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LIVRE  CINQUANTE -HUITIEME. 

E  S  tentatives  pour  la  paix  n'aïant  fervi  qu'à 
augmenter  les  efpérances  des  Alliés,  on  ne 
penfa  plus  qu'à  taire  de  nouveaux  efforts 
pour  leur  réhlter.   On  y  réûflit  contre  tou- 
te apparence ,  &  les  préparatifs  furent  fi 
grands ,  que  l'Angleterre  &  la  Hollande  fe 
crurent  obligées  d'augmenter  conûdérable- 
ment  leurs  troupes.    En  etfet,  le  grand 
nombre  de  Places  qu'ils  avoient  conquifes , 
les  obligeoit  à  y  entretenir  de  grofles  garni- 
fons.   Marlborough  étoit  l'ame  de  la  Confé- 
dération.  Avant  que  de  retourner  en  An- 
gleterre ,  il   avoit  engagé  les  Etats  à  augmenter  leur  cavalerie  de  huit 
Maîtres  par  Compagnie  ,  fous  promelfe  qu'il  obtiendroit  de  la  Reine 
Anne  &  du  Parlement  une  augmentation  proportionnée.     Arrivé  à 
Tome  H.  A  Lon- 


1707. 

La  France 
Fait  de  fi 
grands  ef- 
forts .  que 
les  Alliés 
l'ont  obligés 
d'augmenter 
leurs  trou- 
pes. 

Qjincjy  tom. 
ç.  p*g.  371. 
RaptM'Thoy. 
ras  continué^ 
tom.  XII. 
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Londres ,  l'éclat  de  fa  dernière  vidoire  lui  fit  obtenir  tout  ce  qull  pou- 
i-.qj,  voit  fouhaiter.  La  Reine  ne  lui  refuià  rien,  &  le  Parlement  ne  refufa 
rien  à  la  Reine  ;  les  fubfides  furent  prodigués ,  pour  faire  réûflîr  des 
projets  qui  tendoient  bien  plus  à  raggrandiflement  des  Etrangers  ,  qu'à 
l'intérêt  réel  &  folide  de  la  Nation. 

Q_u  oi.q.u  e  l'Efpagne  ne  fût  pas  le  grand  objet  de  Marlborough,  on 
v  deftina  de  grands  fecours.  Huit  mille  Anglois  &  huit  mille  hommes  à 
la  folde  d'Angleterre  y  furent  tranfportés.  Les  Hollandois  firent  auGi 
un  effort.  Ils  détachèrent  deux  hommes  par  Compagnie  de  leur  infan- 
terie ,  ce  qui  forma  un  Corps  de  quinze  à  feize  cens  nommes ,  qu'ils  fi- 
rent partir  au  commencement  de  janvier.  On  équipa  de  nombreufes 
Flottes,  pour  l'exécution  d  un  projet  alors  concerté  avec  le  Duc  de  Sa- 
voie &  le  Prince  Eugène  ;  c'étoit  à  Toulon  qu'ils  en  vouloient.  Tous 
ces  mouvemens,  tous  ces  projets  &  ces  grandes  dépenfes  furent  fans  fuc- 
cès.  La  France  &  l'Efpagne  quelqu'accablées  qu'elles  paruflent ,  répa- 
rèrent une  partie  de  leurs  pertes.  La  Fortune  ceffa  de  leur  être  contrai- 
re ,  de  forte  qu'encore  une  Campagne  ou  deux  femblable  à  celle  dont 
nous  allons  décrire  les  événemens  ,  leurs  ennemis  auroient  peut-être  été 
obligés  de  demander  la  paix  ,  qu'ils  venoient  de  réfuter  avec  tant  de 
hauteur. 

Vùës  de  la  Apre's  les  grandes  pertes  de  l'année  dernière,  on  ne  penfoit  plus 
j&ïïfrw  ^  Verfailles  &  à  Madrid  à  conferver  toute  la  Monarchie  d'Efpagne.  L'u- 
d*  la  Torrt,  nique  but  étoit  de  renverfer  le  Traité  de  Partage  ,  c'eft-à-dire ,  de  re- 
tom.  ç.  fag.  tenir  pour  Philippe  la  part  de  l'Archiduc ,  &  d'abandc 


abandonner  à  la  Maifon 

d'Autriche  la  part  du  Dauphin.    C'étoit  dans  cette  vûë ,  qu'on  avoit  éva- 
cué la  Lombardie ,  qu'on  s'étoit  préparé  à  pouffer  vivement  la  guerre 
en  Efpagne,  &  à  fe  tenir  par-tout  ailleurs  fur  la  défenfive  ,  excepté  toute- 
fois fur  le  Rhin ,  où  le  Maréchal  de  Villars  avoit  tellement  difpofé  les 
thofes ,  qu'il  y  avoit  lieu  d'y  efpérer  de  grands  avantages.     Ainfi  on 
jetta  en  Efpagne  une  partie  des  troupes  qu'on  avoit  retirées  d'Italie  ;  le 
relte  fut  dettiné  pour  augmenter  l'Armée  que  le  Maréchal  de  Telfë  de- 
voit  commander  en  Dauphiné  ,  pour  s'oppofer  à  l'irruption  que  le  Duc 
de  Savoie  méditoit.     On  prit  de  jultes  mefures  pour  contenir  en  Flan- 
dre Marlborough,  &  on  mit  l'Armée  en  état  d'exécuter  les  vûësde  fon 
Général.    Partout  on  réùflit ,  même  au-delà  de  fes  efpérances. 
dTÎŒe ,       L  E  Duc  de  Vendôme  forma  Ion  Armée  vers  la  fin  de  mai ,  derrière 
fans  fbccès'b  Haifne.    Elle  fe  trouva  de  cent  trente-deux  Bataillons  &  de  cent  foi- 
de  part  ni    xante  &  dix  huit  Efcadrons.    Quelque  mouvement  que  fe  fût  donné  le 
jjjjjjjj  t     Général  Anglois ,  la  fienne  n'étoit  que  de  quatre-vingt-dix-neuf  Bataillons 
BSiyé/  &  de  cent  fo>xance  Efcadrons.    Pendant  que  fon  Armée  s'étoit  formée  , 
Rnpin.Thrf.  il  étoit  allé  en  Saxe ,  où  étoit  le  Roi  de  Suède.    Ce  Prince  caufoit  de 
rai  amtimui ,  grandes  inquiétudes ,  &  c'étoit  pour  pénétrer  fes  intentions  que  fe  fài- 
'*  ti1/'    ^oit  ce  voïa8e-    ^ns  cette  courte  Marlborough  vit  auifi  le  Roi  Augulte. 
™'  11  conféra  avec  l'Eleveur  d'Hanover,  deftùié  a  être  un  jour  fon  Maître; 

il  vit  aulli  l'Electeur  de  Brandebourg.     A  fon  retour  il  trouva  1  Armée 

Fran- 
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Françoife  en  bonne  pofturc.  Elle  n'étoit  plus  derrière  des  lignes ,  &  n'a-  — — 
voit  point  cet  air  timide  qu'elle  avoit  eu  les  Campagnes  précédentes-  \-jq-j. 
Campée  à  Sorabref ,  elle  fembloit  lui  donner  l'alternative  d'entrepren- 
dre le  fiège  de  Mons ,  ou  de  venir  l'attaquer.  Quoi-qu'il  dût  fa  gloire 
au  peu  de  capacité  de  ceux  qu'il  avoit  eu  jufqu'alors  en  tête ,  il  favoit  la 
guerre  ;  il  ne  prit  aucun  des  deux  partis  qu'on  lui  préfentoit ,  &  fans  fe 
plaindre  ,  comme  il  avoit  fait  tant  de  fois ,  qu'on  l'empèchoit  de  vain- 
cre, il  recula,  prit  la  route  de  Bruxelles,  marcha  à  Louvain  ,  traverfa  la 
Dyle ,  &  alla  camper  à  fioffu.  Loin  encore  d'entreprendre,  il  fe  vit 
forcé  d'envoïer  dans  les  Places  de  Flandre ,  du  Brabant  &  du  Païs  de 
Liège  ,  les  garnifons  qu'il  en  avoit  tirées  pour  groffir  fon  Armée. 
Par  les  grandes  attentions  du  Duc  de  Vendôme,  la  guerre  de  Cam- 
pagne fe  fit  prefque  toujours  à  fon  avantage.  Cette  efpèce  de  guerre  eft 
très-importante.  Outre  que  les  troupes  s'yforment&s'y  animent  par  les 
fuccès ,  elle  fait  un  tort  confidérable  à  l'ennemi  quand  elle#  eft  bien  di- 
rigée ,  &  cette  multitude  de  petits  avantages  ménagés  par*  un  Général 
habile ,  font  quelaues-fois  aufli-utiles  qu'une  victoire. 

Toute  la  Campagne  fe  paûa  à  faire  différentes  marches  pour  la  Limier^t»*, 
commodité  des  fourrages  ;  ils  fe  tirent  de  part  &  d'autre  fans  accident  mar- 
qué.  L'Elefteur  de  Bavière  &  le  Duc  ae  Vendôme  s'y  trouvoient  ordi- 
nairement. Ils  vécurent  prefque  toujours  fur  le  Païs  ennemi.  Sans  cher- 
cher à  fe  battre  ,  ils  ne  l'évitèrent  point  d'une  manière  indécente  &  ca- 
pable de  faire  honneur  à  leur  ennemi.  Il  ne  tint  qu'à  lui  de  les  atta- 
quer plus  d'une  fois  ;  mais  fentant  la  fermeté  de  leurs  troupes  &  leur 
habileté ,  il  n'ôfa  rien  rifquer.  En  un  mot ,  cette  Campagne  le  fit  avec 
honneur  &  avec  une  certaine  égalité  ;  &  fans  remporter  d'avantage  con- 
fidérable ,  on  rétablit  l'honneur  de  la  Nation  ,  &  on  fçut  fe  faire  ref- 

fieâer  d'un  ennemi ,  à  qui  fes  victoires  avoient  infpiré  une  audace  qui  al- 
oit  jufqu'au  mépris.   Heureufe  la  France ,  fi  cette  Armée  conduite  avec 
tant  de  capacité  étoit  toujours  reliée  dans  les  mêmes  mains  ! 

C'e't  o  1  t  beaucoup  pour  la  France  d'avoir  tenu  dans  l'inaftion  un 
Général  aufii  vif  &  auffi  entreprenant  que  Marlborough  ;  elle  eut  cepen- 
dant par-tout  ailleurs  des  fuccès  bien  plus  marqués.  C'étoit ,  comme 
on  l'a  remarqué  fous  l'année  dernière ,  dans  la  vue"  de  s'ouvrir  l'entrée 
de  l'Allemagne  par  la  prife  des  redoutables  lignes  de  Stolhotfen  ,  que  le 
Maréchal  de  Viîlars  s'étoit  emparé  de  l  iste  du  Marcjuifat.  11  propofa  fon 
projet  au  Roi  très-Chrêtien.  Aïant  été  approuve ,  il  prit  de  (i  juttes 
mefures  pendant  l'hiver ,  que  ce  fût  par  l'exécution  de  cette  grande  entre- 
prife  qu'il  ouvrit  la  Campagne. 

Ces  lignes,  que  le  Prince  de  Bade ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  avoit  fait  î.cs  ftmet»- 
fàire  du-moins  autant  pour  couvrir  fon  beau  Château  de  Raltadt ,  que  ^{{f^J^6 
pour  fermer  l'entrée  de  l'Allemagne  ,  étoient  fi  bien  entendues  &  fi  forcées  par 
achevées ,  qu'on  les  regardoit  comme  imprenables.     On  n'avoit  point  les  Fran- 
cefTé  d'y  travailler  depuis  mille  fept  cent  un ,  qu'on  les  avoit  commencées,  sois. 
Elles  avoient  leur  droite  appuïee  au  Rhin.     Sur  ce  fleuve  étoit  un 

A  2  pont, 
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—  pont,  qui  communiquoit  à  l'isle  de  Dalunde  ;  elles  pafToient  en  fuite  au 
1707.    Village  de  Stolhoffen.     Tout  Pefpace  entre  ce  lieu  &  le  Rhin  étoit 
Rapin-Tbay.  mondé ,  &  l'inondation  confervée  par  de  bonnes  digues  maçonnées. 
rat  continue,  Quoi-qif  impratiquables  d'elles-mêmes ,  ces  inondations  étoient  défendues 
J»!  '  ua*    par.  ^  bons  retranchemens.   La  chauffée ,  qui  conduifoit  à  Stolhoffen, 
Mémoire,    étoit  protégée  par  des  ouvrages  paliffadés.   Les  inondations  reprenoient 
mioriqutt   depuis  Stolhoffen  jufqu'à  Bihel ,  petit  Bourg  retranché  autant  qu'il 
fgcbrmo-  pouvoit  l'être.    Les  lignes  depuis  Bihel  s'étendoient  jufques  fur  le  fommet 
giquH.      jjes  montagnes.   Tout  cet  efpace ,  que  les  inondations  ne  couvraient 
point,  étoit  retranché  avec  encore  plus  de  foin.   Les  parapets  étoient  fort 
épais,  les  redoutes  plus  fréquentes,  les  foffés  plus  profonds ,  &  les  gla- 
cis fi  bien  pratiqués ,  qu'on  voïoit  de  tous  côtés  à  la  portée  du  mouf- 
quet    Cet  efpace  d'environ  un  demi-quart  de  lieue*  ,  étoit  le  feul  par 
où  il  paroilToit  qu'on  pût  les  tnfulter  depuis  qu'on  étoit  maître  de  l'isle 
du  Marquât  ;  car  avant  ce  tems-là ,  c'eût  été  Tentreprife  du  monde  la 
plus  téméraire. 

Cette  Isle,  fitûée  vis-à-vis  du  Fort-LoÛis  ,  n'eft  féparée  de  la 
terre  que  par  la  rivière  de  Stolhoffen ,  groffie  en  cet  endroit  par  un  bras 
du  Rhin  qui  s'y  jette.  Le  Prince  de  Bade  avant  aue  de  mourir  avoit  fait 
foire  fur  le  bord  de  cette  rivière  un  double  retranchement ,  pour  en  em- 
pêcher le  paffage.  Jufqu'à  Philipsbourg  étoient  plufîeurs  portes  ,  &  des 
redoutes  de  diftance  en  diftance  pour  garder  le  Rhin.  Tout  étoit  gar- 
ni d'artillerie ,  &  devoit  être  défendu  par  une  Armée  de  quarante-quatre 
Bataillons  &  de  foixante  &  douze  Efcadrons. 

Celle  qui  étoit  deftinée  à  attaquer  ces  lignes  fameufes ,  devoit 
être,  &  fût  effectivement  de  foixante-fix  Bataillons  &  de  cent  &  huit  Ef- 
cadrons.  L'équipage  d'artillerie  proportionné  au  nombre  des  troupes  , 
étoit  de  foixante-quatre  pièces  de  canon ,  avec  mille  chevaux  pour  les 
conduire.    Pendant  l'hiver  on  avoit  conftruit  à  Strasbourg  cinquante 
bateaux ,  qui  forent  conduits  au  Fort-Loûis ,  à  peu-près  dans  le  tems 
qu'on  devoit  entrer  en  aclion.   Le  Maréchal  de  Villars  ne  fe  rendit  à 
Strasbourg  que  le  dix  de  mai.    Il  fitauffi-tôt  paffer  le  Rhin  à  quarante- 
cinq  Efcadrons  &  à  dix  Bataillons,  fous,  les  ordres  du  Marquis  de  Chela- 
det ,  qui  forma  un  camp  auprès  de  Kehl  ;  il  répandit  le  refte  de  fon  in- 
fenterie  le  long  du  Rhin  ,  depuis  Offendorf  jufqu'à  Lauterbourg  ;  il  en 
garnit  auffi  fes  lignes  de  la  Loutre, 
lelîe  con-         L  e  Comte  de  Broglio  ,  Maréchal  de  Camp ,  qui  étoit  refté  en  Alfàce 
duitede      pendant  l'hiver,  avoit  reconnu  un  bras  du  Rhin  entre  Lauterbourg  & 
«ttc  atta.    Hagenbach  ,  qui  féparoit  l'isle  de  Neubourg  des  Terres  de  France  ,  &  où 
Rupm.Tboj.  l'0IT  pouvoit  cacher  des  bateaux  pour  faire  un  pont ,  parce  que  les  Alle- 
rat  continué,  mands  fe  contentoient  de  garder  les  bords  de  leur  côté  &  n'avoient 
iom.  XIL    perfonne  dans  cette  Is>le.  Ce  fût  par-là  &  par  l'isle  du  Marquifat  que  le  Ma- 
F$mcj]'tom  récnal  réfolut  de  fi»re  ,es  principales  attaques.    11  en  ordonna  deux  autres, 
W*g.  290.  '  Pour  diftraire  l'ennemi ,  &  l'obliger  de  partager  fes  troupes  &  fes  atten- 
tions.  Le  Marquis  de  Vivans  &  le  Comte  de  Broglio  eurent  l'attaque 

du 


Digitized  by  Google 


DE   LOUIS   XIV.  LIV.  LVIII.  f 

du  côté  de  l'Isie  de  Neubourg,  avec  vingt  Bataillons ,  quarante-cinq  Ek_ 
cadrons  &  trente-quatre  pièces  de  canon.  MonOeur  de  Lée  ,  Lieu-  1707, 
tenant-général  ,  &  le  Marquis  de  Vieux-Pont  furent  deftinés  avec  dix 
Bataillons  feulement  &  quatre  pièces  de  canon  pour  agir  du  côté  de  ffsle 
de  Dalunde.  Du -Péri,  Lieutenant-général  ,  &  le  Comte  de  Chamil- 
lard ,  Maréchal  de  Camp ,  eurent  ordre  de  fe  tenir  prêts  avec  neuf  Ba- 
taillons &  quatorze  pièces  de  canon  ,  pour  tenter  le  paflàge  du  côté 
de  llsle  du  Marquifat  Le  Général  fe  referva  le  relie  de  les  troupes  &  de 
fon  artillerie  pour  marcher  du  côté  de  Bihel.  Le  vin^t-deux  de  mai  fût 
marqué  pour  le  jour  de  l'exécution.  Jufqu'à  ce  tems-la  il  ne  parla  plus 
que  de  parties  de  plaiûr.  11  fit  entendre  que  les  herbes  n'étoient  pas 
encore  affez  grandes  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'entrer  fi- tôt  en 
Campagne.  11  donna  le  vingt ,  un  grand  foupé  aux  Dames  de  Stras- 
bourg. Ce  foupé  fût  fuivi  d'un  Bal.  Il  s'en  déroba  pour  s'aller  met- 
tre à  la  téte  des  troupes  qui  campoient  aux  environs  de  Kehl ,  &  alla 
camper  proche  d'Ofifembourg.    il  eut  grand  foin  de  fe  faire  voir ,  afin 

Sue  l'ennemi  lâchant  qu'il  marchoit  en  perfonne  ne  dégarnît  point 
ihel ,  pour  porter  fes  troupes  à  l'Isie  du  Marquifat  ou  à  celle  de  Neu- 
bourg. 

L  e  lendemain  il  s'avança  jufqu'à  Susbach ,  qui  n'eft  qu'à  demi-lieue" 
de  Bihel  ;  il  s'avança  à  la  vue"  des  lignes ,  &  campa  à  la  portée  de  leur 
canon.  Il  les  reconnut  d'une  hauteur  voifine  ,  &  n'y  vit  que  fix  Ba- 
taillons, un  Régiment  de  Dragons  &  un  de  Cavalerie.  Pendant  ces 
mouvemens  du  Maréchal  de  Viïlars ,  le  Marquis  de  Vi vans  &  le  Comre 
de  Broglio  arrivèrent  vis-à-vis  l'Isie  de  Neubourg.  Ils  y  trouvèrent 
foixante  bateaux ,  &  les  remplirent  de  Grenadiers.  L'infanterie  paflk  en- 
fuite-.  On  fe  retrancha.  On  fit  un  pont  pour  pafifer  l'artillerie,  &  ,  ce 
qui  eft  étonnant ,  tout  cela  fût  fait  fans  que  les  Allemands  s'en  apper- 
çuflfent.  Le  vingt-trois  à  la  pointe  du  jour  on  canonna  ceux  oui  paroif- 
foient  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  tandis  que  les  Grénadiers  y  abordoient 
dans  les  bateaux.  Ils  s'y  retranchèrent ,  on  fit  un  pont ,  &  le  relie  des 
troupes  pa(Ta  fans  aucune  oppofition. 

L  £  même  jour  &  à  la  même  heure  on  attaqua  du  côté  de  Piste  du 
Marquifat  Tant  de  préparatifs  étoient  inutiles,  le  lendemain  matin  on 
trouva  les  lignes  abandonnées.  Le  Markgrave  de  Bareith  Général  de  l'Ar- 
mée Impériale  aïant  appris  qu'on  avoit  pafTé  le  Rhin  à  Neubourg ,  & 
que  fes  lignes  dévoient  être  attaquées  par  trois  autres  endroits  ,  avoit 
bit  dire  a  ceux  qui  les  gardoient  de  fe  retirer  comme  ils  pourroient. 
Us  avoient  obeî  avec  tant  de  défordre  &  de  précipitation  ,  que  fû rement 
ils  auroient  prévenu  fes  ordres  pour  peu  qu'ils  eufTent  tardé.  Ils  bif- 
fèrent une  quantité  prodigieufè  de  vivres  &  de  munitions  ,  avec  cent 
foixante-fix  pièces  de  canon  ;  leurs  tentes  mêmes  étoient  encore  dref- 
fées. 

Cette  action  importante  ,  qui  valoit  au-moins  une  victoire ,  ne 
coûta  pas  un  feul  homme.  Le  premier  foin  du  Général  fût  d'envoier  à 
Veriaiiles  annoncer  ce  grand  événement.    Homme  d'honneur ,  comme  il 

A  3  étoit, 
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j  étoit ,  il  ne  manqua  pas  de  rendre  juftice  au  Comte  de  Broglio  ,  mar- 

1 707.  quant ,  comme  if  étoit  vrai ,  que  c'était  à  l'étude  que  ce  Comte  avoit 
faite  des  bords  du  Rhin  ,  qu'on  étoit  redevable  d'avoir  enfin  franchi 
cette  barrière  ,  que  les  Allemands  avoient  vantée  comme  impéné- 
trable. 

L'expédition  glorieufe  du  Maréchal  de  Villars  fit  d'autant  plut 
de  plaifir ,  qu'elle  parut  relever  le  courage  des  troupes  Françoifes  ,  qui 
n'avoit  été  que  trop  ébranlé  par  les  échecs  prefque  continuels  qu'elles 
avoient  fouffert  depuis  les  trois  dernières  Campagnes ,  fur-tout  à  Hoch- 
ftet  &  à  Ramillies.  D'ailleurs ,  cette  efpèce  de  victoire  les  mettoit  en 
état  de  pénétrer  jufques  dans  le  cœur  de  l'Allemagne,  &  d'y  établir 
des  contributions.  Ces  grands  avantages  méritoient ,  fans  doute ,  une 
place  dans  l'Hiftoire  Métallique  de  ce  Règne.  On  fit  donc  frapper  une 
f  Voïés  N°.  Médaille,  f  On  y  voit  Mars ,  tenant  d'une  ,main  un  Trophée  ,  &  de 
L  l'autre  une  Couronne  vallaire.  La  Légende  ,  Patepacti  Germa- 
nijeaditus,  &  l'Exergue  ,  Vallo  Stolloffensi  disje- 
cto,  fignifient ,  que  les  Dgnes  de  Stolboffen  forcées  if  rafées  ouvrirent  ï Al- 
lemagne aux  François. 

Ces  lignes,  qu'on  avoit  forcées ,  furent  en  effet  promptement  ra- 
fées.   On  fit  un  Ouvrage-à-corne  pour  s'afTûrer  un  paftage  du  Rhin  par 
le  Fort-Louis.   Le  Maréchal  contint  fes  troupes ,  que  l'envie  du  pillage 
auroit  diminuées.    Il  marcha  d'abord  à  Raflaat ,  &  établit  fon  quartier 
dans  la  magnifique  Maifon  du  Prince  de  Bade,  qu'il  trouva  toute  meu- 
blée.   Quelqu'envie  qu'il  eût  de  pourfuivre  les  Impériaux  concernés ,  il 
fût  obligé  de  relier  trois  jours  à  Raftadt ,  afin  de  prendre  les  mefures  né- 
ceflàires  pour  la  fubfiltance  de  fon  Armée. 
Suites  de  ,        Sa  marche  fût  une  efpèce  de  triomphe ,  mais  un  triomphe  extrême- 
cet  avan-     ment  lucratif,  pour  l'Etat,  pour  fes  troupes  &  pour  lui-même.  Cette 
fiSirf  tmt  feule  Campagne  le  mit  en  état  de  fe  faire  cinq  ou  fix  cens  mille  livres 
f.ra.481.'  de  rente.    Il  s'empara  d'Etlingen ,  où  il  trouva  huit  mille  facs  d'avoine 
bxmbtrti,    &  quatre  mille  facs  de  farine.   Aïant  appris  que  le  Markgrave  de  Bareith 
tom.  4.  t«&-  s'étoit  retiré  à  Pfortzheim ,  &  qu'il  fe  vantoit  de  l'y  attendre ,  il  mar- 
otte* tom.  cha  à  lui.     Le  Markgrave  ne  tint  pas  {à  parole  ,  il  fe  retira  pendant  la 
ÎT>jj.'  joi.  nuit ,  n'ôfant  pas  même  lailTer  des  troupes  pour  défendre  cette  Place. 

On  s'en  faifit ,  aufli-bien  que  de  Winhing  ,  où  l'on  trouva  quantité  de 
vivres  &  de  munitions  de  guerre.  On  paflTa  le  Necker  au  commen- 
cement de  juin  ;  tout  fe  foûmit  aux  contributions.    Elles  furent  réglées 

Eour  le  Duché  de  Wirtemberg  à  deux  millions  deux  cens  mille  livres  ; 
l  Principauté  de  Dourlach  fût  taxée  à  deux  cens  vingt  mille ,  le  Mar- 
quifat  de  Bade  à  trois  cens  trente  mille.  Par-tout  on  enleva  les  muni- 
tions de  guerre.  Divers  détachemens  les  étendirent  jufques  dans  la  Fran- 
conie  au-delà  du  Danube. 

D  e  Stutgard  ,  Capitale  de  Wirtemberg ,  le  Maréchal  de  Villars  écri- 
vit aux  Bourgeois  d'Ulm  ,  que  la  dureté ,  qu'ils  avoient  exercée  envers 
quelques  François  qu'ils  retenoient  prifonniers  depuis  près  de  trois  ans. 
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méritoit  les  châtimens  les  plus  févères  ;  que  s'ils  n'obéïflbient  à  Tordre  — ^— 
qu'il  leur  donnoit  de  les  lui  renvoïer  fur  le  champ,  il  les  traiteroit  1707. 
comme  le  méritoient  des  gens  qui  s'étoient  laines  aveugler  par  quel- 
ques profpérités;  il  fût  obéï. 

7  On  s'empara  enfuite  de  Schondorf,  porte  important,  qui  autrefois  Mémoktt 
avoit  arrêté  le  Vicomte  de  Turenne  pendant  huit  jours.  On  força  à  HjjUriquit 
Lorch  un  Corps  de  deux  mille  hommes  d'infanterie  &  de  cinq  cens  che-  ] r 
vaux.  Le  Général  Janus  qui  les  commandoit,  fût  pris.  On  n'en  tua 
que  deux  cens,  mais  on  fit  fix  cens  prifonniers,  le  refte  fe  fauva  dans 
les  montagnes  &  fe  difïîpa.  Plus  on  avançoit,  plus  les  contributions  s'é- 
tendoient.  Ulm  ,  Nuremberg ,  Mariendal  ,  Darmftat,  Hall ,  Maïen- 
ce,  &  généralement  tout  le  Pais  depuis  le  Lac  de  Confiance  jusqu'au 
Mein  ,  &  depuis  le  Rhin  jufqu'à  Nuremberg,  s'y  foûmirent.  Toute 
^Allemagne  jetta  les  hauts  cris,  &  menaça  l'Empereur,  la  Hollande  & 
l'Angleterre  de  faire  fa  paix  particulière,  ou  du-moins  d'accepter  la 
neutralité  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  offroit,  fi  on  ne  la  fecouroit 
promptement.  Les  troupes  vinrent  de  tous  côtés  ;  non  de  Flandre ,  car 
Marlborough  y  étoit  alîez  embarratlé,  mais  de  Hongrie.  Les  Cercles 
fe  mirent  en  mouvement  &  hâtèrent  leur  contingent;  de  forte  qu'au 
mois  de  juillet  l'Armée  Impériale  fût  prefque  formée,  &  en  état  de  te- 
nir la  Campagne.  On  s'en  prit  pourtant  au  Markgrave  de  Brande- 
bourg-Bareith ,  &  on  lui  ôta  le  commandement  pour  le  donner  au  Duc 
dHanover;  quoi-qu'après-tout  il  y  eût  moins  de  la  faute  du  Markgra- 
ve,  que  des  Cercles  &  des  Princes,  qui  n'avoient  pas  été  fort  cxaas  à 
fournir  leur  contingent  pour  une  guerre  qui  leur  coûtoit  beaucoup  & 
ne  pouvoit  être  d'aucun  profit  pour  eux  en  particulier,  fi- non  pour 
ceux  qui  vendoient  leurs  troupes. 

L'Armée  Impériale  étant  donc  à-peu-près  formée,  marcha  vers 
Hailbron  ;  c'étoit  ce  que  le  Markgrave  auroit  dû  faire  d'abord.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  ramena  la  fienne  fur  le  Rhin ,  non  en  fuïant ,  mais  tou- 
jours en  pofture  de  fe  faire  craindre.  Le  rette  de  la  Campagne  fe  palFa 
à  s'obferver  ;  on  fit  beaucoup  de  marches  &  de  contre-marches.  Les 
nouveaux  Généraux  ne  firent  guères  mieux  que  celui  qui  les  avoit  pré- 
cédés, du-moms  ne  firent-ils  rien  qui  fût  digne  de  la  fupériorité  qu'ils 
eurent  fur  l'Armée  Françoile  un  peu  avant  que  de  prendre  leurs  quar- 
tiers d'hiver. 

Peu  s'en  fallut  pourtant  que  le  Duc  d  Hanover  n'enlevât  un  camp-  Camp.volant 
volant  de  quatorze  Efcadrons.    Le  Marquis  de  Vivons  ,  fort  bon  Ollicier,  des  Francis 
le  commandoit  ;  il  fe  huila  furprendre.    Sans  le  Régiment  de  Dragons  j^n»"»' 
de  Flavacour,  qui  le  jetta  dans  de  vieux  rctranchemens  pour  arrêter  le  ri17f^.w~ 
Comte  de  Merci ,  tout  auroit  été  tué  ou  pris.    On  en  lût  quitte  pour  tmi  XII.  * 
les  équipages,  &  trois  cens  hommes»  qui  furent  tués.    On  le  retira  fous  p*t*  M4> 
le  FortdeKchl.    Le  Duc  d  Hanover  fit  faire  d  autres  lignes  à  Etlfo. 
gen.    Elles  n'avoknt  que  deux  lieues  d'étendue,  le  long  de  la  rivicre  s* 
d'Alb,  depuis  le  Rhin  julqu'à  la  montagne.    On  pouvoit  les  garder  plus 
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-^^^^  aifément  &  avec  moins  de  monde  que  celles  de  Stolhoffen  ;  elles  furent 
1707.  achevées  avant  fon  départ;  c'eft  à  quoi  fe  terminèrent  les  exploits  de 
ce  Prince.  Comme  il  avoit  difpofé  fes  troupes  de  manière  à  pouvoir 
faire  quelque  entreprife,  le  Maréchal  de  Villars  prit  le  parti  de  relier 
à  Strasbourg,  &  fe  reïufa  aux  applaudiflemens  que  tant  de  fuccès  lui 
avoient  mérités. 

Efforts  des        Quelque  confolante  que  rut  cette  Campagne,  on  avoit  encore  eu 
EfpagnoU  en  p]us  de  fatisfaction  du  bon  tour  qu  avoient  pris  les  affaires  du  Roi  Catholi- 
Phiïippe      ^ue-  Avant  même  l'arrivée  du  Duc  d'Orléans ,  &  des  grands  fecours  qu'il 
Qumty,  m  conduifoit ,  elles  étoient  prefque  rétablies.    Le  Maréchal  de  Berwick , 
ï.pag.  \o%.  qui  avoit  pafTé  l'hiver  à  Madrid,  s'étoit  donné  des  foins  infinis  pour  être 
Lettrti  mjL  en  état  d'entrer  de  bonne  heure  en  Campagne  avec  des  forces  du-moins 
égales  à  celles  de  l'Archiduc.    Les  Efpagnols  l'avoient  fécondé  avec  ar- 
deur.  Ils  avoient  levé  des  troupes,  &  amaflfé  les  fonds  néceffaires  pour 
leur  fubfillance;  ils  furent  formés  par  les  dons  gratuits  cjue  les  Provin- 
ces, les  Villes,  le  Clergé,  la  Noblefle  &  les  Particuliers  firent  avec 
émulation  ;  de  manière  que  Philippe  fe  vit  quarante-neuf  Bataillons  & 
cent  dix  Efcadrons  de  fes  propres  troupes ,  non  compris  les  huit  Régimens 
provinciaux  de  Galice  &  les  dix  d'Andaloufie  ;  celles  de  France  mon- 
taient à  trente -trois  Bataillons  &  vingt -quatre  Efcadrons. 
Les  Armées       Les  Alliés  de  leur  côté  avoient  travaillé  efficacément  au  rétablifTc- 
chent°"      ment  de  leurs  loupes  fort  délabrées;  il  leur  étoit  venu  de  grands  fe- 
R*tm.Tkoy-  cours  d'Angleterre.    Galloway  Se  Das  Minas  fe  mirent  en  mouvement 
ras  cmtmw,  dès  la  fin  de  mars.   Leur  delfein  étoit  d'ouvrir  la  Campagne  par  une  ba- 
**  *™'   taille,  ne  doutant  point  qu'ils  ne  la  gagnalfent  ;  Galloway  fur- tout 
Lanibnti,    avoit  une  telle  confiance  en  fes  Anglois,  qu'il  fe  croïoit  invincible.  Il 
tom.  4.  fag.  marcha  à  Villena.    C'eft  une  petite  Place  fitûée  fur  la  frontière  de  la 
*79.         Nouvelle  Caftille,  du  côté  du  Roïaumc  de  Valence;  le  Château  feul 

rivoit  fe  défendre.  Ce  Général  ne  doutoit  point  que  le  Maréchal  ne 
quelqu'effort  &  ne  s'approchât  pour  fauver  cette  Place;  il  s'avança 
en  effet  jufqu'à  Chinchilla ,  puis  à  Almanza.  Galloway  ravi  de  cette 
démarche,  qui  s'accordoit  avec  fes  projets,  fit  réfoudre  dans  le  Con- 
feil  de  guerre  qu'on  iroit  au-devant  des  Efpagnols.  Il  répréfenta  que 
leur  delfein  étoit  de  lui  couper  la  communication  avec  Valence,  d'où 
il  droit  fes  vivres;  que  s'ils  pouvoient  y  réûffir,  il  feroit  obligé  d'a- 
bandonner ce  Roïaume;  que  plus  on  différeroit»  plus  on  feroit  embar- 
rafle;  qu'un  Corps  de  troupes  Françoifes  marchoit  pour  les  joindre, 
qu'il  étoit  nécelfaire  de  prévenir  cette  jonction  ;  qu'il  étoit  a  croire 
Qu'ils  ne  l'attendroient  pas ,  que  leur  retraite  affûreroit  au-raoins  la  pri- 
le  de  Villena  ;  qu'après-tout ,  s'ils  l'attendoient  ,  la  valeur  &  la  bonté 
de  fes  troupes  l'alfuroit  de  la  victoire. 
Bataille d'AU  Le  Maréchal  de  Berwick  l'efpéroit  aulfi.  Il  avoit  écrit  à  Madrid 
marnza-  que  fans  attendre  les  troupes  qui  lui  venoient,  il  épargneroit  aux  en- 
nemis  la  moitié  du  chemin ,  &  que  vû  leurs  forces  &  les  fiennes  il  efpé- 
roit  d'en  rendre  un  bon  compte.    Les  Armées  étoient  à-peu-près  é^a- 
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les  en  infanterie  ,  mais  les  Efpagnols  avoient  plus  de  cavalerie  &  elle<_ 
étoit  meilleure.    Le  vingt-cinq  d'avril  à  la  pointe  du  jour  ,  Galloway  1707. 
entra  dans  la  plaine  d'Almanza.    On  lui  laifla  tout  le  teins  de  fe  former,  Umimjom. 
on  ne  lui  difputa  ni  paflàges  ni  défilés,  comme  on  auroit  pû  le  faire.  hp*g-  *»<>• 
On  fe  mit  en  bataille  ,  la  droite  vers  les  hauteurs  de  Montalègre ,  la 
gauche  appuïée  à  une  autre  hauteur  vers  le  chemin  de  Valence. 

L'action  s'engagea  vers  les  trois  heures  après  midv.   Le  Comte  Les  Alliés 
de  Galloway  à  la  tète  des  Dragons  Anglois  ,  fit  la  première  charge.  font  battus. 
Toute  fon  aile  gauche  s'ébranla  en  même  tems  contre  les  Efpagnols , 
qui  faifoient  la  droite  du  Maréchal  de  Berwick.    Non-feulement  il  y  iambetti 
trouva  de  la  réfiftance  ,  mais  la  cavalerie  Portugaife  fût  rompue  &  10m.  4  pag. 
pouffée  plus  de  deux  cent  pas.   Elle  fe  rallia  à  la  faveur  de  deux  Ré-  y*. 
gimens  Anglois  ,  dont  le  grand  feu  mit  en  défordre  la  cavalerie  Efpa-  ru7oitti»£, 
gnole.    Le  Général  Anglois  voulut  en  profiter  ;  il  fit  avancer  cinq  Ba-  t§m.  xil. 
taillons  ,  pour  prendre  en  flanc  l'infanterie  ,  qui  n'étoit  plus  protégée  M*  15  <• 
par  fa  cavalerie.   Le  Maréchal  de  Berwick  s'apperçut  de  cette  manceu-  'go"* 
vre  ;  il  fit  marcher  la  Brigade  du-Maine  qui  formoit  fa  féconde  ligne.      *  ' 
Ces  deux  Corps  avoient  à-peu-près  le  même  chemin  à  faire ,  ils  fe  ren- 
contrèrent &  fe  chargèrent.    Les  François  effuïèrent  la  première  dé- 
charge ;  marchant  enluite  téte  baiflTée  la  baïonnette  au  bout  du  fufil , 
ils  enfoncèrent  les  Bataillons  Anglois  ,  &  les  mirent  dans  un  tel  défordre 
qu'ils  ne  purent  fe  rallier.    Ils  ïes  pouflèrent  jufqu'à  un  ravin  ,  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  repaifer  en  fuïant  ;  la  plupart  périrent ,  car  dans  ces  com- 
mencemens  on  ne  fit  quartier  à  perfonne.    La  cavalerie  Efpagnole  s'étoit 
cependant  ralliée  ,  elle  revint  a  la  charge  ;  les  Portugais  ne  tinrent 
point,  ils  s'enfuirent  &  fe  diflipèrent    L'infanterie  Angloife  abandon- 
née ,  &  attaquée  en  flanc  &  de  front ,  fût  pénétrée  &  renverfée. 

La  droite  ennemie  ne  fût  pas  plus  heureufe.  La  cavalerie  Portu- 
gaife y  fit  encore  moins  bien  qu'a  la  gauche,  à-peine  foûtint  elle  la  pré- 
mière  décharge.  La  déroute  devint  générale ,  &  la  fuite  fe  fit  à  la  dé- 
bandade. U  n'y  eut  que  treize  Bataillons  Anglois  &  Hollandois  ,  qui 
conduits  par  le  Colonel  Hill  fe  retirèrent  fans  qu'on  pût  les  enfoncer  ; 
Us  gagnèrent  Quelques  hauteurs  ,  où  ils  furent  invertis  &  obligés  de  fe 
rendre  le  lendemain  prifonniers  de  guerre.  Cette  action  ne  dura  que 
deux  heures.  Comme  les  Portugais  avoient  pourvû  d'affez  bonne  heure 
à  leur  fûreté,  la  grande  perte  tomba  fur  les  Anglois  ,  dont  on  fit  un 
carnage  horrible  ;  il  en  refta  cinq  mille  fur  le  champ  de  bataille ,  fans 
compter  ceux  qui  furent  tués  dans  la  pourfuite.  Toute  1  artillerie ,  tous 
les  bagages  ,  cent  vingt  drapeaux  &  étendarts  furent  des  preuves  afTû- 
rées  de  la  victoire.  Audi  on  ne  la  contefta  point  ,  &  c'eft  prefque  la 
feule  uu'on  n'ait  pas  difputée  aux  François.  Le  Marquis  Das  Minas  Gé- 
néral des  Portugais  fût  blefle ,  &  perdit  fes  équipages  ;  fa  MaitreflTe  vê- 
tue en  Amazone  fut  tuée  à  fes  côtés.  Galloway  blefle  au  vifàge  de 
deux  coups  de  labre ,  affoibli  de  plus  de  douze  mille  hommes  ,  le  reti- 
ra en  diligence  à  Tortofe  avec  fes  débris. 

Tome  n.  B  II 
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Il  eft  difficile  d'exprimer  la  joïe  que  caufa  la  nouvelle  de  cette 
1707.  mémorable  journée,  en  France  fur-tout  Outre  les  rejoûiflances  qu'on 
a  coutume  de  faire  dans  ces  fortes  d'occafions ,  l'Académie  des  Infcri- 
ptions  ne  fût  pas  des  dernières  à  témoigner  fon  zèle.  Dans  la  Médaille 
Qu'elle  fit  frapper ,  on  voit  l'Efpagne  aflife  fur  un  monceau  d'Armes  & 
ae  Boucliers  de  l'Empire  ,  de  l'Angleterre,  du  Portugal  &  de  la  Hol- 
lande. La  Légende ,  adsertum  Philippo  V.  Hispaniarum 
Imperium  ,  &  l'Exergue,  Hostibus  ad  Almanzam  cjesis 
XXV.  Aprilis  M.  D CC VII.  fignifient  ,  que  le  Roïaume  SEfpagne 
fût  aJTùré  à  Philippe  cinq  par  la  défaite  des  ennemis  près  dAlmanza  ,  le 
t  VoïcsN0.  25.  d'avril  1707.  f 

u'  Quelque  faftueux  que  paroifTe  d'abord  le  tour  que  l'Académie 

a  donné  à  l'explication  de  cette  Médaille ,  elle  n'a  cependant  rien  d'ou- 
tré ,  &  qui  ne  foit  conforme  à  la  pure  vérité.  „  Les  Impériaux  ,  dit- 
„  on ,  fortifiés  des  fecours  d'Angleterre  ,  de  Portugal  &  de  Hollande  , 
jo  fe  flattoient  d'être  bien-tôt  maîtres  de  l'Efpagne.  Ils  étoient  occupés 
„  au  fiège  de  Villena  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  quand  ils  apprirent 
„  que  le  Duc  de  Berwick,  qui  commandoit  les  troupes  de  France  & 
„  d'Efpagne ,  fàifoit  quelques  mouvemens  pour  fecourir  la  Place.  Ils 
„  marchèrent  à  lui ,  réfolus  de  le  combattre  avant  l'arrivée  des  nouvel- 
„  les  troupes  qu'il  attendoit.  Leur  prémière  attaque  fut  d'abord  très- 
„  vigoureufe  ,  &  le  combat  fort  rude  de  part  &  d'autre.  Mais  les  trou- 
„  pes  Françoifes  &  Efpagnoles  également  animées  d'une  noble  émula- 
„  tion  ,  chargèrent  les  ennemis  avec  tant  de  valeur  ,  qu'en  moins  de 
»  deux  heures  elles  les  défirent  entièrement.  On  leur  prit  cent  &  vingt 
„  drapeaux  ou  étendarts ,  tout  leur  canon  &  plus  de  neuf  mille  prifon- 
„  niers ,  entre  lefauels  étoient  fix  Maréchaux  de  Camp ,  douze  Briga- 
„  diers  &  vingt  Colonels.  On  leur  tua  environ  cinq  mille  hommes. 
„  Le  refte  de  leur  Armée  fût  difperfé,  &  la  plûpart  des  peuples  qui 
„  avoient  été  forcés  d'abandonner  leur  véritable  Souverain  ,  rentrèrent 
„  avec  plaiGr  fous  fa  domination  ". 

Cette  grande  viftoire  ne  coûta  aux  vainqueurs  que  la  perte  de 
deux  mille  hommes  ;  encore  fût-elle  réparée  par  quantité  de  François 
pris  aux  batailles  d'Hochftet  &  de  Ramillies ,  que  les  Anglois  avoient 
forcé  de  prendre  parti  chez  eux ,  &  qui  après  la  bataille  rentrèrent  au 
fervice  des  deux  Couronnes.    Le  butin  fut  fi  confidérable  >  qu'après  le 
combat  les  chevaux  fe  donnoient  pour  un  écu ,  les  habits  pour  quinze 
fols ,  les  fufils  pour  quatre ,  &  les  mules  pour  rien. 
Soûroîflion         Le  Duc  d'Orléans  arriva  le  lendemain  de  cette  bataille.    Bien  fft- 
du  ^Roïaume  ché      n'avoir  point  eu  de  part  à  la  vidoire ,  il  fe  hâta  d'en  recueillir 
Raibt-rt^f.  les  fruits.    Il  marcha  dans  le  Roïaume  de  Valence ,  dont  la  Capitale 
ras  continué,  lui  envoîa  faire  fes  foûmiflîons;  les  autres  Places  en  firent  autant,  à  la 
tem.  xil.    referve  des  Châteaux  de  Xativa ,  de  Dénia  ,  d'Alicante ,  &  de  quelques 
£ter»rf*jMN  autres  portes  ,  où  Galloway  en  fuïant  avoit  jetté  le  peu  qui  lui  reltoit 
Hfag.  480!  d'infanterie,  que  le  Chevalier  d'Asfeld  fût  chargé  de  réduire.   Son  Al- 
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tefle  Roïale  marcha  auflî-tôt  en  Arragon ,  Sarragofle  lui  cnvoïa  des  Dé- 
putés le  vingt-cinq  de  mai ,  &  ouvrit  fes  portes.   C'eft  ainfi  qu'une  1707. 
▼idoire  enleva  aux  Alliés  les  Roïaumes  de  Valence  &  d'Arragon ,  corn-  Umier>,tont. 
me  celles  d'Hochftet,  de  Ramillies  &  de  Turin  leur  avoient  donné  la  i-m-  **»• 
Bavière ,  la  Flandre  &  le  Milanez.    Comme  ces  deux  Roïaumes  s'é- 
toient  donnés  ou  s'étoient  laifle  prendre  ,  il  leur  en  coûta  de  groflTes 
fommes  d'argent ,  & ,  ce  qui  leur  étoit  encore  plus  précieux ,  leurs  an- 
ciens privilèges.    Le  Roi  Catholique  par  un  Décret  du  vingt-neuf  juin, 
dérogeant  à  toutes  leurs  libertés ,  ufages  &  coûtumes  ,  ordonna  qu'à 
l'avenir  ils  feraient  gouvernés  félon  les  loix  de  Caftille.  Cependant, 
comme  une  partie  du  Peuple  &  de  la  Nobleffe  étoient  demeures  fidèles, 
un  nouveau  Décret  du  vingt-neuf  juillet  habilita  les  Arragonois  &  les 
Valentiens  à  poiïeder  des  Charges  dans  le  refte  de  la  Monarchie. 

Le  Chevalier  d'Asfeld  aidé  de  l'Evêque  de  Murcie ,  s'acquita  de  la 
commiflion  dont  il  avoit  été  chargé.  Il  réduifit  différens  portes ,  & 
nettoïa  prefque  tout-à-fait  le  Roîaume  de  Valence.  Xativa  fût  le  feul  qui 
l'arrêta  quelque  tems.  Après  quelques  jours  d'attaque  il  prit  la  Ville. 
Les  habitans  s'étant  joints  à  la  garnifon ,  il  fit  palier  au  fil  de  l  epée 
tout  ce  qui  fe  trouva  armé.  Les  troupes  réglées  fe  retirèrent  au  Châ- 
teau ,  on  le  bloqua  ;  il  fe  rendit  le  douze  de  juillet.  Le  Roi  Philippe 
pour  donner  un  exemple  de  terreur ,  ordonna  que  tous  les  habitans  le- 
roient  conduits  en  Caftille  ,  &  que  leur  Ville  fût  entièrement  brûlée. 
L'Evéque  obtint  quelque  modération  ;  les  Eglifes  furent  confervées ,  & 
on  laiiïà  fur  pied  environ  cent  cinquante  maifons  ,  qui  appartenoient 
à  ceux  des  habitans  que  les  autres  avoient  maltraités  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  voulu  prendre  les  armes. 

On  avançoit  toujours  vers  la  Catalogne,  où  le  Comte  de  Galloway 
fut  enfin  obligé  de  fe  fauver ,  après  avoir  encore  perdu  beaucoup  de 
monde  dans  les  différens  poltes  que  l'Armée  vi&orieufe  avoit  forcés  fur 
fa  route  en  marchant  à  Lérida ,  dont  le  fiège  avoit  été  réfoltt  ;  il  ne  fe 
fit  que  dans  la  Campagne  d'Automne. 

Ces  grands  fuccès  donnèrent  lieu  à  d'autres  avantages  du  côté  du  Les Provin. 
Portugal.  On  s'y  étoit  préparé  à  entrer  dans  l'Eftramadure ,  tandis  que  ces  A.u  ,J°r- 
Galloway  pénétrerait  dans  la  Caftille  ;  mais  la  bataille  d'AImanza  avoit  ïg| rava" 
renverfé  ces  grands  projets.  Le  Marquis  de  Bay  ,  le  Duc  d'OlTonne  ,  le  Qut*cy,  t»m. 
Marquis  de  Risbourg  prévinrent  les  Généraux  Portugais  ;  ils  entrèrent  s.  fi- 
chez eux  par  trois  cotés  à  la  fois ,  leur  prirent  plufieurs  Places  ,  & 
étendirent  les  contributions  prefque  jufqu'aux  portes  de  Lisbonne.  Les 

rides  chaleurs  fufpendirent  leurs  exécutions  ;  ils  les  reprirent  au  mois 
feptembre  avec  encore  plus  d'avantaçes. 
Tandis  qu'on  étoit  en  quartier  de  rafraîchiflement ,  que  le  Duc  Siège  de  Le- 
d'Orléans  avoit  lait  prendre  à  les  troupes  dans  une  partie  de  la  Catalo-  rida- 
gne ,  on  avoit  préparé  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  le  fiège  de  Lé-  2«£m,î*£ 
rida.    Cette  Place,  devant  laquelle  les  François  avoient  échoué  trois  lois  h  fag.  %%%.' 
dans  le  fiècle  pafle  ,  étoit  regardée  comme  le  rempart  de  la  Catalogne. 
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Elle  eft  fituée  fur  la  Segre.    Sa  plus  grande  force  confifte  dans  un  Châ- 


1707.    teau  ,  qui  n'eft  acceflible  que  du  côte  de  la  Ville.    La  gamifon 
Rapm.Tboy-  nombreufe ,  &  pourvue  de  ce  qui  étoit  néceîfaire  pour  faire  une  longue 
rat  continué,  défenfe.    Le  Prince  de  Darmftat ,  fils  de  celui  qui  avoit  été  tué  à  Barce- 
pZL  169     lone  lorrcîue  l'Archiduc  s'en  étoit  rendu  maître ,  étoit  à  la  tète.   La  Pla- 
ce fût  invertie  le  neuf  de  feptembre.   La  tranchée  ne  fût  ouverte  qu'au 
commencement  d'octobre  ;  le  Duc  d'Orléans  marqua  lui-même  le  terrein. 
Comme  cet  endroit  étoit  fort  rempli  de  cailloux ,  les  affiégés  ne  s'at- 
tendoient  pas  qu'on  les  attaquerait  de  ce  côté-là  ;  ils  ne  s'en  apperçu- 
rent  que  lorfqu'on  fut  à  cinquante  toifes  de  leurs  murailles. 
La  Ville  eft         t  e  s  batteries  furent  promptement  dreiTées ,  &  fi  bien  fervies ,  que 
prife  d'at    chaque  pièce  de  canon  tiroit  par  jour  quatre-vingt-dix  coups.    11  y  eut 
»ut-  bien-tôt  une  brèche  confidérable.    L'auaut  fe  donna  fous  les  yeux  mê- 

tim^fag       du  Prince,  qui  en  avoit  lui-même  réglé  la  difpoûtion  ;  il  réûflît. 
222!  *      On  auroit  pû  dès-lors  entrer  dans  la  Ville  &  la  traiter  félon  les  loix  de 
M<mohrtt    Ja  guerre  ;  mais  le  Général  l'empêcha  ,  &  fans  priver  fes  troupes  de  leur 
rfrtîîT   droit  •     f(*ut  les  c01^"^  dans  *es  bornes  de  l'humanité.    Le  pillage  fe 
iègiquti.  "  fit  par  deux  foldats  de  chaque  Chambrée  ,  &  il  fût  abondant,  parce  que 
les  habitans  des  petites  Villes  &  Villages  voiûns  y  avoient  porté  ce  qu'ils 
avoient  de  meilleur. 

Le  Château  La  prife  du  Château  étoit  d'une  toute  autre  difficulté.  On  y  ou- 
caphule.  vrjt  ja  tranchée  le  feize  ;  fur  contre  le  fecours  par  les  mefures  qu'on  avoit 
Qu!*v,  tom.  prifes  »  on  °e  précipita  point  les  attaques.  Le  Duc  d'Orléans ,  comme 
s-i>"i*4îï-  ^  "e  difoit  lui-même  ,  aimoit  mieux  perdre  du  tems  que  des  hommes. 

Au  bout  de  trois  femaines  ,  le  canon  &  le  travail  des  Mineurs,  aïant 
fait  de  grandes  brèches ,  le  Prince  de  Darmftat  fût  obligé  de  rendre  le 
Château ,  &  le  Fort  Garden  qui  n'a  voit  point  été  attaqué.  La  Capitu- 
lation fût  fignée  le  onze  novembre  ,  après  vingt- cinq  jours  de  tranchée 
ouverte.  Les  troupes  réglées  fortirent  avec  les  honneurs  ;  les  Bourgeois» 
ks  Miquelets ,  les  Prêtres  &  les  Moines  les  fuivirent  le  bâton  blanc  à 
la  main. 

Sagecondui-       Le  Duc  d'Orléans  fit  paroirre  pendant  cette  Campagne  ,  &  fur-tout 
te  du  Duc   à  ce  fiège,  encore  plus  de  talent  pour  la  guerre  qu'on  ne  lui  en  croïoit, 
ffjjjjj    une  attention  infinie  à  ménager  fe  foldat  ,  &  toute  la  fàgeûe  poffible 
utmX?$lg.  dans  tes  mouvemens  &  dans  les  campemens.   Prefqu'aucun  de  fes  par- 
us-        tis  ne  fut  battu.    Galloway  fuit  toujours  devant  lui ,  &  ne  fe  mit  jamais 
à  portée  d'en  être  joint.    Cependant  ce  fût  en  quelque  forte  malgré  la 
Cour  de  Verfailles  qu'il  fit  cette  importante  conquête  ,  laquelle  fournit  à 
Philippe  une  partie  de  la  Catalogne  &  couvrait  le  RoJaume  de  Valence- 
Une  cabale  puiflànte ,  qui  fembloit  n'avoir  d'autre  objet  que  de  perfé- 
cuter  ceux  qui  fervoient  bien  l'Etat  &  de  protéger  ceux  qui  le  fervoient 
mal ,  lui  fufeita  une  infinité  d'embarras.   Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'on 
lui  fournit  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  réùffir  ;  &  fur  le  point  de 
prendre  le  Château,  il  avoit  reçu  un  ordre  pofîtif  de  lever  le  liège. 
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La  féconde  Campagne  contre  le  Portugal  fût  prefqu'auffi  heureu- 
fe.    Le  Marquis  de  Bay  prit  d'aflaut  Ciudad-Rodrigo ,  le  treizième  jour  1707. 
de  tranchée  ouverte.   Avant  que  de  le  donner ,  on  avoit  fait  fommer  le  Nouveaux 
Gouverneur  de  fe  rendre  ,  &  on  lui  avoit  donné  trois  heures  pour  fe  avantages 
déterminer;  il  les  lailla  palier  fans  faire  de  réponfe,  &  fans  même  don-  |"r.|"  Por" 
ner  d'ordre  pour  la  garde  des  brèches.    Les  Grénadiers  qui  y  montèrent,  Q^mly,  um 
n'y  trouvèrent  qu'un  foible  détachement  ;  ils  furent  fuivis.    Miromenil  ^.  pag.  4^. 
qui  avoit  conduit  les  Grénadiers ,  marcha  droit  au  Château  pour  empê-  Limimt^tmt. 
cher  la  garnifon  de  s'y  retirer  ;  il  y  entra  auflî-tot  que  le  Gouverneur ,  J'  fa*'  a1*' 

2ui  fût  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon  de 
eux  mille  cinq  cens  hommes.    Cette  conquête  couvroit  la  Caftille ,  & 
donnoit  une  entrée  en  Portugal. 

La  victoire  d'Almanza ,  la  conquête  des  Roïaumes  de  Valence  &  Campagne 
d'Arragon  ,  la  confternation  répandue"  dans  l'Allemagne  par  le  Maréchal  ^?uf**0l%tu 
de  Villars ,  le  peu  de  fuccès  de  Marlborough  en  Flandre  ,  allarmèrent  JfÇJJri^. 
fort  les  Alliés  ,  &  leur  rirent  fentir  qu'ils  étoient  encore  bien  éloignés  Bumet,  t*m. 
de  leur  but.    Ils  fe  ralfûrèrent  pendant  quelque  tems  fur  le  grand  pro-  ï-  ia  '--  *8* 
jet  que  le  Duc  de  Savoie  devoit  exécuter  ;  mais  ce  projet  échoua  ,  JjJJJ  "  '* 
comme  tous  les  autres  qu'ils  avoient  formés.    Ce  Prince  après  s'être  t$7, 
yû  prefque  dépouillé  de  fes  Etats ,  voulut  rendre  à  la  France  une  par- 
tie des  maux  qu'elle  lui  avoit  cauiés.    Les  Anglois,  les  Hollandois  le 
mirent  en  état  de  le  faire  ;  ils  équipèrent  une  puhTante  Flotte  pour  fé- 
conder fes  entreprifes.    Le  fecret  étoit  fi  grand ,  qu'on  ne  l'avoit  point 
pénétré  en  France.    Ce  fût  de  Londres  qu'on  en  eut  les  premiers  avis. 
Il  y  a  bien  loin  de  Savoie  à  Toulon.    L'allée  &  le  retour  étoient  éga- 
lement difficiles  ;  &  un  Général  plus  heureux  ou  plus  habile  que  le 
Maréchal  de  Telle  ,  auroit  fait  repentir  de  cette  entreprife  téméraire. 

D  e  part  &  d'autre  on  fit  de  grands  préparatifs.    Les  François  entre-  Le  Duc  pé- 
prirent  de  fermer  les  paflages  du  Uauphiné  &  de  la  Provence.    Le  Duc  netre  en  Pro- 
de  Savoie  &  le  Prince  Eugène  ne  penfèrent  qu'à  en  forcer  un  ,  & ,  w""a"iw 
comme  il  arrive  prefque  toujours  ,  ils  y  réunirent.    Ils  fe  mirent  en  mar-  Jn'jTol',qms 
cne  auflî-tôt  qu'ils  fçurent  que  la  Flotte  des  Alliés  étoit  arrivée  à  Final  ;  chromé 
c'étoit  fur  elle  qu'ils  comptoient  pour  les  vivres  &  pour  les  munitions.  S'î«"« 
Tandis  qu'ils  marchoient  ,    les  Généraux  François  firent  couper  les 
bleds  &  brûler  les  fourrages  ,    pour  leur  ôter  le  moïen  de  fubfifter. 
On  avoit  tant  de  portes  à  garder ,  on  s'étoit  pris  fi  tard  à  faire  les  re- 
tranchemens  nécelTaires  ,  qu'après  avoir  forcé  tous  les  petits  polies  du 
côté  de  Nice ,  ils  palTèrent  le  Var  fans  qu'il  leur  en  coûtât  un  feul  hom- 
me.   On  connut  alors  diltindement  leur  deflèin.    On  envoïa  des  trou- 
pes à  Toulon  ,  &  le  Maréchal  de  Telfé  s'y  rendit.    Tous  fes  foins  au- 
roient  été  inutiles  ,  fi  le  Duc  de  Savoie  avoit  pû  ou  avoit  voulu  mar- 
cher plus  vite.    On  a  prétendu  que  ce  Prince  avoit  fait  dépendre  la  di- 
ligence du  paiement  des  arrérages  qui  lui  étoient  dûs  ;  que  l'Amiral 
Showel  les  avoit  fur  fon  Bord  ,  &  qu'il  avoit  chicané  avant  que  de  les 
délivrer.    D'autres  ont  cru  qu'il  avoit  eu  peur  de  manquer  de  vivres , 
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s'il  s'engageoit  dans  le  Païs  ennemi  avant  que  la  Flotte  fût  en  état  de  lui 
1 707.   en  fournir  par  mer. 
Siège  de  Quoi-au'iL  en  foit,  la  lenteur,  néceflàire  ou  affedée  ,  fut  le  fa» 

Toulon.      lut  de  Toulon  ,  &  délivra  la  France  du  plus  grand  danger  qu'elle  eût 

ifSffmrt   couru  dans  oette  §uerre-    Outre  la  ruinc  entière  de  fa  Marine  ,  qui  étoit 
çjfcbrono-    immanquable  ,  peut-être  eût-elle  perdu  plus  d  une  Province  voifine. 
logiques.      Toulon,  qui  n'auroit  pas  tenu  huit  jours  s'il  avoit  été  attaqué  à  tems, 
Rapin.Tboy.  étoit  devenu  imprenable  lorfque  le  Duc  de  Savoie  y  arriva.    On  en 
uZFjHL    avoit  réParé  les  fortifications ,  qui  du  côté  de  terre  étoient  dans  le  plus 
fag.  169."    mauvais  état  ,  jufques-là  qu'il  n'y  avoit  ni  chemin-couvert ,  ni  glacis. 
Qumcy,  tom.  On  avoit  emploïé  fix  mille  travailleurs  à  faire  un  camp  retranché  fur 
5.  fag.  \66.  ja  jiauteur  de  Ste.  Anne;  on  y  plaça  vingt-fix  Bataillons ,  fous  le  com- 
mandement du  Marquis  de  Guébriant  ,  gendre  du  Contrôleur-général. 
On  fit  un  autre  camp  retranché  vis-à-vis  la  gorge  St.  Antoine ,  fur  le 
chemin  de  Marfeille  ;  on  y  mit  deux  Brigades  d'infanterie.    On  en  fit 
un  troifième  ,  qui  occupoit  l'efpace  entre  le  çamp  de  St.  Antoine  &  la 
Mer.    Ces  retranchemens  communiquoient  les  uns  avec  les  autres ,  & 
avec  la  Ville.    Toutes  ces  hauteurs  étoient  garnies  d'une  artillerie  in- 
nombrable.   Le  front  feul  du  retranchement  de  Ste.  Anne  étoit  bordé 
de  cent  pièces  de  canon. 
Sanscfpé-  Le  Duc  de  Savoie  &  le  Prince  Eugène  aïant  reconnu  ces  difpo- 

ranec  de  lue  flt|ons  f  fentirent  qu'ils  ne  réùlliroient  pas  ;  mais  ils  étoient  venus  de  fi 
ibid,  loi"  >  &  leur  entreprife  avoit  fait  tant  d'éclat ,  qu'il  y  eût  eu  du  ridicu- 
le à  ne  rien  tenter.  On  fit  débarquer  l'artillerie  ,  on  prit  des  polies  , 
on  fe  faifit  même  de  la  hauteur  de  Ste.  Catherine  ,  dès  le  vingt-neuf  de 
juillet.  On  ne  tenta  rien  contre  les  camps  retranchés  ;  on  fe  contenta 
d'élever  plulieurs  batteries  ,  dont  l'effet  fût  des  plus  médiocres.  Enfin 

f>our  denoûement,  les  François  les  châtièrent  le  quatorzième  août  de 
a  hauteur  de  Ste.  Catherine  ;  &  pour  leur  marquer  qu'ils  ne  les  crai- 

r rient  pas ,  ils  abandonnèrent  cette  hauteur  après  l'avoir  prife  l'épée  à 
main. 

Hcft  levé.  Le  fiège  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  prémier  jour.  Lesfecôurs 
Mémoires  Flandre  &  d'Allemagne  avoient  joints  ,  ou  étoient  fur  le  point  de 
^  Cbronolo.  joindre  le  Maréchal  de  TefTé  ;  les  vivres ,  les  fourrages  commençoient 
giques.  a  manquer ,  on  n'en  avoit  qu'à  la  pointe  de  l'épée  ;  la  maladie  ,  la  dé- 
Bumet ,  tms.  fertion  s'étoient  mifes  parmi  les  troupes  ;  il  fallut  penfer  à  fe  retirer. 

P°ur  couvrir  ce  delTein ,  l'Amiral  Showel  entra  dans  la  grande  Rade  & 
de  Traire,  bombarda  la  Ville  &  le  Port,  où  il  brûla  deux  vaifleaux  &  vingt-qua- 
totn.  %,  p*g.  *  tre  maifons.  On  fût  trois  ou  quatre  jours  à  embarquer  l'artillerie  ,  les 
*7-  gros  bagages  &  les  malades  ;  on  décampa  la  nuit  du  vingt-un  au  vingt- 

deux.  Le  Maréchal  de  Teffé  fe  laifla  dérober  deux  ou  trois  marches , 
&  cette  Armée  ,  dont  à-peine  il  fe  ferait  fauvé  un  feul  homme  fi  on  l'a- 
voit  vivement  pourfuivie ,  &  qu'on  eût  pris  pour  l'embarralfer  dans  fa 
marche  les  mefures  qu'on  devoit  prendre ,  fe  retira  impunément.  11 
eft  vrai  que  la  peur  donna  des  ailes  au  Duc  de  Savoie  &  au  Prince 

Eugène , 
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Eugène ,  &  qu'ils  firent  en  deux  fois  vingt-quatre  heures ,  pour  fe  fau- 
ter, le  chemin  qu'ils  avoient  été  huit  ou  dix  jours  à  faire  en  venant  1707* 
Cette  expédition  leur  coûta  plus  de  treize  mille  hommes  ;  ils  s'en  dé- 
dommagèrent par  la  prife  de  Suze. 

En  Angleterre  &  en  Hollande  ,  on  rejetta  la  caufe  de  ce  malheu- 
reux fuccès  fur  l'opiniâtreté  que  l'Empereur  avoit  euë  d'envoïer  des 
troupes  pour  s'emparer  du  Roïaume  de  Naples  ;  mais  il  faut  avouer  que 
le  Duc  de  Savoie  manqua  de  diligence ,  &  non  pas  de  troupes.  Le 
même  défaut  dans  fon  ennemi  le  (au  va  à  fon  retour  ;  &  on  peut  dire 
que  ce  Prince  &  le  Maréchal  de  Teflfé  fe  rendirent  mutuellement  de 
grands  fervices ,  lefquels  furent  fi  à  propos  pour  l'un  &  pour  l'autre , 
qu'il  ci t  étonnant  qu'on  n'y  ait  pas  iuppofé  de  la  collufion. 

Ces  fuccès  heureux  de  l'Efpagne  &  de  la  France  ,  en  comptant  Conquête  do 
pour  tel  la  levée  du  fiège  de  Toulon  ,  qui  valoit  au-moins  une  victoire ,  Roïaume  de 
furent  un  peu  contre-balancés  par  la  perte  entière  du  Roïaume  de  Na-  Naples. 
pies,  fi  toutefois  on  y  fût  fenfible;  car  on  avoit  dû  la  prévoir  en  éva- 
cuant  l'Italie.    Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  les  deux  Rois  étoient  Mémoires 
déjà  réfolus  de  tout  céder  pourvû  qu'on  leur  laiifât  la  tranquille  poffef-  fubiut. 
fion  des  Roïaumes  d'Efpagne  &  des  Indes ,  &  que  dès- lors  il  ne  tenoit  Ka/tfw-r***. 
qu'aux  Alliés  de  faire  la  paix  à  cette  condition.   Jamais  conquête  ne  '"m^xu!*** 
fut  plus  facile.   Le  Général  Thaun  étant  entré  dans  ce  Roïaume  à  la  pag.  171.' 
tête  de  neuf  mille  hommes ,  s'empara  de  la  Ville  de  Capoùe  le  fécond  Mimées  d* 
de  juillet  ;  le  Château  fe  rendit  le  cinq,  après  quelques  volées  de  ca-£JaTr*' 
non  ;  le  fept  les  Députés  de  Naples  lui  préfentèrent  les  clefs  de  leur  Vil-  $7. 
le;  il  y  entra  le  huit.    Les  trois  Châteaux,  quoi-qu'en  état  de  fe  dé- 
fendre pluOeurs  mois ,  fe  rendirent  au  bout  de  quelques  jours.  Tou- 
tes les  autres  Villes  fuivirent  l'exemple  de  la  Capitale.   Gaëte  feule ,  où 
le  Duc  d'Efcalona  Viceroi  s'étoit  retiré ,  fût  afiiégée  &  prife  d'alfaut  le 
trente-neuvième  jour  du  fiège ,  par  la  trahifon  d'un  Régiment  de  Cata- 
lans ,  qui  mit  les  armes  bas  fur  la  brèche.   Le  Viceroi  &  quelques  Sei- 
gneurs qui  étoient  avec  lui  furent  jettes  en  prifon ,  &  traités  avec  tou- 
te la  dureté  imaginable  par  les  ordres  du  Général  Thaun.   Encore  fu- 
rent-ils heureux  qu'il  ne  les  fit  pas  pendre ,  comme  il  les  en  avoit  me- 
nacés lorfqu'il  les  avoit  fait  fommer  de  fe  rendre.    Ce  Général  avoit 
apparemment  fait  long-tems  la  guerre  en  Turquie ,  &  il  y  avoit  oublié 
comment  on  devoit  la  faire  en  Europe. 

L'Empereur  fût  redevable  de  cette  révolution  aux  intrigues  du  L'Archcvé- 
Cardinal  Grimani ,  qui  avoit  gagné  le  Cardinal  Pignatelli  Archevêque  de  q«e  ^  N«- 
Naples  &  le  Duc  de  Montéléon  fon  frère.    D'ailleurs  les  Prêtres  &  les  jj^^ 
Moines ,  fans  qu'on  puifie  dire  pourquoi ,  avoient  gagné  tous  les  Peu-  volution. 
pies.    Ceux  de  Mont-Caflin  avoient  amafle  dans  leur  Monailère  quatre  Memonet 
mille  facs  de  bled  ,  qu'ils  envolèrent  offrir  aux  Allemands  dès  qu'ils  eu-  ?/^ro»" 
rent  mis  le  pied  dans  le  Roïaume.    Les  Minimes  de  Calabre  aïant  vù  )'Lique,. 
fur  la  Côte  quelques  bâtimens  avec  pavillon  Anglois  &  Hollandois ,  cru-  x.*pim.Tby. 
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rent  que  c'étaient  les  Impériaux  qui  venoient  débarquer  ;  ils  allèrent 
dans  (es  rues  exhorter  le  peuple  à  les  recevoir ,  les  alïurant  que  l'Eglife 
les  difpenfoit  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  à  Philippe-cinq. 
Prefque  tous  les  habitans ,  ces  habiles  Cafuiftes  à  leur  tête ,  fe  rendirent 
Air  la  Côte  avec  des  rafrakhiflemens  ;  ils  envolèrent  plufieurs  chaloupes 

Çour  faciliter  le  débarquement.    Ces  prétendus  Impériaux  étoient  des 
urcs ,  qui  pillèrent  la  Ville  &  les  Eglifes ,  &  enlevèrent  Moines ,  hom- 
mes &  femmes ,  au  nombre  de  fept  à  huit  cent. 

Conditions         L'ARCHE^êo_UB  de  Naples  avant  que  délivrer  ceRoïaume,  avoit 
promifes ,    fait  une  efpèce  de  Traité  ,  ou  l'on  étoit  convenu  que  les  privilèges  ac- 
tion obfer-   cordés  aux  Napolitains  feraient  confervés  &  maintenus  ;  qu'on  conitrui- 
)£ni*.77>v-  TOli  aux  dépens  de  l'Archiduc  un  pont  fermé  à  Salerne  ;  que  les  £fpa- 
rai  ami***,  gnols  feraient  pour  jamais  incapables  de  pofléder  aucune  Charge  dans 
um.  Xll.    le  Roïaume  ;   que  tous  les  Bénéfices  ,  tant  de  nomination  Roule 
^mllf     Sue  ^e  collation  du  Pape ,  ne  pourraient  être  conférés  qu'à  des  Napo- 
tom'."pàg.  u tains;  que  les  Tours  de  Ste.  Catherine  &  de  St.  Laurent  de  Naples  fê- 
lé*, raient  fortifiées  &  commifes  à  la  garde  des  Bourgeois.    On  n'y  eut  au- 
Uumcy,  tom.  cun  égard.    C'eft  un  ufage  Qu'on  s'applique  à  rendre  agréables  les  com- 
fag'  '      mencemens  d'une  nouvelle  Domination  ;  diminutions ,  promelTes  ,  ca- 
re(Tes  ,  on  met  tout  en  œuvre  pour  gagner  le  peuple  &  pour  Paccoû- 
tumer  infenfiblement  au  joug.  L'Empereur  Jofeph  fuivit  une  méthode 
toute  contraire.    Philippe-cinq  ne  tiroit  de  fes  Etats  d'Italie  que  ce  qu'ils 
vouloient  bien  lui  donner  ;  les  Minières  Impéiiaux  les  ont  accablés  de 
charges  &  les  ont  contenus  par  la  terreur ,  s'embarrafTant  peu  qu'ils  déplo- 
raient en  fecret  leur  inconftance  ,  &  qu'ils  fuTent  des  vœux  pour  le 
Prince  qu'ils  avoient  abandonné  fans  qu'il  leur  en  eût  donné  aucun  lu- 
jet.    On  tenoit  la  même  conduite  à  1  égard  du  Miianez  ;  le  Prince  Eu- 
gène en  tira  cette  année  des  fommes  immenfes.    Les  autres  Etats  neéfu- 
rent  guères  plus  ménagés  :  Londres  &  la  Haïe  retentiflfoient  des  plain- 
tes de  leurs  Miniftres ,  &  des  prières  qu'ils  fàifoient  pour  que  ces  deux 
PuuTances  intercédaflent  en  leur  faveur. 

Les  troubles  L'invasion  du  Roïaume  de  Naples  fût  le  feul  fuccès  dont  les 
de  Hongrie  Alliés  puflent  s'applaudir  cette  année.  Les  troubles  de  Hongrie  augmen- 
î? IJ?tinùe3t'  tèrent ,  loin  de  diminuer.  Les  Mécontens  déclarèrent  le  trône  vacant , 
RmùuiJt  &  accordèrent  au  Prince  Ragotski  trois  millions  fix  cent  mille  livres  ; 
de  Htmgrie,  ils  renouvellèrent  pour  quatre  ans  leur  Confédération  avec  les  Tranfyl- 
tom.  ç.  fag.  vains.  Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que  les  années  précédentes.  Les 
*41,  Impériaux  les  battirent  en  plu  (leurs  rencontres ,  &  ils  ne  s'en  vangèrent 
que  par  les  courfes  qu'ils  firent  dans  les  Païs  héréditaires. 

Inquiétude  La  fitûation  des  affaires  en  Saxe  n'étoit  pas  plus  fctisfàifante.  Le 
des  Alliés  Roi  Augufte  ,  forcé  par  la  préfence  de  fon  ennemi ,  avoit  fait  publier  la 
*iur  r  (-é!?ur  Paix  nonteufe  9u'iï  avo*t  conclue  ;  il  avoit  même  eu  le  courage  d  écrire 
Scde  m  a  celui  9ui  occupoit  fa  place ,  pour  le  reconnoître  en  qualité  de  Roi  de 
Saxe.        Pologne.    Ces  deux  Princes  s'étoient  vus,  &  s'étoient  enibrattes  comme 

s'ils 
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$*ih  euflent  été  amis  de  tout  tems.   Ces  événemens  ne  rendirent  pas  le 
calme  à  la  Pologne.   Le  Czar  animé  fous  main  par  l'Empereur,  l'Angle-  1707. 
terre  ,  la  Hollande ,  &  fans  doute  par  le  Roi  Augufte ,  un  grand  nom-  Dm  ter, , 
bre  de  Seigneurs  Polonois  compta  pour  rien  l'abdication  &  la  recon-      !•  p<>g. 
noiflance  que  la  plupart  des  Etats  de  l'Europe  avoient  faite  de  Stanislas.  2j^t'moiret 
Dans  une  Diète  qu'ils  aflemblèrent  à  Lublin ,  ils  publièrent  l'interrègne  HiRor7qtLt 
&  parlèrent  d'élire  un  nouveau  Roi.    Charles  douze  pendant  tous  ces  ëfcbrvu/*. 
mouvemens  demeuroit  tranquillement  en  Saxe ,  uniquement  occupé  du  «*««*• 
foin  de  groflir  fon  Armée  par  les  troupes  qu'il  fàifoit  lever  dans  toute 
l'Allemagne.    Les  Alliés  ,  qui  ne  le  voïoient  qu'avec  chagrin  fi  près 
d'eux  ,  emploieront  inutilement  les  follicitations  les  plus  empreflees  pour 
l'engager  a  s'éloigner.   Ce  Prince  ne  s'expliquoit  pas  fur  fes  defleins  ; 
on  trembloit  qu'il  ne  lui  prit  envie  de  le  mêler  dans  la  quérelle  qui 
partageoit  l'Europe.   Il  pouvoit  en  effet  fe  rendre  l'Arbitre  de  la  paix . 
&  en  preferire  les  conditions.   Il  avoit  toutes  les  raifons  du  monde 
d'être  mécontent  de  1  Empereur  &  de  fes  Alliés ,  qui  n'avoient  rien  omis 
pour  entretenir  les  troubles  en  Pologne ,  &  qui  avoient  fait  palier  plus 
de  quatre  cens  Officiers  au  fervice  du  Czar.    Cétoit  pour  empêcher 
l'effet  de  fes  reffentimens  ,  qu'on  lui  avoit  envoie  au  commencement 
de  cette  année  le  Duc  de  Marlborough ,  qui ,  au  rapport  de  Lamberti,  JJ*  * 
gagna  le  Comte  Piper  fon  favori  par  un  préfent  de  cent  mille  écus.      **  4,ç# 

Les  inquiétudes  augmentèrent  pourtant-    Ce  Prince  fit  marcher  Traité  de  ce 
une  partie  de  fes  troupes  en  Siléfie.   L'Empereur  fût  obligé  de  confen-  ?,rJncc  aTeo 
tir  à  tout  ce  qu'on  lui  demanda.   L'exercice  du  Luthéranifme  fût  réta-  cJîfSE 
blî  dans  cette  Province.    La  Maifon  de  Holftein-Gottorp  fût  mainte-  rnSm^*' 
nûe  dans  fes  droits ,  &  la  Suède  fut  déchargée  de  tout  ce  qu'elle  pou-       8-  p*rt, 
▼oit  devoir  pour  fes  contingens ,  à  raifon  des  Domaines  qu'elle  po(Té-  l'jffr 
doit  dans  l  Empire.   Il  fût  expreuement  ftipulé ,  que  les  Suédois  refte-  tem,  7***1, 
roient  en  Silène  jufqu'à  la  ratiheation  du  traité  ,  &  que  les  ordres  pour  47)!  ' 
l'exécution  euffent  été  donnés  ;  que  pendant  ce  tems-la  on  leur  fourni- 
rait leur  fubfiftance.   On  fe  crut  heureux  d'en  être  quitte  à  û  bon  mar- 
che.   Charles  douze  ne  penfa  plus  qu'à  rentrer  en  Pologne ,  pour  y 
établir  parfaitement  Stanislas  ,  &  aller  enfuite  attaquer  le  Czar  jufques 
dans  fes  Etats. 

.   Le  même  bonheur  qui  avoit  accompagné  les  Armées  des  deux  Succès det 
Couronnes  fur  terre ,  fe  déclara  aufli  pour  leurs  Eicadres.   Minorque  franco»»  for 
avoit  fuivi  l'exemple  de  Majorque  ,  qui  s'étoit  foûlevée  à  la  vûë  de  la  jJJJ^  tofHt 
Flotte  des  Alliés  ,  lorfqu'elle  alloit  taire  lever  le  fiège  de  Barcelone.  £pag.  4Çi.* 
Deux  frères ,  nommés  Jean-Michel  &  Gabriel  Saura ,  s'étant  faits  Chefs  Mtm  net 
d'une  troupe  de  Vagabonds  foûtenus  de  fept  cens  Anglois ,  Portugais  S^JJJ*" 
ou  Hollandois ,  s'étoient  emparés  de  toutes  les  Places ,  à  la  referve  du  JJj,»,,. 
Fort  St.  Philippe  &  du  Château  de  Manon,  oû  le  peu  de  troupes  Efpa- 
gnoles  qui  étoient  dans  cette  Isle  s'étoient  retirées.    Elles  étoient  à  la 
veille  de  fuccomber,  lorfqu'une  Efcadre ,  commandée  par  le  Comte  de 
ViUars  »  arriva  à  leurs  fecours  le  premier  de  janvier.   Les  Minorquains, 
FI.  C  au 
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_  au  nombre  de  cinq  mille,  étaient  retranchés.  L'Efcadre  ne  portait  cjue 
J707.  quatorze  cens  hommes  de  débarquement.  Malgré  l'inégalité  du  nom- 
bre &  la  bonté  de  leurs  portes ,  on  les  attaqua.  Ils  firent  peu  de  ré- 
fiftance  &  fe  réfugièrent  dans  la  Ville  de  Mahon  ;  ils  capitulèrent  quel- 
ques jours  après.  Sous  le  bon  plaifir  du  Roi  Catholique  on  pardonna 
aux  habitans,  à  l'exception  des  premiers  Auteurs  de  la  révolte;  pour 
les  foldats  étrangers ,  il  leur  fût  permis  de  fe  retirer  où  bon  leur  fem- 
bleroit. 

On  n'avoit  point  de  Flotte  en  mer;  les  Alliés  y  étaient  les  mai- 
5.  î*g-  très.    On  fe  contenta  d'armer  quelques  E  (cadres ,  qui  firent  fur  l'Océan 
gjjj,  r^  de  grands  ravages  ,  tandis  que  les  Flottes  Angloifes  &  Hollandoifes 
rafTonth,™,  étaient  fur  les  Côtes  de  Portugal  &  dans  la  Méditerranée.   Le  Cheva- 
um.xu.  'lier  de  Forbin  fortit  de  Dunkerque  le  onze  de  mai ,  avec  dix  vaifleaux, 
fi-  *$h    jine  frégate  &  quatre  barques  longues.    Dès  le  lendemain  il  tomba  fur 
une  Flotte  Angloife ,  compofée  de  cinquante  voiles ,  tous  vaifleaux  mar- 
chands ,  chargés  pour  le  Portugal  &  pour  les  Indes  Occidentales.  Trois 
vaifleaux  de  guerre  de  foixante  &  dix  &  quatre- vingt  pièces  de  canon , 
avec  deux  frégates ,  leur  fervoient  d'efeorte.  On  fe  battit.   La  partie  n'é- 
tant pas  égale  ,  l'efcorte  ,  à  la  referve  d'un  vaiflfeau  qui  fe  Fauva ,  & 
trente-quatre  navires  marchands  furent  enlevés.    Le  nombre  des  pri- 
fonniers  monta  à  onze  cens  hommes.   Les  vaifleaux ,  les  marchan&fes 
i  valoient  au-moins  cinq  millions. 

W*  #  La  même  Efcadre  fe  remit  en  mer  le  dix  de  juin;  elle  prit  la  rou- 

iïhtTorre  te  ^u  Nord.  Le  vingt-denx  de  juillet  on  apperçut  cinquante  navires 
tenu  Anglois  efeortés  par  trois  vaifleaux  de  guerre,  on  les  attaqua.  Les  con- 
ég.  vois  fe  fauvèrent  &  on  ne  pût  prendre  que  dix-neuf  Marchands.  Com- 

Quiwy,  tem.  mc  on  étdît  trop  éloigné  des  Ports  de  France ,  on  les  brûla  tous ,  après 
5-  tH'  4^7-  jes  avojr  déchargés  &  défarmés.  Le  onzième  août  on  rencontra  une 
Flotte  Hollandoife  ;  elle  eut  le  même  fort  qu'avoient  eu  les  Angloifes  ; 
elle  fût  prife  &  diflipée.  On  avoit  armé  une  autre  Efcadre  à  Breft, 
comman  dée  par  du  Gué-Troûin.  Il  fe  joignit  au  Chevalier  de  Forbin  le 
dix-neuf  d'octobre.   Deux  jours  après  ils  eurent  avis  d'une  Flotte  An- 

Sloife  décent  vingt  voiles,  efeortée  par  cinq  vaifleaux  de  guerre,  dont 
eux  étaient  de  plus  de  quatre-vingt  pièces  de  canon.  On  fe  battit  dès 
qu'on  fut  à  portée.  L'elcorte  fit  des  prodiges  ;  elle  ne  céda  qu'au  nom- 
bre ;  un  feul  fe  fauva ,  trois  furent  pris ,  le  principal  fut  brûlé  ;  foixan- 
te marchands  tombèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs  ;  plufieurs  au- 
tres furent  pris  avant  oue  de  pouvoir  regagner  leurs  Ports.  Cette  Flot- 
te était  deftinée  pour  Je  Portugal ,  qui  avoit  alors  un  extrême  befoin  de 
fecours.  Le  vaifleau  de  quatre-vingt  fix  canons  qui  fauta  ,  outre  fon 
équipage  portait  huit  cens  hommes  ,  dont  cinq  ou  fîx  étaient  Officiers. 
Le  combat ,  la  précipitation  de  la  fuite ,  fit  périr  prefque  tous  les  che- 
vaux de  remonte. 

I  l  n'y  eut  pas  jufqu'aux  galères  de  Dunkerque  qui  ne  fiflent  auffi 
des  prtfes.   A  la  hauteur  d'Harwich  elles  enlevèrent  une  petite  Flotte  Hoi- 
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landoife  de  douze  marchands ,  avec  la  frégate  qui  leur  fervoit  de  con-  <__ 
voi.  Ces  pertes  chagrinèrent  fort ,  fur- tout  les  Anglois  ;  ils  s'en  prirent  1707. 
aux  Miniflres  &  examinèrent  leur  conduite.  Ces  examens  occalionnè- 
rent  des  découvertes.  Les  plaintes  augmentèrent ,  le  parti  oppofé  à  ce- 
lui qui  dominoit  à  la  Cour  s'en  prévalut  pour  fe  juftifier.  On  dit  pu- 
bliquement qu'il  ne  convenoit  pas  que  toutes  les  ferrures  fufTent  gouver- 
nées par  un  feul  pafTe-par-tout.  Cela  vouloit  dire  que  Marlborough 
étoit  le  maître.  Ces  réflexions  éclairèrent  peu-à-peu  une  grande  partie 
de  la  Nation  ;  elle  comprit  que  la  gloire  de  ce  Général  lui  coûtoit  trop 
cher ,  &  de  tout  cela  dans  la  fuite  vint  le  falut  de  la  France. 

Cette  année  on  décida  un  procès  qui  intéreflfoit  fort  la  France.  La Princi- 
Elle  le  perdit  d'une  manière  d'autant  plus  défagréable ,  qu'elle  lui  fàifoit  C?uté.  ^  . 
fentir  combien  fon  crédit  étoit  diminué.   Immédiatement  après  la  mort  ÏÏ]Sffi|î 
de  Madame  de  Nemours ,  qui  avoit  pofTédé  la  Principauté  ae  Neuchâtel  R0'i  dC  Pruf. 
après  l'extinâion  de  la  Maifon  de  Longucville ,  il  fe  trouva  dix-fept  ou  fe. 
dix-huit  Prétendans.   Ils  fe  réduiûrent  à  neuf,  cinq  de  la  Maifon  d'Or- u,nterti  * 
léans ,  &  quatre  de  la  Maifon  de  Chàlons.   La  Pnucipauté  devoit  in-  £JJ*  ** pag' 
con  tel  table  ment  revenir  à  l'une  de  ces  deux  M  ai  fon  s ,  non  à  celle  dO-î(«.wi,f*m. 
range,  de  laquelle  le  Roi  de  PrufTe  fe  difoit  héritier  du  Chef  deLoùife  49t* 
de  NafTau  fa  mère ,  fille  aînée  du  Prince  Frédéric-Henri.   Les  Princes  de  JSjf 
NafTau  n'avoient  jamais  rien  prétendu  fur  NeuchàteL   Le  partage  que  çj  cŒwuic* 
firent  Guillaume  &  Henri  en  mille  fîx  cent  neuf  des  biens  de  René  de  giquet. 
NafTau ,  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Souveraineté  ,  non-plus  que 
le  Teftament  dudit  Rêné ,  en  vertu  duquel  le  Roi  de  PrufTe  la  préten- 
doit.    D  ailleurs  la  Maifon  de  Longueviile  l'avoit  pofledée  Telpace  de 
deux  cent  cinquante  ans  fans  avoir  été  troublée  dans  fa  pofTeUion  par 
qui  que  ce  foit ,  pas  même  par  feu  Guillaume  trois ,  qui  n  étoit  pas 
homme  à  laiffer  perdre  fon  droit  s'il  en  avoit  eu ,  &  qui  s'étoit  vû  en 
état  de  le  faire  valoir. 

La  Caufe  fût  plaidée  aux  Etats  de  Neuchâtel ,  &  les  follicitations  Képm. 
•urent  beaucoup  plus  de  part  à  la  décifion  que  les  raifons.    Le  Roi  Tl»yrat. 
de  Prufle  avoit  pris  d'excellentes  mefures  pour  réalifer  fon  droit.   L'An-  JSTj&f. 
gleterre  &  la  Hollande  s'étoient  engagées  à  le  foûtenir ,  par  le  traité  que  pag.  176.* 
le  Duc  de  Marlborough  avoit  ligne  avec  lui  le  vingt-huit  oftobre  mille 
fept  cent  quatre  pour  l'envoi  d'un  Corps  de  Pruflîens  en  Italie.  Toute 
l'Allemagne  fe  joignit  aux  deux  Puifïances  Maritimes.   Des  penfions  dif- 
tribuées  dans  le  Canton  de  Berne ,  des  promettes  faites  aux  principaux 
faabitans  de  Neuchâtel  de  leur  donner  de  l'emploi  chez  eux  &  à  Berlin, 
achevèrent  de  rendre  fon  droit  inconteltable.   La  Principauté  lui  fut 
adjugée  le  trois  de  novembre ,  fans  aucun  égard  aux  droits  du  Prince 
de  Conty  &  des  autres  Prétendans  François  héritiers  de  la  Maifon  de 
Longueviile.    Avec  la  Principauté  on  lui  adjugea  les  Comtés  de  Valen- 
gin  &  de  Landron  ,  &  quelques  Chàtellenies  que  les  Princes  de  Lon- 
gueviile avoient  acquis  depuis  le  Teftament  de  Réné  de  NafTau ,  & 
qui  par  conféquent  ne  pouvoient  être  ntranfportes  au  Roi  de  PrufTe . 
■.■     ■■<  Ci?  n'aïant 
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n'aïant  jamais  appartenus  ni  aux  Comtes  de  Châlons  ,  ni  aux  Prince» 
1707.  d'Orange. 

Règlement  à       Le  Roi  très  Chrétien  fût  extrêmement  picqué  de  cette  Sentence, 
ce  fujet.      Outre  l'intérêt  de  fes  lu  jets  qu'il  devoit  foûtenir ,  il  en  avoit  un  parti- 
Mtmotra    culier  d'empêcher  que  Neuchâtel  ne  tombât  entre  les  mains  d'un  Prin- 
&  ctroa"   ce  ennerm  »  q«i  pouvoit  s'en  fervir  pour  pénétrer  en  France.  D'abord 
ttffitus.      il  ht  avancer  quelques  troupes  ;  mais  le  Canton  de  Berne  s'étoit  hâté  de 
reconnoltre  le  nouveau  Souverain ,  &  pluûeurs  autres  le  difpofoient  à  en 
Étire  autant.    L'Alliance  des  Suides  étoit  plus  néceftàire  que  jamais  ;  la 
prudence  ne  permettoit  pas  qu'on  fe  brouillât  avec  eux  ;  ainû  l'on  n'en- 
treprit rien  &  l'on  s'abftint  des  voies  de  fait.    L'affaire  fut  mife  en  né- 
gociation à  la  Diète  de  Bade.    11  y  fut  réglé  du  contentement  de  toutes 
les  Parties ,  que  la  France  lèverait  l'interdiction  de  Commerce  publiée 
le  neuf  de  novembre  >  que  Neuchâtel  joùiroit  de  la  neutralité ,  que  les 
Alliés  ne  pourraient  ni  directement  ni  indireâement  y  faire  palier  des 
troupes  pour  attaquer  la  France  ;  enfin  ,  que  la  Principauté  réitérait  à 
l'Electeur  jufqu'à  la  paix  générale.   Tous  les  Cantons  furent  garants  de 
cette  convention  ,  qui  fût  exactement  obfervée. 

Cette  fentence  fut  le  fruit  des  batailles  d'Hochftet,  de  Ramillies 
&  de  Turin.  Les  Etats  de  Neuchâtel  ne  l'auraient  apparemment  pas 
prononcée  en  mille  fix  cent  foixante  &  douze,  ni  avant  la  paix  de 
Ryswick.  Peut-être  aufli  que  ces  Etats  crurent  qu'ils  étoient,  comme 
les  Anglois ,  maîtres  de  difpofer  de  leur  Principauté  en  faveur  de  l'Hé- 
ritier le  plus  éloigné. 
Les  Princes  La  France  un  peu  remife  par  fes  fuccès  des  fraïeurs  que  lui  avoient 
Allemands    cau^  ççs  pçrtçs  précédentes ,  n'eut  plus  tant  d'ardeur  pour  la  paix  ,  du- 

commencent  „r  r,  »  r  r         •  r     *  • 

a  fe  lafler  de  moins  elle  ne  la  témoigna  pas.    Ses  ennemis  y  penferent  moins.   A-  pet- 
it guerre,    ne  Marlborough  avoit-il  fini  la  Campagne,  qu'il  parcourut  toute  l'Alle- 
lambtttiy    magne  pour  animer  le  Corps  Germanique  à  fe  mieux  défendre  qu'il  n'a- 
$'™'  *" fttg'  voit  fait   11  arriva  le  vingt-un  d'o&obre  à  Francfort   11  v  conféra  avec 
Kafin-Tboy-  le  Duc  d  Hano ver ,   l'Electeur  de  Maïence  ,  le  Comte  de  Wratislau  , 
rat  nmtmuiy  Député  exprès  par  l'Empereur ,  &  avec  plufieurs  Princes  &  Députés  de 
tT'         l'Empire.    Il  les  exhorta  vivement  à  fournir  leur  contingent  de  bonne 
*  '    heure  ,  &  même  à  augmenter  leurs  forces  de  trente  mille  hommes  pour 
la  Campagne  prochaine.    Cette  proportion  les  effraïa.   Il  déploîa  en- 
vain  fon  éloquence ,  il  ne  perfuada  pas.    11  s'adoucit  un  peu ,  en  difant 
^ue  l'Empereur  fourniroit  le  tiers  de  cette  augmentation  ,  &  que  le 
refte  ferait  fourni  par  l'Angleterre  &  la  Hollande.   Le  Comte  de  Wra- 
tislau  répréfenta  que  l'Empereur  étoit  abfolument  hors  d'état  de  con- 
tribuer à  cette  augmentation.    L'Envoie  des  Etats-Généraux  en  fit  au- 
tant  Le  Duc  les  afTûra  que  la  Reine  Anne  ferait  tout  fon  poffible  pour 
engager  fon  Parlement  à  en  fournir  la  plus  grande  partie ,  &  que  ja- 
mais elle  ne  penferoit  à  la  paix  que  la  France  ne  fût  réduite  a  l'état 
où  elle  étoit  fous  Louis  treize.    On  applaudit  fort  à  cette  généreufe  ré- 
faction, mais  on  ne  l'imita  point  Ou  promit  plus  de  diligence  ,  plus 
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d'exactitude  ;  c'eft  à  quoi  fe  termina  ce  voïage  ,  fur  lequel  on  avoit 
tant  compté.  1707. 

De  Francfort  il  fe  rendit  à  la  Haïe.   Quoi-qu'il  eût  écrit  qu'on  pré-  Le  Duc  de 
parât  les  affaires  d'avance ,  il  s'en  trouva  accablé.    Les  Miniftres  de  Sa-  M"lbo- 
voïe  &  de  Catalogne  demandoient  du  fecours  avec  un  égal  emprelTe-  jJJJJ  lcnsc 
ment.    Le  Duc  de  Savoïe  craignant  qu'on  ne  lui  retirât  quelques  trou-  mer. 
pes ,  avoit  fagement  appuïé  les  répréfentations  de  fon  Envoïé  d'un  pré-  Rapm-Tbrjr. 
font  magnifique.    Le  Duc  de  Marïborougb ,  ditLamberti,  riétoit  pas  pour ^*5}F* 
êffoiblir  Son  Altejfe  Roi  aie  de  Savoïe  ,  parce  qu'il  était  convaincu  de  la  fage  S™' 
conduite  de  ce  Frmce-là ,  qui  lui  envoi  a  un  riche  préfent.    Cétoit  une  ten-  Tom.  4. 
ture  de  cuir  doré,  peinte  de  la  main  du  fameux  Titien,  dont  Loûis  qua-  ph- 
torze  avoit  autrefois  offert  cent  mille  écus.   Le  Général  preffé  de  fe  ren-  2ÏJ 
dre  à  Londres  ,  convint  feulement  avec  les  Etats  d'une  augmentation  de 
troupes  en  général ,  &  fe  chargea ,  comme  il  avoit  fait  à  Francfort , 
d'engager  le  Parlement  à  fuppléer  à  ce  qu'ils  ne  pourraient  faire.  U 
palTa  la  mer ,  &  n'oublia  pas  d'emporter  avec  lui  les  peintures  du  Ti- 
tien,  avec  les  préfens  que  lui  avoient  fait  le. Car,  le  Roi  de  Pruffe, 
les  tiédeurs  Palatin  &  d'Hanover. 

Le  Parlement  s'aflembla  peu  de  tems  après  fon  arrivée,  &  mit  la 
Reine  en  état  de  tenir  toutes  les  paroles  qu'il  avoit  données  en  fon 
nom.  Cette  PrinceiTe  fe  chargea  de  tous  les  fraix  du  tranfport  des  trou- 
pes que  l'Empereur  avoit  enfin  accordé  pour  la  Catalogne.  On  la  mit 
en  état  d'affilier  auffi  le  Portugal  ,  &  de  foûtenir  le  Duc  de  Savoïe  fur 
le  même  pied  que  les  années  précédentes.  Dans  la  Chambre  des  Pairs, 
on  délibéra  fur  les  moïens  de  rétablir  les  affaires  d'Efpagne.  On  pro- 
pofa  malignement  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  en  Flandre  &  d'en  taire 
partir  quinze  ou  vingt  mille  hommes  pour  la  Catalogne.  Le  Duc  de 
Alarlborough  prit  feu  ;  on  fe  picqua  &  il  ne  fût  guères  ménagé. 

Comme  on  commençoit  à  réfléchir,  parce  qu'on  fentoit  fon  mal,  Onferefroi- 
&  Que  les  fubfides  augraentoient  chacjue  année  ,  les  deux  Chambres  pré-  jjit  J"®? 
Tentèrent  à  la  Reine  une  Adrefle ,  ou  avec  beaucoup  de  zèle  contre  la  fSSr^' 
France ,  elles  fàifoient  fentir  que  la  guerre  leur  paroilToit  bien  longue,  nu  ce»n»u/, 
„  Quand  nous  réfléchiflons ,  aifoit-on ,  fur  les  efforts  continuels  que  „  '«»•  Xlt. 
ce  Roïaume  a  faits  depuis  le  commencement  de  cette  guerre ,  nous  „  J9°' 
ne  (aurions  nous  empêcher  de  croire  qu'on  eût  déjà  fait  de  plus  „ 
grands  progrès  fur  l'ennemi ,  fi  quelques-uns  de  nos  Alliés  qui  y  font  „ 
les  plus  interefTés ,  &  qui  en  ont  recueilli  les  premiers  fruits ,  avoient  „ 
fécondé  Vôtre  Majefté  avec  la  même  vigueur  ,  en  telle  forte  que  la  „ 
France  eût  été  également  preflee  de  tous  côtés.  „ 

Nous  fommes  obliges  de  remercier  très-humblement  Vôtre  Ma-  „ 
jefté  du  foin  que  vous  avez  eu  &  des  inftances  que  vous  avez  faites  „ 
auprès  de  Sa  Majefté  Impériale'  pour  envoïer  un  renfort  confidérable  „ 
en  El'pagne  fous  le  commandement  du  Prince  Eugène  ;  puifque  c'eft  „ 
iàns  doute  le  meilleur  moïeu  de  rétablir  les  affaires  des  Confédérés  » 
en  ce  Pais-là.  „ 

C  3  „  Mais 
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—i       »  Mais  nôtre  attente  a  été  fi  fou  veut  fruftrée  du  côté  de  l'Empe- 
1707.    »  reur  &  de  l'Empire,  au  grand  préjudice  de  la  Caufe  commune,  que 
„  nous  croïons  qu'il  eft  de  nôtre  devoir ,  pour  finir  promptement  & 
M  heureufement  cette  guerre ,  de  fupplier  Votre  Majelté  de  faire  les  in- 
„  ftances  les  plus  prenantes  auprès  de  l'Empereur,  ann  de  le  porter  à  en- 
„  voïer  avec  toute  la  diligence  poflible  de  puilTans  fecours  à  Ibn  frère 
„  le  Roi  d'Efpagne,  fous  la  conduite  de  ce  grand  &  heureux  Général , 
„  à  s'acquiter  de  bonne  heure  de  tout  ce  qu'il  a  promis  &  qui  a  été 
„  concerté  pour  mettre  vingt  mille  hommes  de  fes  troupes  fous  le 
commandement  du  Duc  de  Savoie ,  &  à  emploïer  tout  fon  pouvoir 
&  fon  crédit  pour  renforcer  l'Armée  fur  le  Haut  Rhin  ,  oui  a  été 
heureufement  mife  fous  le  commandement  de  ce  làge  &  vaillant 
Prince  l'Electeur  d'Hanover.    Nous  croïons  que  rien  de  tout  ceci  ne 
peut  être  refufé  aux  initantes  prières  de  Vôtre  Majefté  ,  qui  a  fait  tant 
,",  de  grandes  chofes  pour  la  Maifon  d'Autriche  ;  &  quand  ceci  fera  ac- 
„  cordé ,  nous  aurons  lieu  d'efpércr  qu'avec  l  afliftance  de  Dieu  ,  la  pro- 
„  chaîne  Campagne  fera  heureufe  &  glorieufe  a. 

L  à  Reine  promit  les  foins  qu'on  lui  demandoit ,  &  fe  fervit  des 
fubGdes  immenles  qu'on  lui  avoit  accordés  pour  luppléer  à  ce  qu'elle 
ne  pourroit  obtenir  de  fes  Alliés.  On  ne  la  refufa  pas,  mais,  à  l'ex- 
ception de  fept  mille  hommes  que  l'Empereur  envoïa  a  fon  frère  l'Archi- 
duc ,  il  ne  fit  aucun  nouvel  effort.  Le  Prince  Eugène  demanda  tant 
&  de  fi  grandes  aflïïrances  pour  aller  en  Efpagne  ,  qu'on  le  difbenfa 
volontiers  de  ce  commandement  II  étoit  déjà  convenu  avec  le  Géné- 
ral Anglois  qu'ils  feroicnt  tous  deux  la  Campagne  en  Flandre  ;  persua- 
dés que  les  conquêtes  qu'ils  y  pourroient  faire  Ieroient  un  moïen  puiC 
fant  a'empêcher  que  l'inclination  à  la  paix  ,  qui  commençoit  à  fe  faire 
fentir  en  Angleterre  &  fur- tout  en  Hollande  ,  ne  prit  le  delfus.  Let 
Cercles  &  les  Princes  de  l'Empire ,  malgré  toutes  les  exhortations ,  les 
reproches ,  les  menaces  même  qu'on  pût  leur  faire  .  ne  furent  ni  plus 
animés  ,  ni  plus  exacts.  Leur  refrain  ordinaire  étoit  de  demander  de 
l'argent.  Tous  répréfentoient  que  l'irruption  du  Maréchal  de  Villars 
les  avoit  ruinés  ,  plufieurs  même  négocièrent  des  emprunts  en  Hol- 
lande, pour  païer  les  contributions  dont  ils  avoient  été  forcés  de  con- 
venir. 

Lesvûësde  En  Hollande,  ceux  oui  étoient  à  la  tête  des  affaires  entroient  pref- 
r Angleterre  qUe  dans  toutes  les  vûes  des  deux  Généraux.  Leur  grand  objet  étoit  de 
&  tldccl*c  0  faire  des  conquêtes  en  Flandre  ,  d'entamer  la  France ,  &  de  l'obliger  pour 
font  parles  û  propre  confervation  d'abandonner  PEfpagne.  En  effet,  ils  vinrent  à 
bout  de  ne  faire  prefque  par-tout  ailleurs  qu'une  foible  défenfive  ,  pour 
jetter  toutes  leurs  forces  de  ce  côté-là ,  &  laiflTèrent  à  l'Empereur  &  à 
l'Angleterre  le  foin  de  pourvoir  au  refte.  Outre  ces  vues  d'intérêt, 
mêlées  peut-être  d'un  peu  d'ambition  &  d'envie  de  s'aggrandir ,  la  Ré*, 
publique  avoit  une  railon  de  s'intéreifer  moins  qu'à  l'ordinaire  aux  fuc- 
cès  de  l'Archiduc. 

Le 
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Le  Miniftère  d'Angleterre  profitant  du  befoîn  qu'a  voit  ce  Prince1 
d'être  puiffamraent  fecouru  ,  avoit  fait  fecrettement  avec  lui  un  Traité  1707. 
de  Commerce  aufli  avantageux  Qu'il  pouvoit  l'être.   Il  étoit  permis  aux  Traité  parti. 
Anglois  de  tranfporter  dans  la  Domination  d'Efnaene  toutes  fortes  deÇ»l'cJdc 
marchandifes ,  manufactures  &  fruits  provenant  de  Maroc ,  en  leur  nom  av^ 
ou  fur  leurs  vaiffeaux  ,  fans  païer  d'autres  taxes  que  celles  que  païe-  duc 
roient  les  marchandifes  venant  d'Angleterre  même  ;  „  bien  entendu ,  »  Lambmi , 
ajoûtoit-on  ,  que  les  fujets  du  Roi  d'Efpagne  en  Afrique  s'abftien-  * 
d  roient  de  ce  Commerce  a.    Toutes  les  marchandifes  &  effets  por-  Rapit.Tb^ 
tés  en  El  pagne  par  les  Anglois  ,  ne  dévoient  païer  les  importions  que  rasc  n  inue^ 
fix  mois  après  le  débarquement  &  la  vente.    On  devoit  taire  un  non- tom'  XI1' 
veau  Tarif,  &  les  Efpèces  qui  n*y  feroient  pas  comprifes  ,  dévoient *77, 
pour  tous  droits  mis  ou  à  mettre ,  païer  fept  pour  cent  fur  le  pied  de 
la  facture  de  l'achapt.   Tous  les  effets  &  marchandifes  pris  par  les  An- 
glois dévoient  être  regardés  comme  venant  du  crû  de  la  grande-Bré- 
tagne. 

On  voit  affez fufage  que  les  Marchands  habiles  &  avides  pouvoient  Article  fepa. 
faire  de  ces  concédions  extraordinaires.    Ces  avantages"  n'étoient  pour-  îjLjjS  01 
tant  que  médiocres  ,  en  comparaifon  de  ceux  que  taifoit  l'Article  féparé.  hm,  'pag. 
„  La  Reine  de  la  Grande-Brétagne  ,  difoit-on,  &  Charles  trois  Roi  «.178 
d'Efpagne  voulant  fortifier  leur  Alliance  &  la  rendre  auffi  utile  qu'el-  «iff*™» 


îe  peut  l'être  à  leurs  fujets,  &  confidérant  que  le  moïen  le  plus  pro-  „  S9Ç] 
pre  pour  cette  fin  eft  de  former  une  Compagnie  aux  Indes ,  moïen-  „ 
nant  laquelle  les  vaftes  &  riches  Provinces  de  la  Domination  de  Sa  „ 
Majefté  Catholique  puiffent  fournir  aux  Monarchies  de  la  Grande-  „ 
Bretagne  &  d'Efpagne  de  quoi  prendre  telles  mefures ,  &  avoir  tel-  „ 
les  forces  qu'on  jugera  fuffilantes  pour  affujettir  leurs  ennemis  &  pro-  » 
curer  une  paix  univerfelle  à  leurs  fujets  ,  il  a  été  accordé  &  fti-  „ 
çulé  en  vertu  de  cet  Article  fecret ,  que  la  fufdite  Compagnie  doit  fe  „ 
former  des  fujets  de  la  Grande-Brétagne  &  des  Efpagnols ,  &  qu'on  „ 
prendra  de  part  &  d'autre  les  mefures  les  plus  convenables  pour  cet  » 
étahliflement.  Mais  comme  il  n'eft  pas  polfible  d'en  régler  les  cir-  „ 
confiances,  parce  que  le  Duc  d  Anjou  pollede  actuellement  ce  Païs,  „ 
on  fe  referve  d'en  fixer  les  conditions  lorfque  le  Roi  Catholique  en  „ 
fera  Maître.  En  attendant  que  cette  Compagnie  s'établiffe  ,  les  fu-  9 
jets  de  Sa  Majefté  Britannique  auront  permiflion  de  trafiquer  libre-  „ 
ment  en  tous  les  Ports  &  Villes  des  Indes ,  avec  dix  navires  de  cinq  „ 
cent  tonneaux  chacun ,  ou  plus ,  ou  moins ,  pourvû  qu'ils  n'excèdent  „ 
pas  cinq  mille  tonneaux ,  &  cela  avec  tes  mêmes  droits  &  franchi-  „ 
fes  que  les  Efpagnols.  Ces  dix  navires  pourront  être  efeortés  par  tels  „ 
vaiffeaux  qu'il  plaira  à  la  Reine  de  la  Grande-Brétagne.  Les  François  „ 
feront  à  jamais  exclus  du  Commerce  des  Indes  ,  &  fi  un  des  deux  „ 
Contractons  confentoit  à  les  y  admettre  ,  dès-lors  il  perdra  tous  les  „ 
droits  qu'il  acquiert  par  le  préfent  traité 
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Il  fut  figrié  le  dix  de  juillet.   L'Exprès  qui  le  portoit  à  Londres ,  prit 
1707»    k  route  de  Gènes.   Le  bâtiment  fur  lequel  il  étoit  fut  attaqué  par  une 
tes  Hollan.  frégate  Françoife.    L'Exprès  volant  qu'il  allait  être  pris ,  jetta  (a  malle 
dois  diffimu-  dans  la  mer.    Les  François  s'en  apperçurent.    Comme  l'endroit  étoit  peu 
l^ûberti     pretfond ,  des  plongeurs  la  retirèrent  ;  elle  fut  envoïée  au  Marquis  de  Tor- 
ttm.  4  fàg.  ci ,  qui  ne  manqua  pas  d'envoïer  à  la  Haïe  une  copie  de  ce  traité.  Les 
$98.         Etats-Généraux  ne  s'en  émurent  point  ;  à- peine  en  firent-ils  quelques 
plaintes  ,  ne  craignant  pas  beaucoup  une  convention  dont  l'exécution 
étoit  encore  0  éloignée  ,  &  contre  laquelle  ils  avoient  tout  le  tems  de 
fe  pourvoir.   Mais  Us  s'affermirent  de  plus  en  plus  dans  la  réfolution 
de  faire  des  conquêtes  dans  les  Païs-Bas ,  &  de  ne  s'intéreffer  pour  l'Ar- 
chiduc qu'autant  qu'ils  y  étoient  obligés  par  leurs  traités ,  &  qu'il  étoit 
d'une  efpèce  de  bienféance  qu'ils  le  fiflent 
Leurs  exhor.       Co  mm  e  il  importoit  à  leurs  vùcs  que  l'Armée  Impériale  fur  le  Rhin 
tations  &  rc-  ne  donnât  pas  par  fa  foibleûe  la  liberté  au  Roi  très-Cnrêtien  de  porter 
f  îSce?*"  en  Flandre  fa  plus  grande  partie  de  fes  forces  ,  ils  s'y  intéreflerent  vi- 
Ccrcles  d«    vement   Us  écrivirent  à  la  Diète  de  la  manière  la  plus  forte.    C 'étoit 
l'Empire.     ]e  moins  que  pour  leur  argent  ils  euflènt  droit  de  prendre  un  certain 
H'Horiçuet    ton'   iï*  difoient ,  qu'il  étoit  fur-tout  neceflaire  de  prévenir  les  ennemis  ; 
Lambtrti  ,    que  cette  guerre  avoit  pour  objet  la  liberté  de  l'Europe  en  général ,  &  de 
tom.  4  raS-  tous  les  Potentats  &  Etats  en  particulier  ;  que  pour  eux  ils  étoient  dans 
»°9-  Tho*  *e  ^elfein  ^e  k  continûer  avec  toutes  leurs  forces  ;  qu'ils  fe  promet- 
raT continué toient  la  même  chofe  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ;  „  quoi-qu'il  foit 
tom.  Xll.  '  n  arrivé  ,  difoient-ils ,  que  plus  nous  avons  augmenté  nos  forces ,  plus 
m-  *°!«    „  nos  Alliés  ont  diminué  les  leurs  ".   Que  la  lenteur  pour  l'envoi  des 
troupes  avoit  donné  lieu  aux  ennemis  de  pénétrer  fi  avant  dans  l'Allé- 
magne.    Que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  avoit  augmenté  l'Armée 
de  l'Empire  de  cinq  mille  Saxons  ;  que  malgré  ces  fecours  elle  s'étoit 
trouvée  très  foible.    Qu'il  étoit  furprenant  que  lorfque  l'ennemi  eut  pé- 
nétré dans  le  cœur  de  l'Empire  ,  on  eût  paru  y  prendre  û  peu  d'in- 
térêt ;  qu'au  lieu  d'agir ,  on  avoit  emploïé  tout  l'Eté  a  délibérer  pour  éta- 
blir une  CaiGTe  militaire  de  deux  cent  mille  écus  (cinq  cent  mille  flo- 
rins ) ,  qui  n'étoit  pas  encore  remplie ,  dans  le  tems  que  l'ennemi  avoit 
tiré  plulicurs  millions  de  l'Empire ,  lefquels  on  auroit  dû  avoir  donné 
de  bon  cœur  pour  fa  propre  défenfe.   Qu'ils  vouloient  bien  efpérer  qu'à 
1  avenir  on  fe  tiendrait  mieux  fur  fes  gardes ,  que  chacun  donnerait  Ion 
contingent  fuivant  les  réfolutions  des  Diètes  ,  qu'on  prendrait  la  cavale- 
rie Saxonne  ;  &  qu'on  auroit  les  foins  néceflaires  pour  les  magafins  & 
l'artillerie  ,  afin  qu'on  pût  entrer  de  bonne  heure  en  Campagne. 

On  répondit  à  cette  exhortation  ft  pathétique ,  par  quantité  de  né- 
gociations pécuniaires  ;  car  les  habitans  des  Provinces-Unies  ,  outre  les 
grandes  fommes  qu'ils  contribuoient  &  qu'ils  prêtoient  pour  les  befoins 
de  la  République ,  en  avoient  encore  à  prêter  aux  Etrangers.  Toutes 
ces  Provinces  cependant  n'ont .  guères  plus  d'étenduë  que  la  Normand  ia 
ou  la  Bretagne.  Quelle  différence  ne  met  point  entre  des  Peuples  la  li- 
ber 
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berté  &  l'habileté  dans  le  Commerce  !  Après» tout,  ces  emprunts  em-  

barratToient ,  &  devenoient  à  la  mode,  dit  Lamberti  ;  il  n'y  eut  pas  juf-  1707. 
qu'au  Duc  de  Mecklembourg ,  qui  ne  fe  mit  fur  les  rangs  pour  en  faire  Tom.  4.  p»g. 
un,  de  cinquante  mille  écus;  comme  s'il  ne  s'étoitagi  que  d'envoïer  en 
Hollande  pour  moifTonner  de  l'argent 

Pour  diminuer  les  befoins  de  cette  multitude  d'Emprunteurs,  un  Plainte»  co«, 
homme  de  Caractère  représenta  aux  Etats ,  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  la  tre  l'Empe- 
Cour  de  Vienne  profitât  feule  de  ce  qu'elle  droit  de  la  fiavière ,  puikju'el- rcut* 
le  avoit  été  conquife  par  les  Alliés ,  &  que  les  conditions  de  l'Alliance 
étoient  qu'on  aurait  part  aux  avantages  qu'on  remporterait    II  ajou- 
tent ,  félon  Lamberti ,  que  pour  permettre  quelque  douceur  à  U  Cour  ibid. 
Impériale ,  on  fermerait  les  yeux  à  laitier  efeamoter  par  fes  Minières 
trois  ou  quatre  cens  mille  florins.   Ce  qu'on  trouvoit  de  plus  étrange , 
c'étoit  que  l'Empereur  fe  fût  approprié  une  forame  deftinée  par  les  Etats 
de  Bavière  à  païer  les  intérêts  d'un  emprunt,  que  l'Electeur  leur  Maître 
avoit  tait  en  Hollande  en  mille  fept  cent    On  n'ôfa  cependant  toucher 
cette  corde  fi  délicate.   Tout  ce  qui  pouvoit  divifer  &  rallentir  l'ardeur 
pour  la  guerre ,  étoit  foigneufement  évité  par  ceux  qui  gouvernoient  . 
Peut-être  aufli  craignoit-on  qu'on  n'eût  à  rendre  compte  de  ce  qu'on 
retirait  des  Pais-Bas ,  &  qu'on  ne  fût  p relie  d'y  taire  reconnoitre  plus 
authentiquement  qu'on  ne  l'a  voit  fait  l'autorité  de -la  Maifon  d'Autriche. 
On  prêta  donc  à  ceux  dont  on  pouvoit  craindre  d'être  abandonnés. 

Les  Etats,  du -moins  les  Villes  defquelles  dépend  l'exécution  de  Les  peuple» 
l«urs  réfolutions ,  avoient  aufli  befoin  d'être  animées.  On  n'y  manquoit dc  Hollande 
pas.    Outre  que  c'étoit  prefque  le  feul  foin  des  Miniltres  des  Princes  d'être  ^1?- 

?ui  fouhaitoient  la  guerre  &  qui  s'en  accommodoient ,  le  Penfionnaire  mCs. 
leinfius  &  Monfieur  Slingerlandt ,  Sécrétaire  du  Confeil  d'Etat,  y  tra-  Lamberti , 
vailloient  de  tout  leur  pouvoir.  Ce  dernier  joignit  à  l'Etat  de  guerre  4> 
pour  l'année  fuivante ,  un  difeours  infiniment  propre  à  ce  delTein.  Il 
y  pofoit  pour  principe  ,  aue  la  France  vouloit  absolument  les  Païs-Bas , 
&  que  le  Duc  d'Anjou  les  lui  avoit  même  cédés.  Il  rappelloit  les  grands 
avantages  que  les  Alliés  avoient  eu  depuis  le  commencement  de  cette 
guerre ,  les  efforts  qu'ils  leur  avoient  coûtés ,  &  pour  les  engager  à  les 
continuer ,  il  leur  répréfentoit  la  fitûation  &  les  reffburces  de  l'ennemi 
qu'ils  auraient  à  combattre.  11  appuïa  fur  ces  relTources  qu'avoit  la 
France,  prétendant  qu'elle  étoit  encore  la  même  qu'elle  fût  au  com- 
mencement de  la  guerre ,  &  même  que  les  fubfides  qu'elle  levoit  &  fes 
Armées  étoient  beaucoup  plus  conOdérables  que  par  le  pafle.  Il  ob- 
ferva  le  pouvoir  abfolu  du  Roi ,  la  foûmiflion ,  le  refpedt  &  l'obéïfTance  ex- 
traordinaire de  fes  lu  jets  envers  lui ,  l'émulation  de  la  NobleflTe  du  Roïau- 
me  à  le  fervir  dans  fes  Armées  ;  enfin ,  l'état  du  Commerce  des  Fran- 
çois, qui  leur  étoit  une  fource  abondante  de  richelfes.  Après  cela  il 
fit  remarquer  que  PEfpagne  étoit  prefqu'en  fon  entier  ,  &  que  depuis 

3ue  les  maximes  Françoifes  y  étoient  introduites ,  elle  faifoit  des  efforts 
ont  on  ne  l'avoit  pas  ctu  capable. 

Tome  FI.  D  De 
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De  ce  difcours ,  &  de  ces  traits  en  particulier,  dont  on  pou  voit 

1707.  également  conclure  ou  à  la  paix  ou  à  la  guerre,  on  inféra  qu'il  falloit 
au- moins  le  même  nombre  de  troupes  &  de  va  idéaux  qu'on  avoit  eu  les 
années  précédentes ,  &  avoir  un  grand  foin  de  fatisfaire  aux  arrérages 
qui  étoient  dûs  aux  Alliés ,  dont  l'abandon  feroit  préjudiciable  à  la  Con- 
fédération. 

Au  refte,  l'Académie  des  Infcriptions  voulut  illuftrer  cette  année 
par  deux  nouvelles  Médailles,  l'une  pour  la  priie  de  Lérida  par  le  Duc 
d'Orléans,  &  l'autre  pour  la  levée  du  fiège  de  Toulon,  qui,  en  ef- 
fet, intéreflbit  extrêmement  la  France. 
•fVoïésN0.  Dans  la  première,  t  on  voit  Mars  qui  plante  un  étendart  Fran- 
Ul-  çois  fur  la  bréene  d'un,  rocher  efearpé ,  au  pied  duquel  une  femme  ré- 
préfentant  la  Ville  de  Lérida  >  avec  fa  Couronne  de  Tours  &  fan  bou- 
clier ,  paroit  tombante  avec  un  débris  de  colonne.  La  Légende ,  N  o- 
va  gloria,  fignihe,  Nouvelle  gloire ,  &  l'Exergue  ,  Ilerda  expu- 
gnata  XI.  NovEiMBRis  MDCCVII.  Frife  de  Lerida  le  u,  novem- 
bre 1707. 

t  Voïés  N*.  La  féconde,  f  répréfente  la  Ville  de  Toulon  fous  la  figure  d'une 
lv-  femme  couronnée  de  Tours ,  tranquillement  affile  au  bord  de  la  Mer , 
tenant  d'une  main  un  gouvernail ,  &  de  l'autre  un  bouclier  à  fes  Ar- 
mes ;  derrière  elle  on  voit  un  cheval  libre  paillant  dans  la  prairie.  La 
Légende,  Pulsis  ad  Varum  Hostibus,  &  l'Exergue,  Telo 
obsidione  liberatus  XX.  Augusti  MDCCVII.  fignirient, 
les  ennemis  forcés  d'abandonner  le  (îège  de  Toulon ,  fcf  de  repajfer  le  Far  le 
20.  d'août  1707. 

ANNEE  M.  D.  CCVIII. 

T  E  Roi  très-Chrétien  n'ignora  rien  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Londres  & 

1708.  -i-J  à  la  Haïe.    11  eut  le  plaifir  de  voir  qu'on  le  craignoit  encore  ,  & 
Efpcrances    oue  fes  ennemis  étoient  à-peu-près  auffi  embarralTés  qu'il  pouvoit  l'être. 
*  EX     11  fe  flatta  qu'encore  une  Campagne  ou  deux  femblable  à  la  dernière , 
Uminty      leurs  Peuples  fouhaiter oient  la  paix  aufli  vivement  &  avec  autant  de 
tom. }.  fag.    befoin  que  les  liens.    Sûr  de  l'attachement  des  Efpagnols  pour  Philip- 
Vu  i  Th»    Pe  »  fur-tout  depuis  qu'il  lui  étoit  né  un  fils ,  il  compta  que  les  trou- 
ras'conttm»  Pes  P»u ^  avo't  jointes  aux  leurs  fuffiroient  pour  continuer  leurs  co.i- 
fm.  XII.  '  quêtes.     Il  connoiffoit  trop  le  Corps  Germanique  pour  appréhender 
jag.%12.      qU^|  fe  Ht  de  grandes  entreprifes  fur  le  Rhin;  ainfi  il  donna  fa  prin- 
cipale attention  au  Dauphiné  &  à  la  Flandre.    Les  hommes  ni  l'argent 
ne  manquoient  point  encore.    Le  produit  des  Galions  ,  comme  il  étoit 
jufte ,  fe  partageoit  entre  lui  &  fon  petit- fils,  ou,  ce  qui  revient  au 
même  ,  fes  vailfeaux ,  qui  leur  lervoient  d'efeorte ,  ne  revenoient  point 
à  vuide.     U  eft  certain  ,  pour  le  dire  en  palfant ,  que  pendant  cette 
guerre  ,  par  Breft  feul ,  il  elt  entré  en  France  plus  de  cent  millions. 
Les  Armées  fe  trouvèrent  nombreufes ,  &  ce  ne  fut  point- du-tout  par, 

la 
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la  fupériorité  de  leurs  forces  que  Marlborough  &  le  Prince  Eugène  _ 
curent  de  fi  grands  fuccès.  1708. 

Au  même  tems  qu'on  prenoit  ces  mefures  publiques' contre  les  Entreprife 
Alliés,  on  en  prenoit  ae  fecrettes  pour  une  entreprife  dont  le  fuccès  fur  rtcofle. 
auroit  non-feulement  déconcerté ,  mais  accablé  la  Ligue.   Il  étoit  quef-  ******  » 
tion  de  rétablir  Jaques  trois  fur  le  trône  de  fes  pères.    La  Reine  An- 
ne  plus  heureufe  ou  mieux  fervie  que  Guillaume  trois ,  qui  avoit  for- 
mé  le  même  de(Tein  fans  pouvoir  l'exécuter ,  avoit  réuni  a  faire  ligner  s*  ras-  47t> 
à  Londres ,  le  fixième  août  mille  fept  cent  fix ,  par  les  Commiflaires 
des  deux  Nations ,  un  traité  pour  l'union  ,  ou  plutôt  pour  la  réunion 
de  l'EcolTe  avec  l'Angleterre.    Les  principaux  Articles  etoient ,  que  les 
deux  Roïaumes ,  à  commencer  au  mois  de  mai  mille  fept  cent  fept , 
n'en  feroient  plus  qu'un  ;  qu'il  n'y  auroit  qu'un  Parlement ,  fous  le 
nom  de  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ;  qu'il  tiendrait  toujours  fes 
féances  en  Angleterre  ,  que  l'EcoiTe  y  enverrait  fes  Députés  ,  &  qu'ils 
céderaient  à  la  pluralité  des  voix ,  quoique  l'Ecofle  ne  pût  avoir  que 
foixante  &  un  Députés ,  &  que  le  nombre  des  Anglois  ne  fût  point 
limité. 

De's  que  ce  traité  parut  à  Edimbourg,  il  y  excita  un  murmure  Occafion 
prefqu'univerfel.   La  plûpart  des  Villes  &  des  Seigneurs  le  regardèrent  dc  cet"- 
comme  la  ruine  des  privilèges  de  la  Nation  &  du  Roïaume ,  qui  de-  f^tbntî' 
viendrait  infenfiblement  une  Province  d'Angleterre.     Plufieurs  confen-  em  ^  pag. 
toient  à  s'unir ,  mais  en  confervant  l'indépendance  du  Roïaume.    Ils  n9- 
vouloient  que  l'union  fût  pareille  à  celle  des  Cantons  SuifTes  ou  des  Pro-  R*pi*-Tboy- 
vinces-Unies ,  où  le  Gouvernement ,  les  libertés,  les  loix  ,  les  coûtu-  rt"$TnxiL  * 
mes  de  chaque  Province  fubfittent  indépendamment  des  autres  ,  leur  pag.104. 
union  ne  confiftant  que  dans  la  dépendance  d'une  même  Souveraineté 
&  dans  un  concours  mutuel  pour  fa  défenfe.    L'affaire  fût  agitée  dans 
le  Parlement  d'Ecofle  ,  qui  devoit  être  le  dernier.    Il  s'y  trouva  d'ar- 
dens  défenfeursde  leur  Patrie  ;  mais  ils  ne  furent  pas  en  plus  grand 
nombre,  &  leur  ardeur  même  à  la  plûpart  fe  refroidit  peu-a-peu.  La 
Reine  Anne  &  fes  Miniftres  emploïèrent  en  cette  occafion  le  moïen  or- 
dinaire ,  c'eft-à-dire  qu'ils  achetèrent  les  fuffrages  qu'ils  ne  purent  obte- 
nir autrement.    Le  traité  fût  approuvé  à  la  pluralité  des  voix.    On  y 
ajoûta  quelques  claufes ,  dont  la  plus  confidérable  regardoit  le  Gouverne- 
ment Presbytérien  ,  qui  devoit  être  maintenu  félon  les  loix  du  Païs. 
Le  Chevalier  Lokart  publia  un  Ecrit ,  qui  contenoit  les  noms  de  tous 
ceux  qui  avoient  vendu  leur  Patrie  ,  &  le  détail  des  fournies  qu'ils 
avoient  reçues.    Cette  énumération  étoit  authentique ,  puifqu'elle  avoit 
été  tirée  des  Régiltres  mêmes  de  la  Thréforerie.    La  Reine  s'applaudit 
fort  de  ce  fuccès.     En  l'annonçant  à  fon  Parlement  elle  dit ,  que  la 
poltérité  admirerait  qu'on  eût  pû  conduire  à  fa  fin  un  ouvrage  naturel- 
lement fi  difficile  &  fi  délicat ,  qu'on  avoit  inutilement  tenté  depuis 
cent  ans  de  faire  réulfir. 
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Plus  l'union  étoit  applaudie  en  Angleterre,  plus  ceux  qui  Te  di- 
1708.    fofent  véritables  Ecoflbis  en  étoient  lâchés.     Ils  travaillèrent  à  la  rom- 
pre.  Dès  qu'on  avoit  nommé  des  CommiflTaires  pour  en  convenir ,  on 
s'étoit  adrelfé  à  Verfailles  &  à  St,  Germain.    Lorfqu'elle  fût  confommée , 
les  inftances  redoublèrent.    II  fe  forma  un  parti  nombreux ,  &  on  en- 
vora  quelques  Lords  pour  inviter  le  Prétendant  à  palier  en  Ecofle.  On 
a(Tûra  qu'il  trouverait  trente  mille  hommes  prêts  à  prendre  les  armes  en 
fa  faveur;  on  ne  demanda  au  Roi  très-Chrétien  que  cinq  ou  fix  mille 
hommes  conduits  par  un  bon  Chef,  avec  des  armes  &  des  munitions. 
CrandArme-       La  conjonclure  parût  favorable;  on  réfolut  d'en  profiter.     11  n'y 
ment  à  Dun-  avoît  que  trois  mille  nommes  pour  garder  l'Ecode.    L'Angleterre  à  pro- 
jStSmires    Port*on  étoit  auffi  dégarnie  ;  toutes  fes  troupes  étoient  en  Flandre ,  la 
Uijhfiqutî    plupart  de  fes  vailTeaux  étoient  en  route  pour  la  Catalogne  &  le  Por- 
fef  Cbrcm»l+  tugal ,  les  autres  étoient  fans  équipages.    On  avoit  travaillé  à  armer  une 
giquri.       Flotte  à  Dunkerque.   Elle  fe  trouva  prête  au  commencement  de  mars , 
prefqu'avant  que  les  Anglois  &  les  Hollandois  en  fuÛTent  avertis.  L'ar- 
mement conuftoit  en  huit  gros  vaifleaux  &  foixante  &  dix  bâtimens 
de  tranlport.    On  y  embarqua  onze  Bataillons ,  fous  les  ordres  du  Com- 
te de  Gacé-  Matignon ,  qui  devoit  être  déclaré  Maréchal  de  France  lors- 
qu'on feroit  en  pleine  mer. 
Sara  fijceèf.       Quelq_ue  précaution  qu'on  eût  prife  pour  dérober  la  connoiflan- 
Qjgiey ,      ce  jje  ces  préparatifs ,  Cadogan  en  avoit  été  inftruit  &  en  avoit  donné 
408.         avis  à  Londres.    Il  étoit  un  peu  tard  ,  mais  la  diligence  fût  fi  grande , 
Rapm.Thoy-  &  fi  bien  fécondée  par  l'arrivée  de  plufieurs  Flottes  marchandes  qui 
™  c v//"*''  f°urn'rent  des  matelots ,  qu'en  moins  de  quinze  jours  on  eut  une  Flot- 
ngwl'    te  de  vm£t~trois  vaiflfeaux  en  état  de  bloquer  Dunkerque  &  d'empêcher 
le  Chevalier  de  Forbin  d'en  fortir.   Huit  vaifleaux  Hollandois  fe  joigni- 
rent à  cette  Flotte  ,  il  en  vint  d'autres  des  Ports  d'Angleterre.  La 
maladie  du  Prince ,  qui  recula  fon  embarquement  de  huit  jours  ,  don. 
na  le  tems  de  faire  venir  douze  Bataillons  de  Flandre  ,  &  de  faire  mar- 
cher en  Ecofle  tout  ce  qu'on  avoit  de  troupes  pour  mettre  Edimbourg 
à  couvert. 

La  Flotte  Françoife,  favorifée  du  vent  qui  repoufla  les  Anglois  fur 
leurs  Côtes,  fortit  le  dix-fept  de  mars.  Elle  eut  à  fon  tour  les  vents 
contraires ,  &  fût  obligée  de  relier  jufqu'au  vingt  vis-à-vis  de  Nieuport. 
Le  Vice-Amiral  Bings  eut  le  tems  de  fe  ralTembler  pour  la  pourfuivre. 
11  le  fit  fi  vivement,  qu'il  parut  aufli-tôt  qu'elle  fur  les  Côtes  d'EcolTe. 
Sa  préfence  déconcerta  le  parti  du  Prétendant.  Le  Chevalier  de  For- 
bin rte  trouva  point  de  pilotes  pour  le  conduire  dans  la  Rade  de  Leith, 
nulle-part  on  ne  répondit  à  fes  fignaux.  11  fallut  penfer  au  retour.  Il 
le  fit  en  habile  homme.  Il  donna  le  change  à  Bings  en  faifant  voile  vers 
le  Nord ,  pour  faire  croire  qu'il  vouloit  débarquer  à  Dundé  ou  à  In- 
vernefle  ;  puis  tout-à-eoup  il  changea  de  route. ,  &  rentra  à  Dunker- 
que le  fept  d'avril ,  fans  avoir  perdu  dans  cette  dangereufe  coin  le  qu'un 
feul  vaifleau ,  qu'il  avoit  pris  aux  Anglois  l'année  précédente.  Outre 
.7  X'L  s.!  l'équi- 
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l'équipage  ordinaire ,  il  y  avoit  fur  ce  vaifleau  vingt-fept  Officiers  &  ^— — 
cinq  Compagnies  d'infanterie  Françoife,  &  les  Lords  Griffin  &  Cler-  l70fi. 
mont  ' 

O  n  emprifonna  quantité  de  Seigneurs  EcofTois ,  mais  l'affaire  avoit 
été  fi  bien  ménagée  >  qu'on  n'eut  point  de  preuves  contr'eux.  Le  Duc 
(PHamilton,  oui 'avoit  été  conduit  à  Londres,  même  avant  le  dé- 
part de  l'Efcadre  Françoife ,  y  fût  bien  traité  ,  &  reçut  tant  de  mar- 
ques de  conûdération  ,  qu'on  jugea  communément  que  fon  emprilon- 
nement  n  avoit  point  été  (ërieux,  &.  qu'après  s'être  fait  le  Chef  du  par- 
ti du  Prétendant ,  il  avoit  découvert  l'entreprife ,  du  -  moins  en  géné- 
ral ,  &  indiqué  .les  m  m'en  s  de  la  faire  échouer.  Le  Lord  Griffin  tût  le 
ièul  qu'on  condamna  à  mort ,  &  la  Reine  eut  même  la  bonté  de  lui 
accorder  plufieurs  délais ,  &  enfin  de  lui  faire  grâce. 

Burnet  prétend  oue  Louis  quatorze  avoit  feit  notifier  cette  en-  Remarques 
treprife  dans  toutes  les  Cours ,  comme  immanquable ,  &  avec  des  cir-  fur  Burnet. 
confiances  pleines  de  menfonges  grofliers.  Les  injures  ne  coûtent  rien  Tom-  M* 
à  cet  Ecrivain.  11  femble  qu'elles  coulent  naturellement  de  fource.  Un  aî' 
peu  plus  de  modération  auroit  donné  à  lés  Mémoires  un  air  de  vérité 
qui  ne  s'y  trouve  point  II  dit  en  racontant  cette  entreprife ,  qu'il  trai- 
te de  mal  - concertée  ,  qu'il  périt  quatre  mille  hommes  de  troupes  de  dé- 
barquement ,  parce  que  la  Flotte  avoit  été  en  mer  un  mois  entier  tou- 
jours battuë  d'une  violente  tempête.  Il  eft  cependant  de  notoriété  pu- 
blique ,  qu'elle  ne  fortit  de  Dunkerque  que  le  dix  -  fept  de  mars ,  & 
qu'elle  y  rentra  le  fept  d'avril.  Quoi  -  qu'il  traite  cette  entreprife  de 
mal-concertée ,  il  attribue"  à  une  Providence  fingulière  qu'elle  ait  échoué. 
Il  avoué  que  fi  ce  débarquement  s'étoit  fait,  les  affaires  en  auraient 
beaucoup  fouffert  ;  que  les  remifes  qu'il  fallok  faire  pour  le  Piémont , 
pour  le  Portugal  &  pour  la  Catalogne,  n'auraient  pas  été  pratiquables, 
&  que  cela  manquant  dans  une  circonftance  fi  délicate ,  les  conséquen- 
ces n'en  auraient  pû  être  que  funedes  ;  que  les  Princes  Etrangers  fe 
feraient  aifément  prêtés  aux  propofitions  que  la  France  n'aurait  pas 
manqué  de  leur  faire.  „  Et  lorfque  l'on  confidère  ,  ajoute- t-il ,  que  „ 
cette  expédition  fe  diflipa  entièrement  en  fumée  fans  faire  le  moindre  „ 
tort  à  nos  affaires  ,  &  en  même  tems  fans  nous  coûter  un  feul  homme  ,  „ 
on  ne  peut  regarder  cet  événement  que  comme  un  coup  favorable  „ 
de  la  Providence.  "  Comme  û  les  fuccès  étoient  toûjours  des  marques 
de  la  faveur  du  Ciel. 

Cette  expédition  manquée,  fervit  à  animer  les  Anglois.    Elle  Le  Duc  de 
chagrina  la  Cour  de  France ,  mais  ne  la  découragea  pas  ;  &  ce  ne  fût  Bourgogne 
point-du-tout ,  comme  le  dit  Burnet ,  pour  encourager  les  troupes  qui  JjJpEJJJjîî, 
dévoient  fervir  en  Flandre ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  mit  à  leur  fm,  6.  pag. 
tête.    Ce  Prince ,  qui  depuis  mille  fept  cent  trois  étoit  demeuré  tran-  a6. 
quille  ,  fouhaita  cette  année  de  commander.    Un  peu  d'émulation  peut-  Qa^o*  '»»«• 
être  par-rapport  au  Duc  d'Orléans,  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  degloi-  iJitèrti\ 
re,  eut  part  à  ce  défir.   Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  de  grandes  qua-  :'<>*.  ç.  pg. 

D  3  licés  s  ' 


3o  HISTOIRE 

lités  ,  beaucoup  d'efprit  &  de  pénétration  ;  il  aimoit  l'Etat  &  aurait 
1708.  volontiers  procuré  du  foulagenient  aux  Peuples.  Une  piété  auffi  folide 
qu'elle  pouvoit  l'être  à  fon  âge ,  rehauttbit  ces  qualités  ;  mais  tout  cela 
ne  fàifoit  point  un  Général.  Il  eft  pourtant  certain  qu'un  Prince  à  la 
téte  d'une  Armée  nuit  beaucoup  plus  qu'il  ne  peut  être  utile ,  à  moins 

3u'il  ne  foit  en  état  de  la  conduire  par  lui-même ,  oû  qu'il  n'ait  alTez 
e  confiance  au  Général  qui  commande  fous  lui  pour  fuivre  fon  avis. 
On  ne  fit  point  ces  réflexions.   Ce  Prince  fût  mis  à  la  téte  de  l'Armée 
dont  la  bonne  conduite  importoit  le  plus  dans  les  circonftances.  Ce 
nouvel  arrangement  caufa  un  changement  prefque  total  parmi  les  Gé- 
néraux.   Comme  il  ne  convenoit  point  à  l'Electeur  de  Bavière  d'être  en 
fécond  ,  il  alla  fur  le  Rhin  avec  le  Maréchal  de  Berwick.    On  fût  obli- 
gé d'en  retirer  le  Maréchal  de  Villars  qui  y  avoit  fi  bien  fait ,  pour  l'en- 
voïer  en  Dauphiné  contre  le  Duc  de  Savoïe ,  qui  fe  préparait  à  de  gran- 
des entreprifes.    Le  Duc  d'Orléans  fût  feul  chargé  de  la  guerre  en  Efpa- 
gne ,  &  le  Duc  de  Noailles  fût  continué  dans  le  commandement  des 
troupes  du  Roulfillon. 
Son  Armée         On  n'avoit  rien  oublié  pour  rendre  l'Armée  de  Flandre  fi-non  fu- 
eft  du-moins  périeure ,  du-moins  égale  à  celle  des  Alliés.    Le  Marquis  de  Chamillard 
des  Ain"  C  s'étoit  même  donné  la  peine  d'y  faire  un  tour ,  pour  vifiter  les  frontières 
Kafm-Tbrf.  &  les  troupes.     L'Armée  commença  à  fe  former  le  dix  de  mai  aux 
ras  cmtinut%  environs  de  Marchiennes  ,  de  St.  Guislain  ,  de  Mons  &  de  Namur. 
me'  S      Lorfque  le  Duc  de  Bourgogne  la  joignit ,  elle  fe  trouva  forte  de  cent 
Quincy,  tom.  trente-neuf  Bataillons  &  de  deux  cens  quatre  Efcadrons  ;  c'eit-à-dire  de 
s-  t*ë-  4SI-  cent  mille  hommes.    La  France  n'avoit  point  encore  eu  d'Armée  fi  nom- 
breufe  ,  &  fur  laquelle  il  parût  qu'elle  dût  plus  compter.  Quelques 
mouvemens  que  fe  fulTent  donnés  les  Alliés ,  le  Duc  de  Marlborough 
&  le  Prince  Eugène  n'avoient  que  quatre-vingt  mille  hommes  au  plus. 

O  n  marcha  d'abord  à  Soignies ,  pour  fermer  aux  ennemis  les  pal- 
fages  de  Flandre.  Marlborough  avoit  déjà  envoïé  des  pionniers  pour 
préparer  les  chemins ,  afin  de  "s'emparer  de  ce  camp.  Se  voïant  préve- 
nu ,  &  n'étant  qu'à  trois  lieues  de  l'Armée  Françpife ,  il  fe  retrancha  , 
quoi-eju'il  eût  des  bois  &  des  défilés  devant  lui.  Le  premier  de  juin 
on  quitta  le  camp  de  Soignies  pour  aller  prendre  celui  de  Braine-l'Alleud. 
Cette  marche  fût  très -hardie.  Si  l'ennemi  l'avoit  connue"  à  tems ,  il 
aurait  pû  en  tirer  avantage,  du-moins  en  tombant  fur  l'Arrière- garde. 
L'aïant  ignorée  ,  il  fût  obligé  de  décamper  avec  beaucoup  de  précipi- 
tation ,  fâchant  fur- tout  qu'un  détachement  de  fix  mille  Grenadiers 
marchoit  vers  Ath.  Sa  cavalerie  étoit  encore  au  fourrage  ,  elle  lailfa 
plus  de  dix- huit  mille  troufles  &  quantité  de  chevaux. 

Cette  marche  de  l'Armée  rrançoilè  couvrait  un  deflêin  ,  que 
Marlborough,  tout  habile  qu'il  étoit,  ne  pénétra  point.     On  avoit  des 
intelligences  dans  plufieurs  Places  des  Païs-Bas  Efpagnols  ,  &  on  en  efpé- 
Tem  $t    roit  beaucoup.    „  La  vérité  eft ,  dit  Burnet ,  que  les  Hollandois  étoient 
'  *  9'    „  de  rudes  Maîtres ,  &  que  les  Flamands  ne  pouvoient  fupporter  le 
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jôtig  dé  leur  domination  D'ailleurs  Marlborough  n'aïant  pas  enco-! 
re  été  joint  par  toutes  fes  troupes  ,  avoit  affoibli  les  garnifons  de  la  1708. 
plupart  de  ces  Villes.  Bruges  n'en  avoit  point-du-tout  ;  il  en  étoit  de 
même  de  Gand ,  excepté  la  Citadelle ,  où  il  y  avoit  tout  au  plus  trois 
cens  hommes. 

L  b  point  capital  pour  afiïïrer  le  fuccès  de  cette  Campagne ,  étoit  Fautes  an 
d'être  joint  par  le  Maréchal  de  Berwick  avant  que  le  Général  Anglois  comftwnce- 
le  fût  par  le  Prince  Eugène  ;  il  parut  qu'on  le  perdit  de  vue" ,  ou  Qu'on  JJcîJ?*/6*" 
n'y  fit  que  fort  peu  d'attention.    Le  Prince  Eugène  en  partant  du  Rhin  gne^fumes 
s'étoit  donné  plufieurs  marches  fur  le  Maréchal  de  Berwick-    Si  le  Gé-  de  Quantité 
néral  François  avoit  retenu  Alarlborough  entre  Louvain  &  Bruxelles ,  £e  d'fc,ra«s. 
le  Prince  Eugène  n'auroit  pu  le  joindre  que  par  derrière  le  Demer ,  &  tfniT'^Zg] 
par-là  il  auroit  perdu  toutes  les  marches  qu'il  avoit  d'avance.    Fortifié  166. 
alors  par  la  jonction  du  Maréchal  de  Berwick ,  le  Duc  de  Bourgogne 
auroit  eu  une  fi  grande  fupériorité  fur  fon  ennemi  ,  qu  il  n'auroit  o re- 
tenir devant  lui.    Pour  fe  la  donner ,  cette  fupériorité  ,  il  falloit  marcher 
à  Genap ,  au-lieu  d  aller  à  Gand. 

Si  du-moins  après  avoir  manqui  ce  coup  important,  on  avoit  em- 
pêché à  l'ennemi  le  paflage  de  la  Dendre  ;  fi  on  avoit  palTé  PEfcaut  fans 
perte  de  tems ,  &  qu'on  eût  tenu  les  bords  de  cette  rivière,  on  auroit 
iurement  confervé  la  conquête  de  Gand  &  de  Bruges ,  &  on  auroit  pû 
faire  le  fiège  de  Menin  ,  (ans  qu'il  eût  été  poffible  aux  Alliés  de  s'y  op- 

Ï)ofer.    Par  conféquent  on  auroit  évité  l'affaire  d'Oudenarde ,  &  toutes 
es  pertes  humiliantes  qui  en  furent  la  fuite.    Feuquières  prétend  que  /*;<*.  fag. 
toutes  ces  fautes  fe  firent  manque  de  connoitre  aflez  la  litûation  du  Païs;  «67. 
&  on  ne  les  rapporte  que  pour  faire  fentir  que  fans  connoiflance  ,  il 
eft  impoffible  à  un  Général ,  quelque  mérite  qu'il  ait  d'ailleurs ,  de  faire 
la  guerre  avec  avantage. 

Le  quatre  de  juillet,  le  Duc  de  Bourgogne  détacha  le  Marquis  de 
Grimaldi  pour  furprendre  Gand  ,  &  le  Comte  de  Chemeraut  pour  fe 
rendre  maître  des  palïages  &  rompre  tous  les  ponts  qui  s'y  trouve- 
roient.  Pour  cacher  ces  deffeins ,  il  fe  mit  en  marche  comme  s'il  avoit 
voulu  fe  retirer  fous  Tournai ,  &  prit  la  route  de  Leffines. 

L  e  Marquis  de  Grimaldi  arriva  auprès  de  Gand  avant  le  lever  du  Les  François 
foleil.    Sur  les  cinq  heures  ,  quelques  cavaliers  &  cinq  ou  fix  fantaflins  fe  reprennent 
préfentèrent  comme  déferteurs  à  la  porte  de  St.  Levin  ,  où  il  n'y  avoit  Gand  &  Bru" 
qu'une  Garde  bourgeoife.    Les  prétendus  déferteurs  furent  bien  reçus  ,  aîi.r,,  tom. 
on  but  de  l'Eau  ^e  Vie;  il  en  vint  d'autres ,  on  but  encore.   Tandis  ^.pae.  490.* 

Su'ils  avoient  encore  le  verre  à  la  main  ,  Mr.  de  la  Faille  ci -devant  tjmers^m. 
îrand  Bailli  de  Gand  ,  &  alors  Brigadier  des  Armées  du  Roi  Philippe  ,  typff* 
parut  fuivi  de  cent  foldats.    Quelques  piltoles  rendirent  la  fentinelle  mhrïques 
muette  ;  la  Garde  voulut  faire  quelque  réliltance  ,  mais  les  déferteurs  Çjchrono- 
l'en  empêchèrent.    Maître  de  cette  porte ,  la  Faille  traverfa  la  Ville  pour  W**»- 
aller  fe  failir  de  la  porte  de  Bruges ,  ce  qu'il  fit  fans  réliftance  ;  il  la 
fit  auffi-tôt  fermer  &  lever  les  ponts.    Le  relte  du  détachement  en- 
tra 
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tra  par  la  porte  qu'on  avoit  d'abord  furprife ,  &  s'empara  des  places  & 
des  carrefours.  On  fonna  le  Tocfin ,  les  Bourgeois  fortirent  de  leurs 
maifons  ;  mais  voïant  tant  de  troupes  ,  ils  n'ôfèrent  ou  ne  voulurent 
rien  entreprendre.  On  fit  aflembler  les  Magiftrats  ,  on  leur  lut  une 
Lettre  de  l'Elecleur  de  Bavière.  Ce  Prince  y  difoit  ,  que  dans  l'efpé- 
rance  que  la  fupériorité  des  armes  du  Duc  de  Bourgogne  délivreroit  la 
plupart  des  Villes  de  Flandre  du  joug  des  ennemis  ,  il  avoit  jugé  à  pro- 
pos ,  avant  que  de  partir  pour  le  Rhin  ,  de  laitier  fes  ordres ,  pour  té- 
tnoigner  en  ce  cas  -  là  aux  Magiftrats  &  au  Peuple  de  Gand  la  fatisfac- 
tion  qu'il  avoit  de  les  avoir  toujours  vus  zélés  pour  leur  véritable  Roi , 
&  pour  les  affûrer  qu'en  cas  qu'ils  fuifent  réduits  à  Ion  obéïflance ,  non- 
feulement  on  confirmerait  leurs  Privilèges ,  mais  qu'on  les  augmente- 
rait encore  ;  qu'enfin ,  en  qualité  de  Gouverneur-général ,  il  accorderait 
une  Amniftie  pour  tout  ce  qui  pouvoit  s'être  fait  depuis  la  bataille  de 
Ramillies ,  &  continuèrent  pour  deux  ans  le  Magiftrat.  Cette  ledure 
calma  tous  les  efprits  ;  avant  midi  le  Gouvernement  François  fût  par- 
faitement établi. 

Le  même  jour ,  le  Comte  de  la  Mothe,  qui  avoit  un  camp- volant 
près  d'Ypres ,  arriva  devant  Bruges  ;  il  fit  fommer  les  Bourgeois  de  fe 
rendre ,  ils  obéirent  après  quelques  volées  de  canon.  Il  s'empara  en- 
fuite  de  Plaffendal  l'épée  à  la  main ,  &  par-là  il  coupa  la  communication 
d'Oftende  avec  Bruxelles  &  Anvers.  Le  Comte  de  Chemeraut  réùflit 
aufli  dans  fa  comniiflion,  &  rompit  la  plus  grande  partie  des  ponts  de 
la  Dendre. 

Tout  alloit bien  jufques-là.  La  furprife  de  ces  Villes ,  outre  qu'elle 
étoit  avantageufe  ,  donnoit  un  air  de  fupériorité  qui  ne  pouvoit  qu'avoir 
de  bons  effets  s'il  eût  été  foûtenu  ;  mais  on  le  perdit  bien-tôt ,  manque 
de  vues  ,  manque  de  promptitude,  en  un  mot ,  manque  d'habileté.  Au 
même  tems  que  l'Armée  Françoife  s'étoit  tnife  vers  Leflines ,  celle  des 
Alliés  s'étoit  mife  aufli  en  mouvement.  On  avoit  deux  partis  à  choifir, 
de  lui  difputer  le  paflage  de  la  Dendre,  ou  de  la  prévenir  fur  l'Efcaut  ; 
on  voulut  les  prendre  tous  deux ,  &  on  ne  réùflit  à  aucun.  On  marcha 
d'abord  vers  la  Dendre  ;  deux  heures  après  on  changea  de  route  ,  on 
rebroufla  chemin  pour  aller  pafler  l'Efcaut.  On  avoit  une  marche  fur 
l'ennemi  ;  fous  prétexte  de  cet  avantage  ,  on  partit  tard ,  malgré  tout 
ce  que  pût  dire  le  Duc  de  Vendôme.  On  marcha  à  l'ordinaire  ,  fans 
penfer  qu'un  ennemi  aufli  alerte  que  celui  qu'on  avoit  en  tête ,  pouvoit 
par  une  marche  vive  faire  autant  de  chemin  en  un  jour  qu'on  en  ferait 
en  deux  ;  fans  même  faire  attention  à  ce  qui  pourrait  arriver  ,  on  don- 
na ordre  de  charger ,  fort  ou  foible  ,  tout  ce  qui  paraîtrait  d'ennemis. 

On  les  trouva  en  effet  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins  ,  &  ils 
épargnèrent  la  peine  d'exécuter  l'ordre  qu'on  avoit  donné.  Sept  Ba- 
taillons qui  panèrent  les  premiers  ,  trouvèrent  Cadoçan  qui  en  avoit 
feize  &  trente  Efcadrons  ;  il  tomba  fur  eux  &  les  défit.  11  fut  battu 
à  fon  tour  par  l'Avant- garde  Françoife  qui  tomba  fur  lui     Celle  de 
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l'ennemi  arriva  peu  de  tems  après  ;  le  combat  recommença.    A  mefiire  

que  les  troupes  venoient  de  part  &  d'autre  ,  les  Généraux  lesmettoient    170  S. 
en  bataille  &  les  fàifoient  charger  fans  beaucoup  d'ordre  ni  de  delTein. 
Le  terrein  étant  fort  coupé  &  fort  inégal ,  il  étoit  impolfible  d'en  venir  Wjtoriqutt 
à  une  aéhon  générale.   Il  fe  donna  une  multitude  de  difFérens  combats  c*0*91*- 
pour  fe  chafler  mutuellement  de  quelques  haïes  &  de  quelques  hauteurs  &'qu"' 
dont  on  vouloit  s'emparer  ,  fans  autre  raifon  que  parce  que  l'ennemi 
en  étoit  le  maître.   Il  étoit  tard  lorfqu'on  avoit  commencé  à  fe  battre, 
la  nuit  fépara  bien-tôt  les  combattans ,  fans  qu'aucun  pût  fe  vanter  d'a- 
voir eu  l'avantage  ;  &  il  eft  certain  que  le  nombre  des  morts  étoit  à-peu- 
près  égal,  &  qu'il  ne  paflfoit  pas  deux  mille  de  part  &  d'autre. 

On  tint  Confeil  dans  les  deux  camps.   Marlborough,  &  le  Prin- L'Armée 
ce  Eugène  qui  l'avoit  joint  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  opinèrent  à  Franqoifc  fe 
relier  dans  la  fitûation  où  ils  le  trouvoient.    Le  Duc  de  Vendôme  fut  rJ? 
du  même  avis  par  rapport  à  l'Armée  Françoife  ;  il  vouloit  qu'elle  COU-  avoit  été 
chât  où  elle  fe  trouvoit ,  pour  recommencer  à  fe  battre  le  lendemain  ,  battue. 
&  du  -  moins  fe  régler  fur  les  mouvemens  de  l'ennemi.    Il  répréfenta  tmt> 
inutilement  le  défordre  d'une  retraite  faite  pendant  la  nuit ,  l'air  de  dé-  p£££jjm 
faite  &  de  fuite  qu'elle  donnerait   Le  Confeil  de  guerre  ,  où  ce  grand  tom,  4. 
Homme,  malgré  toute  (à  réputation,  avoit  moins  de  crédit  que  deux  !*• 
ou  trois  Officiers-généraux  particulièrement  confidérés  du  Généraliflime , 
opina  qu'il  falloit  aller  couvrir  Gand.    Ce  fût  dans  cette  retraite  que 
fût  le  grand  défordre  &  que  fe  fit  la  grande  perte.    Les  troupes  mar- 
chant fans  favoir  où  elles  alloient  &  fans  être  conduites ,  trois  ou  qua- 
tre mille  tombèrent  entre  les  ennemis ,  plufieurs  Régimens  furent  cou- 
pés &  fe  retirèrent  comme  ils  purent  vers  Lille  &  Tournai    Ce  fût 
encore  un  bonheur  que  le  Duc  de  Vendôme ,  que  l'amour  de  l'Etat 
rendit  maître  de  fon  dépit,  obtint  de  conduire  l'Arrière -garde. 

Cette  retraite  donna  lieu  à  toute  l'Europe  de  croire  que  l'Armée 
Françoife  avoit  été  battuë ,  &  mife  en  déroute  a-peu-près  comme  à  Ra- 
millies.  Le  plus  fâcheux ,  c'eft  qu'elle  infpira  à  leurs  ennemis  une  au- 
dace capable  de  leur  faire  tout  entreprendre ,  &  qu'elle  mit  la  diviOon 
parmi  les  Généraux  François,  à  un  point  que  le  relie  de  la  Campa- 
gne les  fautes  fe  multiplièrent ,  fans  cju'ils  puffent  jamais  s'accorder  à 
profiter  de  celles  que  firent  les  ennemis. 

Aussi  -  tôt  que  le  Duc  de  Bourgogne  fe  fût  retiré  fous  Gand,  Rapi*-Th«y. 
les  Généraux  des  Alliés  firent  ce  qu'on  a  coûtume  de  faire  après  une  J^v/j: 
victoire ,  ils  envolèrent  des  détachemens.    Trente  Bataillons  s'emparèrent  tag.  ai*.' 
des  lignes  dYpres ,  &  s'aflurèrent  par-là  les  paflages  de  la  Lys  par  Co- 
mines  &  par  Warneton.    On  en  nt  aulfi  de  l'Armée  Françoife ,  mais  ce 
fut  pour  renforcer  les  garnifons  de  Lille  ,  de  Tournai  &  d'Vpres ,  qu'el- 
le avoit  abandonnées  par  fa  fuite.   D'autres  détachemens  des  Alliés  s'em- 
parèrent de  divers  portes  &  Châteaux  autour  de  Lille  ;  d'autres  enfin 
pénétrèrent  dans  l'Artois,  fe  firent  voir  aux  portes  d'Arras,  &  établirent 
des  contributions  dans  toute  cette  Province ,  qui  depuis  qu  elle  étoit  à 
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la  France  n'avoit  guères  vû  d'autres  ennemis  que  les  prifonniers  qu'on 
1708.    avoir  fait  fur  eux. 
Elle  laifle  A  v  a  n  t  ce  combat ,  le  Maréchal  de  Berwick  s'étoit  avancé  à  gran- 

pafTer  un     des  journées  de  delTus  la  Mofelle  avec  trente-fix  Bataillons  &  foixante- 
voTdes  AU   ^ePfc  Errons  »  Pour  confervcr  toujours  la  fupériorité  au  Duc  de  Bour- 
gs. CS  *   g°gne  fur  l'Armée  des  Alliés ,  que  le  Prince  Eugène  devoit  joindre  avec 
Lamberti,    un  nombre  de  troupes  à- peu-près  égal.    La  retraite  fous  Gand  empêcha 
tom.  %.yagt  ja  jondion  de  ce  fecours.    Le  Maréchal  s'approcha  de  Lille,  où  il  re- 
ïtïquiire*    cueillit  les  fuïards  ;  il  couvrit  le  Païs  &  veilla  à  la  fûreté  des  Places  me- 
t-m.  2  pag.  nacées.    Plufieurs  l'étoient ,  &  on  ne  favoit  fur  laquelle  le  fort  tombe- 
pô.         roit.    On  faifoit  à  Bruxelles  un  amas  immenfe  d'artillerie  &  de  muni- 
tions de  guerre ,  qui  y  venoient  de  Hollande  par  Anvers.    Outre  deux 
mille  chevaux  qui  turent  commandés  dans  le  Brabant ,  Marlborough  en- 
voïa  tous  ceux  dont  fon  Armée  pouvoit  fe  pafTer.    Il  n'elt  point  de 
mefures  qu'il  ne  prit  pour  affûrer  l'arrivée  de  ce  convoi ,  dont  dépen- 
doit  l'exécution  de  fes  deffeins.    Ce  convoi  étoit  compofé  de  quatre- 
vingt-quatorze  pièces  de  canon  de  batteries,  de  foixante  gros  mortiers, 
de  plus  de  trois  mille  chariots  chargés  de  boulets  &  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre.    11  partit  de  Bruxelles  le  fixième  d'août  &  arriva 
le  onze.    Dès  le  lendemain  Lille  fût  inveiti. 
Qnhtcy,  tom.       Pendant  que  l'ennemi  fàifoit  tous  fes  préparatifs  ,  &  qu'il  répan- 
4.  pag.  50R.  doit  l'aHarme  jufques  dans  la  Picardie ,  l'Armée  Françoife  fe  tenoit  conitam- 
ment  campée  derrière  le  Canal  de  Gand  à  Bruges.    Le  delfein  du  Gé- 
néraliflime  étoit  de  conferver  ces  deux  Places ,  &  de  fe  rendre  maître 
de  l'Efcaut ,  afin  que  les  ennemis  ne  puflènt  rien  tirer  par  cette  rivière 
pour  leurs  entreprifes.    Informé  du  prodigieux  convoi  qui  partoit  de 
Bruxelles ,  il  fit  divers  détachemens  pour  l'enlever  au-moins  en  partie  ; 
aucun  ne  réùffit.    Ce  convoi  donnoit  pourtant  aflez  deprife,  puifqu'il 
occupoit  cinq  lieues  de  païs.    D'autres  détachemens  furent  plus  heureux, 
&  vangèrent  l'Artois  &  la  Picardie.    Le  Chevalier  du  Rolèl  pénétra  dans 
l'Isle  de  CalTand  en  Hollande ,  où  depuis  un  fiècle  on  n'avoit  point  vû 
de  troupes.    Le  Général  Fagel ,  qui  n'avoit  que  deux  Bataillons  Anglois 
&  un  Régiment  de  Dragons  pour  garder  les  lignes  qui  couvroient  ce 
Païs ,  les  abandonna.   Ces  lignes  Rirent  rafées ,  l'Isle  fût  pillée  ,  on  y 
brûla  quelques  Villages  ,  en  répréfailles  de  ceux  qui  avoient  été  brûlés 
dans  l'Artois.   Tous  les  foldats ,  qui  étoient  de  cette  expédition  en  re- 
vinrent chargés  de  butin. 
Ils  fe  déter-        rj  E'  s  qUe  |es  Alliés  fe  furent  déterminés  au  fiège  de  Lille ,  les  deux 
liège deLU.  Armées  Françoifes  penferent  à  fe  réunir.     On  les  fortifia  de  tout  ce 
]c.  qu'on  pût  tirer  des  garnifons.    On  ne  douta  prefque  point  en  France 

M(m:ires  de  qu'elles  ne  fifTent  repentir  Marlborough  &  le  Prince  Eugène  de  leur 
laTone ,  préfomption  à  s'engager  à  une  entreprife  au-deflus  de  leurs  forces, 
quelques  grandes  qu'elles  fuflent.  En  effet,  dit  Feuquières  ,  le  pro- 
Toilr.  4.  jet  de  ce  liège  a  dû  paraître  chimérique  à  tout  homme  fenfé.  La  Pla- 
ftg.  16a.     ce  étoit  bien  munie ,  elle  étoit  fortifiée  avec  toute  l'attention  dont  le 
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Maréchal  de  Vauban  avoit  été  capable.     Outre  la  Citadelle ,  il  y  avoitï 
ajouté  tout  ce  qu'il  avoit  cru  néceffaire  d'Ouvrages  extérieurs.   Le  Ma-  1708. 
réchal  de  Bouliers  y  commandoit  une  garnifon  d'environ  quinze  mille  Mt'mûres 
hommes  ;  le  bourgeois  étoit  fort  affectionné ,  &  difpofé  à  loulager  les  fffflg*Pwy. 
troupes  &  à  rendre  toutes  fortes  de  fervices.     Tout  le  Païs  des  envi- 
rons  étoit  aux  François.     Douai ,  Tournai ,  Ypres ,  Béthune  &  Aire 
formoient  autour  des  Alliés  une  ligne  puùTante  qui  les  enveloppoit  ;  la 
feule  Chauffée  de  Menin  leur  fervoit  de  communication  avec  la  Flan- 
dre.   Comment  pouvoient  -  ils  s'imaginer  qu'ils  feroient  venir  devant 
cette  Place  tout  ce  qu'il  falloit  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche 
pour  la  confommadon  journalière ,  toute  l'artillerie  &  les  outils  nécef- 
laires ,  d'autant  plus  que  ces  fardeaux  immenfes  ne  pouvoient  venir 
que  par  terre,  de  vingt  -  trois  lieues,  au-travers  d'une  Armée  de'cent 
mille  hommes  qui  pouvoit  fe  rafferabler  pour  enlever  ces  convois  ? 

Un  feul  de  ces  convois  enlevé  fuffifoit,  pour  faire  échouer  ce  def- 
fein.  Battus  dans  l'elpèce  de  cul  de  fac  où  ils  s'étoient  enfermés,  ils 
étoient  perdus  fans  reffource  ;  à-peine  s'en  feroit-il  fauvé  un  feul ,  Il  on 
avoit  pû  leur  barrer  la  Chauffée  de  Menin.  Il  n'étoit  pas  néceffaire  de 
les  battre  pour  les  faire  périr  ;  la  prife  de  Lille  ne  les  auroit  pas  mô- 
me fauvés ,  fi  on  avoit  reûffi  à  les  empêcher  de  paffer  PEfcaut.  Ces 
dangers ,  ces  difficultés ,  qu'ils  échappèrent  &  qu'ils  furmontèrent ,  tour- 
nèrent à  leur  gloire  ;  mais  leur  fucces  ne  doit  pas  empêcher  qu'on  ne 
condamne  leur  deffein  ,  qui  ne  doit  jamais  être  un  exemple  à  fuivre. 
La  feule  chofe  qui  peut  les  excufer ,  c'efl:  qu'ils  favoient  que  la  divifion 
étoit  dans  l'Armée  Françoife ,  que  les  çonleils  du  Duc  de  Vendôme  ne 
feroient  point  fuivis ,  que  les  commandemens  de  confiance  où  il  y  au- 
roit de  la  gloire  à  acquérir  feroient  donnés  à  certains  Officiers- géné- 
raux dont  ils  appréhenaoient  peu  la  capacité  ;  c  cil  qu'ils  étoient  affû- 
rés  d'être  inftruits  de  tous  les  deffeins  qu'on  formeroit  contr'eux  ,  foit 
à  Verfailles ,  foit  dans  l'Armée.  Comment  fans  cela  tous  leurs  convois 
leur  feroient-ils  arrivés ,  fans  qu'à  l'exception  d'un'  feul  il  y  ait  eu  un 
coup  de  piftolet  tiré ,  ni  un  feul  chariot  dételé  ? 

Lille  fût  inverti  le  douzième  d'août  par  le  Prince  d'Orange  Stad-  n  cfl  inverti, 
houder  héréditaire  de  Frife.    Le  Prince  Eugène  eut  le  commandement  Q8?*Vi t,nn- 
général  du  fiège  ,  le  Duc  de  Marlborough  fe  chargea  de  le  couvrir.    On  j^fffcj10* 
emploïa  dix  jours  à  établir  les  quartiers,  &  la  tranchée  s'ouvrit  la  nuit  :»,„  ^.png. 
du -vingt-deux  au  vingt-trois.    Les  attaques  furent  mal  choifies  &  mal  "8. 
conduites.    C'eft  une  maxime  fûre  ,  que  fans  de  fortes  confidérations  on  Bu  *"» ttm' 
doit  attaquer  une  Place  du  côté  où  elle  elt  la  plus  foible.    La  corn-    *a&' ,a* 
modité  de  la  Chauffée  de  Menin ,  par  où  arrivoient  commodément  l'ar- 
tillerie &  les  munitions,  détermina  à  ouvrir  la  tranchée  du  côté  de  la 
porte  de  la  Magdelaine ,  qui  eft  un  des  plus  forts.    Il  s'en  falloit  bien 
que  celui  de  la  porte  de  Five  fût  auffi-tort  ;  l'abord  de  l'artillerie  & 
des  munitions  de  guerre  pour  le  fervice  de  la  tranchée  n'étoit  qu'un 

E  a  peu 


Digitized  by  Google 


36  HISTOIRE 

peu  moins  commode ,  à-peine  l'allongement  de  chemin  auroit-il  été  d'un 

1708.  Suart  de  Meuê. 
Fautes  des  Ce  ma h vais  choix  de  l'attaque  produidt  néceflfairement ,  vu  la  !ï- 
affiégeans,  tûation  du  terrein ,  une  mauvahe  conduite  dans  les  travaux.  La  tran- 
afficUs  ne  c^e  s,°uvr't  à  k  droite  &  à  la  gauche  de  la  Deule ,  de  manière  que 
profuent  f«  deux  branches  ne  pouvoient  fe  communiquer  que  par  des  ponts 
pas.  fur  cette  rivière  ;  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d'être  fujet  à  de  grands 

ftuquiirtty  friconvéniens  ,  fi  les  alfiégés  avoient  voulu  ou  feu  fe  prévaloir  de  cette 
164!  **  &utc'  De  plus ,  le  front  de  cette  attaque  ,  dans  fon  commencement , 
Rapm.Thoy.  s'étendoit  fur  un  poligone  de  fortifications  de  plus  de  mille  toifes ,  & 
rat  coutmlu,  ce  même  front ,  contre  toutes  les  règles  de  l'Art ,  fe  reflerroit  à  mefure 
um  A//.  qU>j|  approchoit  des  dehors;  de  forte  que  l'attaque  fe  réduifoit  prefqu'à 
fag.  axo.     un  chemin-couvert ,  &  ne  fe  préfentoit  que  devant  les  deux 

angles  laillans  d'un  tenaillon.  Par  conféquent  ,  on  ne  pouvoit  jamais 
être  en  état  de  faire  des  établiflemens  fur  le  glacis ,  qui  forçaflent  les 
ailïégés  d'abandonner  le  chemin  -  couvert  ;  &  ce  ne  fût  qu'à  force  de 
multiplier  les  batteries  qu'on  en  vint  à  bout  ;  ce  qu'on  n'auroit  pas  fait, 
fi  le  Maréchal  de  Bouliers  &  ceux  qui  laidoient  dans  la  Défenfe  euflent 
eu  autant  d'habileté  qu'ils  avoient  de  zèle  &  de  courage. 

L'ennemi  n'attaquant  cette  grande  Ville  que  du  côté  de  la  porte 
de  la  Magdelaine  ,  les  deux  branches  de  fon  attaque  étant  même  fé- 

Earées  par  la  Deule ,  il  y  avoit  aflïïrément  de  la  facilité  à  faire  de  puif- 
intes  lorties  fous  la  protection  des  Ouvrages ,  foit  fur  un  côté  de  cette 
attaque ,  foit  fur  l'autre.  Dans  ces  forties  on  pouvoit  facilement  détruire 
l'ouvrage  de  plufieurs  jours.  On  n'en  fit  cependant  qu'une  ou  deux  de 
cinq  ou  fix  cens  hommes,  qui  n'eurent  pas  grand  effet. 

De  plus,  cette  attaque  fe  reflerrant  à  mefure  qu'elle  avançoit ,  le 
front  des  attaques  fe  trouvoit  plus  étendu  que  celui  des  attaquans.  Il 
étoit  aifé  au  Maréchal  de  Bouflers  d'ouvrir  les  glacis  fous  la  protection 
de  la  contrefcarpe  &  des  Ouvrages  qui  n'étoient  point  embarraffés ,  de 
faire  fur  ce  glacis  des  établiflemens  capables  de  tourmenter  fans  cefTe  les 
flancs  de  cette  attaque  fi  mal  conduite.    Par-là  on  auroit  multiplié  les 
feux ,  on  s'en  feroit  donné  de  plus  utiles  encore  que  ceux  qu'on  avoit 
Ton.  \.  f  •  .  du  dedans  du  chemin-couvert.    Selon  Feuquières  ,  quoique  le  manque 
14$.         de  poudre  ait  fouvent  fait  taire  le  canon  de  l'ennemi ,  on  ne  fe  fervit 
point  de  ce  tems  favorable  pour  réparer  les  brèches  &  pour  en  trans- 
porter les  décombres.   Il  y  avoit  pourtant  dans  Lille  un  peuple  nom- 
breux &  affectionné ,  qu'on  auroit  pû  emploïer  à  ce  travail ,  tandis  que 
l'artillerie  des  affiégeans  ceflbit  de  tourmenter  les  brèches. 
mi  Selon  Feuquières  encore,  la  garde  de  l'Ouvrage  attaqué ,  vers  la 

fin  du  fiège  fe  faifoit  avec  fi  peu  de  vigilance ,  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
feule  fentinelle  qui  veillât ,  &  que  ce  porte  tût  furpris  dormant ,  par  la 
défertion  de  cette  fentinelle.  Il  eft  pourtant  bien  trivial  de  doubler  les 
fentinelles  dans  de  pareilles  fitûations.  Ce  qui  eft  encore  plus  furpre- 
nant ,  c'eft  que  le  Maréchal  de  Boufleri  ait  capitulé  aufli-tôt  après  la 

prife 
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prife  de  ce  pofte ,  fans  fe  donner  encore  dix  ou  douze  jours,  que  l'en- —■"En- 
nemi auroit  emploies  à  combler  le  fofTé  fort  large  &  fort  profond.  Que  170S. 
lui  importoit-il  d'emploïer  le  refte  de  fes  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che à  prolonger  la  défenfe  de  la  Ville ,  ou  à  foûtenir  un  nouveau  liège 
dans  la  Citadelle  ?  Marque  aflîîrée  qu'il  n'étoit  pas  auflî  preflfé  qu'il  croïoit 
l'être,  &  que  du-moins  il  ne  courait  aucun  rifque  d'être  emporté  d'af- 
faut ,  c'eft  qu'on  lui  accorda  une  Capitulation  des  plus  honorables ,  & 
qu'on  ne  penfa  pas  même  à  lui  propofer  de  rendre  la  Citadelle. 

1  l  étoit  pourtant  de  la  dernière  importance  de  faire  durer  la  Ville 
le  plus  long-tems  qu'il  feroit  poffible  ,  parce  que  le  fecours  devenoit  bien 
plus  difficile  en  le  renfermant  dans  la  Citadelle ,  &  qu'en  rendant  la 
Ville ,  on  donnoit  le  couvert  à  une  Armée  qui  en  avoit  un  grand  be- 
soin dans  une  faifon  où  les  pluies  font  fi  ordinaires  en  Flandre,  & 
qui,  fi  elles  avoient  furpris  l'ennemi  encore  occupé  au  fiège  de  la  Vil* 
le ,  l'auraient  réduit  à  l'abandonner.  A  toutes  ces  fautes  ,  on  en  ajouta 
encore  d'autres  dans  la  difpofition  &  dans  la  conduite  générale.  Dès 
le  commencement  du  fiège ,  la  fatigue  fût  trop  grande  pour  la  garni- 
fon.  On  la  partagea  en  deux  ,  par  vingt-quatre  heures  ;  la  moitié  étoit 
dans  le  dehors,  l'autre  moitié  lur  les  remparts  &  au  travail,  de  ma- 
nière  que  contre  les  règles ,  elle  n'avoit  jamais  un  vrai  repos. 

O  n  publia  dans  ces  cems-Ià  que  le  Maréchal  de  Bouflers  avoit  man-  £*Jr»f 
que  de  vivres ,  &  que  même  il  n'en  avoit  pu  mettre  dans  la  Citadelle  "'M9***- 
une  quantité  fuffifante  pour  la  garnifon  qu'il  y  avoit  renfermée.  Le  fait 
étoit  vrai ,  mais  il  devoit  s'en  prendre  au  mauvais  ordre  &  au  peu  d  é- 
conomie  qu'il  avoit  établi  dans  la  diftribution.  Elle  fût  toûjours  égale  , 
on  ne  fit  point  d'attention  à  la  diminuer  à  proportion  que  les  nom- 
mes diminûoient.  Ainfî  fur  la  fin  du  fiège  on  donnoit  à  une  Com- 
pagnie une  fois  plus  de  fubfiftance  qu'il  n  étoit  néceffaire.  Quelque 
abondance  qu'il  y  ait  dans  une  Place ,  peut-elle  fuffire  à  une  fi  grande 
profufion  ? 

Cette  Défenfe  fût  pourtant  trouvée  fort  belle.  Tous  ceux  qui 
y  avoient  eu  part  furent  récompenfés.  Surville ,  qui  après  le  Maréchal 
de  Bouflers  en  avoit  l'honneur ,  fût  choifi  l'année  luivante  pour  défen- 
dre Tournai.  Sans  dire  d'avance  comment  il  s'en  acquita  ;  il  fuffit  de 
connoître  Lille ,  l'endroit  par  où  elle  fût  attaquée ,  la  manière  peu  ha- 
bile dont  elle  le  fût  par-rapport  aux  travaux ,  pour  juger  que  foixante 
jours  de  tranchée  ouverte  eft  un  tems  bien  plus  court  par-rapport  à 
cette  Place ,  que  ne  le  feraient  quinze  jours  ou  trois  femaines  par-rap- 
port à  beaucoup  d'autres  ,  dont  pourtant  les  Gouverneurs  feraient  jufte- 
ment  blâmés  s'ils  ne  les  défendoient  pas  plus  long-tems.  Si  ce  fiège 
n'avoit  pas  été  fi  fameux ,  on  croirait  en  avoir  dit  afTez  ;  mais  il  a  fait 
trop  de  bruit  pour  qu'on  n'en  donne  pas  une  idée  plus  diftinfte  ;  d'au- 
tant plus  qu'il  s'y  palfa  des  avions  remarquables ,  &  qu'on  aura  lieu  de 
dévélopper  les  mouvemens  de  l'Armée  Françoife. 

E  3  Le 


Digitized  by  Google 


}8  HISTOIRE 

Le  Prince  Eugène  avoit  pour  ce  fiège  cinquante  Bataillons.  Voici 
1708.  l'ordre  qu'il  établit  Ce  Général  a  eu  allez  de  réputation,  pour  que  (a 
Le  Prince  conduite  puiffe  fervir  de  modèle.  Il  régla  que  de  ces  cinquante  Hatail- 
Eupènc  con-  ions  il  y  en  aurait  toujours  dix  à  la  tranchée  ;  que  ceux  qui  y  feroient 
ÎJJîJj  fi^*  ne  fourniraient  point  les  travailleurs ,  mais  ceux  qui  n'en  feroient  pas  ; 

m>  Su  on  renverr0^  1^  travailleurs  dès  le  matin  ,  afin  qu'ils  euffent  le  tems 
Lettres       de  fe  repofer.    Que  la  tranchée  ferait  relevée  à  quatre  heures  du  foir, 
Uiflmqutj.  afin  que  les  Officiers  euffent  affez  de  jour  pour  vifiter  les  ouvrages  & 
examiner  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pendant  la  nuit.    Que  les  attaques  & 
les  actions  particulières  fe  feroient  par  les  Grenadiers  &  par  des  détache- 
mens  de  toute  l'Armée.    Que  le  Major  de  la  tranchée  leroit  chargé  de 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fon  fervice ,  &  aurait  foin  que  1  Offi- 
cier-général qui  y  entreroit  trouvât  tout  prêt  pour  pouffer  le  tra- 
vail.   Que  les  Directeurs  des  approches  donneraient  tous  les  matins  un 
état  des  chofes  dont  ils  auraient  befoin  pour  le  foir.    Que  les  fafcinei 
&  les  gabions  feroient  menés  jufqu'à  l'entrée  de  la  tranchée,   &  que 
les  travailleurs  les  porteraient  à  la  tête.    Que  les  Officiers  d'artillerie  fe- 
raient chargés  de  taire  les  batteries.    Que  les  travailleurs  feroient  com- 
mandés par  deux  Lieutenans-Colonels  &  deux  Majors.    Que  pour  cent 
cinquante  hommes  il  y  aurait  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  un  Enfeigne, 
quatre  Sergens.    Que  les  Généraux- Majors  qui  relèveraient  la  tranchée, 
iraient  dès  le  matin  avec  les  Majors  des  Régimens  pour  examiner  la 
fitùation  des  portes.    Que  les  Officiers  feroient  ce  que  les  Directeurs 
de  la  tranchée  fouhaiteroient  ;  que  s'il  étoit  queltion  d'une  attaque  pref- 
fante ,  ils  la  feroient  à  Titillant ,  en  avertiffant  le  Général  de  la  tranchée. 
Commence-        Les  premiers  jours  du  fiège  fe  paflerent  à  prendre  certains  polies, 
mens  du  fié-  d'où  les  afliégés  incommodoient  fort  les  travailleurs.    Ces  actions  parta- 
ge, fort  vifs.  cuiieres  furent  vives  &  fanglantes  ;  quelques-uns  furent  pris  &  repris 
unu%.  W  plus  d'une  *0'8,    Le  feu  de  part  &  d'autre  étoit  terrible ,  peut-être  trop 
a<a.       *"  grand  du  côté  de  la  Place;  car  elle  commença  à  en  manquer  vers  la 
Rapn-Tboy.  fin  de  feptembre  ;  &  une  défenfe  modérée  dans  les  commencemens  ,  qui 
fow^Y/f '  devient  plus  vive  à  proportion  que  l'ennemi  avance,  n'ell  pas  la  plus 
pag.  mi.     mauvaife.    Le  feu  des  ennemis  n'étoit  pas  aufli  des  mieux  réglé.  Dès 
le  vingt-fept  ou  le  vingt-huitième  d'août  ils  avoient  fait  brèche  aux  deux 
baitions  de  leur  attaque  ;  mais  on  s'en  mit  peu  en  peine ,  parce  qu'ils 
avoient  encore  trop  à  taire  avant  que  d'en  profiter.    11  leur  eut  été 
fans  comparaifon  plus  avantageux  de  s'attacher  à  ruiner  les  défenfes  ;  & 
d'ailleurs ,  lorfqu'on  commence  une  brèche  fans  voir  le  pied  de  la  mu. 
raille,  on  la  fait  d'ordinaire  très- mauvaife. 
L'Armée  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  attendu  ,  avant  que  de  fe  mettre  en 

JjJ™*  mouvement ,  que  les  Alliés  fe  fuffent  tout-à-fait  engagés  au  fiège  de  Lil- 
vèment.  *  le ,  &  les  avoit  tranquillement  laiffé  làire  toutes  leurs  difpofitions.  Aïant 
j}urnttytom.  reçu  le  ..vingtième  d'août  un  Courier  de  Verfailles,  il  fe  prépara  à  quit- 
6.pag.  33.  ter  fon  camp  de  Gand.  Ce  porte  étoit  important,  il  le  fit  fortifier  & 
tu"? pu  Y  laifla  le  Comte  de  la  Mothe  avec  dix- neut  Bataillons.  Le  Maré- 
$aç!         -  î  {  chai 
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chai  de  Berwick  s'avança  au-devant  du  Prince.  Les  deux  Armées  fe 
joignirent  le  trente  dans  la  plaine  qui  elt  entre  Grammont  &  Leflines.  170S. 
Cette  Armée ,  qui  fe  trouva  pour- lors  de  cent  mille  combattans ,  marcha 
vers  Tournai  ;  le  prémier  de  feptembre  elle  pana  l'Efcaut  au-deflus  & 
au-deflbus  de  cette  Ville.  Marlborough  avoit  eu  d'abord  le  deflein  de 
dilputer  le  paflage  de  cette  rivière  ;  mais  il  changea  d'avis  &  fit  bien  ; 
il  le  retira  non  dans  les  lignes  de  circonvallation ,  comme  on  avoit  fait 
à  Turin  ,  mais  dans  un  camp  entre  la  Dcule  &  la  Marque.  Le  Village 
de  Noyelles  appuïoit  fa  droite ,  fon  centre  étoit  couvert  par  celui  d'En- 
tières, fa  gauche  aboutiflbit  à  un  marais.  Cette  Armée  fàiibit  un  front 
d'une  lieue"  d'étenduë  ,  il  entreprit  de  le  couvrir  par  des  retranche- 
mens. 

On  lui  en  donna  tout  le  tems.   L'Armée  Françoife  fût  huit  ou  neuf  ^  divifion 
jours  a  fe  rendre  de  Tournai  fur  les  bords  de  la  Marque.    Ce  tems  fût  oJijjSf  jfe 
emploie  à  faire  des  chemins;  on  en  fit  huit ,  par  où  trois  Bataillons  Se  ^'^1 
fix  Efcadrons  pouvoient  marcher  de  front.    On  marchoit  au  relie  fans  ttupm-Tbôy. 
avoir  de  deffein  fixe;  la  divilion  étoit  dans  le  Confeil  de  guerre.    Le ""fww, 
Duc  de  Vendôme  ,  que  les  manœuvres  précédentes  avoient  aigri  ,  ne  pût'**'^j  r 
s'empêcher  de  parler  vivement  aux  Marquis  d'O  &  de  Gamaches  que 
le  Généraliflime  écoutoit.    Toute  l'Armée ,  c'eit-à-dire  le  foldat  &  les 
Officiers  fubalternes  murmuroient  hautement  de  ce  qu'on  ne  les  menoit 
pas  à  l'ennemi. 

Le  Roi  très-Chrétien  inftruit  de  ces  divifions,  n'y  trouva  point  d'au-  Chamillard  % 
tre  remède  que  de  faire  partir  Chamillard ,  pour  qu'il  vit  lui  même  l'é-  ne  P?ut  lc 
tat  des  chofes  ,  &  qu'il  tâchât  de  concilier  les  efprits.    Ce  Sécrétaire  d'E-  ^Z^m  ' 
tat  ,  dont  toute  la  France  connoiffoit  l'incapacité ,  arriva  à  l'Armée  le      5  fag. 
huit  de  feptembre.    Elle  fe  mit  en  marche  ,  le  dix  on  pafla  la  Marque  »«• 
au-deffus  de  fa  fource  ,  &  l'on  vit  l'Armée  des  Alliés  dans  les  retran- 
chemens  qu'on  lui  avoit  laifle  le  loifir  de  faire.    Ils  confiltoient  dans  un 
folfé  large  de  douze  pieds  &  profond  de  fix.    D'efpace  en  efpace  H  y 
avoit  des  batteries ,  mais  il  n'y  avoit  point  encore  de  parapet.    Ce  n'eft 
pas-là  a(Tûrément  ce  qu'on  appelle  des  retranchemens  redoutables  & 
inabordables. 

Aussi  le  Duc  de  Vendôme  fût-il  d'avis  qu'on  attaquât  fur  le  champ  ;  On  s'appro- 
mais  il  ne  fût  point  appuïé  ;  le  Maréchal  de  Berwick  même,  qui  étoit  <** •»  *jf 
trop  habile  pour  ne  pas  penler  de  même  ,  ne  le  féconda  point.    Les  deux  JjyrïïnîS 
Marquis  dont  on  a  parlé,  Chamillard  ,  trois  Intendans  décidèrent  que  j.  fàg.ni 
l'entreprife  étoit  hazardeufe  &  qu'il  falloit  au -moins  la  différer  ;  on  le 
fit.    Par-là  les  retranchemens  devinrent  en  effet  ce  que ,  manque  d'ufa- 
ge ,  on  difoit  qu'ils  étoient.    On  fût  en  préfènee  quatre  ou  cinq  jours, 
&  cent  mille  hommes  qui  n'auroient  eu  affaire  qu'à  foixante  &  quinze 
mille  hommes  fe  retirèrent ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  plus  fur  &  plus  fa- 
cile de  couper  les  convois.    Si  du-moius  ils  l'avoient  tait  ! 

On  décampa  le  quinze ,  on  repalla  l'Efcaut,  on  fit  divers  détache-  On  fc retire, 
mens  pour  Douai ,  pour  Arras  &  Béthuuç ,  afin  de  reflerrer  l'ennemi  &  QaNft 
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d'empêcher  fes  courfes.  L'Armée  fe  fe'para  en  cinq  ou  fix  Corps ,  de 
170S.  manière  qu'elle  pouvoit  fe  raflembler  en  peu  de  tems.  On  fit  des  lignes 
Buntt,  mu.  devant  Oudenarde  ,  pour  empêcher  les  convois  d'en  fortir ,  &  on  vint 
6.  pag.  jî.  à  bout  d'interrompre  toute  communication  entre  Bruxelles  &  les  Alliés. 

Ils  avoient  prévû  ces  difpofitions ,  &  tandis  qu'on  s'étoit  approché  d'eux, 
ils  en  avoient  tiré  le  plus  qu'il  leur  avoit  été  poflible ,  &  l'avoient  lait 
tranfporter  à  Oudenarde  &  a  Menin. 
Suite  du  Pendant  tous  ces  mouvemens  le  fiège  avoit  peu  avancé ,  fans  que 

{Umberti     *e  Maréchal  de  Bouflers  eût  jugé  à  propos  de  fe  prévaloir  de  l'embarras 
ttm.  ç.  pag.  des  affiégeans  &  de  leur  petit  nombre  par  quelques  forties  vi^oureufes. 
m.         Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlborough  fe  voïant  délivrés  du 
Rapix-Tboy-  danger  auquel  leur  grande  entreprife  les  avoit  expofés  ,  la  reprirent  avec 
to„nxn    ardeur.   On  battit  la  Place  avec  quatre-vingt  pièces  de  canon  &  pref- 
j^'aaç.     qu'autant  de  mortiers.    Après  ce  grand  feu,  qui  fût  continûé  deux  ou 
trois  jours ,  le  Prince  Eugène  fit  donner  l'aflaut  aux  tenaillons.   Il  y  avoit 
déjà  été  repoufle  une  fois  ,  il  le  fût  encore ,  quoiqu'il  fe  fût  mis  dans 
r«».  t.pag.  Une  batterie  avancée  pour  animer  les  troupes  par  fa  préfence.  Quin- 
î4,#         cy  fait  de  ces  attaques  de  vraies  batailles  ,  où  les  affiégeans  perdoient 
des  cinq  à  fix  mille  hommes.   La  chofe  ne  peut  être.    Le  front  de  leur 
attaque  étant  aufli  ferré  Qu'il  l'étoit ,  il  n'étoit  pas  poflible  qu'ils  puflent 
agir  avec  un  aflez  grana  nombre  de  troupes  pour  en  perdre  une  fi 
Tcm.  4.  pag.  grande  quantité.    Aufli  Feuquières ,  dont  l'autorité  l'emporte  infiniment 
144*         fur  celle  de  Quincy ,  aflure  qu'ils  tentèrent  deux  fois  de  prendre  la  con- 
trefcarpe  des  tenaillons  avec  quatre  ou  cinq  cens  hommes  ,  &  que  tou- 
tes les  deux  fois  ces  détachemens  avoient  été  détruits  par  le  feu  des 
remparts  &  des  Ouvrages ,  avant  que  d'être  à  portée  de  faire  leur  at- 
taque.   En  effet,  pour  peu  qu'on  ait  vû  la  guerre,  il  n'eft  pas  poflible 
ou'on  ignore  que  le  nombre  de  troupes  qu'on  fait  agir  ne  peut  excé- 
der le  front  de  l'attaque,  &  qu'il  feroit  fouveraineraent  ridicule  à  un 
Général  d'emploier  dix  ou  douze  mille  hommes  pour  prendre  un  te- 
naillon  ou  un  autre  Ouvrage  d'aufli  peu  de  tendue. 
Secours  en-        Çe  fiège  duroit  plus  long-tems  que  les  Généraux  des  Alliés  ne  l'a- 
tre  dans  LU-  vojent  cru  par  tr0p  je  préfomption.   On  manqua  de  munitions  dans  le 
reuqwèrtt,  camp,  &  on  s'apperçut  dans  la  Ville  qu'on  alloit  en  manquer;  les  deux 
um.  4.  pag.  partis  réuflirent  à  s'en  procurer.   Le  Prince  de  Tingry ,  ou'on  appelloit 
otî»    tont  a^ors  k  Chevalier  de  Luxembourg,  le  feul  des  fils  du  Maréchal  de  ce  nom 
PS"  |çk  qu»  a»t  hérité  de  fes  vertus  guerrières ,  fût  chargé  de  conduire  à  Lille 
Larrey,to,n.  un  convoi  d'armes  &  de  poudre.    L'exécution  paroiflbit  impoflible  ;  il 
le  fit  pourtant  ,  avec  autant  d'habileté  que  de  bonheur.    Il  y  avoit  à 
Douai  un  allez  gros  Corps  de  cavalerie  ,  qu'on  y  avoit  mis  pour  em- 
pêcher les  courfes  dans  la  Flandre  &  dans  l'Artois.    11  prit  deux  mille 
cinq  cens  chevaux  ;  chaque  Cavalier  avoit  derrière  lui  un  fac  de  foixante 
livres  de  poudre ,  les  Dragons  &  les  Carabiniers  portoient  chann  trois 
fufils.   Le  vingt-huit  feptembre  ce  Corps  fe  mit  en  marche,  &  arriva 
fur  les  dix  heures  du  foir  à  une  barrière  de  la  circonvallation.  L'Officier 

qui 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  XIV.   LIV.  LVIII.  41 

qui  étoit  à  la  tête  répondit  au  qui  vive  de  la  fentinelle  ,  HoBanJe  de  l Ar- 
mée àe  Marlborough.  Cet  Officier  favoit  les  noms  des  Régiment  qui  bat-  17081 
toient  l'Eftrade ,  il  les  nomma ,  &  dit  que  c'étaient  eux  qui  revenoient , 
&  qu'on  le  hâtât  d'ouvrir  la  barrière  parce  qu'ils  étoient  pour  fui  vis  par 
un  détachement  François.  La  barrière  fût  ouverte.  Déjà  dix- huit  cens 
étoient  paifés ,  lorfque  l'imprudence  d'un  Officier  découvrit  le  myftère  ; 
il  cria  étourdiment  ferre ,  ferre.  A  ces  mots  on  reconnut  la  rufe.  La 
barrière  fût  fermée  ,  &  on  tira  quelques  coups  qui  mirent  le  feu  à  deux 
ou  trois  facs  de  poudre.  Ce  qui  étoit  entré  gagna  la  Place ,  les  autres 
fe  retirèrent  à  Douai.  On  pourfuivit  inutilement  ces  deux  troupes.  Cet- 
te action  hardie  valut  au  Cnevalier  de  Luxembourg  un  brevet  de  Lieu- 
tenant-général. 

De  pareils  ftratagèmes  ne  fuffifoientpas  pour  mettre  le  Prince  Eu-Embatm 
gène  en  état  de  continuer  le  fiège  ;  il  lui  felloit  un  convoi  &  même  on  ^JjSjJ  L 

Îrand  convoi.   Par  la  dil  polit  ion  de  l'Armée  Françoife,  tout  ce  que  les  ^Jîle 
lollandois  avoient  envoie  de  munitions  à  Bruxelles  étoit  devenu  inutile,  tions. 
En  ce  tems-là  même,  vers  la  fin  de  feptembre  ,  le  Vice-Amiral  Bings  J"**"» tm' 
étoit  prêt  à  mettre  à  la  voile  pour  conduire  en  Portugal  une  grande  ,s* 
quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.     Marlborough  écrivit  à 
là  Reine  Anne ,  &  lui  répréfenta  la  trifte  néceflité  où  il  fe  trou  voit  d'a- 
bandonner fon  entre  prile  fi  elle  n'a  voit  la  bonté  de  le  fecourir.   Sa  prière 
étoit  trop  jufte  &  trop  raifonnable  pour  être  refufée.     L'Amiral  Bings 
eut  ordre  d'aller  à  Oltende ,  &  de  difpofer  de  tout  ce  qui  étoit  fur  fa 
Flotte  fuivant  les  •  intentions  du  Duc  de  Marlborough. 

La  prife  de  Lille  dépendant  de  l'arrivée  de  ce  convoi ,  on  emploïa  Le  Comte  de 
tous  fes  foins  à  i'alïïtrer ,  ou  à  l'empêcher.   Tout  l'avantage  étoit  du  côté  [»  Moihç  eft  _ 
des  François.   Beaucoup  plus  à  portée  d'Oftende  que  les  Alliés,  il  leur^1^ 
étoit  facile  de  s'emparer  des  paflages  ;  ils  y  penfèrent ,  mais  ils  fe  laide-  grand  coo. 
rent  prévenir.    Le  Comte  de  la  Mothe ,  qu'on  vouloit  faire  Maréchal  voi. 
de  France ,  fût  chargé  de  cette  expédition.   Le  Duc  de  Vendôme ,  qui 
en  connoiflbit  l'importance  ,  avoit  voulu  s'en  charger  &  avoit  été  re-  ttm  ç'r/i 
fufé.     On  donna  à  ce  Comte  une  Armée  plûtôt  qu'un  détachement  ;  «j.  ' 
il  fe  trouva  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  au-moins.    Le  convoi  n'a- 
voit  qu'une  route  à  prendre  ;  il  fàlloit  qu'il  paflat  par  Winendal.  Cado- 
gan  ,1e  bras  droit  du  Général  Anglois ,  &  le  Général  Web  étoient  chargés  de 
le  conduire.  Ils  prévinrent  encore  le  Comte  de  la  Mothe  à  Winendal,  comme 
ils  avoient  fait  a  Leffingue  &  àOudembourg  pour  avoir  des  pafTages  fur  le 
canal  de  Bruges.  Entre  Winendal  &  l'Armée  Françoife  étoit  un  affez 
grand  taillis ,  au-milieu  duquel  étoit  le  chemin  pour  arriver  à  ce  Village, 
derrière  lequel  leur  convoi  défiloit.    Ils  placèrent  une  partie  de  leurs 
troupes  dans  ce  chemin ,  &  cachèrent  le  refte  dans  les  broffailles  à  droite 
&  à  gauche ,  avec  ordre  de  ne  fe  montrer  que  lorfque  les  François 
feraient  engagés  dans  la  Trouée 

Il  n'étoit  point-du-tout  nécéfTairé  qu'ils  y  entraient.     Supérieurs  Détail  de 
comme  ils  étoient  en  nombre  de  troupes  ,  ik  pouvoient  en  laifler  une  fc;"Je  Ac" 
Tome  H.  F  partie  ^ 
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BSBBBB  partie  pour  amufer  le  Général  Web ,  qui  gardoit  ce  paflàge  avec  le  fort 
170S.    del'efcorte,  tandis  que  lerefte  tournant  le  Village  fur  la  gauche  auroit 
Tdémntu    tombé  fur  Cadogan ,  qui  ira  voit  que  peu  de  monde  ,  &  auroit  enlevé 
Hifloriqua   ©u  diflipé  le  cou voi ,  ce  qui  étoit  le  leul  but  qu'on  devoit  fe  propofer  ; 
liâtes"9'   ma's  aPParemn*ent  qu'on  voulut  relever  l'enlèvement  du  convoi  par  l'é- 
Lamlnti,    clat  d'une  victoire.    Elle  étoit  prefque  fûre,  fi  onavoit  eu  quelque  con- 
tom.    pug.  duite.    Sans  avoir  fait  fouiller  la  droite  &  la  gauche  de  la  Trouée ,  ou 
ce  qui  revient  au  même,  avant  que  d'avoir  fçu  le  rapport  de  ceux 
qu'on  avoit  chargés  de  cette  commiffion  ,  le  Comte  delà  Mothe  fit  avan- 
cer fa  première  ligne.    Dès  qu'elle  fût  engagée ,  elle  efluïa  fur  fes  deux 
flancs  un  feu  violent  &  imprévû.    La  furprife  la  mit  dans  le  plus  grand 
détordre  ;  Web  l'attaqua  de  front  &  la  rompit  abfoiument.    Ces  troupes 
battues  fe  jettèrent  fur  celles  qui  les  fui  voient ,  &  lés  mirent  dans  une 
confufion  pareille  à  la  leur.    Il  fallut  fe  retirer,  ou  plutôt  fe  fauver  vers 
Bruges  ,  après  avoir  laiflé  fur  le  champ  de  bataille  trois  à  quatre  mille 
Tamt  %.     hommes.    Evénement  des  plus  rares  !  dit  Feuquières ,  car  il  s'eft  vû  affez 
7*-      fouvent  qu'un  convoi  bazardé  a  patte  heureufement ,  par  le  fecret  &  la 
diligence  de  fa  marche  ;  mais  il  ne  s'étoit  point  encore  vû  qu'un  convoi 
attaqué  par  un  Corps  infiniment  fupérieur  à  celui  de  fon  efeorte ,  ait 
non-feulement  palfé  tout  entier  ,  mais  que  fa  foible  efeorte  ait  battu  le 
Corps  fupérieur  par  lequel  elle  étoit  attaquée.  Mr.  de  la  Mothe  étoit  refervé 
pour  un  exemple  aulfi  fingulier.   Malgré  la  honte  de  cette  défaite  & 
fes  facheufes  fuites  ,  on  continua  d'emploïer  ce  Général.    On  le  char- 
gea à  la  fin  de  la  Campagne  de  conferver  Gand  ;  il  le  défendit  à  peu- 
près  comme  il  avoit  attaqué  le  Général  Web. 
la  Ville  fe         L'arrive'e  du  convoi  mit  en  état  de  continuer  le  fiège.    Le  feu 
JfIMj.         recommença  avec  fa  violence  ordinaire ,  &  ce  ne  fût  qu'en  ruinant  les 
humtt,  tom.  ouvrages  qu'on  s'en  empara.    On  n'a  voit  ôfé  hazarder  que  fix  cens  cha- 


tom.  XII.    1er  autant  qu  il  en  ralioit  pour 
fag.  228.     fiers  avoit  fait  travailler  à  des  retranchemens ,  vis-à-vis  des  battions  où  il 
wScrTua   y  avo't  ^et  Drecnes  confidérables  ;  il  y  avoit  emploie  la  plus  grande 
gp  çïïmo.  Parfie  des  arbres  de  l'efplanade  &  des  remparts  ;  on  avoit  laiffé  à  ces 
hgiquu,      arbres  prefque  toutes  les  branches ,  on  les  avoit  armés  de  pointes  de 
fer  d'un  pied  &  demi  de  longueur.    Derrière  ce  retranchement ,  il  y 
en  avoit  un  fécond  en  forme  de  paliflfade ,  compofé  de  toutes  les  gril- 
les de  fer  qu'on  avoit  fait  détacher  des  fenêtres  des  maifons.    Tous  ces 
travaux  furent  inutiles.    Avant  que  les  Affiégeans  euffent  commencé  à 
combler   le  grand  foflfé  qui  les  féparoit  du  Corps  de  la  Place  ,  on 
battit  la  Chamade  le  vingt-deux  d'octobre  fur  les  quatre  heures  du 
foir. 

Lambnti ,  Le  Prince  Eugène  charmé  qu'on  lui  épargnât  bien  du  tems  &  bien 
tonu  5.  pag.  de  la  peine ,  laifia  le  Maréchal  de  Bouflers  maître  de  la  Capitulation. 
"8.         11  demanda  &  obtint  que  la  garnifbn  n'entreroit  dans  la  Citadelle  que  le 
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vingt-cinq  ,  qu'il  ne  feroit  fait  aucun  acte  d'hoftilité  jufqu'au  vinet-Gx  ; 
tjue  tous  les  Officiers  &  Soldats,  bielles  ou  malades»  feraient  transportés  170 S. 
à  Douai  ;  que  ceux  qui  ne  pourraient  foutfrir  le  tranfport  réitéraient 
dans  la  Ville  jufqu'à  leur  guérifon.  Que  les  chevaux  &  équipages  det 
Officiers  de  la  garnifon  &  de  l'artillerie ,  des  Ingénieurs  ,  Directeurs  & 
Commiflaires  de  Vivres  feraient  conduits  à  Douai  &  à  Tournai  par  le 
chemin  le  plus  court  &  avec  toute  forte  de  fflreté.  Que  les  troupes  en- 
trées pendant  le  liège  auraient  aufli  la  permiffion  de  fe  retirer.  Que 
nul  Officier ,  de  quelque  caractère  qu'il  pût  être ,  ni  aucun  foldat ,  ne 
pourraient  être  recherchés  pour  les  dommages  &  démolitions  des  mai- 
ions  de  la  Ville  &  des  Faux- bourgs ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque  en- 

fagement  particulier  oui  en  promit  le  paiement  Que  les  prifonniers  faits 
e  part  &  d'autre  pendant  le  ûège ,  feraient  rendus.  On  fit  une  Capi- 
tulation particulière  pour  les  intérêts  des  habitans  de  la  Ville  &  de  la 
Chàtellenie.  Elle  fe  lit  avec  les  Députés  de  Hollande ,  qui  prirent  pof- 
feffion  de  cette  Place  au  nom  de  leurs  Maîtres ,  tant  pour  les  indemni- 
fer  desfraix  de  la  guerre  f  que ,  difoit-on,  pour  leur  fervir  de  barrière 
contre  la  France. 

L  a  prife  de  la  Ville  ne  fufhïoit  pas  encore  pour  tirer  les  Alliés  des  Rapht.Tbe?. 
embarras ,  où  leur  trop  de  confiance  les  avoit  jettés.  Outre  qu'ils 
«voient  encore  la  Citadelle  à  prendre  ,  qui  devoit  les  occuper  long-tems,  JJJ 
la  prife  de  Leffingue  &  de  divers  autres  polies  qui  leur  ôtoient  toute 
communication  avec  Oltende ,  &  par  conféquent  avec  l'Angleterre  & 
la  Hollande ,  les  mettoit  dans  la  neceflité  de  périr  malgré  leur  conquê- 
te ,  ou  de  s'ouvrir  un  paflage  fur  l'Efcaut.  L'Armée  Françoife  les  oc- 
cupoit  tous ,  &  fe  croïoit  alTûrée  de  pouvoir  enfin  châtier  l'ennemi  de 
fa  préemption. 

Le  vingt-fept  novembre  ,  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlbo-  Ménuira 
rough  paQerent  cette  rivière  à  Kerkoven  &  à  Gaveren  ,  deux  heures 
avant  le  jour  ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  qui  déroba  leur  marche.  Ils  ZSt?"* 
tirèrent  droit  aux  retranchemens  des  François  devant  Oudenarde  ,  pour 
envelopper  feize  Efcadrons  &  dix-neuf  Bataillons  qui  les  gardoient.  Ils 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver ,  fans  autre  perte  que  cent  hommes  tués 
&  cinq  cens  prifonniers.  Tous  les  autres  polies  difperfés  le  long  de 
l'Efcaut  gagnèrent  comme  ils  purent  les  Places  les  plus  voifines  ;  ce  fût 
une  déroute  &  prefqu'une  fuite  générale. 

Le  Duc  de  Bavière  qui  fiufoit  alors  le  fiège  de  Bruxelles,  &  qui  Le  Duc  de 
étoit  prêt  de  s'en  rendre  maître ,  fe  retira  aufli  &  abandonna  dix-fept  jkyière  Jg* 
pièces  de  canon  pour  faire  plus  de  diligence.     Cette  Armée  de  plus  de  RrUxfucs.C 
cent  mille  homme  fût  diflipee.    On  abandonna  Bruges ,  Plauendal  &  tous  Burmttytm. 
les  autres  polies  dont  on  s'étoit  emparé ,  à  la  reîerve  de  Gand.     Le  6.  pag.  ?9. 
Duc  de  Bourgogne ,  le  Duc  de  Berry  fon  frère  &  le  Chevalier  de  St.  ^SaSSL 
Georges  n'ôfèrent  paner  par  Paris  à  leur  retour.    Le  Duc  de  Vendôme  t9ntt  xil.  * 
outré  du  peu  d'égard  qu'on  avoit  eu  pour  fes  confeils ,  fe  retira  à  fa  pag.  %2ç. 
Principauté  d'Anet  ,  où  U  relia  inutile  jufqu'à  ce  qu'il  fût  appelle  en 
Efpagne.  F  z 
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Pendant  ces  fuccès  des  Alliés  &  ces  défaftres  de  la  France ,  hi 
J708.  Citadelle  de  Lille  avoit  été  invcltie  ,  plutôt  qu'afliégée.  On  avoit  pour- 
Prife  de  la  tant  ouvert  la  tranchée  du  côté  de  l'efplanade ,  quoique  le  Prince  Eugè- 
Citadellc ,  ne  eut  donné  fa  parole  d'honneur  qu'on  ne  lattaqueroit  point  de  ce 
&  de  Bniges.  coté«là.  Le  Maréchal  de  Bouflers  la  rendit  faute  de  vivres  le  fept  dé- 
Quinty,  tom.  cembre ,  à-peine  étoit-elle  endommagée.  Pour  rendre  cette  Campagne 
s-      s8ç>  aulfi  humiliante  pour  les  François  qu'elle  pou  voit  l'être  ,  il  ne  reltoit 

mUri^a   ;Plus  °«ue  03,1(1  a  Prendrc  »  il  fât  Pris-    Le  fc°mte  de  la  Mothe  y  étoît 
^chrmL    avec  quinze  mille  hommes.    Il  eut  fl  peur  d'être  fait  prifonnier ,  qu'il 
bgiquet.      capitula  au  bout  de  cinq  jours ,  le  trente  décembre ,  fans  donner  le  loi lir 
au  Maréchal  de  Bouflers  qui  aflèmbloit  fous  Douai  un  gros  Corps  de 
-troupes ,  de  venir  à  fon  fecours.    Encore  fept  ou  huit  jours  de  réfiftance, 
cette  Place  auroit  été  fauvée  ,  par  le  froid  extrême  qui  furvint  tout- à- 
coup  la  veille  des  Rois. 
Rcflcxioni         On  a  communément  attribûé  tant  de  difgraces  a  un  parti  fecret,  qui 
Ses  pertcï"*  *°doit  mettre  Loûis  quatorze  dans  la  néceflîté  de  faire  la  paix  à  quel- 
Rafm-Tboj.  que  condition  que  ce  pût  être ,  même  à  celle  de  rappeller  fon  petit-fils 
rat  continué,  d'Efpagne.    On  a  fuppofé  que  par  les  intrigues  de  ce  parti ,  on  avoit 
tom.  xiu    fait  les  manvaifes  manoeuvres  dont  on  a  parlé ,  que  par  fon  infidélité  les 
/«fr  ai4.    généraux  Alliés  ont  toûjours  fçu  à-point-nommé  les  entreprifes  que  l'on 
formoit  contr'eux.    On  a  écrit  que  le  pafTage  de  l'Efcaut  ell  un  myt 
tère  que  le  tems  dévoilera  peut-être  un  jour.     Tout  cela  peut  abfolu- 
Tome  %.      ment  être  ,  mais  il  n'eft  point-du-tout  probable.    Feuquières  a  dévélop- 
p*&-  88-      pé  ce  myftère.    bes  réflexions  paroilfent  fi  judicieufes ,  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  les  rapporter. 

»  Mr.  de  Vendôme,  dit-il  ,  (peut-être  auroit-il  dû  dire,  Mr.  le 
„  Duc  de  Bourgogne)  avoit  formé  de  fa  puiflTante  Armée  un  grand 
„  cercle  autour  de  Lille.  Il  fuppofoit  que  l'ennemi  dans  le  centre  de 
„  ce  cercle  immenfe  n'y  pourroit  pas  fubfilter  aufli  long-tems  que  le  fiège 
„  de  Lille  pourroit  durer ,  Qu'il  ne  pourroit  tirer  des  munitions  de 
9  guerre  du  dehors  de  ce  cercle  gardé ,  &  qu'enfin  quand  fon  entreprife 
„  fur  Lille  feroit  manquée ,  il  ne  pourroit  fortir  de  ce  cercle  fans  queÛ 
„  qu'inconvénient  capital.  11  eft  vrai  aue  c'elt  à  Mr.  de  la  Mothe  feul 
„  Qu'il  faut  s'en  prendre  du  paflage  du  convoi  d'Oftende  ,  qui  décida 
„  au  fort  de  Lille  ;  mais  je  ne  puis  m'imaginer  nue  Mr.  de  Vendôme, 
„  aïant  un  bon  efprit ,  ait  pû  croire  que  par  la  d  if  poli  t  ion  de  fes  poites 
„  le  long  de  l'Elcaut  depuis  Tournai  juïqu'à  Gand ,  fon  Armée  feroit 
„  aile/- tôt  rafTemblée  pour  s'oppofer  efficacément  au  lieu  où  l'ennemi 
„  feroit  fon  principal  effort ,  foit  pour  paffer  fous  la  protection  d'Oude- 
„  narde ,  foit  pour  faire  ailleurs  des  ponts. 

„  Car  i«.  l'avantage  des  bords  de  PEfcaut  dans  tout  cet  efpace» 
„  eft  pour  celui  qui  fe  trouve  entre  la  Lys  &  cette  rivière.  Ainli  il  a 
„  toute  la  facilité  pour  établir  avantageufement  fes  batteries  ,  pour  foû- 
„  tenir  la  conftruûion  de  fon  pont  &  protéger  fon  débouché. 

2°.  La 
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2°.  La  rivière  eft  étroite  ,  par-conféquent  il  faut  peu  defcateaux  „ 
pour  faire  un  pont  &  peu  de  tems  pour  le  conftruire.  „  1708. 

3°.  Dans  ce  tems-là  les  nuits  étoient  fort  longues,  par-confé-  „ 
quent  les  monvemens  de  l'ennemi  pouvoient  être  long-tems  inconnus.  „ 
Ainfi ,  quand  même  Mr.  de  Souternon ,  vis-à-vis  duquel  le  Prince  Eu-  „ 
gène  a  fait  fon  pont ,  s'y  fût  oppofé ,  Mr.  de  Vendôme  n'auroit  pas  » 
eu  encore  allez  de  tems  pour  railembler  un  Corps  capable  d'empêcher  n 
le  paflage ,  dont  les  Alliés  étoient  les  maîtres  dans  la  difpofition  où  „ 
Ton  s'étoit  mis.  „ 

»  En  ces  occafions,  le  Général  qui  s'étend  le  plus  pour  empêcher  „  FeuquHrei, 
que  fon  ennemi  ne  lui  furprenne  le  paflage  d'une  rivière,  eft  celui  Wl- 
qui  s'y  oppofe  le  moins.  Le  feul  moïen  de  réuffir  ,  eft  de  fe  tenir  en-  „  9'* 
femble  à  une  portée  raifonnable  des  lieux  où  l'ennemi  peut  entrepren-  „ 
dre  de  palier ,  &  d'avoir  fur  les  bords  de  la  rivière  des  gens  fort  aler-  n 
tes ,  pour  être  averti  de  fes  tentatives  ;  fur- tout  que  ce  foient  des  „ 
personnes  capables  de  difcerner  les  efforts  apparens  des  véritables,  „ 
afin  qu'on  ait  le  tems  de  fe  porter  avec  toute  l'Armée  pour  le  „ 
combattre  avant  qu'il  foit  entièrement  pafle  ,  ou  du  -  moins  qu'il  „ 
ait  pû  fe  former  &  être  en  difpofition  de  combattre.  Le  fuccès  „ 
eft  fur  pourvû  qu'on  ait  des  forces  fuffifantes  ;  &  cette  ma-  „ 
xime  eft  également  certaine  ,  foit  qu'il  s'agifle  d'une  rivière  ou  „ 
d'un  défilé.  .  On  peut  ajouter ,  que  les  grands  Généraux  l'ont  tou- 
jours fuivie  ,  &  que  le  Duc  de  Vendôme  lui  -  même  l'avoit  pratiquée 
avec  fuccès  en  Italie  contre  le  Prince  Eugène  ,  qui  ne  pût  pafler  l'Adigô 
en  fa  préfènce.  La  raifon  en  eft  évidente  ;  c'eft  que  tous  ces  Corps 
particuliers  font  fans  comparaifon  plus  foibles  que  celui  qui  les  attaque, 
&  qu'infailliblement  ils  font  battus  &  chafles  dès  qu'ils  ne  font  pas  promp- 
tement  fecourus.  D'ailleurs  ,  dans  une  multitude  de  portes ,  il  eft  diffi- 
cile que  la  vigilance  &  l'exacîitude  foient  telles  qu'elles  doivent  être  ; 
dans  un  fi  grand  nombre  quelqu'un  peut  manquer  de  fidélité.  On  ne 
court  point  tous  ces  rifques  quand  on  eft  enfemble  >  &  on  n'en  court 
aucun  quand  on  peut  réûflir  à  être  bien  inftruit  des  mouvemens  de 
l'ennemi 

La  Campagne  fur  le  Rhin  n'eut  rien  d'affligeant  ,  mais  auflî  elle  Campagne 
n'eut  rien  qui  pût  adoucir  le  chagrin  que  caufoit  celle  de  Flandre.  L'E-  ^"rile  in' 
lecleur  de  Bavière  s'étoit  rendu  à  Strasbourg  le  vingt- un  de  mai.   Il  y  événement 
trouva  fon  Armée  affemblée  par  les  foins  du  Maréchal  de  Berwick.    Elle  Quimcy,  tant. 
confiftoit  en  quatre-vingt-deux  Bataillons  &  cent  quarante-quatre  Efca-  jjjjfî 4' 
drons.   Le  Vicomte  de  Turenne  n'en  avoit  jamais  eu  de  fi  fortes.    Selon  ^at  vt!"' 
les  projets  du  Prince  Eugène  &  du  Duc  de  Marlborough,  l'Armée  de 
l'Empire  devoit  être  au-moins  de  foixante  mille  hommes  ;  mais  les*nou-  }.  m-  Ja- 
velles levées  s'évanouirent ,  la  plupart  des.  Princes  &  des  Cercles  fe  con- 
tentèrent de  fournir  leur  contingent  fur  le  pied  de  la  Campagne  précé- 
dente ,  &  crurent  avoir  beaucoup  fait  que  de  s'être  cottifés  pour  acheter 
trois  mille  cavaliers  du  Roi  Augufte. 
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Le  Prince  Eugène  s'étoit  formé  un  camp  fur  la  Mofelle  près  de  Co- 
1708*  blentz,  publiant  qu'il  avoit  de  grands  defleins  de  ce  côté- là.  Comme  il 
n'avoit  aucun  magafin  dans  ce  Fais ,  il  fût  aifé  de'  deviner  qu'il  n'y  ref- 
teroit  pas.  Le  Maréchal  de  Berwick  fut  chargé  de  l'obferver ,  &  de  le 
fuivre  s'il  marchoit  en  Flandre.  Il  y  marcha  en  effet  ;  le  Maréchal  l'y 
lui  vit  ;  on  vient  de  voir  avec  quel  iuccès  de  part  &  d'autre.  Il  ne  le 
fit  rien  avant  ce  départ,  &  fort  peu  de  chofes  après.  L'a&ion  la  plus 
marquée  fût  la  priiè  d'une  Isle  du  Rhin  entre  la  Zéelande  &  Nieuwen- 
bourg ,  dans  laquelle  le  Comte  de  Broglio  fit  construire  un  Ouvrage  de 
terre  où  il  plaça  Gx  pièces  de  canon.  Cette  Isle  n'étoit  léparée  de  la 
Terre-Ferme  du  côté  des  Impériaux  que  par  un  petit  bras  du  Rhin. 
On  fit  en  cet  endroit  un  pont,  dont  on  affûra  la  téte  par  un  autre  Fort. 
Ce  pofte  fervit  à  contenir  les  Impériaux  dans  leurs  lignes  ;  parce  que  s'ils 
a  voient  voulu  palTer  le  Rhin  à  Philips  bourg  ,  on  fe  ferait  auffi-tot  em- 
pare d'Etlingen.  Le  Duc  d'Hanover  envoia  reconnoître  ce  qu'on  fàifoit 
dans  cette  Isle ,  &  jugeant  qu'il  auroit  de  la  peine  à  empêcher  cet  éta- 
bliflement ,  il  le  leur  laifla  tranquillement  achever.  On  fourragea  ,  on 
vécut  chacun  fur  fes  Terres ,  à  quelques  fourrages  près ,  que  les  Fran- 
çois firent  du  côté  de  Landau.  Quoi-que  de  part  &  d'autre  on  n'eût  pas 
grande  envie  d'entreprendre ,  la  Campagne  fût  aufli  longue  qu'en  Flan- 
dre ;  les  deux  partis  s'arrêtant  pour  qu'aucun  n'y  envoïât  des  fe- 
cours. 

Les  chofes  fe  payèrent  en  Hongrie  comme  les  années  précédentes. 
L'hiver  on  tint  des  Diètes ,  on  parla  d'accommodement  ;  dès  que  le 
printems  fût  venu ,  on  fe  mit  en  Campagne.  Les  Impériaux,  fe  main- 
tinrent dans  la  polfeflion  de  battre  les  Hongrois  toutes  les  fois  qu'ils 
les  rencontrèrent.  Le  troifième  août  Us  défirent  le  Prince  Ragotski.  Il  fai- 
foit le  fiège  du  Château  de  Neiiteter.  Aïant  appris  que  le  Général  Heif- 
ter  venoit  au  fecours ,  il  avoit  promptement  pafle  le  "Waag.  Heilter 
le'pourfuivit  &  le  joignit  près  de  Trenskin  ;  il  lui  tua  ou  lui  prit  quatre 
mille  hommes  &  fes  bagages.  Il  artiégea  enfuite  Neutra ,  qui  fe  ren- 
dit le  vingt-quatre.  Pour  les  Mécontens  ,  ils  pillèrent ,  félon  leur  coutu- 
me. Ils  pénétrèrent  encore  dans  la  Moravie ,  forcèrent  les  lignes  de 
Vienne  &  s'enrichirent  aux  dépens  de  l'Autriche.  Ils  bloquèrent  quan- 
tité de  Châteaux ,  de  petites  Villes ,  qu'ils  perdirent  à  mefure  que  les 
Impériaux  s'avançoient  vers  eux.  Quelle  manière  de  faire  la  guerre  ! 
que  ne  fe  réûnifloient-ils ,  que  nefc  lahToient-ils  difeipliner  ?  Ils  auraient 
accablé  les  Impériaux ,  oui  n'étoient  qu'une  poignée  de  monde  en  corn- 
paraifon  de  leur  multitude. 

Charles  douze  traitoit  les  Mofcovites  du-moins  auffi-mal  que  les 
Généraux  de  l'Empereur  trairaient  les  Hongrois.  Ce  Prince,  dès  le 
commencement  de  février ,  marcha  vers  Grodno ,  &  fon  approche  fit 
fuir  les  Rulliens  de  tous  côtés.  En  abandonnant  cette  Place ,  ils  1  ail- 
fièrent  leur  artillerie  &  leurs  bagages  pour  courir  plus  vite  ;  ils  oublièrent 
même  de  rompre  un  pont  qu'ils  avoient  fur  k  Niémen.     Le  lendemain 
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huitième  février  deux  mille  chevaux  Mofcovites  affûts  que  Charles  n'a-  — — 
voit  avec  lui  que  lix  cens  cuirafliers ,  rentrèrent  dans  cette  Place.    Oa    170 S. 
fe  battit  dans  les  rues  l'efpace  de  deux  heures.    A  l'arrivée  d'un  Régi-  Umiertjom. 
ment  Suédois,  les  Ru  l  liens  prirent  la  fuite;  ils  furent  pour  fui  vis  &  on  en  f.Mfr*7?: 
fit  un  grand  carnage.    Le  Czar  inttruit  de  la  perte  de  ce  porte ,  rap-  Y^uet*'^ 
pella  toutes  fes  troupes  à  Minski.    Charles  les  fuivit ,  fans  trouver  d'au-  ' 
très  ennemis  à  combattre  que  la  faim  &  la  difficulté  des  chemins  ;  car 
à  mefure  qu'il  avauçoit  fes  ennemis  reculoient ,  ruinant  le  Pais  pour  re- 
tarder (à  marche.   11  pafla  la  fierezina  au  mois  de  mai.  A  la  mi-juillet  il 
arriva  fur  le  Canal  de  "Wabitz  ;  il  les  trouva  retranchés  au  nombre  de 
trente  mille ,  dans  la  Ville  d'Holoffèn  &  aux  environs.    Ce  Prince ,  qui 
ne  comptoit  jamais  fes  ennemis ,  fe  jetta  le  prémier  dans  le  CanaL  Par 
ce  mouvement  il  fépara  les  deux  Ailes  des  Mofcovites  ;  ils  fortirent  de 
leurs  retranchemens.   Il  ne  les  vit  pas  plutôt  en  battaille  devant  un  bois 

3u'il  y  marcha  fuivi  feulement  de  fes  Gardes  à  pied,  tandis  que  le  relie 
e  fes  troupes  palfoit  le  Canal  &  le  marais.  Après  deux  heures  &  de- 
mie de  combat  ,  les  Mofcovites  fe  réfugièrent  en  défordre  dans  les 
bois  &  dans  les  marais,  laiifant  fur  le  champ  de  bataille  quatre  mille 
morts  &  douze  pièces  de  canon.  A-peine  les  Suédois  perdirent-ils  trois 
cens  hommes  à  cette  action.  Le  jeune  Roi  pa(fa  le  Boryfthène ,  &  fe 
rendit  à  Novogrodeck,  d'où  il  s'avança  jufqu'à  Bathurin.  Au  mois  de 
novembre  il  pénétra  dans  le  Ouché  de  Czemikovie ,  &  traita  avec  les 
Cofaques.  On  ne  rapporte  les  exploits  de  ce  Prince ,  que  parce  qu'on 
a  déjà  parlé  de  lui  lorfque  fes  démêlés  avec  le  Roi  Augulte  &  fa  fini- 
tion après  en  avoir  triomphé  pouvoit  intérefTer  ou  la  France ,  ou  les 
Fuilfances  avec  qui  elle  étoit  en  guerre. 

L'Empereur  Jofeph,  que  le  féjour  de  Charles  douze  en  Saxe  L'Empereur 
a? oit  fort  inquiété ,  &  à  qui  il  avoit  accordé  tout  ce  qu'il  lui  avoit  de-  fc  brouille 
mandé ,  de  crainte  qu'il  ne  fe  mêlât  des  affaires  de  l'Empire ,  s'appliqua  JJJJJ  tna. 
tout  entier  à  faire  valoir  fes  prétendus  droits  en  Italie.    II  commença  par  6.pag.\6. 
le  Pape.    Les  troupes  Impériales  s'emparèrent  à  la  fin  de  mai  de  Corn-  Umberti , 
machio,  deMagnavacca  &  de  quelques  autres  Places  par  00  on  pouvoit  Jj* 
je tter  des  fecours  dans  le  Ferrarois ,  fur  lequel  il  prétendoit  faire  valoir 
les  droits  du  Duc  de  Modène.    Il  y  avoit  plus  de  neuf  cens  ans  que  les 
Papes  joûiflbient  de  Commachio,   que  Pépin  ,  fi  l'on  en  croit  les 
prémiers  tems  dé  l'Hiftoire  de  France ,  avoit  été  à  Aftolphe  Roi  des  Lom- 
bards pour  le  donner  à  TEglife  Romaine.    Ainfi ,  fur  quoi  pouvoit  être 
fondée  la  prétention  du  Duc  de  Modène  ?  Son  droit  fur  le  Ferrarois  n'é- 
toit  guères  mieux  établi. 

Alphonse  fécond,  Duc  de  Ferrare,  étant  mort  fans  enfàns  en  Sujet  de  ce 
mille  cinq  cent  quatre- vingt-dix-fept ,  Céfar  fe  mit  en  pofTeflion  de  cet  démêlé. 
Etat ,  &  par  le  moïen  de  Lucrèce  d'Elt  DuchefTe  d'Urbin ,  il  s'accommoda  uS£Zg 
avec  le  Pape ,  dont  les  troupes  étoient  en  marche  pour  l'en  chalTer.  Ce  ^cbXHL 
Céfar  étoit  de  la  Mai  fou  d'Elt,  &  fon  père  Alphonfe  étoit  fils  du  l'hic  h^ua. 
AJphonfe  prémier  ;  mais  00  prétend  qu'il  n'étoit  que  bâtard.   Ce  qui  eft  Mtnmn  * 
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de  certain ,  c'eft  que  ce  fut  fur  ce  prétexte  qu'Urbain  huit  refufa  à  Cc- 
1708.    &r  l'inveftiture  du  Ferrarois,  qui  relevoit  de  fa  Thiare.   Quoi  qu'il  en 
de  la  Torre,  lbit ,  les  Impériaux  commettant  mille  défordres  dans  les  Pais  dont  ils  s'é- 
tom.  ç.  fag.  toient  emparés  ,  Clément  onze  après  bien  des  plaintes  à  la  Cour  de 
,a9*         Vienne  &  des  Brefs  tendres  &  pathétiques  à  l'Empereur ,  fongea  à  lever 
des  troupes  pour  fa  défenfe.     Il  écrivit  le  deux  de  juin  aux  Cantons 
Suifles  Catholiques  pour  en  avoir  du  fecours  ;  il  diftribûa  fes  troupes 
dans  divers  quartiers  ;  nomma  même  pour  Général  le  Comte  de  Mar- 
figli ,  flétri  par  ordre  du  défunt  Empereur  par-rapport  au  peu  de  réûltan- 
ce  qu'avoit  fait  le  Vieux  Brifac  en  mille  fept  cent  trois. 
Déclaration         Apres  avoir  attaqué  le  Pape  ,  le  Confeil  A ulique  attaqua  tous  les 
de  ce  Prin-  Princes  &  Etats  d'Italie.     Au  mois  de  juillet ,  le  Comte  de  Caunitz 
ce  ;  elle  al-  Auditeur  de  Rote  pour  la  Nation  Allemande ,  diftribiia  aux  Cardinaux 
larme  toute  une  Lettre  circulaire  de  l'Empereur,  avec  un  Manifefte ,  où  Sa  Majefté 
Rapm-Tboy-  Impériale  déclarait  qu'elle  étoit  réfoluè'  de  pourfuivre  en  Italie  les  droits 
ra$  continué^  de  l'Empire  ,  fur  tous  les  Etats  qui  ne  prouveraient  pas  par  des  ti- 
tan. XII.    très  authentiques  que  la  pofTeffion  leur  en  avoit  été  accordée  par  fes 
Lcure)°'     prédécefTeurs  du  contentement  de  tout  l'Empire.    On  fit  enfuite  figni- 
hjjhriqutt.  ner  au  Duc  de  Parme ,  que  dans  quinze  jours  il  eût  à  faire  hommage 
de  fes  Etats ,  fous  peine  de  confifcation. 

Rien  n'étoit  plus  capable  d'allarmer  l'Italie  que  cette  déclaration, 
par  où  on  prétendoit  faire  revivre  des  droits  qui  n'avoient  jamais  été ,  ou 
qui  du- moins  étoient  prefcrits  depuis  plufieurs  fîècles.     Venife  t  Gènes , 
les  Ducs  de  Tofcane ,  de  Modène ,  de  Savoie  ,  y  étoient  également  in* 
téreirés.    Aucune  de  ces  Puiflànces  ne  fe  mit  en  mouvement.    On  crut 
apparemment  que  l'Empereur  ne  poufferait  pas  fes  prétentions ,  &  qu'on 
en  ferait  quitte  pour  de  l'argent.    L'idée  d'une  Flotte  Angloife  &  Hol- 
landoife ,  qu'on  croïoit  toujours  prête  à  féconder  tous  les  defleins  de 
l'Empereur,  invelti  qu'on  étoit  par  les  troupes  de  ce  Prince  ,  n'efpé- 
rant  rien  ni  de  la  France ,  ni  de  l'Efpagne ,  chacun  fe  défia  de  fa  foibleue 
&  tous  craignirent  de  fuccomber.     Le  Pape  feul  fit  du  bruit,  mais 
abandonné  il  s'en  tint-là. 
Remarques        On  ne  manqua  pas  de  remarquer  en  cette  occafion,  que  l'Empe- 
daration     reur  fe  cona'amnoit  lui-même  en  avançant  que  le  confentement  de  tout 
Menioire)    l'Empire  étoit  néceflàire  pour  la  validité  d'une  donation ,  puifque  (e  ving- 
wftoriqutt   trois  de  juin  ,  de  ion  autorité  propre  ,  fans  avoir  confulté  les  Membres 
ÊP  ctraiêi».  de  l'Empire,  il  avoit  donné  l'inveltiture  du  Haut  Palatinat  &  du  Comté 
^e  Cham  à  l'Electeur  Palatin. .     Léopold  n'avoit  pas  non-plus  conful- 
ras  continué,  té  l'Empire  pour  céder  au  Duc  de  Savoie  une  partie  confidérable  du 
tom.  xu.    Duché  de  Milan.    D'ailleurs  ce  Prince ,  par  fes  Lettres  datées  du  qua- 
t»g.  ajo.     torze  décembre  mille  fix  cent  quatre-vingt-onze ,  adreffées  à  Innocent 
douze ,  avoit  déclaré  le  Duc  de  Parme  Vaual  du  St.  Siège  ;  &  cette  dé- 
claration avoit  été  confirmée  par  un  Décret  folemnel  du  Confeil  Auli- 
que ,  le  vingt-fept  juillet  mille  fix  cent  cjuatre-vingt-dix-fept     En  effet 
les  Farnèfes  paient  un  Cens  annuël  à  b  Chambre  Apoftolique,  &  le 
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Duché  de  Parme  étoit  du  Domaine  de  l'Eglife  long-  tems  avant  que  Paul 
troiûème  en  mille  cinq  cent  quarante  -  cinq  en  invertît  Pierre- Loûis  Far-  1708. 
nèfe  Ion  fils.  Enfin  ,  difoit-on  ,  la  prefcription  a  été  fagement  intro- 
duite chez  toutes  les  Nations  policées  ,  pour  affermir  Ta  tranquillité 
publique  ;  &  fi  la  pofleffion  primitive  quoi  -  qu'interrompue  l'efpace  de 
plufieurs  Cèdes  avoit  lieu  ,  l'Empereur  de  Conftantinople  feroit  du- 
moins  aufiî  en  droit  que  l'Empereur  d'Allemagne  de  revendiquer  l'Ita- 
lie. Les  Rois  de  France  fe  mettroient  bien  -  tôt  fur  les  rangs  pour  ré- 
péter cette  vafte  étenduë  de  Païs  qui  eft  entre  la  Mer  Baltique  &  les 
extrémités  du  Danube  ;  ils  diraient  que  c'eft  l'ancien  Patrimoine  de  leurs 
prédéceflfeurs.  Où  en  feroit,  ajoûtoit-on  ,  la  M  ai  Ion  d'Autriche,  fi 
on  l'obligeoit  de  prouver  que  ce  qu'elle  appelle  les  Provinces  hérédi- 
taires lui  a  été  cédé  authentiquement  par  un  Empereur  ,  du  confente- 
ment  de  toute  l'Allemagne? 

Le  Duc  de  Savoïe,  malgré  les  obligations  qu'on  lui  avoit,  fût  at-  Le  Duc  de 
taqué  en  particulier.    Le  feptième  juillet ,  l'Empereur  lui  avoit  accordé  Sav0lcj  J* 
î'inveftiture  du  Monferrat  -  Mantoûan  ,  fous  condition  qu'il  demeurerait  dément? 01 
attaché  à  la  ligue  jufqu'à  la  paix  générale  ;  qu'il  donnerait  le  titre  de  Mémoires 
Reine  d'Efpagne  à  la  Princeffe  de  wolienbuttel ,  époufe  de  l'Archiduc  ;  Hjfleriques 
qu'il  paierait  tous  les  ans  au  Duc  de  Modène  cent  cinquante  mille  livres ,  jË^,'"*" 
jufqu'à  ce  que  ce  Duc  fût  paifible  poffeffeur  du  Ferrarois.    Le  leize  ' 
d'odobre  on  publia  à  Milan  un  Décret  ,  par  lequel  l'Empereur  Jofeph 
révoquoit  le  don  que  Léopold  avoit  fait  à  Vidor- Amédée  des  Fiefs  Im- 
périaux des  Langhes  dans  le  Milanez.    Le  Duc  fe  mit  peu  en  peine  der 
ce  Décret ,  perfuadé  qu'on  avoit  trop  befoin  de  lui  pour  attaquer  fa  pof- 
feflion  par  la  voïe  des  armes  ;  il  fe  plaignis  cependant  vivement  en  An- 
gleterre &  en  Hollande.    Par  les  répréfentations  de  ces  deux  PuifTances, 
l'affaire  fût  roife  en  arbitrage.    Les  Juges  lui  furent  favorables ,  mais 
l'Empereur  refufa  de  s'en  tenir  à  leur  fentence. 

Ces  divifions  pouvoient  être  favorables  à  la  France  ;  elle  s'appliqua  La  France  et 
à  les  entretenir.    Le  Maréchal  de  Tefle  ,  qu'on  avoit  envoie  Ambaflà-  •&« inn£ile- 
deur  à  Rome  pour  effaïer  fi  on  lui  trouverait  une  efpèce  de  mérite ,  jjffiff ff* 
fut  chargé  d'animer  le  Pape  &  de  réunir  avec  lui  tous  les  Princes  d'Ita-  divifions. 
lie.   11  parla  ,  il  écrivit;  mais  la  Flotte  des  Alliés  &  les  troupes  de  l  Em-  Le  Pape  fe 
pereur  etoient  un  langage  tout  autrement  perfuafif  ;  cette  négociation  SjjjJJJ  fotHt 
fut  inutile  &  finit  de  la  manière  du  monde  la  plus  défigréabie.    Clé-  T^tH  46-  ' 
ment  onze  confentit  à  défarmer  &  à  réduire  fes  troupes  au  nombre  de  Quincy,  tom. 
cinq  mille  hommes.   Les  troupes  Impériales  dévoient  enfuite  fortir  des  6 
Terres  de  l'Eglife  ,  excepté  lix  mille  hommes  ,  à  oui  Sa  Sainteté  feroit 
fournir  la  lubfiftance.    Le  Pape  devoit  congédier  les  François  &  les 
Efpagnols  qui  étoient  à  fon  fervice.   Le  différend  entre  lui  &  le  Duc  de 
Modene  devoit  être  mis  en  arbitrage.    Il  ne  pouvoit  donner  ni  fecours 
ni  retraite  aux  Mécontens  de  Naples ,  ni  afliftance  aux  ennemis  de  l'Em- 
pire &  de  fes  Alliés.   On  étoit  de  plus  demeuré  d  accord  que  Comma- 
chio  refteroit  entre  les  mains  de  l'Empereur  jufqu  à  ce  qu'on  en  fûtau- 
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^»  trement  convenu  ;  qu'on  nommeroit  de  part  &  d'autre  des  Commit 
l708.    fores  Pour  régler  les  prétentions  de  Sa  Majefté  Impériale  fur  ce  Fief, 
aufli-bien  que  fur  Parme  &  Plaifance. 

Le  Maréchal  de  Telle  n'apprit  que  par  le  bruit  public  que  ce  traité 
étoit  fur  le  point  d'être  (igné,  &  que  le  Pape  avoit  nomme  une  Congré- 

fation  de  Cardinaux  ,  pour  examiner  l'affaire  de  la  reconnoiftance  de 
Archiduc  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne.    11  s'en  plaignit  à  Sa  Sainteté 
par  une  Lettre  du  quatorze  décembre. 
I-Cttre  *o  »  Je  ne  fàurois  aflez  marquer  à  Vôtre  Sainteté  ,  dùoit  le  Maréchal , 

TdSau  »  'a  fen^ole  reconnoiflànce  que  je  conferverai  toûjours  dans  le  fonds 
Pape.  n  de  mon  cœur ,  des  bontés  dont  Vôtre  Sainteté  m'a  honoré  pendant 
Lumbtrti%  n  ma  maladie.  J'ai  été  foigneufement  informé  de  fes  attentions,  qui  ont 
tom.  ç.  pag.  ^  infiniment  furpaflTé  ce  que  le  peu  que  j'ai  eu  l'honneur  d'approcher  de 
**  „  Vôtre  Sainteté  m'en  devoit  faire  efperer.   Préfentement ,  très  St.  Pè- 

„  re ,  qu'une  convalefcence ,  qu'on  me  fait  croire  prochaine ,  ne  me  per- 
„  met  pas  encore  de  me  porter  aux  pieds  de  Vôtre  Sainteté  ,  je  la 
„  fupplie  de  m 'accorder  la  très  -  refpectueufe  liberté  que  je  lui  deman- 
„  de,  de  lui  écrire  fur  les  bruits  étonnans  qui  courent,  &  dont  la  fur- 
„  prenante  fingularité  exige  que  je  m'adreffe  à  la  vérité  même ,  pour 
„  être  informé  de  la  vérité. 

„  La  Religion,  l'honneur,  la  juftice  &  la  crainte  font,  pour  ainfi 
»  dire ,  quatre  points  fur  lefquels  roulent  toutes  les  affaires  au  monde 
»  entier.  Les  trois  premiers  font  immuables,  &  Dieu  n'a  dépofé  entre 
n  vos  mains  les  Clefs  de  la  Ste.  Eglife ,  que  pour  fermer  li  -  bien  la  por- 
»  te  à  la  dernière  ,  qu'elle  ne  prévaille  jamais  fur  les  trois  autres.  Ce- 
»  pendant  j'entens  dire  que  pour  préliminaire  de  la  paix ,  Vôtre  Sain- 
„  teté  eft  prête  de  confentir  à  la  reconnoiuance  de  l'Archiduc  &  au 
»  défarmement  de  fes  troupes  ,  avec  l'extraordinaire  &  ©ffençante  dr- 
»  confiance  qu'aucun  François  ni  Ffpagnol  ne  reliera  à  vôtre  fervice. 
n  Je  me  crois  obligé  comme  François  &  Ambadadeur  François  ,  de  fup- 
M  plier  Vôtre  Sainteté  non -feulement  de  faire  quelques  réflexions  à  cet- 
„  te  fingularité  honteufe  pour  la  Nation  ,  &  contraire  pour  le  préfent 
n  &  pour  l'avenir  à  vôtre  fervice  ;  mais  encore  de  me  mettre  en  état  de 
j>  répondre  au  Roi  fur  ces  articles. 

„  Pour  celui  du  défarmement  de  vos  troupes ,  je  n'en  par|e  pas  à 
„  Vôtre  Sainteté ,  qui  ,  comme  Prince  Souverain  ,  doit  favoir  &  faire 
„  ce  qui  convient  à  la  fureté  de  fon  Peuple.  A  l'égard  de  la  reconnoif- 
„  fance  de  l'Archiduc ,  fi  Vôtre  Sainteté  croit  que  la  Religion ,  1  bon- 
„  neur  &  la  juftice  la  permettent  ,  comme  je  ne  prétens  point  mettre 
„  la  main  à  l'encenfoir ,  &  que  je  ne  fuis  qu'un  médiocre  &  militaire 
„  Théologien  ,  je  ne  me  mêlerai  que  de  répréfenter  à  Vôtre  Sainteté 
M  les  conséquences  d'une  paix  oui  ouvre  le  chemin  dangereux  d'établir 
„  la  crainte  au  -  deffus  de  la  Religion ,  de  l'honneur  &  de  la  juftice.  Si 
r  c'eft  le  plus  fort  qui  décide  de  ces  trois  chofes ,  nous  pouvons  tous 
m  en  fureté  de  confeience  devenir  Turcs  ou  Hérétiques ,  fi  ces  PuiiTan- 
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ces  entrent  les  plus  fortes  en  Italie.  D  ne  me  refte  ,  très  St  Père,  „  — 
qu'à  faire  une  tres-humble  prière  à  Vôtre  Sainteté,  laquelle  eft  même  „  j7o8 
relative  aux  ordres  que  j'ai  du  Roi  mon  Maître.  Sa  Majefté  m'or-  » 
donne  que  fuppofé  que  Vôtre  Sainteté  fît  fa  paix  particulière  avec  » 
l'Empereur ,  dont  la  reconnoiflance  de  l'Archiduc  fût  un  article  ,  j'aie  N 
à  fortir  de  Rome  avant  la  conclufîon  de  ce  traité.  J'attendrai  les  or-  n 
dres  &  le  s*  a  vis  de  Vôtre  Sainteté  ;  &  pour  ne  I'embarraffer  plus  de  „ 
réflexions  &  de  difeours  qui  ne  font  agréables  ni  à  écrire  ,  ni  peut-  „ 
être  à  lire ,  je  finis  par  les  vœux  fincères  que  je  rais  pour  le  long  &  „ 
glorieux  Règne  de  vôtre  Pontificat  ,  &  par  la  trifte  réflexion  qu'il  „ 
nous  arrive  fouvent  comme  hommes ,  de  fatisfaire  fort  peu  nos  enne-  „ 
mis  en  leur  accordant  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  légitimement  don-  „ 
ner,  &  de  perdre  en  même  tems  nos  amis  a. 

Cette  Lettre,  du -moins  aufli  ingénieufe  que  folide,  fût  inutile ,  **?aP* c 
la  crainte  l'emporta.   Les  battus ,  comme  par  -  tout  ailleurs ,  ont  tort  en  E^L?1 
Italie.   Le  traité  fût  figné  le  quinze  janvier  fuivant.   Le  Pape  commença  i^mberti, 
à  l'exécuter  par  le  licenciement  de  fes  troupes ,  ce  qui  lui  procura  l'éloi-  tmm  s.  p«g. 
gnement  des  Impériaux  &  la  levée  du  blocus  de  Ferrare  &  du  Fort  d'Ur-  M-  . 
bin.   Jofeph  envoïa  peu  après  la  ratification  ;  mais  le  Marquis  de  Prié  Hïft^îquer 
fou  Ambatfàdeur  réfuta  de  la  remettre  jufqu'à  ce  qu'on  eût  authentique-  &f  ebrano- 
ment  reconnu  l'Archiduc   II  menaça  même  de  jetter  le  traité  &  la  ra-  /<œ»f*«» 
tification  au  feu ,  fi  l'on  ne  le  fatisfàifoit  promptement. 

Il  fallut  fléchir ,  &  nommer  un  Nonce  pour  la  Cour  de  Barcelone.  H  nomme 
On  biaifa  fur  ÏInfcription  du  Bref.    Il  fut  inferit ,  A  Nôtre  très- cher  fils  "^hule- 
Charles,  Roi  Catholique  en  Efpagne.    Prié  voulut  abfolument  qu'on  réfor- f0°ne. 
mât  cette  Infcription  ;  on  difputa  le  terrein  ,  on  négocia    Les  Allemands  Ibii. 
k  rapprochèrent  ;  le  Pontife ,  qui  ne  voïoit  point  de  mal  comparable  à 
ce  voifinage,  en  eut  fi  grande  peur  ,  qu'il  écrivit  enfin  ,  A Nôtre  très-cber 
fits  Sa  Majefté  Catholique  ,  Roi  des  Ejpagnes.    Il  déc'ara  cependant  qu'il 
n'àvoit  pas  intention  de  préjudicier  en  rien  à  Philippe  cinq  ,  aufli  Roi 
Catholique  des  Efpagnes  ;  qu'il  n'avoit  point  examiné  les  droits  des  Pré- 
iendans,  &  qu'il  ie  conforment  à  la  dernière  Clémentine,  où  il  eft  net- 
tement marqué  ,  que  fi  le  Souverain  Pontife  donne  à  quelqu'un  quelque 
titre  de  dignité ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  confère  un  nouveau  droit  à 
ce  Prétendant.    Cette  citation  étoit  afiurément  inutile  ;  il  n'efl  perfon- 
ne  qui  ait  befoin  d'une  autorité  pour  croire  cette  vérité  évidente. 

L  a  violence  qu'on  faifoit  à  Rome  au  Pontife  ,  ne  le  juflifia  pas  à  Ma-  Son  Nonce 
drid.    Son  Nonce  eut  ordre  de  fortir  d'Efpagne  ;  il  fût  défendu  aux  tfjEjSï 
Evéques  d'avoir  aucun  commerce  avec  la  Daterie  &  d'y  envoïer  de  l'ar-  M  imini  ' 
gent.    Le  Ducd'Uceda,  Ambaflàdeur  de  Philippe,  fût  rappelle  &  for-  HMoriquet 
tit  de  Rome  fans  prendre  congé  de  Sa  Sainteté  ;  le  Cardinal  Del  Giudi-  îfchrmo- 
ce ,  Protecteur  des  affaires  de  cette  Cour ,  fe  retira  à  Gènes.  Clément 
avoit  fans  doute  prévû  cet  éclat ,  mais  dépouillé  en  quelque  forte  de  fa 
(buveraineté ,  aOTujetti  aux  ordres  du  Conleil  Aulique  ,  qu'auroit-il  fait 
de  plus  que  ce  qu'il  avoit  fuit  ?  U  avoit  imploré  l'affiltance  des  Suiffes  & 
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des  Princes  d'Italie ,  tiré  de  l'argent  du  Château  St.  Ange  ,  levé  det 
1708.    troupes,  indique  des  Procédions  ;  rien  de  tout  cela  n'a  voit  conjuré  la 
tempête.    Falioit-il  pour  un  titre  qui  ne  decidoit  de  rien  ,  qu'il  donnât  à 
l'Empereur  Jofeph  occaGon  de  le  traiter  comme  Charles  -  quint  avoit  fait 
un  de  fes  prédécefTeurs  ?  Ce  ne  fût  que  le  quatorzième  d'odobre  de 
l'année  fuivante  ,  que  fe  fît  à  Rome  la  reconnoilfance  authentique  de 
l'Archiduc  ;  mais  on  n'a  pas  cru  devoir  interrompre  la  fuite  de  ces  af- 
faires ,  dont  la  France  avoit  efpéré  de  tirer  de  grands  avantages. 
Le  Duc  de         On  avoit  fort  vanté  à  Vienne  ,  à  Londres  &  à  la  Haïe  les  grands  ef- 
Savo«c  prend  forts  que  Revoit  faire  le  Duc  de  Savoie.   Ils  fe  réduifîrent  néanmoins  à 
VilieP&  deux  te  Prife  de  FeneftreUes  ,  petite  Ville  dans  la  Vallée  de  Praeelas.  Cette 
ou  crois  For-  prife  avoit  été  précédée  de  la  conquête  du  Fort  d'Exilles  fur  la  Doria  * 
tereifcs.      &  de  celui  de  la  Péroufe  fur  les  frontières  de  Piémont.    Ces  trois  gar- 
nifons  avoient  été  faites  prifonnières  de  guerre.    Les  deux  Armées  com- 
me de  concert  ne  s'étoient  mifes  en  Campagne  qu'à  la  fin  de  juin. 
On  l'empé-        Le  Duc  de  Savoie  fe  trouva  à  la  téte  de  trente -quatre  mille  hom- 
che  de  péné-  mes  effectifs.   Le  Maréchal  de  Villars  en  avoit  davantage  fous  fes  or- 
u«  en  Fran,  dfes  .  mais  Ja  muitjtucje  des  portes  qu'il  avoit  à  garder  l'empêcha  d'en 
Bumet ,  tam.  mettre  enfemble  plus  de  vingt  -  cinq  mille.    Sa  principale  attention  fût 
6.  r«s-  47-    d'empêcher  l'ennemi  de  pénétrer  dans  le  Dauphin  é  &  dans  la  Provence. 
f«w.  ji  eut  ie  bonheur  d'y  reuflîr ,  par  fa  vigilance  à  être  inftruit  des  mou- 
vemens  du  Duc  de  Savoie,  &  bar  fa  promptitude  à  fe  porter  aux  en- 
droits critiques.    Dans  ces  différentes  marches  ,  les  deux  Armées  fe 
trouvèrent  une  fois  à  portée  de  fe  voir  ;  mais  dans  ces  Paîs  de  montagnes 
&  de  défilés  on  ne  fe  bat  que  lor (qu'on  veut ,  pour  peu  qu'on  fâche  fe 
conduire.   Le  Duc  de  Savoie  étoit  campé  fur  les  hauteurs  de  Sezane. 
11  avoit  de  gros  détachemens  dans  les  deux  petites  Villes  de  ce  nom  , 
fermées  de  murailles  crénelées  &  aflez  hautes  ;  un  pont  fur  la  Doire  les 
joignoit    Le  Maréchal  de  Villars ,  qui  campoit  aux  environs,  réfolut  d'en- 
kver  ce  porte.   11  commanda  vingt  -  cinq  Compagnies  de  Grénadiers  & 
treize  cens  fufiliers  foûtenus  de  douze  Bataillons  ,  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Thouy  Lieutenant  -  général.    Entre  le  Mont  Genèvre  &  ce 
porte,  les  ennemis  avoient  avancé  de  grottes  gardes  d'environ  huit  cens 
hommes.   On  commença  par  attaauer  ces  gardes.    Elles  fe  foûtinrent 
d'abord  avec  fermeté ,  mais  enfin  elles  furent  rompues  &  réduites  à  fe 
fauver  dans  Sezane.    On  les  pourfuivit  de  fi  -  près ,  qu'à  -  peine  eurent- 
elles  le  tems  de  lever  le  pont-levis.    Un  Lieutenant  du  Régiment  de  la 
Vieille  Marine  trouva  une  brèche  aux  murailles  ;  il  y  monta.    Cette  brè- 
che étoit  proche  d'une  porte  de  la  Ville  ;  il  s'en  empara  avec  vingt  ou 
trente  foldats  qui  l'avoient  fuivi  ;  il  l'ouvrit  au  rerte  des  troupes.  Tout 
ce  qui  étoit  armé  dans  ces  deux  petites  Villes  périt  ;  on  ne  fit  quartier 
à  perfonne.    Cette  action  fe  paffa  à  la  vue"  du  Duc  de  Savoie  ,  qui  no 
jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  polie  pour  l'empêcher. 
Minuhtt  S  u  p  b'r  1  e  u  r  en  troupes ,  il  fit  des  détachemens.    L'un  prit  le  Fort 

Kiftmquti   d'Exilles .  dont  le  Gouverneur  fe  défendit  mal  &  fût  condamné  par  le 
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Cdnfeil  de  guerre  à  une  -prifon  perpétuelle  ;  l'autre  s'empara  du  Fort—— 
de  la  Péroufe.    Un  troifième  plus  confidérable  fit  le  fiège  de  Feneftrel-  l7oS. 
les.    Cette  Place  eft  fitûée  dans  la  Vallée  de  Pragelas ,  à  trois  lieuës  de  ^  c»™*»- 
Suze  ;  elle  eft  forte ,  mais  dominée  par  des  hauteurs  ,  fur  lefquelles  le  logiques. 


qu'une  bombe  fit  fauter  un  magafir. 
poudre.  Ces  médiocres  conquêtes  ne  valoient  aiïûrément  pas  les  quaran- 
te mille  livres  Sterling  qu'elles  coûtoient  à  l'Angleterre;  aulfi  n'empêchè- 
rent-elles  point  qu'on  ne  fût  très -content  du  Maréchal  de  Villars,  & 
Qu'on  ne  le  regardât  comme  une  elpèce  de  reflburce  dans  les  malheurt 
dont  on  étoit  accablé  en  Flandre.  On  l'y  verra  le  refte  de  cette  guerre  , 
ou  vainqueur ,  ou  faire  acheter  fi  cher  à  l'ennemi  fa  victoire ,  qu'a  avoit 
fujet  de  s'en  repentir. 

Cettb  Campagne  ne  répondoit  guères  à  celles  que  ce  Maréchal  Peu  de  fuç. 
avoit  faites  fur  le  Rhin  les  deux  années  précédentes  ;  mais  on  l'avoit  c«  du  Re- 
chargé dune  défenfive  prefqu'impoffiblc ,  dans  un  Païs  dont  il  avoit  à- fa„«cufé« 
peine  quelque  connoiflance.   A  fes  attentions  pour  la  Provence  &  le  mi 
Bas  Dauphiné,  il  fût  obligé  d'en  ajoû ter  pour  la  Savoïe  &  même  pour  Umberti , 
le  Haut  Rhône ,  où  il  étoit  vraifemblabîe  que  l'ennemi  vouloit  pénétrer,  Wï* 
aïant  un  fort  gros  Corps  de  Cavalerie  qui  aurait  été  inutile  s'il  avoit  été  '** 
borné  à  entreprendre  dans  les  Montagnes.    Ces  attentions  néceflàires  & 
fi  multipliées  donnèrent  le  moïen  au  Duc  de  Savoïe ,  qui  avoit  pénétré 
jufqu'à  5t.  Jean  de  Morienne  avec  un  Corps  confidérable ,  de  repafler  * 
tout-  à  -  coup  par  le  deffus  de  Nodane  &  de  prendre  Exilles  ,  enfuite 
Feneltrelles ,  fans  que  l'Armée  Françoife,  campée  près  du  Fort  Barrault , 
pût  fecourir  aucune  de  ces  Places. 

L'Espagne  fût  le  feul  endroit  où  les  armes  des  deux  Couronnes  Succès  du 
eurent  du  fuccès.   Tout  l'hiver  fût  utilement  emploie  à  nettoïcr  la  par-  Roi  Philip, 
tie  de  la  Catalogne  dont  on  s'étoit  emparé.   Les  Miquelets  y  fàifoieht  %2ium  de 
de  grands  défordres,  &  pénétraient  même  dans  le  Roïaume  de  Valence  )a  Torre, 
&  dans  PArragon.    On  les  chercha  dans  leurs  montagnes,  on  s'empara  tom.  %.  pag. 
de  leurs  portes ,  on  les  pilla  ,  on  les  brûla ,  &  on  vint  à  bout  de  fe  dé-  **7-^  Th 
faire  ou  de  foûmettre  cette  efpèce  de  Milice  fi  incommode.    Au  printems  nutSakSl 
trois  Armées  fe  mirent  en  mouvement ,  la  principale  fous  les  ordres  du  t>m  Xll. 
Duc  d'Orléans  ;  l'autre  devoit  agir  en  Rouflillon,  &  étoit  commandée  M8-?n- 
par  le  Duc  de  Noailles  ;  le  Marquis  de  Bay  avec  la  troifième  fût  deftiné  f* J?ÏJJ* 
contre  le  Portugal.    Elles  étoient  fortes  &  bien  équipées ,  les  magaQns  ' 
fe  trouvèrent  prêts  &  bien  remplis.   La  naiffance  du  Prince  des  Allu- 
ries  avoit  redoublé  le  zèle  des  Efpagnols  ;  chacun  étoit  allé  au  •  devant 
des  befoins  de  l'Etat  ,  &  les  levées  &  les  autres  préparatifs  s'étoient 
faits  fans  peine. 

L'A  rchiduc,  ou,  fi  l'on  veut ,  le  Roi  Charles  avoit  aufli  travaillé 
à  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  On  avoit  fortifié  les  Villes  menacées , 
fur-  tout  Tortofe.   On  avoit  fait  des  lignes  dans  les  détroits  des  paflàges , 
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du  côté  du  Rouflîllon  &  de  l'Arragon  ;  on  avoit  mis  une  forte  garnifon 
170S.    a  Tarragone.   A  force  de  folliciter,  fa  bonne  mère  ,  la  Reine  Anne, 
lui  avoit  obtenu  de  l'Empereur  un  fecours  de  fept  mille  hommes  ;  ils  fu- 
rent réduits  à  cinq ,  mais  cette  Prin celle  y  fuppléa.   Une  Flotte  Aneloi- 
fe  porta  tous  ces  fecours  en  Catalogne ,  avec  le  Comte  de  Stharemberg 
Tm.  6.  pag.  qu'on  avoit  tiré  de  Hongrie.   Qjiincy  dit  qu'on  avoit  embarqué  fur  cet- 
S7-  te  Flotte  mille  ou  douze  cens  femmes.   A  ces  troupes  on  joignit  cinq 

mille  Miouelets ,  dont  on  compofa  des  Régimens.  Cependant ,  com- 
me on  n'etoit  pas  eucore  en  état ,  malgré  tous  ces  efforts ,  de  fe  foû~ 
tenir  tout- à -la -fois  dans  le  Roïaume  de  Valence  &  en  Catalogne,  on 
tira  quinze  cens  hommes  d'Ali  came  &  de  Dénia.    Dans  la  fuite  même, 
pour  groffir  fon  Armée  ,  on  fût  obligé  de  faire  marcher  les  garnifont 
d'Urgel ,  de  Tarragone  &  de  diverfes  autres  Places. 
l'Archiduc         On  a  oublié  de  dire  fous  l'année  précédente  que  ce  Prince  s'étoit 
*L  ma"«7*  mari^   ^ïant  vu  <îue  la  groflèfle  de  PEpoufe  de  fon  rival  lui  avoit  en- 
rique"       core  P^us  attacné  les  Efpagnols  qu'ils  ne  l'étoient  auparavant ,  il  avoit 
lamberti ,    efpéré  que  fon  mariage  produirait  les  mêmes  effets  ,  &  tous  les  Alliés 
um.  f.  pag.  avoient  penfé  de  la  même  façon.    On  lui  avoit  choifi  pour  Epoufe  la 
Rtpm  Tb    prmceffe  Elizabeth-Chriftine  de  Wolfenbuttel.    Sur  le  point  de  fe  ma- 
rJamt  w!é\  ritT  »  elle  jugea  à  propos  pour  la  tranquillité  de  la  confeience  de  s'infor- 
ttm.  xil.  '  mer  des  Luthériens  mêmes  fi  elle  pou  voit ,  en  confidération  de  ce  ma- 
P°&'*lh     riage,  abandonner  la  Confelfion  d'Augsbourg.   Elle  leur  fit  demander  fi 
les  Catholiques  errent  dans  le  principe  de  la  Foi ,  &  fi  leur  Doctrine  eft 
telle  qu'on  puifle  fe  fauver  en  la  fuivant  ? 
TDécifion  des       Les  Docteurs  a  de  m  blés  à  Helmftat  répondirent ,  que  les  Catholiques 
J0<fte»rï  ,  ne  font  point  dans  l'erreur  pour  le  fonds  de  la  Dodrine ,  &  qu'on  peut 
«étteooo-  fe  fauver  d*n$  leur  Religion.    i°.  Parce  qu'ils  ont  le  même  principe  de 
ton.  la  Foi  que  les  Luthériens  ,  croïant  en  Dieu  le  Père  ,  qui  nous  a  créés , 

ibid.  au  Fils  de  Dieu  le  Meflie  &  le  Sauveur  ,  au  St.  Efprit  qui  nous  a  éclai- 
Jcbr1Zr"i  rés  »  aïant  le  même  Décalogue  &  faifant  les  mêmes  prières.  2°.  Par- 
eil" &  Dog-  ce  9ue  l'Eclife  Catholique  eft  véritable  Eglife,  étant  une  Affemblée  oui 
écoute  la  Parole  de  Dieu  &  qui  reçoit  les  Sacremens  imtitués  de  Jé- 
fus-Chrift,  de  même  que  les  Proteftans.  „  C'eft  ce  que  perfonne  ne 
„  peut  nier ,  ajoutent  les  Docteurs  ;  autrement  il  faudrait  dire  que  tous 
„  ceux  qui  ont  été  &  font  encore  dans  l'Eglife  Catholique  feroient  damnés, 
„  ce  que  nous  n'avons  jamais  dit  ou  écrit,  non -plus  que  Mêla  ne  h  ton  , 

peut 
vommes , 

„  que  tes  péchés  ne  peuvent  être  remis  que  par  fes  mérites  &  par  fa  pa  ffùm. 
„  A  l'égard  àe  la  Pénitence  &  des  hotmes  -  ceuvres  ,  ajoûte  - 1  -  il ,  je  crois 
„  que  les  Proteftans  if  les  Catholiques  conviennent  de  toutes  ces  cbojes  ne 
„  différent  que  dans  la  manière  de  s'exprimer  * 

Plusieurs  Luthériens  ont  voulu  fe  feandalifer  de  cette  décifion. 
Un  Miniftre  de  Genève  a  même  avancé  que  la  confultation  des  Théolo- 
giens 
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çiens  d'Helmftat  eft  une  fable  ,  &  il  produit  le  certificat  de  quelques  

Luthériens.    Le  fait  eft  pourtant  certain.    Ces  Théologiens  pou  voient  1708. 
citer  non  -  feulement  Melanchton  ,  mais  Luther  lui  -  même ,  qui  parle  de 
la  forte  :  „  Nous  favoris  que  dans  la  Papauté  fe  trouve  la  vraie  Ecriture  Tenu  +  fag* 
Sainte,  le  vrai  Baptême  ,  les  vrais  Sacrenums  >  le  vrai  pouvoir  des  Clefs  n  I»©. 
pour  remettre  les  péchés  ,  le  vrai  Miniflère  de  la  Parole  de  Dieu  ,  la  „ 
vraie  Mtflion  pour  V annoncer ,  le  vrai  Catccbifme  ,  le  véritable  Chrijlia-  n 
nifme  ,  bien  plus ,  le  no/au  du  vrai  Cbrijlianifme       L'Archiduc  à  prê- 
tent Empereur  ,  &  cette  PrincelTe  fon  Epoufe  font  encore  vivans. 
{cela  étoit  vrai  dans  le  terris  que  ceci  fécrivoit)  leur  témoignage  ferait 
décifif  ;  il  eft  étonnant  qu'on  ne  le  leur  ait  pas  demandé.  Le  mariage 
fe  fit  fur  cette  décifion.   La  féconde  Reine  d'Efpagne  partit  &  arriva 
le  plutôt  qu'il  lui  fut  poflTible.   Son  arrivée  n'eut  pas  plus  d'effet  pouc 

g*ner  le  cœur  des  Espagnols ,  que  tous  les  fecours  d'Angleterre  pouc 
foûraettre. 

Le  Duc  d'Orléans  aflTembla  fon  Armée  dans  PArragon  &  marcha  Siège  de 
▼ers  la  Catalogne.   La  marche  fût  longue  ;  on  avoit  des  montagnes  &  Tortofe. 
des  défilés  à  traverfer  ,  des  rivières  à  pafTer.   Chemin  faifant  on  enleva  ^JJ^?*' 
quantité  de  portes ,  dont  la  plûpart  des  garnifons  furent  pafTées  au  fil  de  ûmiers^om. 
1  épée ,  ou  faites  prifonnières  de  guerre.    Après  avoir  donné  de  l'inquié- 1.  p*&.  àa. 
tude  à  pluOeurs  Places ,  on  parut  aux  environs  de  Tortofe  dans  les  pré- 
miers  jours  de  juin.    Cette  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée.  Avant  qu'el- 
le fe  fournit  à  l'Archiduc ,  elle  avoit  de  bons  remparts  Manques  de  tours 
&  de  quelques  battions  environnés  de  profonds  &  larges  folies  ;  il  y  avoit 
un  Château  bâti  fur  une  col i ne  ,  couvert  &  foûtenu  d'un  Ouvrage -à - 
corne.   Ce  Prince  en  avoit  augmenté  les  fortifications  ,  on  y  avoit  fait 
par  fes  ordres  un  chemin -couvert  &  de  nouveaux  Ouvrages.    Sur  le  bas 
de  l'Ebre  étoit  le  Couvent  des  Carmes.   On  l'avoit  fortifié  avec  foin ,  Se 
on  en  avoit  fait  une  efpèce  de  Citadelle.    Tortofe  eft  environnée  de 
montagnes ,  à  -  peu  -  près  comme  Toulon.    Un  camp  retranché  dans  ces 
montagnes ,  en  auroit  rendu  l'attaque  impoflible  ,  ou  du  -  moins  extrê- 
mement difficile.   Stharemberg  n'y  penlà  pas ,  ou  ne  pût  l'exécuter.  Les 
fecours  qu'il  avoit  amenés ,  joints  aux  troupes  qu'il  avoit  trouvé  ,  ne  fbr- 
tnoient  pas  une  Armée  de  vingt  mille  hommes  ;  encore  elle  manquoit 
de  tout  &  ne  pût  s'affembler  que  fort  tard.   Tout  ce  qu'il  pût  faire ,  fût 
de  mettre  dans  cette  Place  une  garnifon  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes ;  mais  manquant  lui-même  de  vivres  &  de  munitions,  il  ne  pût 
lui  en  fournir  autant  qu'il  eût  été  néceffaire  pour  une  longe  défenfe. 

Q.UOIQ.UE  le  Duc  d'Orléans  eût  peu  a  craindre  des  entreprifes  de  Conduite  &- 
Stharemberg,  il  prit  toutes  les  mefures  que  la  fagefTe  &  la  prudence  pref-  S**? ,Duc 
cri  vent  en  de  pareilles  occafions  ;  il  fe  donna  le  loifir  de  faire  tous  fes  larr^tôm. 
préparatifs,  &  de  bien  affûrer  fes  quartiers  avant  que  d'ouvrir  la  tran-j.  p*g, JT)+ 
chée ,  fur  -  tout  il  s'appliqua  à  fermer  l'entrée  de  l'Arragon.  Toujours  R<*pi»-Thoy. 
attentif  à  ménager  fes  troupes,  il  furprit  l'ouverture  de  Ta  tranchée.  M 
fit  paiTer  à  la  vûë  des  afliéges  une  grande  quantité  de  gabions ,  du  côté  fag]  2jIt  ' 

oppofé 
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_oppofé  à  celui  qu'il  vouloit  attaquer  ;  ils  v  furent  trompés,  ils  portè- 
170 S.  rcnt  toute  ^eur  attention  de  ce  côté -là;  de  manière  que  les  travailleurs 
avancèrent  jufqu'à  cent  toifes  du  chemin  -  couvert  fans  efluïer  un  feul 
coup  de  canon.  Le  rette  du  fiège  fût  conduit  avec  la  même  habileté. 
On  ne  fit  pas  une  attaque  inutile  ,  on  n'en  fit  point  que  toutes  les  défèn- 
fes  n'eufTent  été  ruinées  ;  &  c'eft  peut- être  le  feul  fiège  où  les  affié- 
geans  aient  perdu  moins  de  monde  que  les  affiégés.  Cette  Place  fe 
rendit  le  fept  juillet  ,  après  dix -neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Quoi- 
qu'on eût  pû  remporter  d'allant ,  on  accorda  une  Capitulation  honora- 
ble au  Comte  d'Etfren  qui  en  étoit  Gouverneur.  11  eut  le  chagrin  en 
ibrtant  de  voir  plus  de  quinze  cens  hommes  l'abandonner  ,  la  plupart 
Bavarois  ou  François  Religionnaires. 

Cette  conouête  importante,  que  l'on  devoit  uniquement  à  la  fagef- 
fe  &  à  l'habileté  du  Duc  d'Orléans,  fut  honorée,  ainfi qu'il  convenoit, 
t  Voïé»  N\  d'une  Médaille  magnifique,   t  On  y  voit  le  même  Mars  François  qui  a 
V.       été  peint  dans  la  Médaille  de  Lérida.   11  eft  répréfenté  dans  celle-ci 
aiant  un  pied  fur  l'urue  de  l'Ebre  ,  &  recevant  les  Clefs  de  la  Ville  de 
Tortofe  profternée  devant  lui.    La  Légende  ,  Auxiliorum  p re- 
stant i  a,  fignifie,  la  valeur  des  troupes  auxiliaires  ;  Se  l'Exergue ,  D  e  r- 
V  tosa  Capta  XI.  Julii  MD.  CCVI1I.  veut  dire,  prife  de  Tortofe 

le  onze  de  juillet  1708. 
Son  habileté       I  l  eft  difficile  de  marquer  plus  d'habileté  que  ne  fit  ce  Prince  dans 
à  camper.    |a  difpofition  de  fon  camp.    Obligé  de  tirer  fes  vivres  de  Balaguier ,  & 
io»?U™pLl      pouvant  s'en  éloigner  hors  de  portée  de  faire  fes  convois  en  un  jour 
34s.         Par  k  manque  d'équipages  ,  obligé  encore  de  ménager  la  fubfiftance  de  " 
fa  cavalerie  ,  afin  de  demeurer  plus- long- tems  dans  ces  quartiers  que 
l'ennemi ,  il  fçut  fe  donner  tous  ces  avantages.   11  imagina  de  mettre  le 
Scio  ,  petite  rivière ,  entre  fes  deux  lignes ,  &  de  faire  tête  aux  deux 
plaines ,  d'un  côté  pour  la  commodité  de  fes  convois  ,  de  l'autre  pour 
celle  de  fes  troupes.   11  porta  la  droite  de  la  prémière  ligne  à  un  Villa- 
ge qui  étoit  fur  une  petite  hauteur  ;  il  le  fit  fortifier ,  &  y  mit  une  Bri- 
gade d'infanterie.   La  gauche  de  la  féconde  ligne  fût  portée  vis  -  à  -  vis  de 
ce  Village ,  où  il  y  avoit  un  pont  de  pierres.    Tout  le  long  du  ruifleau 
il  fit  faire  deux  ponts  par  Bataillon  &  autant  par  Efcadron  >  pour  la 
prompte  &  facile  communication  de  ces  deux  lignes. 

Le  Comte  de  Stharemberg  étoit  campé  fur  le  même  ruiffeau  ,  à 
trois  lieues  au  -  de! Tu  s  de  ce  camp  ;  il  pouvoit  également  venir  l'attaquer 
par  l'un  &  par  l'autre  côté.  Si  l'Armée  Françoife ,  campée  comme  on 
Tient  de  la  répréfenter,  n'avoit  pû  changer  de  difpofition ,  elle  auroit  été 
en  danger  ;  mais  le  Général  remédia  à  cet  inconvénient  ,  en  s'affûrant 
un  champ  de  bataille  de  quelque  côté  qu'on  vînt  l'attaquer.  Ces  ar- 
rangemens  fe  trouvèrent  fi  -  bien  pris ,  que  Stharemberg  ,  tout  habile  & 
entreprenant  qu'il  étoit,  ne  fit  pas  la  moindre  tentative. 
IVeft  nrppet-  A  p  r  e*  s  cette  conquête ,  Stharemberg  ne  paroilTant  point  &  fe  tenant 
lé  en  France,  toujours  renfermé  dans  un  camp  inacceflible ,  on  avança  dans  la  plaine. 

d'Urgel  ; 
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d'CJrgel  ;  on  fc  faîGt  de  tous  les  portes  propres  à  aflurer  les  quartiers  de 
rafraichifleraent  &  d'hiver  qu'on  y  vouloit  prendre  ,  à  établir  une  coin-  1708. 
munication  fûre  &  facile  avec  la  France.  C'eft  à  quoi  fe  termina  la  Larrey,  tom. 
Campagne  du  Duc  d  Orléans.  Il  ne  fit  que  contenir  Stharemberg ,  tan-  h  f*&-  7*7* 
dis  que  par  fes  détachemens  il  achevoit  de  foûmettre  le  Roïaume  de  Va- 
lence. Les  intrigues  recommencèrent.  On  lui  fit  un  crime  de  toutes 
fes  démarches  ;  on  l'accufa  même  d'avoir  penfé  à  fe  mettre  en  la  place 
de  Philippe.  U  quitta  l'Efpagne  pour  n'y  plus  revenir ,  &  les  fervices 
qu'il  y  avoit  rendus  furent  pour  lui  une  iource  de  chagrins  les  plus 
violens.  La  Princefle  des  Uruns ,  liée  avec  les  ennemis  que  Son  Altef- 
fe  Roïale  avoit  à  la  Cour  de  France  ,  fût  le  principal  mobile  de  cette 
perfécution. 

L  e  Chevalier  d'Asfeld  avoit  été  envoïé  dans  le  Roïaume  de  Valen-  Prifc  de  De- 
ce  pour  y  prendre  Dénia  &  Alicante  ,  les  deux  feules  Places  qui  ynia&d'Ali- 
reftaffent  à  l'Archiduc  ;  toutes  deux  furent  prifes.    Dénia  fût  emportée  HJ-  ttHU 
d'aflfaut  le  douze  novembre ,  qui  étoit  le  cinquième  jour  de  tranchée  ou-  i'pq>.\i. 
verte.   La  gamifon  du  Château,  de  neuf  cens  cinquante  hommes  ,  fe  Umlnti, 
rendit  prifonnière  de  guerre.    Ce  n'étoit  ni  manque  de  vivres ,  ni  de  r*JJ'  *•  M* 
munitions  ;  car  elle  étoit  abondamment  fournie.    On  y  trouva  des  pro-  lMnn9ir„ 
vifions  de  bouche  pour  plus  de  deux  mois,  cinquante  pièces  de  canon,  wjiariqutt 
plufieurs  mortiers  ,  cent  milliers  de  poudre.  &  Cbrm*. 

La  prife  de  cette  Place,  qui  coûta  fi  peu  de  tems,  les  munitions tWM* 
qu'on  y  trouva  donnèrent  le  moîen  d'aflîéger  Alicante.  Elle  fe  rendit  le 
premier  de  décembre.  Les  Fauxbourgs  &  quelques  retranchemens  fu- 
rent d'abord  emportés  l'épée  à  la  main.  Cette  vivacité  détermina  le 
Commandant  à  capituler  fur  le  champ ,  pour  fauver  fa  garnifon  ,  qui 
luroit  été  faite  prifonnière  de  guerre  ,  au-lieu  qu'elle  fortit  avec  les  hon- 
neurs. Le  Château ,  trop  fort  ,pour  être  afliégé  dans  la  faifon  où  l'on 
étoit ,  fût  bloqué ,  &  ne  fe  rendit  que  le  dix  -  huit  d'avril  de  l'année 
fuivante.- 

Stharemrerg,  qui  n'a  voit  point  paru  tandis  que  le  Duc  d'Or-  Entreprifc 
léans  avoit  été  en  Catalogne  ,  fe  mit  en  mouvement  aufli-tôt  que  cefurTorfofc 
Prince  eut  été  rappellé.   11  forma  une  entreprife  fur  Tortofe  ,  dont  les  JS-TSt/Sle- 
brèches  n'étoient  point  encore  réparées ,  &  où ,  par  une  négligence  in-  mands. 
concevable ,  U  n'y  avoit  que  trois  Bataillons  en  garnifon.    Sous  prétex-  M*» 
te  des  quartiers  d'hiver  ,  ceeGénéral  avoit  jette  bon  nombre  de  troupes  $%?\ 
dans  la  Viguerie  de  Tarragone  ;  il  les  raliembla  le  prémier  de  décem-  {Jmlnti^ 
bre  &  marcha  à  Tortofe.    Il  y  arriva  le  quatre  à  trois  heures  du  ma-  itm.  s.  pag, 
tin.    Il  partagea  en  trois  Corps  les  cinq  mille  hommes  qu'il  avoit  ame-  l64- 
nés ,  pour  attaquer  tout-à-la-fois  la  porte  de  St  Jean ,  celle  du  Temple 
&  le  Fauxbourg  de  Remolinos. 

Le  fervice  fe  failoit  en  cette  Place.   Quoiqu'on  y  eût  abfolument 
ignoré  la  marche  des  Impériaux  ,  on  n'y  fût  pas  tout-à-fait  furpris.  Ils 
y  eurent  d'abord  quelques  (ùccès  ,  mais  bien-tôt  ils  furent  chaffés  de 
tous  les  portes  qu'ils  avoient  occupés ,  &  fe  retirèrent  en  abandonnant 
Tome  FI.  H  cinq 
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 irinq  piècês  de  canon.   Cette  entreprife  leur  coûta  deux  cens  quatre- 

1708.   vingt- fept  hommes  &  cinq  cens  bleues.   La  garnifon  y  perdit  fon  Gou- 
verneur ,  qui  fût  tué  dès  le  commencement  de  l'aâion  >  &  n'eut  que 
quatre- vingt- fept  tant  Officiers  que  Soldats  tués  ou  blettes.    Depuis  cet- 
te furprife  manquée ,  on  ht  promptement  travailler  aux  réparations  ;  la 
garnilon  fût  augmentée  jufqu'au  nombre  de  quinze  Bataillons. 
Succès  des         L'Arme'e  du  Duc  de  Noailles  ne  fervit  guères  dans  le  Rouflîilon 
Rouf^îion"  ^u  *  °bu£er  l'Archiduc  à  partager  le  peu  de  forces  qu'il  avoit ,  &  à  don- 
Rafin.ib'oy.  ner  plus  de  Uberté  au  Duc  d'Orléans  de  faire  des  conquêtes.  Quelque 
raicmtixué,  peu  qu'elle  fit,  elle  eut  plus  de  fuccès  que  le  Prince  de  Darmftat ,  qui 
um.  Xii.    commandoit  dans  ces  quartiers.    11  fe  tint  toûjours  dans  un  camp  re- 
fa&'  â?a*    tranché  fous  Gironne  ,  tandis  que  fon  ennemi  maître  de  la  Campagne 
fit  le  dégât  aux  environs ,  introduiOt  dans  Rofes  un  grand  convoi ,  & 
vécut  trois  ou  quatre  mois  aux  dépens  des  Catalans. 
Accord  fin-        Il  en  fût  à-peu-près  de  même  fur  les  frontières  de  Portugal.  Les 
julierdes    deux  Campagnes  fe  paflerent  à  s'obferver  &  à  garder  chacun  fon  Païs. 
Ef  "aCr  ois  &  *"es  Efpagnols  prirent  pourtant  quelques  Châteaux  &  deux  ou  trois  pe- 
Poïmgais.    otes  Villes.    Ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable ,  c'eft  une  convention 
Uid.         lingulière  que  firent  les  Généraux.    Quincy  la  loue"  beaucoup,  &  pré- 
Tom.  6.     tend  qu'elle  étoit  autrefois  en  ufage  entre  les  Romains  &  les  Peuples  qui 
ta&*  »°8^     étoient  en  guerre  avec  eux.   Comme  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  eft  peut-être 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fes  fept  Volumes,  on  va  le  rapporter. 
Les  Gouverneurs  des  Places  frontières  d'Efpagne  &  de  Portugal  convin- 
rent ,  qu'à  l'avenir  les  Laboureurs  des  deux  frontières  pourroient  libre- 
ment cultiver  leurs  terres  &  envoïer  leurs  beftiaux  au  pâturage  ,  fans 
qu'ils  pu  fient  être  inquiétés  à  l'occafion  de  la  guerre ,  qui  ne  fe  feroit  à 
l'avenir  qu'entre  les  troupes  réglées.   Ce  qui  donna  lieu  à  cette  conven- 
tion ,  fût  qu'on  avoit  éprouvé  de  part     d'autre  les  injuftices  &  les  in- 
humanités qui  fe  commettoient ,  par  les  courfes  que  les  partis  faifoient 
dans  le  Païs  de  leurs  ennemis. 

U  feroit  à  fouhaiter  que  ce  Règlement  pût  s'ériger  en  loi  de  guerre, 
&  qu'elle  fût  religieufement  obfervée.  Les  troupes  trouveroient  bien 
des  commodités ,  &  les  Officiers  vivroient  à  meilleur  marché.  Il  fau- 
drait pour  cela  que  la  paie  fût  plus  forte  ,  &  qu'on  fût  plus  févère  à  pu- 
nir ceux  qui  contreviendroient  aux  ordres  qu'on  donnerait  à  cet  égard. 
11  eft  vrai  que  fi  la  paie  étoit  plus  forte ,  les^Armées  feroient  moins  nom- 
breufes ,  &  c'eft  juftement  ce  qui  foulageroit  le  Païs  où  fe  feroit  la  guer- 
re. On  ne  fe  verrait  pas  fi  fouvent  obligé  de  changer  de  camp ,  parce 
qu'on  y  trouverait  des  fubfiftances  pour  long-tems  ,  principalement  fi 
on  tenoit  la  main  à  ce  que  les  fourrages  fu fient  ménagés .  &  qu'on  ré- 
glât au  fi  m  pie  néceffaire  les  équipages  des  Officiers,  dont  le  grand  nom- 
bre tait  preiqu'autant  de  confommation  que  le  refte  des  troupes.  Abus 
bien  préjudiciable  aux  Peuples ,  à  la  Nobleflè  &  aux  intérêts  des  Prin- 
ces.  On  fait  bien  que  cet  abus  s'étant  établi  depuis  long-tems  ,  il  fe 
rencontrerait  de  grandes  difficultés  à  y  remédier^,  parce  qu'il  faudrait 
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pour  cela  que  les  Princes  qui  font  en  guerre  y  concouruflent  ;  ce  qui  ne 
paroît  pas  facile.  Mais  il  femble  que  fi  l'un  des  deux  partis  connu  en-  1708. 
çoit,  l'autre  feroit  contraint  de  s'y  conformer  ;  car  s'il  n 'augmentait  pas 
la  paie  de  fes  troupes  à  l'exemple  de  fon  ennemi ,  il  fe  verrait  pref- 
qu'abandonné  ,  le  foldat  prenant  d'ordinaire  parti  chez  ceux  qui  donnent 
la  plus  groflèfpaïe. 

„  J'ai  poulie'  ces  réflexions  plus  loin  que  je  n'a  vois  deflein  de  le  „ 
faire  ,  ajoute  Quincy ,  mais  je  m'y  luis  trouvé  engagé  par  le  iâge  „  Tom.  t. 
Règlement  que  l  Efpagne  &  le  Portugal  firent  cette  année ,  &  par  la  „  t *&•  I0* 
douleur  dont  je  me  fuis  fend  pénétré  dans  toutes  les  Campagnes  que  » 
j'ai  faites ,  à  la  vue*  des  abus  énormes  qui  fe  commettent  au  preju-  „ 
dice  des  peuples  &  fans  profit  réel  pour  les  troupes 

Q_u  0 1  qu'il  en  foit  de  ces  idées ,  qui  fentent  fort  la  République  de 
Platon ,  l'exemple  qui  y  a  donné  lieu  ne  fût  point  fuivi.  Peut-être  mê- 
me n'eft-il  pas  plus  digne  de  foi  que  bien  d'autres  chofes  que  cet  Auteur 
avance  dans  tout  le  cours  de  fon  Hiftoire  Militaire  de  Louis  quatorze; 
du-moins  eft-il  certain  cjue  l'année  luivante  on  revint  à  l'ancien  ufage. 
On  avoit  beaucoup  efperé  à  la  Cour  de  Barcelone  de  la  grande  diver- 
fion  que  dévoient  faire  les  Portugais  ;  mais  le  Duc  de  Marlborough  aïant 
attiré  en  Flandre  les  fecours  que  la  Reine  Anne  leur  avoit  deftinés ,  ils 
furent  obligés  de  fe  tenir  fur  la  défenfive. 

Tandis  que  le  Roi  Catholioue  fe  rétabliflbit  en  Efpagne  &  qu'il  Philippe 
renfermoit  fon  ennemi  dans  la  Catalogne,  l'Empereur  aidé  d'une  Flotte  Pefd'aSar' 
Angloife  achevoit  de  le  dépouiller  de  fes  Etats  d'Italie.    Après  que  le  ^SSêrti 
Vice-Amiral  Leack  eut  débarqué  en  Catalogne  quelques  nouveaux  fecours  tom.  6.  pa 
qu'il  y  avoit  amenés  d'Italie ,  il  fit  voile  au  commencement  d'août  vers  94- 
Hsle  de  Sardaigne.    Cette  Isle  eft  au  Nord  de  l'isle  de  Corfe ,  &  en  eft  ft^îT" 
féparée  par  un  bras  de JVler  large  d'environ  trois  lieuës.    Elle  a  au  Le-  Msnuira 
vant  la  Mer  de  Sicile ,  au  Couchant  la  grande  Mer ,  qui  la  fépare  de  Hiftmquet 
la  France  &  de  PEfpagne  ;  au  midi  l'Afrique  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  Ckronolu 
que  d'environ  cinquante  lieuës.    Elle  eft  divifée  en  deux  parties  par  ksg'îttet' 
rivières  de  Cedro  &  de  Lirfo  ;  elle  eft  extrêmement  fertile  en  grains ,  en 
beftiaux  &  en  huiles.   Le  Gouvernement  d'Efpagne  y  tenoit  ordinaire- 
ment  peu  de  troupes  réglées ,  fept  ou  huit  cens  hommes  au  plus  pour 
la  garde  du  Viceroi  ;  mais  la  Principauté  avoit  toûjours  dix  mille  hom- 
mes fur  pied  ,  fur  lefquels  on  comptoit  pour  fa  défenfe.   La  Cour  de 
Madrid  ,  qui  s'étoit  déjà  vû  enlever  ,  bien  plus  par  les  intrigues  que  par 
les  forces  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  fes  Alliés ,  la  Gitalogne ,  le 
Roïaume  de  Naples ,  l'isle  de  Majorque ,  fans  parler  des  Roïaumes  de 
Valence  &  d'Arragon ,  n'avoit  pas  jugé  à  propos  dans  les  circonftances 
de  rien  innover  dans  le  Gouvernement  de  cette  Isle.   Elle  avoit  envoie 
deux  ou  trois  mille  hommes  en  Sicile;  mais  pour  la  Sardaigne,  elle 
l'avoit  abfolument  oubliée. 

Des  que  la  Flotte  Angloife  parut  devant  cette  Isle  ,  pîufieurs  Reli- LesEccléfia. 
gieux  allèrent  par  les  rues  de  Cagliari  le  Crucifix  à  la  main ,  menaçant  jaques  en 
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de  la  colère  du  Ciel  ceux  qui  prétendraient  réfifter  à  la  Providence  î 
1708.    laquelle,  di fuient- ils  ,  fe  fervoit  des  Hérétiques  pour  les  rendre  à  leur 
Mnmiret    Maître  légitime.   Ces  difcours  fanatiques  firent  toute  l'impreffion  qu'on 
Htfloriqua   efpéroit.    Le  Marquis  de  la  Jamaïque  Viceroi ,  le  vit  tout  d'un  coup 
YiMtt r    °~  abandonné  de  la  Milice ,  il  n'eut  que  le  tems  de  fe  réfugier  dans  le  Châ- 
Raiin-Tboy.  teau ,  qu'il  rendit  auffi-tôt ,  à  condition  qu'on  le  tranfporteroit  en  Efpa- 
ras  continué,  gne  avec  fa  garnifon  &  fes  effets.   Cette  conquête  importante  ne  coûta 
tom.  xil.    pas  un  feuj  fiomme  au  Vice-Amiral  Anglois.    Il  étoit  arrivé  à  la  vûë  de 
!•     gç^g  jsje  je  douzième  août,  le  dix-huit  il  y  vit  le  nouveau  Viceroi, 
qu'il  avoit  amené ,  parfaitement  établi ,  aïant  déjà  reçu  le  ferment  de  fidé- 
lité du  Clergé ,  du  Peuple  &  de  la  Nobleife. 

On  a  dû  remarquer  que  les  Eccléfiaftiques  ont  eu  beaucoup  de 
part  aux  Révolutions  qui  font  arrivées  dans  le  cours  de  cette  guerre  en 
différentes  parties  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  &  qu'ils  avoient  trouvé 
le  fecret  d'affectionner  les  Catalans  &  les  Arragonois  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  dont  ces  peuples  dans  tous  les  tems  avoient  tâché  de  fecoûer  le 
joug.  La  Maifon  de  Bourbon  cependant  eft  auffi  favorable  aux  gens 
d'Eglife ,  que  le  peut  être  la  Maifon  d'Autriche.  Quelle  étoit  donc  leur 
vûë  ?  Sans  doute  qu'ils  craignoient  que  la  régularité  du  Clergé  Fran- 
çois ne  s'établit  parmi  eux ,  &  qu'on  ne  réformât  leur  licence  &  leur 
libertinage. 

coreîîsie "de       ^A  flotte  Angloife  partit  le  vingt-neuvième  août  de  Cagliari  pour 
Minorau*.  *  une  autre  conquête  plus  mtérefTante  pour  elle ,  parce  qu'elle  devoit  être 
Lambem  *    au  profit  de  la  Nation.   Dans  la  vûë  qu'on  avoit  à  Londres  de  fe  rendre 
tonu%.pag.  maître  du  Commerce  de  la  Méditerranée,  on  fouhaitoit  fort  d'avoir  le 
Vîtm-Tbtn.  Port-Mahon  ,  lequel  avec  Gibraltar  pouvoit  affûrer  cette  efpèce  d'Empire. 
rat  continué,  Leack  avoit  ordre  de  tenter  cette  expédition.    Pour  en  affûrer  le  fuc- 
tont.  XII.  cès ,  quelque  prefTé  &  quelque  foible  que  fût  l'Archiduc  ,  le  Général 
TMt  Vr\'    Stanhope  s'embarqua  à  Barcelone  avec  deux  mille  Anglois  ;  les  deux 
de  la  Tmm  Efcadres  fe  joignirent.    Quoique  Philippe  eût  déjà  manqué  une  fois  de 
tcnt.t,.f*g.  'perdre  cette  Isle,  elle  n'étoit  pas  pour  cela  en  meilleur  état  de  défenfe, 
Hi.         Le  débarquement  fe  fit  fans  aucune  oopofition.    Les  deux  mille  Anglois 
s'emparèrent  d'abord  des  Forts  détachés  &  des  retranchemens.   Le  Gou- 
verneur  fans  troupes,  fans  munitions,  fe  rendit  le  vingt-neuf  de  feptem- 
bre ,  à  condition  que  les  foldats  Efpagnols  feraient  tranfportés  en  Efpa- 

Sie  &  les  François  en  France  ;  que  les  Marchands  &  autres  des  deux 
ations  auraient  la  même  liberté ,  tant  pour  leurs  perfonnes  &  leurs 
familles ,  que  pour  leurs  effets. 
îtd/n?  Ça"       D'un  autre  côté  le  Comte  de  Thaun  ,  Viceroi  de  Naples,  attaqua 
Ï  de  Tofaî* les  Places  (îue  1,£fPagne  pofledoit  fur  les  Côtes  de  Tofcane.   A  la  fin  de 
ne.  l'année  dernière  ,  après  s'être  rendu  maître  de  Gaëte  ,  il  avoit  détaché 

Méimtret    deux  mille  hommes  pour  prendre  poflTeifion  d'Orbitello  ,  que  le  Gouver- 
Wcbromo'   neur  '  ^om  Bartholomeo  Speco ,  lui  avoit  venduë  avec  fa  garnifon.  Dès 
iniauet*9'   *lue  les  Allemands  parurent ,  ce  Gouverneur  alla  au-devant  d'eux  &  les 
introduifit  lui-même  dans  fa  Place.   Piombino  fe  rendit  le  dix-huit  de 
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janvier  de  cette  anne'e.  On  attaqua  enfuite  Porto  -  Hercole  ;  mais  les 
fecours  que  le  Duc  d'Uceda  trouva  moïen  d'y  faire  pafler ,  la  fauve-  1708. 
rent.  *  Porto-Longone  fût  bloquée  ;  mais  le  Gouverneur  fe  dégagea ,  il 
reprit  quelques  Forts  qu'on  avoit  pris  fur  lui ,  &  au  mois  de  mai  il  dé- 
logea les  Impériaux  de  tous  leurs  portes ,  après  leur  avoir  tué  cent  qua- 
rante hommes  &  fait  cinq  cens  prifonniers. 

On  fit  aufli  quelques  tentatives  fur  la  Sicile.    Le  Cardinal  Grima-  n ne  tenoit 
ni  toujours  prêt  à  fervir  la  Maifon  d'Autriche  de  quelque  manière  que  qu'a"x  Flot- 
ce  pût  être  ,  avoit  formé  quelques  intrigues  dans  cette  Isle.   11  s'agif-  [J?  dceslui* 
foit  d'enlever  le  Marquis  de  Los-Balbazes  qui  en  étoit  Viceroi.    11  de-  enlever  la 
voit  aller  fur  une  galère  prendre  le  divertmement  de  la  Pèche  du  Ton.  Sicile. 
Le  deffein  étoit  de  poignarder  tous  ceux  de  fa  fuite  qui  auraient  pû  fe  AS""?»  tom> 
mettre  en  défenfe.   Au  même  tems  le  Comte  de  Thaun  devoit  faire  em-  *  5Î* 
barquer  quelques  troupes  en  Calabre ,  pour  profiter  du  détordre  que  ce 
maflacre,  &  cet  enlèvement  auroient caufé.   Le  complot  fût  découvert; 
il  en  fût  de  même  d'un  autre  qu'on  avoit  formé  fur  Melazzo.  Quel- 
ques habitans  avoient  promis  de  livrer  le  Château  ;  déjà  ils  avoient  in- 
troduits foixante  hommes  dans  les  dehors  ;  mais  à  la  veille  de  l'exécution 
le  deflfein  fût  découvert  par  un  des  Conjurés.   Ce  furent  apparemment 
ces  découvertes  qui  déterminèrent  les  Cours  de  France  &  de  Madrid  à 
envoïer  en  ce  Roïaume  un  fecours  de  trois  mille  hommes ,  fous  la  con- 
duite du  Sieur  Mahony  Officier  Irlandois.   Jufqu'alors  il  avoit  été  prêt, 
qu'auflî  dégarni  que  les  autres  qu'on  avoit  perdus ,  &  il  n'avoit  tenu 

au'aux  PuiUànces  Maritimes  de  s'en  emparer  ;  mais  on  alloit  pied  à  pied, 
1  on  ne  vouloit  contribuer  à  TaggrandiiTement  de  l'Empereur  qu'à  pro- 
portion des  conquêtes  qu'on  faiioit  en  Flandre  ,  afin  de  le  tenir  tou- 
jours dans  une  efpèce  de  dépendance  ,  &  de  le  rendre  plus  traitable 
par-rapport  aux  vûës  qu'on  avoit. 

Les  ravages  que  les  Efcadres  Françoifes  avoient  faits  l'année  derniè-  On  tente  des 
re  dans  la  Manche  &  dans  la  Mer  du  Nord ,  avoient  obligé  l'Angle-  FÎancetCfans 
terre  &  la  Hollande  à  prendre  celle-ci  de  grandes  précautions  pour  af-  ruccès.' 
fûrer  leur  Commerce.    De  plus ,  pour  fe  vanger  de  la  tentative  que  le  iô.pag.  117. 
Roi  très-Chrétien  avoit  faite  fur  l'Ecofle  ,  la  Reine  Anne  avoit  formé  R«pi*-Tf>oy- 
des  projets  contre  les  Côtes  de  France.    On  fit  marcher  cinq  ou  fix  t!m.°'x7l.  * 
mille  hommes  à  l'Isle  de  "Wight  pour  s'embarquer  au  premier  ordre;  pjç.»}* 
l'embarquement  fe  fit  à  la  fin  de  juillet.    La  Flotte  étoit  compofée  de 
quatorze  vaifleaux  de  guerre  &  d'un  très-grand  nombre  de  bâtimens  de 
tranfport ,  remplis  de  troupes  ,  de  canons ,  de  mortiers ,  d'inflrumens 
à  remuer  la  terre ,  d'armes  pour  être  dirtribaées  à  ceux  qu'on  fuppofoit 
devoir  fe  déclarer  dès  o,u'on  auroit  mis  pied  à  terre. 

Cette  Flotte  mit  a  la  voile  le  fept  d'août.  Elle  n'en  trouva  point  pour 
lui  difputer  le  pafTage  ;  elle  mouilla  le  treize  dans  la  Baie  de  Boulogne. 
Bings  qui  la  commandoit ,  tenta  la  defeente.    Soixante  bateaux  plats  rem- 
lis  de  troupes  s'approchèrent  de  terre.    Ils  crurent  voir  des  Bataillons 
des  Efcadrons  François  ;  ce  n'étoit  q^ue  quelques  Milices  foûtenuês 
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de  la  NobleflTe  du  Païs  qui  étoit  montée  à  cheval;  cette  vue"  &  quel- 

170S.  ques  C0UPS  de  canon  des  F°rts  déterminèrent  à  fe  retirer!  Quatre  ou 
cinq  cens  hommes  mirent  pied  à  terre  dans  un  autre  endroit ,  mais  ne 
trouvant  pas  jour  à  pénétrer  dans  le  Païs ,  ils  fe  retirèrent ,  &  fiings  re- 
tourna aux  Dunes  après  quinze  jours  de  courfe.  Le  projet  avoit  été 
de  fe  faifir  du  Port  d'Ambleteufe ,  ou  de  celui  de  Boulogne  ,  pour  avoir 
une  libre  communication  avec  l'Angleterre ,  afin  de  s'emparer  enfuite 
du  Comté  d'Artois ,  &  de  couper  la  communication  de  Nieuport ,  Dun- 
kerque  ,  Calais,  Ypres  &  St.  Orner  avec  la  Picardie  ;  le  Duc  de  Marl- 
borough  devoit  aufli  après  la  prife  de  Lille  envoïer  un  gros  détache- 
ment vers  Béthune  &  St.  Venant 

Le  retour  de  cette  Flotte  fans  aucun  fuccès  excita  de  grands  mur- 
mures.  Pour  les  appaifer,  Bings  eut  ordre  d'aller  eiïaïer  s'il  ne  feroit 
pas  plus  heureux  fur  les  Côtes  de  Normandie.    Il  s'y  fit  voir  aflez  long- 
tems ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  ;  par- tout  il  trouva  qu'on  étoit 
prêt  à  le  bien  recevoir.    Sans  ôfer  tenter  l'avanture ,  il  reconduifît  fes 
vaiifeaux  à  Ste.  Hélène  ;  &  la  prodigieufe  dépenfe  que  les  Anglois  avoient 
faite  pour  ce  grand  armement ,  ne  fervit  qu'à  tranfporter  quelques  Ba- 
taillons &  des  munitions  à  Oftende. 
tes  Galions       Trois  vaiflèaux  de  guerre  Anglois,  qui  croifoient  dans  la  Mer 
font  atta-    jes  fodes  fous  ja  conduite  du  Chevalier  Wager  ,  furent  plus  heureux. 
3"efe  fau-'8  Hs  rencontrèrent  la  Flotte  Efpagnole  de  la  Havane ,  confiftant  en  quinze 
vent ,  à  l'cx-  Galions  chargés  de  quarante-huit  millions  en  Efpèces  ou  en  lingots ,  fans 
ceptionde    ies  autres  etfets.    Malgré  les  vauTeaux  François  qui  lui  fervoient  d'ef- 
jffijjL  ttm  corte ,  le  Chevalier  "^ager  les  attaqua  ;  il  en  prit  un  &  mit  le  feu 
£pag.  114.  aux  poudres  de  l'Amiral  ;  les  autres  échappèrent  au  Port  du  PafTage  au 
Bumttytotft.  commencement  de  feptembre.   Les  Intéreues  firent  préfent  au  Roi  Phi- 
é-t»g.  si.    jippe  je  douze  cens  mille  pièces  de  huit;  outre  neuf  cens  mille  livres', 
que  fes  fujets  de  l'Amérique  envoïoient  au  Prince  des  Afturies.    On  s'é- 
toit  réjoui  trop-tôt  en  Angleterre  de  l'expédition  du  Chevalier  Waeer, 
qui  avoit  mandé  qu'il  avoit  trouvé  quatorze  ou  quinze  millions  de  Piaf- 
très  fur  le  Galion  qu'il  avoit  enlevé ,  &  qu'il  tenoit  les  autres  13  bien 
bloqués ,  que  l'Efpagne  n'en  recevroit  aucun  cette  année.     On  fe  van- 
gea  de  la  vaine  joie  qu'on  avoit  eue ,  en  faifant  le  procès  aux  deux 
autres  Capitaines,  ils  furent  dégradés  &  caffés. 
Nouveau x         Au-milieu  de  toutes  ces  agitations  de  l'Europe,  &  des  mal- 
JanG-niitcs    neurs  de  ^  ^ rance  »  ^  Moliniftes  &  les  Janféniftes  recommencèrent 
&  des  Moli.  leurs  combats.   Les  premiers ,  foûtenus  de  la  laveur  du  Roi  très-Chré- 
niftes.        tien ,  obtinrent  du  Pape  un  Décret  contre  le  Nouveau  Teftament  en 
ChSSZ    FranSois  »  avec  des  Réflexions  Morales  fur  chaque  verfet.    Comme  cet- 
JJcJV  te  affaire  a  eu  de  grandes  fuites ,  &  qu'elle  a  prefqu'autant  embarraffé 


que  la  cruelle  guerre  qu'on  avoit  fur  les  bras ,  il  elt  à  propos ,  &  en 
quelque  forte  néceflaire  d'en  donner  une  idée  diltintte. 
Al'occafion        Ce  Livre,  que  le  Décret  publié  à  Rome  le  treize  juillet  notoit 
iluT        d'une  majiièK  tàs.flétriflànte  ,  cft  l'ouvrage  le  plus  fameux  qui  ait  pacu 
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dans  ces  derniers  tems ,  par  la  part  que  le  Public  a  bien  voulu  y  pren-  \ 
dre.    Il  feroit  peut-être  tombé  ,  du-moins  il  auroit  été  beaucoup  moins  îyoS. 
couru  ,  fi  on  lavait  attaqué  avec  moins  de-  vivacité  Se  d'éclat ,  ou  fi  Umns,titn. 
l'on  avoit  pu  fe  perfuader  que  la  politique  &  les  refientimens  particu-  ht*ê-  *66. 
liers  n'animoient  pas  autant  les  aggrefleurs  que  le  zèle.    Ce  Livre  n'é- 
toit  prefque  rien  dans  fon  origine ,  lorfqu'il  avoit  été  approuvé  par  Fe* 
lix  Vialard  Evêque  de  Châlons.    Le  fuccès  fit  multipher  les  Editions , 
&  augmenta  le  nombre  des  Réflexions.    En  mille  fix  cent  quatre-vingt 
&  treize  il  parut  en  quatre  volumes ,  dédié  à  Mr.  de  Noailles  alors  Evê- 

Sue  de  Châlons ,  qui  en'  fit  un  magnifique  éloge.  Cet  éloge  choqua  & 
it  contredit.  On  prétendit  que  Quênel  s'étoit  appliqué  particulièrement 
a  deux  chofes  ;  iv.  à  faire  des  allufions  perpétuelles  à  tout  ce  qui  s'étoit 
pafie  dans  l'affaire  de  Janfénius ,  répréfentant  les  Partifans  de  ce  Prélat 
comme  des  Martyrs  de  la  vérité  perfécutée.  3°.  A  infinûer  en  cent 
manières  différentes  les  Dogmes  de  fon  parti ,  fur  la  Grâce  ,  la  Péni- 
tence &  la  Difcipline. 

Les  Critiques  cependant  furent  modérées  &  allez  fecrettes.   Le  Le  Cardinal 
Livre  fe  lifoit  fens  fcandale  ,  &  on  dit  même  que  plufieurs  Jéfuites  y  de  Noaillc» 
trou  voient  de  quoi  s'édifier.    La  translation  de  Mr.  de  Noailles  a  l'Arche-  "S  cxa" 
véché  de  Paris  ne  fût  point-du-tout  l'ouvrage  de  ces  Pères  ;  il  n'en  eut  Mémoires 
l'obligation  qu'à  Madame  de  Maintenon  ,  comme  nous  l'avons  déjà  cèro«oiosi- 
fait  remarquer.     Le  nouvel  Archevêque  ne  les  ménagea  pas  comme  J"J*  6f  D«i> 
avoit  fait  Ion  prédéceffeur.    Il  les  fournit  à  l'Examen  comme  tout  le  mai,lutu 
Clergé  Séculier  &  Régulier  de  fon  Diocèze.    Les  cris  contre  les  Ré* 
flexions  qu'il  avoit  approuvées  s'élevèrent  &  fe  multiplièrent   Le  Pré- 
lat prit  le  parti  de  charger  quelques  Théologiens  d'examiner  cet  Ou- 
vrage ,  &  de  voir  ce  qu'il  y  avoit  à  corriger.    Quênel  écrivit  aufli-tôt 
qu'il  fe  foûmettoit  à  tout ,  au  même  tems  qu'il  écrivoit  ailleurs.   „  Je  » 
lai  lie  faire  le  bon  Abbé  Dom  Antoine  de  St.  Bernard  ;  car  comment  „ 
foire  pour  l'empêcher  ?  Je  fuis  bien-aife  de  n'être  point  confulté.    Ce  „ 
qui  fera  bien ,  fera  avoué  ;  s'il  y  a  quelque  chofe  qu'on  ne  puifle  „ 
approuver  ,  on  en  fera  quitte  pour  dire  qu'on  n'y  a  point  de  part.  » 
Mais  je  fouhaite  que  cela  fe  termine  bien-tôt  pour  une  bonne  fois.  M 
Je  fai  qu'il  avoit  dit  à  des  gens  qu'il  avoûeroit  fous  le  nom  de  fa  „ 

i>rémière  Abbaïe  les  quatre  Frères ,  &  il  le  devroit  foire  à  caufe  de  „ 
'infolence  des  contredifans  ;  mais  je  vois  bien  qu'il  faigne  du  nez 

A  u  même  tems  que  les  Docteurs  s'appliquoient  à  ôter  de  l'Ouvra-  uttnt 

Se  ce  qui  favorifoit  trop  vifiblement  les  nouvelles  opinions  ,  le  célè-  Hijtmquer, 
re  Evêque  de  Meaux  travailla  à  en  foire  l'Apologie.    Ses  liaifons  avec 
l'Archevêque  de  Parts  ne  lui  avoient  pas  permis  de  réfuter  ce  travail. 
Il  eflaïa,  il  n'en  pût  venir  à  bout;  &  perfuadé  oue  l'Ouvrage  n'étoit 
pas  fufceptible  des  explications  qu'il  avoit  voulu  lui  donner ,  il  fup- 

£rima  ce  qu'il  avoit  écrit  &  l'on  n'en  a  entendu  parler  qu'après  fa  mort, 
follut  donc  fe  palier  de  ce  fuffrage ,  qui  auroit  été  d'un  û  grand  poids. 
'„'•-.  *  j  ' ..  Xes 
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Les  corrections  fe  firent ,  les  Réflexions  Morales  parurent  avec  la  per- 
1708.   million  de  Alonfieur  de  Noailles  Archevêque  de  Paris,  &  l'approbation 

3ue  le  même  Prélat  y  avoit  donnée  à  Châlons.    Quelque  foin  qu'on  eût 
e  changer,  d'adoucir,  de  retrancher  même  tout-à-fait  plufieurs  propo- 
fitions ,  ou  cria  auffi-haut  qu'on  avoit  jamais  tait ,  &  c'étoit  du-moins 
autant  à  l'Archevêque  qu'on  en  vouloit ,  qu'à  Quénel. 
Le  Pape  le         Les  cris  fe  firent  entendre  jufqu'à  Rome,  &  attirèrent  le  Décret 
condamne;  dont  on  a  parlé,  par  lequel  le  Pape  ne  fe  contentoit  pas  de  défendre 
'S  l'impreffion,  le  débit  &  la  lecture  du  Livre  fous  peine  d'excommuni- 

nation  neit        .  «  ~         ■«••<«•..  >i      j         •     •      •  •. 

point  reçue,  cation  encourue  par  le  feul  fait  ;  mais  il  ordonnoit  de  plus  d'en  por- 
Mrmahct  ter  tous  les  Exemplaires  aux  Ordinaires  des  lieux ,  ou  aux  Inquiûteurs, 
Cbr<m°ignoe  Pour  ^tre  brûlés  fur  le  champ.  Quoi -qu'on  eût  pourfuivi  cette 
OTtfftSfr  condamnation  ,  le  mécontentement  qu'on  avoit  alors  de  la  condui- 
Umtn,  te  de  Clément  onze ,  empêcha  qu'elle  ne  fût  reçue  en  France;  on 
tôt».  1.  pag.  l'attaqua  même  impunément.  On  difoit  que  la  Cour  de  Rome  étoit  le 
•66.         Théâtre  des  pafiions  humaines  autant  &  plus  que  les  autres  Cours  ,  & 


circonftances  du  Jugement  qui  puifle  faire  ioupçonner  qu'il  foit  l'effet 
de  l'intrigue  &  de  la  pal  lion  ;  que  celui-ci  étoit  le  fruit  du  chagrin  de 
la  Cour  de  Rome  contre  l'AlTemblée  du  Clergé  de  mille  fept  cent  cinq  ; 
que  tout  s'étoit  tait  furtivement  &  dans  les  ténèbres ,  par  la  faclion  du 
Cardinal  Fabroni  favori  du  Pape ,  &  plus  Jéfuite  que  les  Jéfuites  mê- 
mes. Qu'où  ne  pouvoit  regarder  une  telle  conduite  que  comme  un 
attentat  fcandaleux  qui  bleflbit  l'Epifcopat  dans  le  cœur  ,  un  Ouvrage 
de  ténèbres ,  &  l'entreprife  d'une  horrible  cabale. 

L'a f f a  1  re  en  feroit  apparemment  demeurée  là;  mais  le  Père  de 
la  Chaize  ConfeiTeur  de  Louis  quatorze  étant  mort  au  commencement 
de  l'année  fuivante ,  &  le  Père  le  Tel  lier ,  plus  intriguant  &  plus  ani- 
mé contre  le  Cardinal  de  Noailles ,  aïant  rempli  cette  grande  place, 
elle  fût  reprilé  &  pourluivie  avec  toute  l'ardeur  poflible  ;  jufqu'à  rifquer 
&  le  repos  de  l'Etat  >  &  à  mettre  tout  le  Roïaume  en  mouvement. 
On  ne  détaillera  ces  événeraens  qu'à  mefure  qu'ils  fe  préfenteront  fous 
les  années  fuivantes  ;  mais  puifqu'on  vient  de  parler  de  celui  qui  en  eft 
le  principal  Auteur  „  on  le  fera  connaître  d'avance. 


Caractère  du,  Le  Père  le  Tellier  étoit  de  Vire  en  Baffe  Normandie,  fils  d'un 
Père  le  Tel-  procureur.  A  beaucoup  d'écrit  &  d'étude  qui  le  diftinguèrent  dans  la 
Société,  il  joignit  les  manières  qui  dans  les  Communautés  fervent 
du-moins  autant  que  le  mérite  à  s'attirer  de  la  confidération.  Tou- 
jours fage  ,  refervé  &  reiïerré  en  lui-même ,  il  n'eut  guères  de  rapport 
qu'avec  ceux  de  fes  Confrères  qui  pouvoient  contribuer  à  fon  avance- 
ment ;  fur-tout  il  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  tout  ce  qui  s'ap- 


me  étant  celles  qu'on  y  avoit  le  plus  à  cœur ,  il  s'en  fit  une  étude  par- 
ticulière; il  écrivit  pour  la  défcnfe  des  nouveaux  Chrétiens,  c'elt-à- 
dùre  des  Cérémonies  Chinoifes ,  qu'on  permettoit  aux  Néophites.  11 


pelle  les  intérêts  du  Corps. 


écrivit 
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écrivit  auffi  fur  le  Janfénifme ,  enrr'autres  l'Hiftoire  des  cinq  Propoû-  !  

tions,  qu'on  a  communément  attribuée  à  l'Abbé  du  Mas  Docteur  de  170$. 
Sorbonne.  Peu  content  d'écrire ,  il  s'appliqua  à  découvrir  les  liaifons 
des  Janféniftes  ;  la  Comédie  du  faux  Arnaud  eft  de  fa  façon.  Il  s'u- 
nit a  plufieurs  Docteurs  qui  penfoient  comme  lui.  Par  leur  moïen  il 
fe  fit  connoitre  à  plufieurs  Evoques  ,  fur-tout  à  l'Evêque  de  Chartres. 
Il  eut  des  Emiflfaires  prefque  dans  toutes  les  Communautés  de  Paris; 
dans  les  Provinces ,  il  s'établit  des  correfpondances  qui  linftruifoient 
de  ce  qui  s'y  paflbit.  Par  cette  conduite  il  fe  rendit  fi  confidérable 
dans  fa  Compagnie,  que  tout  d'un  coup  on  le  fit  Provincial.  Il  ré- 
toit loifque  le  Père  de  la  Chaize  mourut ,  &  ce  fût  un  titre  pour  lui 
faire  obtenir  ce  pofte. 

Les  Janféniftes  avoient  fait  condamner  à  Rome  fon  Livre  de  IaLwraifoni 
Défenfe  des  Nouveaux  Chrétiens.    Ils  s'étoient  joints  depuis  au  Sémi-  PJ^f""^1,0* 


naire  des  Miflions  Etrangères ,  pour  faire  condamner  ,  comme  fuper-  J}e  'pourfùi- 
flitteufes ,  les  Cérémonies  Chinoifes.   Le  Cardinal  de  Noailles  avoit  quel-  m  les  Jan- 
ques-fois  parlé  de  lui  comme  d'un  homme  qu'il  n'aimoit  pas  &  qu'il  au-  feniftes  &  le 
mit  vu  volontiers  hors  de  fon  Diocèze.     Il  n'avoit  pas  voulu  <îu*^  No^sdUS 
mit  fon  nom  à  une  Traduction  du  Nouveau  Teftament ,  à  quoi  il  avoit 
travaillé  conjointement  avec  le  Père  Bouhours.   Toutes  ces  circonftan-. 
ces  déterminèrent  le  nouveau  ConfelTeur  à  emploïer  tout  le  crédit  que 
lui  donnoit  fon  Emploi ,  à  fatisfaire  fon  zèle ,  ou  plutôt ,  comme  le 
Public  l'a  cru ,  fes  reffentimens.   Les  Réflexions  Morales  étoient  le  Li- 
vre des  Janféniftes.    L'approbation  que  le  Cardinal  de  Noailles  y  avoit 
donnée,  rendoitla  Caule  de  cette  Eminence  commune  avec  celle  de 
ce  Livre  ;  l'un  ne  pouvoit  être  flétri  que  l'autre  ne  le  fût.     Le  Dé- 
cret que  Rome  venoit  de  prononcer  ne  le  fatisfit  pas ,  il  pourfuivit 
une  condamnation  authentique:  il  l'obtint,  &  la  mort  feule  de  Louis 
quatorze  fauva ,  à  ce  qu'on  prétend ,  le  Cardinal  de  Noailles  de  la  dé- 
polition. 

Fm  in  Livre  Cinquante-huitième. 


Tonte  FI.  I  HIS- 
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L  0  U  I  S  XIV, 

ROI  DE  FRJNCE  ET  DE  NAVARRE. 


LIVRE  CINQUANTE-NEUVIEME. 

ANDIS  que  le  nouveau  Confeffeurdu  Roi 
fe  préparoit  à  accabler  les  ennemis  de  fit 
Société,  la  France  demandoic  la  paix  aux 
Sens.  La  Campagne  de  Flandre ,  où  tant 
de  forces  n'avoient  fcrvi  qu'à  relever  la  gloi- 
re des  Alliés  ,  avoit  confterné  la  Cour  &  le 
Peuple  ;  on  croïoit  déjà  voir  l'ennemi  aux 
portes  de  Paris.  Ce  n'étoit  pas  encore-là 
le  plus  grand  mal.  La  rigueur  exceflîve  de 
l'hiver  avoit  été  toute  efpérance  de  moiflbn. 
L'abondance  des  années  précédentes  avoit 
difparu  tout  -  à  -  coup.  Elle  étoit  pourtant 
telle ,  qu'en  Flandre  même ,  le  théâtre  de  la  guerre  depuis  fept  à  huit 
ans ,  un  boifleau  de  bled  péfant  dix-huit  ou  vingt  livres  ne  s'étoit  vendu 

:.  que 
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re  Gx  fols  quelques  jours  avant  la  gélée.    La  difette  fut  exceffive ,  & ( 
les  menus  bleas  n'avoient  réûfli  comme  ils  firent,  les  deux  tiers  du  1702. 
Peuple  François  auroient  péri 

Ce  nouveau  malheur  fit  redoubler  les  avances  qu'on  avoit  déjà  On  demande 
faites.   Elles  avoient  déterminé  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlbo-  ouvertement 
rough  à  refter  en  Hollande ,  en  vûë  de  les  rendre  inutiles.    On  fe  fervit  pjffip^ 
du  Sieur  Petkum ,  Envoie  du  Duc  d'Holftein  à  la  Haïe.   11  tic  des  pro-  rat  commué, 
pofitions  aux  Etats-Généraux.    Elles  parurent ,  comme  elles  l'étoient ,  ^u. 
fi  avantageufes ,  que  Leurs  Hautes  PuuTances  confentirent  de  recevoir  i<iQ- 
ceux  que  le  Roi  très  -  Chrétien  enverrait  en  Hollande.    Le  Préfident  h 
Rouillé  fe  rendit  à  Anvers  ,  où  il  eut  une  conférence  avec  Meilleurs 
Buys  &  Vander-DutTen.   De-là  il  fe  rendit  à  la  Haïe ,  où  fe  trouvèrent 
les  deux  Généraux  en  qualité  de  Plénipotentiaires ,  l'un  de  l'Empereur , 
l'autre  de  la  Reine  Anne ,  tous  deux  également  dominant  dans  le  Con- 
feil  de  leur  Maitre ,  &  aufli  peu  difpoTés  l'un  que  l'autre  à  quitter  le 
commandement  des  Armées.    Le  Penfionnaire  Heinfius  qui  leur  étoit 
livré  ,  penfoit  de  la  même  façon.    Les  Confédérés  firent  leurs  demandes. 
Quelques  exorbitantes  qu'elles  pufTent  être  ,   la  Cour  de  France  les 
accepta  pour  la  plupart,  ne  doutant  pas  que  fa  foûmiflion  ne  lui  obtînt 
quelque  grâce  ;  &  perfuadée  qu'on  en  pourrait  venir  à  un  accommode- 
ment ,  le  Marquis  de  Torcy  fût  chargé  d'y  mettre  la  dernière  main. 
Ses  difeours  ,  fes  répréfentations  ,  fes  politelfes  furent  inutiles  ;  il  ne  trou- 
va qu'une  rigueur  inflexible  ,  &  même  que  des  propoGtions  inûdieufes  , 
où  l'on  ne  gardoit  nulles  mefures.   Elles  fe  réduuoient  à  trente  -  huit 
On  va  les  tranferire  ,  comme  un  monument  de  la  vanité  de  la  gloire 
humaine  &  de  la  fierté  qu'infpire  la  profpérité. 

I.  Le  Roi  très  -  Chrétien  reconnoitra  dès  à  préfent  publiquement  Condition» 
&  authentiquement ,  comme  auflï  par-après  dans  les  traités  de  paix  à  dures  que  let 
faire ,  le  Roi  Charles  trois  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne ,  des  Indes ,  de  j^'"  ,mp0" 
Naples  &  de  Sicile ,  &  généralement  de  tous  les  Etats  &  Dépendances  Qumcy,  um. 
comprifes  fous  le  nom  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  en  quelque  partie  du  ô.pae.  ix6. 
Monde  qu'ils  foient  fitiiés ,  à  la  referve  de  ce  qui  doit  être  donné  à  la  i*»™"1'  • 
Couronne  de  Portugal  &  au  Duc  de  Savoie ,  fuivant  les  traités  faits  entre  JJJ 

les  Hauts  Alliés  ,  &  la  Barrière  que  ledit  Roi  Charles  doit  donner  aux  Rapht-Tboy. 

EtatS-GénéraUX.  ras  continué, 

II.  D'autant  que  le  Duc  d'Anjou  eft  préfentement  en  poflëflion  JJ*  X!i1' 
d'une  partie  des  Roïaumes  d'Efpagne,  des  Côtes  de Tofcane ,  des  Indes  *ag'  ^ 
&  d'une  partie  des  Païs-Bas  ;  il  a  été  convenu  que  pour  aifûrer  l'exécu- 
tion des  traités  à  faire  &  à  achever  dans  l'efpace  de  deux  mois ,  Sa  Ma- 

jefté  très-Chrétienne  fera  en  forte  que  dans  ce  même  terme  le  Roïau- 
me  de  Sicile  foit  remis  à  Charles  trois. 

III.  Ledit  Duc  d'Anjou  fortira  en  pleine  fureté  &  liberté  des 
Roïaumes  d'Efpagne ,  avec  l'on  Epoufe ,  les  Princes  fes  Enfàns ,  leurs 
effets ,  &  généralement  toutes  les  perfonnes  qui  les  voudront  fuivre. 
En  forte  que  fi  ce  terme  finit  avant  que  le  Duc  d'Anjou  confente  à  la 
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5-—-  préfente  convention,  le  Roi  très  -  Chrétien ,  les  Princes  &  Etats  ftipulani 
J7op.    prendront  de  concert  des  mefures  convenables  pour  en  allurer  l'effet. 

IV.  Pour  en  avancer  l'établiflêment ,  Sa  Majefté  très  -  Chrétienne 
retirera  dans  le  terme  de  deux  mois  les  troupes  &  les  Officiers  qu'elle 
a  préfentement  en  Efpagne ,  &  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  Roïaume 
de  Sicile  &  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  Monarchie  d'Efpagne;  pro- 
mettant en  foi  &  parole  de  Roi ,  de  n'envoïer  déformais  au  Duc  d'An- 
jou &  à  fcs  adhérons  aucun  fecours,  de  quelqu'efpèce  qu'il  puiiïe  être. 

V.  La  Monarchie  d'Efpagne  demeurera  dans  fon  entier  dans  la 
Maifon  d'Autriche ,  fans  pouvoir  jamais  être  poflfédée  par  un  Prince  de 
la  Maifon  de  France  ,  ni  en  tout ,  ni  en  partie. 

VI.  La  France  ne  pourra  jamais  fe  rendre  Maitrefle  des  Indes  Es- 
pagnoles, ni  y  envoïer  des  vailfeaux  pour  le  Commerce. 

VII.  Sa  Majefté  très- Chrétienne  voulant  donner  des  marques  cer- 
taines du  deflein  qu'elle  a  de  maintenir  une  paix  ferme  &  (table ,  & 
faire  celfer  tout  ombrage  de  deffeins  ,  confent  à  remettre  à  Sa  Majefté 
Impériale  &  à  l'Empire  la  Ville  &  Citadelle  de  Strasbourg  dans  l'état 
où  elles  fe  trouvent  préfentement ,  avec  le  Fort  de  Kehl  &  fes  dépen- 
dances ,  fans  aucune  répétition  de  fraix ,  avec  cent  pièces  de  canon  de 
bronze  &  les  munitions  à  proportion. 

VIII.  La  Ville  de  Brilac  avec  fon  territoire  fera  auffi  évacuée  & 
remife  à  Sa  Majefté  Impériale ,  avec  toute  l'artillerie  &  les  munitions  qui 
s'y  trouvent. 

IX.  Sa  Majefté  très -Chrétienne  pofledera  déformais  PAIface  dans 
le  fens  litéral  du  traité  de  Weftphalie  ;  en  forte  qu'elle  fe  contentera 
du  droit  de  Préfecture  fur  les  dix  Villes  d'Alface. 

X.  En  conféquence  du  traité  de  Weftphalie  ,  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  fera  démolir  dans  le  tems  convenu  ,  à  fes  dépens  ,  les  For- 
tereffes  qu  elle  a  préfentement  fur  le  Rhin ,  depuis  Bàle  jufqu'à  Philips- 
bourg  ,  fans  pouvoir  jamais  les  rétablir. 

XI.  La  Ville  &  Fortereffe  de  Rhynfels  demeurera  au  Landgrave 
de  Heffe  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement  convenu. 

XII.  La  Reine  de  la  Grande-Brétagne  &  les  Seigneurs  Etats- Gé- 
néraux foûtenant  que  la  Claufe  inférée  dans  l'Article  quatrième  du  traité 
de  Kyswick,  touchant  la  Religion,  eft  contre  la  teneur  de  la  paix  de 
"Weltphalie ,  &  que  conféquemment  elle  devroit  être  révoquée  ,  il  a 
été  trouvé  bon  que  cette  affaire  foit  remife  à  la  négociation  de  la  paix 
générale. 

XIII.  Quant  à  la  Grande-Brétagne,  Sa  Majefté  très-Chrétienne 
reconnoitra  des  à  préfent  la  Reine  de  la  Grande  -  Brétagne  en  cette 
qualité. 

XIV.  Sadite  Majefté  reconnoitra  auffi  la  fucceflïon  à  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Brétagne  dans  la  Ligne  Proteftante, 

XV. 
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XV.  L  e  Roi  très-Chrétien  cédera  à  l'Angleterre  ce  que  la  France 
poiïède  dans  l'Isle  de  Terre-Neuve. 

XVI.  I  l  promet  de  faire  rafer  toutes  les  fortifications  de  la  Ville  de 
Dunkerque  &  du  Port ,  à  fes  dépens ,  fans  exception  ,  en  quatre  mois  , 
fans  pouvoir  jamais  les  rétablir. 

XVII.  La  Perfonne  qui  prétend  être  Roi  de  la  Grande-Bretagne for- 
tira  de  France  ,  &  fe  retirera  où  il  fera  réglé  par  le  traité  de  paix. 

XVIII.  Dans  la  négociation  on  tâchera  de  convenir  d'un  traité  de 
Commerce  avec  la  Grande-Brétagne. 

XJX.  Sa  Majefté  très-Chrétienne  confentira  que  le  Roi  de  Portugal 
joûifle  de  tous  les  avantages  établis  en  fa  laveur. 

XX.  Elle  reconnoîtra  le  Roi  de  Prude  en  cette  qualité ,  &  pro- 
mettra de  ne  le  point  troubler  dans  la  poiïeffion  de  la  Principauté  de  Neu- 
châtel  &  du  Comté  de  Valengin. 

XXI.  Q_u  a  n  t  aux  Etats- Généraux ,  Sa  Majefté  leur  cédera  les  Pla- 
ces de  Furnes  &  Furnes-Ambachts ,  le  Fort  de  Knoque ,  Menin  avec  fa 
Verge  ,  Ypres  avec  fa  Châtellenie  &  fes  dépendances  ,  Lille  avec  fa 
Châtellenie  ,  à  l'exception  de .  la  Ville  &  Gouvernement  de  Douai  ; 
Tournai ,  Condé ,  Maubeuge ,  le  tout  en  l'état  que  font  préfentement 
lesdites  Places. 

XXII.  Sa  Majefté  très-Chrétienne  évacuera  toutes  les  Villes  fortes 
&  Places  qu'elle  poflede  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols ,  munies  comme  el- 
les font. 

XXIII.  Et  afin  que  cette  convention  puifle  fortir  en  plein  effet, 
Sa  Majeité  très-Chrétienne  promet  de  ne  faire  fortir  dès  à  préient  ni  ar- 
tillerie ,  ni  munitions  de  guerre ,  des  Villes  &  Forts  qui  doivent  être  cé- 
dés en  vertu  de  ces  Articles. 

XXIV.  Sa  Majefté  accordera  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  touchant 
le  Commerce ,  ce  qui  eft  itipulé  par  le  traité  de  Ryswick  &  le  Tant  de 
mille  fix  cent  foixante  quatre  ,  la  fuppreflion  des  Tarifs  faits  depuis,  la 
révocation  de  tous  Edits  ,  Déclarations  &  Arrêts  poftérieurs ,  &  l'ex- 
emption de  cinquante  fols  par  tonneau. 

XXV.  Sa  Majefté  reconnoîtra  lors  de  la  fignature  de  la  paix,  le 
neuvième  Electorat  érigé  en  faveur  de  la  Maifon  d'Hanover. 

XXVI.  Le  Duc  de  Savoie  fera  remis  en  poileflion  de  tout  ce  qu'on 
a  occupé  fur  lui  depuis  la  préfente  guerre ,  &  on  confentira  qu'il  joùitïe 
de  tous  les  Pais  qui  lui  ont  été  cédés  par  l'Empereur  &  les  Alliés. 

XXVII.  Le  Roi  rrès-Chrêtien  cédera  au  Duc  de  Savoie  la  propriété 
Se  Souveraineté  d  Exilles ,  Feneftrclles  &  Chaumont ,  de  la  Vallée  de 
Pragelas,  &  de  tout  ce  qui  eft  en-deçà  du  Mont  Genèvre ,  afin  que  ces 
Monts  fervent  de  barrières  &  de  limites. 

XXVIII  Q_u  ant  aux  ci  devant  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière, 
leurs  demandes  &  prétentions  feront  remifes  au  traité  de  paix ,  aufli- 
bien  que  les  difpoûtions  &  Décrets  de  Sa  Majefté  Impériale  à  l'égard 
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de  l'EIecleur  Palatin ,  qui  reliera  en  pofleffion  du  Haut  Palatinat  &  du 
Comté  de  Chani. 

XXIX.  Pour  faire  ceflTer  tous  les  doutes  fur  l'exécution  desdits 
Articles ,  on  promet  que  les  demandes  ultérieures  n'interrompront  point 
l'Armiftice  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

XXX.  L'Empire,  les  quatre  Cercles  aflbciés,  le  Roi  de  Portu- 
gal ,  le  Roi  de  Pruffe ,  le  Duc  de  Savoie  &  autres  Alliés  pourront  am- 
plifier leurs  demandes. 

XXXI.  La  négociation  générale  fe  terminera ,  s'il  eft  poffible ,  dans 
deux  mois. 

XXXII.  A  cette  fin  il  y  aura  une  ceffation  d'armes. 

XXX I II.  L e  Roi  très-Chrétien  auffi-tôt  après  la  ratification  de  ces 
Articles,  evaciiera  dans  l'efpace  de  deux  mois  toutes  les  Places  qu'il  doit 
rendre. 

XXXIV.  Dans  le  même  terme,  il  exécutera  toutes  les  autres  pro- 
raefTes. 

XXXV.  Et  en  cas  que  le  Roi  très-Chrétien  exécute  tout  ce  qui  a  été 
dit  ci-deflTus ,  &  que  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  foit  rendue  &  cédée 
à  Charles  trois  ,  on  a  accordé  que  la  ceffation  d'armes  continuera  juf- 
qu'à  la  conclufion  du  traité  de  paix  à  faire. 

XXXVI.  Tout  ceci  fervira  de  bafe  &  de  fondement  des  traités  de 
paix  à  faire ,  dont  on  fera  Textenfion  dans  les  formes  les  plus  amples. 

XXXVII.  Les  ratifications  de  ces  Articles  feront  échangées  de  la 

f>art  du  Roi  très  Chrétien  &  de  la  Reine  de  la  Grande- B rétagne ,  avant 
e  quinze  de  juin  prochain ,  &  auffi-tôt  après  on  travaillera  à  l'exécu- 
tion de  ce  qui  eft  ftipulé  touchant  l'évacuation  des  Places  que  le  Roi 
très-Chrétien  doit  rendre  &  à  la  démolition  de  celles  qu'il  doit  démolir. 

XXXVIII.  Et  pour  avancer  la  conclufion  de  la  paix  générale,  il 
a  été  convenu  que  le  quinze  juin  le  Congrès  commencera  en  ce  lieu  de 
la  Haïe ,  &  tous  les  Rois ,  Princes  &  Etats  Alliés ,  &  autres  feront  invi- 
tés d'y  envoïer  leurs  Miniftres. 

En  délivrant  ce  Papier  au  Marquis  de  Torcy ,  on  l'affûra  qu'on  étoit 
invariablement  réfolu  de  n'y  fouffrir  aucun  changement  II  partit  le 
lendemain  vingt-neuf  mai  pour  le  porter  à  Verfailles.  On  affembla  un 
Grand  Confeil ,  où  affilièrent  le  Dauphin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le 
Duc  d'Orléans  &  tous  les  Miniltres  d'Etat  ;  on  y  lût  les  prétentions  des 
Alliés.  Tous  déclarèrent  unanimement  qu'elles  n'étoient  pas  recevables, 
&  qu'il  falloit  faire  les  derniers  efforts  pour  continuer  la  guerre.  Cette 
réfolution  fût  notifiée  à  la  Haïe ,  par  le  Préfident  Rouillé ,  qui  déclara 
en  môme  tems  que  le  Roi  fon  Maître  révoquoit  les  offres  qu'il  avoit 
faites.  On  feignit  d'être  furpris  de  ce  refus  ;  on  prit  à  la  Haïe  &  à 
Londres  les  refolutions  les  plus  vigoureufes  pour  continuer  la  guerre. 

En  France,  dès  qu'on  eut  appris  à  quelles  conditions  les  Alliés  vou- 
loient  faire  acheter ,  non  la  paix ,  mais  une  efpérance  fort  incertaine  de 
la  conclure  ,  l'indignation  tût  générale  &  infpira  une  nouvelle  ardeur. 

Tous 
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Tous  les  Grands  fans  exception  ,  le  Confeil ,  les  Officiers  &  les  princi- 
paux habita ns  de  Paris  envolèrent  leur  argenterie  à  la  Monnoïe ,  &  ne  170p. 
demandèrent  leur  rembourfement  que  quelques  années  après  la  paix  gé-  R.^-Thty. 
nérale.   Le  Monarque  lui-même  y  envoïa  fa  Vaiffelle  d'Or.    Ces  ex-  '•Çj?^ 
emples  furent  fuivis  par-tout  ailleurs.    Le  Peuple  entra  dans  ces  fenti-      açg  ' 
mens ,  on  remarqua  même  que  la  défertion  fût  moins  grande  qu'elle  n'a-  Qumcy,  tom. 
voit  coutume  de  l'être.    On  eut  foin  d'entretenir  ces  fentimens  par  une  6-t*&- 14* 
Lettre  Circulaire  adreffée  à  tous  les  Gouverneurs.    Comme  elle  étoit 
infiniment  raifonnable,  elle  fit  toute  l'impreffion  qu'on  pouvoit  fouhai- 
ter.   La  voici. 

„  L'espe'rance  d'une  paix  prochaine,  difoit  le  Roi  très-Chrê-  B  Lettre  G* 
tien ,  étoit  fi  généralement  répandue  dans  mon  Roïaume ,  que  je  crois  „     [JJ,. u 
devoir  à  la  fidélité  que  mes  Peuples  m'ont  témoignée  pendant  le  cours  „  chrétien, 
de  mon  Règne ,  la  confolation  de  les  informer  des  raifons  qui  em-  „  Itié,  pag. 

{)êchent  encore  qu'ils  ne  joûifTent  du  repos  ,  que  j'avois  deffein  de  „  '+K 
eur  procurer.  „  tem.<.t*& 

J'avois  accepté  pour  le  rétablir  des  conditions  bien  oppofées  à  „  199. 
la  fureté  de  mes  Provinces  frontières.   Mais  plus  j'ai  témoigné  de  faci-  „  R*i>i*-Tboy- 
lité  &  d'envie  de  difliper  les  ombrages  que  nos  ennemis  affeclent  de  „  f^^jnf9 
conferver  de  ma  puiflance  &  de  mes  derfeins ,  plus  ils  ont  multiplié  „  pa^ 
leurs  prétentions.    En  forte  qu'ajoutant  par  degrés  de  nouvelles  de-  ,}  Mémoires 
mandes  aux  prémières ,  &  fe  fervant  ou  du  nom  du  Duc  de  Savoie ,  „  r<"J'> 
ou  du  prétendu  intérêt  des  Princes  de  l'Empire ,  ils  m'ont  égale-  „  JJJÎj f* 
ment  fait  voir  que  leur  intention  étoit  feulement  d'accroître  aux  dé-  „ 
pens  de  ma  Couronne  l'es  Etats  voifins  de  la  France ,  &  de  s'ouvrir  „ 
des  voies  faciles  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  de  mon  Roïaume ,  tou-  „ 
tes  les  fois  qui'l  conviendront  à  leurs  intérêts  de  commencer  une  nou-  „ 
velle  guerre.  „ 

Celle  que  je  foûtiens  ,  &  que  je  voulois  finir,  ne  feroit  pas  „ 
même  ceflee  ,  quand  j'aurois  confenti  aux  propofitions  qu'ils  m'ont  rai-  „ 
tes  ;  car  ils  fixoient  à  deux  mois  le  tems  où  je  devois  de  ma  part  exé-  » 
cuter  le  traité ,  &  pendant  cet  intervalle  ils  prétendoient  m'obliger  à  „ 
leur  délivrer  les  Places  qu'ils  me  demandoient  dans  les  Païs-Bas  &  „ 
dans  l'Ai  face ,  &  à  rafer  celles  dont  ils  exigeoient  la  démolition.  Ils  „ 
refufoient  de  leur  côté  de  prendre  d'autre  engagement  que  celui  de  » 
fufpendre  tous  ades  d'hoftilité  jufqu'au  prémier  d'août ,  fe  refervant  „ 
la  liberté  d'agir  alors  par  la  voïe  des  armes  ,  fi  le  Roi  d'Elpagne,  „ 
mon  petit-fils ,  perfiftoit  dans  la  réfolution ,  de  défendre  la  Couron-  „ 
ne  que  Dieu  lui  a  donnée,  &  de  périr  plutôt  que  d'abandonner  des  „ 
Peuples  fi  fidèles ,  qui  depuis  neuf  ans  le  reconnoifient  pour  leur  Roi  „ 
légitime.    Une  telle  fufpenfion  ,  plus  dangereufe  que  la  guerre  mê-  „ 
me ,  éloignoit  la  paix  plutôt  que  d'en  avancer  la  conclufion  ;  car  il  „ 
étoit  non-feulement  néceflaire  de  continuer  les  mêmes  dépentes  pour  „ 
l'entretien  de  mes  Armées,  mais  le  terme  de  la  ceflation  d'armes  ex-  n 
pirant ,  mes  ennemis  m'auroient  attaqué  avec  les  nouveaux  avantages  „ 

„  qu'ils 
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„  qu'ils  auroient  tiré  des  Places  où  je  les  aurois  moi-même  introduits , 
170?.    »  en  même  tems  que  j'aurois  démoli  celles  qui  fervent  de  rempart  à  quel- 
„  ques-unes  de  mes  Provinces  frontières. 

„  J  e  pafiTe  fous  Clence  les  inlinûations  qu'ils  m'ont  faites  de  joindre 
„  mes  forces  à  celles  de  la  Ligue ,  &  de  contraindre  le  Roi  mon  petit- 
„  fils  à  defcendre  du  trône ,  s'il  ne  confentoit  pas  volontairement  à  vi- 
„  vre  déformais  fans  Etats  &  à  fe  réduire  à  la  condition  d'un  fimple 
„  Particulier.  Il  eft  contre  l'humanité  de  croire  qu'ils  aient  feulement 
„  la  penfée  de  m'engager  à  former  avec  eux  une  pareille  Alliance.  Mais 
„  quoique  ma  tendretfe  pour  mes  Peuples  ne  foit  pas  moins  vive  que 
„  celle  que  j'ai  pour  mes  Enfàns ,  que  je  partage  tous  .les  maux  que  la 
„  guerre  fait  fouffrir  à  des  fujets  auffi  fidèles ,  &  que  j'aie  fait  voir  à 
„  toute  l'Europe  que  je  défirois  fincèrement  de  les  faire  jouir  de  la 
„  paix;  je  fuis  perfuadé  qu'ils  s'oppoferoient  eux-mêmes  à  la  recevoir 
„  à  des  conditions  également  contraires  à  la  juftice ,  &  à  l'honneur  du 
fl  nom  François. 

„  Mon  intention  eft  donc  ,  que  tous  ceux  qui  depuis  tant  d'an- 
„  nées  me  donnent  des  marques  de  leur  zèle ,  en  contribuant  de  leurs 
n  peines ,  de  leurs  biens  &  de  leur  fang  à  foûtenir  une  guerre  auffi  pé- 
'  „  tante ,  connoiflfent  que  le  feul  prix  que  mes  ennemis  prétendoient 
„  mettre  aux  offres  que  j'ai  bien  voulu  leur  faire  ,  étoit  celui  d'une 
„  fufpenfion  d'armes ,  dont  le  terme  borné  à  l'efpace  de  deux  mois  leur 
„  procuroit  des  avantages  infiniment  plus  confidérables ,  qu'ils  ne  peu- 
„  vent  en  efpérer  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  leurs  propres  forces. 

„  Comme  je  mets  la  mienne  en  la  prote&ion  de  Dieu  ,  &  que  j'ef- 
„  père  que  la  pureté  de  mes  intentions  attirera  les  bénédidions  divines 
,j  fur  mes  armes,  j'écris  aux  Archevêques  &  Evéques  de  mon  Roïaume 
„  d'exciter  encore  la  ferveur  des  prières  dans  leurs  Diocèzes  ;  &  je  veux 
„  en  même  tems  que  mes  peuples  ,  dans  l'étendue"  de  vôtre  Gouver- 
„  nement ,  fâchent  de  vous  qu'ils  joûiroient  de  la  paix ,  s'il  eût  dépen- 
„  du  feulement  de  ma  volonté  de  leur  procurer  un  bien  qu'ils  défirent 
„  avec  railbn  ,  mais  qu'il  faut  acquérir  par  de  nouveaux  efforts ,  puifque 
„  les  conditions  immenfes  que  j  a  vois  accordées  font  inutiles  pour  le  ré- 
„  tabliflTement  de  la  tranquillité  publique 
On  en  penfe       Les  Préliminaires  parurent  du-moins  auffi  injuftes  &  auffi  odieux  à 
de  même  en  ja  çour  je  Madrid.    Philippe  écrivit  auffi  une  Lettre  Circulaire.  11  y  di- 
foit ,  qu'il  périroit  plutôt  à  la  tête  du  dernier  Efcadron  Efpagnol  qui  lui 
de  ta  Torre,  refteroit ,  que  de  aonner  les  mains  à  un  traité  deshonorable  à  fa  Per- 
tom.  ç.  pag.  fonne  ou  à  la  Nation  Efpagnole.    11  étoit  fur-tout  indigné  que  les  An- 
Lamberti     $0iS  *  ^es  Hollandois  le  traitaffent  de  Duc  d'Anjou  ,  après  l'avoir  fo- 
tom.  ç.  pàg.  lemnellement  reconnu  pour  Roi  &  lui  avoir  confervé  ce  titre  entr'eux 
l»9.  dans  leurs  traités  particuliers. 

„  Non  contens  de  l'excès  de  leurs  prétentions,  ajoûtoit-il ,  ils  en 
„  font  venus  à  propofer  comme  un  article  fondamental ,  que  le  Roi  mon 
o  Aïeul  joignit  fes  forces  aux  leurs  »  afin  que  fi  dans  le  terme  de  deux 
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mois  je  n'avois  pas  évacué  i'EJpagne  volontairement ,  je  fuflTe  con-  „  — — 
traint  à  le  faire  par  la  force.  Propolîtion  téméraire  &  fcandaleufe ,  „  170^. 
mais  pourtant  la  feule  où  ils  ont  montré  quelque  refte  de  connoif-  „ 
lance  &  d'eltime  de  ma  confiance  &  de  la  fidélité  &  valeur  de  mes  cou-  „ 
rageux  Efpagnols ,  puifqu'ils  reconnoiflent  que  même  leurs  forces  réû-  „ 
nies  contre  nous-feuls  laiflbient  incertain  le  fuccès  qu'ils  vouloient  af-  ,1 
fûrer.  Leurs  Imprimés  en  Hollande  ne  lai  lient  là-deflfus  aucun  dou-  „ 
te  ;  car  pour  prévenir  en  quelque  manière  l'exécration  qu'une  telle  „ 
propofition  exciteroit  dans  l'ame  des  perfonnes  qui  font  cas  de  la  „ 
jultice ,  de  l'honneur  &  de  l'humanité,  ils  y  difent  ouvertement  que  ,, 
fans  cela ,  le  plus  difficile  &  le  plus  ruineux  de  la  guerre  leur  feroit  „ 
demeuré  fur  les  bras 

Ce  qu'on  penfoit  en  France  &  en  Efpagne,  les  Etrangers  le  pen-  Réflexloni 
foient  aufli ,  &  l'attribuèrent  aux  intrigues  du  Prince  Eugène  &  du  Duc  R«f  cm  con- 
de  Marlborough  ,  qui  avoient  fait  entrer  le  Penfionnaire  Heinfius  dans  dlt,onî- 
leurs  vûes  ,  au  préjudice  des  vrais  intérêts  de  la  République.    Les  Al- 
liés ont  prétendu  qu'on  les  avoit  aceufés  à  tort  de  vouloir  que  le  Roi 
très-Chrétien  contribuât  de  fes  forces  à  détrôner  fon  petit-fils  ;  Burnet  Têm.  6. 
cependant  convient  qu'ils  l'avoient  fait.    „  En  Angleterre  même  il  fe  „  W8* 
trouva  des  gens ,  dit-il  fous  cette  année  ,  qui  traitèrent  ce  procédé  „ 
de  cruauté  barbare ,  ne  faiiant  pas  réflexion  ,  qu'aïant  eu  l'injuftice  „ 
(  Louis  quatorze  )  de  mettre  fon  petit-fils  en  pofieflîon  d'un  Roïau-  „ 
me  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  il  etoit  de  la  dernièr*  juftice  qu'il  dé-  „ 
fit  lui-même  ce  qu'il  avoit  fait  ".    Si  les  droits  du  Sang ,  fi  un  Tefta- 
ment  en  bonne  forme ,  fi  le  confentement  d'une  Nation  ne  rendoient 
pas  au-moins  douteux  le  droit  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  &  par  con- 
léquent  ne  purgeoient  pas  d'injuftice  fa  prife  de  poffèflion  de  la  Monar- 
chie d'Efpagne ,  quel  peut  être  le  droit  de  ceux  qui  n'ont  en  leur  faveur 
que  le  dernier  de  ces  titres  ?  La  décifion  de  cet  Evéque  eut  été  bien 
plus  jufte  par-rapport  à  certain  Tribunal  ,  que  par-rapport  au  Prince 
dont  il  parle.   Ce  Prince  avoit  été  fouvent  victorieux  ,  mais  on  ne  pou- 
voit  lui  reprocher  d'avoir  abufé  de  fes  vidoires  pour  propofer  des  con- 
ditions de  paix  pareilles  à  celles  qu'on  vouloit  lui  impofer  ;  on  peut  mê- 
me dire  que  celles  qu'il  avoit  preferites  plus  d'une  fois ,  avoient  tou- 
jours été  au-deflfous  de  fes  fuccès. 

L  s  défir  &  l'efpérance  de  la  paix  n'avoient  point  empêché  qu'on  Campagne 
ne  fe  fût  préparé  à  continuer  la  guerre  ;  il  avoit  fallu  pour  cela  faire  des  de  Flandre, 
efforts  inconcevables.    Ce  n'étoit  pas  d'hommes  qu'on  manquoit.   La  J^^'/T* 
famine  ne  fàifoit  que  trop  de  malheureux , 'qui  cherchoient  du  pain  à  îJn&nti^ 
quelque  prix  que  ce  fût  ;  la  difficulté  étoit  d'avoir  de  l'argent,  de î-pag. 
remplir  les  magafins,  de  munir  les  Places.    L'Etat  devoit  déjà  cinq  ou 
fix  cens  millions  ,  la  difette  de  l'intérieur  du  Roïaume  empêchoit  de 
tranfporter  les  bleds  fur  la  frontière.    C'étoit  fur  tout  cela  que  les  Gé- 
néraux des  Alliés  avoient  publié  que  les  François  feroient  réduits  à 
garder  les  bords  de  la  Somme.   Contre  toute  apparence  on  vint  à  bout 
Tmt  FI.  K  d'avoir 
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d'avoir  une  armée  capable  de  borner  leurs  grands  projets ,  &  même  de  fe 
1705».   niefurer  avec  eux  ;  le  Maréchal  de  Villars  fût  nommé  pour  la  commander. 
Habileté  du        11  lui  étoit  glorieux  d'être  choifi  pour  ce  commandement,  mais 
Maréchal  de  fa  commiflion  étoit  peut-être  la  plus  difficile  dont  jamais  un  Général  ait 
Feuquîèrrt    ^  chargé.    Les  grains  femés  qui  manquèrent  abfolument  ;  1  impoflibi- 
tom'.i.'pag.  lité  ou  le  peu  d'attention  à  mettre  l'Armée  hors  de  crainte  de  manquer 
chaque  jour  de  vivres  ,  le  mirent  hors  d'état  de  faire  les  mouvemens 
convenables ,  par  l'impoflibilité  abfoluè"  de  fubfifter  hors  de  portée  des 
lieux  où  l'on  tranfportoit  le  peu  de  farine  qu'on  pouvoit  aflembler  dans 
la  Picardie.    Les  Alliés  au-contraire  avoient  dans  Lille  ,  fur  la  Lys  & 
du  côté  de  la  Mer  ,  tout  ce  qui  leur  étoit  nécefifaire  pour  faire  vivre 
leurs  troupes ,  &  des  amas  prodigieux  de  munitions  de  guerre  pour  des 
fièges.    Le  Général  François  avoit  donc  également  à  craindre  qu'ils 
n'entreprirent  fur  les  Places  de  la  Mer  ,  fur  celles  de  l'Artois  ,  fur 
Douai  ,  &  fur  celles  de  lEfcaut.    Pour  les  en  empêcher ,  il  fût  obligé 
de  s'étendre  depuis  l'Abbaïe  d'Aunay  ,  peu  éloignée  du  Pont  Avendin, 
jufqu'à  Denain  fur  l'Elcaut.    Par  cette  fitûation  étenduë ,  il  étoit  dans 
la  néceffité  de  fe  trouver  par-tout  en  état  de  réfifter  aflfez  de  tems  avec 
une  partie  de  fon  Armée  ,  pour  pouvoir  être  joint  par  les  autres  avant 
que  d'être  forcé. 

Pour  fe  procurer  ce  tems,  il  trouva  le moîen  de  réduire fes  enne- 
mis à  certains  points  d'entreprifes  ,  au  cas  qu'ils  voulurent  attaquer  Aire> 
Bethune  ou  Douai.  Dans  cette  vûe  ,  pour  leur  fermer  le  Pont-Aven- 
din  &  les  obliger  à  paifer  la  Deule  à  Haut-Bourdin  ,  ou  au-delTus  de 
Lille ,  il  y  fit  faire  quelques  Ouvrages  &  y  porta  la  gauche  de  fon  Ar- 
mée. Pour  les  empêcher  de  déboucher  par  les  portes  qu'ils  occupoient 
fur  la  Scarpe ,  il  les  chafla  d'Hafnon ,  s'empara  de  Marchiennes ,  fit  fai- 
re des  lignes  depuis  la  Scarpe  jufqu'à  Denain  &  y  plaça  toute  fa  droi- 
te. Cette  difpolition  fi  judicieufe  eut  l'effet  qu'il  avoit  prétendu.  Elle 
fit  perdre  deux  mois  à  fes  ennemis  ,  qui  après  avoir  vainement  eflaïé 
de  l'entamer  ,  fe  déterminèrent  au  fiège  de  Tournai  ,  qu'il  avoit  été 
obligé  d'abandonner  à  fa  propre  défenfe.  „  Le  Maréchal  de  Villars,  dit 
Toi».  4.;>fl£.  „  Feuquières  ,  a  eu  railon  dans  cette  occafion  d'avoir  recours  à  des 
,w*  „  lignes  ,  parce  qu'il  ne  s'en  faifoit  pas  un  objet  principal ,  &  que  fa 
„  feule  vûë  dans  leur  conftruction  étoit  de  fe  procurer  un  tems  affez 
„  considérable  pour  raflembler  toute  fon  Armée  avant  que  d'être  forcé, 
„  de  quelque  côté  qu'on  l  attaquât 
Situation  Dev s  que  les  négociations  furent  rompues,  les  Armées  fe  mirent  en 

avantigeufe  mouvement.    Celle  des  Alltës  s'aflembla  le  vingt-un  de  juin  entre  Menin 
Francoifc0   *  Courtrai,  elle  fe  trouva  forte  de  cent  &  dix  mille  hommes.    Il  s'en  tàl- 
Qu;vy,  /om.  loit  beaucoup  que  la  France  en  eût  autant  ;  fes  troupes  s'afleniblèrent 
é.  jwg.  îfo.  d'abord  aux  environs  de  Lens  ,  &  travaillèrent  à  fe  retrancher.  Les 
travaux  commençaient  depuis  le  marais  de  Vainfe  proche  Courriere  > 
joignant  le  canal  de  Doûai  à  Lille  ;  ils  s'étendoient  jufqu'au  marais  de 
Cambraiu  j  Us  étoient  flanqués  par  des  redans,  avec  des  batteries  de  ca- 


Digitized  by  Google 


DE   LOUIS   XIV.   LIV.   LIX.  7f 

non  de  diftance  en  diftance.   En  barrant  le  canal  on  avoit  formé  une; 
inondation  depuis  Beni-Fontaine  jufqu'à  Cambrain.    Ces  retranchemens  1709. 
furent  dans  leur  perfection  le  dix-neuf  juin.    L'infanterie  les  bordoit,  la 
cavalerie  étoit  dans  les  derrières  pour  la  commodité  des  fourrages  ,  & 
à  portée  de  venir  foûtenir  l'infanterie  dès  que  l'ennemi  s'avanceroit. 

I  l  ne  tarda  pas  de  le  faire.   Les  deux  Généraux ,  qui  fe  voïoient  à  If  s  Alliés 
la  téte  de  l'Armée  la  plus  nombreufe  qu'on  eût  encore  vue*  dans  les n  6fcnt  rat" 
Païs-Bas,  marchèrent  le  vingt- quatre  fur  trois  colonnes,  dans  le  deflein  ÏÏ^,/^ 
de  faire  trois  attaques.    Le  Maréchal  de  Villars  les  attendit  de  pied-fer-  6.  pig.  'içç, 
me  ,  &  leur  fit  même  dire  que  fi  fes  retranchemens  les  empéchoient  d'à-  Hmim , 
vancer  ,  il  les  feroit  rafer  dans  le  moment.    Cétoit  fans  doute  pour  ani-£"*  ** 
mer  fes  troupes  qu'il  parloit  de  la  forte  ;  car  fa  fitûation  étoit  trop  avart- 
tageufe  pour  la  changer  ;  elle  l'étoit  au  point  qu'on  n'ôfa  rifquer  de  1  Jt- 
taquer ,  &  qu'au- lieu  d'aller  tenter  le  pafTage  de  la  Somme  ,  on  retourna 
fur  les  bords  de  l'Efcaut  pour  faire  le  liège  de  Tournai.    On  avoit  eu 
d'abord  quelque  deffein  fur  Ypres ,  pour  pénétrer  dans  le  Boulenois, 
&  s'ouvrir  une  communication  libre  avec  la  mer  ;  mais  on  trouva  auffi 
ce  chemin  fermé. 

Tournai  eft  une  grande  Ville,  fituée  fur  l'Efcaut  qui  la  partage.  Ils  afliégent 
Toujours  elle  avoit  appartenu  à  la  France ,  jufqu'en  mille  cinq  cent  trei-  Tournai, 
ze,  que  les  Anglois  s'en  étoient  emparés  ;  ils  l'avoient  renduë  deux  ou£i'"V,t™' 
trois  ans  après.   Les  Efpagnols  la  reprirent  en  fuite  &  la  confervèrent  juf-  iumet,  tom, 
qu'en  mille  fix  cent  foixante-fept ,  qu'elle  étoit  revenue"  fous  fes  anciens  &  p«g  <*>• 
Maîtres.   Elle  étoit  déjà  forte  alors  ,  mais  on  y  avoit  fait  de  grandes  dé-  ^c^hZ 
penfes  ;  pour  la  mettre  encore  en  meilleur  état ,  on  y  avoit  ajouté  une      xil.  ' 
Citadelle  ,  qui  paffoit  pour  imprenable.    Elle  a  cinq  battions  roïaux ,  pag.  a6$. 
avec  une  fàuffe-braïe  qui  l'environne  toute  entière,  des  demi-lunes  qui 
couvrent  les  battions  ,  un  excellent  chemin-couvert  bien  contre-miné , 
de  même  que  tous  les  autres  Ouvrages.    L'Ingénieur  qui  l'avoit  bâtie 
en  étoit  Gouverneur.    Surville  ,  qui  s'étoit  dittingué  a  la  défenfe  de 
Lille ,  qu'on  avoit  trouvé  fort  belle  ,  étoit  chargé  de  défendre  la  Ville. 
Sa  garnifon  n'étoit  que  d'onze  Bataillons  &  de  trois  Efcadrons  de  Dra- 
gons.   11  avoit  une  grande  quantité  d'artillerie  &  de  munitions  de  guer- 
re ;  mais  il  avoit  peu  de  vivres ,  &  ne  penfa  point  à  s'en  faire  donner 
par  les  Bourgeois ,  qui ,  félon  l'ufage  du  pais ,  aïant  la  plupart  leurs  pro- 
vifions  au-moins  pour  un  an ,  étoient  en  état  de  lui  en  fournir.    11  n'a- 
voit  non  plus  d'argent  ni  pour  la  paie  de  la  garnifon ,  ni  pour  les  tra- 
vaux extraordinaires  ;  mais  avec  de  l'habileté  &  de  l'induttrie ,  il  auroit 
pû  y  fuppléer.   Tournai  n'étoit  pas  une  Ville  ennemie  de  la  France , 
&  n'afpiroit  point-du-tout  à  changer  de  Maître  ;  il  n'eft  pas  pollible 
qu'il  n'eût  trouvé  à  faire  quelques  emprunts. 

La  réputation  de  cette  Place  étoit  fi  grande  chez  les  ennemis  mêmes,  Q£«c» tim- 
oue  leurs  troupes  craignant  d'y  trouver  autant  de  fatigues  qu'à  Lille6- 
defertèrent  en  grand  nombre  ;  il  en  vint  une  fi  grande  quantité  à  Tour- 
nai ,  qu'on  fût  obligé  de  les  en  taire  fortir.    „  Aufli,  dit Feuquières,  ntZ 
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_j  „  le  projet  de  ce  fiège  ne  peut  avoir  été  conçu  par  l'ennemi  que  par  la 
170$.  i»  préemption  de  fa  fupériorité,  &  fur  la  certitude  qu'il  n'y  avoit  pas 
„  de  vivres  pour  un  tems  aufli  confidérable  que  ce  Uège  devoit  natu- 
„  Tellement  durer  ".  Ce  manque  de  vivres  dans  une  Place  de  cette 
conféquence  retombôit  fur  Chamillard ,  qui  avoit  dû  y  pourvoir  pen- 
dant l'hiver  ;  mais  fon  fuccefleur  ,  car  enfin  on  s'étoit  rélolu  à  lui  en 
donner  un  dans  la  perfonne  de  Mr.  Voifin  ,  aufli  tiré  de  PAbbaïe  de 
St.  Cyr ,  n'étoit  pas  excufable  de  n'avoir  pas  réparé  cette  faute  capita- 
le. Au  refte ,  pour  le  dire  en  partant ,  on  récompema  Chamillard  &  fon 
fils  par  des  Penfions. 

Cette  Place,  que  fa  frtùation  &  fa  conftruftion  rendoient  du-moins 
aufli  formidable  que  Lille ,  fut  inveftie  le  fix  de  juin.  Les  Alliés  en  for- 
mèrent la  circonvallation  des  deux  côtés  de  l'Efcaut ,  &  renfermèrent 
dans  les  lignes  les  troupes  deftinées  à  en  faire  le  fiège.  L'Armée  d'ob- 
fervation  lût  placée  entre  les  lignes  &  ï'Efcarpe  ,  avec  des  ponts  fur 
l'Efcaut  au-delfus  &  au-deflbus ,  pour  la  communication  des  quartiers , 
&  pour  y  faire  pafTer  cette  Armée  s'il  étoit  néceflaire. 

La  tranchée  fût  ouverte  la  nuit  du  fept  au  huit  juillet;  on  fit  trois 
attaques  ,  toutes  féparées  les  unes  des  autres ,  fans  qu'il  fût  poflible  d'é- 
tablir entr'elles  aucune  communication.  On  en  ufa  de  cette  façon  extra- 
ordinaire ,  parce  qu'on  crut  qu'on  avoit  aflez  d'infanterie  pour  foûtenir 
ces  attaques  féparées,  contre  une  garnifon  qui  partagée  en  trois  ne  fe- 
roit  pas  capable  de  faire  de  grands  efforts  contre  aucune.  Ces  trois  at- 
taques étoient  devant  les  portes  de  Marvis ,  de  Sept-Fontaines  &  de  Va- 
lenciennes.  Celle  de  la  porte  de  Marvis  fe  dirigeoit  d'abord  à  l'ouvra- 
ge-à-corne  qui  eft  à  gauche  de  cette  porte ,  &  puis  fe  retournoit  fur  les 
bâfrions  d'Antoing  &  de  Luquet.  Celle  de  la  porte  de  Sept-Fontaines 
ne  pouvant  s'étendre  fur  la  gauche  à  caufe  de  l'inondation ,  embraflbit 
l'ouvrage  à-corne  de  cette  porte  ,  &  coulant  entre  cet  ouvrage  &  celui 
de  la  porte  de  Lille  ,  alloit  chercher  le  baftion  Blandinois  attaché  au  vieux 
Corps  de  la  Place.  La  troifième  n'avoit  pour  objet  que  de  foûtenir  une 
grofle  artillerie  ,  avec  laquelle  on  efpéroit  de  ruïner  les  éclufes.  Elle 
occupent  un  fort-petit  front ,  parce  que  fa  droite  étoit  gênée  par  l'inon- 
dation ,  &  qu'elle  n'ôfoit  s'étendre  par  la  gauche  à  caule  du  glacis  con- 
treminé  de  la  Citadelle. 
Leurs atta-  Les  Connoifleurs  ont  prétendu  que  ces  attaques  féparées  étoient  fu- 
quées?"11"  jettes  à  de  grands  inconvéniens  ,  &  que  les  afliégeans  firent  des  fautes 
truqùiérr/y  fans  nombre  dans  la  conduite  de  leur  travail  journalier  pour  s'approcher 
um.  4  pag.  des  ouvrages  &  du  Corps  de  la  Place  ;  mais  fi  cela  eft  vrai ,  leurs  fautes 
l69'  mêmes  tournèrent  à  leur  avantage ,  par  la  mollefle  &  l'incapacité  delà  dé- 
fenfe.  Autrefois  un  Gouverneur  fe  feroit  cru  deshonoré  li  on  ne  s'étoit 
pas  repofé  fur  lui  de  la  défenfe  de  fa  Place  ;  mais  comme  les  Gouverne- 
mens  le  donnoient  à  la  faveur ,  &  que  même  ils  fe  vendoient,  fur-tout 
depuis  la  mort  du  Marquis  de  Louvois ,  c'étoit  l'ufage  que  lorlqu'une 
Ville  étoit  menacée  de  liège  ,  on  y  ewoiât  un  homme  de  réputation, 
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ou  quelqu'un  que  le  Bureau  de  la  Guerre  vouloit  avancer.  Cependant 
pour  bien  défendre  une  Place,  il  faut  en  connoître  exactement  les  de-  1705». 
hors  &  le  dedans  ;  il  eft  même  extrêmement  utile  &  quelques-fois  abfo- 
lument  nécellaire  d'avoir  l'amitié  des  habitans ,  de  favoir  du-moins  ceux 
fur  oui  on  peut  compter. 

I  l  parut  que  toutes  ces  efpèces  de  connoiftances  manquèrent  à  Mr.  La  Place  eft 
de  Surville ,  &  que  même  il  ne  fit  paroitre  aucun  des  talens  qu'on  lui  toutj&«t 
fuppofoit  en  le  chargeant  de  cette  commiiïion  également  importante  &  due. 
honorable.   Il  étoit  entré  au  commencement  de  juin  dans  cette  Place ,  Fm^uUm , 
&  avoit  eu  un  mois  pour  s'inftruire  &  pour  fe  préparer  ;  cependant  il tom-  4*  r*g. 
ne  connut  point  l'ufage  qu'il  auroit  pû  faire  des  eaux  retenues  &  élevées  îîd* 

par  les  éclufes.  S'il  Tavoit  connu  ,  dès  qu'il  lût  invelti ,  ou  même  au- 
paravant ,  il  auroit  fait  tranfporter  les  terres  de  la  digue  qui  forme  le 
chemin  de  Valenciennes ,  il  auroit  renforcé  &  élevé  les  éclufes  ;  alors 
il  eft  certain  que  l'inondation  auroit  furmonté  ce  chemin.  Si  même  il 
avoit  fait  plufieurs  coupures  à  ce  chemin ,  les  eaux  aurotent  gonflé  du 
côté  du  baftion  d'Antoing ;  par-là  l'ennemi  n'auroit  pu  former  fon  atta- 
que du  côté  de  la  porte  de  Valenciennes  ,  &  la  garniion  n'en  auroit 
eu  que  deux  à  défendre.  Peut-être  même  que  cette  élévation  des  eaux 
auroit  gonflé  l'eau  des  fofles  de  la  Place  de  Vautre  côté  de  l'Efcaut ,  & 
qu'il  s'y  feroit  formé  une  inondation  ,  qui  auroit  mis  tout  ce  côté  à  cou- 
vert. Ce  qui  doit  perfuader  le  grand  effet  de  ces  eaux  ,  c'ell  que  l'an- 
née fuivante  les  Alliés  inondèrent  autour  de  cette  Place  dix 'lieues  de 
païs;  de  forte  que  dans  St.  Amand  &  Marchiennes  fur  la  Scarpe  l'eau 
y  fût  dans  les  maifons ,  &  que  Condé  en  fût  fort  incommodé. 

II  ne  connut  pas  mieux  le  dedans  de  fa  Place.  11  ne  pût  igno- 
rer que  les  magafins  du  Roi  n'étoient  pas  remplis  comme  ils  dévoient 
l'être  ;  il  devoit  donc  favoir  ce  que  chaque  habitant  avoit  de  bled  &  d'au- 
tres efpèces  de  provifions.  Dès  qu'il  fût  arrivé ,  il  devoit  faire  prendre 
les  armes  à  fa  garnifon,  la  difpofer  de  manière  à  contenir  la  populace, 
&  faire  une  viiite  générale  chez  les  Particuliers  &  dans  toutes  les  Com- 
munautés Religieufes.  Sur  cet  état ,  il  en  auroit  pris  ce  qui  eût  été 
néceflaire  pour  nourrir  fa  garnifon  pendant  trois  ou  quatre  mois ,  en 
donnant  à  chaque  Particulier  une  reconnoiflànce ,  afin  de  lui  faire  ren- 
dre après  le  fiège ,  en  nature  ou  en  argent ,  ce  cm'U  auroit  fourni.  Man- 
que de  cette  attention  ,  fa  garnifon  pendant  le  fiège  ne  vécut  qu'au  jour  la 
journée  ,  &  comme  par  aumône  de  la  part  des  habitans.  Ce  Commandant 
ne  penfa  à  mettre  des  grains  dans  la  Citadelle ,  que  lorfqu'il  fût  fur  le 
point  de  capituler  pour  la  Ville.  Les  habitans ,  qui  fe  voîoient  prêts  à 
changer  de  Maître  ,  le  réfutèrent  avec  tumulte ,  mais  avec  raifon  ,  puif- 
que  la  durée  du  fiège  de  la  Citadelle  ne  pouvoit  produire  par-rapport 
à  eux  que  la  défolation  &  la  ruine  de  leurs  maifons. 

Cette  négligence  à  s'inftruire  des  fecours  qu'il  pouvoit  tirer  de 
la  Place  alla  fi  loin ,  que  pour  donner  une  efpèce  de  couvert  aux  fol- 
dats  qui  étoient  toujours  dans  les  ouvrages ,  on  fût  obligé  de  prendre 
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!  la  paille  de  leurs  lits ,  pendant  qu'il  y  en  avoit  de  grands  gréniers  pleins 
I70S>.    cnez  lesjéfuites,  qui  s'étoient  engagés  à  Megrigny ,  Gouverneur  de  la 
Citadelle ,  à  qui  cette  paille  appartenoit ,  de  la  lui  rendre  dans  la  mê- 
me quantité  après  le  fiege ,  de  quelque  manière  qu'il  tournât. 

Le  difpolitif  pour  la  déïenfe  ne  marqua  ni  plus  d'attention ,  ni  plus 
de  capacité.  Le  Commandant  ne  commença  à  la  former  que  lorfqu'il 
fe  vit  tout-à-fait  inverti ,  &  même  qu'après  que  les  quartiers  furent  éta- 
blis. On  fût  dans  la  Place  dans  une  u  parfaite  ignorance  des  attaques 
des  ennemis ,  qu'il  y  avoit  plus  d'une  heure  qu'ils  travailloient  à  ouvrir 
la  terre  en  trois  endroits ,  avant  qu'on  en  fût  informé.  Le  Commandant 
ordonna  que  l'on  fit  un  grand  feu ,  apparemment  Cuis  connoiirance  pour 

i-  j-    .a.:  *   j  i-  ..^  c:»  _„.c  _ 


la  direction  de  ce  teu ,  puifque  l'on  n'avoit  fait  fortir  perlbnne  pour  rc- 
connoitre  la  fitûation  des  afliégeans. 
Feuquiirei,        Est-il  pardonnable  à  un  Commandant  de  fe  laifler  dérober 
tom.  4.j>ag.  l'ouverture  d'un  travail  à  trois  différens  endroits?  N'avoit-il  pas  pû  met. 

tre  des  gens  dans  les  clochers ,  pour  être  averti  des  lieux  ou  fe  làilbient 
les  dépôts  de  fafcines  ?  Pendant  la  nuit  ne  devoit-il  pas  avoir  des  per- 
fonnes  fûres  aux  écoutes ,  pour  obferver  la  marche  des  troupes  vers  les 
lieux  dellinés  à  l'ouverture  de  la  tranchée  ? 

La  garnifon  compofée  de  douze  Bataillons,  fût  partagée  en  quatre 
Brigades ,  une  à  chaque  attaque  ;  la  quatrième  fût  toûjours  fur  les  rem- 
parts à  portée  de  les  foûtenir  ;  ainfi  la  fatigue  fût  fans  relâche  pour  les 
troupes  des  attaques.   Quatre  cens  Dragons  furent  toûjours  en  referve  , 
fans  qu'on  en  fit  aucun  ufage.   Outre  cette  fatigue  exceflive  ,  les  trou- 
pes furent  encore  occupées  à  un  retranchement  intérieur,  fans  qu'on 
emploïât  les  habitans  à  les  foulager.    Depuis  l'ouverture  de  la  tranchée 
jufau'au  quatorze  juillet ,  on  ne  fit  que  deux  petites  forties  de  vingt  Gre- 
nadiers chacune,  dont  le  fuccès,  quoi .  qu'allez  confidérable  par  la  né- 
gligence de  l'ennemi ,  n'engagea  point  à  les  rendre  plus  fréquentes. 
Cette  Place        On  ne  connut  point  le  de  11  vin  des  afliégeans  ;  on  leur  laillà  hazar- 
fi  forte  ne    der  des  travaux  au  milieu  des  Ouvrages ,  qu'ils  ne  fe  donnoient  pas 
St-uo     *a  Peine  d'attaquer;  ils  firent  ce  quïIs  voulurent,  &  on  les  laifla  faire, 
jours  de      Par  un  boïau  ils  fe  gliffèrent  au-milieu  des  deux  Ouvrages-à-corne,  &  al- 
tranchée  ou-  lèrent  fe  loger  fur  un  angle  du  chemin-couvert  d'un  baition  que  ces  Ou- 
verte,       vrages  couvraient    On  ne  fit  pas  une  feule  fortie  pour  troubler  ce  tra- 
Hi/hri^Zt   va'l  fi  témérairement  entrepris ,  devant  un  front  aufli  confidérable  que 
y  çbrmo-  celui  de  la  Place ,  entre  les  deux  Ouvrages-à-corne  &  entre  deux  flancs 
logiques.      comme  ceux  de  ces  deux  Ouvrages  ;  & ,  ce  qui  eft  encore  plus  fin- 
™'£»S2T  §ulier»  ce  logement  fût  fait  avant  le  boïau  qui  devoit  lui  fervirde  com- 
tom.xu.  '  munication.    On  ne  fit  aucun  effort  contre  ce  logement,  &  le  baltion 
pag.  266.      entier  fût  pris  fans  que  les  Ouvrages- à- corne  eulïent  été  attaaués.  Il 
fallut  le  rendre  le  vingt-unième  jour  de  tranchée  ouverte.   La  Place  ne 
pouvoit  plus  tenir,  il  n'y  eut  qu'une  voix  à  ce  fujet  dans  le  Confeil  de 
guerre.    La  chofe  étoit  certaine;  mais  il  eft  du-moins  aufli  fûr  qu'on 
s'étoit  réduit  fi  promptement  à  cette  extrémité ,  par  la  molleflè  &  l'in- 
capacité 
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capacité  de  la  défenfe.  On  fe  retira  dans  la  Citadelle  avec  quatre  mille 
hommes  effectifs,  ce  qui  fuppofe  ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  défenfe.  170p. 
Manque  de  vivres  on  la  rendit  le  cinq  de  feptembre.  La  garnifon  ne 
fût  pas  prifonnière  de  guerre,  mais  à  la  fortie  de  la  Ville,  hors  l'épée 
qu'on  laifla  aux  ibldats ,  elle  mit  bas  les  armes  >  &  l'on  rendit  aux  Al- 
liés le  même  nombre  d'Officiers  &  de  foldats  dont  elle  étoit  compofée. 

Pendant  ce  fiège,  le  Maréchal  de  Villars  ne  fût  pas  oifif;  il  fe  L'Armée 
rendit  maître  de  Warneton.   Les  Alliés  y  avoient  mis  feize  cens  hommes.  BfSjtt. 
Ce  pofte  leur  étoit  important  pour  conferver  le  paffàge  de  la  Lys  au-  gd^s  prcfqaa 
deiïus  de  Menin.    Pour  cacher  fon  delTein ,  il  marcha  d'un  autre  côté  impénétra- 
avec  un  gros  détachement  de  cavalerie ,  tandis  que  deux  ou  trois  Briga-  blcs. 
des  d'infanterie  &  quelques  Efcadrons  de  cavalerie  marchoient  vers  ce  JJf^^S" 
polie.    Dès  qu'il  fût  inverti ,  la  garnifon  ne  penfa  qu'à  fe  fauver.    On  tom.  xu.  * 
en  tua  un  grand  nombre  &  l'on  Ht  huit  cens  prifonniers.     On  profita  r<%*  *66- 
des  magaGns  qui  y  étoient ,  les  paliflades  furent  tranfportées  à  St.  Ve-  jSj^*!  17"* 
nant ,  &  ce  fort  fût  rendu  abfolument  inutile.    On  eflTaïa  en -vain  de  6- ' 
jetter  des  fecours  dans  la  Place  alîiégée;  mais  à  quoi  auraient- ils  fer- 
vi ,  vu  le  manque  de  vivres  &  le  peu  d'ordre  &  d'attention  qu'il  y 
avoit  pour  la  défenfe?  Pour  le  fecours  direct,  on  ne  penfa  pas  même  4 
le  tenter  ;  on  fût  même  contraint  de  faire  des  lignes ,  afin  d'empêcher 
l'ennemi  de  pénétrer  dans  l'Artois  ou  dans  le  Hainaut.    On  fe  fervit 
des  rivières  avec  toute  l'habileté  pofTible ,  &  quoi-que  ces  lignes  eulfent 
au- ni  oins  feize  lieues  d  étendue  ,  elles  étoient  auflî  impénétrables  qu'el- 
les peuvent  l'être.   Elles  s'étendoient  depuis  Douai  jufqu'à  St.  Venant. 
On  fortifia  divers  polies  que  les  lignes  joignoient  les  uns  aux  autres, 
on  ht  des  digues  en  certains  endroits ,  on  en  coupa  d'autres  pour  ren- 
dre le  pais  encore  plus  impratiatiable  ;  1  Efcaut  &  la  Haifne  fervirent  à 
faire  quantité  d'inondations.     Depuis  Condé  il  y  avoit  d'autres  lignes 
jufqu'à  la  Sambre  ;  cette  rivière  en  fervoit  jufqu'à  la  Meufe.  L'Armée 
étoit  campée  derrière  ces  lignes  depuis  Denain  jufqu'à  Doûai,  &  depuis 
cette  Place  jufqu'à  St.  Venant. 

Mais  ces  lignes  avoient  de  grands  défauts.   Premièrement,  elles  Défauts  de 
abandonnoient  Condé ,  dont  on  ne  pouvoit  plus  empêcher  que  l'ennemi  J5S  jjjgj 
ne  formât  le  liège ,  en  fe  plaçant  entre  I  Moneau  &  la  ligne ,  en  ren-  f^f  j1.'^* 
fermant  l'Armée  du  fiège  dans  une  bonne  circonvallation  &  établi  (Tant  1^6. 
des  ponts  fur  la  Haifne  pour  la  communication  avec  l'Armée  d'obfer- 
vance.     Le  fécond  défaut,  c'eft  qu'elles  fe  reploïoient  fous  Barlemont 
au  -  travers  de  la  Forêt  de  Mormal ,  &  découvraient  Maubeuge.  De 
manière  que  fi  l'ennemi  après  avoir  palTé  l'Honeau,    s'étoit  préfenté 
devant  la  partie  de  la  ligne,  entre  Valenciennes  &  le  Quénoi  ,  &  que 
par  une  marche  de  nuit ,  il  fe  fût  couvert  de  la  Forêt  de  Mormal ,  il 
ne  lui  aurait  pas  été  difficile  de  furprendre  le  palfage  de  la  Sambre  entre 
Barlemont  &  Maubeuge ,  &  d'tnvellir  cette,  Place  avant  que  l'on  eût  pû 
s'y  oppofer. 

Pour 


Digitized  by  Google 


8o 


HISTOIRE 


170p. 

Comment  on 
au  roi  t  pù  les 
éviter. 
Ftuquiiret  , 
tom.  j.  pag. 

Qumcy^  tom. 
6.  tag.  17s. 


Le  Maréchal 
de  Villars  ne 

ticnètrc  pas 
e  deiicin 
des  Alliés. 

tom.  4.  pag. 
?8- 


Divers  mou- 
vemens  des 
Années. 
Uid.  pag. 
?9. 


Les  Alliés 
marchent 
vers  Mons. 
Ibid.  pag. 
40. 

Rapm-Thoy. 
rat  ctmtïnut, 
tom.  XII. 
*S7. 


Pour  éviter  ces  défauts,  il  auroit  fallu  en  appuïer  la  gauche  à 
Condé ,  &  la  droite  à  Maubeuge  le  long  de  l'Honeau ,  en  laiflant  cet- 
te petite  rivière  à  une  demie  portée  du  canon  de  la  ligne ,  afin  d'ôter 
à  l'ennemi  la  poffibilité  de  fe  tbrmer  entre  la  ligne  &  ce  ruifleau.  Ainfi 
tracée  elle  auroit  eu  moins  d'étendue" ,  elle  auroit  protégé  deux  Places 
qui  l'auroient  appuïée ,  &  on  auroit  évité  l'inquiétude  qu'on  devoit  con- 
tinuellement avoir  fur  le  paflâge  de  la  Sanibre  entre  Barlemont  & 
Maubeuge. 

Cette  Armée  ainfi  firùée  gardoit  trois  rivières ,  la  Deule ,  la  Scar* 
pe  &  l'Efcaut,  qu'elle  avoit  également  devant  elle.  Dans  cette  ûtûation, 
toute  l'attention  du  Général  &  des  Officiers  qui  étoient  fous  les  ordres  , 
étoit  de  prendre  garde  que  l'ennemi  ne  leur  dérobât  aucune  marche  , 
ou  ne  leur  fit  prendre  le  change  en  feignant  d'en  vouloir  à  quelques 
endroits  tandis  qu'il  perceroit  par  d'autres ,  &  de  féparer  ainfi  leurs  trou- 
pes ;  ce  oui  étoit  d'autant  plus  à  craindre ,  que  plus  on  étoit  étendu , 
plus  on  donnoit  de  prife. 

Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlborough  avoient  d'autres  vues. 
Ne  jugeant  pas  qu'il  leur  fût  pofiible  de  rien  entreprendre  du  côté  de 
Béthune  &  de  la  Lys  ,  ils  fongèrent  à  pafler  la  Haifne  pour  afliéger 
Mons ,  où  ils  favoient  qu'il  y  avoit  peu  de  vivres  &  au'on  n'étoit  pas 
en  état  de  l'en  fournir.  Tout  habile  qu'étoit  le  Maréchal  de  Villars , 
il  ne  pénétra  pas  ce  projet ,  ou ,  s'il  le  pénétra ,  il  ne  prit  pas  d'aflfez 
juftes  mefures  pour  l'empêcher;  ils  Pavoient  cependant  averti  fufhïam- 
ment.  La  Citadelle  de  Tournai  battit  deux  fois  la  Chamade  ,  la  pre- 
mière le  vingt- neuf  du  mois  d'août.  Dans  le  tems  que  les  étages 
avoient  été  donnés  de  part  &  d'autre ,  le  Prince  Eugène  avoit  tait  paf- 
iêr  l'Efcaut  à  un  Corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  de  dix  à  douze  mil- 
le hommes,  pour  aller  occuper  promptement  les  lignes  de  la  Trouille. 
La  Capitulation  ne  s'étant  point  faite  à  caufe  de  la  rigueur  des  condi- 
tions que  ce  Prince  vouloir  impofer ,  il  donna  ordre  au  détachement  de 
fufpendre  fa  marche. 

Le  mouvement  de  ce  Corps  vers  la  Haifne,  fa  marche  arrêtée  dès 
que  la  Capitulation  avoit  été  rompue,  devoit,  ce  femble,  faire  penfer 
au  Maréchal  de  Villars  que  les  objets  d'entreprifes  des  Alliés  n'étoient  plus 
du  côté  de  l'Artois  ;  &  il  paroit  qu'il  eût  été  prudent  de  faire  dès  ce 
moment  rapprocher  la  gauene  de  fon  Armée ,  qui  étoit  du  côté  du  Pont- 
Avendin.    11  ne  le  fit  pas ,  craignant  apparemment  quelque  furprife. 

Le  trois  de  feptembre,  la  Citadelle  prelfée  par  le  manque  de  vi- 
vres ,  battit  une  féconde  fois  la  Chamade  ;  les  conditions  furent  plus 
tolérables ,  &  la  Capitulation  fût  bien-tôt  fignée.  Dès  qu'elle  le  fût , 
les  détachemens  qui  s'étoient  arrêtés  eurent  ordre  de  pourfuivre  leur 
route.  Les  deux  Généraux  paflèrent  l'Efcaut  entre  Mortagne  &  Tour- 
nai ,  &  marchèrent  avec  la  plus  grande  diligence ,  pour  entrer  dans  la 
Haifne  avant  que  l'Armée  Françoifc  pût  s'y  oppofer.  Ils  avoient  laifle 
trente -fix  Bataillons  &  quelque  cavalerie  pour  protéger  leur  nouvelle 
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conquête.   Ce  mouvement  fi  vif  obligea  Villars  de  paffèr  l'Efcaut  avec  .  

toute  fa  droite  ,  &  de  faire  venir  fon  autre  Aile  dans  le  camp  qu'il  quit-  170?. 
toit ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  bien  connu  la  force  du  Corps  qui  campoit  fous 
Tournai.  Il  s'avança  jufqu'à  Quievrain ,  à  trois  lieues  de  Mons.  L'im- 
poflibilité  de  faire  fournir  du  pain  à  fon  Armée  par  Condé  &  Valen- 
ciennes,  où  il  n'y  avoit  point  de  farines,  lui  fit  perdre  un  jour  ou  deux, 
pendant  lefquels  fa  gauche  le  joignit. 

Le  Chevalier  de  Luxembourg  avoit  été  détaché  pour  obfervef  le 
Corps  qui  s'étoit  mis  en  marche  de  Tournai ,  lorfque  la  Citadelle  avoit 
battu  la  Chamade  pour  la  première  fois.  Du  camp  de  Quievrain  on 
avoit  encore  détaché  un  autre  Corps  pour  foûtenir  le  prémier  ;  il  s'étoit 
avancé  jufqu  aux  lignes  de  la  Trouille  ,  &  avoit  trouvé  fur  les  hauteurs 
de  St  Symphorien  les  détachemens  ennemis.  Ne  fe  voïant  point  foûte- 
nu  ,  il  abandonna  ces  lignes  &  vint  joindre  l'Armée  ;  de  manière  que  ce 
Corps  avancé  des  ennemis ,  qui  commençoit  à  être  joint  par  la  tète  de 
leur  Armée,  paffa  la  Trouille  &  campa  à  Sipply. 

To  us  ces  mouvemens  occupèrent  jufqu'au  fept  de  feptembre.   Ce  Les  François 
jour  -  là  la  gauche  Françoife  joignit  la  droite.    Le  lendemain  fût  emploïé  7  marchent 
à  laifler  repofer  l'infanterie  de  cette  gauche  ,  &  à  donner  un  peu  de  SiS^rw, 
pain  au  foldat ,  qui  étoit  à  demi  •  nud  &  qui  mouroit  de  faim.    Le  foir  rat  amtimué, 
on  renvoïa  les  bagages.    La  nuit  toute  l'Armée  marcha ,  &  fe  trouva  '*»»•  Xll. 
fur  les  neuf  heures  du  matin  vis  -  à  -  vis  de  la  Troûce  qui  eft  entre  les  M*  l6]- 
bois  de  Sars  &  de  Blangies. 

Les  Alliés,  qui  avoient  pafle  la  Trouille,  fe  feraient  trouvés  dans 4a. ' 
une  fitûation  facheufe  ,  fi  l'Armée  Françoife  en  arrivant  avoit  paffé  la 
Troûée  &  l'avoit  mife  derrière  elle  aufli  -  bien  que  les  bois.  Pour  pa- 
rer à  cet  inconvénient  ,  ils  s'avancèrent  ,  &  fe  placèrent  à  la  tête  de 
deux  ou  trois  petits  ruifleaux  qui  fortent  des  bois  de  Sars  &  de  Blan- 
gies ;  ils  firent  venir  beaucoup  de  canon  ,  &,  par  de  fortes  efearmou- 
ches  ils  continrent  les  François  dans  le  terrein  où  ils  s'étoient  d'a- 
bord mis. 

Les  ordres  du  Maréchal  de  Villars  portaient  d'empêcher  que  Mons  Ils  ne  profi- 


ne fût  tout- à- fait  invelli,  &  de  tâcher  cfe  troubler  les  convois,  qui  ne  «ntpasde 
pouvoient  venir  aux  Alliés  que  par  la  Trouille.  Ces  ordres  ne  lui  defen-  ™J£  av:m* 
doient  pas  de  fe  battre,  mais  ils  le  tinrent  dans  l'incertitude  s'il  fauve-  ttZ,«et%tom. 


roit  cette  Place  par  des  mouvemens ,  ou  par  un  combat.  S'il  avoit  pris  *.  p«g.  9». 
d'abord  le  prémier  parti  ,  toutes  les  apparences  font  qu'il  l'auroit  fait 
avec  avantage  ;  mais  n'ôfant  fe  charger  de  l'événement ,  il  aima  mieux 
recevoir  la  bataille  que  de  la  donner.  Il  emploïa  le  neuf  &  le  dix  à  fai- 
re un  retranchement  fur  tout  le  front  de  la  Troûée  ,  en  le  prenant  par 
le  milieu  de  l'épailTeur  du  bois  ;  il  plaça  fon  infanterie  dans  les  bois  de 
fa  droite  &  de  la  gauche  ;  il  en  garnit  aufli  les  flancs  intérieurs  de  la 
Troûée ,  afin  d'empêcher  l'ennemi  d'y  pénétrer. 

Comme  tout  le  front  de  fon  terrein  étoit  trop  petit  pour  contenir  Ilsnefe  pot 
faprémière  ligne,  il  laiflà  quelques  Brigades  derrière  les  bois  &prefquetcnt  Pomt 
Tome  PI.  X  toute 
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toute  l'Aile  gauche  de  cavalerie  ;  celle  de  la  droite  fût  placée  fur  plu- 
170p.  fieurs  lignes  derrière  l'infanterie  qui  occupoit  le  front  de  la  Trouée; 
aufTi  bien  tout  ce  front  fût  garni  de  quatre- vingt  pièces  de  canon.  Les  retran- 
qu'ilsl'au-  chemens  confiftoient  en  de  profonds  foffés  &  de  grands  abbatis  d'ar- 
FnqliJrn  bres*  ^-ette  difpofition  paroifToit  excellente ,  mais  elle  avoit  de  grands 
tom.^fag.  défauts;  elle  permettoit  a  l'ennemi  d'attaquer  avec  un  plus  grand  front, 
44-  par  conféquent  d'emploïer  toutes  fes  troupes ,  &  de  déborder  &  d'em- 

braflfer  celui  qu'il  avoit  à  attaquer.  Les  bois  de  Blangies  avancent  plu- 
iieurs  langues  dans  la  plaine  ,  par  conféquent  ils  cachoient  les  mouve- 
mens  des  Alliés  ;  on  s'étoit  môme  fi  mal  placé  à  l'extrémité  d'une  de 
ces  langues  ,  qu'on  ne  l'occupoit  que  par  le  travers.  On  n'avoit  fait 
des  abbatis  que  fur  le  bord  de  la  Trouée  ;  l'autre  flanc  étoit  découvert  ; 
on  pou  voit  même  être  attaqué  par- derrière  ,  à  la  faveur  d'une  autre 
langue  à  laquelle  on  n'avoit  donné  aucune  attention. 

Les  bois  de  Sars ,  qui  étoient  à  la  droite ,  font  à  la  vérité  plus 
unis  que  ceux  de  la  gauche  ,  les  langues  n'y  font  pas  fi  marquées  ; 
mais  comme  ce  bois  va  en  tournant  ,  il  déroboit  néceïTairement  plu- 
iîeurs  mouvemens  des  Alliés  aux  troupes  qui  y  étoient  placées.  Le 
front  n'étoit  pas  non -plus  exempt  de  défauts.  Au -milieu  étoit  une 
Ferme  entourée  d'une  futaie  ;  on  avoit  laifié  occuper  ce  porte  ,  de  forte 
que  les  Alliés  voïoient  toute  la  difpofition  de  ce  front  fans  qu'on  vit  la 
leur.  De  plus  ,  il  y  avoit  des  chemins  creux  qui  en  approclioient  de 
fort  -  près  ,  fur  -  tout  par  la  gauche  ;  de  forte  qu'on  pouvoit  venir  atta- 
quer fans  être  vû. 

L'Arme'e  Françoife  auroit  pû  fe  mettre  dans  une  difpofition  plus 
favorable  &  plus  avantageufe.    Il  falloit  abandonner  entièrement  la 
Trouée  ,  fe  former  en  dehors ,  recourber  les  deux  Ailes  de  cavalerie 
vers  les  bois ,  où  elles  auraient  été  appuïées  par  des  Corps  d'infanterie 
qu'on  y  auroit  placés.   Dans  cette  fitùation  ,  dont  une  partie  auroit  été 
cachée  aux  Alliés ,  jamais  ils  n'auroient  ôfé  s'engager  dans  cette  Trouée . 
pour  venir  attaquer  un  front  plus  étendu  que  le  leur  ,  qui  au  débouché 
n'aurait  pas  manqué  de  les  prendre  en  flanc  avant  qu'ils  eufient  eu  le 
loifir  de  fe  dévélopper.   Le  Général  penfa  à  prendre  cette  lit  nation, 
mais  trop  tard.    On  avoit  commencé  la  nuit  du  dix  au  onze  un  retran- 
chement qui  s'éloignoit  de  la  Trouée  ,  &  où  fes  troupes  auraient  eu 
l'étenduë  qu'elles  dévoient  avoir  ;  il  fe  trouva  fi  peu  avancé  le  matin 
lorfqu'on  fût  attaqué ,  qu'il  ne  pût  être  d'aucun  ufage. 
Bataille  de         Les  deux  Généraux  aïant  fenti  que  le  prémier  mouvement  qu'a- 
Malplaquct.  vojt  £ùt  Villars  en  s'oppofant  au  partage  de  la  Trouée  leur  avoit  réûfli , 
tm"  ""fag.  logèrent  qu'on  n'étoit  pas  déterminé  à  les  aller  chercher  pour  les  com- 
îo6.  '       battre ,  &  que  puifqu'on  fe  retranchoit ,  les  troupes  qu'ils  avoicnt  laif- 
Rapht-Thoy.  fé  fous  Tournai  auroient  le  tems  de  les  joindre ,  &  qu'alors  ils  feraient 
J^^J**'»  en  état  de  fe  conduire  félon  ce  qui  conviendrait.    Leur  fitùation  leur 
ft-'jfr  '    paroifTant  plus  favorable  que  celle  des  François,  ils  fe  déterminèrent  à 
Mitmiût    les  attaquer.   Us  trouvèrent  de  grandes  oppoûtions  dans  le  Confeil  de 

guerre  ; 
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guerre  ;  mais  le  Prince  Eugène  les  furmonta  ,  en  répréfentant  la  con-  — — ^ 
fiance  qu'on  devoit  avoir  dans  les  troupes  &  dans  les  Généraux  qui  les  1709. 
commandoient.  HUhnquet 

Le  onze,  fur  les  fept  heures  du  matin,  ils  fe  préfentèrent  devant  ïsf  Cbron*. 
tout  le  front  de  l'Armée  Françoife ,  en  colonnes  plûtot  qu'en  lignes  ;  ce  lo&"iu"' 
qui  devoit  faire  juger  que  leurs  efforts  ne  feroient  pas  égaux  par-  tout, 
qu'ils  les  feroient  fuccéder  les  uns  aux  autres  ,  qu'ils  les  conduiroient 
pour  les  augmenter  félon  le  fuccès.  Le  fort  de  leurs  troupes  fe  portoit 
cependant  fur  la  droite ,  &  particulièrement  fur  la  gauche  ;  il  en  paroif- 
foit  même  au-delà  ,  ce  qui  devoit fuffifamment  faire  connoitre  qu'ils  vou-. 
loient  prendre  cette  gauche  en  Hanc  &  par  derrière. 

Le  Duc  de  Marlborough  commandoit  l'Aile  droite,  le  Prince  Eu- Les  Alliés 
gène  étoit  au  centre  ;  le  Prince  deNaffau,  fous  la  conduite  du  Comte  de  font  d'a.bord 
Tilly  ,  menoit  l'Aile  gauche.    L'aclion  commença  par  les  deux  Ailes.  p'Ç^Jnjj 
Marlborough  avec  les  Anglois  &  les  autres  troupes  à  la  folde  d'Angleter-  Quûcy,  tom. 
re  marcha  droit  au  bois  de  Sars  ,  où  commandoit  le  Marquis  d'Alber-  *.  Mj.  i9î. 
gotti.    Les  charges  furent  des  plus  vives.    Le  feu  violent  qui  fortoit  iimim,to»L 
des  retranchemens  renverfa  d'abord  la  droite  des  Anglois  ,  où  étoient    fa&' *97' 
leurs  Bataillons  des  Gardes ,  qui  s'enfuirent  plus  de  deux  cens  pas.  Ils 
le  rallièrent,  ou  d'autres  prirent  leur  place  ;  les  François  fe  foûtinrent 
par- tout  ,  &  repoulfèrent  les  affaillans  de  manière  que  leurs  prémiers 
Bataillons  furent  prefque  détruits. 

Dans  le  fort  de  Vaftion  ,  une  colonne  d'infanterie  que  Marlborough  ils  pénètrent 
avoit  envoie  tourner  le  bois ,  prit  les  troupes  Françoifes  en  flanc  ;  el-  par  un  des 
les  perdirent  du  terrein  &  abandonnèrent  le  bois ,  mais  en  bon  ordre  &  ££?ùi4ret 
toujours  en  fe  défendant.    Le  Maréchal  de  Villars  s'y  porta  avec  de  ■  ttm.  +  pa&. 
nouvelles  troupes,  qu'il  tira  de  l'on  centre,  n'en  aïant  point  d'autres  a  60. 
la  main  ;  il  les  mena  à  la  charge,  il  y  fût  bleffé  d'un  coup  de  feu  auge-  L*r*ry  ■>*>»». 
nou.    Cet  accident  n'empêcha  pas  que  les  Anglois  ne  fuffent  repouffés  *'  *a&'  77 
dans  le  bois  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres  ,  on  les  y  tint  en  échec  le 
refle  de  l'action.    Cinq  ou  fix  Efcadrons  de  leur  cavalerie  ,  qui  s'étoient 
formés  pour  les  foûtenir ,  furent  défaits. 

A  u  même  tems  que  les  Anglois  avoient  attaqué  la  gauche  de  l'Ar- 
mée ,  les  Hollandois  avoient  marché  contre  la  droite  commandée  par  le 
Maréchal  de  Bouliers  ,  que  la  Cour  avoit  envoie  pour  féconder  le  Ma- 
réchal de  Villars.  Le  feu  fût  terrible  pendant  une  heure  ;  les  Hollan- 
dois malgré  leurs  efforts  furent  repouffés  par  -  tout.  Le  Prince  de  Nal- 
fau  Stadhouder  héréditaire  de  Frile ,  plein  de  courage  &  d'ardeur ,  re- 
vint plufieurs  fois  à  la  charge ,  &  ne  fit  que  multiplier  fes  pertes.  Les 
François  fortirent  même  de  leurs  retranenemens ,  &  le  pouffèrent  juf- 
qu'à  fes  batteries  la  baïonnette  &  l'épt'e  dans  les  reins. 

Le  combat  avoit  déjà  duré  quatre  ou  cinq  heures ,  fans  que  les  Al-  Enfuite  pat 
liés  eulfent  eu  d'autre  avantage  que  de  s'être  rendus  maîtres  des  bois  de  "nt£v, 
Sars ,  où  on  les  contenoit  de  manière  qu'ils  n'en  ôlbient  fortir.    Leur  £?^2£ 
Aile  gauche  étoit  extrêmement  maltraitée  &  hors  d'état  de  rien  entre-  tom.  Xll. 

L  2  prendre.  MS-  *7ï- 
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 prendre.   Ils  penfoient  à  fe  retirer,  lorfque  Cadogan  fit  apercevoir  que 

170^.  le  centre  de  l'Armée  Françoife  étoit  dégarni  ,  &  que  les  Brigades  qui 
en  avoient  été  tirées  n'avoient  point  été  remplacées  par  la  féconde  ligne. 
Il  fût  réfolu  de  faire  encore  cette  tentative.  On  entretint  le  feu  à  la 
droite  &  à  la  gauche  ,  on  fit  couler  le  long  du  bois  un  Corps  d  infan- 
terie qui  marcha  en  diligence  fur  plufîeurs  lignes.  Le  centre  fût  for- 
cé ,  les  Gardes  Françoifes  abandonnèrent  leur  porte  ,  avant  même  que 
d'être  attaquées.  Le  Prince  Eugène  qui  conduifoit  cette  attaque  ,  éta- 
blit ion  infanterie  fur  ces  retranchemens  ;  il  Ht  venir  la  cavalerie  ,  elle 
paifa  les  retranchemens  &  fe  forma  fur  plufieurs  lignes. 

Elle  fût  auffi-tôt  attaquée  par  la  Gendarmerie  Françoife  ,  qni  la 
rompit  ;  mais  foûtenuë  de  fon  infanterie  ,  elle  fe  rallia  promptement. 
Les  charges  recommencèrent  toujours  avec  le  même  fuccès  ;  c'eft-à- 
dire  que  les  Moufquetaires ,  les  Gendarmes  de  la  Garde,  les  Gardes  du 
Corps  renversèrent  &  enfoncèrent  tout  ce  qui  fe  préfenta  à  eux  ;  mais 
ces  troupes  battues  trouvèrent  toûjours  une  protection  fous  le  feu  de 
leur  infanterie  &  de  leur  canon.    Il  eft  même  certain  que  fi  cette  in- 
fanterie ne  les  avoit  pas  empêchés  de  palfer  les  retranchemens ,  il  n'eût 
pas  été  poffible  de  les  rallier. 
Les  François       Le  Maréchal  de  Bouliers  qui  commandoit  alors  en  chef,  appréhen- 
abandonnent  dant  que  le  défordre  ne  fe  mit  dans  fes  troupes ,  fit  fonner  la  retraite 
batoiH™mait  ^ur  'es  trois  neures  aPres  ra'di.    Elle  fe  fit  en  fi  bon  ordre ,  qu'on  em- 
frns  fuite,  ni  niena  tout  le  canon ,  à  la  referve  de  quelques  pièces  qui  avoient  été  dé- 
defordre.     montées.    Les  victorieux  ne  firent  pas  trente  prifonniers.    La  droite  fe 
uSSSm    ret*ra  Par  lainière  à  Bavay  ,  &  marcha  au  Quênoi  ;  la  gauche  paffa  l'Ho- 
f/c"^*"   neau  'ans  ^tre  inquiétée.   Le  Chevalier  de  Luxembourg  faifoit  l'Arriè- 
hçiqun.      re- garde,  &  impofa  tellement  au  Corps  de  cavalerie  qui  le  fuivoit,  que 
fa  marche  ne  fût  pas  même  troublée.    On  rentra  dans  le  champ  qu'on 
avoit  quitté  deux  ou  trois  jours  auparavant,  avec  autant  d'ordre  &  d'af- 
fûrance  que  fi  on  avoit  remporté  la  victoire.    Le  foldat  en  effet  fe 
croïoit  viclorieux,  tandis  que  fes  Généraux  s'avoûoient  battus;  au -lieu 
que  dans  le  camp  des  Alliés  ,  le  foldat  fe  croïoit  battu  tandis  que  fes 
Généraux  s'applaudifToient  de  leur  victoire. , 
fîrande nerte       II  y  a  eu  peu  de  batailles  plus  longues  &  plus  meurtrières.  Les 
aSnccen'fe         avoient  quarante  -  deux  Bataillons  &  quelques  Efcadrons  plus  que 
crtt,à>ffim«.k*  François;  à  la  fin  de  l'action  les  deux  Armées  étoient  au-  moins  éga- 
lée èn  public  les.    11  eft  conftant,  par  la  revue  exacle  qui  fût  faite  deux  jours  après, 
Ibid.  qUe  ies  derniers  n'eurent  que  huit  mille  cent  trente  -  fept  hommes  hors 

t^S'w*'  ^e  comDat  >  Y  compris  les  prifonniers ,  qui  ne  paflfoient  pas  trois  cens. 

La  Lifte  imprimée  en  Hollande ,  &  qu'on  ne  peut  foupçonner  d'exaggé- 
ration  ,  marejue  cp'il  y  eut  quatorze  mille  fix  cens  quarante  -  fept  hom- 
mes tués  ou  blelfes  des  feuls  Hollandois  ,  ou  des  troupes  à  leur  lolde,  & 
huit  mille  deux  cens  quatre-vingt-deux  tant  Anglois  qu'Allemands. 
Encore  ne  parloit-on  que  de  1  infanterie,  fans  faire  aucune  mention  de 
la  perte  de  la  cavalerie  ,  qu'on  fuppoloit  être  médiocre.   Une  vidoire 
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achetée  à  ce  prix,  coûte  bien  cher,  fur -tout  lorfque  le  champ  de  ba-555^S55 
taille  en  eft  l'unique  fruit,  &  que  la  perte  des  vaincus  eft  fans  campa-  170$. 
raifon  moindre  que  celle  des  vainqueurs. 

On  tâcha  chez  les  Alliés  de  diflimuler  cette  grande  perte.  Les 
Généraux,  les  Députés  des  Etats  écrivirent,  que  les  François  avoient  été 
battus ,  qu'ils  avoient  fui  ,  qu'on  les  avoit  pourfuivis.    On  déméloit 
pourtant  dans  ces  Lettres  que  cette  victoire  étoit  bien  imparfaite. 
„  L'ennemi,  difoient  les  Députés  dans  leurs  Lettres  du  quatorze  fep-  „Lambertit 
tembre  ,  a  été  contraint  de  fe  retirer  précipitamment  &  en  confu-  „      *«  Mf* 
Con  jufqu'au-de-là  du  Quênoi,  où,  félon  les  nouvelles  ,  leur  Ar-  „  ,66, 
mée  fe  ralfemble  encore  à  préfent.    Nôtre  cavalerie  les  a  pourfuivis  » 
jufques  proche  de  Bavay ,  où  elle  a  pris  tous  leurs  blefles  prilonniers  „ 
de  guerre.  „ 

La  Maifon  du  Roi  de  France  eft  pour  la  plupart  ruinée.  Nous  „ 
avons  pris  un  grand  nombre  de  drapeaux  &  d  étendarts ,  entr'autres  „ 
le  prémier  Etendart  nommé  la  Cornette  Blanche  ,  avec  quinze  ou  M 
plus  de  pièces  de  canon.  Le  Maréchal  de  Villnrs  eft  blefle  d'un  „ 
coup  de  moufquet  au  genou  ou  à  la  hanche.  On  ne  fait  pas  encore  „ 
le  nombre  de  leurs  morts ,  blefTés  &  prifonniers.  Nous  ne  pouvons  „ 
non  -  plus  faire  favoir  la  perte  des  troupes  de  l'Etat.  Vos  Hautes  „ 
Puiflànces  comprendront  facilement  que  l'on  n'a  pû  forcer  les  enne-  „ 
mis  dans  trois  retranchemens  garnis  de  canon  fans  une  perte  confi-  „ 
dérable.  Mais  la  gloire  &  l'honneur  que  les  troupes  de  Vos  Hautes  „ 
PuilTances  ont  acquis  dans  cette  bataille ,  leur  laiflera  un  nom  im-  „ 
mortel  tt. 

Les  Députés  demandoient  enfuite  qu'il  fût  permis  aux  Généraux 
&  Colonels  de  nommer  proviilonellement  les  hauts  &  bas  Officiers  pour 
remplacer  les  morts ,  &  que  la  plupart  des  Régimens  qui  s'étoient  trou- 
Tés  dans  ce  combat  fuffent  changes  contre  ceux  qui  étoient  acluëlle- 
ment  dans  les  Villes. 

Le  Comte  de  Tilly  avoûoit  que  l'infanterie  de  l'Etat  avoit  beaucoup 
fouffert  à  l'attaque  des  retranchemens  qu'elle  n'avoit  pû  emporter  ;  & 
après  avoir  dit  que  les  François  s'étoient  retirés  &  avoient  cédé  le 
champ  de  bataille  fe  ralliant  diverfes  fois ,  il  ajoûtoit  qu'ils  avoient  aban- 
donné la  plûpart  de  leur  artillerie  &  autres  marques  d'une  victoire  com- 
plétée ,  dont  on  ne  pouvoit  pas  encore  dire  les  particularités. 

Le  Duc  de  Marlborougn  avoit  écrit  a  la  Haïe  dans  le  même  fens. 
On  lui  répondit  qu'on  le  remercioit  de  fon  obligeante  félicitation  fur  la 
victoire  complette  que  les  armes  des  Alliés  venoient  de  remporter  après 
le  combat  le  plus  rude  &  le  plus  opiniâtre  dont  on  eût  jamais  entendu 
parler.    „  Nos  Députés,  ajoûtoit  -  on  ,  nous  ont  marqué  le  détail  de  „  Umbnti, 
toute  l'action  ,  &  n'ont  pas  oublié  de  nous  avertir  de  la  part  que  „ t9m-  6-  Pa£- 
Vôtre  Alteire  avoit  à  cette  victoire  &  de  ce  qui  eft  dû  à  fa  valeur.  „ î7a* 
Si  la  gloire  augmente  à  proportion  des  obftacles  &  des  périls  qu'on  „ 
furmonte  ,  celle  que  nous  avons  acquife  dans  cette  grande  occafion  „ 

L  3  doit 


Digitized  by  Google 


%6  HISTOIRE 

p— —  „  doit  furpafler  toutes  les  autres  ,  &  cette  journée  fuffiroit  feule  pour 
1709.    »  rendre  vôtre  nom  immortel,  s'il  ne  rétoit  pas  déjà  par  vos  victoires 
„  précédentes  **. 

O  n  oublia  tout  ce  qu'on  avoit  dit  autrefois  en  Hollande  &  en  Angle- 
terre pour  affoiblir  la  victoire  du  Duc  de  Luxembourg  à  Neerwinden. 
On  avoit  publié  que  l'avantage  avoit  été  plus  ruineux  aux  François 
qu'aux  Alliés.  On  changea  de  langage  &  d'idées  en  cette  occafion.  On 
trouva  la  journée  de  Malplaquet  d'autant  plus  glorieufe ,  que  la  victoire 
long  -  tems  errante  avoit  eu  plus  de  peine  à  fe  déterminer  ,  &  qu'il  avoit 
fallu  près  de  trente  mille*  hommes  hors  de  combat  pour  la  fixer. 

En  France ,  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  triomphât  au  lu  jet  de  cette  ba- 
taille perduë.    Accoutumé  qu'on  étoit  à  voir  les  Armées  en  déroute  & 
d'abandonner  des  cinquante  &  foixante  lieuës  de  païs  ,  on  fût  charmé 
d'apprendre  qu'on  n'avoit  perdu  que  le  champ  de  bataille,  &  qu'on  s'é- 
toit  retiré  fans  avoir  été  entamé  dans  fa  retraite.    Les  Lettres  du  Maré- 
chal de  BouHers  ,  qu'on  ne  manqua  pas  de  rendre  publiques ,  contribuè- 
rent infiniment  à  infpirer  ces  fentimens.   Ce  Maréchal  alluroit ,  que  tou- 
tes les  troupes  Françoifes  avoient  acquis  une  des  plus  grandes  renommées, 
par  une  valeur  distinguée  ,  par  leur  fermeté  ,  n'aïant  enfin  cédé  qu'au 
Rapin-Tboy-  nombre  fort  fupérieur.   „  Je  puis  afliïrer  Vôtre  Majefté,  ajoûtoit  le  Ma- 
ras  continué,  n  réchal,  que  les  ennemis  ont  perdu  trois  fois  plus  que  nous ,  &  qu'ils 
•«"ait      «  ne  Peuvcnt  t,rer  d'autre  avantage  de  cette  malheureufe  aclion  ,  que  le 
Lambert) ,    »  gain  du  champ  de  bataille.   Jamais  retraite  après  un  combat  fi  long ,  fi 
tom.  5.  fag.  „  langlant ,  fi  opiniâtre ,  ne  s'eft  faite  avec  plus  d'ordre  &  avec  plus  de 
*6x*  „  fermeté.   Je  ne  crois  pas  que  les  ennemis  nous  aient  fait  vingt  prifon- 

„  niers  en  nous  fuivant ,  &  tous  ceux  qu'ils  ont  faits  l'ont  été  dans 
l'action.   Je  ne  crois  pas  non -plus  que  nous  aïons  perdu  aucuns  éten- 
darts  ni  drapeaux,  ou  du -moins  que  très  -  peu ,  &  on  m'a  dit  que  nous 
„  en  avions  plufieurs  des  ennemis. 

„  J  e  puis  vous  aiïurer  ,  difoit  le  même  Maréchal  dans  une  autre 
„  Lettre,  que  la  gloire  de  vos  troupes  elt  fort  au-deflus  de  ce  que 
„  j'en  ai  marqué  à  Vôtre  Majefté.  Les  ennemis  ne  peuvent  aflez  vanter 
„  &  exalter  l'audace ,  la  valeur ,  l'opiniâtreté  de  fes  troupes  ,  dont  ils 
„  ont  reffenti  bien  rudement  les  effets  ;  &  hors  d'avouer  qu'ils  ont  été 
„  battus ,  ils  conviennent  qu'ils  ont  acheté  trop  cher  le  champ  de  bâtai  1- 
„  le.  Enfin  ,  la  fuite  des  malheurs  arrivés  depuis  quelques  années  aux 
„  armes  de  Vôtre  Majefté  avoit  tellement  humilié  la  Nation  Françoife , 
„  qu'on  n'ôfoit  quafi  plus  s'avouer  François.  J'ôfe  vous  aflurer  ,  Sire , 
„  que  le  nom  François  n'a  jamais  été  plus  en  eltime  ni  peut  -  être  plus 
„  craint  qu'il  l'elt  préfentement  dans  toute  l'Armée  des  Alliés. 

„  Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlborough  conviennent  qu'il 
„  y  a  eu  de  part  &  d'autre  plus  de  vingt  -  cinq  à  vingt -fept  mille  hom- 
„  mes  de  tués.  Il  y  en  a  au  -  moins  dix  -  huit  à  vingt  mille  de  leur  part, 
„  Se  cela  m'elt  confirmé  non  -  feulement  par  tous  ceux  de  nos  Officiers 
„  prifonniers  qu'ils  ont  renvoies  avec  beaucoup  d'honnêteté,  mais  par 
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pïufieurs  Exprès  que  j'ai  envoie  dans  leur  Armée.  ...   Ils  parlent  „  SSSSSSÊ 1 
avec  admiration  de  la  beauté  de  nôtre  retraite,  de  fa  difpofition  ,  &  de  „  170^. 
la  fierté  avec  laquelle  elle  a  été  faite.    Ils  difent  qu'ils  ont  reconnu  „ 
à  cette  adion  les  anciens  François  ,  &  au'ils  voient  bien  qu'il  n'y  a  „ 
qu'à  les  bien  mener  &  leur  donner  une  bonne  difpofition.  » 

Ils  avoient  à  cette  adion  cent  foixante  -  deux  Bataillons  &  trois  n 
cens  Efcadrons  ,  avec  cent  &  vingt  pièces  de  canon  ;  de  forte  qu'ils  „ 
étoient  fupérieurs  de  quarante  pièces  de  canon  &  de  quarante  -  deux  „ 
Bataillons.  ...  Il  nous  en  coûte  beaucoup  ,  &  on  ne  peut  s'empé-  ,> 
cher  de  regretter  infiniment  la  perte  de  tant  d'honnêtes  -  gens  &  de  „ 
mérite  ;  mais  c'eft  un  fang  bien  utilement  répandu ,  &  il  faut  compter  „ 
pour  une  grande  victoire  d'avoir  regagné  &  rétabli  l'honneur  de  tou-  „ 
te  la  Nation.  „ 

Toute  l'Armée  de  Vôtre  Majefté  eft  entre  le  Quénoi  &  Va-  „ 
lenciennes ,  campée  en  très  -  bon  ordre  en  front  de  bandière  ,  dans  „ 
toute  la  difpofition  de  recommencer  une  adion ,  s'il  le  falloit  pour  le  „ 
fer  vice  de  Vôtre  Majefté.  Loin  d'avoir  l'air  abbatu  ,  je  puis  alfûrer  „ 
qu'elle  l'a  beaucoup  plus  audacieux.  „ 

Mo  ns.  le  Maréchal  de  Villars  a  jetté  les  yeux  fur  le  Marquis  de  „ 
Nangis  pour  aller  porter  à  Vôtre  Majefté  les  drapeaux  &  les  éten-  „ 
darts  des  ennemis ,  que  l'on  a  raflTemblés ,  &  qui  le  trouvent  déjà  en  „ 
afTez  grand  nombre.  Il  m'a  témoigné  quelque  répugnance  à  accepter  „ 
cette  Commifllon  ,  par  le  malheur  que  nous  avons  eu  de  perdre  le  „ 
champ  de  bataille  ;  mais  cette  bataille  &  nôtre  retraite  ont  tant  l'air  „ 
d'une  vidoire  ,  &  la  prodigieufe  perte  des  ennemis  a  tant  l'air  d'une  „ 
défaite,  que  je  l'ai  déterminé  à  faire  ce  plaifir  à  Mr.  de  Villars.  Il  „ 
eft  certain  que  les  ennemis  ont  été  tout -à-fait  maltraités  dans  cette  „ 
malheureufe  mais  glorieufe  journée  ". 

pEUT-éTRE  exaggéroit -  on  un  peu ,  pour  foûtenir  le  courage  de  la  Ce  qu'on  en 
Nation ,  &  pour  confoler  le  Roi  très  -  Cnrêtien  par  les  grandes  idées  qu'on  penfoit  ail- 
lui  donnoit  de  la  valeur  de  fes  troupes.    Ces  Lettres  pourtant  ne  furent  ^JJfciri» 
point  réfutées  en  détail,  parce  qu'elles  ne  pouvoient  l'être.   On  fe  con- to»t.  ç.  pa- 
tenta de  dire  qu'elles  étoient  écrites  d'un  ftile  empoulé  &  fanfaron  ;  447- 
mais  on  fût  obligé  de  convenir  que  le  fonds  en  étoit  vrai.    Le  Confeil  Jj^^Jg? 
d'Etat  de  Guerre  en  faifant  fes  demandes  aux  Etats  -  Généraux  pour  la  totlu  xu.  * 
Campagne  fuivante  ,  couloit  légèrement  fur  cette  adion  ,  difant  fini-  pag.  açç. 
plement  que  l'Armée  Françoife  s'étoit  poftée  d'une  manière  excellente 
&  avantageufe  ;  que  cependant  après  un  long  &  fanglant  combat  elle 
avoit  été  obligée  de  fe  retirer.    La  Reine  Anne  en  haranguant  fon 
Parlement,  s'exprima  de  la  forte.    llaplùàDieu  tout  -  PuiJJitnt  de  nous 
accorder  une  viftoire  fignalee ,  avec  a* autres  fuccès  Ji  important ,  que  la  France 
fe  trouve  beaucoup  plus  expofee  qu'elle  ne  Petoit  au  commencement  de  cette 
Campagne.    Quoiqu'il  en  Joit }  la  guerre  continuant,  je  fuis  obligée  de  vous 
demander  desjub/ides  tels  que  vous  jugei'ez  néceffaires  ,  pour  ajjijlcr  nos  Al- 
liés de  tous  côtes     pour  pourfuivre  vigoureufement  nos  avantages.    Burnct  Tome  +  fag. 
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_  même  avoué  que  les  gens  de  guerre  ont  toujours  parlé  de  cette  action 
1709.    comme  de  l'une  des  plus  meurtrières  qu'il  y  ait  eu  de  nos  jours  ;  non 
fans  blâmer  les  Généraux  d'avoir  formé  une  entreprife  G  défefpérée. 

Les  François  ,  ajoute- 1- il  ,  regardent  comme  une  efpèce  de  victoire 
„  d'avoir  pû  affèz  animer  leurs  troupes  pour  fe  battre  ii  bien  derrière 
„  des  retranchemens ,  &  pour  repouller  même  fi  fouvent  les  nôtres  en 
„  leur  caufant  tant  de  perte  ".  11  avoit  dit  plus  haut ,  que  le  nombre 
des  morts  avoit  été  égal  ,  que  les  François  avoient  été  chaflTés  de  tous 
leurs  portes  ,  &  que  l'action  avoit  fini  par  une  victoire  complette.  Une 
victoire  complette  ,  une  Armée  châtrée  de  tous  les  poltes  qu'elle  occu- 
poit ,  &  l'égalité  de  perte  font  quelque  chofe  d'inconcevable  ;  il  n'eft 
pas  poflible  non -  plus  qu'une  Armée  chaflTée  ,  c'eft-à-dire  forcée  dans 
les  polies,  fe  retire  en  bon  ordre. 
Prife  de  L  e  fiège  de  Mons ,  que  les  Alliés  firent  immédiatement  après  cette 

Mons.  action ,  ne  prouve  point  qu'elle  leur  ait  été  avantageufe  ;  ce  ne  fût  mê- 
^7ag  20^*'  me  (îue  Pour  cacher  leur  perte  qu'ils  l'entreprirent.  Les  Députés  Hol- 
Larrey,  tôt»,  landois ,  craignant  une  féconde  action  ,  s'y  étoient  oppofes  ;  mais  les 
?.  fag.  778-  deux  Généraux  leur  répréfentèrent  fi  fortement  que  toute  l'Europe  les 
Hiilori'uti    cro'ro't  battus  s'ils  ne  prenoient  cette  Ville ,  qu'ils  y  donnèrent  les  mains. 

cbrïwL  La  garnifon  étoit  peu  nombreufe ,  la  Place  étoit  mal  munie.  L'exemple 
logiques.  de  Tournai  n'avoit  point  alTez  frappé  le  nouveau  Miniftre  de  la  Guerre 
pour  animer  fes  foins  &  fa  vigilance.  Cette  Place  fe  rendit  le  vingt- 
lixième  jour  du  fiège.  Quoi  -  que  le  Maréchal  de  Bouflers  eût  mandé  au 
Roi  très  -  Chrétien  que  fon  Armée  étoit  en  état  d'entrer  dans  une  nou- 
velle action,  quelque  ardeur  que  les  troupes  témoignaient ,  le  Confeil 
devenu  timide  par  la  difficulté  de  recruter  les  troupes ,  ne  fût  pas  d'avis 
de  rien  hazarder. 

Toutes  ces  conquêtes  fe  fàifoient  pour  les  Hollandois.   Ils  en 
prenoient  aufli  -  tôt  pofiefiion  ,  ils  y  mettoient  garnifon  &  y  établiflbient 
des  Gouverneurs.    11  étoit  naturel  que  la  Maifon  d'Autriche  fouhaitât 
au  (Ii  d'y  avoir  quelque  part ,  &  ne  vit  point  fans  chagrin  qu'il  fallût  à  la 
République  des  Provinces  entières  pour  lui  fervir  de  barrières.  Les 
Anglois  mêmes ,  toujours  fi  jaloux  du  Commerce  des  Pais  -  Bas  ,  dé- 
voient s'inquiéter  de  les  voir  occupés  par  une  PuuTance  aufli  avide  de 
Commerce  qu'ils  peuvent  l'être. 
Traité  entre        Pour  le  raflurer  à  ces  égards  ,  on  avoit  propofé  à  la  Reine  Anne  de 
convenir  avec  elle  par  un  traité  particulier ,  cfe  ce  qu'on  retiendroit  des 
de  "tout à"  Païs-Bas  &  de  ce  qu'on  en  laifteroitau  Roi  Charles.    L'affaire  fe  négo- 
ra\nintai;e  de  tïa  fous  la  protection  du  Duc  de  Marlborough  ,  qui  avoit  fait  nommer 
la  demierc.  pour  Plénipotentiaire  le  Lord  Townshend  une  de  fes  Créatures  ;  elle  fût 
maîit£lF/ojH  confommée  à  la  Haïe  le  vingt  -  neuf  d'octobre.    On  fuppofoit  dans  le 
8.  Part' t.  '  préambule ,  que  le  but  étoit  de  donner  aux  Hollandois  une  barrière ,  qui 
phg.  24).     pût  les  mettre  à  couvert  de  toute  entreprife  de  la  part  de  ceux  oui  vou- 
Rapm-Tity-  Croient  dans  ia  fuite  contefter  la  fucceflïon  à  la  Couronne  de  la  Grande- 


fcm.  XtL  *  Bretagne ,  telle  qu'elle  étoit  établie  par  les  nouvelles  loix  du  Roïaume , 
r*ç.  i8S.  '  &  qu'ain- 
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Se  qu'ainfî  le  traité  e'toit  beaucoup  plus  en  faveur  de  l'Angleterre  que!_ 
de  la  Hollande.  Il  contenoit  en  fubftance ,  que  les  Etats-Généraux  ga-  1 70p. 
rantiroient  &  maintiendroient  la  fucceflion  delà  Grande -Brétagne  dans  Um*mi% 
la  Maifon  d'Hanover ,  &  qu'afin  de  les  mettre  en  état  de  la  faire  effica- 
cément ,  ils  demeureroient  maîtres  à  la  paix  de  toutes  les  Villes  qu'on  ^ 
prendrait  fur  la  frontière  de  France.  Qu'ils  pourraient  mettre  garni- 
ion  aux  dépens  du  Païs  à  Nieuport ,  Fumes ,  la  Knoque ,  Ypres  ,  Me-  • 
nin  ,  Lille ,  Tournai ,  Condé ,  Valenciennes ,  Maubeuge  ,  Charleroi , 
Namur ,  Liere  ,  Hall ,  les  Forts  de  la  Perle  ,  Philippe ,  Darame  ,  St. 
Donat ,  dans  le  Château  de  Gand  &  à  Dendermonde ,  le  tout  à  per- 
pétuité ,  &  même  dans  le  refte  de  la  Flandre  en  cas  de  befoin. 

Par  deux  Articles  féparés ,  Sa  Majefté  Britannique  s'engageoit  de 

r rocurer  aux  Etats  le  haut  quartier  de  Gueldre  en  toute  fouveraiueté , 
maintenir  leurs  garnifons  dans  les  Villes  de  Hui ,  Liège  &  Bonn ,  afin 
que  toutes  leurs  Places  euffent  entr'elles  une  communication  libre  ,  & 
qu'elles  fulTent  û  bien  liées  qu'on  ne  pût  pénétrer  chez  eux.  Elle  pro- 
mettoit  encore  de  les  aider  dans  le  traite  qu'ils  feraient  avec  Charles 
trois ,  à  élargir  leurs  limites  en  Flandre ,  de  manière  que  le  Territoire 
des  Païs-Bas  Efpagnols  ne  s'étendît  plus  jufques  fous  le  canon  de  leurs 
ForterefTes.  Ce  traité  tendoit  vifiblement  à  rendre  les  Hollandois  maî- 
tres de  toute  la  Flandre  ,  de  l'Electorat  de  Cologne ,  &  de  la  Princi- 
pauté de  Liège  ;  on  y  facrifioit  les  intérêts  de  l'Angleterre  &  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Il  eft  même  prefqu'inconcevable  qu'un  Anglois  ait  pu  le 
ligner  ;  mais  le  Miniftère  de  Londres  étoit  entièrement  dans  la  dépen- 
dance du  Duc  de  Marlborough ,  qui  regardoit  comme  un  moïen  fur 
de  continuer  la  guerre  ,  les  grandes  efpérances  que  ce  traité  donnoit  aux 
Etats-Généraux.  Ils  avoient  déclaré  en  mille  fept  cent  &  un  au  Mar- 
quis de  Torci ,  que  c'étoit  les  connoitre  mal  que  de  s'imaginer  qu'ils 
penfalTent  à  s'aggrandir  aux  dépens  de  leurs  voifins.  Ils  étoient  alors  dans 
ces  fentimens ,  mais  les  fuccès  leur  en  avoient  fait  prendre  de  bien  dir- 
férens.  On  n'avoit  pas  manqué  non -plus  d'inférer  un  Article  qui 
rendoit  inutile  le  traité  particulier  de  l'Angleterre  avec  l'Archiduc ,  ou 
qui  du-moins  en  rendoit  tous  les  avantages  communs  avec  les  Provin- 
ces-Unies, en  ftipulant  que  fa  Majefté  Britannique  ferait  en  forte  que 
les  fujets  des  Etats-Généraux  feraient  traités  aufTi  favorablement  que  les 
Cens  propres  dans  toute  l'étendue"  de  la  Monarchie  d'Efpagne. 

Tant  de  faveurs  dédommagèrent  abondamment  les  Etats  de  la 
grande  perte  qu'ils  avoient  foufferte  à  la  journée  de  Malplaquet,  aufli- 
bien  que  des  depenfes  qu'ils  avoient  faites  pour  la  prife  de  Tournai  & 
de  Mons.  Le  Prince  Eugène  fit  des  Remarques  fur  ces  concernons , 
qui  ne  laiffoient  à  la  Maifon  d'Autriche  qu'une  ombre  de  fouveraineté 
dans  les  Païs-Bas.  11  demanda  qu'on  y  mit  quelaues  limitations ,  mais 
il  le  demanda  foiblement.  Ce  Prince  fouhaitoit  la  continuation  de  la 
guerre  autant  que  Marlborough  ;  l'unique  moïen  de  la  continuer  étoit 

Tome  f7.  M  d'y 


Digitized  by  Google 


:  ■  * 

50 


HISTOIRE 


1709- 

Campagne 
fur  le  Rhin. 
QtàMcy%  t«M. 
6.  pag.  no. 
Burnet,  tnn, 
6.  pag.  89. 


Rupht-Tboj- 
ras  continué  y 
ttm.  XII, 
pag.  379. 


Un  gros  dé- 

rachemcnt 

de  l'Armée 

Impériale 

absolument 

débit. 


Détail  de 
cette  aftion. 
Quincjy  font. 
6.  pag.  11% 
Ripin-Tboy. 
tas  continué, 


d'y  engager  les  Hollandois ,  en  leur  accordant  d'avance  le  fruit  qu'ils 
en  pouvoient  fouhaiter. 

La  guerre  fe  fit  par- tout-ailleurs  prefqu'auffi  faiblement  qu'elle  s'é- 
toit  faite  vivement  en  Flandre.  Selon  le  projet  des  Alliés,  leur  Ar- 
mée fur  le  Rhin  devoit  être  de  quatre-vingt  mille  hommes.  On  avoit 
dû  établir  une  Caiffe  militaire  d'un  million  d'écus.  Le  Corps  Germani- 
que n'entra  point  dans  ces  grandes  vues.  Leur  Armée  ne  fût  pas  plus 
nombreufe  que  les  années  précédentes  ;  elle  s'afTembla  tard  ,  &  la  Caif- 
fe ne  fût  point  remplie.  Toute  épuifée  qu'étoit  la  France  ,  elle  eut 
afTez  de  troupes  en  ces  quartiers  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  fur  elle 
aucune  conquête.  Le  Maréchal  d'Harcourt  les  commanda  ;  il  fe  mé- 
nagea avec  tant  de  fagelfe,  qu'il  contint  les  Impériaux  &  qu'il  rempor- 
ta même  fur  eux  des  avantages  confîdérables. 

Le  Duc  d'Hanover  de-concert  avec  le  Duc  de  Savoie  avoit  formé 
le  deirein  de  faire  pafTer  le  Rhin  à  un  détachement  confidérable ,  pour 
joindre  dans  la  Franche- Comté  un  autre  Corps,  que  Victor  -  Amédée 
devoit  y  conduire.  Pour  mieux  cacher  ce  delfein,  il  fit  faire  un  pont 
fur  le  Rhin  a  Schereck  près  de  Philipsbourg.  Il  paffa  ce  fleuve  au  com- 
mencement d'août ,  &  alla  camper  à  Lankandel  vis-à-vis  des  lignes  de 
Weilfembourg  ,  comme  s'il  avoit  voulu  les  attaquer  ;  il  en  fit  même 
toutes  les  difpofitions.  Le  Maréchal  d'Harcourt  en  fit  de  fon  côté  pour 
le  bien  recevoir.  Aïant  eu  quelque  connoiflance  du  projet  forme  fur 
la  Franche-Comté ,  il  avoit  détache  deux  Bataillons  &  quelques  Efca- 
drons  pour  veiller  à  la  garde  du  Rhin  dans  la  Haute  Alface.  Ce  déta- 
chement s'étoit  pofté  dans  l'Isle  de  Neubourg  ;  mais  dès  qu'il  fçut  que 
le  Comte  de  Merci  à  la  tête  de  treize  Bataillons  &  de  vingt-trois  Ef- 
cadrons avoit  traverfé  le  Territoire  de  Baie  &  étoit  entré  dans  le  Sunt- 

Îpw ,  il  détacha  le  Comte  du  Bourg  avec  quelques  Efcadrons  ,  &  le  fit 
ùivre  par  cina  ou  fix  Bataillons ,  avec  ordre  de  combattre  fort  ou  fai- 
ble. Le  Maréchal  alTûroit  en  même  tems  qu'il  fe  chargeoit  de  l'évé- 
nement. 

L  e  Comte  du  Bourg  partit  des  environs  de  Brifac  la  nuit  du  vingt- 
cinq  au  vingt-fîx  d'août  avec  fa  petite  Armée ,  qui  confiftoit  en  fept 
Bataillons  ,  douze  Efcadrons  de  cavalerie  ,  fix  de  Dragons  ,  quatre  cens 
cinquante  fantaflins  qu'il  avoit  tirés  du  Neuf  &  du  Vieux  Brifac ,  avec 
huit  pièces  de  canon.  Aïant  été  averti  que  le  Comte  de  Merci  venoit 
au  -  devant  de  lui ,  il  fe  mit  en  bataille  ,  appuïa  fa  gauche  au  Rhin , 
bordé  de  broflailles ,  &  fa  droite  au  bois  de  la  ïlart.  Chacune  des  deux 
Ailes  étoit  de  neuf  Efcadrons  ;  il  mit  fon  infanterie  au  centre ,  où  il  fe 
plaça. 

Le  Général  Allemand  auroit  pû  fans  rien  rifquer  demeurer  dans 
l'Isle  de  Ncubourg ,  où  il  auroit  attendu  tranquillement  les  fecours  qui 
lui  venoient.  11  crut  que  fon  honneur  demandoit  qu'il  en  ufât  autre- 
ment. 11  marcha  en  bataille  au-devant  des  François ,  avec  neuf  Batail- 
lons feulement  &  vingt  Efcadrons.     Il  auroit  pù  en  avoir  davantage , 
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mais  fon  ennemi  avoit  ufé  de  ftratagême  pour  l'afFoiblir.   Par  différentes  w~mmmmmm. 
voies  il  avoit  écrit  au  Commandant  d'Huningue  de  ibrtir  avec  toute  fa    1 709. 
cavalerie  &  toute  fon  infanterie ,  &  d'attaquer  le  pont  des  Impériaux,  tom.  xiu 
Un  de  fes  Couriers  avoit  été  pris ,  &  le  Comte  de  Merci  n'avoit  pas  WS«  a*1- 
manqué  de  fortifier  ceux  qui  gardoient  fon  pont.   Il  trouva  le  Comte  du 
Bourg  ,  qui  l'attendoit  de  pied  ferme.    L'action  fût  vive  &  ne  dura  pas 
une  heure.     Soit  furprife ,  foit  par  la  mauvaife  difpofition  des  Impé- 
riaux ,  leur  infanterie  jetta  fes  armes  après  avoir  fait  une  décharge.  La 
cavalerie  rompue'  au! li- tôt  qu'attaquée  la  fuivit  à  toute  bride ,  pour  gagner 
le  pont ,  c«ui  fe  rompit  prefqu'aufli-tôt  qu'elle  commença  à  paûer.  De 
fept  à  huit  mille  hommes  qu'ils  étoient,  à-peine  s'en  fauva-t-il  deux 
mille  hommes  ;  le  refte  fût  pris ,  tué  ou  noie.    Pendant  l'a&ion  on  fit 
trois  mille  prisonniers ,  on  prit  douze  drapeaux ,  huit  étendarts ,  deux 
paires  de  tymbales ,  auatre  pièces  de  canon ,  (c'étoiC  tout  ce  qu'ils  en 
avoient) ,  fept  cens  cnevaux  ,  vingt-  deux  pontons ,  cinq  cens  chariots 
chargés  de  vivres  &  de  munitions  de  guerre  ,  tous  les  équipages ,  & 
tous  les  étages  qu'ils  avoient  pris  dans  la  Haute  Alface.    On  trouva 
dans  la  Caifle  du  Comte  de  Merci ,  les  projets  de  l'invafion  de  la  Fran- 
che-Comté ,  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  rendre  maîtres  de  la  Cita- 
delle de  Befançon ,  &  la  route  qu'ils  dévoient  tenir. 

Cette  action  fût  fort  applaudie  en  France.  Les  troupes  qu'on 
avoit  battues  étoient  l'élite  de  l'Armée  Impériale.  Le  Comte  du  Bourg 
fût  Lit  Cordon-Bleu.  Ceux  qui  avoient  commandé  les  deux  Ailes ,  les 
Comtes  d'Andezy  &  de  Quoadt  eurent  chacun  une  Commanderie  de  St. 
Louis ,  à  laquelle  étoit  attachée  une  penfion  de  mille  écus.  Le  Sieur  de 
Fontaines ,  qui  porta  à  Verfailles  les  drapeaux ,  les  étendarts  &  la  caf- 
fette  du  Comte  de  Merci ,  fût  fait  Brigadier.  On  auroit  eu  raifon  de 
fe  plaindre  des  SuilTes ,  qui  avoient  fait  tant  de  bruit  lorfque  les  Fran- 
çois avoient  feulement  approché  de  leur  Territoire ,  &  qui  venoient  de 
laiifer  patfer  neuf  ou  dix  mille  hommes  à  une  portée  du  canon  de  Bà- 
le  ;  mais  quand  on  eft  malheureux  ,  on  trouve  pei»  d'Alliés  fidèles.  On 
diflimula  ,  &  on  parut  croire  que  le  palfage  leur  avoit  été  furpris ,  com- 
me ils  le  difoient. 

La  victoire  du  Comte  du  Bourg  donna  à  l'Armée  Françoife  une  ef-  L'Armée 
pèce  de  fupériorité.    Elle  vécut  prefque  jufqu'à  la  fin  de  la  Campagne  Françoife 
aux  dépens  de  l'Empire.    Les  feules  contributions  du  Aiarquifat  de  Ba-«i»Ude 
de  furent  réglées  à  cinq  mille  cinq  cens  rations  par  jour.    Pour  le  Duc  l'Empire. 
d'Hanover ,  il  fe  retira  dans  fes  lignes  d'Etlingen ,  &  quitta  fon  Armée  Rapin-ïboj. 
le  plutôt  qu'il  pût ,  fort  mécontent  de  fa  Campagne  ;     avec  raifon  ,  „  ***  £9vtj* 
dit  Quincy ,  puifqu'au-lieu  d'exécuter  fes  projets ,  fur  le  fuccès  def-  }>^'  'a8K* 
quels  il  avoit  compté ,  il  avoit  été  obligé  de  faire  vivre  fon  Armée  „  Toi».  6.  ' 
aux  dépens  de  l'Empire,  fans  pouvoir  7e  garantir  des  contributions  „/"»«•  aH. 
que  le  Maréchal  d'Harcourt  en  avoit  tiré  w. 

La  défaite  du  Comte  de  Merci  eut  beaucoup  de  part  à  l'inaction  On  ne  fait 
des  Armées  du  Dauphiné.   Le  Duc  de  Savoie  mécontent  des  procédés  rien  en  Sa- 
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.  de  1  Empereur  ,  qui  continuent  à  vouloir  lui  ôter  ce  que  Léopold  lui 
1709.    avo't  donné,  ne  voulut  point  fe  mettre  à  la  tête  de  les  troupes,  & 
parut  s'intérefîer  âflez  peu  à  leurs  fuccès.    Le  Général  Thaun  ,  qui  fit  la 
a.  pkg,  041.  Campagne  en  la  place  de  ce  Prince  ,  fe  donna  de  grands  mouvemens 
Rapin-Ttcy.  p0ur  ibûtenir  la  réputation  qu'il  s'étoit  faite  par  la  défenfe  de  Turin  &  la 
Lm.f<Ar'//!'''  Pr^e  de  poflWfion  du  Roïaume  de  Naples  ;  mais  il  fe  les  donna  inutile- 
t«g.i%i.     ment.   Le  Maréchal  de  Berwick,  qu'on  lui  avoit  oppofé ,  le  contint  de 
manière ,  que  toutes  fes  conquêtes  fe  bornèrent  à  la  prife  d'Annecy,  pe- 
tite Ville  où  il  y  avoit  un  vieux  Château  avec  de  fimples  murailles  lè- 
ches.   Quarante-cinq  hommes  en  quoi  confiftoit  la  garnifon  furent  faits 
prifonniers  de  guerre.   Il  ne  s'étoit  emparé  de  ce  polie  qu'à  delTein  de 
palfer  le  Rhône ,  pour  pénétrer  en  Bugev  &  en  Breffe  &  joindre  enfui- 
te  les  Impériaux  dans  la  Franche-Comte  ;  mais  la  défaite  de  ceux-ci  le 
fit  retourner  fur  fes  pas  ;  avant  la  fin  de  feptembre  il  repaQa  les  Monts. 
D'où  venoit        Ce'toit  à  l'Empereur  Jofeph  que  la  France  étoit  redevable  du 
h  foibleffc  peu  d'efforts  qu'on  faifoit  contr'elle  fur  le  Rhin  &  en  Savoie.   Ce  Prin- 
tm  éHaîeT  ce       ^  animé,  encore  par  plufieurs  de  fes  Confeillers ,  occupoit  fes 
furleRhin.  troupes  ailleurs.     S'il  les  avoit  réunies  comme  il  l'auroit  pû ,  &  qu'il 
eût  fait  autant  d'efforts  que  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  il  eut  été  im- 
poflible  à  Loûis  quatorze  de  réûtter.   Mais  il  en  vouloit  au  Pape  &  à  tous 
les  autres  Souverains  d'Italie.    Il  fembloit  même  menacer  le  Duc  de 
Savoie.   11  avoit  pû  par  les  bons  offices  de  fes  Alliés  terminer  les  troubles 
de  Hongrie ,  qui  occupoient  des  Armées  entières  ;  mais  la  hauteur  des  con- 
ditions qu'il  vouloit  impofer  avoit  rendu  toutes  les  conférences  inutiles. 
D'ailleurs,  la  plupart  de  fes  Confeillers  avoient  profité  des  confifeations 
faites  fur  les  Hongrois ,  &  ne  vouloient  point-du-tout  entendre  parler  de 
reftitution.   On  fit  cette  année  de  nouvelles  tentatives  pour  pacifier  cette 
Nation.    On  s'adrefTa  au  Prince  Ragotski  ;  on  lui  répréfenta  que  s'il 
attendoit  la  conclufion  de  la  paix  qui  fe  négocioit  à  la  Haïe  ,  il  ne  de- 
toit  efpérer  aucune  grâce  de  Sa  Majefté  Impériale ,  qui  fe  voïant  mai- 
trefle  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  &  aïant  dompté  la  France ,  fe- 
roit  en  état  d'envoïer  de  formidables  Armées  en  Hongrie  &  en  Tran- 
fylvanie  ;  que  ces  Armées  réduiroient  fon  parti  à  fe  rendre  à  diferétion, 
&  qu'alors  on  pardonnerait  à  peu  de  personnes.    Ces  menaces  n'épou- 
vantèrent point.  -  On  continua  les  courfes  &  les  pillages  dans  les  Païs  héré- 
ditaires ,  &  les  Généraux  Allemands  continuèrent  de  battre  les  Mécon- 
tens  qu'ils  pou  voient  furprendre  afTemblés  ;  mais  ces  actions  peu  déci- 
Tom.ê.t«g-  fives  ne  les  foûmettoient  pas.    „  La  Cour  de  Vienne,  ditBurnet,  pu- 
„  blioit  des  rélations  fort  amples  des  grands  avantages  qu'elle  rempor- 
„  toit  fur  les  Rebelles  ;  mais  un  Hongrois  m'afTûra  que  ces  bruits  n'é- 
„  toient  répandus  que  pour  faire  croire  au  monde  que  le  parti  des  Mé- 
„  contens  n'étoit  plus  rçue  peu  de  chofe  &  touchoit  à  fa  nn.  ■ 
Charles  don-       La  défaite  du  Roi  de  Suède  par  les  Mofcovites  ,   fuppléa  à  la 
7c  battu  par  làtisfàdtion  qu'auroit  donné  à  l'Empereur  &  aux  Alliés  la  fin  des  trou- 
1m  Mofcovi.  bles  de  Hongrie.    On  craignoit  toujours  Charles  douze.  Cétoit^pour 
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l'éloigner  &  pour  l'occuper ,  qu'on  avoit  animé  les  Ruffiens  à  ne  pas  re- 
connoitre  le  nouveau  Roi  de  Pologne  ,  &  qu'on  leur  avoit  fait  pafTer  1709. 
grand  nombre  d'Officiers  pour  former  leurs  troupes.    Leurs  défaites  con-  ijxmtmi , 
tinuëlles  donnoient  lieu  d'appréhender  qu'ils  ne  fuflTent  contraints  de  fai-  *■*  •*•?<»£. 
re  bien-tôt  la  paix ,  &  que  les  Suédois  victorieux  ,  ou  fculs ,  ou  joints  I**» 
aux  Polonois ,    ne  fe  mêlaflTent  des  affaires  de  l'Empire  &  ne  priffent  <j  '9^Wfc 
peut-être  le  parti  de  la  France.   La  bataille  de  Pultowa  délivra  de  tou-  Mémoires 
tes  ces  inquiétudes.  wfaiquet 

Charles  douze  entraîné  par  fon  ardeur,  par  la  confiance  qu'il  Z™""0' 
avoit  en  fes  troupes  ,  par  le  mépris  qu'il  faifoit  de  les  ennemis ,  avoit  ju- 
gé  à  propos  d'améger  cette  place  à  l'extrémité  de  la  V allume,  parce 
qu'elle  lui  ouvrait  le  chemin  de  la  Mofcovie  dont  elle  eft  frontière ,  & 
qu'il  y  avoit  de  gros  magafins  de  vivres  &  de  munitions.  Il  avoit 
compté  fur  un  Corps  confldérable  de  Cofaques  ,  qui  devoit  le  joindre 
&  qui  lui  manqua.  Le  Czar  mit  tout  en  uiàge  pour  conferver  cette 
Place ,  dont  dépendoit  en  quelque  forte  fa  Couronne.  Le  Prince  Men- 
zikoffprit  pofte  vis-à-vis  de  la  Ville,  &  à  la  faveur  de  deux  fauffes  at- 
taques &  de  plufieurs  ponts  qu'il  avoit  conftruits  fur  les  différens  bras 
du  Werkla  ,  il  y  jetta  douze  cens  hommes  &  de  la  poudre  dont  elle 
manquoit.  D'un  autre  côté  le  Czar  raflembla  fes  troupes ,  palfa  cette 
rivière  le  trente  juin ,  fe  campa  à  une  demie  lieue'  des  Suédois  ,  &  fe 
retrancha  du  mieux  qu'il  lui  tût  poflible.  Charles  fit  donner  plufieurs 
aflàuts  &  fût  toûjours  repouffé.  '  Ces  mauvais  fuccès ,  &  plus  encore  , 
la  néceflité  de  fe  mettre  au  large  pour  fubfiiter ,  f  obligèrent  de  rifquer 
une  action  décifive. 

Elle  commença  fur  les  neuf  heures  du  matin  &  fût  d'abord  très- 
vive.  La  poudre  manqua  bién-tôt  aux  Suédois  ,  ce  qui  les  mit  hors  d'é- 
tat de  répondre  au  feu  des  Mofcovites.  Ils  Hrent  des  efforts  furpre- 
nans  pour  emporter  les  retranchemens  l'épée  à  la  main ,  fans  pouvoir  y 
réùffir.  Par  furcroit  de  malheur,  une  volée  de  canon  renverfa  la  chaile 
où  étoit  leur  Roi ,  parce  qu'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  au  pied  de- 
vant Pultowa  l'empéchoit  de  combattre  à  cheval  ;  ils  le  crurent  mort , 
la  confternation  les  faifit  &  les  mit  en  défordre.  Le  Czar  ne  leur  don- 
na pas  le  tems  de  fe  rallier ,  il  les  pourfuivit  &  en  rit  un  grand  carna- 
ge. Le  Maréchal  Renfchild ,  le  Prince  de  "Wirtemberg  &  grand  nom- 
bre d'Officiers  furent  pris  avec  environ  mille  foldats.  Le  gros  de  l'in- 
fanterie fe  retiroit  en  aflez  bon  ordre  fous  le  Général  Lewenhaupt;  le 
Prince  Menzikoff  le  pourfuivit  &  l'atteignit  au  Bourg  de  Perewloczna 
fur  le  Boryrthène.  Les  Suédois  y  étoient  fans  pontons  pour  paifer  la 
rivière  ,  fans  munitions  pour  combattre,  fans  provifions  pour  vivre;  il 
fallut  capituler.  Ce  fût  le  onze  de  juillet ,  célèbre  pour  toûjours  dans 
les  Fartes  des  Mofcovites ,  que  dix-fcpt  mille  Suédois  mirent  les  armes 
bas  devant  un  ennemi  qu'ils  étoient  en  poffeffion  de  battre  depuis  tant 
d'années. 

M  3  Charles 
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Charles  douze  aïant  été  retiré  du  péril  par  fes  Officiers,  prit  la 
1709.  route  du  Boryfthène  ,  &  le  pafla  à  la  nage  fuivi  feulement  de  trois  à 
La  plus  gn«n-  quatre  cens  chevaux;  ne  trouvant  point  d'autre  lieu  de  retraite  que  la 
de  partie  de  Tartarie  ,  il  fe  fauva  à  Bender.    Ceft  à  quoi  aboutirent  tous  les  triom- 
mec'lcïï!  phes  de  ce  Prince,  l'Alexandre  &  le  Célar  de  fon  ûècle.    Aufli  brave 
mes  bas.     qu'eux ,  il  ôfa  tout  entreprendre  &  vint  à  bout  de  tout  pendant  huit 
Il  Te  fauve  en  ans.    li  couler  va  dans  fon  malheur  le  même  courage,  la  même  intrépi- 
Turquie.     dite,  la  même  grandeur  d'ame,  la  même  noblefle  de  fentimens;  mais  il 
çbarit'xiL  ne  Ce^a  P°int  d'être  malheureux  ;  fes  ennemis  couverts  ou  déclarés  ren- 
Lettret       dirent  inutiles  fes  follicitations  &  fes  négociations  auprès  de  la  Porte-Ot- 
Hijtoriquet.  tomane.  Le  Czar ,  le  Roi  Augufte ,  le  Koi  de  Dannemarck ,  les  Electeurs 
de  Brandebourg  &  d'Hanovre  agirent  de  concert  pour  le  dépouiller  pen- 
dant fon  abfence.    De  retour  enfin  dans  fes  Etats,  il  fût  réduit  à  foû- 
tenir  un  fiège  en  perfonne.    Il  fe  vit  enlever  tout  ce  qui  lui  reftoit  en 
l'Empire  des  conquêtes  du  Grand  Guftave,  peut-être  moins  grand  que 
lui ,  &  périt  enfin  d'une  manière  tragique. 
Caractère  de       Ce  Prince,  qui  avoit  été  la  terreur  de  tous  fes  voifins ,  n'avoit  en- 
ce  Prince,    core  que  vingt-huit  ans  lorfqu'il  fût  battu.    Sa  taille  étoit  haute  &  dé- 
*u> liée,  la  conftitution  des  olus  faines  &  des  plus  fortes.    Il  enduroit  avec 
6.^.96.    pjgjflf  jes  pjus  grandes  fatigues;  il  avoit  une  efpèce  d'horreur  pour  tout 
ce  qu'on  appelle  délicateffe.    Sa  tempérance  alloit  prefque  jutqu'à  l'auf- 
térité  ;  jamais  il  ne  bûvoit  de  vin ,  la  bierre  la  plus  foible  étoit  fa  boif- 
fon.    Il  parloit  peu ,  penfoit  beaucoup ,  ne  s'occupoit  que  de  fes  pro- 
jets.   Il  régloit  la  manière  de  les  exécuter  fans  en  rien  communiquer  à 
perfonne  qu'au  moment  de  l'exécution.    Ses  Minières ,  fes  Généraux 
n'avoient  que  la  gloire  de  l'obénTance ,  fans  pouvoir  être  loûés  ou  blâ- 
més de  lui  avoir  donné  de  bons  ou  de  mauvais  confeils;  &  ce  n'étoit 
qu'à  lui  que  fes  fuccès  glorieux  &  le  trille  revers  qu'il  venoit  d'éprou- 
ver ,  pouvoient  être  attribués.    I!  montroit  beaucoup  de  piété ,  &  elle 
paroiflbit  fincère  ;  quoique  pourtant  il  ne  fût  pas  facile  de  la  concilier 
avec  cet  efprit  de  vengeance  qu'il  avoit  fait  éclater  contre  le  Roi  Au- 
Tom.  6.     gufte.    Ceft  Burnet  qui  trace  ce  portrait,  d'après  Robinfon ,  qui  avoit 
pag.  96.     réfidé  trente  ans  à  la  Cour  de  Stockholm.   Il  y  ajoute  pour  dernier  trait, 
qu'on  doit  tenir  pour  certain  qu'il  a  toujours  fouhaité  du  bien  aux  Al- 
liés &  point-du-toul  à  la  France ,  &  qu'il  n'a  jamais  eu  delléin  de  la  fà- 
vorifer  dans  aucune  de  fes  démarches, 
mendie cU        Personne  n'eut  plus  de  joïe  &  ne  profita  davantage  de  la  viftoire 
trede  Roi"  des  Mofcovites  que  le  Roi  Augufte.    Un  mois  après  il  publia  un  Mani- 
de  Pologne,  fefte ,  où  il  déclara  nulle  l'abdication  qu'il  avoit  laite  de  la  Couronne  de 
Lambeut ,    Pologne.    Ses  raifons  étoient ,  que  quand  il  avoit  nommé  des  Plénipo- 
tom.  s.  pag.  tent,ajres  pour  traiter  avec  le  Roi  de  Suède ,  il  ne  s'étoit  pas  imaginé 
Mmuirts     qu'ils  duûent  figner  fon  abdication  ;  qu'ils  avoient  tellement  agi  contre 
hifUriqutt    fçs  intentions  ,  qu'il  avoit  fait  inftruire  leur  procès  ;  que  fon  Confeil 
g. Chron*-  avoit  condamné  l'un  à  la  mort ,  l'autre  à  une  prifon  perpétuelle.  Que 
og,qu"'      comme  Roi  il  étoit  tellement  lié  à  fon  peuple ,  qu'il  ne  pouvoit  l'aban- 
donner 
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donner  que  de  fon  confentement  unanime  ;,  que  ce  confentement  n'a- 
voit  point  été  tel ,  puifque  plufieurs  avoient  refufé  de  déclarer  le  trône  170^. 
vacant ,  afin  d'avoir  lieu  de  rappeller  dans  l'occafion  leur  légitime  Sou- 
verain. Que  Stanislas  fon  Sujet  n'avoit  pu  être  élû  Roi ,  &  que  l'é- 
lection de  ce  Palatin  n'aïant  été  ni  libre  ni  unanime  ,  elle  étoit  abfolu- 
ment  nulle  félon  les  Conftitutions  du  Roïaume. 

I  l  étoit  aifé  de  répondre  à  ce  Manifelte.   Etoit-il  probable  que  fes  Quelques- 
Miniftres  euflènt  paffé  leurs  pouvoirs  dans  un  point  au  (Il  efTentiél  que  UIî«s  dc  fcs 
celui  de  l'abdication  de  la  Couronne  ?  Si  cela  étoit ,  comment  avoit-U 


rtques 

.  pour  monter  lur  le  trône  de  Yo-y>  f17™"0- 
logne  ;  il  en  pouvoit  donc  defcendre  fans  avoir  ce  confentement  unani-  0&'1U"' 
me.  Actuellement  toutes  les  Puiffances  armées  contre  la  France  exi- 
geoient  par  préliminaire  que  Philippe  cinq  abandonnât  l'Efpagne ,  fans 
aucun  égard  à  l'inclination  des  peuples.  Si  l'élection  de  Stanislas  n'a- 
voit pas  été  unanime  ,  celle  de  l'Electeur  de  Saxe  ne  l'avoit  pas  été  non- 
plus.  La  brigue  l'avoit  fait  choifir  par  quelques  Palatinats  en  mille  fix 
cent  cjuatre-vingt  dix-fept ,  la  force  l'avoit  fait  agréer  aux  autres  ;  défar- 
mé ,  jamais  il  n'eut  été  Roi.  Enfin ,  la  Lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Sta- 
nislas après  la  ratification  du  traité  d'Alt-Ranftadt ,  pour  le  reconnoitre  & 
lui  founaiter  un  Règne  heureux  ,  avoit  fufhïamment  déchargé  ce  Prin- 
ce du  ferment  au'il  lui  avoit  prêté.  Pourquoi  ne  pas  dire  (implement , 
qu'aïant  abdique  contre  fon  gré  ,  il  vouloit  rentrer  dans  fes  droits  puis- 
qu'il en  avoit  l'occafion  ?  Cette  raifon  eft  fans  réplique  ,  &  fort  en  ufa- 
ge  dans  la  plupart  des  Cours. 

Auguste  appuïa  fon  Manifefte  par  une  Armée  de  quatorze  mille  Stanislas  fe 
hommes ,  dont  il  fe  fit  accompagner  en  rentrant  en  Pologne.    Le  Czar  fauvc  &  va 
y  jetta  en  même  tems  de  fi  nombreufes  troupes,  que  les  Suédois,  qui  Charles  dou- 
y  étoient  reliés  fous  le  Général  CrafTau  ,  craignant  d'être  enveloppés ,  fe  7.c. 
retirèrent  dans  la  Poméranie  ;  ils  arrivèrent  le  vingt  d'odobre  aux  en-  W*A 
virons  de  Stettin.    Stanislas  étoit  avec  eux.    Ce  Prince  avoit  aufii  pu-&tj!retn 
blié  un  Ecrit,  où  il  difoit  entr'autres  chofes,  qu'il  avoit  lieu  d'efperer     r/" A/'' 
que  l  Empereur  ,  la  Reine  d'Angleterre  ,  les  Etats  -  Généraux  qui  l'a- 
voient  reconnu  pour  Roi  &  avoient  accepté  la  garantie  du  traité  d'Alt- 
Ranftadt  ,  ne  louffriroient  pas  qu'il  fût  impunément  violé.    Ses  efpé- 
rances  furent  vaines.    Ces  PuifTances ,  qu'il  réclamoit ,  regardèrent  leur 
garantie  &  leur  reconnoilfance  du  même  œil  qu'Augufte  regardoit  fon 
abdication.    Tout  le  monde  abandonna  Stanislas ,  à  la  referve  de  Po- 
towski  Palatin  de  Kiovie ,  &  d'un  fort  petit  nombre  de  Polonois.  Pour 
comble  de  difgraces ,  Clément  onze  fe  joignit  à  tous  fes  ennemis ,  & 
difpenfa  la  Nation  du  ferment  de  fidélité  qu'elle  lui  avoit  prêté.  Qiiel- 
que-tems  après  il  trouva  le  moïen  de  fe  rendre  à  Bender ,  pour  fe  con- 
fier avec  Charles  fon  Protecteur  ,   dont  la  chute  avoit  entraîné  la 
tienne. 

Au. 
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Au  rapport  de  Burnet,  la  France  tâcha  d'engager  les  Suédois  qui 
s'étoient  retirés  dans  la  Poméranie  à  fe  jetter  fur  Ta  Saxe,  efpérant  par 
ce  moïen  de  brouiller  les  affaires  dans  le  cœur  de  l'Empire ,  &  de  met- 
tre les  Princes  voilins  dans  la  néceflké  de  rappeller  les  troupes  qu'ils 
avoient  fur  le  Rhin  &  en  Flandre.  Mais  la  Reine  Anne  &  les  Etats- 
Généraux  ,  dont  la  protection  étoit  néceffaire  aux  Suédois  ,  firent  échouer 
cette  négociation.    En  effet  ces  deux  PuifTances ,  de  crainte  que  la  ligue 

2ui  s'étoit  formée  contre  la  Suède  ne  troublât  la  paix  de  l'Allemagne 
:  ne  les  privât  des  fecours  ou'ils  en  tiroient ,  prirent  fous  leur  pro- 
tection ,  pendant  la  guerre  feulement ,  les  Etats  que  cette  Couronne  y 
pofl'édoit  depuis  la  paix  d'CXnabrug  ;  mais  ils  laifTèrent  la  liberté  de  l'at- 
taquer par-tout-ailleurs. 

L  e  Roi  de  Dannemarck  profita  de  cette  liberté.  Le  vingt-huit  d'oc- 
tobre il  déclara  la  guerre  à  la  auède.  Ses  motifs  étoient,  que  les  Roïau- 
mes  feptentrionaux  depuis  quelques  années  étoient  agités  de  cruëls  trou- 
bles par  l'animoûté  du  Roi  de  Suède.  Frédéric  quatre  ajoùtoit  ,  qu'il 
avoit  été  pleinement  informé  de  la  mauvaile  intention  de  ce  Prince  con- 
tre lui ,  par  des  Lettres  fignées  de  fa  propre  main ,  qui  ne  pouvoient 
avoir  été  didées  que  par  un  orgueil  &  une  arrogance  incoofidérée.  Que 
Charles  douze  d'un  naturel  inquiet  &  vindicatif  ,  s'étoit  attaché  à  dé- 
trôner des  Têtes  couronnées ,  &  que  même  il  avoit  fait  plufieurs  in- 
juftices  aux  Danois.  La  Régence  de  Stockholm  avança  dans  fou  Mani- 
fefte  ,  que  celui  du  Roi  de  Dannemarck  excitoit  autant  de  pitié  que  de 
furprife  ;  aue  ce  n'étoit  qu'un  tifTu  de  calomnies  groffières  &  d'accufa- 
tions  mal-fondées.  Ce  qui  elt  de  certain ,  c'eft  que  la  plus  forte  raifon 
qui  animoit  le  Roi  de  Dannemarck  à  la  guerre  ,  c'eft  qu'il  n'avoit  rien  à 
craindre  d'un  ennemi  qui  fe  trouvoit  à  trois  cens  lieuës  de  fes  Etats ,  at- 
taqués en  même  tems  par  les  Mofcovites  &  les  Saxons.  Son  Armée  étoit 
toute  prête.  Elle  débarqua  le  douze  novembre  dans  le  Schonen ,  oà 
elle  s'empara  d'Elfimbourg  &  de  quelques  autres  Places  fans  détènfe  ,  tan- 
dis qu'un  autre  Corps  marchoit  de  Norwègue  vers  Bahus ,  pour  donner 
encore  de  l'occupation  aux  Suédois. 

Selon  Burnet,  le  Roi  de  Dannemarck  envoïa  fon  Armée  avec  fi 
peu  de  prudence ,  ou  avec  tant  de  fbiblefle ,  qu'il  la  laifTa  làns  artille- 
rie &  fans  proviiions  ;  de  forte  qu'après  qu'elle  eut  pris  quelques  Places 
qui  n'étoient  pas  tenables ,  &  fait  quelques  progrès  qui  fembloient  pro- 
mettre une  prompte  conquête ,  les  Suédois  quoique  fort  inférieurs  en 
nombre  tombèrent  fur  cette  Armée  ,  la  défirent  entièrement ,  &  con- 
giques.  traignirent  le  Roi  de  Dannemarck  à  repafTer  dans  fes  Etats  avec  les  ref- 
tes  délabrés  de  fes  troupes;  ce  qui  mit  fin  à  une  expédition  qui  lui  fit 
peu  d'honneur. 

Campagne  T  a  n  dis  que  la  France  perdoit  en  Flandre  fes  propres  Places ,  &  que 
d'hfpagne.  les  feuls  amis  qu'elle  eût  étoient  accablés  dans  le  Nord  ,  Philippe  cinq 
tom.  ajdé  de  fes  fidèles  Efpagnois  défendoit  fa  Couronne  &  battoit  fes  enne- 
mis.  Tout  fe  trouva  prêt  pour  entrer  de  bonne  heure  en  Campagne. 


Les  Danois 
battus  par 
les  Suédois. 
Tom.  6. 
fag.  99. 
^ît  mitres 
UiJforfquH 
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Les  peuples  continuèrent  à  donner  des  preuves  efficaces  de  leur  attache* 1  

ment.    Loin'  que  les  mauvais  fuccès  que  les  deux  Couronnes  avoient  eu  1709. 
en  Flandre  l'année  précédente  euflTent  abbatu  le  cœur  des  Caftillans  ,  Bunn,  tom. 
ils  n'avoient  fervi  qu'à  redoubler  leur  zèle.  Après-tout,  il  eut  été  inutile,    pg.  88. 
fi  les  Alliés  en  général  euflent  fait  les  efforts  qu'ils  pouvoient  faire  ,  &  JPfJjL 
s'ils  n'avoient  point  été  les  dupes  du  grand  projet  de  leurs  deux  Héros  ,  tlm fag' 
d'aller  à  Madrid  par  Paris.    Il  eft  vrai  qu'il  penfa  réûflir,  mais  il  leur  toi. 
fit  négliger  &  enluite  perdre  l'ETpagne ,  qui  devoit  être  leur  grand 
objet. 

Quelque  befoin  que  le  Roi  très-Chrétien  eût  de  fes  troupes  pour 
fa  propre  défenfe ,  il  avoit  laifle  à  fon  petit-fils  cinquante  trois  Bataillons 
&  vingt-fept  Efcadrons.  Il  en  retira  une  partie  dans  la  fuite ,  mais  ce 
ne  fût  que  vers  la  fin  de  la  Campagne  &  après  qu'on  eut  fait  les  levées 
qui  dévoient  les  remplacer.  Ces  troupes  Françoifes ,  commandées  par  le 
Maréchal  de  fiezons ,  furent  deltinées  à  agir  en  Catalogne  contre  U 
principale  Armée  de  l'Archiduc ,  commandée  par  le  Comte  de  Stharem- 
berg.  Le  Duc  de  Noailles  devoit  à  l'ordinaire  inquiéter  la  Catalogne 
du  côté  du  Rouflillon. 

Les  Portugais,  qui  avoient  enfin  reçu  une  partie  des  grands  fecours  Le*  Portu- 
que  l'Angleterre  leur  avoit  fait  attendre  pendant  toute  l'année  derniè- ^^\l'vr 
re ,  promettoient  de  grandes  chofes.     Ils  avoient  à  leur  tête  le  Comte  pagnolsCJour 
de  Galloway ,  qui  vouloit  à  quelque  prix  que  ce  fût  réparer  fon  hon-  les  combat- 
neur ,  un  peu  flétri  par  la  bataille  d'Almanza ,  dont  le  fuccès ,  même  . 
chez  les  Alliés ,  n'avoit  point  été  équivoque.    Philippe  oppofa  à  ce  Gé- 
néral  animé  &  entreprenant ,  le  Marquis  de  Bay ,  qui  avoit  déjà  corn-  tom.  xtt. 
mandé  avec  fuccès.     Son  Armée  ,  toute  d  Efpagnols  ,  fe  trouva  de  p*&>  184. 
vingt-quatre  Bataillons  &  de  quarante-fept  Efcadrons.     11  s'afTembla  le 
trois  de  mai  vers  Badajoz ,  dont  les  Portugais  s  étaient  vantés  qu'ils  fe- 
roient  d'abord  le  fiège.    Galloway  s'afTembla  aufli  dans  le  même  tenu , 
&  vint  camper  avec  trente-deux  Bataillons ,  dont  il  y  en  avoit  fix  An- 
glois,  &  cina  à  fix  mille  chevaux  ,  à  une  lieuë  &  demie  de  l'Armée 
d'Efpagne.     La  Caya  les  féparoit  ;  le  Général  Anglois  y  fit  jetter  des 
ponts.    L'Efpagnol ,  qui  fans  avoir  de  revanche  a  prendre  fouhaitoit 
auffi  le  combat ,  le  lailTa  faire  ,  bien  réfolu  de  l'attaquer  s'il  entrepre- 
noit  de  la  paffer.    Comme  il  tardoit  trop  à  fon  gré ,  il  lui  fit  une  elpèce 
d'infulte ,  en  ordonnant  un  fourrage  général  à  une  petite  lieuë  de  fon 
camp. 

Galloway,  ou  picqué,  ou  déjà  déterminé,  palfa  la  rivière  le  fept,  Les  Portu- 
&  fon  Armée  fût  rangée  en  bataille  vers  midi.    Le  Marquis  de  Bay  ne  8£'s  battus, 
le  fit  point  attendre.    Aïant  remarqué  que  les  Portugais  ccendoient  leur  i\/lf,^lJ^8î' 
gauche  pour  le  déborder ,  il  les  rit  attaquer  ;  ils  le  furent  avec  tant  h  jhriqua 
d'activité  &  de  vigueur,  qu'à  la  première  charge,  en  moins  d'une  de-  &  chroma 
mi-heure ,  leurs  deux  lignes  de  cavalerie  furent  rompues  renverfées  &  'W'* 
mifes  en  fuite.    Leur  droite  ne  fe  foûtint  pas  mieux.    Le  Comte  de 
Fiennes ,  qui  commandoit  la  gauche  Efpagnole ,  marcha  au  petit  pas ,  & 
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elTuîa  tout  le  feu  des  Portugais  jufqu'â  la  portée  du  pîftolet.    Il  fondit 

i  ~oy.  a^ors  tur  eux  'e  fabre  a  'a  raam  »  &  ^es  romP>(  de  manière  qu'il 
leur  fût  impoffible  de  fe  rallier.  11  y  eut  pourtant  un  Efcadron  de 
Grenadiers  à  cheval  qui  fe  battit  fi  bien  qu'il  n'en  échappa  que  quatre. 
Lcurïnfan-  Si  on  s'étoit  contenté  de  pourfuivre  les  fuïards  autant  qu'il  étoit 
tcrie  fe  fauve  néceiTaire  pour  les  empêcher  de  fe  rallier  ,  l'infanterie  Portugaife  &  An- 
§«  tf11"^  8^°^e  ^roit  eu  Ie  même  fort  ;  mais  outre  que  l'infanterie  Elpagnole  ne 
gnols.  Pa  «  pût  joindre  afTez-tôt ,  par  la  difpofition  du  terrein ,  elle  fe  trouva 
Rapin-Tbrf-  aufli  prefqu'abandonnée  de  fa  cavalerie ,  que  le  plaifir  d'avoir  vaincu  & 
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»  l'ardeur  de_la  pourfuite  avoit  emportée  à  plus  d'une  lieuë  du  champ  de 
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bataille.    Tandis  que  le  Marquis  de  Bay ,  mortifié  au  pofltble  de  ce  que 


cette  imprudence  Pempêchoit  de  rendre  fa  victoire  parfaite  ,  envoïoit 
des  ordres  pour  faire  revenir  fa  cavalerie,  fes  ennemis  formèrent  un  Ba- 
taillon quatre  de  toute  leur  infanterie ,  &  prirent  les  mefures  néceflai- 
res  pour  la  fureté  de  fa  retraite  vers  Campo-Mayor.  Cette  infanterie 
avoit  une  lieue"  à  faire  en  raze  campagne ,  &  avoit  à  paffer  une  petite 
rivière ,  qui  par  bonheur  pour  elle  fe  trouva  à  fec  ;  elle  marcha  avec 
tout  l'ordre  &  toute  la  fierté  poflible.  La  cavalerie  Elpagnole  enfin  re- 
venue" de  fa  courfe,  l'attaqua  inutilement  ;  l'artillerie  même  l'atteignit  ,  & 
fit  fur  elle  de  fréquentes  décharges  à  cartouches  ;  malgré  tout  ce  qu'on 

Eût  faire ,  elle  fe  mit  en  fureté  fous  les  palilTades  de  Campo  -  Mayor. 
e  Comte  de  Galloway  n'eut  point  de  part  à  cette  belle  retraite.    11  ' 
avoit  combattu  à  l'Aile  gauche  ;  &  féparé  du  refte  de  fon  Armée ,  il  avoit 
été  obligé  de  fe  fauver  lui  troifième  du  côté  d'Higuela. 
Smtwçîc  QuoiauE  la  plus  grande  partie  de  l'infanterie  fe  fût  fauvée,  les 

toiVc/  0"  Portugais  eurent  dix-fept  cens  hommes  de  tués  &  deux  fois  autant  de 
AgAtçr,  blefles  ;  on  leur  fit  trois  mille  trois  cens  prifonniers ,  du  nombre  defquehs 
Tom.ô.fag*  étoient  quinze  cens  Anglois.  Ils  lailfèrent  fur  le  champ  de  bataille 
Tnritn  fingt-fix  pièces  de  canon  &  la  plus  grande  partie  de  leurs  bagages. 
tom.  }.  jug.  Après  ce  combat ,  leur  Armée  ne  fe  trouva  plus  cjue  de  feize  Bâtai)» 
îi$.  Ions  &  d'autant  d'Efcadrons.    Galloway  ,  qui  l'avoit  rejointe ,  fe  pofta 

au  pont  d'Olivença.  L'Armée  viclorieufe  marcha  à  lui.  11  ne  l'attendit 
ras  ;  il  fe  retira  à  Juramena ,  où  il  fe  retrancha  à  ne  pouvoir  être  forcé. 
Le  Marquis  de  Bay  trop  foible  pour  rien  entreprendre  de  confidérable, 
fe  borna  a  étendre  les  contributions  fort  avant  dans  le  Païs  &  à  prendre 
Ttmr  6.pag,  quelques  Châteaux.  Burnet  parlant  de  cette  bataille,  dit  fimplement, 
*°'  qu'il  y  eut  fur  les  frontières  de  Portugal  une  rencontre ,  dans  laquelle 

les  Portugais  firent  fort  mal  &  furent  battus  ;  mais  que  les  Efpagnols 
n'en  profitèrent  pas. 

le  Duc  de  L  e  Duc  de  Noailles  quelque  peu  de  troupes  qu'il  eût ,  les  em- 
Noaille»  ploïa  utilement  &  d'une  manière  à  fe  faire  honneur.  Il  vécut  prefque 
{iïenuunfi  toûjonre  aux  dépens  du  petit  nombre  des  fujetsde  l'Archiduc,  &  enleva 
enKoSon.  quelques  quartiers  de  fes  troupes ,  un  entr'autres  où  il  y  avoit  près  de 
pumey,  tom.  deux  mille  chevaux  ,  campés  fur  le  bord  du  Ter  à  demi-portée  du  canon 
«.  t»g.  *7©.  de  Gironne ,  commandés  par  Franltemberg  GénéraiUMajor  des  troupes  Pa- 
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latines.   Le  détachement  François  paflà  des  chemins  qu'on  croïoit  im- 
pratiquables ,  &  arriva  le  fécond  de  feptémbreune  heure  avant  le  jour  1709. 
a  un  Village  éloigné  d'une  demi-lieuë  du  quartier  auquel  il  en  vou-  Rapt».Tb*y. 
loit     Le  Commandant  averti  qu'on   avoit  apperçu  quelques  troupes  va*  cmtmui% 
Françoifes ,  vint  pour  les  reconnoitre  ;  il  fût  enveloppé  &  pris  avec'*""'  £7/* 
ion  efcorte.   On  marcha  enfuite  à  ce  quartier.    On  trouva  les  troupes  ** 
en  bataille  derrière  un  ravin  ,  mais  elles  s'enfuirent  aufli-tôt  fous  le 
feu  de  la  moufquéterie  de  Gironne  &  dans  les  montagnes,  avec  tant 
de  précipitation  qu'elles  abandonnèrent  leurs  tentes ,  leurs  équipages  & 
leurs  munitions.    Tout  fût  pillé.    On  trouva  même  un  grand  nombre 
de  bottes ,  que  les  fuïards  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  prendre.    Le  bu- 
tin fût  confîdérable.     Le  feul  équipage  du  Général  valoit  plus  de  cin- 
quante mille  livres,  fans  compter  quatre  cens  trente-deux  doubles  pifto- 
les ,  qui  furent  la  part  du  Dragon  qui  l'avoit  pris.   Apparemment  que 
ces  Aleflieurs  fe  fàifoient  bien  païer  du  fervice  qu'ils  rendoient  aux 
Catalans. 

Cette  efpèce  de  victoire  donna  lieu  au  Duc  de  Noailles  d'avan- 
cer dans  le  Païs.  Des  détachemens  pénétrèrent  dans  la  plaine  de  Vich , 
qu'on  ménagea  d'autant  moins  que  fes  habitans  avoient  été  les  pre- 
miers auteurs  de  la  défedion  de  la  Catalogne ,  &  que  c'étoit  de  cette  plaine 
que  Barcelone  droit  prefque  toute  fa  lubfiltance.  On  enleva  tous  les 
grains  depuis  Palamos  &  Oftalric  jufqu'aux  portes  de  Gironne  ,  &on 
confomma  tous  les  fourrages  de  la  partie  de  la  Catalogne  qui  eft  entre 
les  rivières  du  Ter  &  de  la  Tordera ,  &  depuis  Gironne  julqu'à  la  Flu- 
via.  Tout  le  Lampourdan ,  une  partie  de  la  Viguerie  de  Gironne ,  Pa- 
lamos même  envolèrent  des  Députés ,  pour  rentrer  fous  l'obéïflànce  de 
Philippe  &  lui  prêter  de  nouveau  ferment  de  fidélité. 

Le  s  Armées  principales  ne  firent  prefque  rien.    La  difette  des  four-  Les  principa. 
rages  les  retint  dans  leurs  quartiers  jufqu'au  commencement  de  juin,  les  Armées 
Stharemberg  beaucoup  plus  foible  ,  fe  choiGt  un  bon  camp  &  y  demeu-  demeurent 
ra  conftamment  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  fecours  qu'il  attendoit  ;aJJjon;n" 
ils  n'arrivèrent  qu'au  mois  d'août    II  fe  mit  alors  en  mouvement    11  pourquoi  ! 
marcha  vers  Lérida ,  où  il  avoit  quelque  intelligence  avec  l'Aide-Ma-       p-  *8î. 
jor  du  Fort  de  Gondrin ,  qui  devoit  l'introduire  dans  ce  pofte.  Le  com- 
plot fût  découvert.    Ce  coup  manqué ,  le  Général  Allemand  pafïà  la  Se- 
gre  le  vingt-fixième  d'août    Le  Maréchal  de  Bezons  plus  fort,  aurait 
pû  lui  en  difputer  le  paffage  ;  mais  il  avoit  des  ordres  abfolus  du  Roi 
très-Chrétien  de  fe  tenir  fur  la  défenfive.    Les  Efpagnols  furent  fi  pic- 
qués  de  cette  manœuvre ,  qu'il  fallut  que  Philippe  vint  fe  mettre  à  la 
tête  de  fon  Armée.    Comme  ce  Prince  ignorait  les  vues  de  la  Cour  de 
France ,  fon  arrivée  avoit  été  précédée  d'une  Lettre  tort  vive  au  Ma- 
réchal de  Bezons.   „  Je  vous  avouë  ,  difoit-il,  que  j'ai  été  furprisde  nLamberti, 
la  manière  &  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue  à  la  vûè*  des  enne-  „      «.  fag* 
mis.   J'ai  trouvé  cela  tout-à-tait  contraire  à  l'honneur  des  deux  Na-  „  JM» 
tions  &  à  mes  intérêts  ;  &  c'elt  fur  cette  nouvelle  que  je  fuis  parti  „ 
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f— —  „  ce  matin  de  Madrid ,  à  deflein  de  me  mettre  à  la  téte  de  mon  A  r- 
1709.  »  ni^e»  ou  Ie  vais  me  rendre  avec  toute  la  diligence  poflible.  Jfe  vous 
„  charge  fur  toutes  choies ,  de  me  tenir  prêts  pour  mon  arrivée  qua- 
„  rante  Bataillons  &  foixante  Efcadrons.  Je  lai  que  vous  pouvez  les 
„  a(Tembler.  11  s'agit  de  foûtenir  l'honneur  de  la  France  &  de  l'EXpa- 
„  gne ,  &  vous  pouvez  bien  juger  aue  je  ne  me  rends  à  l'Armée  que 
„  pour  faire  quelque  chofe  qui  (oit  digne  de  ma  Perfonne.  Je  fuis  per- 
„  fuadé  que  vous  ne  voudrez  pas  perdre  mon  eitime ,  &  que  vous 
„  chercherez  les  occafions  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  capable  de  vous 
„  l'allurer  ft. 

Avec  toute  l'envie  du  monde  d'entreprendre ,  Philippe  ne  fit  rien , 
non  plus  que  fon  Général.  Stharemberg  après  avoir  paifé  la  Scgre ,  s'e- 
toit  rendu  maître  de  Balaguier,  petite  Place  prefque  fans  défenfe ,  où 
il  avoit  pris  fept  à  huit  cens  hommes  ;  il  s'étoit  enfuite  porté  fort 
avantageulement.    Il  fe  tint  auiïi  contaminent  dans  ce  fécond  camp 

Su 'il  avoit  fait  dans  le  prémier.  Les  Catalans  en  fouffrirent  beaucoup, 
j'nq  mille  Efpagnols  parcoururent  les  campagnes  le  long  de  la  mer , 
entre  les  rivières  d'Ebre  &  de  Caya,  depuis  Tortofe  jufqu'aux  portes  de 
Tarragone.  Ils  exigèrent  quarante  mille  piftoles  de  contributions ,  fans 
les  profits  particuliers  des  foldats.  Ils  enlevèrent  les  grains  &  les  four- 
rages à  quinze  lieues  à  la  ronde ,  &  brûlèrent  ce  qu'ils  ne  purent  con- 
ibmmer  ou  emporter. 
Obfma-  Le  départ  du  Maréchal  de  Bezons  avec  une  partie  des  troupes 

tions  fur  Françoifes  ne  rendit  pas  Stharemberg  plus  entreprenant.  Content  de  fa 
tkm?  'DaC'  cotKîu^te  ,  &  d'avoir  rendu  inutiles  les  forces  iupérieures  de  fes  enne- 
mis.  il  nefortit  de  fon  Fort  que  pour  prendre  des  quartiers  d'hiver.  Son 
rival  s'en  retourna  avec  bien  peu  de  gloire ,  quoique  Philippe  l'eût  ho- 
noré de  fon  Ordre  de  la  Toilbn  d'Or.  Avec  un  peu  moins  d'exacïitude 
à  fe  tenir  fur  la  dérènfive,  il  auroit  rendu  un  fervice  important  s'il 
avoit  pû  battre  Stharemberg ,  qui  s'étoit  fort  hazardé  en  pallànt  la  Se- 
gre.  A  la  rigueur  même ,  ce  n'eut  pas  été  agir  offenlivement  que  de 
difputer  ce  palfage.  Depuis  la  prile  du  Château  d'Alicante ,  qui  s'étoit 
rendu  au  mois  de  mars ,  l'Archiduc  ne  poifedoit  plus  en  Efpâgne  que 
Gironne  ,  Barcelone  &  Tarragone  ;  une  bataille  perdue  dans  les  cir- 
conftances  auroit  peut-être  achevé  de  le  dépouiller ,  ou  du-moins  l'au- 
roit  réduit  à  Barcelone  feule.  Pour  la  Cour  de  France,  elle  fe  trompoit 
fort  &  connoilfoit  bien  peu.  le  caradère  de  fes  ennemis  ,  fi  elle  croïoit 
les  adoucir  en  agifiànt  avec  moins  de  vigueur  qu'elle  n'auroit  pû  le  fai- 
te. Leur  parti  étoit  pris ,  il  n'y  avoit  pas  d'autre  moïen  de  les  déter- 
miner à  modérer  leurs  prétentions  ,  que  de  les  battre  ou  de  les  défunir. 
On  éprouva  leur  fermeté  &  leur  hauteur  l'année  fuivante.  Rien  ne  tût 
tapabte  de  les  fléchir  ;  &  lors  qu'on  croïoit  tout  défelpéré ,  la  divifion 
fe  mit  parmi  eux  &  une  vicloire  renverfà  tous  leurs  projets.  C'elt  en 
abrégé  ce  qui  nous  refte  à  dévélopper ,  après  que  nous  aurons  jette  un 
coup  d'œil  fur  l'intérieur  du  Roïaume. 
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L  e  nouveau  Confeiïeur ,  que  fon  adrefle  ,  l'âge  du  Roi ,  auffi-bien 
que  fa  fitûation  fâcheufe  rendoient  encore  plus  maître  que  ne  l'avoir,  été  1705?. 
le  Père  de  la  Chaize ,  n'avoit  pas  plutôt  été  en  place ,  qu'il  avoit  penfé  à  Le  Père  le 
porter  à  fes  ennemis  un  rude  coup.      Il  avoit  pris  fon  tems  pour  faire  Te,li«  bit 
les  difpofitions.    Le  Monaftère  de  Port-Roïal  des  Champs  étoit  pour  les  des" 
Janféniftes  une  efpèce  de  Citadelle,  qu'on  avoit  jufqu'alors  inutilement  champs, 
attaquée.    Les  Religieufes  qui  la  garaoient ,  foûtenuës  par  leurs  Direc-  MémUm 
teurs  qui  veilloient  aux  Dehors  ,  l'avoient  défendue"  avec  tout  le  cou-  flw2ftfc 
rage  poflible,  jufqu'à  foûtenir  les  afTauts  les  plus  violens.    Elles  avoient  JJjJJJ jHtlm 
pourtant  fait  quelque  capitulation  ,  mais  ce  n'avoit  été  que  pour  obtenir 
une  trêve  ou  quelque  fufpenfion  d'armes  ;  la  guerre  avoit  recommencé  à 
l'occafion  du  Silence  rejpeffueux.   Elles  firent  à  l'égard  de  la  Bulle  de  Clé- 
ment onze ,  donnée  en  mille  fept  cent  cinq ,  ce  qu'elles  avoient  fait 
à  l'égard  des  autres  Décrets  de  Rome.    Cette  réliftance ,  accompagnée 
d  une  grande  régularité  ,  d'une  grande  piété ,  faifoit  beaucoup  d'hon- 
neur aux  difciples  de  St.  Auguftin.    Tout  Paris  s'intérelToit  pour  ces  fil- 
les &   s'attendrifloit  fur  leurs  peines.    On  les  avoit  pourtant  ménagées  , 
&  on  s'étoit  borné  à  les  intimider  &  à  les  exhorter.    Le  Père  le  Tellier 
plus  ardent,  entreprit  dé  les  chafTer  à  force  ouverte,  &  de  rafer  leur 
Citadelle.    Une  Bulle  du  Pape ,  un  ordre  du  Roi  furent  les  armes  dont 
il  fe  fervit. 

Le  cinq  novembre  Mr.  d'Argenfon  Lieutenant  de  Police ,  ami  par-  tarrty ,  tenu 
ticulier  de  ce  Jéfuite- dont  il  efpéroit  beaucoup  pour  fa  fortune,  fetranf-  78$» 
porta  à  ce  Monaftère ,  accompagné  de  quantité  d'Archers  &  fuivi  d'un 
grand  nombre  de  carofles.  Toutes  les  Religieufes  furent  enlevées ,  & 
difperfées  en  différens  Monaftères.  Les  Reliques  furent  faifies  ,  &  a- 
vant  la  fin  de  l'année  cette  Maifon ,  qu'on  regardoit  comme  Yazile  de  la 
Mérité ,  fût  détruite  de  fond  en  comble  pour  en  abolir  la  mémoire.  Le 
Cardinal  de  Noailles,  à  qui  le  Confeueur  en  vouloit  du-moins  autant 
qu'à  ces  filles ,  fût  obligé  de  prendre  part  &  de  contribuer  à  cette  affaire, 
que  le  Roi  très-Chrétien  regardoit  comme  capitale.  Mais  fa  corn- 
plaifance  ne  le  fauva  pas;  bien- tôt  après  il  fût  attaqué  fans  ménagement. 

La  mort  enleva  cette  année  deux  Princes  du  Sang,  aufïi  refpecla- 
bles  par  leurs  qualités  perfonnelles  que  par  leur  naiffance.  Ils  ne  laiflè- 
rent  point  de  vuide ,  parce  qu'ils  n'étoient  de  rien  &  qu'on  avoit  tou- 
jours affedé  de  les  tenir  fans  Emploi.  François  Henri  de  Bourbon , 
Prince  de  Conti ,  mourut  à  Paris  le  vingt  deux  de  février  dans  fa  qua- 
rante-cinquième année.  Il  étoit  fils  d'Armand  de  Conti  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  aux  guerres  civiles ,  &  oui  pour  faire  la  paix  avoit 
époufé  une  nièce  du  Cardinal  Mazarin.  D'abord ,  comme  fon  père ,  il 
avoit  donné  dans  le  libertinage  &  dans  la  débauche  ;  &  fuivant  fon 
exemple  de  bonne  heure  ,  il  avoit  embralTé  la  vertu  &  la  dévotion  fé- 
dère, jusques-là  même  qu'on  l'avoit  fait  pafTer  pour  Janlénifte.  Ce 
Prince  avoit  fait  paroître  dans  plufieurs  occafions  une  valeur  diftinguée 
&  un  grand  génie  pour  la  guerre  ,   fur-tout  en  Hongrie  ,  &  a  la 
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bataille  de  Steenkerke ,  où  il  fe  mit  à  la  tête  d'un  Corps  d'infanterie  ,  & 
chargea  fi  vivement  &  fi  à  propos  l'ennemi ,  qu'il  lui  arracha  des  mains 
•  la  victoire  qu'il  croïoit  tenir.  Sa  grande  réputation  détermina  une 
partie  des  Polonois  à  le  choifir  pour  leur  Roi ,  mais  ce  choix  n'eut 
point  de  lieu  ,  &  il  parut  rénoncer  fans  peine  à  une  Couronne ,  dont 
il  étoitfi  digne. 

Mort  des  La  mort  de  ce  Prince  fûtfuiviede  celle  d'Henri-Jules  de  Bourbon, 

Condé  &  de  ^riiyx  de  Condé  &  premier  Prince  du  Sang.  Il  mourut  le  prémier  d'a- 
Conti -,  leur  vril  en  fa  foixante-fixième  année.  Il  étoit  fils  unique  du  grand  Condé, 
caraciere.  &  auroit  été  digne  de  le  remplacer  li  la  valeur  &  les  talens  avoient  mé- 
Larrey,  u>m.  rjt£  |e  commandement  des  Armées  ;  mais  l'ufage  que  fon  père  avoit 
LiSs  lom.      de  ce  pofte  étoit  tellement  gravé  dans  l'efprit  de  Loiiis  quatorze  , 


î'. pag.  276.  que  quelque  befoin  qu'il  pût  avoir  de  Généraux,  il  refufa  toujours  de 
le  fervir  de  ces  deux  Princes  ,  dont  toute  la  France  vantoit  le  mérite. 
Le  Prince  de  Conti  fût  généralement  regretté.  11  n'en  fût  pas  tout-à- 
fait  de  même  du  Prince  de  Condé ,  foit  parce  qu'il  étoit  plus  vieux  & 
moins  en  état  de  fervir ,  foit  peut-être  Que  fa  conduite  a  l'égard  de 
Madame  la  PrinceflTe  fa  mère ,  &  fa  grande  économie  eût  prévenu  con- 
tre lui  le  public ,  foit  enfin  qu'aucun  parti  ne  s'intéreflat  particulièrement 
à  célébrer  fes  vertus. 


Fin  du  Livre  Cinquante-neuvième. 

-sïïJSJu 
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ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVJRRE. 


LIVRE  SOIXANTIEME. 

R'S  la  fin  de  l'année  précédente,  le  Sieur 
Petkum  ,  Envoie  extraordinaire  du   Duc    17  io. 
de  Holftem  -  Gottorp  à  la  Haïe  ,  avoit  Nouvelles 
fait  un  voïage  à  la  Cour  de  France ,  pour  5^°-"°"' 
voir  fi  les  événemens  de  la  Campagne  n'a-  Qumcy,  tom. 
voient  point  enfin  déterminé  le  Roi  très-«pa*. 
Chrétien  à  accepter  les  préliminaires  qu'on  \ur?l! 
lui  avoit  propolés.    Le  Marquis  de  Torci  ' 
lui  dicta  cette  réponfe.    „  Mr.  de  Pet-  „ 
kum  retournant  à  la  Haïe  fera  s'il  lui  plaît  „ 
connoître  à  Mr.  le  Penfionnaire  ,  qu'il  „ 
feroit  impofTible  au   Roi  d'exécuter   l'Article  trente-feptième   des  n 
préliminaires ,  quand  même  Sa  Majefté  pourroit  fe  réloudre  à  les  „ 
ligner.     Que  lans  examiner  les  obfervations  à  faire  fur  les  termes  „ 
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1710. 

»j 

ras 
tom.  XI i 
tag.  }0|. 


„  &  fur  la  forme  des  autres  Articles ,  il  étoit  confiant  qu'ils  n'avoient  été 
„  propofés  que  pour  ne  point  empêcher  les  événemens  de  la  Campagne 
Rapii-7  toy-  „  prête  à  commencer.  Que  les  actions  de  la  guerre  pouvant  changer  les 
commué*  n  difpoGtions  prochaines  à  la  conclufion  de  la  paix ,  il  avoit  été  alors  de  la 
„  prudence  de  les  prévenir  ;  que  cette  raifon  ne  fubfiftoit  plus,  l'hiver 
„  établiflant  naturellement  l'Armiftice  fans  aucune  convention  par  écrit. 
„  Qu'ainfi ,  fans  parler  davantage  d'Articles  préliminaires  ,  on  pourroit 
„  emploïer  les  trois  mois  de  l'hiver  à  traiter  de  la  paix  définitivement. 
„  Qu'en  fupprimant  la  forme  de  ces  Articles ,  le  Roi  en  laifTeroit  la  fubftan- 
„  ce  ;  qu'on  traiteroit  de  la  part  de  Sa  Majefté  &  de  celle  des  Alliés  fur  le 
„  fondement  des  conditions  auxquelles  elle  avoit  bien  voulu  confen- 
M  tir  pour  la  fatisfaclion  de  l'Empereur ,  de  l'Empire ,  de  l'Angleterre , 
„  de  la  Hollande  &  de  leurs  Alliés ,  quoi  qu'elle  eût  déclaré  que  ces  con- 
„  dirions  feroient  nulles ,  G  elles  n'étoient  acceptées  pendant  le  tems 
„  des  Conférences  tenues  à  la  Haïe.  Que  Sa  Majefté  eft  prête  à  repren- 
„  dre  les  négociations  fur  ce  pied  ,  à  nommer  des  Plénipotentiaires 
„  pour  cet  effet,  &  à  les  envoïer  en  tel  lieu  dont  il  fera  convenu , 
„  pour  commencer  à  conférer  avec  ceux  des  Alliés,  le  prémier  de 
M  janvier  prochain.  Que  fi  l'on  confent  d'entrer  en  négociation,  le 
„  Sieur  de  Petkum  pourra  revenir  incelTainment  pour  régler  les  palTe- 
„  ports ,  &  autres  formalités  fur  le  lieu  du  Congrès  &  la  manière  de 
„  s'y  alfembler  ". 

Ces  propofitions  ne  furent  point  acceptées;  elles  furent  traitées 
d'infidieufes.  On  publia  à  leur  occafion  une  foule  d'Ecrits ,  où  l'on  s'ef- 
forçoit  de  montrer  le  danger  qu'il  y  avoit  à  fe  relâcher  le  moins  du 
monde  des  préliminaires.  On  en  conclut  par-tout  qu'il  falloit  faire  de 
nouveaux  efforts  ,  pour  contraindre  la  France  de  confentir  aux  condi- 
tions jujks  £f  riuformabks  qu'on  lui  avoit  offertes.  Le  Prince  Eugène , 
le  Duc  de  Marlborough  ,  qui  étoient  encore  à  la  Haie ,  &  qui  s'en 
éloignoient  le  moins  qu'il  leur  étoit  poffible  de  crainte  que  le  parti  pa- 
cifique n'y  prévalût ,  parlèrent  fortement  pour  hâter  &  pour  augmenter 
les  préparatifs  pour  la  Campagne  fuivante. 

O  n  prit  en  France  la  même  réfolution  pour  fe  défendre  ;  mais  que 
pouvoit-on  faire  ?  Jamais  le  Roïaume  n'avoit  été  dans  une  fitùation 
Kapm^Tboy-  plus  pitoïable.  Les  Finances  étoient  dans  un  défordre  affreux ,  tous  les 
rat  continu*,  fonds  manquoient  ;  les  troupes  n'étoient  plus  païées,  les  peuples  étoient 
tom.  XU.  épiïtfés ,  &  ,  comme  il  arrive  toujours  ,  le  Roi  étoit  pauvre  parce 
t*g.  j°4-  fujets  n'avoient  plus  rien.     Tout  l'argent  du  Roïaume ,  par 

aifférens  canaux,  avoit  paflé  dans  les  coffres  des  Gens  d'affaires  ;  ils 
n'en  lailToient  fortir  qu'autant  qu'il  étoit  nécedaire  pour  fournir  à  leur 
luxe  ,  ou  pour  fe  procurer  des  Alliances  confidérables.  Ils  ne  vouloient 
plus  faire  d'avances  ,  parce  qu'ils  ne  trouvoient  plus  rien  à  prendre  ; 
encore  fàlloit-il  les  ménager ,  &  le  Confeil  étoit  réduit  à  regarder  com- 
un  bienfait ,  qu'ils  voulurent  foûtenir  le  Corps  de  l'Etat  en  acné- 


Rejettccs 
avec  hau- 
teur. 

Lambtrti , 
tonu  6.  m 

Mimolrtt 
de  ta  Torre* 
tom.  S. 
148. 
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tant  de  tirer  le  refte  de  la  fubftance  des  Particuliers.   AinQ  il  paroiflbit  _ 
que  déformais  on  ne  pourroit  plus  faire  que  des  efforts  impuiflans  &  1710. 
incapables  de  réfifter  à  des  ennemis  animés  par  leurs  fuccès  &  encore 
plus  par  leurs  efpérances. 

Ces  confidérations  déterminèrent  le  Roi  très- Chrétien  à  tout  mettre  Nou?elIc« 
en  ufage  pour  amener  les  Alliés  à  ne  lui  rien  demander  d'impoflible ,  ou  avances  pour 
qu'il  ne  pût  accorder  en  choquant  la  bienféance  &  en  rendant  fa  condi-  ££2^ 
tion  plus  mauvaifc  encore  qu'elle  n'étoit.    Le  Marquis  de  Torci  s'adrelfa  tom.  6.  pag. 
encore  une  fois  à  l'Envoïé  du  Duc  d'Holftein  ,  qui  de  toute  l'Europe  ?• 
étoit  le  feul  Prince  qui  parût  s'intérefler  aux  malheurs  de  la  France.   11  /*arrçr» 
luienvoïa  un  projet  de  paix;  les  conditions  étaient,  rt?» 

P.  A  l'égard  de  l'Efpagne  ,  une  promené  authentique  de  la  part  du 
Roi  de  reconnoitre  immédiatement  après  la  fignature  de  la  paix  l'Archi- 
duc Charles  d'Autriche  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne  ,  &  généralement 
de  tous  les  Etats  dépéndans  de  cette  Monarchie ,  tant  dans  l'ancien  que 
dans  le  nouveau  Monde ,  à  la  referve  de  ce  que  les  Alliés  font  convenus 
d'en  féparer. 

Une  femblable  promette  non-feulement  de  retirer  tout  le  fecours 
que  Sa  Majelté  a  pû  donner  au  Roi  fon  petit-fils ,  mais  encore  de  ne  lui 
envoïer  délormais  aucune  aflîltance  pour  fe  maintenir  fur  le  trône ,  de 
quelque  nature  que  ce  foit,  directement  ou  indirectement 

Et  pour  gage  de  l'effet  de  cette  promefle,  Sa  Majefté  veut  bien 
confier  aux  Etats-Généraux  quatre  de  fes  Places  de  Flandre  ,  qu'elle  choi- 
iira  pour  les  remettre  entre  leurs  mains  &  pour  être  par  eux  gardées 
jufqu'à  ce  que  les  affaires  d'Efpagne  foient  terminées ,  comme  ôtages  Se 
comme  fûreté  de  la  parole  qu'elle  donnera  de  ne  s'intérefler  directement 
ni  indirectement  aux  affaires  de  cette  Monarchie. 

Elle  promettra  pareillement  de  défendre  à  fes  fujets ,  fous  de  ri- 
goureufes  peines ,  de  prendre  parti  dans  les  troupes  du  Roi  Catholique, 
s'obligeant  d'apporter  une  attention  li  vive  à  faire  obferver  ces  défenles , 
que  perfonne  n'y  contreviendra. 

Sa  Majefté  veut  bien  aufli  confentir  que  la  Monarchie  d'Efpagne , 
ni  aucune  de  fes  parties  ne  foit  jamais  unie  à  la  Monarchie  de  France , 
&  qu'aucun  Prince  de  la  Maifon  de  France  ne  puiffe  ni  régner ,  ni  ac- 
quérir rien  dans  l'étendue*  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  par  aucune  des 
voies  qui  feront  toutes  fpécifiées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  comprit  es  dans  tout  ce  qui  fera  dit 
au  fujet  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  comme  en  compofant  une  partie 
principale  ;  &  le  Roi  promettra  qu'aucun  vaifleau  de  fes  fujets  n'ira 
aux  Indes ,  foit  pour  y  exercer  le  Commerce ,  foit  fous  quelqu'autre 
prétexte. 

II8.  A  l'égard  de  l'Empereur  &  de  l  Empire ,  le  Roi  rendra  la  Ville  & 
la  Citadelle  de  Strasbourg  au  même  état  où  elles  font  préfentement. 

Le  Fort  de  Kthl  fera  de  même  rendu  ,  avec  l'artillerie;  la  Ville  de 
Strasbourg  devant  déformais  être  rétablie  dans  les  prérogatives  &  pri- 
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vilèges  de  Ville  Impériale,  &  en  jouir  ainfi  qu'elle  en  joûiflbit  avant  que 
d'être  fous  la  domination  de  Sa  Majefté. 

Elle  confentira  pareillement  à  rendre  à  l'Empereur  la  Ville  de  Bri- 
fac  &  fon  Territoire  ,  &  à  fe  contenter  de  la  poflèffion  de  l'Alface  fui- 
vant  le  fens  littéral  du  traité  de  Weftphalie. 

A  biffer  à  l'Empire  la  Ville  de  Landau ,  avec  la  liberté  d'en  démolir 
les  fortifications. 

A  rafer  enfin  celles  qu'elle  a  fait  bâtir  depuis  Bâle  jufqu'à  Philips- 
bourg  ,  &  qui  feront  toutes  fpécifiées. 

Elle  confentira  que  la  Ville  de  Rhynfels  foit  remife  au  Landgrave 
de  Heffe. 

Que  le  quatrième  Article  du  traité  de  Ryfwick  foit  difcuté  dans  les 
Conférences. 

Elle  reconnoitra  l'Electeur  de  Brandebourg  en  qualité  de  Roi  de 
Prufiè  ,  promettant  de  ne  le  point  troubler  dans  la  poireflîon  de  Neu- 
châtel  &  Valengin ,  &  pareillement  elle  reconnoitra  le  neuvième  Eleâo- 
rat  érigé  en  faveur  du  Duc  d'Hanovre. 

IU0.  A  l'égard  de  l'Angleterre ,  le  Roi  reconnoitra  la  Princeffe  Anne 
en  qualité  de  Reine  de  la  Grande-Brétagne  ,  &  l'ordre  de  la  Succeffion 
à  cette  Couronne ,  ainfi  qu'elle  eft  établie ,  dans  la  Ligne  Proteltante , 
fuivant  les  arrêts  du  Parlement. 

Sa  Majefté  cédera  l'Isle  de  Terre-Neuve  à  cette  Couronne ,  &  con- 
viendra d'une  reftitution  réciproque  de  tout  ce  qui  a  été  occupé  dans 
les  Indes,  tant  de  la  part  de  la  France  que  de  celle  de  l'Angleterre  de* 
puis  la  préfente  guerre. 

Sa  Majefté  fera  rafer  toutes  les  fortifications  de  Dunkerque  &  com- 
bler le  Port ,  avec  promette  qu'elles  ne  pourront  jamais  être  rétablies. 

Elle  confentira  pareillement  au  defTein  que  le  Roi  d'Angleterre  a 
formé  de  fortir  de  France  ,  aufli-tôt  que  la  paix  fera  faite  ,  pourvu  qu'il 
ait  une  entière  liberté  de  fe  retirer  &  d'aller  où  il  voudra ,  &  qu'il  y 
joùifle  d'une  neutralité  parfaite. 

1V°.  A  l'égard  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  le  Roi  leur 
cédera  pour  former  une  barrière  ,  Furnes ,  le  Fort  de  la  Knoque , 
Âlenin,  Ypres,  Lille,  Tournai,  Condé & Maubeuge ,  avec  leurs  dépen- 
dances ,  &  aux  conditions  marquées  dans  les  préliminaires. 

Quant  aux  Places  des  Païs-Bas  ,  qui  appartiennent  encore  au  Roi 
d'Efpagne ,  le  Roi  en  retirant  fes  troupes  fera  en  forte  qu'elles  foient 
remifes  au  pouvoir  de  l'Archiduc ,  immédiatement  après  la  fignature  de 
la  paix.  Sa  Majefté  confirmera  ce  qu'elle  a  offert  aux  Etats-Généraux 
au  fujet  de  leur  Commerce  ,  &  l'Article  vingt-cinq  des  préliminaires 
fera  ponctuellement  obfervé. 

V°.  A  l'égard  du  Duc  de  Savoie,  le  Roi  veut  bien  accorder  les  de- 
mandes ,  que  les  Alliés  de  ce  Prince  ont  faites  pour  lui  ;  mais  Sa  Ma- 
jefté demande  aufli  que  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  foient 
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rétablis  dans  leurs  Etats  &  Dignités ,  &  leurs  Minières  admis  aux  Con-  l_ 
férences  de  la  paix  pour  y  détendre  leurs  intérêts.  1710. 

S' agissant  d'un  traité  de  paix  &  non  d'une  trêve»  le  teins  que 
l'on  marquera  pour  l'exécution  de  ces  conditions ,  fera ,  fuivant  l'ufàge 
ordinaire  des  traités  ,  après  l'échange  des  ratifications. 

C'est  fur  ce  fondement  que  le  Roi  propofe  encore  d'envoïer  des 
Plénipotentiaires  pour  traiter  la  paix  ,  &  profiter  de  l'efpace  de  tems 
que  l'hiver  donne  avant  l'ouverture  de  la  Campagne. 

S 1  les  offres  que  Sa  Majefté  veut  bien  faire  ne  font  pas  acceptées, 
elle  déclare  qu'elle  eft  libre  de  tout  engagement ,  &  qu'il  n'y  aura  pas 
lieu  de  lui  attribuer  la  prolongation  d'une  guerre  qui  fera  répandre  enco- 
re tant  de  fang  Chrétien. 

Louis  quatorze  offrait  plus  qu'il  n'avoit  fait  l'année  précédente  ;  Mém*htt 
car  il  n'avoit  pas  voulu  confentir  à  rafer  les  Places  bâties  le  long  du  Rhin,  de  la  To,rt% 
ni  à  céder  au  Duc  de  Savoie  les  Villes  qu'il  avoit  conquifes  fur  la  fron- tom'  f • 
tière  du  Dauphiné.   Le  projet  fût  communiqué  aux  Principaux  Minif- 
très  des  Alliés ,  ils  n'en  furent  pas  contens.   Les  Miniures  de  l'Empe- 
reur &  de  la  Reine  Anne  s'écrièrent  que  tout  étoit  perdu  fi  on  aban- 
donnait les  préliminaires.    Le  Penfionnaire  Heinfius  ,  les  Etats  -  Géné- 
raux, les  Etats  de  Hollande  furent  du  même  fentiment.    Il  fallut  pro- 
mettre que  ces  Articles  ferviroient  de  bafe  au  traité ,  &  qu'on  fe  rédui- 
rait à  difcuter  le  trente-feptième  ,  qui  regardoit  la  ceflion  de  la  Monar- 
chie d'Efpagne  &  les  mefures  à  prendre  pour  engager  ou  pour  con- 
traindre Philippe  de  s'en  deflTaifir. 

Apre' s  des  avances  de  cette  nature  ,  il  n'étoit  pas  poffible  aux  Al-  Conférence» 
liés  de  refufer  d'entrer  en  conférence ,  fans  faire  paraître  à  toute  la  terre  <jc  Gertrm- 
qu'ils  étoient  déterminés  à  n  écouter  aucunes  propofitions  &  à  perpé-  poîiqS' 
tuer  la  guerre.    Quelque  triomphante  que  fût  leur  fitùation  ,  leurs  peu-  mutiles  ? 
pies  fouhaitoient  la  paix.    Les  foibles  efforts  que  faifoient  les  Cercles  &  Bumer,  tonu 
les  Princes  de  l'Empire,  prouvoient  fenfiblement  combien  ils  étoient  las  qÎSL1 
de  la  guerre.    En  Angleterre  ,  on  avoit  déjà  commencé  à  fentir  fon  ô\p4-m« 
mal.    La  divifion  qui  venoit  de  s'y  allumer ,  &  dont  on  parlera  dans  la 
fuite ,  avoit  augmenté  &  multiplié  les  plaintes.   En  Hollande  ,  les  déGrs 
de  la  paix  étoient  encore  plus  marqués.    La  Province  d'Utrecht  venoit 
de  déclarer  qu'elle  étoit  dans  l'impuiflance  de  continuer  à  fournir  aux 
dépenfes  de  la  guerre.    Ces  difpofitions  déterminèrent  à  envoler  des 
pafreports  au  Maréchal  d'Uxelles  &  à  l'Abbé  de  Polignac ,  que  le  Roi 
très-Chrétien  avoit  nommé  pour  fes  Plénipotentiaires.    Ils  partirent  de 
Verfailles  le  cinquième  de  mars  ,  &  fe  rendirent  quatre  jours  après  d'An- 
vers au  Moerdick  ,  où  ils  eurent  quelques  conférences  avec  Meffieurs 
Buys  &  Van-der-DufTen ,  après  quoi  on  les  confina  à  Gertruidemberg 
près  de  Breda.    La  manière  dont  ils  y  furent  traités ,  le  choix  de  ceux 
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négociation.    Comme  on  n'avoit  paru  y  confentir  qu'afin  de  donner  au* 
17 IO.    peuples  quelque  fatisfa&ion  ,  on  s'appliqua  uniquement  à  la  faire  échouer, 
de  manière  qu'il  pût  paroitre  que  c'étoit  par  le  peu  de  droiture  des  pro- 
cédés de  la  France  que  les  Conférences  s'etoient  rompues. 

Le  parti  du  Duc  de  Marlborough  ,  qui  étoit  encore  dominant  à 
Londres  ,  avoit  été  allarmé  au  prémier  bruit  de  la  négociation.  Les 
deux  Chambres  avoient  préfenté  une  Adreife  à  la  Reine ,  qui  marquoit 
Rapm-Tboy-  combien  ils  comptoient  fur  l'habileté  &  le  zèle  de  ce  Seigneur.  „  Ma- 
ras  e<mtmué%  w  dame ,  difoit-on ,  aïant  fujet  de  croire  que  les  négociations  de  paix 
t'"' u>IL  »  feront  bien-tôt  renouées  en  Hollande ,  comme  aufïï  de  craindre  que 
jSmèSti  »  nos  ennemis  tâcheront  par  leurs  rufes  &  par  leurs  infinûations  de  le- 
tom.  6.  fàg.  n  mer  la  divifion  entre  vos  Alliés ,  ou  de  retarder  leurs  préparatifs  pour 
»•  „  la  guerre  en  les  amufànt  par  des  efpérances  trompeufes  de  paix  ;  nous 

„  croïons  qu'il  eft  de  nôtre  devoir  de  répréfenter  très-humblement  à  Vô- 
„  tre  Majefté,  comme  il  importe  pour  l'intérêt  de  la  Caufe  commune, 
„  que  le  Duc  de  Marlborough  pa(ie  au  plutôt  la  mer ,  dans  cette  con- 
„  joncrure  critique. 

n  Nous  ne  faurions  manquer  de  prendre  cette  occafion ,  pour  ex- 
„  primer  combien  nous  fommes  fenfibles  aux  grands  &  incomparables 
„  fervices  du  Duc  de  Marlborouçh  ,  &  d'applaudir  avec  un  profond 
„  refpecr  à  la  grande  fagefTe  de  Vôtre  Majelté  ,  en  honorant  la  mê- 
v  me  perfonne  des  grands  caradères  de  Général  &  de  Plénipotentiaire, 
„  laquelle ,  félon  nous ,  eft  très-capable  de  remplir  ces  deux  importans 
„  Emplois. 

„  C'est  pourquoi  nous  prions  très-humblement  Vôtre Majefté  de 
»  vouloir  bien  ordonner  au  Duc  de  Marlborough  de  partir  inceflàm- 
„  ment  pour  la  Hollande ,  où  fa  préfence  eft  également  néceflaire ,  tant 
»  pour  aflifter  aux  négociations  de  paix ,  qu'ahn  de  hâter  les  prépara- 
„  tifs  les  plus  efficaces  pour  rendre  inutiles  les  artifices  de  nos  ennemis, 
„  &  pour  procurer  une  paix  fûre  &  honorable  à  Vôtre  Majefté  &  à 
„  fes  Alliés.  " 

Abrégé  de*         Ce  Général  Plénipotentiaire  arriva  à  la  Haïe  avant  l'ouverture  des 
Conférences.  Conférences.   Le  Prince  Eugène  l'y  joignit  bien-tôt.   Tous  deux  afliftè- 
•  MfrlîfT  rent  au  raPPort  >  ^ue  les  Députés  Hollandois  alloient  faire  à  la  Haïe  de 
M  (monts  '  ce  qui  fe  làifoit  à  Gertruidemberg  ;  ils  ne  trouvèrent  jamais  que  la  Fran- 
HUltriquet    ce  fit  aucune  offre  raifonnable.    Le  prémier  rapport  fc  fit  le  douze  de 
fc?  cbrono-  mars.    Les  Députés  dirent,  que  les  Plénipotentiaires  de  France  avoient 
W"-      tacn^       jeur  perrUader  que  c'étoit  l'intérêt  des  Alliés  de  faire  une 
paix  féparée  avec  la  France  ,  avec  l'exclufion  de  l'Efpagne  ;  que  pour 
en  venir  à  bout ,  &  difliper  tous  les  ombrages ,  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne étoit  difpofée  à  entrer  dans  les  engagemens  les  plus  folemnels ,  & 
à  donner  des  fûretés  qu'elle  n'aflilteroit  en  aucune  façon  fon  petit-fils; 
que  c'étoit  tout  ce  qu'on  pouvoit  lui  demander ,  &  que  quelque  chofe 
qui  pût  arriver  ,  jamais  elle  ne  lui  déclareroit  la  guerre ,  &  ne  prendroit 
contre  lui  aucune  mefure  violente.   Ils  avoient  ajouté,  que  les  Efpagnols 
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étoient  fort  attachés  à  Philippe ,  &  que  Tunique  moïen  de  procurer  la 
Monarchie  d'Efpagne  à  l'Archiduc,  étoit  que  les  Alliés  confenthTcnt  à  1710. 
laitier  au  prémier  Naples  &  la  Sicile  ;  qu'ils  ne  voîoient  point  d'autre 
expédient  pour  prévenir  une  plus  grande  effuûon  de  fang  Chrétien , 
pour  délivrer  les  Alliés  de  beaucoup  d'embarras ,  &  aflTûrer  la  Monar- 
chie d'Efpagne  à  la  Maifon  d'Autriche.  Au-lieu  que  le  fort  des  armes 
étoit  toujours  incertain ,  &  qu'il  pourrait  bien  arriver  encore ,  que  les 
Alliés  feraient  obligés  à  faire  la  paix  fous  d'autres  conditions. 

Selon  le  rapport  des  Députés ,  ils  avoient  refuté  fans  peine  ces 
raifons ,  &  fait  voir  que  le  partage  ,  que  propofoient  les  François ,  étoit 
incompatible  avec  les  traités  que  les  Allies  avoient  entr'eux ,  aufli-bien 
qu'à  la  teneur  des  préliminaires,  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à 
la  négociation  ;  que  d'ailleurs  ils  étoient  envoies  pour  entendre  ce  que 
h  France  avoit  à  propofer  pour  alTûrer  la  prompte  &  entière  reftitution 
de  la  Monarchie  d'Elpagne  à  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Duc  de  Marlborough  ,  le  Prince  Eugène  &  le  Comte  de  Zin-  Divifïon  en- 
zendorfT  firent  de  grands  complimens  aux  Députés  fur  la  fagefl'e  &  la  g?  lcs  Al" 
fermeté  de  leur  réponfe.    On  conclut  qu'on  ne  ferait  point  de  paix  avec  Lainberti, 
la  France ,  qu'on  ne  fût  aïTûré  de  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  ln-  r««.  6.  pàg. 
des.    Il  y  eut  pourtant  un  Miniftre,  même  d'importance,  qui  ôfa  dire  «7« 
qu'il  ne  voïoit  pas  d'autres  moïens  de  finir  la  guerre  ,  que  de  faire  une 
paix  particulière  avec  le  Roi  très-Chrétien  &  de  donner  quelque  fatisfac- 
tion  au  Duc  d'Anjou.    Les  Députés  d'Utrecht  ajoutèrent,  que  auand 
même  on  ferait  une  heureufe  Campagne  on  n'aurait  pas  pour  cela  ce 
qu'on  prétendoit. 

La  feule  propofition  de  partage  fit  frémir  les  Miniftres  Autrichiens,  ib.  p*g.  17. 
Le  Comte  de  Zinzendorff  publia  un  Ecrit  fort  long ,  où  il  prouvoit  que  ¥é^fl 
cette  propofition  étoit  injufte  ,  captieufe ,  inacceptable.    „  Quand  mê-  „  %££t«g.  ' 
me  ,  difoit-U ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  voudraient  conlèntir  à  ce  per-  „  a44| 
nicieux  projet  ,  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Maifon  d'Autriche  n'y  „ 

fourra  jamais  donner  les  mains  ;  fi  bien  que  la  mauvaife  foi  de  la  „ 
rance  n'a  jamais  paru  plus  clairement  qu'en  ceci ,  puifque  par-là  el-  „ 
le  jetterait  la  divifion  parmi  les  Alliés ,  qui  ne  peuvent  fubufter  &  „ 
fe  maintenir  contre  cette  PuifTance  que  par  leur  union  ;  &  comme  il  „ 
s'agit  de  tout  par  -  rapport  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  elle  tâchera  de  „ 
trouver  des  amis  comme  elle  le  pourra  pour  périr  la  dernière ,  plu-  „ 
tôt  que  de  fubir  une  loi  qui  rendoit  dès  à  prélent  la  perte  inévi-  „ 
table  ". 

Ces  déclamations  &  quantité  d'autres ,  qui  auraient  dû  choquer 
les  honnêtes-gens ,  tant  elles  étoient  remplies  de  termes  injurieux  &  peu 
mefurés ,  n'empêchèrent  point  qu'on  ne  continuât  les  Conférences.  Les 
Plénipotentiaires  François  aïant  reçu  de  leur  Cour  de  nouvelles  inftruc- 
tions ,  demandèrent  inutilement  qu'il  leur  fût  permis  de  venir  à  Delft 
ou  à  Leyden.  On  alla  les  trouver  dans  leur  retraite  ,  où  ils  ne  voïoienc 
perfonné  ;  Us  fe  réduifirent  à  lolliciter  la  Sardaigne  &  la  Sicile  pour  le 
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Roi  Philippe.   Les  Députés ,  au-moins  félon  leur  rapport ,  dirent  qu'Us 
1710.    étoient  furpris  de  n'entendre  point  parler  de  ce  que  leur  Cour  vouloit 
faire  pour  aflurer  l'abandon  de  l'Efpagne  &  des  Indes  par  le  Duc  d'An- 


jou ;  que  c'étoit  pour  cela  feul  que  les  Alliés  avoient  donné  les  mains  à 
la  négociation  ,  &  qu'ils  n'a  voient  aucun  pouvoir  de  traiter  d'un  partage. 
Ceux  qui  ne        II  y  avoit  cependant  bien  des  perfonnes  pacifiques  qui  regardoient 
Touloicnt    le  partage  comme  raifonnable.    Il  n'eft  pas  néceflaire  de  dire  avec  quel- 
RorrenT le  force  les  Miniftres  Autrichiens  leur  réfiftoient  ;  comptant  fur  le  dé- 
Rupm-Tboy'  vouement  du  Général  Anglois  &  du  Penfionnaire ,  ils  n'auroient  pas  ac- 
Tos  cwtiwui)  cordé  un  pouce  de  terre  à  Philippe.    Les  Conférences  qui  fuivirent, 
tom.  Xll.    furent  auui  infruftueufes.    Après  bien  des  variations  entre  les  Alliés , 
fBurntt^tom.  dont  les  uns  vouloient  la  paix  féparée  avec  la  France  pourvu  qu'elle  cef- 
6.Mg.î)f<  fàt  de  rien  demander  pour  le  Duc  d'Anjou,  les  autres  opinant  à  la  con- 
Mànohti    tinûation  de  la  guerre  univerfelle ,  à  moins  que  cette  Couronne  ne  fe 
J'MA,rJLV chargeât  elle-même  de  la  reftitution  de  l'Efpagne  &  des  Indes,  le  der- 
J14!         mer  parti  l'emporta,  d'autant  plus  que  leurs  armes  profpéroient  en 
Flandre.    Le  treize  juillet  les  Députés  demandèrent  au  Maréchal  d'U- 
xelles  &  à  l'Abbé  de  Polignac ,  quelle  fureté  l'on  donnerait  pour  l'éva- 
cuation de  l'Efpagne  &  des  Indes  ?  Ils  répondirent ,  comme  ils  avoient 
déjà  fait ,  que  le  Roi  très-Chrétien  tâcheroit  de  perfuader  Philippe  cinq 
d'accepter  le  partage  qu'on  lui  alligneroit,  &  que  fuppofé  qu'il  n'yréûlt 
fit  pas ,  il  donnerait  de  l'argent  aux  Alliés ,  pour  les  aider  a  le  faire  for- 
tir  d'Efpagne.    On  trouva  qu'il  ne  fuffifoit  pas  que  le  grand-père  four- 
nit de  l'argent  pour  contribuer  à  détrôner  fon  petit-fils  ;  on  exigea  qu'il 
fe  chargeât  feul  de  cette  expédition  ,  &  cela  dans  l'efpace  de  deux  mois. 
Faute  d'y  avoir  réûfli ,  on  devoit  recommencer  les  hoftilités  contre  la 
France ,  en  gardant  néanmoins  les  Places  qu'elle  auroit  remifes  en  con- 
féquence  des  préliminaires.     Il  eft  vrai  qu'on  offrit  comme  une  grâce 
d'ordonner  aux  Armées  de  Catalogne  &  de  Portugal  de  féconder  les 
efforts  que  feroient  les  François  pour  arracher  la  Couronne  au  petit- 
fils  de  leur  Roi. 

Conférences       Cette  propofition  peu  équitable ,  dont  l'exécution  ne  dépendoit 
lMonoires    Pas  ^u        très  -  Chrétien  &  étoit  même  impoflible,  fit  échouer  cette 
Hijhriqutt  négociation.    Les  Députés  avoient  donné  quinze  jours  aux  Plénipoten- 
fe?  cbrmo.  tiaires  pour  répondre,  ils  le  firent  au  bout  de  fix.    Leur  Lettre  étoit 
logiques.      adreflee  au  Penfionnaire  Heinfius.    Comme  il  ferait  difficile  de  l'abré- 
ger ,  &  qu'elle  elt  pourtant  décifive  pour  faire  connoître  à  qui  on  de- 
voit attribuer  la  continuation  de  la  guerre ,  nous  la  rapporterons  toute 
entière. 

Manifefte  „  Vous  favez ,  difoient  le  Maréchal  d'Uxelles  &  l'Abbé  de  Poli- 
Sdatoa  »  8nac»  °iue  nous  avons  confenti  à  tout  ce  que  Meilleurs  les  Députés 
François.  »  nous  avoient  propofé ,  fans  qu'on  puifle  dire  que  nous  avons  varié 
Lumbtrti ,  „  fur  quoi  que  ce  puifle  être  ;  encore  moins ,  que  nous  aïons  rétracté 
tom.ô.pag.  b  jes  paroies  qUe  nous  avions  données  de  la  part  du  Roi  nôtre  Alaitre, 
„  dans  la  vûë  de  parvenir  à  la  paix  fi  néceflaire  à  toute  l'Europe. 

Mes- 
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Messieurs  les  Députés  n'en  ont  pas  ufé  de  même.   Vous  n'a-  „  — — — 
vez  point  oublié  ce  qui  s'eft  paflfé  entr'eux  &  nous  depuis  le  coin-  w  1710» 
mencement  de  la  négociation.    Trouvez  bon  ,  Monficur ,  que  nous  „  de  ta  Torre, 
vous  remettions  devant  les  yeux  les  prapofitions  nouvellement  inven-  „  tom-  5-  we» 
tées ,  injuftes  &  impoflTibles  dans  leur  exécution ,  que  ces  Meffieurs,  »  ,0,• 
pour  toute  réponfe  aux  nôtres  ,  nous  firent  dans  notre  dernière  Con-  * 
férence.    Ils  nous  dirent,  que  la  réfolution  de  leurs  Maîtres  &  de  » 
leurs  Alliés  étoit  de  rejetter  abfolument  toute  offre  d'argent  de  la  part  „ 
du  Roi  pour  les  aider  à  foûtenir  la  guerre  d'Efçagne,  de  quelque  „ 
nature  qu'elle  pût  être ,  &  quelque  fureté  que  Sa  Majelté  voulût  don-  » 
ner  pour  le  paiement.  „ 

Qu e  la  République  &  fes  Alliés  prétendoient  obliger  le  Roi  n û-  „ 
tre  Maître  à  faire  feul  la  guerre  au  Roi  fon  petit-fils ,  pour  le  con-  » 
traindre  à  rénoncer  à  la  Couronne  ;  &  que  fans  unir  leurs  forces  à  „ 
celles  de  Sa  Majefté  ,  il  falloit  que  ce  Monarque  fût  dépolfédé  de  „ 
l'Efpagne  &  des  Indes  dans  le  terme  de  deux  mois.  „ 

Q_u  e  ce  terme  étant  expiré  fans  que  le  Roi  Catholique  fût  réel-  „ 
lement  chaffé  de  fon  trône ,  la  trêve  dont  les  Alliés  feraient  conve-  M 
nus  avec  le  Roi  nôtre  Maître  cefferoit ,  &  qu'ils  reprendraient  les  » 
armes  contre  Sa  Majefté,  quoi- qu'elle  eût  exécuté  toutes  les  autres  » 
conditions  contenues  dans  les  Articles  préliminaires.  „ 

Qu'avant  que  de  les  figner ,  ils  vouloient  bien,  moïennant  „ 
l'engagement  ci-deflus ,  s'expliquer  fur  le  partage  qu'ils  confentiroient  9 
de  laitier  au  Roi  d'Efpagne ,  &  qu'ils  faciliteraient  même  les  moïens  „ 
de  convenir  des  demandes  ultérieures.  „ 

Qu'enfin  ils  pourraient  permettre  ,  comme  une  grâce  ,  que  les  „ 
troupes  qu'ils  ont  en  Portugal  &  en  Catalogne  concouruflTent  avec  „ 
celles  de  France ,  pendant  l'efpace  de  deux  mois  ,  pour  faciliter  la  „ 
conquête  de  l'Efpagne  &  des  Indes ,  que  Sa  Majefté  ferait  obligée  de  „ 
faire  en  faveur  de  l'Archiduc;  mais  qu'aufli-tôt  que  ce  terme  ferait  ,> 
expiré ,  ces  mêmes  troupes  des  Allies  cefferoient  d'agir ,  &  que  la  » 
trêve  ferait  rompuë.  „ 

Nous  répréfentames  à  Meflieurs  les  Députés  que  ces  propofi-  w 
tiens  étoient  contradictoires  à  celles  qu'ils  nous  avoient  faites ,  quant  „ 
à  la  manière  d'affûrer  aux  Alliés  l'Efpagne  &  les  Indes.  „ 

Ils  nous  dirent  que  la  conceflion  d'un  partage,  dont  ils  s'expli-  „ 
queroient  dans  la  fuite ,  &  qu'ils  n'ont  point  encore  déclaré ,  les  » 
mettoit  en  droit  d'exiger  encore  plus  qu'ils  n'avoient  fait.  „ 

Nous  leur  répondîmes,  par  une  raifon  fans  réplique,  en  leur  „ 
demandant,  fi  dans  toutes  nos  conférences  il  n'avoit  pas  été  queition  „ 
d'un  partage  ,  &  fi  fur  ce  fondement  ils  avoient  jamais  exigé  de  „ 
nous  autre  chofe  que  les  mefures  de  concert  &  l'union  des  forces?  „ 

Messieurs  les  Députés  ne  le  nièrent  pas,  Ils  ne  pouvoient  le  „ 
nier  ;  mais  ils  nous  dirent ,  que  s'ils  avoient  propofé  les  mefures  de  „ 
concert  &  l'union  des  forces ,  ils  ne  le  taifoient  plus  -9  qu'ils  avoient  „ 
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,  ordre  de  nous  le  déclarer  au  nom  des  Alliés ,  &  de  nous  dire  qu'ils 
17 IO.  »  prétendoient  en  un  mot,  foit  que  le  partage  fût  accepté  ,  foit  qu'il 
„  ne  le  fût  pas ,  recevoir  des  mains  du  koi  nôtre  Maître  la  Monarchie 
„  d'Efpagne  &  des  Indas  ,  en  lui  taillant  le  foin  d'emploïer  feul  les 
„  moïens  ou  de  perfuafion  ou  de  contrainte  qu'il  jugerait  les  plus  effi- 
„  caces ,  pour  mettre  actuellement  l'Archiduc  en  poffeûion  de  ces  Etats 
M  dans  l'efpace  de  deux  mois. 

„  Un  défaveu  fî  formel  de  toute  la  conduite  patte  e  &  de  toutes 
„  les  demandes  faites  de  la  part  des  Alliés,  aufli-bien  que  le  refus  de 
„  tout  ce  qui  étoit  poflible  de  la  nôtre  ,  marque  allez,  Moniteur, 
M  ce  deflein  formé  de  rompre  toute  négociation. 

„  Pour  avoir  la  réponfe  du  Roi  nôtre  Maître  à  ces  demandes  nou- 
velles ,  jufqu'à  préfent  inoûies  ,  &  dont  l'accompliflement  eft  hors  de 
„  fon  pouvoir  ,  il  étoit  inutile  de  nous  donner  le  terme  de  quinze  jours. 

„  Il  y  a  long- tems  que  Sa  Majelté  a  fait  connoitre  qu'elle  accor- 
„  deroit  pour  le  bien  d'une  paix  définitive  &  fûre ,  les  conditions  dont 
„  l'exécution  dépendroit  d'elle  ;  mais  elle  ne  promettra  jamais  ce  qu'el- 
„  le  feait  lui  être  impoflible  d'exécuter.  Si  toute  efpérance  de  parve- 
„  nir  a  la  paix  lui  elt  ôtée  par  l'injuflice  &  l'obltination  de  fes  enne- 
„  mis ,  alors  fe  confiant  en  la  protection  de  Dieu ,  qui  fait  humilier 
„  quand  il  lui  plaît  ceux  que  la  profoérité  élève  &  qui  comptent  pour 
„  rien  les  malheurs  publics  &  l'effuGon  du  fang  Chrétien  ,  elle  laiflera 
„  au  jugement  de  toute  l'Europe ,  même  à  celui  des  peuples  d'Angle- 
„  terre  &  de  Hollande ,  à  reconnoître  les  véritables  auteurs  de  la  con- 
„  tinûation  d'une  guerre  aufli  fànglante. 

„  On  verra  d'un  côté  les  avances  que  le  Roi  nôtre  Maître  a  fai- 
„  tes ,  le  confentement  qu'il  a  donné  aux  propofitions  les  plus  dures , 
&  les  engagemens  que  Sa  Majelté  confentoit  de  .prendre  pour  lever 
„  toute  défiance  &  pour  avancer  la  paix. 

„  D'à utre  part ,  on  pourra  remarquer  une  affeâation  continué!- 
.  „  le  à  s'expliquer  obfcurément ,  afin  d'avoir  lieu  de  prétendre  toujours 
„  au-delà  des  conditions  accordées  ;  en  forte  qu  a-peine  avions-nous  con- 
„  fenti  à  une  demande  qui  devoit  être  la  dernière ,  qu'on  s'en  déûltoit 
pour  en  fubftitûer  une  autre  plus  exorbitante. 
„  On  remarquera  auffi  une  variation,  réglée  feulement  ou  par  les 
„  événemens  de  la  guerre,  ou  par  les  facilités  que  le  Roi  nôtre  Maî- 
„  tre  apportait  à  la  paix.     Il  paroit  même  par  les  Lettres  que  Mef- 
„  fieurs  les  Députés  nous  ont  écrites ,  qu'ils  n'en  difeonviennent  pas. 

„  L'année  dernière,  les  Hollandois  &  leurs  Alliés  reçardoient 
„  comme  une  injure ,  qu'on  les  crût  capables  d'avoir  demande  au  Roi 
„  d'unir  fes  forces  à  celles  de  la  ligue  pour  obliger  le  Roi  fon  petit-fils 
à  rénoncer  à  fa  Couronne  ;  ils  prenoient  à  témoin  les  préliminaires 
mêmes ,  qui  ne  parlent  que  de  prendre  des  mefures  de  concert  ;  de- 
puis ils  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  l'exiger  hautement. 

Aujour- 
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Aujourd'hui  ils  prétendent  que  Sa  Majefté  s'en  charge  feule, 
&  ils  oient  dire  que  fî  auparavant  ils  Te  contentoient  de  moins,  leur  „  1710* 
intérêt  mieux  connul  les  porte  à  ne  s'en  plus  contenter.    Une  pareille  „ 
déclaration  eft  une  rupture  formelle  de  toute  négociation  ;  &  c'eft  après  „ 
quoi  les  Chefs  des  Alliés  foûpirent.  „ 

Quand  nous  demeurerions  plus  long-tems  à  Gertruidemberg ,  „ 
quand  même  nous  pallierions  des  années  entières  en  Hollande ,  no-  „ 
tre  féjour  y  feroit  inutile  ;  puifque  ceux  qui  gouvernent  la  Républi-  „ 
Que  font  perfuadés  qu'il  eft  de  leur  intérêt  de  faire  dépendre  la  paix  „ 
d'une  condition  impofllble.  Nous  ne  prétendons  pas  leur  perfuader  „ 
de  continuer  une  négociation  qu'ils  veulent  rompre  ;  &  enfin ,  quel-  „ 
que  défir  qu'eût  le  Roi  nôtre  Maître  de  procurer  le  repos  à  fes  peu-  „ 

1>les,  il  fera  moins  fâcheux  pour  eux  de  foûtenir  la  guerre,  dont  ils  „ 
àvent  que  Sa  Majefté  vouloit  acheter  la  fin  par  de  fi  grands  facriBces ,  „ 
contre  les  mêmes  ennemis  qu'elle  a  depuis  dix  ans  à  combattre  ,  que  „ 
d'y  ajouter  encore  le  Roi  fon  petit-fils ,  &  d'entreprendre  imprudem- 
ment de  faire  en  deux  mois  la  conquête  de  l'Efpagne  &  des  Indes  ; 
avec  l'aflurance  certaine  de  retrouver  après  ce  terme  expiré  fes  en- 
nemis fortifiés  par  les  Places  qu'elle  auroit  cédées ,  &  par  conféquent  „ 
en  état  de  tourner  contr'elle  les  nouvelles  armes  qu'elle  auroit  mifes  „ 
entre  leurs  mains.  „ 

Voila',  Monfieur ,  la  réponfe  pofitive  que  le  Roi  nous  a  don-  „ 
né  ordre  de  faire  aux  nouvelles  proportions  de  Meflieurs  les  Députés,  „ 
nous  la  faifons  au  bout  du  fîxieme  jour,  au -lieu  de  quinze,  qu'ils  „ 
nous  avoient  accordés  comme  une  grâce.  Cette  diligence  fervira  du-  „ 
moins  à  vous  faire  connoitre  que  nous  ne  cherchons  point  à  vous  „ 
amufer ,  &  que  fi  nous  avons  demandé  fouvent  des  conférences ,  ce  „ 
n'étoit  pas  pour  les  multiplier  fans  fruit ,  mais  pour  ne  rien  omettre  „ 
de  tout  ce  qui  pourrait  nous  conduire  à  la  paix.  „ 

Nous  panons  fous  filence  les  procédés  qu'on  a  tenus  envers  „ 
nous  au  mépris  de  nôtre  Caradère.    Nous  ne  vous  dirons  rien  des  „ 
Libelles  injurieux  remplis  de  faulTetés  &  de  calomnies  qu'on  a  laide  „ 
imprimer  &  diftribûer  pendant  nôtre  féjour ,  afin  de  mettre  de  l'ai-  M 
greur  dans  les  efprits  qu'on  travailloit  à  réconcilier.     Nous  ne  nous  „ 
plaignons  pas  même  de  ce  que ,  contre  la  foi  publique  &  au  préju-  M 
dice  de  nos  plaintes  G  fouvent  réitérées ,  on  a  ouvert  toutes  les  Lettres  „ 
que  nous  avons  ou  reçues  ou  écrites.    L'avantage  qui  nous  revient ,  „ 
c'eft  que  le  prétexte  dont  on  couvrait  tant  d'indignités ,  s'eft  trou- 
vé  malfondé.  On  ne  peut  pas  nous  reprocher  d'avoir  tenté  la  moindre 
pratique  contraire  au  Droit  des  Gens ,  qu'on  violoit  à  nôtre  égard  ; 
&  il  eft  fenfible  qu'en  empêchant  qu'on  ne  vînt  nous  rendre  vifite 
dans  nôtre  efpèce  de  prifon  ,  ce  qu'on  craignoit  le  plus  étoit  que 
nous  ne  découvriflîons  des  vérités  qu'on  vouloit  tenir  cachées 

Suppose'  la  vérité  de  ces  faits ,  le  Sénat  de  Rome  traitoit  avec  Réflexions 
moins  de  hauteur  les  AmbafTadeurs  des  petits  Rois ,  que  la  terreur  de  fur  cette  nc- 
Tomt  A7.  P  fes  uoemion. 
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fes  armes  obligeoit  à  lui  demander  la  paix.    Les  autres  Alliés  s'en  étant 
17 10.    rapportés  aux  Etats-Généraux  de  cette  négociation,  c'étoit  à  eux  feuh 
Mnuotra     de  répondre  aux  reproches  des  Plénipotentiaires  François.    Ils  entrepri- 
MhTiHutt    rent  Je  ie  fairc  >  moins  poUr  fe  juftiher  que  pour  perfuadcr  aux  peuples 
hgiqut^    qu'00  *V0li  offert  des  conditions  très-raifonnables  à  la  France ,  &  qu'on 
étoit  fenfiblement  touché  de  voir  évanouir  les  efpérances  de  la  paix, 
qu'on  défiroit  avec  toute  la  fincérité  poflïble.    Pour  les  François ,  ils 
ne  furent  pas  fort  affligés  que  les  Allies  euffent  refufé  les  offres  avanta- 
eeufes  qui  leur  avoient  été  faites  ;  ils  eurent  honte  de  voir  leur  Roi 
humilié  facrifier  toute  fa  gloire  à  l'intérêt  de  leur  tranquillité  ;  &  quel- 
qu'épuifés  qu'ils  fuflent ,  ils  portèrent  les  charges  de  la  guerre  avec  d'au- 
tant- plus  de  patience ,  qu'ils  favoient  ce  qu'on  avoit  offert  pour  acher 
ter  la  paix.    C'elt  tout  le  fruit  que  le  Roi  très-Chrétien  tira  des  négocia- 
tions de  Gertruidemberg ,  &  peut-être  étoit-ce  le  feul  qu'il  avoit  vou- 
lu en  tirer.    Car  après -tout ,  ou  la  crainte  grofiîfToit  extrêmement  les 
objets  ,  ou  l'on  devoit  voir  qu'on  n'étoit  pas  encore  réduit  à  de  fi  gran- 
des extrémités,  qu'on  fût  obligé  ,  pour  fauver  fa  Couronne  ,  de  faire 
les  grands  facrifices  que  l'on  taifoit.    On  avoit  encore  bien  des  Villes 
à  perdre  avant  que  de  voir  l'ennemi  dans  l'intérieur  du  Roïaume  ;  & 
les  Alliés  eu(fent  délibéré  plus  d'une  fois  ,  du-moins  ils  euflTent  dû  le 
faire  avant  que  de  s'y  engager.    Eloignés  des  rivières  par  où  leur  ve- 
noient  les  vivres  &  les  munitions  de  Hollande,  comment  auroient-ils 
fubfilté  dans  la  Picardie  &  dans  la  Champagne  ?  Aïant  tout  le  Païs  con- 
tr'eux  fans  Places  fortes ,  un  échec  reçu  les  auroit  perdu  fans  reûource. 

D'à  1  l  l  e  u  r  s  ,  fi  la  négociation  étoit  fincère  &  fans  artifice  ,  on 
ne  peut  nier  qu'elle  ne  fût  conduite  avec  beaucoup  d'adrefTe ,  &  que 
par-là  elle  ne  fût  fort  embarrafTante  pour  les  Alliés.  La  demande  d'un 
équivalent  pour  l'Efpagne  &  pour  les  Indes ,  dont  Philippe  étoit  en  pof- 
feîfion ,  paroiflToit  fi  julte  ,  qu'elle  ne  fût  contredite  que  par  les  Minif- 
tres  de  l'Empereur.  Mais  où  le  donner  cet  équivalent ,  comment  le 
donner  malgré  ce  Prince  fans  fe  brouiller  avec  lui  ?  Louis  quatorze  en 
çonfentant  de  ne  plus  envoïer  de  fecours  à  fon  petit-fils ,  en  offrant  de 
contribuer  de  fon  argent  à  le  détrôner ,  fe  procuroit  le  relâche  dont  il 
avoit  befoin  ,  tandis  que  fes  ennemis  auroient  continué  de  s'épuifer  pour 
conquérir  l'Efpagne  &  les  Indes.  Pendant  ce  tems ,  que  d'kicidens  au- 
roient pû  arriver ,  dont  il  pouvoit  fe  prévaloir  pour  prendre  les  ur- 
ines y  C'elt  ce  que  les  Alliés  voïoient  &  craignoient  ;  &  comme  au 
fonds  ils  croïoient  qu'il  n'y  avoit  qu'à  gagner  pour  eux  à  continuer  la 
guerre ,  ils  firent  les  propositions  qu'on  a  rapportées ,  qui ,  quelques 
dures  &  exceffives  qu'elles  foient ,  étoient  l'unique  moïen  de  fe  débar- 
ralTer  des  pièges  qu'il  fe  pouvoit  qu'on  leur  tendoit. 

Tandis  que  les  Plénipotentiaires  de  France  fe  donnèrent  à  Ger- 
truidemberg les  mouvemens  inutiles  qu'on  vient  de  rapporter  ,  pour 
obtenir  au  Roi  leur  Maître  des  conditions  de  paix  qui  fuUent  du-moins 
iupportables ,  la  Dauphine  mit  au  monde  un  Prince  ,  auquel  on  donna 
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d'abord  le  nom  de  Duc  d'Anjou.     Cette  naiflànce  caufa  une  joïe  infi-  — — 
nie  à  la  Cour  &  dans  le  refte  du  Roïaunie,  en  ce  qu'elle  remplaçoit  1710. 
en  quelque  forte  la  perte  de  plufieurs  Princes  de  la  Famille  Roïale, 
que  la  mort  avoit  enlevés  prefque  coup  fur  coup.    On  fit  de  grande» 
réjoùifTances  à  cette  occafion ,  &  pour  marquer  encore  plus  combien 
étoit  précieufe  la  vie  du  Prince  qui  venoit  de  naître,  on  fit  frapper 
la  médaille  fuivante ,  où  l'on  voit  la  France  dans  les  habits  roïaux ,  & 
afïïfe  fur  une  efpèce  de  trône  ,  regardant  avec  complaifance  le  jeune 
Prince,  qu'elle  tient  fur  fes  genoux.   La  Légende,  Novum  Régi  je 
Stirpis  incrementum,  fignitie  ,  nouvel  accroiffement  de  la  Faimlk 
Roïale  ;   &  l'Exergue  ,  Ludovic.  Lud.  Burg.  Duc.  Fil.  Lud. 
Delph.  Nep.    Lud.   Maoni  Pronep.   natus   XV.  febr. 
MDCCX.  veut  dire,  Louis ,  fils  de  Louis  Duc  de  Bourgogne ,  petit-fils 
de  Louis  Dauphin ,  fcf  arrière-petit-fils  de  Louis  le  Grand ,  né  le  quinze  de 
février  17 10.  t  fVoïésNY 
Il  n'étoit  pas  poflîble  qu'on  ne  fçût  à  Verfailles  ce  qui  fe  paf- Diviiiôn  en 
foit  en  Angleterre  ,  &  cju'on  n'efpérât  beaucoup  de  l'efpèce  de  révolution  Angleterre, 
qui  commençoit  à  s'y  faire.    Comme  c'eft  de  là  qu'elt  venu  le  falut  de  Rapi»-rb<p. 
la  France  &  le  dénouement  de  la  fanglante  Tragédie  oui  défoloit  l'Eu-  Yom'xïï*'* 
rope ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'en  donner  quelque  détail.    La  faveur  fag.  Jw." 
du  Duc  de  Marlborough ,  qu'on  fàifoit  le  maître  &  l'arbitre  de  la  paix 
&  de  la  guerre ,  avoit  fait  quantité  de  jaloux.    C'étoit  par  lui  &  par 
fon  époule  que  venoient  toutes  les  grâces  ;  pour  y  avoir  part ,  il  étoit 
plus  lûr  d'être  bien  auprès  d'eux  qu'auprès  de  la  Reine.     Cette  guerre 
même  ,  qu'on  difoit  être  &  qui  étoit  en  effet  li  honorable  à  la  Nation , 
étoit  fort  à  charge.    On  fupputoit  ce  qu'elle  coûtoit  &  le  fruit  qu'on 
en  retiroit.     On  trouvoit  que  les  dépenfes  étoient  immenfes ,  &  que 
tout  le  profit  étoit  pour  la  Alaifon  d'Autriche  ,  pour  le  Duc  de  Savoie, 
pour  la  Hollande,  pour  les  Princes  d'Allemagne.     On  s'appercevoit 
que  la  Nation  ,  excepté  le  Général ,  fa  famille ,  fes  amis ,  fes  créatures . 
étoit  épuifée  &  chargée  de  dettes.    Ces  fentimens  étoient  fort  répandus, 
mais  il  felloit  une  occafion  pour  les  faire  éclater.     Soit  hazard ,  foit 
intrigue ,  elle  fe  préfenta ,  &  on  s'en  fervit  avec  toute  l'habileté  &  tout 
le  fuccès  poflible. 

Un  Dodeur  nommé  Sacheverell  ,  Curé  ou  Miniftre  d'une  Eglife  Occafion  qui 
dans  le  Bourg  de  Southwark ,  prêcha  le  cinquième  novembre  dans  la  Ij  fdit  ^cl'1- 
Cathédrale  de  St.  Paul  de  Londres,  ûir  ce  texte  de  St.  Paul,  en  péril  52^*  ttt*. 
de  la  part  des  faux  Frères.    Il  établit  dans  fon  Difcours  la  Doctrine  de  6.  p*&  loi.  ' 
l'obénTance  pallive ,  &  dit  qu'imputer  la  refiftance  à  la  révolution  qui  f^wwr/i, 
avoit  précipité  du  trône  Jaques  fécond,  c'étoit  la  dépeindre  de  noi-  JJJ 6,fas' 
res  &  d'odieufes  couleurs.    Il  ajouta  même  que  le  feu  Roi  Guillaume  °' 
trois  avoit  défavoûé  toute  refiftance  en  cette  rencontre.    11  dit  outre  ce- 
la ,  que  PEglife  étoit  en  danger ,  qu'elle  étoit  violemment  attaquée  par 
•fes  ennemis  &  très-foiblement  défendue  par  fes  amis  prétendus.    A  cet- 
te occafion  il  déclama  fortement  contre  le  Miniitère.   Le  Lord  Godol- 
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Ehin  en  particulier  fut  dépeint  d'une  manière  qu'il  n'y  manquent  que 
r  nom.    11  parla  avec  encore  plus  de  liberté  contre  les  Non-Confor- 
Tomr  6.     miftes ,  &  blâma  fort  l'Acte  de  Tolérance.   Burnet  fait  de  ce  Prédka- 
f«g.  io].     tcur  un  portrait  affreux  ,  il  dit  que  c'étoit  un  Théologien  hardi ,  in* 
folent ,  n'aïant  que  très-peu  de  Religion  ,  de  vertu  ,  de  lavoir  &  de  ju- 
gement.   Cet  Lvêque  etoit  d'un  parti  contraire ,  &  il  n'eft  pas  plus 
croïable  fur  ce  chapitre  ,  que  le  font  les  Janféniftes  &  les  Moliniftes 
lorsqu'ils  s'entre- déchirent. 
Les  Wighs        Ce  Sermon  fût  imprimé ,  avec  une  Epître  dédicatoire  du  même 
font  le  pro-  goût  au  Âlaire  de  Londres.    Les  ennemis  du  Miniltère  vantèrent  fi  fort 
Predt  atcur  cette  brochure  »  9°*^  s  en  diftribùa  environ  quarante  mille  exemplai- 
kt Tory»  le1  res-    Toute  l'Angleterre  fe  partagea.   Les  Torys  &  le  Peuple  furent  pour 
défendent   le  Prédicateur  ;  le  Miniltère  &  les  Wighs  fe  déclarèrent  contre  lui. 
Bumet,  ton:.  çes  derniers  aïant  le  pouvoir  en  main  ,  réfolurent  de  le  flétrir.  Dans 
6.^.107.  cetfe  v^  j|s  je  firent  pourfuivre  dans  la  Chambre  des  Communes,  ce 
Tribunal  fi  rédoutable  aux  Rois  mêmes.  Comme  c'étoit  une  affaire  d'hon- 
neur qui  intéreflôit  toute  la  Nation ,  le  procès  fe  fit  avec  le  plus  grand 
éclat.    On  voulut  s'oppofer  à  la  propoution  des  pourfuites  éclatantes, 
mais  la  pluralité  des  voix  l'emporta.     Les  Torys  ou  les  ennemis  du 
Miniltère  publièrent  hardiment  &  par-tout ,  que  les  Wighs  avoient  for- 
mé le  dellein  de  détruire  l'Eglife  Epifcopale ,  qu'ils  commençaient  par 
le  Docteur  Sacheverell  pour  faire  un  eflai  de  leurs  forces ,  &  que  s'ils 
T»m.  6.      en  triomphoient  ils  iroient  vite  en  befogne.   „  Ces  bruits ,  dit  Bur- 
fag.  na.     ^  net^  furent  répandus  avec  tant  d'indultrie  &  de  zèle  ,  &  les  Emif- 
„  faires  qui  fervoient  à  les  répandre  avoient  la  bourfe  îî  bien  garnie, 
„  qu'il  n'eft  prefque  pas  croïable  combien  il  y  eut  de  gens  qui  les  pri- 
„  rent  pour  des  vérités.    De  plus ,  les  Gens  d'Eglife  époufèrent  géné- 
„  ralement  les  intérêts  du  Docteur  aceufé ,  ils  le  regardèrent  comme 
„  leur  Champion  ,  qui  s'étoit  mis  à  la  brèche  &  dont  la  Caufe  par- 
„  ticulière  étoit  la  leur  propre.     A  Londres  &  par-tout  ailleurs  ,  on 
»  n'entendit  que  Sermons  dont  le  but  étoit  d'intérelfer  le  Peuple  pour 
„  le  Prédicateur,  &  ils  réùffirent  au-delà  de  ce  qu'on  peut  dire". 

I  l  fallut  beaucoup  de  tems  pour  drelfer  l'accufation ,  &  le  procès 
ne  commença  que  le  vingt-fept  de  février.  Les  Seigneurs  avoient  ré- 
folu  que  cette  célèbre  Caufe  fe  plaideroit  à  la  barre  de  leur  Cham- 
bre. Il  y  eut  des  gens  dans  celle  des  Communes  qui  voulant  faire  traî- 
ner la  chofe  en  longueur  ,  parce  qu'ils  s'étoient  apperçus  que  l'éclat 
animoit  le  Public ,  propofèrent  que  le  procès  fe  fît  publiquement  dans 
la  Salle  de  Weftminfter  ,  afin  que  toute  la  Alaifon  des  Communes  y 
pût  affilier.  Cette  propofition  éblouit  fi  fort ,  qu'il  n'y  eut  pas  moïen 
d'arrêter  le  torrent. 

Sacheverell  venoit  tous  les  jours  en  caroflTe  fuivi  d'une  mul- 
titude innombrable  de  peuple,  qui  demandoit  à  grands  cris  qu'on  le  ren- 
voïât  abfous.  Le  procès  dura  trois  femaines ,  toutes  les  autres  affaires  de- 
meurèrent fufpenduës.    Les  Chefs  d'aceufacion  fe  réduifoient  à  quatre» 
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I.  Quel  les  moîens  néceflàires  pour  feire  réûflîr  l'heureufe  révolu-! 
tion  ,  étoient  odieux  &  infoûtenables.   Que  le  Roi  Guillaume  dans  fon  1710. 
Manifefte  avoit  tâché  de  prévenir  l'accufation  de  réfiftance ,  &  que  d'at-  Chefs  d'ao 
tribùer  la  réfiftance  à  la  révolution  ,  c'eft  noircir  la  mémoire  du  feu  eufation. 
Roi  &  la  révolution  même.  fZZt'ii. 

II.  Qu  e  la  Tolérance  accordée  par  les  Loix  eft  infoûtenable  ;  que  jao. 

la  juftjfier  c'eft  être  faux  Frère  par-rapport  à  Dieu  &  à  1  Eglife  ;  qu'il  Rapm-Tkoy. 
eft  du  devoir  des  Métropolitains  de  fulminer  leurs  anathêmes  contre  les  '^"yu"'* 
Non-Conformiftes ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  Puiffance  fur  la  terre  qui  ait^*  |M#* 
droit  de  révoquer  ces  Sentences. 

III.  Qu  e  l'Eglife  eft  en  danger  ;  que  dire  qu'elle  n'y  eft  pas ,  c'eft 
reflTembler  à  ceux  qui  avoient  décidé  que  Charles  premier  étoit  hors  de 
danger ,  lors  même  que  fes  alfaflins  conlpiroient  contre  fa  vie. 

IV.  Que  l'adminiftration  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  &  civiles 
tend  à  la  ruine  de  la  conftitution  du  Gouvernement  ,  &  qu'il  y  a  des 
perfonnes  diftinguées  par  leur  Caraâère  «Se  par  leurs  Emplois  qui  font  de 
feux  Frères. 

Les  Députés  des  Communes  chargés  de  prouver  l'accufation  ,  fefU&pg, 
firent  avec  beaucoup  de  zèle.  Le  Général  Stanhope  entr  autres  dit ,  que 
ce  Sermon  pouvoit  produire  de  très-méchants  effets ,  &  détourner  les 
Bourgeois  de  Londres  de  contribuer  aux  fubfides  néceflàires  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Il  ajouta  ,  que  les  maximes  de  cet  indigne  Eccléfiaf- 
tique  étoient  de  la  plus  pernicieufe  conléquence  ;  car  G  ce  qu'il  avan- 
çait étoit  vrai  ,  le  Gouvernement  de  la  Reine ,  les  deux  Chambres  du 
Parlement  ,  en  un  mot  toutes  les  procédures  depuis  la  révolution  feroient 
illégitimes  &  invalides  ;  &  tant  de  iang  qui  a  été  verfé  ,  &  les  fommes 
immenfes  que  la  Nation  a  dépenlées  depuis  vingt  ans  auroient  été  em- 
ploïées  dans  une  Caufe  injufte. 

Le  Prédicateur  ne  manqua  pas  de  défenfeurs.  Le  Chevalier  Har-  La  Caufe  eft 
çourt  &  d'autres  convinrent  que  la  réfiftance  eft  licite  dans  les  cas  ex-  plaidce  avec 
trêmes  ;  mais  pour  exeufer  leur  Oient ,  ils  dirent  qu'il  n'étoit  point  à  J|L[H 

{>ropos  dans  un  Sermon  de  fpécifier  des  exceptions  de  cette  nature;  que  hut. ;:,  't»m. 
es  devoirs  de  morale  dévoient  y  être  établis  dans  toute  leur  étenduë  ,  6  M&  «°9- 
lans  avoir  égard  aux  cas  extraordinaires.    Que  le  Prédicateur  n'avoit 
rien  dit  que  les  plus  grands  Théologiens  n'eulfent  dit  avant  lui;  ils  en  Jj£  '** 
citèrent  une  longue  fuite  qui  avoient  prêché  le  devoir  de  la  foùmiflion 
&  de  la  non-réiïftance  en  termes  précis ,  les  uns  ne  parlant  point  d'ex- 
ceptions ,  &  les  autres  les  condamnant  d'une  manière  aulfi  formelle 

3u'avoit  fait  l'Accufé.  Pour  ce  qui  regardeit  la  révolution  ,  ils  préten- 
irent  qu'on  ne  devoit  entendre  par-là  que  le  nouveau  Gouvernement 
qui  avoit  été  établi  après  que  le  Roi  Jaques  fe  lût  retiré  du  Roïaume, 
&  qu'il  étoit  vrai  qu  il  n'y  avoit  point  eu  de  réfiftance.  Us  tachèrent 
de  Je  juftifier  par-rapport  à  la  Tolérance  qu'il  avoit  attaquée  ,  dilant 
qu'il  avoit  eu  en  vue"  non  ce  que  les  Loix  autorilbient ,  mais  certaines 
licences  que  l'on  toléroit  ou  qu'on  lailloit  impunies ,  telle  que  pouvoit 
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être  Pimprelïïon  &  la  vente  publique  des  livres  impies  &  blafphéma- 
1710.  toires- 

Les  Avocats  convinrent  qu'il  y  avoit  quelques  années  que  les  Com- 
munes avoient  réfolu  que  c'étoit  une  faute  griève  que  de  dire  que  l'E- 
glife  étoit  en  danger  ;  mais  il  foûtinrent  que  le  danger  oui  n'étoit  point 
en  ce  tems-là  pouvoit  être  venu  depuis  ,  &  que  dans  le  fonds  la  cor- 
ruption  générale  expofoit  cette  Eglife  à  la  colère  de  Dieu ,  qui  eft  le 
plus  grand  des  dangers.  Enfin  ,  par- rapport  à  ce  qui  regardoit  le  Mi- 
nière ,  ils  prétendirent  que  cela  devoit  s'entendre  non  des  perfonnes 
qui  étoient  dans  les  prémiers  Emplois  de  l'Etat ,  mais  de  celles  qui  oc- 
cupoiertt  des  portes  moins  éminens  ;  que  ces  expreiîions  étoient  fufeep- 
tibles  d'un  bon  &  cPun  mauvais  fens ,  &  qu'il  devoit  être  permis  à  l'Ac- 
eufé  d'expliquer  fa  penfée. 

O  n  l'entendit.    Il  lut ,  ou  il  prononça  d'un  air  ferme  un  alfez  long 
DHcours.    Il  y  fit  les  proteftations  les  plus  folemnelles  de  la  pureté  de 
fes  intentions  ;  il  parla  en  termes  refpectueux  de  la  Révolution  &  de  la  . 
Succeflion  Proteftante  ;  mais  il  condamna  fortement  toute  réfiftance  ,  fans  » 
admettre  aucune  exception  ,  pas  même  celle  du  cas  extrême.    Il  foû- 
tint  que  cette  Dodrine  étoit  celle  de  l'Eglife  Anglicane  dans  laquelle  il 
avoit  été  élevé  ,  il  le  fit  d  une  manière  très-pathétique ,  qui  toucha  la  plus 
grande  partie  de  l'Aflemblée. 
Le  Peuple  fc       Le  Peuple  s'étoit  déclaré  de  plus  en  plus  pour  l'Accufé,  chacun 
déclare  pour  s'emprefTbit  de  le  voir  &  de  lui  baifer  la  main  ;  fes  aceufateurs ,  ceux 
le  Prédica-   jes  Juges  qu'on  favoit  difpofés  à  le  condamner  furent  regardés  comme 
fa  DociSne!'  des  P«Œcuteurs  &  comme  des  ennemis  de  l'Eglife.   On  s'en  vangea  fur 
Bumtt ,  tom.  les  lieux  d'Affemblée  des  Non  -  Conformées  ;  on  brifa  les  bancs,  les 
ô.pag.  ii?.  chaires,  &  on  en  fit  des  efpèces  de  feux  de  joïe.   Dans  plufieurs  Egli- 
Rapm.Tboy.  ççs  Anglicanes  on  pria  publiquement  pour  le  DoÛeur  SacbevereU  perfecu- 
HmTxTH   îé-    Dans  les  ruës  de  Londres  on  entendoit  crier  de  tous  côtés,  YÊglù 
fag'  jjo.'  fe  yf  Sacbeverell.    Les  païfans ,  oui  ne  crioient  pas  comme  les  autres , 
étoient  battus  &  infultés.    Les  Chapelains  même  de  la  Reine  n'aban- 
donnoient  prefque  point  le  Prédicateur ,  ils  l'animoient  &  le  vantoient 
par -tout.    Dans  la  Chambre  Haute,  il  trouva  des  défenfeurs ,  &  lorf- 
qu'il  fût  queltion  d'y  décider  fi  l'Accufé  étoit  coupable  ou  non  ,  cin- 
quante-deux voix  le  déclarèrent  innocent  contre  foixante  -  huit  qui  le 
condamnèrent. 

11  efteon-    '      Tout  ce  fracas  fe  termina  par  une  Sentence  qui  condamna  le  Pré- 
damné,      dicateur  à  ne  prêcher  de  trois  ans  ,  &  fon  Sermon  des  faux  Frères  à 
lbid.pag.     être  brûlé  par  la  main  du  bourreau.    Une  Sentence  fi  douce  fût  regar- 
hurnet  tom.  dée  par  fes  amis  comme  une  victoire  ;  ils  en  marquèrent  une  joïe  infi- 
4.  pag!  120.  nie  ;  on  fit  des  feux  de  joïe  ,  des  illuminations ,  on  drelfe  des  tables 
dans  les  rues  de  Londres ,  on  y  but  &  on  y  fit  boire  à  tous  les  paflans 
la  fanté  du  Docleur ,  &  l'exemple  de  la  Capitale  fût  fuivi  dans  tout  le 
Roïaume.   En  répréfailles  du  Sermon  brûlé  par  la  main  du  bourreau , 
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le  Peuple  brûla  en  divers  endroits  un  autre  Sermon  prêché  devant  lesj 
Communes.  1710. 

On  ne  s'en  tint  pas-là,  de  tous  côtés  il  vint  des  AdrefTes  à  la  Rei-  Adrefles  à  la 
ne.    Celle  du  Comté  d'Oxford  fût  la  plus  marquée.    „  Nous  pre-  »  Reine  contr* 
nons  la  liberté,  y  difoit-on,  de  marquer  unanimément  à  Vôtre  Majef-  „  Jg^^gJ"- 
té  nôtre  grand  chagrin  ,  de  ce  que  les  maximes  féditieufes  oui  ont  *  tom  6  p£ 
été  fi  ouvertement  ioùtenues  depuis  peu ,  mettent  tous  vos  fidèles  fu-  „  %jo. 
jets  dans  la  néceflité  de  vous  donner  de  nouvelles  affûrances  de  leur  „  Rapm.Tboy. 
zèle  &  de  leur  attachement  inviolable.    Nous  dételions  toutes  fortes  „  ^Icn"'* 
de  Doctrines  qui  permettent  aux  fujets  de  réfifter  à  leur  Souverain ,  „  pag[  }4Ç.' 
lefquelles  font  répandues  en  oppoûtion  aux  Loix  de  Dieu  &  du  Roïau-  „ 
me ,  &  tout-à-fàit  incompatibles  avec  le  repo6  &  la  forme  du  Gou-  „ 


Nous  fommes  toujours  fermes  dans  ces  maximes  &  dans  nôtre  w 
fidélité ,  que  nous  avons  profeflees ,  &  qui  nous  ont  été  Lenfeignées  „ 
dans  les  tems  les  plus  fâcheux  par  la  fameufe  Univerfité  de  nôtre  „ 
voifinage  ;  &  nous  tacherons  de  les  tranfmettre  à  nôtre  poftérité,  „ 
afin  que  nôtre  fidélité  foit  héréditaire ,  de  même  que  le  droit  de  Vô-  „ 
tre  Majeflé  au  trône  de  vos  Ancêtres.  Quoique  nous  aïons  été  fur-  „ 
pris  de  voir  ces  maximes  féditieufes  renouvellées  fous  le  plus  doux  &  „ 
le  meilleur  des  Gouvernemens  ,  cependant  nôtre  étonnement  cefle  „ 
en  quelque  manière ,  lorfque  nous  faifons  réflexion  que  les  défenfeurs  „ 
de  la  Doctrine  de  la  réOltance  font  en  même  tems  les  Avocats  des  „ 
blafphêmes  &  de  l'impiété.  Et  û  leurs  flèches  empoifonnées  ,  oui  » 
ont  été  décochées  contre  Dieu  &  contre  la  Princefle  qui  tient  fa  pla-  „ 
ce ,  font  forties  du  même  carquois ,  nous  ferons  tout  nôtre  polli-  „ 
ble  pour  réprimer  l'infolence  &  pour  confondre  la  malice  des  enne-  „ 
mis  de  Dieu  &  de  Vôtre  Majefte.  Et  lorfque  Vôtre  Majelté  ,  à  la  „ 
grande  joïe  de  vos  fidèles  fujets  &  dans  fa  grande  fageffe ,  trouvera  „ 
a  propos  de  convoquer  un  autre  Parlement,  nous  choifirons  des  per-  „ 
formes  qui  répréfentent  véritablement  leur  patrie  toujours  fameufe  „ 

£ar  fa  fidélité ,  en  faifant  tout  ce  qui  dépendra  d'elles  pour  maintenir  n 
s  juftes  prérogatives  de  vôtre  Couronne ,  PEglife  d'Angleterre  éta-  „ 
blie  par  les  loix ,  la  profpérité  de  vos  peuples ,  &  la  Succeflion  dans  » 
la  Ligue  Proteftante  ,  comme  elle  eft  établie  dans  lïlluftre  Maifon  „ 
d'Hanover 

La  Reine  avoit  aflîfté  à  toutes  les  féances  du  procès  de  Sacheverell.  Cette Prin- 
Elle  avoit  entendu  foûtenir  par  les  Wighs  fes  aceufateurs  pluOeurs  maxi-  ^  s'a"*- 
mes  fort  peu  favorables  à  l'autorité  des  Rois ,  laquelle  avoit  été  défen-  Jyse.aux 
due  par  les  Torys  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'ardeur.    Cela  l'avoit  fait  iua,  pag. 
panener  du  côte  de  ces  derniers ,  &  lui  en  avoit  donné  une  idée  tou-  !4& 
te  autre  qu'elle  n'avoit  eue  jufqu'alors.   De  plus ,  la  DuchelTe  de  Marl- 
Jjorough ,  qui  avoit  été  long-tems  feule  en  polTefllon  de  la  faveur,  s'é- 
toit  comportée  de  manière  a  ceffer  de  la  mériter.    L'hiver  précédent 
il  y  avoit  eu  entre  la  Reine  &  cette  Duchefle  une  efpèce  de  dùpute ,  au 
;  fujet 


Digitized  by  Google 


120  HISTOIRE 

  _!  fujet  du  Régiment  de  Dragons  du  feu  Comte  d'Eflèx.   La  Reine  vouloit 

1710*    le  donner  a  Mr.  Hill,  frère  de  Madame  de  Masham,  pour  le  récom- 

{>enfer  du  ferviçe  qu'il  avoit  rendu  en  contribuant  beaucoup  à  fauver 
es  débris  de  l'infanterie  à  la  bataille  d'Almanza  ;  la  Duchefle  demanda 
ce  Régiment  pour  un  autre.    L'affaire  fût  pouflee  fi  loin ,  que  Sunder- 
land  fon  gendre  engagea  les  Communes  à  réfoudre  que  la  Reine  feroit 
fuppliée  d'éloigner  d'auprès  d'elle  Madame  de  Masham  ,  dont  le  frère 
prévint  l'AdreUe  des  Communes,  en  fe  jettant  aux  pieds  de  la  Reine 
pour  la  prier  de  donner  ce  Régiment  à  un  autre.    Cette  Dame ,  qu'on 
avoit  voulu  renvoïer ,  pour  fe  donner  de  l'appui  introduifit  auprès  de  la 
Reine  Robert  Harley.    11  avoit  déjà  été  en  fcmploi ,  mais  on  l'avoit  fa- 
crifié  à  la  jalouGe  du  Duc  de  Marlborough  &  de  là  famille. 
Changement       Cet  homme  adroit  &  habile  s'il  en  tût  jamais,  ne  laifTa  pas  échao- 
dans  le  Mi-  per  l'occafion  de  répréfenter  à  la  Reine  combien  la  plûpart  de  fes  fu- 
hrmes'qu'ii1  !cts  ét0*ent  mécontens ,  de  voir  l'énorme  grandeur  &  pouvoir  d'une  feu- 
caufe  aux  Al-  'e  famille  au  préjudice  de  toutes  les  autres.    L'affaire  de  Sacheverell , 
liés.  ou  plutôt  l'occafion  qu'elle  donna  aux  deux  partis  de  faire  connoitre 

Lumbati^    jeurs  fentimens  par-rapport  à  l'autorité  Roïale ,  le  grand  éclat  que  fît  cet- 
tom.  .  pag.  ^  affaire  j  la  déclaration  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nation  contre  le 
Rapm.Tboy.  Miniftère  &  contre  le  Parlement  qui  étoient  intimément  unis  ,  achève- 
rai («ri»*,  rent  de  déterminer  la  Reine,  en  lui  fâifant  fentir  qu'elle  feroit  appuïée 
pâT  ^9*    *  applaudie.     Elle  diflimula  d'abord  fes  fentimens  ,  &  parut  recevoir 
avec  beaucoup  de  froideur  les  AdrefTes  qui  lui  demandoient  un  Parle- 
ment nouveau ,  &  qui  l'amiroient  qu'il  feroit  compofé  de  Députés  d'un 
caractère  tout  différent    Au  commencement  d'avril  le  Parlement  fût 
prorogé.    Peu  de  jours  après ,  on  ôta  le  Bâton  de  Chambellan  au  Mar- 
quis de  Kent ,  pour  le  donner  au  Duc  de  Schrewsbury.    Au  mois  de 
juin  on  ôta  au  Comte  de  Sunderland  fon  Emploi  de  Secrétaire  d'Etat , 
pour  le  donner  au  Lord  Darmouth ,  qui  avoit  opiné  en  faveur  de  Sa- 
cheverell. 

L'a ll arme  fût  grande  au-dedans  &  au-dehors.    On  craignit  un 
changement  total  dans  le  Miniftère.    Tous  les  AmbafTadeurs  des  Alliés 
témoignèrent  leur  inquiétude.   On  les  calma  en  affûrant  qu'on  auroit  toû- 
jours  Ta  même  confiance  au  Duc  de  Marlborough  ,  dont  l'époufe ,  après 
la  difgrace  de  fon  gendre  ,  s'étoit  retirée  de  la  Cour,  &  avoit  cédé  la 
place  à  Madame  de  Masham  la  nouvelle  Favorite. 
LePrédica-         Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit,  Sacheverell,  à  qui  on  avoit 
teur  eft  re-  donné  un  nouveau  Bénéfice  dans  la  Province  de  Galles,  alla  en  prendre 
?u  danvS  |f,u"  polTeflion.    Par-tout  où  il  pafla  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  concours  de  peu- 
dSetêrre  P,e  >  il  fut        par  les  Magiftrats  des  Villes  &  par  les  perlonnes  les  plus 
en  criomphe.  diftinguées  avec  tant  de  magnificence ,  qu'on  n'auroit  pas  pu  en  faire  da- 
humtt.um.  vantage  pour  un  Prince.    On  ne  peut  dire  combien  ce  voiage  contri- 
t.pag.m.  bûa  à  affermir  )es  peuples  dans  les  fentimens  qu'on  leur  avoit  infpirés 
contre  le  Miniftère  &  contre  le  Parlement 
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Telle  étoit  la  fitûation  de  l'Angleterre,  lorfque  les Plénipotentiai- « 
res  François  fe  retirèrent  de  Gertruidemberg.    A -peine  étoient-ilsà  1710. 
Paris ,  qu'on  y  apprit  des  nouvelles  encore  plus  intérefiàntes.    Le  dix-  Changement 
neuvième  d'août  ,  le  Lord  Godolphin  grand  Tréforier  ,  ami  intime  de  total  lans  le 
Marlborough ,  fût  dépouillé  de  fa  Charge  ;  la  Tréforerie  fût  mife  en  Jnin,i(l.ére 
Commiflîon.    Harley,  qui  n'y  étoit  qu'en  fécond,  avoit  la  confidence,  iSSnti 
&  il  étoit  vifiblement  premier  Miniftre.    Au  mois  d'odobre  ,  la  réfolu-  tom.  6.  pâg. 
tion  de  ditfoudre  l'ancien  Parlement  &d'en  convoquer  un  nouveau  fût  m-, 
déclarée.   Le  changement  du  Miniltère  fut  alors  rapide  &  total.    On  f^cmfimf/ 
ôta  la  Préfidence  du  Confeil  au  Lord  Sommers  ,  &  le  Comte  de  Rochef-  tjm,  xTi.  * 
ter  ,  oncle  de  la  Reine,  fût  mis  à  fa  place.    Le  Duc  de  Buckingham  p*g.  ut. 
eut  la  Charge  de  Grand  -  Maître ,  que  le  Duc  de  Devonshire  avoit  pal  - 
fédée.    fioyle ,  Sécrétaire  d'Etat ,  fût  remplacé  par  St.  Jean ,  depuis  Com- 
te de  Bolingbroock  ;  le  Lord  d'Arby  fit  place  au  Lord  Barkley  dans  la 
Chancellerie  du  Duché  de  Lancaltre  ;  le  Chevalier  d'Harcourt ,  qui  avoit 
plaidé  pour  Sacheverell  ,  fût  tait  Chancelier  ;  le  Comte  de  wharton 
réligna  la  Vice  -  Roïauté  d'Irlande  ,  qui  fût  donnée  au  Duc  d'Ormond  ; 
le  Vice- Amiral  RuflTel,  autrement  le  Comte  d'Oxford,  &  quelques  au- 
tres fe  retirèrent  de  même  du  Bureau  de  l'Amirauté  ;  leurs  polies  fu- 
rent bien  -  tôt  remplis. 

Les  Alliés,  fur- tout  les  Etats  -  Généraux ,  avoient  fait  leur  poflible 
pour  prévenir  ces  changemens.  Le  chagrin  qu'ils  en  marquèrent  ne  fer- 
vit  qu'à  indilpofer  les  nouveaux  Minières  ,  &  ce  fût  peut-être  ce  qui 
contribua  le  plus  à  leur  faire  prendre  des  penfées  de  paix.  Le  capital 
pour  eux  ,  étoit  d'avoir  un  Parlement  favorable  à  leurs  vues  ;  ce  fût 
leur  premier  foin ,  comme  c'étoit  le  plus  important.   Ils  réunirent.  A- 

Eeine  les  Wighs  ôfèrent-ils  fe  préfenter  pour  le  difputer  aux  Torys. 
'affaire  de  Sacheverell  contribua  infiniment  à  ces  fucces.  Les  Eccléfial- 
tiques  allèrent  de  maifon  en  maifon  exhorter  leurs  Paroiffiens  à  mon- 
trer dans  cette  occafion  le  zèle  qu'ils  avoient  pour  l'Eglife  ,  difant  que 
c'étoit  à  cette  heure ,  ou  jamais ,  qu'il  falloit  la  fauver.  Ils  ajoûtoient ,  , 
que  depuis  long  -  tems  la  Reine  étoit  en  de  mauvaifes  mains  ,  qu'elle  y 
etoit  captive,  qu'il  y  avoit  de  la  charité,  comme  c'étoit  un  devoir,  de 
l'affranchir  de  ce  joug.  On  les  croïoit  d'autant  plus  ,  que  cette  PrinceC 
fe  avoit  tenu  à -peu  -  près  le  même  langage,  &  avoit  dit  à  diverfes  per- 
fonnes  qu'elle  avoit  été  long  -  tems  dans  un  état  de  captivité.  Nous  ne 
développerons  que  fous  l'année  fuivante  les  fuites  de  ces  changemens. 

Autant  qu'ils  inquiétèrent  les  Alliés  ,  autant  contrôlèrent-  ils  Louis  Cimniçnc 
quatorze,  &  ranimèrent  Pefpérance  qu'il  avoit  de  voir  enfin  la  divilion  jjj  Fla'' Ll|rc» 
parmi  les  ennemis.    11  en  avoit  befoin  ,  car  cette  Campagne  lui  avoit  été  pouMcs^Al- 
aufli  fatale  en  Flandre  que  les  deux  dernières.    Quelqu'erfort  qu'on  eût  lies, 
fait ,  il  n'avoit  pas  été  poflible  d'avoir  des  magafins  fur  la  frontière  pour  Q'"*<v,  '•*«• 
faire  fubfilter  la  cavalerie.    11  n'en  étoit  pas  de  même  des  Alliés ,  leurs *L*£'%)^ 
magafins  regorgeoient.    L'Efcaut  &  la  Lys  étoient  couverts  de  bateaux 
chargés  de  fourrages  fecs  &  de  toutes  les  autres  provifions  néceffaires 
Tome  FI.  Q_  pour 
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i  i  pour  la  fubfifhnce  de  leurs  troupes.  Ils  fe  mirent  en  marche  le  vingt 
1710.  d'avril.  Le  lendemain  ils  paflerent  les  lignes  fans  aucune  réfiftance.  Le 
Maréchal  de  Montefquiou  ,  à  qui  fa  valeur  &  fa  bonne  conduite  dans  la 
bataille  de  Malplaquet  avoit  procuré  le  Bâton  ,  en  aïant  retiré  huit  ou 
neuf  mille  hommes  qui  y  étoient  répandus  ;  encore  ne  le  fit  -  il  pas  af- 
fez  promptement  ,  puisqu'ils  perdirent  la  plus  grande  partie  de  leurs 
équipages. 

O  n  avoit  prévû  à  Verfailles  que  les  Alliés  s'attacheroient  à  faire  des 
lièges.  On  avoit  mis  dans  toutes  les  Places  expofées  des  Officiers  -  gé- 
néraux pour  les  défendre  ,  avec  de  bonnes  garnifons.  On  avoit  oublié 
Arras  ,  a -  peine  y  avoit- il  alfez  de  troupes  pour  défendre  la  Citadel- 
le. Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlborough  ne  l'ignorèrent  pas  , 
fans  doute  ;  ils  ne  changèrent  pourtant  rien  à  leur  plan  &  s'attachèrent 
à  Douai.  On  regarda  en  France  cette  démarche  comme  une  méprife , 
ce  n'en  étoit  point  une.  Tandis  qu'ils  auroicnt  marché  à  Arras ,  un 
Corps  de  troupes  auroit  pu  s'y  jetter  ,  &  pour  peu  que  le  fiège  eût 
dure,  comment  auroient-ils  tiré  leurs  vivres  de  Lille  &  de  Tournai? 
11  n'eut  pas  même  été  impolTible  que  l'Armée  Françoife  fe  formant 
entre  Douai  &  Béthune  ,  &  s'appuïant  à  ces  deux  Places  ,  ne  les  eût 
réduits  aux  mêmes  extrémités  où  ils  s'étoient  vus  pendant  le  fiège  de 
Lille. 

Siège  de  Douai  fût  invefti  le  vingt  -  trois  d'avril  par  quarante  Bataillons  & 

Ï)«/U»  g  tom  autant  d'Efcadrons.    L'Armée  d'obfervation  étoit  de  cent  trente  -  neuf 
6^pa?'îi8. 'Bataillons  &  de  deux  cens  trente- deux  Efcadrons.   Ces  nombreufes 
jAmbtru,'  troupes  furent  encore  augmentées  pendant  le  mois  de  mai ,  enforte  qu'el- 
nm.6.j>ag.  )cs  montèrent  à  cent  trente -huit  mille  hommes.   Douai  eft  une  grande 
Ivifmoiret    ÈMace  •  btâée  fur  la  Scarpe ,  qui  rend  le  terrein  des  environs  fort  maré- 
nifloriqutt    cageux.    Le  Roi  très -Chrétien  l'a  voit  prife  en  mille  fix  cent  foixante- 
fc»  chrêHt.   fept ,  &  y  avoit  fait  de  grandes  dépenfes  pour  la  fortifier  ;  il  y  avoit  fait 
iotiquti.      conftruire  le  Fort  de  Scarpe  ,  pour  tenir  lieu  de  Citadelle.   Sa  fitûation 
au -milieu  d'un  marais  qu'on  ne  peut  deflTécher,  le  rend  inabordable  & 
gène  extrêmement  la  circonvallation  ;  mais  comme  il  ne  communiquoit 
point  alors  à  la  Ville ,  &  qu'il  en  eft  trop  éloigné  pour  la  protéger  ,  il 
ne  fût  pas  alors  d'un  grand  ufage.    Le  Marquis  d'Albergotti  la  défen- 
doit.    Sa  garnilon  étoit  de  dix  -  fept  Bataillons  ;  c'étoit  encore  trop  peu 

{>our  la  grandeur  de  la  Place.    11  n'avoit  pas  fait  comme  Mr.  de  Survil- 
e.    Son  premier  foin  avoir  été  de  lavoir  ce  qu'il  y  avoit  de  vivres ,  afin 
d'en  prendre  pour  fes  troupes.    Quelques  mutins  voulurent  s'oppofer  à 
la  recherche  ;  mais  deux  ou  trois  potences  dreflTées  les  continrent. 
11  eft  bien  \L  fîtlluC  du  tems  pour  prendre  fes  portes  &  pour  travailler  aux  lignes 

huînrtttm.  ^e  circonvallation.  La  tranchée  ne  fût  ouverte  que  la  nuit  du  quatre 
&.pag.  2*7.  au  cinq  de  mai,  en  deux  endroits,  entre  les  portes  d'Ocre  &  dElquer- 
R»pi*-T0<9-  chin.  On  tira  d'abord  une  ligne  de  communication  pour  joindre  les 
rût  c  v/7**'  c'eux  attaques.  Les  deux  jours  fuivans  leurs  travaux  avancèrent  afiTez 
/«X  jio.'    confidérablement   La  nuit  du  fept  au  huit,  ils  avancèrent  de  deux  cens 

pas 
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pas  par  une  nouvelle  ligne  de  cent  cinquante  toifes  ;  ils  firent  une  corn-  _ 
munication  avec  cette  ligne  pour  la  foûtenir  en  cas  de  befoin  ,  qui  ar-  i7I0. 
riva  bien  -  tôt.  DAlbergotti  fit  faire  une  fortie  de  raille  Grénadiers  &  de 
deux  cens  Dragons  ;  le  Duc  de  Mortemar  la  commandoit.  Il  mit  les 
travailleurs  en  fuite  ,  tailla  en  pièces  le  Régiment  Anglois  de  Sultoti 
qui  les  couvroit.  Le  Lieutenant  -  Colonel  fût  dangereuîement  bleflTé  & 
fait  prifonnier,  le  Major  &  dix-fept  Officiers  furent  tués  ;  un  Régi- 
ment Suifle  fouffrit  aufii  beaucoup.  On  fe  retira  après  avoir  tué  près  de 
quatre  cens  hommes  &  comblé  un  grand  efpace  de  travaux.  Pendant 
près  de  deux  mois  ils  trouvèrent  la  même  réfiltance  ;  on  leur  difputa  le 
terrein  pied  -  à  -  pied  ,  &  ce  ne  fût  qu'à  force  de  facrifier  du  monde 
qu'ils  contraignirent  le  Gouverneur  à  capituler,  le  cinquante  -  troilième 
jour  de  tranchée  ouverte.  La  capitulation  fût  aufli  honorable  que  la  dé- 
fenfe  avoit  été  belle. 

Pendant  ce  liège,  l'Armée Françoife  s'étoit  enfin  aflemblée ,  beau-  Mowwmei 
coup  plus  forte  qu'on  ne  l'auroit  pû  croire ,  vû  le  grand  empreflement  1A™ee 
qu'on  témoignoit  pour  la  paix  &  les  conditions  humiliantes  auxquel-  \natûes C 
les  on  l'avoit  demandée.   Cette  Armée  étoit  de  cent  cinquante  -  trois  Ba-  Rapm-Tboy. 
taillons  <&  de  deux  cens  foixante  -  deux  Efcadrons  ,  ce  qui  fàifoit  au-  ™  continué, 
moins  cent  mille  hommes  ,  fuppofé  que  les  Corps  raflent  complets.  JJ"* 
C'étoit  afliïrément  de  quoi  entreprendre.    Elle  fe  mit  en  marche  le  vingt-  Quincy,  tom. 
quatre  de  mai.    Le  Maréchal  de  Villars  feignit  de  vouloir  paffer  l'Efcaut  6.ftff.|s» 
au  -  deflbus  de  Bouchain ,  comme  s'il  eût  voulu  aller  camper  entre  cette 
rivière  &  la  Scarpe  ,  fur  le  chemin  de  Douai  à  Valenciennes  ;  puis  tout 
d'un  coup  il  remonta  vers  Arras  ,  palfa  la  Scarpe  &  entra  dans  la  plaine 
de  Lens. 

Les  Généraux  des  Alliés  avoient  prévû  ces  mouvemens.  Ils  avoient 
préparé  un  camp  dans  cette  plaine  ,  &  l'avoient  fortifié  par  des  lignes 
larges  &  profondes  flanquées  de  redans.  Dès  qu'ils  fûrent  que  l'Armée 
Françoife  avoit  marché  vers  Arras ,  ils  fe  rendirent  dans  ce  camp ,  bordè- 
rent leurs  retranchemens  d'une  nombreufe  artillerie ,  &  attendirent  avec 
cent  vingt  mille  hommes  le  Maréchal  de  Villars.  Il  s'avança  jufqu'à  la 
portée  de  leur  canon  ,  il  reconnut  leur  fitûation  avec  tous  les  Officiers- 
généraux  ;  après  l'avoir  bien  examinée  ,  il  fût  conclu  dans  un  Confeil 
de  guerre  que  ce  feroit  tout  rifquer  d'entreprendre  de  forcer  une  Armée 
fupérieure  &  fi  bien  retranchée.  On  retourna  vers  Arras ,  après  avoir 
relié  quatre  jours  en  préfence  &  avoir  offert  la  bataille  aux  Héros  de 
l'Allemagne  &  de  l'Angleterre.  Ils  ne  vouloient  plus  prendre  que  des 
Villes ,  &  de  peur  d'engager  un  combat  qu'ils  n'avoient  aucune  railbn 
de  donner  ,  ils  ne  rirent  pas  même  fortir  de  troupes  de  leur  camp  pour 
inquiéter  l'Arrière  -  garde  de  cette  Armée  qui  s'éloignoit. 

N'aïant  pû  fauver  Douai ,  il  fallut  penfer  à  couvrir  la  Picardie  ,  Lignes  pour 
l'Artois ,  le  Cambrells ,  &  à  fortifier  les  garnifons  d'Aire ,  d'Ypres  ,  de  g™JJJ" ' 'cs , 
St.  Venant  &  de  Béthune  ,  que  les  Alliés  étoient  maîtres  d'afliéger  à  leur  ^Zcc 
choix.   Le  Maréchal  de  Villars  repaûa  la  Scarpe  le  dix-fept  de  juin  ,  iud.pug.w. 
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&  fe  porta  de  manière  que  fon  Armée  occupoit  dix  ou  douze  lieues  de 
1710.    terrein.    La  gauche  étoit  à  Mouchy- le- Preux ,  à  une  lieuë  d'Arras ,  le 
Umins.tom.  centre  vis  -  à  -  vis  d  Haucourt ,  la  droite  à  Marquion  près  d'Oify.    Il  fit 
vm-nt-  de  gros  détachemens  pour  mettre  dans  des  poltes  plus  bas  fur  fa  droi- 
te; il  en  mit  un  à  Paillencour  fur  la  Senfée ,  un  autre  au-defibus  de 
Bouchain  ,  un  autre  encore  vers  Valenciennes  ;  &  comme  tous  ces 
Çorps  détachés  étoient  féparés  entr'eux  &  de  l'Armée  par  l'Efcaut ,  la 
Senlée,  &  d'autres  rivières  ou  ruiffeaux,  il  fit  faire  des  ponts  pour  leur 
communication.    Dans  cette  fitûation  ,  il  couvrait  Arras  &  Cambrai  ;  il 
étoit  à  portée  d'empêcher  les  lièges  de  Valenciennes  &  de  Bouchain  ,  & 
pouvoit  être  à  Maubeuge  aufli  -  tôt  que  fes  ennemis.    11  efl  vrai  qu'il 
abandonnoit  à  leurs  propres  forces  Béthune ,  St  Venant,  Aire  &  Ypres; 
mais  il  étoit  impoflîble  de  pourvoir  à  tout ,  &  c'étoit  beaucoup  que  de 
mettre  ces  Places  en  état  de  fe  bien  défendre. 
Siège  de  Bé-        Apr  e*s  la  prife  de  Douai ,  les  Alliés  penfèrent  à  de  nouvelles  entre- 
i'«UnCV>-9    Pr^es-    ^n  prépara  à  Gand  un  nouvel  équipage  de  grolTe  artillerie  ,  on 
nîemtSf»  J  aflembla  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  ,  on  fit  venir 
t»m.  xu.    des  Ingénieurs  de  Hollande  pour  remplacer  ceux  qui  avoient  été  tués 
[af>.  jia.     ou  bkirés.    On  avoit  eu  d'abord  quelque  deflein  fur  Arras  ,  mais  l'en- 
HsjSSjL    trepriiè  paroilîànt  trop  difficile  ,  on  fe  détermina  au  liège  de  Béthune. 

C'eit  une  petite  Place ,  régulièrement  fortifiée.  Elle  a  fix  baftions ,  avec 
hgiquti.  un  vieux  Château  du  côté  du  Couchant,  de  bons  dehors,  de  doubles 
chemins  -  couverts  pratiqués  dans  les  endroits  qui  ne  peuvent  être  inon- 
dés. Elle  étoit  à  la  France  depuis  mille  fix  cent  quarante  -  cinq.  Mr. 
du  Puy-  Vauban ,  neveu  du  Maréchal  de  ce  nom  ,  en  étoit  Gouverneur; 
plus  capable  de  la  défendre  que  tout  autre  qu'on  auroit  pu  y  mettre  , 
on  lui  en  avoit  lailfé  le  foin.  Sa  garnifon  etoit  de  neuf  Bataillons  & 
d'un  Régiment  de  Dragons  ;  mais  les  vivres ,  les  munitions  de  guerre 

Lmanquoient,  du  -  moins  n'y  étoient  pas  dans  l'abondance  qu'il  auroit 
lu  pour  une  défenfe  opiniâtre. 
Qumcy,  tem.       L  a  tranchée  fût  ouverte  en  deux  endroits ,  l'un  du  côté  de  la  porte 
«•  m-  J4î.  d'Arras ,  l'autre  du  côté  de  la  porte  d'Aire.    Ces  deux  attaques  n'a. 

voient  entr'elles  aucune  communication,  étant  féparées  par  l'inondation, 
qui  couvrait  la  plus  grande  partie  de  la  Place.  Les  forties  furent  vives 
&  fréquentes  ,  les  travaux  n'avancèrent  que  lentement  ;  le  terrein  tût 
difputé  pied  -  à  -  pied  ,  la  prife  du  chemin  -  couvert  coûta  bien  du  mon- 
de aux  affiégeans  ;  enfin  ,  manque  de  vivres ,  de  balles ,  de  pierres  à  t  u- 
fil,  il  fallut  fe  rendre  le  trente  -  feptième  jour  de  tranchée  ouverte. 
Eloge  do  B  II  auroit  été  à  fouhaiter ,  dit  Quincy ,  qu'on  eût  été  en  état  de 

Toîn^Vai  "  donner  une  relation  exafte  de  la délenfe  de  cette  Place ,  qui  fût  foû- 
îsî.  »  tenuë  par  l'extrême  habileté  de  Mr.  de  Vauban  ,  dans  toutes  les  rè- 

„  gles  de  l'Art.  Les  gens  du  métier  y  auraient  trouvé  des  inltruâions 
„  qui  auroient  pû  leur  fervir  dans  de  pareilles  oc  calions  ;  mais  on  ett 
„  obligé  d'avouer  que  quelques  perquifitions  qu'on  ait  pû  faire  pour 
„  être  parfaitement  inrtruit  des  moïens  dont  fe  fervit  Mr.  de  Vauban 
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pour  parvenir  à  une  fi  longue  défenfe  d'une  fi  petite  Place ,  qui  avoit  „  ■ 
une  médiocre  garnifon,  à  qui  il  manquoit  bien  des  chofes  ,  on  n'a  „    17 IO. 
pû  y  parvenir.    On  fe  contentera  de  dire  avec  tout  le  monde ,  que  „ 
depuis  le  Règne  du  Roi ,  on  n'avoit  guères  vû  une  Place  mieux  dé-  „ 
fendue 

Ce  fiège  fût  encore  remarquable  par  une  circonftance  des  plus  fin-  Circonftance 

Êulières.    11  y  avoit  deux  attaques,  l'une  commandée  par  le  Général  Schu-  'ingulière  de 
imbourg  ,  l'autre  par  le  Baron  de  Fagel.    La  première  étant  la  plus  JJJSSr/hp- 
avancée ,  ce  fût  de  ce  côté  -  là  que  Mr.  de  Vauban  fit  arborer  Pavill  011  ras  continué  y 
blanc.    Le  Général  Hollandois  ,  qui  n'avoit  encore  pouffé  fon  attaque  tom.  Xll. 
que  jufqu'aux  paliffades ,  prétendit  qu'on  l'offenfoit  parce  qu'on  ne  bat-  M*  i|a« 
toit  pas  aufli  la  chamade  de  fon  côté  ;  il  fit  dire  que  fi  on  déféroit  tout 
l'honneur  du  fiège  au  Général  Schulembourg  ,  il  n'auroit  aucun  égard 
aux  conventions  qu'on  auroit  faites  avec  lui.    En  effet ,  il  continua  à  taire 
feu  à  fon  attaque,  nonobftant  la  fufpenfion  d'armes.   Quoi  -  que  ce  pro- 
cédé ne  fût  ni  poli ,  ni  conforme  aux  loix  de  la  guerre  ,  le  Général 
Schulembourg  pria  lui  -  même  Mr.  de  Vauban  d'avoir  égard  à  l'extrême 
fenfibilité  de  ion  Collègue.    La  Capitulation  fût  fignée  le  vingt  -  neuviè- 
me d'août;  la  garnifon  eut  les  plus  grands  honneurs  de  la  guerre,  &  fût 
conduite  à  St.  Orner  au  nombre  de  quinze  cens  hommes. 

I  l  reftoit  encore  deux  mois  de  Campagne.    Il  lût  réfolu  de  les  Aire  &  St.  t 
emploïer  à  étendre  &  à  fortifier  la  Barrière  des  Etats  -  Généraux.    De  Venant  aflle- 
Béth  une,  on  marcha  a  Aire  &  a  St.  Venant  ,  après  avoir  fait  quelque  metems. 
femblant  de  vouloir  attaquer  l'Armée  Françoile,  campée  dans  la  plaine  ibU.pag\i%. 
d'Avelhes- le-  Comte  ,  la  droite  à  Montenancourt ,  la  gauche  au  Cau-  Mémoires 
roy  &  le  centre  à  Barli-  Foffeu ,  pour  couvrir  Arras ,  Hefdin  ,  Dourlens  S^ffiff 
&  Montreuil. 

Les  deux  Villes  furent  inverties  en  même-tems.    Aire  eft  fitiiée  Lamkerti, 
fur  la  Lys.    C'eft  une  affez  grande  Place ,  à  dix  ballions ,  autant  de  de-  tnn-  6-  taë- 
mi- lunes ,  &  deux  Ouvrages  -  à  -  corne.    Le  terrein  qui  l'environne  eft  des  î78* 
plus  marécageux.    Un  Fort  détaché  ,  &  qui  peut  paffer  pour  une  Ci- 
tadelle ,  la  couvre  du  côté  le  plus  aifé  à  aborder.    Pour  St.  Venant ,  ce 
n'eft  qu'une  petite  Ville ,  dont  les  fortifications  n'étoient  que  de  terre. 
L'inondation  qui  la  couvroit  fàifoit  fon  unique  force.    Elle  fût  faignée 
avec  fuccès  ,  &  la  Place  fe  rendit  au  bout  de  quelques  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

II  n'en  fût  pas  de  même  d'Aire.    La  garnifon  étoit  de  quatorze  Les  Alliés 
Bataillons.    Mr.  de  Guébriant  Lieutenant  -  général ,  &par-de(fus  cela  Per^nt  un 
Gendre  de  Mr.  des  Alaretz  ,  la  commandoit.    11  ne  manquoit  de  rien  J™"  con" 
en  cette  dernière  qualité  pour  faire  une  belle  défenfe ,  &  il  la  fit.    La  Quhuy,  tom. 
tranchée  ne  s'ouvrit  que  la  nuit  du  dix -neuf  au  vingt  de  feptembre.  6  p«k.  1:4. 
Un  grand  convoi ,  qui  venoit  aux  affiégeans  par  la  Lys ,  aïant  été  fur-  fu^*»/««/ 
pris  parla  garnifon  d'Ypres,  les  mit  hors  d'état  pendant  quelque  -tems  rm.  xu.  * 
d'attaquer  aulfi  vivement  qu  ik  Tauroient  fouhaité.    Ce  convoi  coniiltoit /.<g.  \n. 
en  plufieurs  Balandres  chargées  de  treize  cens  quatre -vingt  milliers  de 
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.  poudre  ,  quelques  pièces  de  canon  &  des  mortiers ,  une  grande  quanti- 
1710.  ■  de  boulets  ,  de  bombes  ,  de  carcafles ,  de  grénades,  beaucoup  de 
banques  de  vinaigre  &  d'eau  de  vie.  Treize  cens  hommes  qui  les  efcor- 
toient  furent  tués  ou  pris  ;  les  Balandres  furent  pillées  &  enfuite  brû- 
lées. Les  magafins  de  Tournai ,  de  Lille  ,  de  Grand  fuppléèrent  à  cet- 
te grande  perte. 

Aire  Ce  dé-  L  a  difficulté  du  terrein  ,  les  fréquentes  forties  rendirent  les  travaux 

tend  opiniâ-  &  longs  &  difficiles.  On  voulut  comme  à  St.  Venant  faire  écouler  les 
Sm^m.  eaux  ,  on  n'y  réùflît  qu'en  partie.  Ces  forties  étoient  nombrcufes  Se 
j.  pa&.  ut.  faifoient  de  terribles  exécutions.  Les  Ouvrages  fe  défendoient  avec  la 
littrti  Hîf-  même  vigueur  ,  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  ne  fût  pris  ou  repris  juf- 
teriques.  ^çux  &  trojs  f0js    Qn  fit  fur  _  tout  un  grancj  yfage  des  eaux  ,  on 

les  gouverna  li  bien  ,  que  fouvent  elles  entrèrent  dans  les  tranchées ,  & 
contraignirent  ou  d'interrompre  ou  d'abandonner  les  travaux.    Les  pluies 
furvinrent ,  les  troupes  étoient  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  ;  les  loldats 
murmuroient  hautement  contre  leurs  Officiers  ,  &  ceux  -  ci  contre  les 
Généraux.    On  tint  un  Confeil  de  guerre ,  plufieurs  y  opinèrent  à  lever 
le  fiège.    Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marlborough  firent  venir  les 
principaux  Ingénieurs  pour  les  confulter.   Ceux-ci  aflurèrent  que  la  Pla- 
ce étoit  aux  abois  ,  &  qu'elle  fe  rendrait  dès  que  le  chemin  -  couvert  fe- 
roit  pris.   On  l'attaqua  ,  on  fïït  repouflé  &  chaffé  par  des  mines  &  des 
forties ,  des  portes  qu'on  y  avoit  pris. 
On  le  prend,       Les  pluïes  continùèrent  &  devinrent  encore  plus  abondantes;  on 
mais  il  coûte  fût  obligé  d'abandonner  deux  attaques.    Enfin ,  à  force  de  faire  tuer  du 
monde"      monde  ,  on  s'empara  du  chemin  -  couvert.   On  y  établit  auflî  -  tôt  des 
Rapm-Tboy-  batteries  pour  renverfer  les  murailles  de  la  Place ,  dont  on  avoit  promis 
rat  continué,  le  pillage  aux  foldats  s'ils  l'emportoient  d'afTaut.   Le  Marquis  de  Gué- 
um.  XII.    briant  étoit  en  état  de  le  foûtenir,  d'autant  plus  qu'il  avoit  une  retraite 
f*1»î«     (jans  je  port  §t<  François  ;  mais  en  confideration  des  Bourgeois  ,  qui 
avoient  toujours  été  fidèles  &  affectionnés  ,  il  fit  battre  la  Chamade  Je 
huit  novembre  ,  qui  étoit  le  cinquante  -  unième  jour  de  tranchée  ouver- 
te.   On  lui  accorda  tout  ce  qu'il  voulut  demander,  &on  y  ajouta  mê- 
me deux  pièces  de  canon  à  fa  confidération. 

Les  Alliés  prirent  grand  foin  de  cacher  la  perte  qu'ils  avoient  faite, 
mais  il  eft  certain  qu'elle  fût  grande.    On  ne  peut  en  difconvenir,  fi  l'on 
fait  attention  au  grand  nombre  d'actions  qui  s'y  paflèrent ,  à  la  difficul- 
té des  travaux  ,  à  la  longueur  du  fiège  &  aux  incommodités  qu'ils  fouf- 
frirent  fur  l'arrière  -  faifon.    Ce  ne  feroit  point  exaggérer  que  de  dire , 
que  cette  Campagne  leur  coûta  au  -  moins  trente  mille  hommes. 
Situation  de        L'A  r  M  e  e  Françoife  avoit  changé  de  Général.    Le  Maréchal  de  Vil- 
l'ArméeFran-  iars  l'avoit  quittée  pour  aller  aux  Eaux  à  caufe  de  fa  bleflure  de  Malpla- 
Quin'cy  t*m  quet  »  &  le  Maréchal  d'Harcourt  l'avoit  remplacé  à  la  fin  de  feptembre. 
6.pag.\%u'  11  fe  tint  campé  aux  environs  de  Hefdin,  pour  couvrir  la  Picardie  &  le 
Boulonois  ;  il  ne  pût  rien  entreprendre  ,  par  la  multitude  de  détache- 
mens  qu'il  étoit  obligé  de  faire.   D'ailleurs  les  troupes  n'étoient  point 
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païtfes  &  manquoient  prefque  de  tout.   Il  vint  pourtant  à  bout  de  ré- 
tablir en  partie  la  difcipline  militaire  ,  &  d'empêcher  du -moins  l'excès  1710. 
du  pillage.    Par  ces  foins  ,  il  en  conferva  un  grand  nombre  ;  car  les 
païfans  d'Artois  tùoient  tous  ceux  qui  s'écartoient.    Dans  un  feul  Villa- 
ge nommé  Freflaing  ,  ils  en  avoient  tué  plus  de  cinq  cens ,  de  forte 
qu'un  fufil  s'y  donnoit  pour  cinq^fols.    Enfin  les  Armées  fe  féparèrent 
vers  la  fin  de  novembre.    „  L'infanterie  des  Alliés ,  qui  avoit  pafle  au- 
moins  cent  cinquante  jours  dans  des  tranchées  ,  étoit  abfolument  rui- 
née ,  mais  le  plaifir  de  faire  des  conquêtes  fur  la  France ,  qui  reve- 
noient  aux  Hollandois ,  rendoit  infenfible  à  ces  grandes  pertes  &  aux 
dépenfes  immenfes  à  quoi  elles  engageoient  ". 

Tandis  que  l'Angleterre  &  la  Hollande  s'épuifoient ,  comme  on  Foîblcfle 
vient  de  le  voir ,  pour  faire  rendre ,  difoit  -  on,  a  la  Maifon  d'Autriche  étonnante 
la  juftice  qui  lui  étoit  àuê  ,  l'Empereur  lui-même  &  l'Empire  fe  négli-  J^f" 
geoient  fur  le  Rhin  d'une  manière  étonnante.    Le  Duc  d'Hanover  ne  fur  le  Rhin, 
voïant  que  confufion  &  mifère  dans  cette  Armée ,  refufà  abfolument  d'en  R*pi*-Tto?- 

K rendre  le  commandement,  quoique  pour  l'y  engager,  on  lui  eût  donné  ™™"i*ué* 
;  titre  de  Grand  -  Tréforier  de  l'Empire.   Le  Prince  Eugène  fût  nommé  ~»  JM#" 
à  fa  place  ,  mais  pour  la  forme  feulement  ;  il  étoit  trop  nécefTaire  aux  nui  ne: ,  tôt». 
Païs  -  Bas  pour  qu'on  penfât  férieufement  à  l'en  ôter.   D'ailleurs  ce  Prin-  *■  fi*  M*- 
ce  aimoit  la  gloire ,  &  il  n'y  en  avoit  point  à  acquérir  de  ce  côté  -  là. 
Ainfi  le  commandement  fût  donné  au  Comte  de  Gronsfeld.    Vers  la  fin 
de  juillet ,  il  fe  trouva  à  la  tête  de  trente  Bataillons  &  de  cinquante- 
neuf  Efcadrons. 

Qu e lqu'e'pu  1  s  e'e  que  fût  la  France ,  elle  n'eut  pas  de  peine  à  faire  fi»""?» tom- 
dans  ce  Païs  une  défenlive  honorable.  Son  Armée  s'alfembla  la  prémiè-  6- m' 
re ,  fous  les  ordres  du  Maréchal  d'Harcourt.  Son  peu  de  fanté  l'obligea 
quelque  tems  après  d'en  laifler  le  commandement  au  Maréchal  de  Be- 
zons.  La  cavalerie  pafla  d'abord  le  Rhin  à  Kehl ,  pour  confommer  les 
fourrages  au-delà  de  ce  fleuve.  Au  commencement  de  juillet  on  alla 
camper  à  Fridfeld  fur  la  petite  rivière  d'Otterbach  ,  à  quatre  lieues  de 
Landau.  On  trouva  dans  ce  camp  une  grande  abondance  de  fourrages  ; 
on  envola  des  partis  dans  le  Palatinat  pour  en  tirer  des  contributions , 
&  on  vécut  une  partie  de  la  Campagne  aux  dépens  de  l'Empire. 

Le  Général  Allemand  dans  l'impuifTance  de  faire  autrement ,  ne  pc ri- 
fa  qu'à  conferver  fes  lignes  d'Etlingen  ,  &  à  renforcer  la  garnifon  &  les 
magafins  de  Landau.  Il  fe  hazarda  d'en  fortir  lorfque  l'Armée  Françoi- 
se eut  été  aftbiblie  par  quelques  détachemens  pour  la  Flandre ,  mais  en- 
core trop  foible  lui-même,  il  ne  pût  rien  entreprendre.  Toutefois  il 
la  contraignit  de  fe  retirer  dans  fes  lignes  de  "Weiftembourg.  Elle  y  fût 
paiûble  jufqu'à  la  fin  de  novembre ,  que  de  part  &  d'autre  on  alla  pren- 
dre des  quartiers  d'hiver. 

C  e  n'étoit  pas  manque  d'argent  que  l'Empereur  négligeoit  ainfi  la  Conduite  dei 
guerre  du  Rhin.    11  tiroit  d'Italie  des  fommes  prodigieufes ,  &  la  punif-  * |  SJjJ? 
ioit  lui  -  même  de  l'inclination  qu'elle  avoit  eu  pour  fes  intérêts.   Le  ^.'4oi. 
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Impériaux 
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Comte  de  Caftelbarco,  Commiflaire -  général  des  guerres  de  l'Empereur, 
avoit  écrit  au  commencement  de  cette  année  une  Lettre  Circulaire  ,  pour 
qu'on  envoïât  des  Députés  à  Milan  convenir  des  contributions  dont  Sa 
Majefté  Impériale  avoit  befoin  pour  cette  Campagne.  Afin  de  les  y  en- 
gager ,  on  imprima  une  liltc  de  ce  qu'on  avoit  tiré  les  années  précéden- 
tes du  feul  Etat  Eccléliaftique.  Elle  montoit  à  trois  millions  ,  fans  y 
comprendre  le  bien  vivre  des  Officiers  &  des  foldats.  Sur  cet  exemple, 
le  Grand  Duc  de  Tofcane  fût  fommé  de  païer  inceflamment  quarante 
mille  pittoles  ;  les  autres  Princes  &  Etats  furent  taxés  à  proportion  ,  & 
faute  de  latisfaire  promptement ,  menacés  d'exécution  militaire.  De  plus, 
les  Comniilïaires  Impériaux  mirent  en  vente  le  Duché  de  la  Mirandole, 

?ui  fût  acheté  dans  la  fuite  par  le  Duc  de  Modène  ;  &  quantité  de 
iefs  &  d'Arrière- Fiefs  qui  appartenoient  au  Duc  de  Turfis  &  d'autres 
Seigneurs  attachés  à  Philippe  cinq. 

Ces  fommes  furent  apparemment  employées  à  pouffer  les  Mécontens 
&  à  fe  préparer  contre  le  Turc ,  qui  paroiflbit  avoir  des  defleins.  On 
ne  fût  tiré  d'inquiétude  à  cet  égard ,  que  lorfque  la  Porte ,  le  vingtième 
d'octobre ,  déclara  la  guerre  aux  Mofcovites  &  au  Roi  Augufte.  L'hi- 
ver précédent ,  il  s'étoit  conclu  entre  le  Sultan  &  le  Czar  une  trêve  de 
trente  ans  ,  mais  à  condition  que  le  Mofcovite  ne  s'oppoferoit  pas  au 
retour  du  Roi  de  Suède  dans  fes  Etats.  Ali  -  Bâcha  Grand -Vizir,  qui 
avoit  été  gagné  par  tous  ceux  qui  craignoient  Charles  douze ,  ne  s'étoit 
as  mis  fort  en  peine  de  faire  exécuter  cette  commiflion.  Ce  Prince  & 
e  Chan  des  Tartares  trouvèrent  moïen  d'en  faire  informer  le  Grand- 
Seigneur  par  le  Boftangi  -  Bachi ,  qui  lui  apprit  que  les  Mofcovites  occu- 
poient  toutes  les  frontières ,  pour  enlever  Sa  MajeOé  Suédoife  à  fon  paf- 
fage.  Le  prémier  Miniftre  fût  difgracié.  Numan  Coprogli  qui  prit  fa 
place ,  commenta  par  défendre  à  ï'Envoïé  du  Roi  Augufte  de  fortir  de 
fa  maifon.  Il  déclara  au  même  -  tems  à  celui  de  Mofcovie  ,  que  fi  dans 
quarante  jours  fon  Maître  ne  tenoit  pas  la  parole  qu'il  avoit  donnée ,  on 
prendroit  les  moïens  de  la  lui  faire  tenir  par  force.  Le  Czar  &  le  Roi 
Augufte  craignoient  tellement  le  Roi  de  Suède  ,  qu'ils  aimèrent  mieux 
la  guerre  que  de  fouffrir  fon  retour.  La  Porte  avoit  encore  un  autre  in- 
térêt. Le  Czar  avoit  élevé  plufieurs  Forts  le  long  de  la  Mer  -  Noire,  con- 
tre les  traités ,  &  fur  les  Terres  de  la  dépendance  de  l'Empire  Ottoman  , 
ce  que  les  Turcs  avoient  regardé  avec  raifon  comme  un  attentat  qui  ne 
devoit  pas  être  fouffert.  On  verra  fous  les  années  fuivantes  que  cette 
déclaration  de  guerre ,  qui  fe  faifoit  en  faveur  de  Charles  douze  ,  lui 
fût  inutile ,  par  l'avarice  du  nouveau  Grand  -  Vizir  ,  qui  fuccomba  com- 
me Ion  prédécefleur  à  la  tentation  de  recevoir  les  grandes  fommes 
qu'on  lui  offrit  pour  empêcher  le  retour  de  ce  Prince  ,  qu'on  conti- 
nûoit  de  dépouiller  pendant  fon  abfence.  Le  Czar  vtnoit  de  lui  enle- 
ver Wibourg ,  Riga  &  Revel. 

Outre  la  fatisfaclion  de  la  Cour  de  Vienne ,  de  voir  fondre  ailleurs 
la  tempête  qu'elle  avoit  craint,  elle  eut  un  fujet réël  de  s'applaudir  de  fes 
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fuccès  contre  les  Mécontens  ;  non-feulement  ils  furent  battus  en  plu- 
fieurs  rencontres,  mais  on  les  refTerra  fort,  en  prenant  fur  eux  Neu-  1710. 
haufel ,  Zolnock ,  Eperies  &  Leitha.    Ils  fe  retirèrent  vers  CaflTovie ,  &  Quincy,  tom. 
le  Prince  Ragotski  le  réfugia  dans  fa  ForterefTe  de  Montgatz.    Com-  *■  P"£- 
me  cette  diverfion,  quelque  peu  heureufe  qu'elle  fût  ,  foulageoit  la  6  l"*' 
France ,  on  l'entretenoit  avec  loin.    On  avoit  auflï  fait  fes  efforts  pour 
engager  la  Porte  à  entrer  dans  cette  querelle  ;  mais  les  Anglois,  les 
Hollandois  les  avoient  rendus  inutiles,  &  d'ailleurs  on  y  étoit  encore 
irrité  de  la  paix  de  Ryfwick. 

Les  démêlés  qui  continùoient  entre  l'Empereur  &  le  Duc  de  Sa- Continua- 
voie,  furent  cette  année  au(li  favorables  à  la  France,  qu'ils  l'avoient  été  tio"  d«s  dé- 
l'année  précédente.    On  avoit  préfenté  inutilement  au  Confeil  Aulique  j^L^u, 
des  Mémoires  juftificatifs  des  prétentions  de  Viclor-Amédée.    Les  loi-  &  du  Duc  de 
licitations  de  la  Grande-Brétagne  &  des  Etats-Généraux  ne  furent  guères  Savoie, 
plus  efficaces  ,  quoi-que  d'un  ftile  très-capable  de  faire  imprefîion.    On  f,*m*!*tl  1 
y  difoit ,  que  cette  quérelle  étoit  très-deplaifante  à  Leurs  Hautes  Puif-  jJJ  ' 
lances  auffi-bien  qu'à  Sa  Majefté  Britannique ,  qui  faifant  leurs  derniers 
efforts*a?ec  tant  de  peine  ,  tant  de  zèle  &  de  fermeté ,  s'appercevoient 
que  d'un  autre  côte  on  agiffoit  moins  vigoureufement.    On  ajoûtoit, 

2ue  fi  Sa  Majefté  Impériale  ne  donnoit  une  fatisradion  raifonnable  au 
)uc  de  Savoie ,  on  leroit  obligé  d'erîe&uer  la  garantie  du  traité ,  ce 
qui  ne  pourroit  fe  taire  fans  caufer  beaucoup  d'inconvéniens  &  de  trou- 
bles ,  dont  l'ennemi  profiteroit.  On  avoit  fait  un  projet  d'accommode- 
ment ,  &  on  s'offroit  d'être  Médiateurs  ou  Arbitres  pour  lever  les  diffi- 
cultés. 

L  a  réfolution  de  l'Empereur  au  fujet  de  ces  remontrances  ,  fût  du-  L'Angle- 
moins  auffi  ferme.    On  y  difoit ,  „  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  Sa  „  £«;e  «  *? 
Majefté  Impériale  d'étendre  le  Vicariat  de  l'Empire  au-delà  des  bor-  „  iJ.0"'^cnt 
nés  prefcrites  par  la  Capitulation  de  fon  Sacre  ;  qu'on  ne  pouvoit  „  les  termi 


ncr. 


non-plus  lui  donner  l'équivalent  propofé  ;  qu'on  attendoit  des  éclair-  „  it.  pag.  20]. 
cifleraens  ,  fans  lefquels  on  ne  pouvoit  fe  déterminer.  Qu'on  accep-  „ 
teroit  volontiers  les  offices  médiatoires  des  Puiftànces  maritimes,  mais  „ 
que  Sa  Majefté  Impériale  ne  remettroit  jamais  à  leur  arbitrage ,  ni  à  „ 
celui  de  quelque  Puilfance  que  ce  pût  être  ,  ce  qui  concernoit  les  „ 
Fieis  de  l'Empire.  Que  les  Etats-Généraux  n'avoient  pas  défifté  de  „ 
leurs  prétentions  fur  Gueldres  nonobftant  les  plaintes  &  les  menaces  „ 
du  Roi  de  Pruffe  ;  que  le  cas  étoit  prefque  le  même  entre  Sa  Majefté  „ 
Impériale  &  le  Duc  de  Savoie  ;  qu  elle  efpéroit  que  les  deux  Puif-  „ 
fances  maritimes  ne  continùeroient  pas  à  demander  ce  qu'elles  ne  „ 
voudraient  pas  faire  elles-mêmes ,  mais  que  plûtôt  elles  reconnoi-  „ 
troient  que  fi  le  Duc  de  Savoie  perféveroit  encore  à  refufer  de  fe  „ 


tement ,  s'il  ne  fe  fentoit  pas  foûtenu.    Qu'enfin  ,  ces  matières ,  pour  „ 
Tom  H.  R  »  la 
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la  plus  grande  partie ,  n'étoient  pas  dans  une  maturité  fufHfante  ; 
qu'elles  n'avoient  aucune  liaifon  avec  le  traité ,  &  qu'il  falloit  mettre 
„  une  grande  différence  entre  médiation  ,  arbitrage  &  garantie.  '* 

A  cette  réponfe  par  écrit,  le  Vice-Chancelier  ajouta  verbalement 
aux  Envoies  d'Angleterre  &  de  Hollande ,  que  comme  il  y  avoit  dans 
ce  différend  des  Articles  difficiles  à  ajulter ,  vû  le  caractère  du  Duc  de 
Savoie ,  Sa  Majefté  Impériale  ne  reluferoit  pas  les  offices  des  PuiflTan- 
ces  maritimes  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  regardoient  pas  immédiatement 
fa  qualité  de  Juge  &  de  Souverain.  Qu'au  refte  ,  le  procédé  du  Duc 
de  Savoie  de  ne  pas  s'adreirer  directement  à  l'Empereur ,  ni  à  fes 
Commiffaires  en  Italie ,  ni  à  fon  Miniftre  à  Turin ,  mais  de  prendre 
Ion  recours ,  avec  de  grandes  plaintes ,  vers  Sa  Majefté  Britannique  & 
Leurs  Hautes  Puiflances ,  fans  avoir  feulement  tenté  auparavant  s'il  ne 
Çouvoit  s'ajufter  par  voie  de  négociation  avec  Sa  Majefté  Impériale  , 
étoit  très-irrégulier ,  peu  agréable  à  l'Empereur  ,  &  très-impropre  à  ter- 
miner promptement  &  d'une  manière  convenable. 

Consequemment  à  cette  fermeté  de  l'Empereur  &  de  fon  Con- 
feil ,  le  Duc  de  Savoie  refufa  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupe*.  Le 
Comte  de  Thaun  fût  encore  chargé  de  cette  commiflion ,  dont  il  s'ac- 
quita  comme  l'année  précédente ,  c'eft-à-dire  qu'il  entra  tard  en  Cam- 
pagne ,  qu'il  prit  quelques  petits  poftes ,  lefquels  il  abandonna  promp- 
tement pour  repafler  les  Monts  à  la  fin  de  feptembre.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
ne  fût  bon  Général ,  &  qu'il  n'eût  formé  quantité  de  projets  ;  mais  il 
avoit  en  tête  le  Maréchal  de  Berwick ,  qui  en  favoit  du- moins  autant  que 
lui.    Toujours  il  le  trouva  fur  fon  chemin  dans  tous  les  mouvemens 

2u'il  voulut  faire  pour  pénétrer  en  Provence  ou  en  Dauphiné.  En  effet, 
epuis  que  ce  Maréchal  fût  chargé  de  cette  guerre  les  ennemis  ne  ga- 
gnèrent pas  fur  lui  un  pouce  de  terrein.  Tous  les  Officiers-généraux  & 
particuliers  qui  furent  à  fes  ordres ,  convinrent  que  rien  n'étoit  plus 
jufte  que  les  raefures  qu'il  prenoit ,  &  Qu'il  n'étoit  pas  pollible  à  un 
Général  d'être  plus  actif ,  plus  vigilant ,  plus  exact  ;  enfin ,  qu'aucun 
n'avoit  fait  voir  plus  de  valeur  accompagnée  de  plus  de  fageffe,  &  n'a- 
voit  fait  obferver  aux  troupes  une  plus  exacte  difeipline. 

L  e  peu  de  fuccès  &  la  prompte  retraite  des  Impériaux  &  des  Sa- 
voïards ,  donna  la  liberté  d'envoïer  un  grand  fecours  à  Philippe  cinq. 
11  confiftoit  en  trente-fix  Bataillons  &  vingt-huit  Efcadrons.  Ce  Prince 
en  avoit  un  extrême  befoin ,  étant  en  danger  de  perdre  fa  Couronne. 
Le  départ  des  troupes  Françoifes  ,  que  le  Roi  très-Chrêtien  avoit  rap- 
pellées  autant  pour  faire  voir  qu'il  rénonçoit  en  quelque  forte  à  confer- 
ver  dans  fa  Maifon  la  Monarchie  d'Elpagne  que  pour  détendre  fes  pro- 
pres Etats ,  avoit  beaucoup  contribué  au  dérangement  de  fes  affaires. 

Il  avoit  fuppléé  à  ces  troupes  par  de  nouvelles  levées.  Les  Efpa- 
gnols  toujours  aufli  ardens  &  aufli  conftans  dans  leur  affection  ,  n'avoient 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  d'eux  pour  le  mettre  en  état 
de  fe  foûtenir.    Les  Marchands  &  les  Corps  des  métiers  de  Madrid ,  de 
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Cadix,  de  Segovie ,  de  Burgos,  de  Valence,  de  Tolède  &  de  toutes 555555555 
les  principales  Villes ,  s'étoient  aflemblés  pour  régler  les  taxes  volontai-  17 10. 
res  du  Don  gratuit  qu'ils  avoient  réfolu  de  faire  ;  tous  ces  Corps  s'é- 
toient divifés  en  trois  clartés,  afin  que  leurs  contributions  fuflent  pro- 
portionnées à  leur  état.  Le  Clergé  &  la  Noblefle  avoient  fuivi  la  mê- 
me méthode  ,  &  toutes  ces  fommcs  réunies  en  avoient  produit  de  fort 
confidérables.  Le  Prince  lui-même  &  la  Reine  fon  époufe  avoient  re- 
tranché toute  dépeni'e  fuperfluë ,  &  s'étoient  prefque  réduits  au  fimple 
néceflaire ,  afin  que  les  troupes  fuflent  bien  païées  &  que  rien  ne  leur 
manquât.  De  l'avis  de  fes  Conleils  il  fit  publier  plufieurs  Décrets ,  qui 
fans  incommoder  fes  peuples  remplirent  fon  Epargne  ;  il  fufpendit  pour 
une  année  le  paiement  des  dons  &  des  gratifications ,  excepté  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  par  leurs  Emplois  étoient  engagés  à  de  grandes  dé- 
penfes  pour  le  fervice  de  l'Etat. 

Une  pareille  conduite  en  France  eut  été  du-moins  aufli  néoeflaire  Onenaoroit 
qu'en  Efpagne  ;  mais  le  Souverain  &  les  Peuples  n'y  penfoient  pas  de  |u  ber°m  6,1 
là  même  façon.    On  ne  peut  s'empêcher  de  le  dire  ;  tandis  que  le  fol-  raQce' 
dat  n'étoit  point  paîé ,  que  les  deux  tiers  du  peuple  languiflbient  de 
mifères ,  Louis  quatorze  dépenfoit  des  millions  à  faire  bâtir  une  Cha- 
pelle à  Verfailles  ;  fa  Cour  &  fa  Table  continiioient  d'être  aufli  magnifi- 
ques ,  aufli  fomptueufcs  qu'elles  l'avoient  été  dans  le  tems  de  fes  plus 
grandes  profpérités.    Les  plus  riches  Seigneurs  fe  faifoient  impitoïable- 
ment  païer  de  leurs  grofles  penfions ,  cetoit  par  les  fatisfaire  que  devoit 
commencer  le  Contrôleur-général.     On  pourroit  nommer  plus  d'un 
Evêque  ,  qui  loin  de  contribuer  de  fes  revenus  au  foulagement  de  l'Etat, 
les  augmentoit  du  furplus  des  taxes  qu'il  impofoit  fur  fon  Clergé. 

Par  fes  foins,  &  par  la  génerofîté  de  fes  "fu  jets,  Philippe  cinq  fe  Situation  de 
vit  fur  pied  cent  vingt-deux  Bataillons  &  cent  cinquante-cinq  Efcadrons  ;  Je  fônRival. 
mais  la  plupart  de  nouvelles  levées.     Une  partie  de  ces  troupes  étoit  Rapiv.rboy- 
en  garnifon  dans  différentes  Places  ;  du  relie  on  en  forma  deux  Armées,  rat  commué, 
une  pour  agir  contre  les  Portugais ,  dont  le  commandement  fût  donné  Xfj* 
au  Marquis  de  Bay  ;  l'autre  ,  à  la  tête  de  laquelle  fé  mit  le  Roi  Catho-  $„,„]%„,. 
lique,  pour  s'oppofer  à  l'Archiduc.    Cette  féconde  Armée  en  entrant  j.pag.  hî- 
en  Campagne  fe  trouva  de  cinquante-huit  Bataillons  &  de  foixante-lix 
Efcadrons  ,  dont  il  y  en  avoit  douze  de  Dragons. 

L'Archiduc  avoit  fait  aufli  de  grands  préparatifs.  Avec  les  fe- 
cours  qu'il  attendoit  &  qui  lui  vinrent  en  effet  d'Italie ,  il  compta  d'a- 
voir une  Armée  de  trente  mille  hommes ,  la  plupart  vieilles  troupes , 
commandées  par  un  des  meilleurs  Généraux  qui  fulfent  alors  ;  en  quoi 
il  l'emportoit  de  beaucoup  fur  fon  rival,  qui  n'avoit  avec  lui  aucun 
Général  d'une  certaine  réputation. 

Philippe  entra  le  premier  en  Campagne ,  &  s'avança  jufqu'à  Lérida.  oiens"^"" 
D'abord  fupérieur ,  il  s'empara  de  quantité  de  polies ,  pour  alfûrer  l'Ar-  Campagne 
ragon  ,  qu'il  favoit  être  l'objet  des  entreprifes  de  fon  ennemi.    11  pafla  heureux 
h  Sègre  &  s'approcha  des  retranchemens  des  Alliés.   Stharemberg  ,  qui  P°3»  , 
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■— —  attendoit  les  renforts  qui  dévoient  le  mettre  en  état  d'entreprendre ,  ne 
1710.   répondit  point  au  défi  qu'on  lui  préfentoit  ;  il  fe  tint  con Raniment  dans 
Quincy,  tom.  ion  po( te ,  &  fouffrit  patiemment  les  excurfîons  des  Efpagnols ,  qui 
t.pag.  41s.  s'emparèrent  de  quelques  petites  Villes,  entr'autres  de  Cervéra,  où  ils 
trouvèrent  des  habits  &  du  linge  pour  quatre  mille  cinq  cens  hommes , 
avec  une  bonne  quantité  de  grains  &  de  farines.   Ces  courfes  obligè- 
rent les  Vigueries  d'Agramunt ,  de  Cervéra  &  de  Manreze  de  prêter 
de  nouveau  ferment  de  fidélité  ,  &  de  païer  de  gro(fes  contributions  en 
bled  ,  en  orge  &  en  avoine. 
Ilsreçoi-  Enfin  la  Flotte  que  l'Archiduc  attendoit  d'Italie,  parut  le  fept  de 

lunVéchcc  j"iUct  fur  les  du  Roïaume  de  Valence.     Après  quelques  tenta- 

Kapn-Tboy.  tives  pour  y  faire  une  defcente ,  elle  alla  débarquer  à  Tarragone  envi- 
ras  continue,  ron  quatre  mille  hommes.  Ce  fecours  joint  aux  troupes  qui  vinrent  de 
■JJ1  *IL  l'autre  extrémité  de  la  Catalogne  où  l'on  ne  craignoit  plus  de  diverfion, 
mit  Stharemberg  en  état  d'agir  ;  il  quitta  fon  camp  de  Balaguier.  Phi- 
lippe aufli-tôt  repafla  la  Sègre ,  &  détacha  dix-neuf  Efcadrons  &  qua- 
tre Bataillons  ,  pour  aller  fe  faifir  du  pont  d'Alrarax  &  des  pacages  de 
la  Noguera-BibargoflTana,  afin  d'empêcher  fes  ennemis  de  pénétrer  dans 
l'Arragon.  Ce  détachement  avoit  été  prévenu.  Le  Général  Stanhope 
à  qui  Stharemberg  avoit  fait  prendre  les  devans  avec  quatre  Régimens 
de  Dragons  &  vingt  Compagnies  de  Grénadiers  ,  étoit  déjà  arrivé  fur 
les  hauteurs  d'Almenera  ;  le  reite  de  l'Armée  le  fuivoit  de  près.  11  eut 
ordre  d'attaquer  les  Efpagnols  mal-poités  &  apparemment  mal-conduits. 
Ils  ne  firent  prefque  point  de  réfiltance  ;  mais  comme  le  combat  n'avoit 
commencé  qu'à  fept  heures  du  loir ,  la  nuit  ravorifa  leur  fuite  ;  ils  per- 
tinent fept  à  huit  cens  hommes. 

Cet  échec,  quiouvroit  l'Arragon  ,  obligea  Philippe  d'en voïer  à  Lé- 
rida  un  gros  détachement ,  de  renforcer  les  autres  garnifons ,  &  de  mar- 
cher en  diligence  vers  Sarragofle  avec  dix-huit  mille  hommes  qui  lui 
reftoient  L'Archiduc  aïant  occupé  plufieurs  poltes  en  Arragon ,  paflà 
l'Ebre  à  Penna  &  alla  chercher  les  Efpagnols.  11  avoit  douze  mille 
hommes  plus  qu'eux  ;  ce  ne  fût  que  le  manque  de  vivres  oui  les  força 
de  fe  battre.  Le  Marquis  de  Bay ,  qu'on  avoit  fait  venir  de  l'Armée 
d  Eftramadure  ,  fe  prépara  du  mieux  qu'il  pût  à  recevoir  l'ennemi. 
Prefqu'afluré  qu'il  feroit  battu ,  dès  la  veille ,  dix-neuvième  août ,  il  fit 
partir  tous  les  bagages  ,  &  envoïa  un  détachement  de  mille  hommes 
le  faifir  du  porte  de  Daroca ,  qui  étoit  à  dix-huit  lieues  de  lui  fur  le 
chemin  de  Sarragofle  à  Madrid.  Les  deux  Rivaux  ne  fe  trouvèrent  point 
au  cembat.  Philippe  avoit  la  fièvre  depuis  quelque  tems ,  &  on  ne 
jugea  pas  à  propos  d  expofer  l'Archiduc.  Charles  douze  n'auroit  pas 
detéré  a  de  pareilles  répréfentations. 

L'a r t  1  llerie  commença  à  tirer  de  part  &  d'autre  dès  la  pointe 
Ils  font  de-  du  jour  ;  l'a  bon  pourtant  ne  s'engagea  que  fur  les  onze  heures  ;  elle 

deSanik  finil  a  une  neure  aPrès  midi'  ^a  cava*c"e  Espagnole  foûtint  la  répura- 
goire.  tion  qu'elle  i'étoit  acquiie  dans  les  Journées  d'Aluianza  &  de  la  Caya , 
huu  ...  elle 
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elle  renverfa  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  elle  ;  mais  elle  ne  fût  pas 
fécondée.    De  toute  l'infanterie  il  n'y  eut  que  quatre  Régimens  qui  fe    17 10. 
battirent ,  &  ils  le  rirent  avec  beaucoup  de  valeur.      La  gauche  étant  Burnet,  tnn. 
prife  en  flanc  par  deux  Bataillons  Allemands ,  fe  replia  fur  le  Corps  de  6«  Pas- 
bataille  ;  prefqu'en  un  moment  la  déroute  devint  générale ,  chacun  ne  ^Z?'!^ 
penfa  qu'à  fuir.    Le  Marquis  de  Bay  gagna  Tuleda  avec  ce  qu'il  pût 
raflTembler ,  taillant  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  trois  mille  morts 
&  feize  pièces  de  canon.    Philippe  prit  la  polie  &  fe  rendit  à  Madrid, 
où  il  difpofa  toutes  chofes  pour  l'abandonner  encore  une  fois ,  en  cas 

Su'il  fût  pourfuivi.  11  y  fût  reçu  avec  des  démonftrations  d'une  joïe 
ncère.  11  connut  à  n'en  pouvoir  douter  qu'il  règnoit  véritablement 
dans  le  cœur  des  Efpagnols  ;  fa  difgrace  loin  de  les  abattre,  ne  fervit 
qu'à  affermir  leur  courage  &  à  donner  plus  d'éclat  à  leur  fidélité.  Les 
recrues  &  les  autres  préparatifs  fe  firent  avec  toute  la  diligence  podîble. 
Les  Roïaumes  de  Caftille  &  d'Andaloufie  levèrent  près  de  trois  mille 
hommes  en  moins  de  quinze  jours.  Les  troupes  dilîipées  joignirent  le 
Marquis  de  Bay ,  &  il  le  vit  bien-tôt  à  la  tête  de  douze  ou  quinze 
mille  hommes. 

L'Archiduc  de  fon  côté  tint  un  grand  Confeil.   On  y  agita  fi  L'Archiduc 
l'on  s'avanceroit  à  Madrid.    Les  Généraux  Stanhope  &  Belcâftel  qui  marche  vert 
commandoient  les  troupes  Angloiles  &  Hollandoifes ,  décidèrent  qu'il  jfejj 
n'y  avoit  pas  à  balancer ,  &  le  firent  d'un  ton  qui  obligea  l'Archiduc ,  yaTamtimU, 
Stharemberg  &  les  autres  Généraux  Allemands  à  y  confentir.    L'Armée  XII. 
fe  mit  en  marche,  &  arriva  le  dix-neuf  de  feptcmbre  à  Alcala.    Un  m  ï10- 
parti  de  Lérida  intercepta  une  Lettre  de  l'Archiduc,  qui  mandoit  à  la         i  f,'** 
PrincèlTe  fon  époufe  que  fon  Armée  avoit  manqué  de  vivres  pendant 
trois  jours  ;  qu'on  le  faifoit  marcher  à  Madrid  contre  fon  fentiment ,  & 
contre  l'avis  du  Général  Stharemberg  ;  que  les  peuples  étoient  fi  affec- 
tionnés au  Duc  d'Anjou ,  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  d'efpérer  d'autres 
avantages  de  fa  victoire  ,  que  quelques  contributions  pour  païer  fes 
troupes. 

On  a  fort  blâmé  cette  démarche  ;  mais  ce  ne  fût  qu'après  les  vie-  Cette  dé- 
toires  que  Philippe  remporta  à  fon  tour  fur  fon  Concurrent.    On  a  pré-  SJyJ^J 
tendu  que  l'unique  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  après  la  victoire  de  Sar-  ^u~c  parce 
ragolîe ,  étoit  d'aller  s'emparer  des  pafTages  de  la  Navarre ,  pour  fermer  qu'elle  n'a 
l'entrée  aux  fecours  de  France.    Mais  on  peut  dire  que  quelque  parti  P«  '«ffi. 
que  prêtent  les  Alliés ,  ils  ne  pouvoient  réûflîr  aiant  toute  la  Nation  wêuMmu/ 
contr'eux.  11  leur  eut  été  beaucoup  plus  difficile  de  fubfifter  dans  la  Na-  tom.  XIL  * 
varre  .  où  il  y  avoit  des  Places  fortes,  que  dans  la  Caftille  païs  ouvert  &  p<*g.  316» 
fans  défenfe  ;  &  ils  ne  pouvoient  fe  cantonner  dans  les  montagnes  de  ce 
Roïaume  fans  abandonner  le  refte  de  la  Monarchie.    Au-lieu  qu'en  oc- 
cupant Madrid  &  les  Places  qui  faifoient  la  communication  de  l'Arragon 
avec  la  Catalogne  ,  ils  coupoient  l'Efpagne  par  le  milieu  ,  &  fe  mettoient 
à  portée  d'être  joints  par  les  Portugais.    S'ils  ne  réunirent  pas  ,  c'eft 
que  trente  mille  hommes  ne  font  point  la  conquête  d'un  Roïaume  de 
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deux  cent  lieuês  d'étenduë,  à  moins  que  les  peuples  ne  foient  d'intel- 
1710.    ligence  avec  eux. 
Philippe  fort        Des  que  Philippe  cinq,  eut  appris  la  marche  de  fon  Compétiteur» 
de  Madrid,  \\  penfa  à  abandonner  fa  Capitale.     Il  en  fortit  le  neuf  de  feptembre, 
defioosks    w'v*  ^e  tous  'es  Tribunaux,  de  tous  les  Grands,  de  la  principale  No- 
Grands,       bielle ,  même  de  ceux  qui  n'avoient  aucune  part  aux  affaires  ;  les  au- 
Quincy,  tout,  très  fe  retirèrent  dans  leurs  Maifons  de  Campagne.    Il  prit  la  route  de 
6.  pag.  419.   Valladolid ,  aïant  plus  de  mille  carolTes  à  fa  fuite.    Le  peuple  le  fuivit 
plufieurs  lieues  ,  lui  fouhaitant  un  prompt  retour  &  toutes  fortes  de  béné- 
dictions.   Autant  qu'on  témoigna  de  zele  &  de  fidélité  pour  ce  Prince , 

Su'on  regardoit  comme  fon  légitime  Roi ,  autant  marqua-t  on  de  firoi- 
eur  &  d'oppolition  pour  fon  Rival. 
Les  AU  ici  Stanhope  fût  détaché  d'Alcala  avec  quinze  cens  chevaux  pour 

MaSi  fer-  s'emparer  de  Madrid.    11  y  entra  le  vingt-un ,  &  fit  répandre  une  décla- 
mée admi-  ration  qui  affûroit  les  Caltillans  qu'on  venoit  pour  briler  leurs  fers ,  leur 
rable  des     apporter  la  paix  &  l'abondance.    Cette  déclaration  fût  bien-tôt  démen- 
ItSSlia*  tie  Par  k*  traitemens  ^es  P'us  durs.      L'Archiduc  y  fit  fon  Entrée  le 
ras  ToHtmZ'i  vingt-huit.    A  peine  marqua-t-on  quelque  emprelfemeut  de  le  voir ,  on 
t»m.  XII.     ne  daigna  pas  ramafler  l'argent  qu'il  fit  jetter  dans  les  rues.    On  avoit 
tal>  M7«     ordonné  des  illuminations;  on  les  fit,  mais  prefque  tous  les  habitans 
fe  tinrent  renfermés  chez  eux.    On  alfomma  même  quelques  Comédiens 
qui  avoient  répréfenté  une  Pièce  à  la  louange  de  l'Archiduc ,  l'Auteur 
fut  trouvé  mort  le  lendemain. 
Jmbarras  Qu antite'  d'exactions  néceffaires  &  de  défordres  inévitables 

Qumc£%m.  achevèrent  d'aliéner  les  efprits.    Les  Alcades  de  Madrid  furent  obligés 
à.  pag-  4)2«  de  fournir  quarante-deux  mille  écus  par  mois.    On  étendit  les  troupes 
jufqu'à  Tolède  &  dans  tous  les  environs ,  où  elles  exigèrent  des  contri- 
butions excelfives ,  qui  ne  les  empêchèrent  pas  d'enlever  les  chevaux , 
les  mules ,  les  beltiaux  ,  &  généralement  tout  ce  qui  étoit  à  leur  bien- 
féance.     Quantité  d'Eglifes  turent  pillées  ;  on  vit  vendre  publiquement 
dans  les  rués  de  Madrid  des  calices  &  d'autres  vafes  i acres.    Les  peu- 
ples irrités  aimèrent  mieux  brûler  leurs  provifions ,  que  de  les  voir  fer- 
vir  à  nourrir  des  ennemis ,  qu'ils  regardoient  comme  des  impies  &  des 
facrilèges.   Dès  le  cinq  d'octobre ,  le  pain  fe  vendit  à  Madrid  dix  ou 
douze  fols  la  livre  ;  la  viande  &  le  vin  y  furent  aufli  chers  à  proportion. 
La  difette  fe  fit  bien-tôt  fentir  aux  troupes  qui  l'avoient  caufée ,  &  les 
punit  des  défordres  qu'ils  avoient  faits. 
L'arrivée  du       Les  affaires  de  Philippe  fe  rétablifloient  à  vûë  d'œil,  tandis  quecel- 
dAme  réta!n  ^es  ^e  *°n  ennemi  dépérilToient.   Le  Duc  de  Vendôme  l'avoit  joint  à  Val- 
blit  les  affai-  ladoîid  dès  le  vingt  de  feptembre.     Ce  grand  homme  ,  que  la  jaloufie 
res  de  Phi.  &  l'intrigue  avoient  rendu  inutile  à  la  France  ,  avoit  été  demandé  à 
Ijffirirrrffr   Louis  quatorze  ,  à  la  follicitation  de  tous  les  Grands  d'Efpagne  ,  pour 
cîmpagna    commander  leurs  Armées  en  qualité  de  GénéralUfime.    A  fon  arrivée  à 
du  Duc  dt    Bourdeaux  ,  il  avoit  appris  la  déroute  de  SarragolTe  ;  &  quoi-qu'on  pu- 
Vendômt,  qiie  tout  étoit  perdu  làns  refiource,  il  continua  la  route  ,  ne 
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s'embarraflànt  de  rien ,  comme  il  le  difoit,  pourvu  qu'il  trouvât  le  Roi, 
la  Reine  &  le  Prince  des  Afturies  en  parfaite  fanté.     Le  zèle  qu'il  re-  1710. 
marqua  par-tout  où  il  pafla  ,   dans  la  Noblefle  &  parmi  le  Peuple,  Rapi*-r*«>  • 
lui  ht  tout  efpérer  ;  &  par  un  retour  d'éttime  également  bien  fondée , rat  e*?jfiu'* 
les  Efpagnols  efpérèrent  tout  dès  qu'ils  le  virent  chez  eux.     Sa  feule  jj*?'  ?[!. 
préfence  infpira  une  ardeur  générale.    Les  foldats  difperfés  fe  rendirent 
au  Camp  de  toutes  parts  ;  la  Noblefle  des  Provinces  les  plus  reculées 
accourut  pour  fervir  fous  lui  ;  les  Chefs  des  Bourgs  &  des  Villages, 
les  Curés,  les  Prêtres  travaillèrent  à  l'envi  à  fournir  des  recrues,  &  en 
peu  de  jours  on  fût  en  état  de  prendre  des  mefures  pour  empêcher  la 
londh'on  de  l'Armée  Portugaife  avec  celle  de  l'Archiduc  Perfuadé 
que  ce  Prince  ne  pourroit  fe  maintenir  dans  la  Caftille ,  on  ne  penfa  qu'à 
le  mettre  en  état  de  lui  rendre  la  retraite  difficile  &  de  le  combattre 
à  fon  avantage.    On  fe  donna  tout  le  tems  de  former  une  Armée  fupé- 
rieure ,  &  on  ne  fe  mit  en  marche  que  lorfque  les  troupes  Françoiles, 
oui  étoient  parties  du  Dauphiné  ,  furent  à  portée  d'entrer  en  Catalogne. 
On  s'attacha  à  prendre  des  polies ,  à  l  aide  defquels  on  pouvoit  troubler 
les  convois  &  couper  les  vivres. 

Au  commencement  de  décembre,  Philippe  &  le  Duc  de  Vendôme  Les  Alliés  fe 
à  la  tête  de  feize  mille  cinq  cens  hommes  d'infanterie ,  &  d'onze  mille  retirent  en 
chevaux ,  quittèrent  leur  camp  de  Cafa-Texada  pour  aller  à  la  pourfui-  ffiffi^' 
te  de  Stharemberg.     L'Archiduc  voïant  que  fon  Armée  dépériflbit  rasa*  mué, 
chaque  jour  en  Catnlle ,  &  craignant  d'être  coupé  par  le  Duc  de  Noail-  t«m.  Xlf. 
les ,  dont  il  avoit  appris  l'entrée  dans  le  Lampourdan ,  étoit  parti  dès 
le  onze  de  novembre  avec  une  efeorte  de  mille  chevaux,  &  avoit  laifle  ^ 
fes  Généraux  fe  démêler  comme  ils  pourroient  des  embarras  où  ils  Qfitp,  t$m 
s'étoient  engagés.    Ils  le  fuivirent  peu  de  tems  après.    Ils  évacuèrent  &-P*&-  44*. 
Madrid ,  Tolède  &  quelques  autres  Places ,  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Les  Anglois ,  qui  étoient  dans  Tolède  ,  y  commirent  des  hottilités  étran- 
ges.  Non-contens  d'emporter  ce  qu'ils  avoient  pu  enlever  aux  habi- 
tans ,  ils  mirent  le  feu  au  magnifique  Palais  d'Alcazar  ,  bâti  par  Charles- 

Suint,  après  avoir  pris  la  précaution  de  frotter  les  folives  &  les  poutres 
'huile  &  de  gaudron ,  &  mis  des  barils  de  poudre  dans  les  endroits 
voûtés  pour  renverfer  de  fond  en  comble  ce  fuperbe  Edifice  ;  mais  les 
mèches  furent  ôtées  avant  que  le  feu  eût  gagné  les  poudres. 

L  e  Roi  Catholique  informe  de  leur  départ ,  commença  par  envoïer  On  les 
un  grand  convoi  de  vivres  à  Madrid ,  où  la  mifere  étoit  extrême.    Il  pourfuit. 
s'y  rendit  ,  S^y  fût  reçu  avec  les  mêmes  demonftrations  de  joie  ftijkjff' 
qui  avoient  éclaté  au  départ  de  fes  ennemis.     Toutes  les  ruës  reten-  campagnes 
tirent  de  ces  cris ,  Vive  le  Roi ,  Vive  Vendôme  nôtre  Libérateur.     Ils  en     Duc  de 

Êartirent  le  fix  pour  fuivre  Stharemberg.     Arrivés  à  Guadalaxara  ,  le  ^end^' 1 
lue  de  Vendôme  à  la  tête  de  la  cavalerie  paflTa  le  Tage  à  la  nage ,  tandis      1  ' 
que  l'infanterie  &  les  bagages  déhloient  fur  le  pont.    C'eft  à  cette  cé- 
lérité que  furent  dûs  les  grands  avantages  qu'on  remporta  deux  ou  trois 
jours  après. 
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Pour  fubfifter  plus  commodément  ,  &  peut-être  aufli  pour  faire 
1710.    plus  de  diligence  ,  les  Alliés  s'étoient  féparés  en  deux  Corps  &  avoient 
Gn  prend     pris  des  routes  différentes.     Stanhope  avec  fes  Anglois  avoit  pris  celle 
toute  leur     cje  Brihuega.    Il  croïoit  les  Efpagnols  fi  peu  en  état  de  penfer  à  le  fuivre, 

àSSuSu   ^u'il  .fit  ha,te  le  ,hui.c  &  s'enferma  dans  ,ce"e  petite  Ville ,  entourée  de 
murailles  alfez  épaifles  &  pour  la  plupart  terraflees.      Philippe  en 
6.  pag.  14).  aïant  eu  la  nouvelle  le  même  jour,  fit  forcer  la  inarche  pour  les  aU 
Rapm-Tboy.  ]er  jnVeftir;  on  les  attaqua  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.     Ils  a- 
ttm^xTT'  vo'ent  emploie  toute  la  nuit  à  fe  retrancher.   Quoique  les  Efpagnols  ne 
r«s-  î»8.     fuflentpour  la  plupart  que  des  nouvelles  troupes,  levées  depuis  l'arrivée 
du  Duc  de  Vendôme  ,  tous  ces  retranchemens  furent  forcés.  Ce  déta- 
chement ,  qui  étoit  de  cinq  mille  hommes  complets  ,  fût  forcé  de  fe 
rendre.    Comme  on  s'étoit  faifî  des  deux  ponts  qui  font  fur  la  Tajuna, 
il  ne  s'en  fauva  pas  un  feul  homme,  tous  furent  prifonniers  de  guerre. 
On  défait  le       Pour  comble  de  bonheur  ,  Stharemberg  avoit  appris  à  Alguera  que 
Armée  à  vï-  'es  Anglois  étoient  attaqués ,  fur  quoi  il  avoit  promptement  raÏTemolé 
la-Viciofa.    fes  troupes  pour  venir  au  fecours  ;  mais  il  ne  pût  arriver  allez- tut  pour  les 
Quhtcy,  tom  fauver ,  &  fe  trouva  fi  engagé  qu'il  ne  pût  éviter  le  combat.    Le  Rot 
J.  p««-447-  Catholique  &  le  Duc  de  Vendôme  cjui  s'étoient  mis  en  marche  dès  avant 
uSu\,  pag.  le  jour  pour  le  chercher ,  le  trouvèrent  à  Villa-Viciofa.   L'a&ion  com- 
jî9'.         mença  lur  les  trois  heures  après  midi  &  dura  jufqu'à  à  la  nuit.  Philippe 
Mcnuirtt     cinq  qui  commandoit  la  droite  de  fon  Armée ,  non-feulement  mit  en  dé* 
^/cbronà.    route  la  8aucne  des  Allemands ,  mais  la  diflipa  entièrement.  Le  fuccès  ne 
hgiquei.  '   fût  ni  fi  prompt  ni  fi  entier  à  leur  droite.  Stharemberg  qui  la  commandoit 
lui-même  ,  l'avoit  compofée  de  fix  mille  hommes  de  fes  meilleures  trou- 
es ,  dont  il  avoit  fait  un  Bataillon  quarré  avec  de  la  cavalerie  fur  les  ailes 
:  des  dragons  fur  les  derrières.    Le  Duc  de  Vendôme  le  fit  attaquer  par 
le  front  &  par  un  de  fes  flancs ,  il  l'enveloppa  même  prefqu'entièrement  ; 
cependant'  il  fe  défendit  jufqu'à  la  nuit ,  qui  le  fauva  d'une  entière  défaite. 
Le  Général         Stharemberg  fe  retira  du  côté  de  Cifuentes ,  à  la  faveur  des  té- 
bfeSiïife   nèbres  &  d'un  brouillard  épais  qui  ne  fe  diflipa  que  le  lendemain  matin 
de  fetUre*    aflez-tard.  11  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  des  plus  grands  Capital- 


r 


victorieux,    nés  de  fon  fiècle.    A  la  vérité  il  n'avoit  en  tête  que  des  troupes  nouvelle- 
Rapin-i  boy.  nient  levées  ;  mais  leur  nombre  étoit  fort  fupérieur  ;  elles  étoient  animées 
J^jR/*'*  par  le  fuccès  qu'elles  venoient  d'avoir  à  Brihuega  ,  par  la  préfence  de  leur 
t*&-  ?  19.     Koi ,  &  conduites  par  le  Duc  de  Vendôme.    Cette  défaite  n'auroit  point 
Mcntoiret     nui  à  la  gloire  du  Général  Allemand  ,  s'il  n'avoit  eu  la  toi  bielle  d'écrire  à 
çfcblU"i  l'Archiduc  qu'il  avoit  quitté  le  champ  de  bataille  avec  toutes  les  marques 
\jautf.      '  d'une  entière  victoire  ,  à  la  referve  de  l'artillerie  ennemie  &  de  la  fienne 
propre,  qu'il  avoit  été  obligé  d'abandonner  faute  de  chevaux  pour  la 
tirer ,  mais  dont  il  avoit  brûlé  les  affûts.    Cette  Lettre  rendit  la  victoire 
des  Efpagnols  équivoque  pendant  quelque  tems.  Quantité  d'Ecrivains  ont 
même  dit  qu'ils  avoient  été  battus ,  fans  faire  la  moindre  attention  aux 
fuites  de  cette  Journée  ,  qu'ils  avouent  eux-mêmes  avoir  renverfé  les  ef- 
pérances  de  l'Archiduc  &  affermi  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  Rival. 

Philip- 
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Philippe  entra  quelques  jours  après  dans  Sarragofle,  où  cette' 
Armée  prétendue  victorieufe  n'ôfa  l'attendre  avec  trente-deux  pièces  de  1710. 
canon  &  fix  mortiers  tous  montés  fur  les  mêmes  affûts  qu'ils  avoient  Preuves  du 
à  Villa- Viciofii.    Le  butin  que  l'ennemi  laifla  dans  fon  camp  ,  enrichit  le  contraire, 
foldat  &  les  païfans  des  environs.    On  trouva  plus  de  trois  mille  Al- 
lemands  ou  Portugais  étendus  fur  le  champ  de  bataille ,  on  avoit  fait  ^cbrlm». 
plus  de  deux  mille  prifonniers  pendant  l'action ,  &  Dom  ïofeph  Valle-  lo^ucu 
jo  en  prit  au-raoins  trois  mille  le  jour  fuivant    Ce  qui  ci t  de  certain , 
c'eft  que  Stharemberg  en  fortant  de  Sarragofle  n'avoit  que  fept  mille 
hommes ,  qui  étoient  tout  ce  qu'il  avoit  ramené  de  Caftille  &  raflem- 
blé  en  Arragon.    Ces  triftes  débris  ne  fe  feroient  pas  fauvés ,  s'il  n'a- 
voit pris  la  précaution  de  confommer  les  vivres  &  les  fourrages  par- 
tout où  il  palfoit  ,  &  de  brûler  ce  qu'il  ne  pouvoit  ni  confommer  ni 
emporter.    Tous  les  poftes  qu'il  avoit  en  Arragon  lui  furent  enlevés. 
Il  n'ôlà  fe  montrer  à  Barcelone ,  où ,  fur  la  Lettre ,  on  avoit  fait  de 
grandes  réjoûiflànces  de  la  victoire  Qu'il  s'étoit  attribuée  ;  il  laifla  pren- 
dre Gironne,  qui  faute  de  fecours  fût  obligée  de  le  rendre  au  Duc  de 
Noailles  le  vingt-cinq  de  janvier. 

Par  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire,  il  eft  aifé  de  juger  que  le» 
troupes  des  deux  Couronnes  avoient  réellement  triomphé  des  Alliés  dans 
cette  célèbre  Journée  ,  &  que  les  Cours  de  Ver  failles  &  de  Madrid 
avoient  un  droit  inconteftable  de  mettre  cette  action  au  nombre  de 
leurs  victoires.  Auflï  ne  manqua-t'on  pas  de  le  faire.  Outre  les  réjoùif- 
fances  qu'on  fit  à  cette  occaGon  dans  les  deux  Roïaumes ,  on  fit  frapper 
en  France  une  Médaille ,  où  l'on  voit  l'Efpagne  à  demi-couchée ,  qui  fe 
relève  à  l'afpect  de  la  Victoire  ,  qui  revient  à  elle  tenant  d'une  main 
une  Couronne  murale,  &  de  l'autre  une  Palme.  Derrière  la  Victoire  on 
voit  des  boucliers  épars  aux  Armes  de  l'Empire ,  de  l'Angleterre  &  de 
la  Hollande.    La  Légende,  Victoria  redux,  &  l'Exergue,  Hos- 

TES  DELETI  AD  VlLLAM  VlCIOSAM  X.  DECEMBRIS  M.  DCCX. 

lignifient ,  que  par  le  retour  de  la  Piftoire  les  Ennemis  Jurent  défaits  à  Vû- 
la-yïciofa  le  10.  décembre  1710.  f  t  Voïés  N*. 

Burnet  Evéque,  Pair  de  la  Grande-Brétagne ,  a-t-il  pû  ignorer  VIL 
toutes  ces  chofes;  &  s'il  les  a  fçuës,  comment  a-t-il  écrit  dans  f«Mé- J"^J"e  de 
moires  ?  „  Stharemberg  atteignit  les  ennemis  à  Villa- Viciofa.    Quoi-  »  7  6. 
au'ils  fuflent  le  double  de  fon  nombre ,  il  les  attaqua  &  les  défit  en-  „  14* 
tièrement,  leur  tiia  fept  mille  hommes,  prit  leur  canon  &  leurs  baga-  „ 
ges,  &  demeura  un  jour  entier  fur  le  champ  de  bataille.   Il  ne  pût  „ 
les  pourfuivre  ,  parce  que  fes  troupes  avoient  trop  fouffert  dans  „ 
l'action  ;  &  ne  pouvant  même  emmener  leur  canon  parce  que  les  che-  „ 
vaux  lui  manquoient ,  il  l'encloùa  ;  &  puis  à  petites  journées  il  gagna  „ 
Sarragofle ,  fans  que  les  ennemis  entrepriflent  de  l'incommoder  dans  „ 
fa  marche.    Ne  jugeant  pas  néanmoins  qu'il  fût  fûr  pour  lui  de  de-  „ 
meurer  long-tems  dans  l'Arragon  ,  il  rentra  dans  la  Catalogne  au  corn-  „ 
mencement  de  janvier.    Mais  les  troupes  avoient  tant  foutfert  dans  „ 
Tome  FI.  S  „  la 
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— — —  „  la  bataille  de  Villa- Viciofa  &  dans  leur  marche  ,  que  le  Général  ne 
1710.    »     trouva  pas  en  état  de  hazarder  encore  fon  Armée  Dour  faire  le- 
„  ver  le  fiège  de  Gironne  ,  oui  avoit  été  formé  par  le  Duc  de  NoaiU 
„  les  ;  &  par  ce  moïen  la  Catalogne  fût  ouverte  à  l'ennemi  de  tous 
„  côtés 

Efpcrances  Ta nt  de  fuccès  durent  faire  juger  aux  Alliés  que  l'Archiduc  ne 
de  la  Fian.  feroit  jamais  Roi  d'Efpagne.  Si  c'étoit  leur  but  principal ,  comme  ils  le 
publioient ,  ils  eurent  fujet  de  fe  repentir  de  n'avoir  pas  accepté  les  pro- 
pofîtions  que  le  Roi  très-Chrétien  leur  avoit  faites.  La  bataille  de  Sar- 
ragofle  auroit  apparemment  déterminé  Philippe  à  céder  une  Couronne 
fi  chancelante ,  s'il  avoit  vû  fon  Aïeul  engagé  par  la  foi  d'un  traité  fo- 
lemnel,  non-feulement  à  ne  plus  le  reconnoitre  pour  Roi  d'Efpagne, 
mais  à  fournir  de  l'argent  pour  l'obliger  d'en  quitter  le  titre.  Ses  fu- 
jets ,  quelqu'affeâionnés  qu'ils  lui  fuîtent ,  auraient  perdu  courage  en 
voïant  toutes  les  forces  de  la  Ligue  réunies  contr'eux-feuls  ,  ou  leur 
fidélité  n'auroit  fervi  qu'à  faire  de  leur  Patrie  un  pais  de  conquête.  Il 
n'auroit  trouvé  aucune  refTource  dans  le  Duc  de  Vendôme  ,  dont  l'ha- 
bileté &  la  réputation  lui  avoient  été  d'un  û  grand  fecours.  Tout  lui 
manquant ,  il  fe  feroit  cru  heureux  qu'on  eût  bien  voulu  lui  donner  par 

frace  la  plus  foible  partie  d'une  Monarchie  qu'il  n'auroit  pû  confervei. 
ans  doute  qu'on  eût  voulu  revenir  à  ces  propofîtions  ,  mais  il  n'étok 
plus  tems.   Les  fuccès  de  Philippe ,  qui  avoit  réduit  fon  ennemi  à  n'a- 
voir plus  que  deux  ou  trois  Places  dans  la  Catalogne ,  donnoient  a  la 
France  de  trop  grandes  efpérances  ,  pour  qu'elle  s'humiliât  encore  au 
point  qu'elle  î'avoit  fait.    Il  eft  une  Providence  qui  met  des  bornes  aux 
val  tes  deflfeins  que  l'orgueil  &  le  reflentiment  infpirent.    Louis  quatorze 
I'avoit  éprouvé  dans  les  batailles  d'Hochftet  &  de  Turin  ,  dont  l'une 
avoit  fauvé  l'Empereur  &  l'autre  le  Duc  de  Savoie  ;  il  étoit  jufte  que 
fes  ennemis  l'éprouvalTent  à  leur  tour. 
On  penfc  à        Le  nouveau  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  s'ouvrit  le  feptième 
Ja  paix  en    de  décembre.  La  Reine  dans  fa  harangue  recommanda  la  guerre  dans 
K«fm-Tlbv- toutes  fes  parties  ,  mais  particulièrement  en  Efpagne ,  comme  le  moïei* 
rat  continué,  le  plus  apparent  d'obtenir  une  paix  fûre  &  honorable.     Elle  affefe 
nm,  Xlf.    un  grand  filence  fur  les  conquêtes  qu'on  venoit  de  faire  en  Flan* 
ffi  bST'    ^rc-  tîue  c'^toit  avec  beaucoup  de  regret  qu'elle  étoit  obligée 

HZ  Z  de  déclarer  que  le  Bureau  de  la  Marine  &  les  autres  Bureaux  étoient 
}ô«.  '      chargés  de  grofles  dettes,  qui  étoient  d'un  grand  préjudice  aux  aflài. 

res  publiques.  Elle  ajouta  ,  qu'elle  étoit  fenfiblement  touchée  de  ce 
que  fon  peuple  fouffroit  à  l'occafion  de  cette  longue  &  onéreufe  guer- 
re ,  &  que  quand  il  plairoit  à  Dieu  d'y  mettre  fin  ,  l'état  floriflTant 
de  fes  fujets  feroit  autant  l'objet  de  fes  ioins  que  leur  fureté  l'étoit  à 
prefent. 

Ce  ftile  étoit  nouveau.  Il  étoit  aifé  d'en  conclure  que  les  conquête* 
dans  les  Païs-Bas,  dont  on  avoit  fait  jufqu'alors  le  capital  de  la  guér- 
ie ,  ne  pUulbient  plus.    En  traitant  cette  guerre  de  longue  a'onér 
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t/ujèy  on  déclaroit  qu'on  étoit  difpofé  à  la  finir  pourvu  qu'on  y  trou-  — 
vit  fon  avantage  ;  &  l'on  ne  partait  des  dettes  que  pour  faire  fentir  1710. 
que  la  paix  étoit  néceflaire.    Le  refte  de  la  harangue  ,  qui  regar- 
doit  particulièrement  l'intérieur  du  Roïaume  ,  étoit  tout  en  feveur  des 
Torys. 

„  Vous  avez  fur  vous  les  yeux  tant  de  nos  amis ,  que  de  nos  „ 
ennemis ,  difoit  cette  Princefle.  Le  moïen  d'encourager  les  uns  &  de  „ 
confondre  la  malice  turbulente  des  autres ,  c'eft  d'agir  d'une  manière  „r 
digne  d'un  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  „ 

Je  vous  dirai  dans  les  termes  les  plus  intelligibles  quelles  font  mes  „ 
intentions  ;  ce  que  je  fais  avec  d'autant  plus  de  ktisfa&ion ,  que  je  „ 
m'alfûre  qu'elles  vous  feront  agréables. 

J'ai  réfolu  de  foûtenir  &  d'encourager  l'Eglife  Anglicane,  com-  M 
nie  elle  eft  établie  par  les  Loix.  „ 

De  conferver  la  Conftitution  de  la  Grande-Bretagne  félon  Pu-  „ 
nion  ,  &  de  maintenir  l'indulgence  que  les  Loix  ont  accordée  aux  „ 
confciences  fcrupuleufes.  „ 

Et  afin  que  toutes  ces  chofes  puiflent  être  tranfmifes  à  la  pofté-  n 
rité ,  je  n'emploierai  perfonne  qui  ne  foit  de  tout  fon  cœur  pour  la  „ 
Succeffion  Proteftante  dans  la  Maifon  d'Hanover  ,  aux  intérêts  de  la-  „ 
quelle  famille  perfonne  ne  peut  prendre  plus  véritablement  part  que  „ 
moi  ". 

Les  Adreffes  des  deux  Chambres  ,  fur-tout  celle  des  Communes,  Lambtrti^ 
furent  dans  le  même  goût.    On  convint  que  c'étoït.  particulièrement  en 
Efpagne  qu'il  falloit  pouffer  la  guerre.    On  afTûroit  qu'on  continûeroit  '  7' 
de  fournir  les  fubfides ,  „  jufqu'à  ce  qu'on  puiffe ,  dhoit-on ,  obtenir  „ 
une  paix  telle  que  Vôtre  Majefté ,  par  fa  fagefle  Roïale  ,  jugera  être  » 
fûre  &  honorable  pour  vos  fujets  &  pour  tous  vos  AIHés.   Nous  n'a-  „ 
vons  aucun  fujet  de  douter  ,  continûoient  les  Communes ,  que  Vôtre  „ 
Majefté  ne  prenne  foin  de  tout  ce  qui  regarde  l'intérêt  &  le  bien  de 
fon  peuple;  mais  nous  nous  croïons  obligés  ,  pour  rendre  juftice  à 
nos  Compatriotes ,  &  pour  leur  faire  fupporter  avec  une  plus  grande 
affection  les  charges  oue  nous  jugerons  néceflTaires  de  Içur  impofer , 
de  fupplier  très-humblement  Vôtre  Majefté  de  continuer  vos  puiiTan- 
tes  follicitations  auprès  de  tous  vos  Alliés  ,  pour  les  porter  à  faire 
tous  leurs  efforts  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune ,  par  des  réfo- 
lutions  égales  &  des  fubfides  proportionnés  aux  nôtres.  *\    On  ajoû- 
toit ,  que  le  fardeau  de  ces  grandes  dettes  ,  dont  le  poids  fe  faifoit  fi  fort 
fentir  ,  étoit  en  quelque  manière  foula     par  la  compaffion  de  Sa  Ma- 
jefté ;  qu'on  tàcheroit  de  découvrir  la  tource  de  ce  grand  mal  ,  &  d'y 
appliquer  le  remède  le  plus  propre. 

Cet  oient- la  les  femences  de  tout  ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Vùësdes 
On  abandonnoit  à  la  Reine  le  foin  de  faire  la  paix  ;  on  la  faifoit  l'Ar-  JJ"^UX 
bitre  non-feulement  de  ce  qui  concernoit  l'Angleterre  ,  mais  aufli  des  itiïïSnt», 
conditions  qui  dévoient  convenir  aux  Alliés.    On  annonçait  l'examen  rus  commué, 
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— — ■  de  la  conduite  du  précédent  Mi  ni  (1ère  ,  dont  il  étoit  important  de  faire 
17 io.    yo\r  les  fautes,  afin  de  juftifier  les  nouvelles  vûës  qu'on  vouloit  fuivre. 
nm.  Xll.    En  exigeant  l'égalité  des  réfolutions  &  la  proportion  des  fubfides  de  la 
t«&-  îî9-     part  des  autres  Puiflances,  on  s'ouvroit  une  voie  fûre  de  faire  Tentir 
au  Peuple  qu'on  avoit  abufé  de  là  généroGté  &  qu'on  avoit  fàcrifié  les 
intérêts  à  des  intérêts  étrangers. 

Le  Cège  de  Gironne  entrepris  vers  la  fin  de  cette  année  par  le 
Duc  de  Noailles  finit  par  la  prife  de  cette  Ville  vers  la  fin  de  janvier, 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit.  L'Académie  en  fit  le  fujet  d'une  nou- 
velle Médaille,  où  elle  répréfente  Bellone  ,  qui  tenant  un  bouclier  aux 
Armes  de  France  ,  montre  au  Ter  appuïé  fur  fon  urne  ,  la  Couronne 
murale  &  le  bouclier  de  Gironne.   La  Légende  &  l'Exergue,  Gerun- 

DA  ITERUM  EXPUGNATA.  XXV.  JANUARII  MDCCXL  Cgtlifient  , 

*  VYm.N°'  ^romt  P"f*  Pour  la  féconde  fois  le  aç.  janvier  171 1.  f 
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E  Duc  de  Marlborough  étoit  encore  à  la 
Haïe.    Il  s'y  occupoit  comme  à  J 'ordinai- 
re à  animer  a  la  continuation  de  la  guerre,&  Marlborough 
à  prendre  des  mefures  pour  faire  échouer  commence  à 
les  deffeins  du  nouveau  Miniftère.  Dé^g*£S, 
on  lui  avoit  fait  fentir  la  diminution  de  fa  tom.  6.  pàg. 
faveur.    On  avoit  refufé  de  confirmer  la  17». 
nomination  qu'il  avoit  faite  de  certains  ?**î*"2?ï 

^rr.  .  ~  m.      ,        «  rat  continué* 

Officiers  pour  remplir  des  places  vacan-  tmt  xîL 
tes  ;  on  en  avoit  cafle  d'autres  qui  luipag.^ç. 
étoient  particulièrement  attachés  ;  on  avoit 
6té  à  Cadogan  ,  fon  bras  droit ,  le  titre 
d'Envoïé  &  de  Plénipotentiaire  à  Bruxelles  ;  on  avoit  même  déjà  publié 
des  Ecrits ,  où  on  l'accuibit  d'avoir  voulu  fe  faire  Général  à  vie ,  &  d'a- 
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—  voir  emploie  les  troupes  &  l'argent  de  la  Nation  pour  prendre  des  Vfl- 
17I I.   les  qui  n'étoient  d'aucune  importance  que  pour  les  Hollandois  , 
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ir  prendre  c 

qui  s'en 

étoient  mis  en  pofleflion. 
Il  n'eft  point       I  l  arriva  enfin  à  Londres  le  huit  de  janvier.    La  Reine  le  reçut 
complimcn-  aflez  bien ,  &  lui  dit  qu'elle  efpéroit  qu'il  vivroit  en  bonne  intelligence 
te  a  fon  arn-  avec  çes  nouveaux  Miniftres.    Du  refte ,  nulle  confidence ,  nulle  expli- 
B«r»^,  tom.  cation  des  raifons  qui  avoient  déterminé  à  ces  changemens,   U  réûgna 
*■  t«g>  if9-  lui-même  toutes  les  Charges  de  fon  Epoufe.     Ses  amis  (e  donnèrent 
inutilement  toiMes  fortes  de  mouvemens  pour  que  les  deux  Chambres  le 
complimentaflent  fur  fes  fuccès  ;  on  s'y  oppofa  formellement  dans  celle 
des  Seigneurs  ,  &  on  n'ôfa  même  en  faire  la  propofition  chez  les  Com- 
munes.   Harley  fon  ennemi  ,  ou  qu'il  regardoit  comme  tel  ,  fût  fait 
grand  Tréforier  ,  Comte  d'Oxford  &  de  Mortimer.     Tous  les  Alliés 
craignant  qu'on  ne  leur  ôtât  leur  Général,  à  qui  ils  dévoient  la  fupé- 
riorité  qu'ils  avoient  fur  la  France ,  ordonnèrent  à  leurs  Miniftres  de 
faire  toutes  les  inftances  poflibles  pour  qu'il  fût  continué  dans  le  com- 
mandement   On  y  eut  égard  ,  mais  on  ne  lui  donna  plus  que  le  titre 
de  Général  des  Anglois  ,  &  on  lui  ôta  celui  de  Plénipotentiaire  &  1a 
nu"  160     nomination  des  Emplois  militaires.    Selon  Burnet ,  ce  grand  homme  fe 
p  *'  détermina  à  la  patience  &  à  tout  fouffrir  pour  mettre  hn  à  la  -guerre , 

&  il  ne  le  fit  que  parce  que  les  Etats- Généraux  &  les  autres  Alliés  l'a- 
voient  prié  inftamment  de  ne  point  réugner  le  commandement  des 
Armées. 

Le  Parle-  A  l'occafion  des  Journées  de  Brihuega  &  de  Villa  -  Viciofa  ,  les 

JJ233u  deux  Chambres  examinèrent  les  affaires  dïfpagne.  Leur  réfultat  fût 
tes  d'Efpâl  9sue  Ie  Comte  de  Galloway  avoit  mérité  châtiment  ;  que  ce  Comte ,  le 
gne.  Général  Stanhope ,  le  Lord  Tirawley  étoient  la  caule ,  par  leurs  con* 

Lamberti,   feils  d'agir  offenfivement  ,  de  la'  perte  de  la  bataille  d'Almanza  &  des 
$19     fa&  défavantages  qui  l'avoient  fuivie  ;  que  les  Miniftres  avoient  négligé  un 
fervice  de  la  dernière  importance  ,  en  manquant  de  remplir  le  nombre 
de  troupes  que  le  Parlement  avoit  accordé  pour  la  guerre  d'Efpagne. 
Il  étoit  vrai  qu'il  auroit  dû  y  avoir  en  ce  Païs-là  vingt-neuf  mille  trois 
cens  quatre-vingt-quinze  hommes  à  la  folde  d'Angleterre,  &  qu'il  ne 
s'en  étoit  trouve  que  treize  mille  fept  cens  cinquante- neuf. 
Les  dettes;        On  avoit  fait  encore  d'autres  recherches  par -rapport  aux  dettes. 
dcS'ï"'  ^n  prétendit  en  avoir  découvert  les  caufes  ;  on  les  détailla  dans  un 
tè're.   ,m  "  Mémoire  qu'on  prélènta  à  la  Reine.    La  conclufion  étoit  des  plus  flétrif- 
Wd.  fag.    fantes  contre  ceux  qui  jufqu'alors  avoient  été  à  la  tête  des  affaires, 
sn-         „  De  toutes  ces  mauvaifes  pratiques ,  difoit-on  ,  &  des  deflTeins  encore 
ru™ôntinï'é  »  P'us  Pern>c'eux  ^e  quelques  perfonnes,  qui,  fous  une  taufTe  appa- 
tom.  Xll.  '  »  rence  d'amour  pour  la  Patrie  ,  s'étoient  infinùés  dans  les  bonnes- 
tag.  36g*     »  grâces  de  Vôtre  Majefté ,  il  en  feroit  arrivé  un  mal  irréparable  au 
„  Public ,  fi  dans  fa  grande  fagefte  Vôtre  Majefté  n'avoit  pas  découvert 
M  la  fin  fatale  de  telles  mefures ,  &  li  par  fa  fingulière  bonté  envers  fon 
„  Peuple ,  Vôtre  Majefté  n'avoit  pas  ôté  l'adminiftration  des  affaires 

des 
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des  mains  de  ceux  qui  avoient  fi  mal  répondu  à  l'opinion  favorable 
que  Vôtre  Majefté  avoit conçue  d'eux,  &  entant  d'occafions  notoi-  „  1711, 
rement  abufé  de  la  grande  confiance  que  Vôtre  Majefté  mettoit  en  „ 
eux.  Vôtre  Peuple  auroit  pû  fournir  avec  plus  de  patience  le  grand  „ 
tort  que  lui  fàifoient  les  excès  &  les  voleries  de  tels  méchans  M  in  il-  „  » 
très ,  fi  ces  mêmes  perfonnes  n'avoient  ôfé  traiter  Vôtre  Majefté  Sa-  „ 
<:rée  avec  défobéïflance  &  avec  mépris  ;  mais  comme  les  intérêts  de  M 
Vôtre  Majefté  &  de  vôtre  Peuple  font  inféparables ,  les  injuftices  que  „ 
ces  perfonnes  avoient  faites  au  Public  leur  ont  attiré  la  difgrace  de 
Vôtre  Majefté  ,  &  leur  irrévérence  à  l'égard  de  Vôtre  Majefté  les  „ 
a  juftement  expofées  à  l'indignation  de  vôtre  Peuple 

Les  grandes  dettes  dont  l'Angleterre  étoit  chargée,  les  moïens  ex7  Commence- 
tr  j ordinaires  qu'il  avoit  fallu  mettre  en  œuvre  pour  les  acquiter  &  pour  ment  de  nc- 
trouver  de  nouveaux  fonds  pour  les  dépenies  de  l'année  courante  Bociati°n» 
avoient  déterminé  la  Reine  &  fes  nouveaux  Miniftres  à  faire  la  paix.  Fraîfce  & 
11  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  les  Cours  de  France  &  d'Angleterre  l'Angleterre, 
étoient  en  quelque  commerce  par  le  moïen  d'un  Eccléfiaftique  nommé  Umêmi, 
Gautier.    Cet  Abbé  étoit  connu  de  Milord  Villers.     11  alloit  de  tems  6' 
en  tems  à  Londres ,  &  s'étoit  infinùé  auprès  de  Madame  de  Masham  Rjp'm.Tbay. 
nouvelle  favorite.    Celle-ci  lui  donna  accès  auprès  de  Harley  &  de  St.ro/cw/mirf, 
Jean.     Il  comprit  à  leurs  difeours  que  fi  la  rrance  s'adreflbit  à  l'An-'"'"-™ 
gleterre ,  elle  y  feroit  mieux  reçue"  qu'elle  ne  l'avoit  été  des  Etats-Gé-  *ag' î9* 
néraux.    11  en  donna  avis.   On  profita  de  ces  ouvertures  ;  la  négocia- 
tion fe  lia  ;  dès  le  vingt-deux  d'avril  on  envoïa  de  Verlailles  le  projet 
fuivant. 

„  Comme  on  ne  fauroit  douter  que  le  Roi  ne  foit  en  état  de  „  Projet  de  # 
continuer  la  guerre  avec  honneur,  on  ne  fauroit  aufli  envifager  com-  „  P3.'*?"?0* 
me  une  marque  de  foiblefle ,  la  démarche  que  fait  Sa  Majefté  de  rompre  M  tl-en> 
le  filence  qu'il  a  gardé  depuis  la  féparation  des  Conférences  tenues  „  m  i. 
à  Gertruidemberg ,  &  qu'il  donne  de  nouvelles  marques  avant  l'ou-  »,  i<**nhrtit 
▼erture  de  la  Campagne ,  du  défir  qull  a  toujours  confervé  de  pro-  „  ifjiert  t 
curer  le  rétabliflement  du  repos  de  lEurope.    Mais  après  l'expérien-  „  p^.' 
ce  qu'il  a  faite  des  fentimens  de  ceux  qui  gouvernent  aujourd  hui  la  „ 
République  de  Hollande ,  &  des  artifices  dont  ils  fe  font  fervis  pour 
rendre  les  négociations  infruâueufes ,  il  a  jugé  à  propos  pour  le  bien 
public  d'adrefler  en  Angleterre  les  propofitions  qu  il  croit  propres  à  „ 
finir  la  guerre  &  à  aflurer  fortement  la  tranquillité  universelle  de  la  „ 
Chrétienté.  „ 

C'est  en  cette  vûè"  que  le  Roi  offre  à  traiter  de  la  paix  fur  la  „ 
bafe  des  conditions  fuivantes.  „ 

I.  On  donnera  aux  Anglois  des  (ùretés  réelles  pour  l'exercice  „ 
futur  de  leur  Commerce  en  Elpagne ,  aux  Indes  &  dans  les  Ports  „ 
de  la  Méditerranée.  „ 

II.  Le  Roi  accordera  dans  les  Païs-Bas  une  barrière  fuffifante  pour  „ 
la  fureté  de  la  République  de  Hollande ,  &  cette  barrière  fera  agréable  v 

à  l'An- 


Digitized  by  Google 


144 


HISTOIRE 


» 

H 


.    ,  à  l'Angleterre  &  à  la  fatisfaction  des  Anglois.     Sa  Majefté  promet 

171 1.    »  cn  même  tems  une  entière  liberté  &  fureté  de  Commerce  auxHol- 

„  landois. 

„  III.  On  conviendra  fmcèrement  &  de  bonne-foi  des  voies  les 
„  plus  raifonnables  pour  fatisfaire  tous  les  Alliés  de  l'Angleterre  &  de 
„  la  Hollande. 

„  V.  Comme  le  bon  état  où  fe  trouvent  les  affaires  du  Roi  d'Efpa- 
„  gne  ,  fournit  de  nouveaux  expédiens  pour  terminer  les  différends 
oui  regardent  cette  Monarchie,  &  pour  les  régler  à  la  fatisfaction 
des  parties  intéreffées  ,  on  tâchera  de  furmonter  les  difficultés  qui 
,  fe  trouvent  à  cet  égard ,  &  à  affûrer  les  Etats ,  le  Commerce ,  &  gé- 
„  néralement  les  intérêts  de  toutes  les  parties  engagées  dans  la  pré- 
„  fente  guerre. 

„  V.  On  ouvrira  immédiatement  les  Conférences  pour  traiter  de 
„  la  paix  fur  la  bafe  de  ces  conditions ,  &  les  Plénipotentiaires  que  le 
„  Roi  nommera  pour  y  affilier  ,  traiteront  avec  ceux  d'Angleterre  & 
„  de  Hollande  feuls ,  ou  conjointément  avec  ceux  de  leurs  Alliés ,  au 
„  choix  de  l'Angleterre. 

„  VI.  Sa  Majefté  propofe  les  Villes  d'Aix-la-Chapelle  &  de  Liège 
„  pour  le  lieu  où  les  Plénipotentiaires  s'affembleront ,  &  laiffe  à  l'An- 
„  gleterre  le  choix  d'une  de  ces  deux  Places  pour  y  traiter  de  la  paix 
„  générale  ". 

La  mort  de        Au  même  tems  qu'on  reçut  ce  projet  à  Londres ,  on  y  apprit  que 
l'Empereur  l'Empereur  Jofeph  étoit  mort  à  Vienne  le  dix-fept  d'avril  dans  fa  tren- 
determine    te-troifième  année.    Il  avoit  déclaré  par  fon  Terfament  l'Archiduc  fon 
lapVix.  1  3  frèfe  héritier  de  tous  les  Etats  appartenans  à  la  Maifon  d'Autriche , 
L*rrey\  t«m.  fans  avoir  égard  aux  droits  de  Marie -Jofeph  &  de  Marie -Amélie  fes 
%.fag.  309.  deux  fines.    Ce  pourra  être  dans  la  fuite  une  fburce  de  difficultés,  & 
quelques  mefures  qu'on  prenne ,  il  n'eft  guères  probable  que  les  Prin- 
ces qui  les  ont  époufées  ne  fàfTent  pas  revivre  leurs  droits  ,  p  u  (qu'il  eft 
certain  que  tous  les  Domaines  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  font  pas  des 
Fiefs  malculins  ,  &  que  le  Roïaume  de  Hongrie  en  particulier  peut  tom- 
ber en  quenouille. 

Caractère  de       J  o  s  e  p  h  avoit  beaucoup  plus  de  feu  &  de  vivacité  que  n'en  ont 
ce  Prince.    eu  communément  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  il  s'en  falloit 
îfijhïZuet  de  beaucoup  qu'il  n'eût  la  douceur  de  fon  père  Léopold  &  de  l'Archi- 
téchrono.   duc  Charles  fon  frère.    Les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  mis  de 
logiques.      fa  feule  autorité  au  Ban  de  l'Empire ,  l'ufurpation  du  Mantoûan  fur  les 
légitimes  héritiers ,  la  vente  du  Duché  de  la  Mirandole  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  pas ,  l'infraction  des  traités  conclus  avec  la  Ducheffe  de  Ba- 
vière ,  l'enlèvement  de  fes  enfàns ,  la  ruine  de  cet  Etat ,  le  défaveu  des 
conventions  lignées  entre  l'Empereur  fon  père  &  le  Duc  de  Savoie  , 
les  violences  faites  au  Pape  ,  la  querelle  fufeitée  aux  Princes  d'Italie  fur 
leur  indépendance,  pour  avoir  un  droit  apparent  de  les  accabler  de 
quartiers  d'hiver,  font  les  principaux  Evénemeus  qui  caractérifent  fon 

Règne. 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  XIV.   LIV.  LXI.  i4r 

Rcçne.  Il  fût  court,  mais  très-heureux.  En  moins  de  cinq  ans  il  vit 
la  Lombardie  fubjuguée  ,  le  Piémont  délivré ,  Naples  &  les  Païs-Bas  foû-  1 7 1 1, 
mis  par  fes  armes  ou  par  celles  de  fes  Alliés ,  & ,  ce  qui  étoit  du-moins 
aufli  flatteur  ,  la  France  réduite  à  demander  la  paix  aux  conditions  les 
plus  humiliantes. 

Le  décès  de  ce  Prince  avoit  été  précédé  de  celui  du  Dauphin,  Mort  da 
*  qui  étoit  mort  à  Meudon  le  treize  d'avril  dans  fa  cinquantième  année.  Dauphin , 
La  France  n'a  jamais  vu  de  Dauphin  de  fon  âge  ,  comme  elle  n'a  point  ^JgJ 
vu  de  Règne  aufli  long  que  celui  de  Loûis  quatorze.   Ce  Prince  avoit  wjhriquet 
fait  paroitre  beaucoup  d'intrépidité  &  de  courage  dans  les  différentes  is  Chrm+. 
occaiions  où  il  s'étoit  trouvé  à  la  tête  des  Armées  ;  mais  ce  qui  doit  lovv?«> 
rendre  fa  mémoire  à  jamais  refpedable,  c'eft  que  la  bonté  du  cœur,  nS^îf 
la  douceur  des  mœurs  faifoient  fon  caractère  particulier ,  &  l'avoient 
rendu  les  délices  de  la  Cour  &  du  Peuple.    Son  amour  tendre,  fa  corn-  6-.MS.49a. 
plaifànce ,  fa  foûmiflion  pour  le  Roi  fon  Père ,  dans  un  âge  aufli  avan- 
cé ,  trouvent  à-peine  des  exemples  dans  les  familles  des  Particuliers.  Bien 
différent  de  ce  Dauphin  qui  détrempa  d'amertume  les  derniers  jours  de 
Charles  fept ,  il  n'eut  point  d'autre  volonté  ,  d'autre  inclination  que  ceU 
Je  de  Loûis.   Il  l'aimoit  comme  fon  père ,  le  refeectoit  comme  fon  Roi, 
autant  &  plus  que  pouvoit  faire  le  dernier  de  (es  fujets.   11  eft  même 
vrai  à  la  lettre  qu'il  appréhendoit  de  lui  furvivre.    Loin  de  penfer  à  ré- 
gner ,  il  ne  fe  mêla  jamais  du  Gouvernement.    Philippe  cinq  cependant 
auroit  infiniment  perdu  à  fa  mort  ,  fi  elle  étoit  arrivée  dans  d'autres 
tirconftances.    Le  foin  de  le  foûtenir  contre  la  puiflante  cabale  qui  vou- 
loit  qu'on  l'abandonnât ,  fût  le  feul  qu'il  eut  à  cœur.     Dans  les  Con- 
feils  où  il  en  étoit  queition ,  il  parloit  avec  force  ,  &  ne  fe  joignoit 
pas  à  la  pluralité  des  voix ,  comme  il  avoit  coûtume  de  le  faire  dans 
toutes  les  autres  occafîons.     La  Renommée  lui  a  donné  deux  Enfans 
naturels ,  un  fils  &  une  fille ,   d'une  Comédienne  appellée  la  RaiGn. 
11  a  eu  peu  de  foin  de  leur  fortune ,  &  ce  n'eit  pas  aflurément  fon  bel 
endroit.   Le  fils ,  qui  lui  reflembloit  parfaitement ,  a  été  quelques  années 
Tréforier  des  troupes  dans  l'Intendance  de  Maubeuge ,  &  la  fille  fût 
mariée  à  un  nommé  la  Jonchère ,  depuis  enveloppé  dans  la  difgrace  de 
Mr.  le  Blanc.    Toute  la  France  a  fçu ,  avant  même  que  Philippe  eût 
été  appelle  à  la  Cour  d'Efpagne ,  qu'on  avoit  prédit  au  Dauphin  que 
fils  de  Roi  il  feroit  père  de  Roi  &  ne  règneroit  jamais. 

La  mort  de  l'Empereur  Jofeph  confirma  de  plus  en  plus  la  Reine  On  prend 
Anne  &  fes  Miniftres  dans  la  résolution  de  faire  la  paix,  &  leur  four-  d« mcf"rce 
nit  de  puiflantes  raifons  pour  appaifer  ,  s'il  eût  été  poflible ,  les  cris  de  F^chiduc 
tous  leurs  Alliés.    La  négociation  s'anima ,  on  prit  des  mefures  pour  la  foie  Empe- 
faire  réûflîr.     On  recommanda  fortement  aux  Electeurs  de  l'Empire  rçur.  . 
les  intérêts  de  l'Archiduc  Charles.    On  rappeila  dw  Ambaffades  impor- 
tantes  les  Créatures  de  Marlborough  &  des  anciens  Miniltres  ;  ainfi  on  \  ,„.  ç.^.* 
ne  manqua  pas  de  rappeller  de  la  H-iïe  le  Lord  Townshend  qui  leur  h 4. 
étoit  absolument  dévoué ,  témoin  le  Traité  de  Barrière  conclu  avec  les 
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Etats-Généraux  à  la  fin  de  mille  fept  cent  neuf.  Ils  furent  remplacés  pac 
171 1.  des  perfonnes  de  la  docilité  defquels  on  étoit  fûr. 
Proportions  Les  propoGtions  du  Roi  très  -  Chrétien  furent  communiquées  au 
de  la  France  Penfionnairc  Heinfius ,  avec  des  allurances  pofitives  que  la  Reine  étoit 
Ktes' àfuf*  réfo,uë  d'aSir  de  concert  avec  les  Etats  ,  foit  pour  faire  la  paix ,  ou  pour 
lalbïc.  continuer  la  guerre.  On  demanda  le  fecret  autant  qu'il  feroit  poflible. 
Rapin.Tttv-  Heinfius  &  les  Députés  des  Etats  fe  voïant  privés  de  l'appui  du  Duc  de 
rat  covthtué,  Marlborough  &  de  fon  parti ,  prirent  les  chofes  en  douceur.  Peut  -  être 
m?  401  aum  fe  nattèrent-ils  qu'ils  viendroient  à  bout  de  déconcerter  ces  pro- 
Lamberti ,  jets.  Us  répondirent  qu'ils  remercioient  la  Reine  de  la  confiance  cju'el- 
tom.ô.pag.  le  avoit  en  eux  ;  ils  alïurèrent  qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'y  repon- 
47î«  dre  ;  qu'ils  étoient  perfuadés  qu'il  étoit  abfolument  néccflaire  d'entre- 

tenir une  confiance  mutuelle  dans  une  conjoncture  fi  délicate  ;  qu'à  la 
vérité  ils  étoient  las  de  la  guerre  ,  mais  qu'ils  tâchoient  de  le  cacher 
aux  ennemis  de  crainte  qu'ils  n'en  tirafifent  de  l'avantage.  Enfin  ,  qu'ils 
étoient  prêts  de  prendre  avec  Sa  Majefté  toutes  les  mefures  qu'elle  ju- 
geroit  propres  pour  parvenir  à  une  bonne  paix  ;  que  cependant  ils  trou- 
voient  ces  propofitions  vagues  &  obfcures  ,  tendant  a  faire  naître  de 
la  divifion  entre  les  deux  Nations  &  les  autres  Alliés  ;  mais  qu'ils  fai- 
foient  fonds  fur  la  juftice  &  la  prudence  de  Sa  Majefté  pour  en  préve- 
nir les  effets ,  &  qu'ils  fe  flattoient  qu'elle  obligerait  la  France  à  s'ex- 
pliquer plus  intelligiblement. 

Ce  n'étoit  que  par  un  refte  de  complaifance  qu'on  avoit  fait  cette 
ouverture  aux  Hollandois ,  &  enfin  que  les  Alliés  en  général  ne  puflent 
pas  reprocher  qu'on  avoit  négocié  tout-à-fait  à  leur  infçû.  Comme  on 
étoit  déterminé  non-feulement  à  faire  la  paix ,  mais  à  en  preferire  les 
conditions  en  qualité  de  Chef  de  la  Ligue ,  on  garda  dans  la  fuite  un  pro- 
fond fecret,  &  l'on  ne  s'expliqua  que  lorfque  tout  fût  à- peu -près  ré- 
glé. On  ne  préviendra  point  ce  tems-là ,  &  on  différera  jufqu'alors  h 
donner  la  fuite  de  cette  affaire  intérefTante. 

Les  efpérances  &  les  bruits  de  la  paix  n'avoient  point  empêché 
en  France  qu'on  ne  fe  préparât  à  la  guerre.    On  eut  recours  a  des 
reflburces  extraordinaires ,  pour  avoir  les  fonds  néceffaires  afin  de  païer 
le  grand  nombre  de  troupes  qu'on  étoit  obligé  d'entretenir.    Le  dixième 
denier,  dont  tous  les  revenus ,  de  quelque  nature  Qu'ils  fulTent,  furent 
chargés ,  fournit  une  partie  de  ces  fonds.    Les  peuples  fe  fournirent  fans 
murmure  à  cette  nouvelle  impofition  ,  indignés  qu'ils  étoient  de  la  ma- 
nière dont  les  Plénipotentiaires  François  avoient  été  traités  ,  &  des  pro- 
pofitions infultantes  qu'on  leur  avoit  faites  à  Gertruidemberg. 
Campagne         Pour  rétablir  les  troupes  &  les  rendre  complettes  de  bonne  heu- 
olLcr  ftM  re  '  on     fournir  Par      ParoifTes  foixante  &  quinze  livres  pour  chaque 
fïpag'  487.  homme  qu'elles  devfflent  donner.    Ces  fommes  mifes  entre  les  mains 
Butvtt,  tom  des  Capitaines,  leur  facilitèrent  leurs  recrues;  mais  comme  il  en  fàlloit 
*J"*ï88.  vingt -deux  mille,  &  que  l'abondance  de  la  récolte  avoit  diminué  la 
milere ,  on  fût  enwite  obligé  de  revenir  à  la  méthode  ordinaire.  On 
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diminua  fur  la  Taille  les  fommes  que  les  Villes  &  les  Villages  avoient  BBH! 
fournies,  &  on  les  contraignit  de  donner  le  nombre  de  foldats  à  quoi  17 u, 
ils  étoient  taxés.  Par  ces  foins  &  par  ces  rigueurs  néceflaires  ,  on  vint 
à  bout  d'avoir  en  Flandre  une  Armée  de  cent  cinquante-ûx  Bataillons  & 
de  deux  cens  vingt-fept  Efcadrons.  L'Armée  des  Alliés  devoit  être  etv- 
core  plus  nombreufe  ,  mais  on  comptoit  fur  la  bonté  des  lignes  aux- 
quelles on  avoit  travaillé  tout  l'hiver.  Elles  commençoient  à  la  Mer  au- 
près de  Montreûil ,  paflbient  à  Hefdin ,  &  fuivoient  la  Canche  jufqu'à  fa 
iburce.  Là  commençoit  un  retranchement ,  qui  joignoit  la  Scarpo  & 
fuivoit  cette  rivière  jufqu'à  Arras.  Un  peu  au-delà ,  un  autre  retranche- 
ment alloit  joindre  la  Senfée  ,  qui  le  jette  dans  l'Efcaut  à  Bouchain. 
Cette  dernière  rivière  fervoit  de  ligne  jufqu'à  Valenciennes.  Un  re- 
tranchement la  joignoit  à  Maubeuge ,  d'où  la  Sambre ,  qui  pafTe  à  Char, 
leroi  &  à  Namur ,  va  fe  jetter  dans  la  Meufe.  Ces  lignes,  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  avoit  appellées  le  Non  plus  ultra  des  ennemis  ,  eurent 
le  fort  qu'ont  toujours  eu  &  qu'auront  toujours  ces  fortes  d'ouvrages; 
c'eft-à-dire  qu'on  les  pafla  dès  qu'on  eut  férieufement  entrepris  de  le 
taire. 


On  fût  deux  mois  fans  rien  faire  départ  ni  d'autre.  La  mort  de  La  mort  de 
l'Empereur  Tofeph  caula  cette  inaction.  Le  Prince  Eugène  alla  fur  le  l'Empereur 
Rhin  avec  des  détachemens  proportionnés  à  ceux  que  le  Maréchal  de  fens  J,"^, 


mencement  de  juillet.  Les  François  occupoient  le  pofte  d'Arleux,  Qumcy,  tom. 
qui  les  rendoit  maîtres  des  eaux  de  la  Scarpe  par  le  moïen  d'une  di-  *°8- 
gue ,  &  par-là  ils  empéchoient  les  moulins  de  Douai  de  moudre.  Ce  ^^T'iiîT" 
pofte  confiftoit  dans  un  Château  &  dans  un  Moulin.  Quelqu'important 
qu'il  fût ,  on  l'avoit  fortifié  fort  légèrement  &  on  n'y  avoit  mis  que  qua- 
tre-vingt-dix foldats  ;  il  fût  emporté  l'épée  à  la  main.  Le  Général  An- 
glois  y  mit  fix  cens  hommes  &  le  fit  tonifier.  Pour  couvrir  les  travail- 
leurs 1  il  détacha  dix  Bataillons  &  douze  Efcadrons  ,  qui  fe  placèrent  fur 
le  glacis  de  Douai.  Le  Maréchal  de  Villars  reconnut  ce  camp ,  &  aïant 
trouvé  que  la  droite  étoit  peu  appuïée  ,  il  réfolut  de  le  furprendre.  Le 
Comte  de  Gaflîon  &  le  Marquis  de  Coigny  furent  chargés  de  cette  ex- 
pédition. Ils  marchèrent  fort  fecrettement  le  dix  &  le  onze.  Ils  n  au- 
raient eu  que  fept  lieues  à  faire  par  le  droit  chemin ,  ils  en  firent  dix- 
huit  ,  pour  ôter  tout  foupçon.  Les  ennemis  furent  furpris  le  douze 
à  la  pointe  du  jour.  La  plupart  fe  iettèrent  dans  le  chemin-couvert  de 
Douai ,  fans  penfer  à  fe  défendre.  Neuf  cens  cinquante  furent  tués  & 
dix-huit  cens  blefles  ;  on  enleva  plus  de  mille  chevaux.  L'action  fût  con- 
duite jufqu'au  moment  de  l'exécution  avec  beaucoup  de  prudence  & 
d'habileté ,  mais  un  peu  moins  d'ardeur  l'auroit  rendue"  bien  plus  con- 
fi durable.  Les  Dragons  &  les  Huflards  François  qui  entrèrent  les  pre- 
miers dans  ce  camp ,  fe  débandèrent  pour  piller  ;  s'ils  s'étoient  faifis  des 
fàifceaux  d'armes  qui  étoient  à  la  tête ,  tout  ce  qui  y  étoit  auroit  été 
tué  ou  pris. 
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  Cette  perte  des  Alliés  fût  remplacée  par  de  nouvelles  troupes. 

nrrj  On  pouffa  les  travaux,  &  on  en  fit  un  bon  pofte  environné  de  trois 
7  foffés,  qui  couvraient  trois  différens  ouvrages  traités  &  paliffadés.  On 
y  mit  dix  pièces  de  canon  &  un  Commandant  de  réputation.  Marlbo- 
rough  après  avoir  pris  de  fi  grandes  précautions  ,  crut  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  pour  ce  pofte.  11  manquoit  de  fourrages  dans  la 
plaine  de  Lens ,  il  la  quitta  pour  aller  dans  celle  de  Lillers.  Dès  que  les 
Alliés  furent  éloignés ,  le  Maréchal  de  Villars  picqué  de  s'être  laiûe  en- 
lever ce  pofte ,  penfa  à  le  reprendre.  Il  détacha  le  Comte  d'Eltaing  avec 
vingt-cinq  Bataillons  &  vingt-fix  Efcadrons  ;  on  fit  courir  le  bruit  qu'il 
alloit  vers  la  Sambre.  Le  vingt- trois  de  juillet  à  la  pointe  du  jour  il 
parut  devant  Arleux.  On  battit  les  Ouvrages  avec  quatre  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre  jufqu'à  onze  heures  ;  on  les  attaqua  eniuite  de  vive  force, 
&  ils  turent  emportés  en  une  heure  ou  deux.  Les  tix-cens-cinquante 
hommes  qui  les  gardoient  furent  pris ,  on  en  tua  peu  ,  on  fe  contenta 
de  les  dépouiller ,  en  répréfailles  de  ce  qu'on  avoit  fait  ce  traitement 
aux  François ,  qui  y  avoient  été  pris  trois  lemaines  auparavant. 
Marîbo-  Quelques  bonnes  que  fuffent  les  lignes,  quelqu'attcntion  qu'eût 

rouuh  pafle      Maréchal  de  Villars  à  les  garder ,  fon  ennemi  vint  à  bout  de  les  fran- 

j^ÏÏmw».  chir-    Le  refte  du  mois  de  )uillet  »  11  fit  divers  mouvemens  ;  il  s'avança 
%.  pugi  gi  i.  du  côté  d'Aire,  comme  s'il  en  avoit  voulu  à  St.  Orner;  il  s'approcha 
hurnet  %<o»t.  de  l'Armée ,  &  publia  que  fon  deffein  étoit  d'attaquer  les  lignes  entre 
€.pag.  i8£.  ]a  SQrpe  &  ja  Canche.    Ces  mouvemens  couvroient  la  marche  de  Cado- 
gan ,  qui ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  garmfon  de  Douai ,  étoit  par- 
ti le  quatrième  août  pour  aller  paffer  la  Senfée  dans  un  endroit  qui  n'é- 
toit  pas  gardé.    Marlborough  averti  que  ce  détachement  avoit  péné- 
tré ,  marcha  en  diligence  pour  le  foûtenir.    Le  Maréchal  de  Villars  le 
fuivit ,  &  arriva  encore  affez-tôt  pour  l'attaquer  à  fon  avantage.   Il  le 
trouva  entre  la  Senfée  &  l'£fcaut.    11  n'étoit  pas  poflîble  qu'il  demeurât 
dans  cette  fitûation.   Pour  en  fortir ,  il  ralloit  paffer  l'Efcaut  ou  repat 
fer  la  Senfée ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  à  la  vue  de  l'Armée  Françoife 
fans  expofer  une  partie  de  fes  troupes  à  une  défaite  inévitable.    11  paf- 
fà  pourtant  PEfcaut  fans  être  inquiété. 
Onauroitpil       L  e  s  Officiers ,  les  foldats  François  murmurèrent  hautement  contre 
le  battre;    leur  Général.    Les  ennemis  lui  infultèrent,  on  lui  reprocha  fon  non  plus 
neleïpi"?  ^tra  »  *a  conduite  fût  univerfellement  blâmée  ;  mais  il  avoit  des  ordres 
Mémonet     abfolus  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  &  de  ne  point  attaquer ,  quelque  oc- 
tiifhri'juet    cafion  qu'il  en  eût.     On  étoit  convenu  à  Londres  de  prelque  toutes 
y  Chrome.   jçs  conditions  de  la  paix,  &  on  ne  vouloit  rien  faire  qui  tut  capable 
d'aigrir  les  efprits  en  Angleterre  ;  une  bataille  dans  ces  circonftances  auroit 
étédu-moins  inutile,  &  nauroit abouti  qu'à  taire  périr  bien  du  monde. 
On  a  prétendu  que  le  Général  Anglois  avoit  reçu  de  pareils  ordres  de  (à 
Cour,  que  du- moins  il  étoit  inltiuît  de  ceux  que  fon  ennemi  avoit  reçus, 
&  que  c'étoit  fur  cette  connoiïTance  qu'il  avoit  hazardé  ce  paffage.  On 
peut  juger  de-là  s'il  méritoit  les  louanges  exceflîves  qu'on  lui  a  données 
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à  cette  occafion.    La  Reine  Anne  &  fes  Minières  furent  charmés  de 
la  fidélité  qu'avoit  eu  la  France  à  tenir  fa  parole  dans  une  circonftance    171  j 
C  délicate ,  &  fe  chargèrent  de  punir  la  témérité  &  la  défobéïlTance  de 
leur  Général.   Pour  éviter  le  trop  d'éclat ,  on  lui  laiffa  achever  la  Cam- 
pagne. 

I  l  Pemploïa  à  prendre  Bouchain.    C'eft  une  petite  Place ,  mais  for-  11  afllège  & 
te ,  fur-tout  par  l'inondation  ,  qu'on  ne  peut  delTécher.   Le  Maréchal  p^nd  Bou- 
i'appliqua  à  lui  rendre  cette  entreprife  difficile.    Il  ht  paflfer  trente  Ba- 
taillons au-delà  de  la  Senfée  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Montef-  t    .  . 


Mtmohrei 


quiou  ;  ils  fe  retranchèrent  depuis  Bac  -  à-Wane  jufqu'à  Vauvrechain.  Oxw*. 
A  la  faveur  de  ce  retranchement ,  qui  aboutiflfoit  a  un  marais  inondé ,  lf>wu«*' 
on  fit  une  efpèce  de  pont  de  fafcines  ,  qui  donnoit  une  communica-  ?JJ 
tion  avec  Bouchain  au- travers  de  ce  marais.    Par-là  on  y  fit  entrer  des  Umier'tttem 
vivres  ,  &  on  augmenta  la  garnifon  de  cinq  cens  Grénadiers,  que  le  4*»» 
Marquis  de  Ravignan ,  qu'on  avoit  chargé  de  la  défenfe  de  cette  Place  , 
y  conduifit. 

Le  premier  foin  du  Duc  de  Marlborough  fût  d'emporter  cette  com- 
munication. Ses  troupes  travaillèrent  avec  tant  d'ardeur  &  de  fuccès, 
que  malgré  tous  les  obftacles  qu'on  pût  leur  oppofer  ,  elles  y  réùffi- 
rent  le  dix-huitième  d'août.  La  Place  abandonnée  à  fes  propres  forces 
fût  alors  parfaitement  invertie.  La  tranchée  fût  ouverte  la  nuit  du  vingt- 
trois  au  vingt  -  quatre  ;  les  travaux  furent  conduits  avec  habileté  & 
promptitude  ;  on  fit  trois  attaques.  Les  batteries  furent  achevées  au 
bout  de  quatre  ou  cinq  jours.  Soixante  pièces  de  canon  ,  prefqu'autanfi 
de  mortiers  battirent  fans  relâche  cette  petite  Place  ,  qui  fe  rendit  le 
treize  feptembre ,  vingt-unième  jour  de  tranchée  ouverte.  La  garnifon  , 
pour  avoir  attendu  à  la  dernière  extrémité  ,  fût  faite  prifonnière  de 
guerre.  Il  y  eut  du  mal-entendu  dans  la  Capitulation.  Le  Gouver- 
neur prétendit  qu'on  lui  avoit  donné  des  paroles  qu'on  n'avoit  point 
tenuës ,  &  qu'il  auroit  dû  être  traité  comme  l'avoit  été  la  garnifon  de 
ia  Citadelle  de  Tournay ,  qu'on  avoit  feulement  obligé  de  ne  point  fer- 
vir  jufqu'à  ce  que  la  France  eût  rendu  aux  Alliés  un  pareil  nombre  de 
prifonniers. 

Ces  plaintes  furent  écoutées  à  Verfailles.    Villars  eut  ordre  d'en  Difficulté rUr 
écrire  à  Marlborough.    Celui-ci  fe  jultifia  parfaitement,    On  lui  doit  '?  ^j.1.0^" 
cette  jullice  ,  il  faiibit  la  guerre  vivement ,  mais  il  la  faifoit  en  galant  baroudbîoit 
homme  ;  on  aimoit  beaucoup  mieux  tomber  entre  fes  mains  qu'en  cel-  tific. 
les  du  Prince  Eugène,  tout  François  qu'il  étoit.    Il  traitoit  fes  prifon-  iw.pag. 
niers  avec  bonté ,  il  leur  offrait  là  bourfe ,  les  renvoïoit  fur  leur  paro-      ,  rf 
le  dès  qu'ils  paroilfoient  le  fouhaiter.    A  Ramillies  ,  aïant  pris  le  Mar-  tw7.  6,fàg. 

2uis  de  Mezieres  &  fâchant  que  le  Gouverneur  d  Amiens  avoit  été  tué  ,  m'. 
le  fit  partir  fur  le  champ  pour  aller  à  Verfailles  demander  ce  Gou- 
vernement.   A  Malplaquet ,  il  donna  toute  liberté  au  Maréchal  de  Bou- 
flers  d'enlever  les  bleflTés  qu'il  avoit  huile  fur  le  champ  de  bataille  ,  fe 
contentant  d'en  taise  prendre  le  nombre  «Se  d'exiger  qu'on  lui  rendit 
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dans  la  faite  un  pareil  nombre  de  prifonniers.   Il  ménagea  auffi  les  peu- 
171 1.    ples  autant  qu'il  lui  fût  ooffible ,  &  on  peut  dire  que  les  Armées  Fran- 
çoifes  tirent  plus  de  dégâts  dans  l'Artois  que  celles  des  Alliés. 
Il  veut  acta-       A pre  s  la  prife  de  Bouchain,  il  envoïa  à  la  Haïe  le  Comte  d'Alber 
qu«lcQ.uê-  marie  propofer  aux  Etats  le  fiège  du  Quênoi,    Selon  les  traités,  c'étoit 
hndohfs'y    *  eux  *  f°urnir  l'artillerie  &  les  munitions  pour  les  Gèges  ;  rien  n'étoit 
oppofcnt.     plus  jufte  ,  puifque  c'étoit  pour  eux  qu'on  les  prenoit    On  répondit 
Lambnti ,    que  la  faifon  étoit  trop  avancée.    On  le  fouvenoit  du  fiège  d'Aire  ,  & 
uni.  6.  p«s.  que  l'argent  qu'il  en  coûteroit  feroit  beaucoup  mieux  emploie  à  faire 
les  recrues  &  les  autres  préparatifs  nécelTaires  pour  entrer  de  bonne 
heure  en  Campagne  le  printems  prochain.   Sur  ce  refus ,  les  deux  Ar- 
mées reitèrent  tranquilles  julqu'à  la  fin  d  octobre. 
Campagne         L  \  Campagne  fur  le  Rhin  fût  encore  moins  fertile  en  éyénemens. 


du  Rhin  toû-  On  s'étoit  attendu  que  la  guerre  s'y  feroit  avec  vivacité  ,  vû  l'attention 
Kéne?    des  deux  Partis  à  Y  avoir  de  Plantes  Armées  ;  fur-tout  le  Prince  Eu- 


en  evene 
mens. 


ène  aïant  jugé  à  propos  de  le  mettre  à  la  tête  de  l'Armée  Impériale. 
Quincy,  tom.  Pour  la  France  ,  quelque  femblant  qu'elle  fit  de  vouloir  s'oppofer  à 
6.  pag-ï\o.  l'Élection  de  l'Archiduc  Charles ,  elle  n'en  avoit  pas  la  penfée.  Dans  le» 
rlf'colti^é,  circonftances ,  fes  vrais  intérêts  demandoient  que  ce  Prince  remplaçât  fon 


Xti.  frère ,  fans  quoi  toutes  les  efpérances  qu'elle  avoit  d'une  paix  avanta- 
fag.  4tf.  geufe  &  prompte  fe  feroient  évanouies.  Ainfi  fes  vues  en  augmentant 
les  troupes  fur  le  Rhin  ,  étoient  d'obliger  les  Alliés  à  diminuer  leur  Ar- 
mée de  Flandre ,  &  de  hâter  les  Princes  de  l'Empire  de  placer  l'Archi. 
duc  fur  le  trône  Impérial ,  qui  ,  félon  les  Traités  &  le  Teftament  de 
Charles  fécond  Roi  d'Efpagne  ,  &  bien  plus  encore  félon  les  vrais  in- 
térêts de  l'Europe,  devoit  l'exclure  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  D'ail- 
leurs ,  û  la  diviiion  s'étoit  mife  dans  l'Empire  ,  ou  auroit  pû  en  profiter 
en  appuïant  un  des  deux  partis.  - 

Il  étoit  prefque  naturel  que  cela  arrivât ,  &  que  les  Electeurs  fe  fer- 
vUTent  d'une  occalion  au! li  favorable ,  pour  brifer  les  fers  dont  la  Mai- 
fon  d'Autriche  les  avoit  chargés.  L'Allemagne  étoit  alors  dans  une  li  cau- 
tion où  elle  ne  s'étoit  point  vûë  depuis  plufieurs  fiècles  ;  elle  pouvoit 
rentrer  dans  fes  anciens  droits.   Il  y  avoit  peu  de  Membres  de  ce  Corps 

3ui  puflent  fe  vanter  de  les  avoir  confervés.  Les  différens  Empereurs 
epuis  un  grand  nombre  d'années ,  fur-tout  ceux  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  y  avoient  donné  de  terribles  atteintes.  Perfonne  ne  penfa  à  profi- 
ter de  cette  conjoncture ,  qui  ne  fe  retrouvera  peut-être  jamais. 
l'Archiduc  Les  deux  Armées,  quoique  nombreufes,  paflèrent  la  Campagne 
pereur.  dans  ^eurs  ^Snes  »  dont  e"es  ne  fortirent  que  pour  la  commodité  des 
Bur»eit  tom.  fourrages.  Le  Prince  Eugène  fe  contenta  de  couvrir  la  Diète  de  Franc- 
6.  m-  187.  fort  &  de  lui  ôter  toute  inquiétude;  &  le  Maréchal  d'Harcourt  ne  fit  rien 
Qrt/wt tom.  autre  chofe  que  de  fe  montrer  prêt  à  entreprendre ,  s'il  s'affoibliflToit  en 
Mémoire?  '  renvoïant  des  troupes  en  Flandre.  La  Diète  pour  l'Election  d'un  nouvel 
mjhrtquet  Empereur  fût  indiquée  à  Francfort  pour  le  vingtième  août  par  l'Arche- 
g™1,  vê(îue  de  Alafence.   11  y  invita  tous  les  Eledeurs  ,  même  celui  dHa- 
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novér  ouoique  fon  titre  fût  contefté ,  à  l'exception  des  Electeurs  de  Co-  _ 
logne  &  de  Bavière.  Ils  proteftèrent  de  nullité  de  tout  ce  qui  fe  fe-  1711. 
roit  en  leur  abfence  ;  on  n'eut  aucun  égard  à  leur  proteftation.  L'E- 
lection ne  fe  fit  que  le  douze  de  novembre  ;  les  fept  Electeurs  s'accor- 
dèrent à  nommer  l'Archiduc  Charles.  Ce  Prince  n'avoit  pû  partir  de 
Barcelone  que  le  vingt  de  feptembre  ;  il  étoit  encore  en  Lombardie  lorf- 
qu'il  reçut  la  nouvelle  de  fon  Election.  Louis  quatorze  ne  le  reconnut 
point  pour  Empereur ,  parce  qu'il  ne  lui  fit  pas  notifier  fa  nouvelle  di- 
gnité ,  &  fur-tout  parce  que  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  aïant 
été  exclus  de  la  Diète,  il  croïoit  avoir  droit  de  la  regarder  comme  une 
AfTemblée  informe  &  illégitime. 

La  cérémonie  du  Couronnement  fe  fit  le  vingt -deux  décembre.  Capitula- 
Deux  jours  auparavant ,  le  nouvel  Empereur  avoit  juré  l'obfervation  detiorMu^ 
la  Capitulation  Impériale ,  que  la  Diète  avoit  dreflee  pour  modérer  fon  |Jîî£ 

Ëouvoir  &  l'empêcher  d'en  abufer  connue  avoient  fait  fes  prédéceffeurs.  corps  Diplo- 
lie  portoit  en  termes  exprès,  que  les  Electeurs  joûiroient  de  leurs  Pri-  manque, 
vilèges  &  de  leurs  Droits  aux  élections  de  l'Empereur  ou  Roi  des  Ro-  8; 
mains  conformément  à  la  Bulle  d'Or.    Que  l'Empereur  ne  pourrait  af-  2g^' 
fembler  ni  Diète  ni  Confeil  touchant  les  affaires  de  l'Empire  fans  les  y  Mémoires 
appeller  tous.    Qu'il  n'entreprendrait  aucune  guerre  au-dedans  ou  au-de-  Hifariqurt 
hors ,  qu'il  ne  contracterait  aucune  alliance  avec  quelque  PuiflTance  que  Sipjx**" 
ce  pût  être  ,  que  de  leur  avis  &  confentement  unanime  donné  dans  Rapm.îrhoy. 
une  Diète  générale.     Que  les  Princes  &  Etats  Souverains  qui  compo-  rat  continué  t 
fent  l'Empire  pourraient  s'allier  entr'eux  &  avec  les  Puiflances  étran- tom-  Xft** 
gères  ,  lorfque  leurs  intérêts  communs  le  demanderaient  ,  ou  le  bien  fa&'  i9°' 

f>articulier  de  leurs  Etats  ,  pourvû  oue  ce  ne  fût  pas  pour  attaquer 
'Empereur  ou  1  Empire.  Que  fi  un  Electorat  ou  une  Principauté  ve- 
noit  à  vaquer  par  mort  ou  par  malverfation ,  il  ne  ferait  jamais  permis 
à  l'Empereur  d'en  difpofer  fans  le  confentement  du  Collège  Electoral. 
Que  le  nouvel  Empereur  en  exécution  du  Traité  de  Munfter ,  ferait  au 
plutôt  reftitùer  les  biens  dont  les  Electeurs ,  Princes ,  Prélats  ou  autres 
Membres  de  l'Empire  auraient  été  dépouillés  fans  le  confentement  d'u- 
ne Diète. 

On  y  ajoûtoit  quelques  autres  Articles ,  qui  tendoient  à  empêcher 
le  Ban  publié  de  la  feule  autorité  de  l'Empereur ,  &  à  rétablir  les  Prin- 
ces dépoûillés  avant  que  d'avoir  été  condamnés  juridiquement.    On  dé- 


procéderoit  point 

pereur  ,  à  moins  que  l'Empereur  ne  fût  obligé  de  faire  un  trop  long  fé- 
jour  hors  de  l'Allemagne ,  ou  que  fon  grand  âge  ne  le  mit  hors  d'état 
de  gouverner  le  Corps  Germanique. 

Ces  Articles  montrent  oue  le  Collège  Electoral  n'approuvoit  point  la  Réflexions 
conduite  des  deux  derniers  Empereurs  à  l'égard  des  Electeurs  de  Co-  |^ct 
logne  &  de  Bavière ,  qu'il  vouloit  prévenir  de  femblables  entreprifes , 

qu'il 
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qu'il  condamnoit  même  la  complaîfance  exceffive  qu'il  avoit  eue  pour 
leurs  volontés.    Peut-être  eût-il  été  de  la  dignité  de  cette  augufte  Af- 
femblée  ,  de  rétablir  elle-même  ces  Princes  ,  au'elle  avoûoit  avoir  été 
dépouillés  contre  les  règles.    Par- là  ,  outre  qu'elle  fe  feroit  rétablie  dans 
Tes  droits  ,  elle  auroit  rendu  fenGble  une  vérité  qui  paroit  oubliée  ; 
c'eft  que  l'autorité  fuprême  réfide  dans  le  Collège  Electoral  pendant  l'in- 
terrègne ,  qu'il  a  droit  de  faire  des  loix  &  d'en  exiger  l'obfervation.  Au- 
Jieu  qu'aujourd'hui  tout  fon  pouvoir  paroit  borné  à  drelfer  une  Capitu- 
lation ,  à  en  faire  jurer  l'obfervation  au  nouvel  Empereur  ,  qui  autorifé 
par  l'exemple  de  fes  prédéceffeurs ,  regarde  fes  fermens  comme  une  fim- 
ple  cérémonie ,  laquelle  n'engage  à  rien. 
Km  des  trou-        Ch  arles  Gx  à  fon  a ven cment  au  trône  Impérial  trouva  la  Hon- 
bles  de  Hon-  grie  pacifiée.    Le  traité  avoit  été  conclu  à  Zathmar  le  vingt-neuf  d'avril, 
Ou%    tom  entre  *e  C°mte  de        au  nom  de  l'Empereur ,  qui  n'étoit  plus  alors , 
«kpag'  çço!  &  Ie  Comte  Caroli  au  nom  des  Confédérés  de  Hongrie.    On  s'étoit  ha- 
Ltimbtrti,    bilement  fervi  d'un  voïage  que  Ragotski  &  Berezini  et  oient  allés  faire 
tom.  6.f<»g.  en  Pologne  pour  conférer  avec  le  Czar  &  le  Roi  Augufte.   Dès  qu'ils 
Mémoires     apprirent  le  traité ,  ils  le  défavoûèrent  par  un  Ade  dont  ils  envolèrent 
H'jloriquet    des  copies  dans  tous  les  Palatinats  de  Hongrie.    Il  n'étoit  plus  teins, 
ifChnm.   toutes  les  Places  fortes,  à  la  referve  de  Montgatz ,  s'étoient  renduës, 
&  vingt-deux  Régimens  Hongrois  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  à 
l'Empereur  comme  Roi  de  Hongrie  ,  le  fuppofant  encore  en  vie.    Ils  fe 
plaignirent  dans  la  fuite  de  cette  fuperchene ,  prétendant  que  leur  fer- 
ment étoit  nul  ,  d'autant  plus ,  que  félon  eux  leur  Couronne  n'étoit 
point  héréditaire  ;  mais  défarmés  &  hors  d'état  d'agir  ,  ils  fe  fournirent 
&  leurs  plaintes  n'eurent  point  de  fuites. 

Les  conditions  qu'on  leur  fit  étoient  raifonnables.  Depuis  long- 
tems  la  Cour  de  Vienne  eut  été  débarrafïee  de  cette  guerre  fi  elle  les 
avoit  offertes.  Le  Prince  Ragotski  devoit  avoir  fon  pardon  &  la  joùif- 
fànce  de  tous  fes  biens  tant  en  Hongrie  qu'en  Tranfylvanie ,  avec  la  li- 
berté de  demeurer  où  il  fouhaiteroit ,  pourvû  que  dans  trois  femaines , 
à  compter  du  prçmier  de  mai  ,  il  acceptât  l'Amniftie  &  fit  le  ferment 
de  fidélité. 

Les  Places  &  Forterefles  cju'il  avoit  en  fa  pofïeflîon  dévoient  être 
évacuées  &  remifes  à  Sa  Majefté  Impériale  dans  un  tems  limité.  S'il  ne 
fe  croïoit  pas  en  fureté  en  Hongrie  ou  en  Tranfylvanie  ,  il  pouvoit  fai- 
re fon  féjour  en  Pologne  ,  fans  toutefois  fe  difpenfer  du  ferment  de 
fidélité. 

L'Amnistie  étoit  générale  pour  tous  les  Hongrois  &  les  Tran- 
fy  1  vains  ;  on  devoit  leur  rendre  tous  leurs  biens ,  foit  qu'ils  euffent  été 
conrifqués,  vendus,  donnés  ou  démembrés. 

Les  troupes  dévoient  être  congédiées  ,  fans  qu'on  pût  les  contrain- 
dre de  palTer  au  fervice  de  l'Empereur.  On  donnoit  des  paflèports  à 
tous  les  foldats  étrangers  pour  retourner  chez  eux. 

Les 
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Les  prifonniers  de  guerre  dévoient  avoir  la  liberté,  &  joûlr  de 
l'Amniltie.    L'exercice  de  la  Religion  étoit  permis  félon  les  Loix  du  Païs.    171 1. 

La  Nation  avoit  droit  de  répréfenter  les  griefs  à  la  première  Diète. 

Le  refus  du  Prince  Ragotski  ne  pouvoit  préjudicier  a  perfonne,  ni 
infirmer  le  moins  du  monde  le  préfent  traité. 

Ce  st  à  quoi  aboutit  la  guerre  de  Hongrie ,  qui  avoit  coûté  de  gran- 
des fommes  à  la  France ,  qui  avoit  fi  fort  intrigué  les  deux  derniers 
Empereurs  ,  &  qui  leur  eut  été  bien  plus  funefte  fi  la  bataille  d'Hoch- 
ftet  n'avoit  renverfé  les  vaftes  defTeins  de  Louis  quatorze. 

Un  autre  bonheur  encore  pour  le  nouvel  Empereur ,  c'eft  le  mau- 
vais tour  que  prirent  les  affaires  du  Roi  de  Suède ,  dont  on  avoit  à 
craindre  les  rellentimens.  Les  Turcs  en  faveur  de  ce  Prince  expatrié 
avoient  déclaré  la  guerre  à  fes  ennemis.  Le  Czar  s'étoit  avancé  jufqu'à 
Talezin  dans  la  Moldavie  avec  quatre- vingt  mille  hommes ,  fans  compter 
un  Corps  confidérable  ,  qu'il  avoit  laide  à  la  garde  de  fes  ponts  fur  le 
Niefter.  Les  Turcs  parurent  à-peine ,  qu'il  fit  brûler  tous  les  chariots  & 
les  équipages  inutiles  pour  fe  retirer  plus  promptement. 

Le  vingtième  juillet  les  Turcs  commencèrent  à  efcarmoucher  dès  Le  Grand- 
la  pointe  du  jour  ;  fur  les  quatre  heures  du  foir  le  canon  commença  à  Y'*'r  ,ai,re 
foudroïer  les  retranchemens  des  Mofcovites ;  la  nuit  ils  y  donnèrent  une  czir&ttiute 
rude  attaque  ,  mais  ils  furent  repouirés.   Le  lendemain  l'artillerie  re-  ibn  Armée, 
commença  avec  tant  de  fuccès ,  que  le  Czar  fe  crut  perdu.    Il  étoit  en  Mtm*ntt  . 
effet  environné  de  toutes  parts ,  fans  vivres  &  fans  efpérance  d'en  avoir.  SJjjjJJ 
Les  Tartares  répandus  de  tous  côtés  ,  le  Roi  de  Suède  fur  les  bords  du  logiques. 
•Niefter  ,  lui  rendoient  le  retour  impoffible.   Il  fe  voïoit  réduit  à  périr,  Bumet^  tem. 
lui,  fon  Epoufe,  fes  Enfans,  toute  fa  Cour,  toute  fon  Armée,  par  le*  fH-  >9î- 
fer  ou  par  la  faim  ;  fon  habileté ,  ou  plutôt  l'avarice  de  fon  ennemi  le  ÎJJ 
tira  d'affaire.   11  écrivit  au  Grand- Vizir  qu'il  eftimoit  infiniment  fon  ami- 
tié A  l'alliance  du  Grand-Seigneur  ;  que  s'il  lui  avoit  déplû  ,  il  étoit 
prêt  à  I  mitant  même  de  faire  ceffer  tous  les  fujets  de  plainte  ;  qu'il  ne 
demandoit  qu'une  fufpenfion  d'armes  ,  &  qu'il  fubiroit  toutes  les  con- 
ditions qu'il  jugeroit  à  propos  de  lui  impofer.    Cette  Lettre  fût  fans 
doute  accompagnée  de  grandes  fommes  d'or  &  d'argent  ;  le  Général  Ot- 
toman en  fût  touché  ;  le  canon  ne  fe  fit  plus  entendre  ;  les  otages  fu- 
rent acceptés  &  la  paix  fignée  au  bout  de  deux  jours  de  négociation. 
Le  Czar  s'engagea  de  rendre  à  la  Porte  la  Forterefle  d'Afoph ,  avec  fes 
dépendances  ;  de  démolir  Tangarok ,  Kamenki  &  le  Fort  nouvellement 
conftruit  fur  la  rivière  de  Saman  ;  de  ne  fe  mêler  en  aucune  manière 
des  affaires  des  Polonois,  des  Cofaques,  ni  du  Chan  de  Tartarie  ;  de 
fe  retirer  chez  lui ,  &  de  laiffer  au  Roi  de  Suède  un  paffage  libre  &  fur 
pour  retourner  dans  fon  Roïaume. 

C  e  Prince  fur  le  bruit  d'une  aâion  s'étoit  rendu  promptement  à  Charles  dou- 
l'Armée  du  Grand- Vizir  ,  mais  il  n'y  étoit  arrivé  que  le  lendemain  de  «  s'y  °PPo- 
la  conclufion  de  la  paix.    Il  fe  plaignit,  il  parla  inutilement.    On  s'en  JZ "!ain* 
tint  à  ce  qui  avoit  ete  réglé  ;  lans  exiger  même  que  le  Czar  accomplit  les  Hijhriqu» 
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conditions  du  traité ,  on  fe  contenta  de  fa  promefle  ;  &  pour  aflfûrer  6 
retraite,  fix  mille  Turcs  l'accompagnèrent  &  lui  fervirent  de  fauvegar- 
de.  Jamais  Grand  -  Vizir  ne  manqua  une  fi  belle  occafion.  Un  leul 
jour  ,  s'il  1  avait  voulu  ,  aurait  rétabli  Charles  douze ,  procuré  au  Sul- 
tan des  avantages  confidérables  le  long  de  la  Mer-Noire  &  en  Mofco- 
vie  ;  il  auroit  remis  la  Couronne  fur  la  tête  de  Stanislas.  Sa  dépofi- 
tion  fût  l'unique  châtiment  de  fon  indigne  conduite ,  encore  n'arriva- 
t-elle  que  parce  que  les  Mofcovites  ne  fe  hâtèrent  pas  de  remplir  les 
conditions  du  traité  qui  les  avoit  fauves  de  la  mort  &  de  l'efclavage. 
Pour  Charles  douze ,  il  retourna  à  Bender  &  n'en  fortit  que  trois  ans 
après. 

Cette  fitûation  heureufe  de  l'Empire  devoit  confoler  Charles  fix, 
du  peu  d'elpérance  qui  lui  redoit  de  fe  voir  jamais  maître  de  l'Elpagne, 
aufh-bien  que  des  chagrins  qu'il  y  avoit  efluïés.  Dépendant  abfolument 
de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  (  car  l'Empereur  Jofeph  fon  frère  avoit 
fait  pour  lui  le  moins  qu'il  avoit  pû  ) ,  il  s'étoit  vû  obligé  de  fouffrir 
les  caprices  des  Généraux  des  troupes  auxiliaires ,  de  fuivre  leurs  avis 
même  au  préjudice  de  Tes  intérêts  ,  &  de  fouffrir  que  par  la  licence 
qu'ils  donnoient  à  leurs  foldats ,  ils  le  rendiflent  odieux  aux  Efpagnols. 
Toujours  fur  le  ton  fuppliant ,  il  n'avoit  obtenu  des  fecours  qu'à  force 
de  les  mandier ,  &  avoit  eu  le  déplaifir  de  les  voir  inutiles. 

Lorsqu'il  étoit  parti  de  Barcelone  ,  où  fon  ennemi  le  tenoit 
comme  bloqué ,  il  avoit  laiffé  fon  parti  dans  une  fitûation  à  ne  pouvoir 
fe  foûtenir  fans  des  efforts  plus  grands  que  ceux  qu'on  avoit  faits  juf- 
qualors.  Le  Duc  de  Vendôme  avoit  pouffé  fa  viâoire  pendant  tout 
l'hiver.  On  s'étoit  emparé  de  toutes  les  frontières  de  Catalogne.  Mo- 
relia  ,  Eftadilla,  Balaguier,  Solfonne  &  Calaf  furent  pris  ou  abandonnés. 
Chemin. faifant  on  défit  plufieurs  petits  Corps;  en  même-tems  on  fàifoit 
de  grands  préparatifs  pour  la  Campagne.  Selon  le  projet  ,  l'Armée  de 
Catalogne  devoit  être  de  foixante  &  douze  Bataillons  &  de  quatre-vingt- 
cinq  Kl  cadrons  ;  on  penfoit  même  à  faire  le  liège  de  Barcelone ,  mais 
la  difficulté  de  faire  des  magafins  fit  avorter  ces  grands  projets ,  &  toute 
la  Campagne  du  printems  fe  palTa  à  faire  des  préparatifs.  L'Archiduc 
trop  foible  pour  rien  entreprendre ,  ne  penfa  de  fon  côté  qu'à  mettre 
cn  état  de  défenfe  les  trois  ou  quatre  Places  qui  lui  reftoient.  Ses 
Agens  en  Hollande  &  en  Angleterre  répréfenterent  fes  befoins  de  la 
manière  la  plus  forte.  Tout  luimanquoit,  foldats,  argent,  munitions, 
vivres ,  jufau'à  des  tentes.  Ces  deux  PuilTances ,  accablées  de  pareilles 
demandes  de  la  part  du  Portugal  &  de  la  Savoie  ,  n'agirent  que  lente- 
ment &  foiblement ,  &  n'envoïèrent  en  Catalogne  que  ce  qui  étoit  né- 
celfaire  pour  en  empêcher  la  perte  totale.  De  plus ,  la  mort  de  l'Em- 
pereur Jofeph  refroidit  la  Cour  d'Angleterre ,  fur  laquelle  on  comptoit 
le  plus.  11  en  vint  pourtant  quelques  troupes,  commandées  par  le 
Duc  d'Argyle  ;  mais ,  comme  le  dit  Burnet ,  les  Gazettes  mêmes  ne  par- 
ièrent ni  de  ces  troupes,  ni  de  leur -Générai.  1 
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La  Campagne  d'automne  ne  fût  guères  plus  active  que  celle  du  prin- 


tems.   Stharemberg  ne  fe  mit  en  mouvement  qu'au  mois  d'août.   Le  Duc    171  x. 
de  Vendôme  ne  pût  agir ,  les  vivres  lui  manquant  ,  par  l'avarice  des  seconde  «w 
Munitionnaires  François  qui  avoient  entrepris  de  lui  en  fournir.    Il  ne  "cPr'fc  fu' 
fe  fit  de  part  &  d'autre  que  quelques  entreprifes  fans  fuccès.   Le  Gé-  J^™^ 
néral  Allemand  en  avoit  formé  une  fur  Tortofe  ;  elle  n'échoua  que  par-  pJ2?,  ma. 
ce  qu'on  en  fût  averti  par  un  pur  hazard.   On  avoit  confeillé  au  Duc  6.  Ç8ç. 
de  Vendôme  de  prendre  les  Eaux  de  Balaruc  pour  fa  goûte.    Son  Pour- 
voïeur  ,  nommé  Lambert ,  avoit  un  palTeport  pour  palTer  dans  l'Armée  J^JSét 
Allemande  &  aller  chercher  du  poiuon  frais  ,  que  ce  Prince  aimoit  beau-  VfwUme, 
coup.    Ce  Pourvoïeur  étant  dans  le  camp  ennemi  fe  glifla  dans  le  quar-  M* 
tier  général ,  dans  la  penfée  qu'il  pourrait  y  apprendre  quelque  nouvel- 
le.   11  entendit  des  Officiers  fe  dire  dans  une  tente  que  leur  Général  au- 
rait bien  de  la  gloire ,  s'il  réûfli(Toit  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé  ; 
qu'aduëllement  quatre  mille  cinq  cens  hommes  étoient  en  marche  pour 
aller  furprendre  Tortofe.    Le  Pourvoïeur  avoit  été  accompagné  au  camp 
par  un  Trompette  qui  devoit  s'en  retourner  ;  il  lui  apprit  ce  qu'il  avoit 
entendu ,  &  le  chargea  d'en  rendre  compte  au  Duc  de  Vendôme.  Ce 
Prince  donna  les  ordres  néceflàires.    Les  quatre  mille  hommes  arrivè- 
rent devant  Tortofe  ;  le  Gouverneur  leur  laiûa  gagner  quelques  Ouvra- 
ges avancés ,  mais  ils  n'allèrent  pas  loin  ;  les  remparts  étoient  garnis 
d'infanterie  &  de  canon  ,  dont  le  feu  mit  hors  de  combat  la  plupart 
de  ceux  qui  étoient  à  portée  ;  il  y  en  eut  cinq  ou  fix  cens  de  tués;  on 
les  pourfuivit  dans  leur  retraite ,  &  on  en  prit  quatre  ou  cinq  cens. 

L  e  Général  François  reçut  aufli  un  échec.    11  avoit  envoïé  le  Com-  Les  Efpt. 
te  de  Muret  faire  le  Gège  de  Cardonne.   Les  attaques  avoient  comnien-  jRenj?ls  J *vccnt 
cé  le  vingt  de  novembre  ;  on  avoit  d'abord  emporté  l'épée  à  la  main  un  Ja/jonnc. 
feux-bourg  retranché ,  mais  on  trouva  de  grandes  difficultés  à  l'attaque  du  Burntt ,  tôm. 
Château  bâti  fur  un  roc  fort  efearpé.    Ces  difficultés  augmentèrent ,  par  <*•  f*S>  »8«. 
les  efforts  que  fit  Stharembere  pour  fecourir  ce  porte ,  qui  lui  étoit  d'u-  ^a"c:f'  T."' 
ne  grande  importance.    L  unique  moien  de  fauver  cette  Place  en  y  jet- 
tant  du  recours ,  étoit  de  fe  rendre  maître  du  pont  de  Las  Car  m  in  a  s  gar- 
dé par  deux  Réçimens  d'infanterie  ,  l'un  François ,  l'autre  Efpaenol.  Ils 
y  furent  attaques  à  diverfes  reprifes  ,  fans  qu'on  pût  les  en  chaifer.  En- 
fin ,  Stharemberg  fit  marcher  la  nuit  du  vingt  au  vingt-un  de  décembre 
un  Corps  de  quatre  mille  hommes  ,  auxquels  fe  joignirent  quantité  de 
Milices  &  de  Miquelets.    Le  Duc  de  Vendôme  ignora  ce  mouvement 
&  ne  renforça  point  l'Armée  du  fiège  ,  comme  il  le  pouvoit  aifément.  Le 
pont  fût  attaqué,  il  ne  fût  forcé  que  parce  que  l'ennemi  palfu  la  rivière 
a  gué  un  quart  de  lieue  plus  bas.    Le  Château  aïant  reçu  un  k  cours 
confidérable ,  il  fallut  lever  le  fiège.    On  abandonna  quinze  pièces  de 
canon ,  parce  au'on  manquoit  de  chevaux  pour  les  emmener.   La  re- 
traite fe  fit  en  bon  ordre  &  on  ne  fût  point  pourfuivi. 

Les  Armées  d'Eftramadure  ne  firent  rien  non-plus.    Le  Marquis  de  pn  ne  Fait 
Bay  n'avoit  que  dix  mille  hommes.   Les  Portugais  étoient  un  peu  plus  VoïtugiU 
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forts  ,  mais  ils  fe  tinrent  con (raniment  dans  un  camp  retranché ,  &  aimè- 
1 7 1 1 .  rent  mieux  laitier  leur  Païs  au  pillage  que  de  s'expofer  à  une  action.  Ils 
itavitt-Tbty  firent  cette  année  une  grande  perte  dans  les  Indes.  L'année  dernière 
rat  contmué^  une  Efcadre  Françoife  avoit  attaqué  Rio- Janeiro.  Les  troupes  de  débar- 
quement avoient  été  battues  &  contraintes  de  fe  rendre  ;  la  plupart  pé- 
rirent ,  le  Commandant  même  fût  auailiné.  Pour  vanger  ces  cruautés  , 
on  équipa  une  forte  Efcadre ,  dont  le  commandement  fût  donné  à  du 
Gué-Troûin  ;  il  mit  à  la  voile  le  neuf  de  juin ,  &  arriva  le  onze  fep- 
tembre  à  la  vûe  de  Rio- Janeiro. 

Cette  entreprife  étoit  grande.  La  Baïe  de  cette  Place  eft  fermée 
par  un  Goulet  encore  plus  étroit  que  celui  de  Brcit.  L'encrée  étoit  dé- 
pendue" par  une  multitude  prodigieufe  de  batteries.  La  Ville  eft  bâtie  le 
2fM*;'6o).  long  de  la  mer,  entre  trois  montagnes  oui  la  commandent  abfolument  ; 
Rafht.Thoy..  elles  étaient  aum"  garnies  de  Forts  &  de  batteries.  La  Ville  même  étoit 
fortifiée  par  des  redans  garnis  de  canon.  Du  côté  de  la  plaine  elle  étoit 
détendue  par  un  camp  retranché  ,  avec  un  bon  folfé  rempli  d'eau  ;  ce 
camp  étoit  garni  d  artillerie,  &  pouvoit  contenir  fept  à  huit  mille  hom- 
mes. On  y  étoit  averti  du  deftein  de  la  France ,  &  jamais  Païs  n'a  voit 
été  G  retranché.  Il  n'y  avoit  pas  un  feul  endroit  abordable  où  il  n'y 
eût  des  retranchemens  ou  des  épaulemens ,  ou  des  abbatis  d'arbres  foû- 
tenus  de  batteries. 

Malgré  tous  ces  obftacles,  l'Efcadre  Françoife  pénétra  dans  le 
Port  ;  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  vaùTeaux  fût  pris ,  ou  obligé  de  s'échouer. 
Le  débarquement  fe  fit  le  quatorze  ;  le  vingt-un  on  s'empara  de  la  Vil- 
le ,  que  le  Gouverneur  avoit  abandonnée  après  avoir  mis  le  feu  aux 
principaux  magafins,  où  il  y  avoit  pour  plus  de  fix  millions  de  marchan- 
diles.  Elle  tût  pillée ,  les  habitans  en  rachetèrent  la  ruine  en  donnant 
fix  cens  dix  mille  Cruzades ,  avec  une  quantité  conûdérable  de  beftiaux, 
de  fucre  &  d'autres  marchandifes. 

Quoique  les  Portugais  euflent  eu  le  tems  de  tranfporter  &  de 
cacher  dans  les  montagnes  une  bonne  partie  de  leurs  effets  ,  on  en  fit 
un  très-grand  butin  ;  &  cette  expédition  ,  en  comptant  ce  qu'on  prit , 
ce  qu'on  fe  fit  donner  ,  &  ce  Qu'ils  avoient  détruit  eux-mêmes ,  leur 
coûta  au-moins  vingt  millions  ;  de  manière  que  le  Roi  de  Portugal  fût 
bien  des  années  fans  rien  tirer  de  ce  Païs.  Les  vaifTeaux  François  re- 
vinrent chargés  de  canons  &  de  mortiers  ;  on  encloiia  &  on  jetta  à  la 
mer  ce  qu'on  ne  pût  emporter.  Cette  efpèce  d'exécution  militaire  avoit 
été  précédée  d'une  Lettre  qui  la  juftifioit ,  &  qui  étoit  en  même  -  tems 
une  fommation. 

„  Le  Roi,  mon  Maître,  difoit  le  Chef  d'Efcadre ,  voulant  tirer  rai- 
fon  de  la  cruauté  exercée  envers  les  Officiers  &  les  Troupes  Françoi- 
fes ,  que  vous  fîtes  prifonniers  l'année  dernière  ,  &  Sa  Majefté  étant 
bien  informée  qu'après  avoir  laifle  maflacrer  tes  Chirurgiens  à  qui 
vous  aviez  permis  de  defeendre  de  fes  vaifTeaux  pour  panier  les  blet- 
tes ,  vous  avez  encore  laùTé  périr  de  faim  &  de  milêre  ce  qui  pou. 
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voit  refter  de  ces  troupes ,  les  retenant  d'ailleurs  en  captivité  contre  „  — BBBB 
le  Cartel  d'échange  arrêté  entre  les  Couronnes  de  France  &  de  Por-  „  171  u 
tugal  ;  Elle  m'a  ordonné  d'emploïer  fes  vaiflêaux  &  fes  troupes  pour  „ 
vous  contraindre  par  la  voie  des  armes  à  vous  remettre  vous  &  vô-  „ 
tre  Ville  à  fa  difcrétion  ,  à  me  rendre  tous  les  prifonniers  François ,  n 
&  à  faire  païer  par  tous  les  habitans  de  cette  Terre  des  contribu-  „ 
tions  fuffifantes  pour  les  punir  de  leur  cruauté ,  &  dédommager  am-  „ 
plement  Sa  Majefté  de  la  dépenfe  qu'Elle  a  faite  pour  un  armement  » 
aufli  confidérable.  „ 

J  e  n'ai  point  voulu  vous  fommer  de  vous  rendre ,  que  je  ne  me  „ 
fois  vu  en  état  de  vous  y  forcer  &  de  réduire  vôtre  Ville  &  tout  vô-  „ 
tre  Païs  en  cendres  ,  fi  vous  ne  vous  rendez  à  la  dilcrétion  du  Roi  „ 
mon  Maître,  qui  m'a  commandé  de  ne  point  détruire  ceux  qui  fe  „ 
foùmettroient  de  bonne  grâce ,  &  qui  fe  repentiraient  de  l'avoir  of-  „ 
fenfé.  J'apprends  aufli  que  l'on  a  fait  affafliner  Mr.  du  Clerc ,  Com-  „ 
mandant  de  fes  troupes.  Je  n'ai  pas  voulu  uler  de  répréfailles  fur  les  „ 
Portugais  qui  font  tombés  entre  mes  mains ,  l'intention  de  Sa  Majef-  „ 
té  n'étant  pas  de  faire  la  guerre  d'une  manière  indigne  Jd'un  Roi  très-  „ 
Chrétien  u. 

Cette  fommation  fût  inutile,  &  du  Gué-Troûin  exécuta  fes  or- 
dres comme  on  l'a  rapporté.  Ces  ordres  étoient  juftes,  fuppofé  la  vé- 
rité des  faits  qu'on  reprochoit  à  ce  Gouverneur.  U  eft  permis  fans  dou- 
te de  repoufler  la  force  par  la  force ,  mais  tout  ce  qui  s'appelle  cruau- 
té eft  abfolument  défendu  par  les  loix  de  la  guerre  ,  &  mérite  qu'on 
en  tire  une  vengeance  éclatante. 

La  Cour  de  Vienne  avoit  enfin  donné  quelque  (àtisfaction  au  Duc  Le  Duc  de 
de  Savoie.    L'Angleterre  &  la  Hollande  avoient  promis  de  lui  païer  les  Savoie  quoi- 
arrérages  qui  lui  étoient  dûs  ;  c'elt  ce  qui  détermina  ce  Prince  à  fe  met-  JJfJjjJ 
tre  cette  année  à  la  téte  de  fes  troupes.    Elles  étoient  nombreufes  &  Cour  de 
montoient  à  trente-cinq  mille  hommes.    Avec  de  fi  grandes  forces  on  Vienne,  agit 
comptoit  de  faire  de  grandes  entreprifes  ,  de  pénétrer  du-moins  dans  gîMyw» 
le  Dauphiné ,  dans  le  Lyonois ,  &  d'y  étendre  bien  au  loin  les  cou  tri-  '"Si 
butions.    Le  Maréchal  de  Berwick  bien  inférieur ,  fur-tout  en  cavale-  Qumyjom'i 
rie  ,  ne  s'attacha  qu'à  conferver  les  poftes  les  plus  eftentièls  ;  fçavoir  6.f»g. 
Briançon,  le  Fort  Barrault  &  les  autres  paffages  du  Dauphiné.    Il  laiila 
la  Savoie  affez  expofée  ,  parce  que  les  ravages  qui  s'y  féroient  retom- 
beroient  plus  fur  le  Duc ,  à  qui  il  favoit  bien  qu'elle  féroit  rendue" ,  que 
fur  la  France. 

La  grande  quantité  de  neiges  dont  les  montagnes  étoient  couver- 
tes ,  retarda  l'ouverture  de  la  Campagne.  Les  Armées  de  part  &  d'autre 
ne  fe  mirent  en  mouvement  que  vers  la  fin  de  juin.  Victor  -  Amédée 
mit  tout  en  ufage  pour  engager  fon  ennemi  à  quitter  ou  à  dégarnir  le 
pofte  de  Briançon  ;  il  le  fit  inutilement.  Le  fort  de  l'Armée  Françoife 
étoit  à  Barrault ,  d'où  elle  pouvoit  foûtenir  les  Corps  féparés  qui  gardoient 
les  autres  poftes.   Le  Duc  de  Savoie  s'en  approcha.   Les  Généraux  des 
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troupes  auxiliaires  vouloient  attaquer  un  camp  ,  où  il  y  avoit  au -plut 
17  rt.  douze  ou  treize  mille  hommes.  Ce  Prince  ,  qui  connoiflbit  mieux 
qu'eux  la  difficulté  de  cette  entreprife  ,  s'y  oppofa ,  à  moins  que  les 
troupes  Allemandes  ne  fraïafrent  le  chemin.  Les  Généraux  prétendi- 
rent que  dans  de  pareilles  occafîons  l'ufage  étoit  de  faire  des  détache- 
mens  de  tous  les  Régimens  des  différentes  Nations  ,  afin  que  chacun 

Eartageât  la  gloire  &  le  danger.  Cet  avis  ne  fût  pas  goûté ,  «  l'on  pen- 
i  à  d'autres  entreprifes.  On  envoïa  des  Officiers  &  des  Ingénieurs  re- 
connoitre  les  paflàges  ,  pour  faire  des  courfes  dans  le  Lyonois.  Tous 
rapportèrent  que  la  cavalerie  ne  pouvoit  rien  tenter  avec  fuccès  fans 
être  foûtenuë  de  gros  Corps  d'infanterie.  Cette  entreprife  fût  trouvée 
dangereufe  ,  d'autant  plus  ,  que  le  camp  où  l'on  étoit  n'étoit  pas  des 
plus  avantageux  ,  &  que  le  Duc  de  fierwick  recevoit  chaque  jour  de 
nouvelles  troupes. 

Les  fourrages  cependant  devenoient  fort  rares.  Les  Alliés  étoient 
obligés  de  tirer  leurs  vivres  de  Piémont  par  des  mulets.  Les  pluies 
avoient  fait  enfler  les  rivières  &  rendu  les  chemins  prefqu'impratiqua- 
bles.  Tout  cela  joint  à  la  fîtûation  avantageulé  qu'avoit  fçu  prendre  le 
Maréchal  de  Berwick  ,  détermina  le  Duc  de  Savoie  à  quitter  fon  Ar- 
mée le  dix- huitième  d'août.  Elle  le  fuivit  bien-tôt,  &  s'approcha  infen- 
fiblement  des  montagnes  pour  regagner  le  Piémont.  Elle  ne  pût  s  ak 
fûrer  de  la  Savoie,  elle  abandonna  même  Chambery  ,  Annecy  ,  &  d'au- 
tres portes  qu'elle  y  avoit  pris.  C'elt  à  la  bonne  conduite  du  Général 
François  qu'on  fût  redevable  de  l'inutilité  des  grandes  forces  des  Alliés  ; 
elles  ne  fervirent  qu'à  piller  le  propre  Païs  du  Duc  de  Savoie.  Cette 
Campagne  toutefois ,  qu'il  fit  en  perfonne ,  ne  lui  fût  pas  infruftueufe. 
Avant  ion  départ  de  Turin ,  il  avoit  touché  argent  comptant  une  par- 
tie des  grandes  fommes  qui  lui  étoient  dùës  par  les  Puiflfances  mariti- 
mes ,  &  le  refte  en  bonnes  Lettres  de  Change  ,  fur  Livourne ,  fur  Gè- 
nes &  fur  Genève. 

Continua-  Pendant  que  toutes  les  Armées  étoient  en  action,  fans  autre  fuc- 
EodatSnT"  C^S  marclué  que  la  prife  de  Bouchain  &  l'exécution  de  Rio  -  Janeiro , 
entre  laFran-  les  affaires  de  la  paix  avoient  pris  un  bon  tour.  La  Cour  de  Londres 
c«&  l'Angle- envoïa  à  Paris  le  Sieur  Prior  ,  autrefois  Sécrétaire  de  PArabaffade  au 
terrc-  Congrès  de  Ryswick.  Il  y  porta  un  contre  -  projet ,  en  réponfe  de  ce- 
lui que  le  Roi  très-Chrétien  avoit  envoïé.  Cet  Ecrit  étoit  daté  du  on- 
ze de  juillet. 

Proportions  O  n  y  difoit ,  qu'on  ne  feroit  la  paix  qu'à  la  fatisfàction  de  tous  les 
Anric  6  Alliés  ;  que  les  Hollandois,  l'Empereur  «  le  Duc  de  Savoie  auroient 
Rapin-Tkay.  chacun  une  barrière  pour  leur  fûreté  ;  que  le  dernier  retiendroit  les 
rat  c mthttu,  Etats  dont  l'Empereur  l'avoit  mis  en  pofleffion  ;  que  les  François  lui  ren- 
tom.XU.  droient  ce  qu'ils  avoient  pris  ,  &  qu'ils  lui  lailferoient  ce  qu'il  avoit 
fLuint°rt)  Pr's  fur  eux-  Qu'on  auroit  foin  d'entretenir  l'équilibre  eu  Italie  ,  & 
tom.  6.  pàg.  qu'on  auroit  des  afTûrances  poOtives  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
*8i-         pagne  ne  feroient  jamais  unies.    Qu'on  fatisferoit  tous  les  Alliés  félon 
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leurs  accords  &  leurs  traités ,  &  qu'on  affilerait  le  Commerce  de  la , 
Hollande.  ' 

On  demandoit  en  particulier ,  que  le  Commerce  ferait  réglé  à  la  7 
fctisfaclion  des  fujets  de  la  Grande-Brétagne. 

Que  le  Gouvernement  ferait  reconnu  en  France  fur  le  pied  qu'il 
étoit  établi  dans  la  Grande  -  Brétagne. 

Que  Gibraltar  &  le  Port-Manon  relieraient  entre  les  mains  de  ceux 
qui  en  étoient  en  pofleflion. 

Que  Dunkerque  ferait  démoli. 

Qu  e  l'Afliento ,  ou  le  Commerce  des  Nègres  ferait  remis  entiè- 
rement entre  les  mains  des  fujets  de  la  Grande-Brétagne,  fans  que  la 
France  ni  aucune  autre  Nation  pût  s'en  mêler ,  &  qu'ils  en  jouiraient 
après  la  conclufion  de  la  paix ,  de  la  même  manière  que  les  François 
en  joùiffoient  actuellement. 

Qu  e  lisle  de  Terre-Neuve  ferait  entièrement  cédée  à  l'Angleter- 
re ;  que  le  Commerce  dans  la  Baïe  d'Hudfon  réitérait  entre  les  deux  Na- 
tions fur  le  pied  où  il  étoit. 

Qu'en  Amériqne  chacun  réitérait  en  pofleflion  de  ce  qu'il  y  au- 
rait lors  de  la  conclufion  de  la  paix. 

Qu  e  tous  les  avantages  du  Commerce  qui  avoient  été  ou  feraient 
accordés  par  les  Efpagnols  aux  François ,  le  feraient  pareillement  aux 
fujets  de  la  Grande-  Brétagne. 

Qu'e  n  f  i  n  on  garderait  inviolablement  le  fecret ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  permis  de  le  rompre  du  confentement  mutuel  des  deux  parties. 

Ces  propofitions  étoient  trop  vagues  &  demandoient  d'être  détail- 
lées ,  pour  en  faire  un  fondement  aufli  intéreflant  que  celui  dont  il 
étoit  queftion.  D'ailleurs  Prior  n'avoit  aucun  pouvoir  pour  conclure. 
On  envoïa  à  Londres  le  Sieur  Ménager ,  Député  du  Commerce  de  la 
Ville  de  Rouen  ;  on  lui  donna  un  plein- pouvoir  en  date  du  troifième 
août.  On  ne  va  pas  vite  en  fait  de  négociation.  11  ferait  à  fouhaiter  que 
bien  des  Particuliers  qui  traitent  entr'eux ,  imitaflent  les  Princes  à  cet 
égard.  Au  bout  de  deux  mois  les  projets  qu'on  a  rapportés ,  furent 
réduits  à  des  propofitions  diftindes ,  qu'on  figna  le  huit  octobre  ,  fous 
le  titre  de  Préliminaires.  11  y  en  avoit  de  particuliers  pour  la  Grande- 
Brétagne  ,  &  de  communs  pour  tous  les  Alliés. 

a  r  -  rapport  aux  premiers,  on  avoit  remis  au  Sieur  Ménager 
à  Londres  un  Mémoire  qui  contenoit  les  demandes  de  la  Reine  Anne. 
Il  l'avoit  envoie  à  Verfailles ,  d'où  ce  Mémoire  étoit  revenu  avec  des  ré- 
ponfes  fatisfaifantes.    Le  préambule  même  en  étoit  flatteur. 

„  Le  Roi,  difoit-on,  étant  particulièrement  informé  parle  der-  „  Propofitions 
nier  Mémoire  que  les  Miniftres  de  la  Grande-Brétagne  ont  remis  au  „     Roi  très- 
Sieur  Ménager ,  des  difpofitions  où  lé  trouve  cette  Couronne  de  fa-  „  ^JJ*"; 
ciliter  la  paix  générale  à  la  fatisfàclion  de  toutes  les  Parties  intéreflees  „  HiR«iqmtt 
dans  la  préfente  guerre  ;  &  Sa  Majefté  voïant  bien  ,  comme  le  mar-  „  6F Cbrom. 
que  le  Mémoire ,  qu'il  ne  fauroit  courir  aucun  rifque  en  «'engageant ,  „ 
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de  la  manière  qu'il  eft  conçu ,  puifaue  les  Articles  préliminaires  n'au- 
j  7 1 1 .    »  ront  aucun  effet  avant  la  iignature  de  la  paix  générale  ;  &  fouhaitant 
RaptK.Tbcy.  „  de  plus  fincèrement  de  taire  tout  ce  qui  lui  fera  poffible  pour  con- 
ra*«mti*ué,n  tribûer  au  rctabliflement  du  repos  de  l'Europe,  &  fur-tout  par  une 
7  foi1'    »  v0*e  auu^  agréable  à  Sa  Majefté  que  I'eft  l'entremife  d'une  Princeuè ,  que 
„  les  liens  du  fàng  devraient  unir  avec  lui ,  &  dont  les  fentimens  à  l'égard 
„  de  la  tranquillité  publique  ne  fauroient  être  révoqués  en  doute.  A 
„  ces  eau  tes ,  Sa  Majefté  a  ordonné  au  Sieur  Ménager  de  donner  les 
„  réponfes  fuivantes  au  Mémoire  intitulé ,  Demandes  Préliminaires  de  la 
„  Grande-Brétagne  en  particulier. 

„  Sa  Majeité  réconnoitra  la  Reine  de  la  Grande-Brétagne  en  cette 
„  qualité ,  auffi-bien  que  la  Succeflion  à  cette  Couronne  fuivant  l'éta- 
„  bliffement  préfent 

„  Le  Roi  confent  à  faire  un  nouveau  traité  de  Commerce  avec  la 
h  Grande-Brétagne  ,  delà  manière  la  plusiufte  &  raifonnable,  &  la 
„  plus  avantageufe  à  la  France  &  à  la  Grande-Brétagne. 

„  Quoi -que  Dunkerque  ait  coûté  des  fommes  très -grandes, 
„  tant  pour  l'acquérir  que  pour  le  fortifier,  &  qu'il  foit  néceifaire  de 
n  faire  encore  une  dépenfe  très  -  confidérable  pour  en  rafer  les  Ouvra- 
„  ges ,  Sa  Majefté  veut  bien  toutefois  s'engager  à  le  démolir  immédiate- 
„  ment  après  la  conclu fion  de  la  paix ,  à  condition  qu'il  lui  fera  don- 
»  né  pour  les  fortifications  de  cette  Place  un  équivalent  convenable  & 
„  dont  elle  foit  contente.  Et  comme  l'Angleterre  ne  peut  fournir  ledit 
„  équivalent ,  la  difeuffion  en  fera  remife  aux  conférences  qui  fe  tiendront 
„  pour  la  négociation  de  la  paix  générale. 

„  Le  Roi  promet  au  nom  du  Roi  fon  petit-fils,  que  Gibraltar  & 
„  Port-Mahon  demeureront  entre  les  mains  des  Anglois. 

„  Ils  auront  aufli  après  la  paix  conclue  la  traitte  des  Nègres  de 
„  Guinée  aux  Indes  Occidentales ,  aux  mêmes  conditions  &  prerogati- 
„  ves  que  cette  convention  a  été  faite  par  le  Roi  d'Efpagne  avec  les 
„  François.    En  forte  que  la  Compagnie ,  qui  fera  établie  pour  cet  ef- 
fet en  Angleterre ,  aura  la  prérogative  de  faire  repofer,  rafraîchir,  ven- 
dre &  débiter  fes  Nègres  dans  toutes  les  Places  &  Ports  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  celui  de  Buenos  -  Aires ,  &  généralement  dans 
toutes  les  Places  &  Ports  ,  dont  l'entrée  étoit  permife  aux  vai(Teaux 
„  de  la  Compagnie  formée  en  France ,  fous  le  nom  de  l'Alfiento. 

„  Qu o  i  -  qu  e  le  Roi  d'Efpagne  au  commencement  de  fon  Règne 
„  fût  porté  à  fàvorifer  la  Nation  Françoife ,  qu'il  eût  befoin  de  fecours 
»  d'argent  pour  fubvenir  aux  fraix  d'une  guerre  imminente  ;  ce  Prin- 
„  ce ,  nonobftant  ces  confidérations ,  n'a  accordé  que  pour  dix  ans  aux 
„  François  les  privilèges  de  la  traitte  des  Nègres.  Ce  feroit  beaucoup 
„  faire  en  faveur  des  Anglois,  que  de  leur  laiflTer  pendant  vingt  ans 
„  une  prérogative ,  dont  il  femble  que  toutes  les  Nations  de  l'Europe 
„  voudroient  jouir  chacune  à  leur  tour.  Toutefois  le  Roi  promet  que 
„  le  Roi  fon  petit-fils  laifTera  cette  traitte  aux  Anglois ,  pendant  trente 
M  années  confécutives.  Les 
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..  .  Les  Anglois  auront Tlsle  entière  de  St.  Chriftophle.  „ 

La  paix  générale  étant  faite  ,  il  fera  afligné  à  la  Compagnie  An-  „  17 lu 
gloife  de  l'Alnento  ,  une  étenduë  de  terrein  dans  la  rivière  de  la  „ 
Plata ,  fur  lequel  elle  pourra  non  -  feulement  rafraîchir  fes  Nègres  ,  mais  „ 
les  garder  enfûreté,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  vendus  fuivant  les  condi-  „ 
tions  ftipulées.  Et  pour  empêcher  qu'il  ne  foit  abufé  de  cette  permif-  „ 
fion  ,  le  Roi  d'Efpagne  nommera  un  Officier  pour  y  veiller ,  à  l'infpec-  „ 
tion  duquel  les  intéreffés  à  ladite  Compagnie  ,  &  généralement  tous  „ 
ceux  qu'ils  emploieront  pour  en  faire  le  fervice ,  feront  fournis.  „ 

La  difcuflion  de  ce  qui  regarde  la  Terre-Neuve,  la  Baïe  &  les  „, 
Détroits  de  Hudlon,  fera  remife  aux  Conférences  générales;  bien  en-  „ 
tendu  que  la  faculté  de  pêcher  &  de  fécher  la  Morue"  fur  l'Isle  de  Ter-  „ 
re- Neuve  fera  refervée  aux  François  ". 

Ces  réponfes,  qui  accordoient  à  -  peu  -  près  ce  qu'on  avoit  deman- 
dé ,  furent  acceptées.  On  difoit  dans  l'Acte  d'acceptation ,  qu'on  avoit 
jugé  qu'il  étoit  jufte  &  raifonnable  de  conclure*  &  d'afTûrer  en  prémier 
lieu  les  intérêts  de  la  Grande  -  Brétagne  ;  qu'on  acceptoit  ces  Articles  com- 
me préliminaires ,  qui  ne  contenoient  que  les  furet  es  &  avantages  qu'on 
croïoit  pouvoir  prétendre  avec  juftice  ,  quel  que  fût  le  Prince  auquel  la 
Monarchie  d'Efpagne  feroit  aiTûrée  ;  &  que  ces  Articles  ne  valideroient 
qu'au  cas  de  la  fignature  de  la  paix  générale. 

L'A  s  s  i  e  n  t  o  ou  l'Aziento ,  qu'on  accordoit  aux  Anglois  pour  tren- 
te ans  ,  elt  une  branche  de  Commerce  fort  confidérable.  Ils  ont  affecté 
de  le  méprifer  quand  la  paix  leur  a  déplû  ;  peut  -  être  le  regretteront  -  ils 
ouand  leur  terme  fera  expiré ,  &  qu'il  faudra  qu'ils  le  cèdent  à  d'autres. 
Ce  Commerce  confilte  à  fournir  aux  Indes  Elpagnoles  les  Nègres  néceC 
fàires  pour  la  culture  &  les  travaux  de  ces  Païs.  Charles  -  quint  fût  le 
premier  qui ,  en  mille  cinq  cent  dix  •  fept ,  accorda  aux  Flamands  une 
Patente ,  qui  leur  donnoit  ce  privilège.  IU  en  jouirent  jufqu'en  mille 
cinq  cent  vingt  -  deux.  L'Efpagne  reprit  ce  Commerce ,  &  le  garda  juf- 
qu'en mille  cinq  cent  quatre  -  vingt.  Les  Génois  l'obtinrent  alors  ,  pour 
paiement  des  grofles  fommes  qu'ils  avoient  prêtées  à  Philippe  fécond . 
pour  l'armement  de  cette  Flotte  invincible  qui  devoit  conquérir  l'Angle- 
terre. Ils  en  jouirent  jufqu'en  mille  fix  cent  quarante  -  fix.  Quelques 
Particuliers  le  prirent  depuis ,  &  y  gagnèrent  des  fommes  immenfes.  Les 
Portugais  en  ont  joui  long-  tems.  Philippe  cinq  à  fon  avènement  en 
gratifia  les  François  pour  douze  ans  ,  &  crut  leur  faire  un  préfent  con- 
fidérable.   Ceux  qui  ont  ce  privilège ,  doivent  tranfporter  tous  les  ans 

3uatre  mille  huit  cens  Nègres  ;  trois  cens  pièces  de  Huit  font  le  moin- 
re  prix  qu'ils  les  vendent;  pour  tous  droits  ils  paient  au  Roi  d'Efpagne 
trente  -  trois  pièces  de  Huit  &  un  quart  Ces  Nègres  fe  prennent  en  Gui- 
née à  bon  compte  ,  de  manière  que  tous  fraix  faits  on  gagne  au -moins 
fur  chacun  cent  pièces  de  Huit  ,  fans  compter  le  profit  qu'on  fait  fur 
les  marchandifes ,  qu'on  reçoit  en  paiement.  C'eft  donc  par  an  480000. 
Tome  H.  X  pièces 
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pièces  de  Huit  que  ce  Commerce  vaut  ,  ce  qui  fait  en  trente  ans  qua- 

171 1.    torze  millions  quatre  cens  mille  de  ces  pièces. 
On  figne à         On  figna  le  même  jour  les  préliminaires  qui  concernoient  tous  les 
Londres  les  Alliés  en  général  ;  ils  confiftoient  en  fept  Articles. 
Prchminai-         I.  Qu  e  le  Roi  très-  Chrétien  reconnoitroit  la  Reine  de  la  Grande- 
Lamhnti ,    Brétagne  en  cette  qualité  ,  aufli  -  bien  que  la  Succeflion  à  cette  Couron- 
tom.  6.  p*g.  ne ,  fuivant  l'établiflement  fuivanL 

|89».  II.  Qu'i  l  confentiroit  qu'on  prit  des  m  dures  convenables  ,  pour  em- 

ru  cmtiw,  Pocher  que  ks  Couronnes  de  France  &  d'Elpagne  ne  fuflent  réunies  en 
t>m.  XU*  '  «a  perfonne  d'un  même  Prince  ,  avouant  que  l'excès  de  puiflance  étoit 
fag.  408.     contraire  au  bien  &  au  repos  général  de  l'Europe. 

III.  Qu'on  rétabliroit  le  Commerce  à  l'avantage  des  Nations  qui  ont 
coutume  de  trafiquer. 

IV.  Qu'o n  céderoit  aux  Hollandois  des  Places  fortes ,  pour  leur 
fûreté. 

V.  Qu'on  formeroit  une  barrière  convenable  pour  l'Empire  &  pour 
la  Maifon  d'Autriche. 

VI.  Qy  e  Dunkerque  feroit  démoli  immédiatement  après  la  paix ,  à 
condition  qu'on  donnerait  à  la  France  un  équivalent  à  fa  fatisfàclion. 

VII.  Qu'o  n  difcuteroit  de  bonne  foi  dans  les  Conférences  les  pré- 
tentions des  Princes  &  des  Etats  engagés  dans  la  guerre ,  pour  les  termi- 
ner au  contentement  des  parties  intéreflees. 

On  y  joignit  un  Article  féparé.    Le  Roi  très- Chrétien  s'y  enga- 
geoit  de  rendre  au  Duc  de  Savoïe  les  Etats  &  Territoires  qui  apparte- 
noient  à  ce  Prince  au  commencement  de  la  guerre ,  &  de  conlentir  qu'on 
lui  cédât  en  Italie  telles  Places  qu'on  jugerait  convenables. 
Onrtchein-       On  ne  douta  pas  à  la  Cour  de  Londres  que  ces  Préliminaires,  fi 
tnilementde  différens  de  ceux  de  mille  fept  cent  neuf ,  n'excitaffent  parmi  les  Alliés 
lesfioSar?   ^es  c'ameurs  infinies.    On  s'en  feroit  mis  peu  en  peine  fans  les  Hollan- 
dois dans  ces  dois ,  à  qui  on  étoit  attaché ,  par  les  intérêts  de  Religion  ,  &  qu'on  fa- 
ites,        voit  intimément  unis  avec  le  parti  qu'on  venoit  d'abaifler.   Aufli  ce  fût 
ra/^fmûé'  *  les  calmer  S.u'°5,  Penïa  d'abord.    On  renvoïa  promptement  à  la  Haïe 


Xil.  *  Ie  Comte  de  Strafford ,  avec  ordre  de  communiquer  au  Penfionnaire  les 
t*g.  410.     Préliminaires  généraux  confentis  par  la  France  ,  &  de  répréfenter  que 
Lambnù ,    quoique  ces  Articles  n'expliquaflent  pas  particulièrement  les  concédions 
JJJ  6'  **  qu'on  avoit  droit  d'attendre  de  cette  Couronne ,  ils  ne  laiuoient  pas  d'être 
(ufEfans  pour  fervir  de  fondement  à  l'ouverture  des  Conférences. 

Ses  inltrucïions  le  mettoient  en  état  de  prévenir  toutes  les  objections 
&  de  difliper  tous  les  foupeons.  Il  devoit  aflùrer  qu'on  n'avoit  fait  au- 
cunes ftipulations  particulières ,  qui  fuflent  contraires  aux  intérêts  de  la 
Hollande  ;  que  la  plupart  des  Articles  qu'on  prétendoit  faire  inférer  dans 
le  traité  de  paix  ,  ne  contiendraient  que  des  avantages ,  dont  les  enne- 
mis continueraient  de  jouir  fi  l'Angleterre  ne  les  obtenoit  pas;  qu'enfin, 
il  n'étoit  point  de  concédions  &  d'avantages  qui  puflent  déterminer  à 
faire  la  paix,  à  moins  que  les  Etats  -  Généraux  n'euflent  une  fàtisfàct ion 
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ràifonnable  par  rapport  à  leur  Barrière  ,  à  leur  Commerce  &  à  toutes  ! 
leurs  prétentions.  V71U 

Si  ces  aflurancesne  fufïïfoient  pas,  il  devoit  faire  entendre  que  la 
Reine  de  la  Grande -Brétagne  aurait  fujetde  fe  plaindre  s'ils  continûment 
à  marquer  de  l'inquiétude.  Qu'après  -  tout ,  la  réfolution  qu'on  a  voit 
prife  de  n'accepter  aucun  avantage  particulier  qui  pût  répugner  à  leun 
intérêts ,  &  de  ne  faire  la  paix  qu'à  leur  fatisfachon ,  que  la  figure  qu'on 
avoit  faite  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre ,  &  la  part  qu'on  y  avoit 
eue  ,  fupérieure  à  celle  de  tous  les  Alliés ,  môme  de  ceux  qui  étoient 
les  plus  expofés  &  les  plus  intérefles  ,  pourroient  autorifer  à  fixer  &  à 
régler  les  intérêts  particuliers  de  la  Grande  -  Brétagne  ,  avant  que  de 
confentir  à  entamer  les  négociations  générales. 

A  u  cas  que  le  Penfionnaire  obje&ât  les  engagemens  de  ne  faire  la 
paix  que  de  concert ,  &  les  obligations  contractées  par  le  traité  de  Bar- 
rière ;  il  devoit  répondre  à  l'égard  du  prémier  point ,  qu'on  n 'avoit  rien 
fait  qui  y  fût  contraire ,  &  qu'on  avoit  déclaré  pofitivement  qu'on  ne  fe- 
rait point  la  paix  que  la  République  ne  fût  fatisfaite.  Quant  au  fécond , 
il  devoit  répréfenter  fortement  que  c'étoit  l'intérêt  de  la  Hollande  mê- 
me d'en  venir  plutôt  à  une  compofition  fur  ce  traité  ,  que  d'infilter  fur 
fon  entière  obfervation.  Que  la  Maifon  d'Autriche  &  plufieurs  des  au- 
tres Alliés  y  répugnoient ,  &  ne  pouvoient  manquer  de  le  faire  ;  que  plu- 
fieurs parties  de  ce  traité  étoient  odieufes  aux  peuples  d'Angleterre  ,  & 
que  rien  n'avoit  empêché  l'indignation  générale  d'éclater  ,  que  le  foin 
qu'on  avoit  pris  de  calmer  ceux  qui  en  avoient  connoiflance ,  &  de  les 
cacher  à  ceux  oui  les  ignoraient. 

I  l  devoit  déclarer  qu'en  cas  qu'on  voulût  en  Hollande  continuer  la 

fierre ,  &  qu'on  refufàt  de  recevoir  des  conditions  de  paix  inférieures 
celles  qu'on  avoit  demandées  autrefois  ,  la  Reine  étoit  prête  à  conti- 
nuer de  facrifier  le  fang  &  les  tréfors  de  fes  fujets  comme  elle  avoit 
fait  jufqu'alors  ;  mais  qu'elle  étoit  auffi  obligée  à  leur  rendre  juftice  &  à 
ne  pas  tromper  fes  Alliés.  Qu'ainG  on  ne  devoit  plus  s'attendre  qu'el- 
le foûtint  le  fardeau  inégal  &  le  relâchement  des  Alliés  dans  toutes  les 
parties  de  la  guerre  ;  qu'elle  exigerait  que  chacun  fournît  à  l'avenir  fon 
contingent  en  troupes  &  en  vaifleaux  ,  ce  qui  ne  s'étoit  point  fait ,  & 
augmentât  fa  depenfe  tandis  quelle  diminuerait  la  Oenne ,  à  proportion 
de  ce  que  la  railon  &  la  juftice  exigeoient  de  part  &  d'autre. 

Quelque  chagrin  qu'eût  Heiniius  &  fon  parti  de  voir  qu'une  paix  fis  le  refu- 
jufte  &  ràifonnable  ne  pourroit  leur  rapporter  ce  qu'une  guerre  heureu-  fent ,  maît 
fe  leur  procurait  chaque  année ,  ils  reçurent  ces  propofitions  avec  une  *atCjo™odc~ 
modération  apparente.    On  répondit  à  l'AmbaflTadeur  ,  que  Leurs  Hau-  /L/SlrAo?- 
tes  PuuTances  aïant  examiné  les  Articles  avec  toute  l'attention  poHîble ,  m»  ontmut% 
les  trouvoient  conçus  en  termes  li  généraux  &  fi  obfcurs  ,  qu'on  ne  XIL 

Eouvoit  y  prendre  trop  de  précaution.    Qu'ils  craignoient  qu'en  les  foi-  {'^^ 
mt  fervir  de  bafe  à  une  négociation  formelle ,  elle  ne  fût  fujette  à  des       6.  fag. 
délais ,  à  des  incertitudes  &  à  d'autres  inconvéniens ,  qu'ils  fouhairoient  69?* 
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■— —  ardemment  qu'on  pût  éviter ,  afin  de  parvenir  plutôt  à  une  bonne  paix 
171 1.  générale.  Que  par  cette  raifon  ils  avoient  ordonné  au  Sieur  Buys,  qui 
alloit  en  Angleterre  en  qualité  d'Envoîé  extraordinaire ,  de  communi- 
quer à  Sa  Majefté  leurs  craintes  &  leurs  fentimens  fur  ce  fujet ,  &  de 
lui  répréfenter  ce  qu'ils  jugeoient  néceflàire  dans  une  affaire  de  cette 
importance. 

Les  antres         Les  autres  Alliés  ne  furent  pas  à  beaucoup  -  près  fi  modérés.  L'Am- 
icttent  les    bafTadeur  de  Portugal  dit  tout  haut  ,  que  puifque  l'Angleterre  de  gaïeté 
L^mbSu     de  cœur  vouloit  tout  perdre  ,  le  Roi  fon  Maître  feroit  obligé  de  pren- 
tom.  6.  pdg.  dre  les  mefures  que  fes  intérêts  lui  dicteraient.   Le  Comte  de  Galas  Am- 
as*,        baffodeur  d'Autriche  à  Londres ,  parla  avec  fi  peu  de  ménagement  &  de 
diferétion ,  que  le  huit  de  novembre  on  lui  interdit  l'entrée  de  la  Cour 
&  les  fondions  de  fon  Miniftère.   L'Archiduc  Charles  ,  qui  apprit  en 
Lombardie  ce  qui  fe  paflbit ,  déclara  qu'il  ne  confentiroit  à  aucunes  pro- 
poGtions  de  paix  (me  fur  le  pied  que  l'Empereur  Jofeph  en  étoit  conve- 
nu  avec  les  Confédérés ,  aind  qu'on  l'avoir  notifié  aux  Minières  de  Fran- 
ce à  Gertruidemberg.    Il  écrivit  en  même  tems  aux  Princes  &  Electeurs 
de  l'Empire  &  aux  Etats  -  Généraux ,  pour  les  prefler  de  concourir  avec 
lui  à  la  continuation  de  la  guerre ,  protettant  qu'il  avoit  pris  une  réfo- 
lution  irrévocable  d'efiuïer  plutôt  tout  ce  qui  en  pourrait  arriver,  &  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  le  bien  de  la  Caufe  commune  en  expofànt 
même  fa  perfonne ,  que  de  confentir  à  envoïer  quelqu'un  de  fa  part  pour 
afliiter  à  une  négociation  partiale  &  ruïneufe  pour  fa  chère  Patrie. 

Ce  Prince,  comme  on  le  voit,  étoit  perfuadé  qu'il  étoit  de  l'avan- 
tage de  l'Europe  en  général  &  de  l'Allemagne  en  particulier ,  qu'il  ajou- 
tât à  fes  valles  Etats  la  Monarchie  Efpagnole  dans  fon  entier  ;  quoique 
tout  le  monde  fçût  que  le  neuvième  Article  du  traité  de  Partage  figné 
par  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  les  deux  grands  appuis  de  la  Caufe 
commune ,  portait  en  termes  exprès  qu'il  importoit  à  la  Caufe  commu- 
ne ,  que  celui  qui  feroit  Roi  des  Romains  ou  Empereur  ne  fut  jamais 
Roi  d'Efpagne.    Ces  plaintes  étoient  apnuïées  d'une  eipèce  de  cri  géné- 
ral que  tout  étoit  perdu ,  fi  l'Efpagne  &  les  Indes  reftoient  à  un  Prince 
de  la  Maifon  de  Bourbon. 
Le$  Wigh*         E  n  Angleterre ,  où  l'on  eft  encore  plus  fujet  qu'ailleurs  à  cet  efprit 
en  font  de    d'enthoufiafme  &  de  prévention ,  qui  fàft  qu'on  fe  paie  de  mauvaifes  rai- 
Ra^'.Tboy.  fons  &  °»u,°n  Prend  des  phantômes  pour  des  réalités,  on  tenoit  le  mê- 
rm  continué,  me  langage  ;  on  y  ajoûtoit  tout  ce  qui  étoit  capable  d'échauffer  les 
um.  Xlf.    efprits.    Il  étoit  fur  qu'on  en  vouloit  à  la  Révolution  ,  à  la  Religion , 
î*£-  4*«.     aux  Libertés  ,  aux  Prérogatives  ,  &  que  le  rétablifTement  du  Prétendant 
étoit  une  affaire  conclue.    On  n'avoit  pas  même  attendu  les  négociations 
de  la  paix ,  pour  concevoir  ou  pour  montrer  ces  fraïeurs. 
Réprcfcnta-        Burn  et  nous  apprend  que  dès  q^u'il  vit  que  la  Reine  fe  dégoûtoit 
ÎÏÏTJ  ï  Sïï"  ^e  fc8  anciens  Minières ,  il  avoit  dit  a  cette  PrincefTe  que  le  bruit  cou- 
enne     r°'t  dans  tout  le  Roïaume  qu'elle  favorifoit  le  deflein  de  faire  venir  le 
Tom.  ô.pag.  Prétendant.   Que  û  elle  étoit  capable  de  livrer  &  de  facrifier  fon  peu* 
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pic  après  fa  mort,  elle  ter niroit  par -là  tonte  la  gloire  de  fon  Règne;  _ 
que  cela  mettroit  le  peuple  en  droit  de  prendre  des  mefures  pour  ia  iu-  171 1. 
reté  ;  que  l'on  n'en  trouveroit  point  de  plus  certaine  que  de  faire  ve- 
nir à-tems  les  SucceflTeurs  de  la  Maifon  Proteftante;  que  lui-même  y 
concourreroit  ,  fi  elle  ne  prenoit  des  mefures  efficaces  pour  arrêter  la 
défiance.  Que  les  Minières  qu'elle  avoit  auprès  d'elle  l'avoient  fervie 
avec  tant  de  fidélité  &  de  fuccès ,  qu'elle  ne  pouvoit  en  changer  Jàn$ 
étonner  tout  le  monde.  Que  û  elle  permettoit  au  parti  du  Prétendant 
de  difpofer  la  Nation  à  le  recevoir ,  elle  ne  devoit  pas  fe  flatter  qu'on 
attendit  pour  l'y  placer  qu'elle  eût  fini  naturellement  fes  jours  ;  qu'il 
ne  leur  manqueroit  pas  des  moïens  pour  les  abréger.  Que  l'on  ne  de- 
voit point  douter  que  lorfqu'en  mille  fept  cent  huit  le  Prétendant  avoit 
voulu  envahir  le  Roïaume  ,  ce  parti  n'eut  apolté  des  Affalfins  pour  tâ- 
cher de  fe  défaire  d'elle  ;  qu'il  étoit  certainement  de  leur  intérêt  de  le 
faire  ,  &  que  l'on  n'ignoroit  pas  que  les  principes  de  leur  Religion  le 
leur  permettoient.  Cet  Evêque  avoue  que  tout  ce  qu'il  pût  dire  ne  fit 
aucune  impreflion. 

Il  en  fût  de  même  lorfqu'on  eut  publié  les  préliminaires.  Il  réprér  Bumtt ,t»m. 
fenta  inutilement  que  tout  traité  qui  céderoit  à  Philippe  lEfpagne  &  les  6-  M*  aoJ* 
Indes ,  ne  pouvoit  que  livrer  en  peu  de  tems  toute  l'Europe  à  la  Fran- 
ce. A  quoi  il  ajouta  d'un  ton  prophétique ,  que  fi  la  paix  fe  faifoit  fur 
ce  pied  -  là ,  Sa  Alajefté  étoit  trahie ,  l'Angleterre  entièrement  ruinée ,  & 
qu'en  moins  de  trois  ans  elle  feroit  elle- même  maffacrée  &  les  bûchers 
feraient  allumés  dans  le  cœur  de  la  Ville  de  Londres  pour  y  faire  périr 
les  Proteftans ,  comme  au  tems  de  Marie. 

Buys,  Envoie  extraordinaire  des  Etats  -  Généraux ,  arriva  cependant  Vtiës  de  la 
à  Londres  ;  il  fit  les  répréfentations  dont  il  étoit  chargé.    On  n'y  eut  jQtti" 
aucun  égard.    La  Reine  convaincue  par  les  répréfentations  de  fes  Minif-  ^mberti 
très  de  la  néceflité  de  finir  cette  guerre  ,  continua  de  dire  que  les  pré-  ttm.  6.  pàg. 
liminaires  étoient  un  fondement  fuffifant  de  négociation.    Elle  inlilta  pour  «97- 
qu'on  fe  hâtât  en  Hollande  de  fe  déterminer  fur  le  choix  d'une  des  qua-  rT£'£** 
tre  Villes  qu'elle  avoit  nommées  de  concert  avec  le  Roi  très  -  Chrétien 
pour  le  Congrès.    Elle  donna  ordre  à  fon  Ambaifadeur  de  preffer  à  cet 
égard  les  Etats  -  Généraux.   Du  refte ,  ce  n'étoit  point  à  l'aveugle  que 
cette  Princeffe  agiflbit.    Quoi  qu'on  ait  dit  alors ,  rien  n'étoit  plus  fohde 
que  les  motifs  qui  la  déterminoient.    Il  efl  certain  que  les  Ânglois  ne 

Erétendoient  rien  à  la  Succeflion  de  feu  Roi  Catholique  Charles  fécond, 
s  avoient  pourtant  fait  les  derniers  efforts  pour  des  intérêts  étrangers. 
Chaque  année  ils  fourniflbient  fix  millions  de  livres  Sterling  pour  l'Ar- 
mée de  Flandre,  cjui  ne  fervoit  qu'à  étendre  les  frontières  des  Provin- 
ces -  Unies ,  qui ,  a  caufe  de  l'émulation  du  Commerce ,  font  l'unique 
Puiflance  qui  foit  véritablement  redoutable  à  l'Angleterre.  De  plus  ,  la 
Hollande  faifoit  d'autant  moins  d'efforts  que  la  Grande  -  Bretagne  en  fai- 
foit davantage  ;  plus  les  Anglois  augmentaient  leurs  troupes  à  la  follict- 
tation  de  Alarlborough ,  plus  les  Hollandois  diminuoient  les  leurs  fous 
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— ■  les  yeux  de  ce  Général.  L'Empereur,  l'Empire ,  le  Portugal  étoient  en- 
171 1.  core  moins  exacts  à  fournir  leur  contingent  ;  de  manière  que  la  plus 
grande  partie  du  fardeau  retombent  fur  les  Anglois  ,  qui  de  toutes  les 
Puiflances  liguées  avoient  le  moins  d'intérêt  à  la  guerre.  Suppofé  qu'ils 
fe  plaignirent  à  tort  de  cette  inégalité,  la  vraie  politique  demandoit  qu'ils 
terminaflent  cette  guerre.  On  avoit  eu  en  vûë  de  diminuer  la  trop 
-grande  puiflance  de  la  France  ;  on  y  avoit  travaillé  avec  fuccès  ;  mais  il 
eut" été  dangereux  de  Pabbatre  ,  fur  -  tout  de  revêtir  de  fes  dépouilles  la 
Hollande  >  qui  paroiflfoit  vouloir  en  profiter  &  étendre  fes  barrières  du- 
moins  jufqu'à  la  Somme. 

Enfin  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  étoit  une  nouvelle  raifon 
de  chercher  un  tempérament  pour  fatisfàire  &  réunir  les  parties  inté- 
relTées.  Cette  mort  avoit  changé  les  intérêts  de  l'Europe  ,  &  détruit 
les  ibndemens  de  la  grande  Alliance  qu'on  avoit  conclus  en  faveur  du 
fécond  fils  ,  &  non  pas  de  l'héritier  de  Léopold.  Cet  équilibre  ,  jufte- 
ment  recherché  à  fi  grands  fraix  depuis  neuf  ou  dix  ans  ,  pouvoir  -  il 
fublifter ,  fi  le  même  Prince  réûnifloit  en  fa  perfonne  l'Empire  &  les 
grands  Etats  qu'il  avoit  en  Allemagne  ,  avec  la  Monarchie  d'Eipagne  dans 
toute  fon  étendue  ?  C'étoit  à  ces  raifons  qu'il  fàlloit  que  Burnet  répon- 
dît ,  s'il  vouloit  fe  fervir  avec  fuccès  de  la  patience  que  la  Reine  avoit 
de  l'écouter  ;  mais  qu'il  le  fit  folidement  ,  non  par  des  déclamations 
vagues ,  outrées  ,  calomnieufes ,  qu'on  pardonneroit  à  -  peine  à  quelque 
Trembleur. 

Onprefleles  Le  Comte  de  Strafford  en  exécution  des  ordres  qu'il  avoic  reçus, 
™j?"Géné*  preffa  vivement  les  Etats  -  Généraux  de  fe  déterminer  à  ce  que  la  Reine 
Tlamberti,  Anne  fouhaitoit  d'eux.  „  Je  ne  faurois  m'empêcher  de  vous  marquer, 
tom.6.pa£.  „  écrivoit-il  au  grand  Penfionnaire  ,  que  j'efpère  qu'il  n'y  aura  plus  de 
i*6'  „  difficultés  dans  PAflemblée  de  Leurs  Hautes  Puiflances  ce  matin  pour 

„  la  ûgnature  des  pafleports  &  la  nomination  du  lieu  du  Congrès ,  puii- 
3)  que  je  me  fuis  déjà  donné  l'hônneur  de  m'expliquer  que  Sa  Majelté , 
„  la  Reine ,  prendroit  tout  délai  affeclé  comme  un  refus  ,  ce  qui  pour- 
„  roit  caufer  une  défunion  fatale  à  cette  République  &  à  toute  l'Eu- 
„  rope.   J'avoue  mon  impatience  pour  le  réfultat  de  Leurs  Hautes  Puif- 
„  fances ,  puifque  je  ne  faurois  retenir  le  Courier  de  la  Reine  que  jufqu'à 
„  la  féparation  de  cette  AflTemblée  ". 
Ils  envoient        Ces  menaces  portèrent  coup.    Utrecht  fût  choifi  pour  le  lieu  du 
dortsUaux     Congrès.    On  envoïa  à  Londres  les  pafleports  pour  les  Plénipotentiai- 
Pl°crnïpoUtïn-  res  François.    Mr.  de  St.  Jean  Sécrétaire  d'Etat  en  donna  aiuTi  -  tôt  avis 
tîaires  Fran-  au  Marquis  de  Torci ,  en  l'avertiflànt  que  la  Reine  &  les  Etats  -  Géné- 
jois.         raux  ne  vouloient  point  que  les  Miniltres  du  Duc  d'Anjou  &  des  ci  -  de- 
vant  Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  entraient  au  Congrès  jufqu'à  ce 
que  les  points  qui  les  regardoient  eufTent  été  ajuftés  ,  &  qu'on  étoit 
réfolu  de  ne  pas  envoïer  les  patTeports ,  que  le  Roi  très  -  Chrétien  n'eût 
déclaré  que  l'abfence  defdits  Miniftres  ne  retarderoit  pas  le  progrès  des 
négociations.   La  déclaration  qu'on  demaudoit  ne  fût  pas  refufée;  les 
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paflêports  furent  envoies  pour  le  Maréchal  d'Uxelles ,  l'Abbé  de  Poli-  aaa 
gnac  &  le  Sieur  Ménager.  La  Reine  Anne  écrivit  une  Lettre  Circulai-  1711, 
re  à  tous  fes  Alliés ,  pour  leur  faire  part  que  de  concert  avec  les  Etats- 
Généraux  elle  étoit  tombée  d'accord  de  fixer  l'ouverture  du  Congrès 
au  douze  de  janvier  prochain ,  à  Utrecht.  El  ie  les  invitoit  à  faire  par- 
tir promptement  leurs  Miniftres ,  pour  qu'ils  fe  trouvaflent  au  jour  mar- 
qué ;  les  afTûrant  au  rt  lté  qu'elle  n'avoit  en  vûë  que  de  mettre  fin  à 
la  guerre  par  une  paix  folide ,  dans  laquelle  chacun  pût  trouver  fa  fatis- 
fadion  raifonnable. 

Avant  que  d'en  venir  là ,  cette  Princeffe  avoit  habilement  tiré  de  Conduite  ha- 
Louis  quatorze  des  déclarations,  qui  la  mettoient  en  état  de  tenir  à  fes}?'1?  dc  la 
Alliés  la  parole  qu'elle  leur  donnoit  de  leur  procurer  une  fatisfachon  nonJ^J./^* 
telle  qu'ils  la  prétendoient ,  mais  qui  fût  raiibnnable.    Soit  qu'elle  fe  dé-  rat  cont:>.uu 
fiât  de  la  Gncérité  de  ce  Prince,  comme  le  refte  de  l'Europe,  ou  qu'el-'"»»-  Xli. 
le  voulût  avoir  en  main  de  quoi  calmer  les  inquiétudes  de  ceux  de  fes 
Alliés  dont  les  intérêts  lui  étoient  plus  chers  ,  elle  lui  avoit  envoïé  le  fm.  6.pag. 
Mémoire  fuivant.  697. 

L  a  Reine  a  fait  propofer  l'ouverture  des  Conférences  par  le  Comte  „ 
de  StrafFord.  Les  Etats  -  Généraux  ont  répondu  qu'ils  n'eltimoient  pas  „ 
les  Préliminaires  un  fondement  affez  folide  pour  hazarder  une  négocia-  „ 
tion  ;  qu'ils  ont  différé  par  cette  raifon  à  fe  déterminer ,  avant  que  de  n 
fa  voir  l'effet  que  produiraient  les  remontrances ,  que  le  Sieur  Buys ,  „ 
leur  Envoïé  extraordinaire ,  a  ordre  de  faire  à  la  Reine  fur  ce  fujet  „ 

Ledit  Envoïé  a  répréfenté  à  Sa  Majefté,que  les  Etats  font  prêts  „ 
de  concourir  avec  elle  pour  faciliter  une  paix  générale  ,  mais  qu'il  „ 
leur  femble  que  ce  feroit  trop  hazarder  que  d'ouvrir  les  Conféren-  „ 
ces  avant  que  la  France  ait  expliqué  &  rendu  fpécifiques  les  Articles  „ 
qu'elle  a  offerts.  „ 

La  Reine,  qui  avoit  déjàprévû  &  qui  prévoit  encore  qu'il  fera  „ 
impoflîble  de  porter  fes  Alliés  a  convenir  d'un  plan  de  Préliminaires  „ 
particuliers ,  &  oui  perfide  dans  fa  prémière  réiolution  d'ouvrir  les  „ 
Conférences  fur  les  Articles  fignés  par  le  Sieur  Ménager ,  a  répondu  „ 
pofitivement  à  Mr.  Buys ,  qu'elle  trouve  dans  ces  Articles  de  quoi  fon-  „ 
der  toutes  les  prétentions  que  fes  Alliés  peuvent  raifonnablement  for-  „ 
mer.  Elle  perufte  dans  ce  fentiment ,  &  a  donné  de  nouveaux  ordres  * 
au  Comte  Je  Strafford  pour  l'obliger  à  réitérer  fes  inftances  auprès  „ 
des  Etats- Généraux ,  afin  de  les  porter  à  choifir  une  des  quatre  Pla-  „ 
ces  nommées  pour  le  Congrès  »  &  à  dépécher  les  paffeports  néceffai-  „ 
res  pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi  très  -  Chrétien.  „ 

Les  chofes  étant  dans  cette  fituation  ,  la  Reine  juge  qu'il  feroit  „ 
abfolument  néceffaire  ,  pour  ouvrir  au  -  plutôt  les  Conférences  &  tra-  „ 
vailler  à  la  paix ,  que  le  Roi  très  -  Chrétien  voulût  expliquer  à  Sa  Ma-  „ 
jefté  Tes  defteins  par  -  rapport  aux  intérêts  particuliers  des  Alliés ,  &  n 
ce  qu'il  jugera  le  plus  convenable  pour  les  porter  à  entrer  volontaire-  „ 
meut  dans  une  négociation  générale.  „ 

„  Comme 
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— —  „  Comme  les  Hollandois  ne  fongent  qu'à  leur  Barrière  &  à  leur 
471 1.  »  Commerce  ;  pourvû  que  la  Reine  puifte,  fans  crainte  d'être  défavoûee , 
„  fpécifier  à -peu  -  près  la  Barrière  que  la  France  voudra  leur  accorder 
„  &  les  aflurer  du  Tarif  de  mille  fix  cent  foixante  -  quatre ,  elle  ne  dou- 
„  te  pas  que  les  Etats  -  Généraux  n'entrent  (ans  difficulté  en  négociation , 
„  comme  on  Ta  concerté. 

„  Les  Miniftres  du  Duc  de  Savoie  étant  aufli  allarmés  pour  leur 
„  Barrière  du  côté  de  la  France  ,  la  Reine  eft  perfuadée  Qu'il  feroit 
néceffaire ,  pour  la  fureté  &  le  repos  de  l'Italie  ,  que  ce  Prince  fût 
„  plus  puhTant  qu'il  n'eft  en  ce  Païs-là.  La  Reine  fouhaiteroit  aufli 
„  pouvoir  lui  donner  quelque  aflTûrance  d'une  Barrière  pour  fes  Etats 
„  du  côté  de  la  France.  Sa  Majefté  juge  même  cet  Article  fi  efTen- 
„  tiël,  qu'elle  s'attend  à  une  réponfe  favorable  &  aufli  particulière  qu'il 
„  fera  poflible  à  cet  égard. 

„  L  es  Hollandois  &  le  Duc  de  Savoie  étant  fatisfàits  fur  ces  points- 
„  là ,  &  en  étant  convenus  avec  Sa  Majefté ,  les  plus  grandes  difficul- 
„  tés  feraient  levées  par  rapport  à  la  paix  générale  ,  &  on  ouvrirait 
„  immédiatement  les  Conférences. 

„  Il  y  a  plufieurs  prétentions  des  autres  Alliés  comprifes  dans  la 
„  promefle  générale  d'une  fatisfaction  raifonnable  ,  qui  feront  examinées 
„  &  réglées  dans  le  cours  de  la  négociation  ;  comme  celles  du  Roi  de 
„  Prune  &  de  PEledorat  de  Brunfwick ,  fur  lefquels ,  fi  la  Reine  étoit 
„  autorifée  à  leur  donner  des  aflurances  de  la  part  de  la  France  ,  elles 
„  produiraient  ce  bon  effet ,  que  ces  Puiflances  entreraient ,  fans  héfiter, 
„  dans  les  vûës  &  les  mefures  de  Sa  Majefté. 

n  II  n'y  a  aucun  lieu  de  douter ,  après  toutes  les  démarches  que 
„  la  Reine  a  faites,  qu'elle  ne  fouhaite  fincèrement  la  paix  &  de  procu- 
„  rer  le  repos  général  de  l'Europe  ;  &  fi  Sa  Majefté  délire  que  le  Roi 
„  très  -  Chrétien  s'explique  fur  les  demandes  qu'on  a  faites  &  fur  ce  qui 
„  regarde  les  intérêts  particuliers  des  autres  Puiflfances  confédérées ,  le  Roi 
„  très  -  Chrétien  peut  s'aflurer  que  la  Reine  ne  fera  nul  autre  ufage  de 
*  la  confiance  que  le  Roi  aura  en  elle ,  que  pour  avancer  la  négocia- 
„  tion  &.  trouver  les  moïens  les  plus  faciles  &  les  plus  courts  d'obtenir 
„  la  paix  tant  défirée  ,  honorable  pour  Sa  Majefté  très  -  Chrétienne , 
»  fûre  &  équitable  pour  les  Confédérés  **. 
Le  Roi  très-        Une  pareille  prière  dans  les  circonftances ,  étoit  une  efpèce  de  loi  ; 
Chrétien     on  s'y  fournit  ;  mais  en  répondant  avec  franchife  &  droiture  ,  on  ne 
f«  engage!   s'engagea  qu'autant  qu'il  convenoit  à  fes  intérêts.    Comme  on  avoit  fort 
mens  qu  elle  à  coeur  le  rétabliflTement  de  l'Eleâeur  de  Bavière ,  on  en  fit  dépendre  la 
fouhaite.     plus  grande  partie  des  promefles  que  l'on  faifoit ,  afin  de  mettre  ceux 
f"'"*"''*    quelles  regardoient  dans  la  néceffité  de  prendre  le  parti  de  ce  Prince 
698  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  &  par  -  là  de  la  contraindre  elle  -  même  à 

Lettres  wf-  lui  rendre  juftice. 

•ori<put.  ,,  Le  Roi ,  difoit -  on  ,  confent ,  comme  il  l'a  déjà  déclaré  ,  que 

„  les  Hollandois  aient  une  Barrière  fuflBfante  pour  afTûrer  leur  tranquilli- 
té. 
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té.   Il  veut  bien  auflî  qu'on  rétablilTe  &  qu'on  entretienne  le  Corn-  „  BHBBBB 
merce  à  leur  avantage  à  l'avenir,  pourvu  qu'ils  veuillent  concourir  de  „  1711, 
bonne -foi  au  rétablifTement  delà  paix.  „ 

Quant  à  leur  Barrière,  avant  de  la  fixer  il  feroit  nécefTaire  de  n 
convenir  de  la  deftination  des  Païs-Bas,  parce  que  le  Roi  d'Efpagoe  w 
les  a  cédés  à  l'Electeur  de  Bavière  &  que  le  Roi  en  a  Ggné  le  traité.  * 
11  faudroit  donc  prier  les  Hollandois  de  remettre  entre  les  mains  de  „ 
l'Elecleur  de  Bavière  les  Villes  &  Provinces  dont  leurs  Alliés  &  eux  ^ 
font  en  polTeflion  aux  Païs-Bas  Efpagnols ,  afin  que  ce  Prince  les  pollede  „ 
en  fouveraineté  après  la  paix  ,  comme  il  poflede  aujourd'hui  les  Villes  „ 
&  Provinces  de  Namur  Se  de  Luxembourg.  Le  Roi  s'engagera  de  , 
Ion  côté ,  à  condition  qu'on  rafle  cette  ceïlion  ,  de  fournir  que  les  » 
Hollandois  mettent  garnifon  dans  les  Places,  fortes  des  Païs  -  Bas ,  ce  » 
qui  leur  formera  une  Barrière  furfifante  contre  la  France.  „ 

Le  Roi  coulent  d'engager  fa  parole  à  la  Reine  de  la  Grande  -  Bré-  » 
.  tagne ,  de  céder  aux  Hollandois  Menin  ,  Ypres  ,  Furnes ,  &  Furnes-  » 
Ambacbt,  à  condition  que  cette  Princefle  le  féconde  fortement  pour  „ 
lui  faire  rendre  Aire,  Be thune ,  St.  Venant,  Douai,  Bouchain  &  leurs  „ 
dépendances ,  &  de  lui  faire  obtenir  Tournai  &  Lille  pour  l'équivalent  „ 
de  Dunkerque  ;  déclarant  pourtant  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  il  fe  » 
contentera  de  Lille  ". 

O  n  propofoit  pour  l'Electeur  de  Bavière  différens  fyftémes ,  non-feu- 
lement pour  le  rétablir ,  mais  pour  l'aggrandir  ;  &  on  faifoit  dépendre  les 
avantages  qu'on  vouloit  accorder  aux  Hollandois  pour  leur  Commerce,  de 
la  manière  dont  ils  agiraient  envers  ce  Prince.  S'ils  lui  étoient  favora- 
bles ,  on  devoit  rétablir  en  leur  faveur  le  Tarif  de  mille  fix  cent  foixante- 
quatre  ,  avec  l'exemption  du  Droit  de  cinquante  fols  par  tonneau  ;  s'ils 
lui  étoient  contraires ,  on  ne  devoit  leur  accorder  que  le  Tarif  ûgné  au 
mois  de  mai  mille  fix  cent  foixante  -  neuf. 

Comme  l'aggrandilTement  du  Duc  de  Savoie  en  Italie  ne  pou  voit 
fe  faire  qu'en  prenant  fur  la  Maifon  d'Autriche  ,  on  y  confentit  volon- 
tiers. On  difoit  même  qu'on  le  verroit  avec  plaifir  Maître  de  tout  le 
Milanez ,  &  qu'on  n'auroit  aucune  peine  à  le  traiter  en  qualité  de  Roi 
de  Lombardie. 

Q.U01Q.UE  le  Mémoire  n'eût  point  -  du  -  tout  parlé  de  l'Archiduc , 
on  s'orfroit  de  le  reconnoitre  pour  Empereur,  de  lui  rendre  &  à  l'Empire 
le  Fort  de  Kehl  en  l'état  où  il  étoit  actuellement ,  de  faire  démolir  les 
Forts  du  Rhin  dépendans  de  Strasbourg ,  de  démolir  en  général  toutes  les 
fortifications  qu'on  avoit  faites  au  •  delà  du  Rhin  ,  &  de  rendre  à  l'Empe- 
reur la  Ville  de  Brifac  A  ces  conditions ,  on  demandoit  la  reftitution  de 
Landau  &  le  rétabliflfement  de  l'Electeur  de  Cologne. 

Cette  réponie  lut  du  goût  de  la  Cour  de  Londres.    Elle  s'en  fer-  Oppofiûon» 
vit  avec  refervc  ,  comme  elle  l'avoit  promis.    Elle  n'en  communiqua  que  q^p)"*c 
ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  amener  l'es  Alliés  où  elle  prétendoit ,  Se  lur-  (Xfcm  rm* 
tout  pour  taire  ioutaiter  la  paix  au  Parlement  Se  au  gros  de  la  Nation ,  Raptu-Th®. 
Toux  kl.  Y  avec 
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_  avec  autant  d'ardeur  qu'ils  avoient  fouhaité  &  foûtenu  la  guerre.  Elle 
171 1*   ne  Put  cependant  empêcher  bien  des  oppoûtions.    Il  n'y  eut  pas  jufcm'au 
„  continué,  Roi  Augufte ,  qui  du  fonds  de  la  Pologne  ne  lui  fit  dire  que  les  Prélimi- 
\7m.  xi f.    naires  étoient  infuffifans  pour  un  Congrès.   Le  Duc  d'Hanovre  fit  préfen- 
tag.  419.     ter  un  jong  Mémoire  plein  des  raifonnemens  du  tems;  c'eft-à-dire,  où 
um.é.fàg.  l'on  difoitlans  le  prouver  ,  que  la  négociation  entamée  n'étoit  appuïée 
7ji.  '    *  fur  aucun  fondement  folide;  que  l'Europe  tomberoit  dans  laconfufion, 
Burnety  ttm.  &  tôt  ou  tard  dans  Pefclavage  ;  que  l'Angleterre  en  particulier  ne  feroit 
i.pag.  200.      mt  çn  fureté  ^  fi  on  jaifloit  l'Efpagne  &  les  Indes  à  un  Prince  de  la  Mai- 
ion  de  Bourbon;  en  un  mot,  qu'il  étoit  aifé  de  connoitre  les  fuites  per- 
nicieufes  de  cette  conceiïion.    On  y  parloit  auffi  du  traité  de  Barrière 
avec  la  Hollande  ,  &  l'on  prétendoit  qu'il  étoit  du -moins  auffi  nécefTaire 
pour  la  fûreté  de  la  Grande  -  Brétagne ,  que  pour  celle  de  cette  Républi- 
que.   A  ces  confédérations  vagues  qu'on  trouvoit  dans  toutes  les  brochu- 
res ,  on  ajoutait  des  leçons  qu'on  donnoit  à  la  Reine  pour  négocier  avec 
fûreté  &  à  l'avantage  de  la  Nation  Britannique. 

Q.u elque  chofe  qui  arrive  ,  difoit  ce  Prince ,  &  foit  qu'on  ouvre 
dès  à  -  prélent  les  Aflëmblées  de  la  paix  ,  foit  qu'on  les  remette  jufqu'a  ce 
que  la  France  ait  fait  des  déclarations  plus  fatisfacloires ,  il  eft  d'une  né- 
cefiité  abloluë  de  ne  fe  point  relâcher  par  -  rapport  aux  préparatifs  pour  la 
Campagne  prochaine.  On  ne  doit  pas  douter  que  l'Empereur  ne  fàiTe 
de  beaucoup  plus  grands  efforts  que  ci  -  devant ,  &  que  les  Etats  -  Gé- 
néraux ne  fburniUent  ce  à  quoi  ils  font  obligés  par  leurs  traités.  Mais 
il  fera  fur  -  tout  eflentiël  de  le  garantir  du  piège  d'une  cefTation  d'armes , 
que  la  France  ne  manquera  pas  de  propofer  auîfi-  tôt  que  l'Aifemblée  fera 
ouverte.  Dieu  qui  a  béni  les  armes  de  la  Reine  &  de  fes  Alliés  par  tant 
de  triomphes ,  ne  voudra  pas  permettre  que  tout  épuifé  &  vaincu  qu'eft 
l'ennemi ,  il  obtienne  encore  fon  but ,  &  qu'il  forte  de  cette  guerre  par 
une  paix  glorieufe  pour  lui ,  à  la  ruïne  des  Alliés  victorieux  &  à  la  de- 
ftruclion  de  la  liberté  de  toute  l'Europe ,  en  gagnant  par  cette  paix  le 
pouvo'r  de  donner  un  Roi  à  l'Efpagne ,  d'en  impofer  nn  à  la  Grande- 
Brétagne ,  &  de  faire  dépendre  de  ion  approbation  la  validité  d'un  Chef 
de  l'Empire.  Naturellement  on  n'aime  point  qu'un  héritier  fe  mêle 
d'avance  du  Gouvernement  Ces  leçons  déplurent.  On  fit  aflurer  ce 
Prince  que  fes  intérêts  étoient  affûrés  ,  qu'on  les  aflûreroit  de  plus  en 
plus  ;  qu'au  refte  on  favoit  ce  qu'on  avoit  à  faire ,  &  qu'il  feroit  plaifir 
de  ne  plus  préfenter  de  pareils  Ecrits. 
Elle  déclare  L  a  Reine  Anne  déterminée  à  donner  la  paix  à  fes  peuples ,  &  à  ne 
nient  l'on!"  P^us  'cs  ^Pui^er  Pour  aggrandir  des  Puilfances  qui  pouvoient  un  jour 
Terture°dea  devenir  fours  ennemis ,  ouvrit  fon  Parlement  le  dix  -  huit  décembre.  El- 
Confcrcnces  le  leur  dit ,  qu'elle  les  avoit  fait  affembler  auffi  -  tôt  que  les  affaires  pu- 


Ptf  42).    raie  ;  que  fes  Alliés ,  particulièrement  les  Etats  -  Généraux ,  dont  elle 
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regardent  les  intérêts  comme  inféparables  des  fiens  ,  avoient  fait  voir  — 
par  leur  prompt  concours  l'entière  confiance  qu'ils  avoient  en  elle,  &    j7 lu 
qu'elle  n'avoit  aucun  lieu  de  douter  que  fes  fujets  ne  fuflent  certains  Umberti, 
de  Ton  foin  particulier  pour  eux.   Elle  aftura  qu'ils  trouveraient  leurs  in-  (>-r*Q- 
térêts  de  Négoce  &  de  Commerce  augmentés  &  étendus ,  avec  tous  les  74** 
autres  avantages  qu'une  Souveraine  tendre  &  affedionnée  pouvoit  pro- 
curer à  un  peuple  obéïflànt  &  fidèle.   Que  non  -  feulement  elle  ferait 
tout  fon  poiïïble  pour  procurer  à  fes  Alliés  toute  la  fatisfàction  qui  fe- 
rait raifonnable ,  mais  qu'elle  fe  joindrait  à  eux  par  les  engagemens  les 
plus  étroits ,  afin  de  maintenir  l'Alliance  &  de  rendre  la  paix  générale 
iûre  &  durable. 

Comme  vous  m'avez  affilié  volontiers  &  de  bon  cœur ,  ajouta  „ 
cette  Princefle ,  à  foûtenir  cette  longue  &  onéreufe  guerre ,  aufli  je  w 
m'aflfûre  qu'il  n'y  a  point  de  vrai  Proteftant  ni  de  bon  Sujet  qui  en-  * 
vie  à  la  Grande-Bretagne  ou  à  moi  la  gloire  &  la  fatisfaftion  d'y  „ 
mettre  fin  par  une  paix  équitable ,  &  honorable  pour  nous  &  pour  „ 
tous  nos  Alliés 

Cette  harangue ,  dans  laquelle  on  avoit  recommandé  avec  empref-  Lc$  Commu- 
fement  l'unanimité ,  caufa  de  grands  débats  dans  la  Chambre  Haute.  Mal-  nés  applau- 
gré  les  précautions  qu'on  y  avoit  prifes  ,  les  artifices  de  ceux  qui  ai-  ^Ç"^ 
moient  la  guerre  prévalurent.   11  fut  réfolu  à  la  pluralité  de  cinq  ou  fix  JtLSîîjl 
voix ,  qu'on  marquerait  dans  PAdrefTe  qu'on  devoit  préfenter  à  la  Rei-  rat  comtmut, 
ne  ,  que  l'avis  de  la  Chambre  étoit ,  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  paix  fûre  '•»*•  Xl1- 
&  honorable  0  les  Efpagnes  &  les  Indes  étoient  lamées  à  une  branche  F*'  4,î* 
de  la  Maifon  de  Bourbon.   Soixante  Pairs  proteftèrent  contre  cette  clau- 
fe ,  à  laquelle  ils  n'avoient  point  confenti ,  &  déclarèrent  dans  leur  pro- 
teftation  que  c'étoit  un  attentat  contre  l'autorité  fouveraine.   Pour  ce 
qui  regarde  la  Chambre  BafTe ,  elle  étoit  abfolument  dans  le  parti  de  la 
Cour,  qui  l'emporta  bien- tôt  chez  les  Pairs,  malgré  les  intrigues  des 
Hollandois ,  de  Marlborough  &  du  Prince  Eugène ,  qui  paiïa  à  Londres 
au  commencement  de  l'année  lui  vante ,  quoi  -  qu'on  lui  eût  lait  fentir 
que  fa  préfence  n'y  ferait  point  agréable. 

La  Reine,  que  ces  oppofitions  attachoient  encore  plus  fortement  à 
la  réfolution  qu'elle  avoit  prile,  rit  partir  fes  Plénipotentiaires  pourUtrecht. 
La  plupart  des  Princes  de  l'Europe  fuivirent  fon  exemple.  L'Empereur 
même  ,  nonobftant  fa  réfolution  contraire  &  irrévocable  ,  s'y  conforma. 
Nous  fufpendrons  un  moment  la  fuite  de  cette  grande  atiaire  ,  pour 
parler  de  ce  qui  regarde  l'intérieur  de  la  France. 

On  a  déjà  vû  que  le  Père  leTellier,  pour  fon  coup  cPefTai,  avoit  Suite  des  en- 
tait difperfer  les  Religieufes  de  Port-Roïal,  &  démolir  leur  Maifon  de  gKret d.u 
fond  en  comble.    Il  ne  s'en  tint  pas  là.   Son  objet  principal  étoit  les|£j*  le 
Réflexions  de  Quênel  fur  le  Nouveau  Teftament ,  &  l'approbation  que  umttrs.totM. 
le  Cardinal  de  Noailles  y  avoit  donnée.    Quelque  trifte  que  fût  la  fitùa-  î»  p*ê>  4©S« 
don  du  Roïaume  ,  quelques  néceffaires  que  fuflent  la  paix  &  l'union 
dans  ces  tems  de  calamités ,  il  ne  balança  point  d'y  mettre  le  trouble. 

Y  2  Louis 
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Loûis  quatorze  étoit  dans  fa  foixanté  &  treizième  année  ;  il  crut  devoir 
171 1«    fc  hâter  de  profiter  de  fa  confiance.    Ce  Père,  dès  l'année  précédente» 
avoit  engage  les  Evêques  de  Luçon ,  de  la  Rochelle  &  de  Gap  à  con- 
damner le  Nouveau  Teltament  de  Quénel.    Les  deux  prémiers  avoient 
fait  une  Inftruction  Paftorale  ;  c'étoit  un  vrai  Traité  fur  la  Grâce.  On 
montroit  dans  la  prémière  partie  ,  que  les  cinq  fameufes  propofitions 
étoient  clairement  contenues  dans  le  Livre  de  Janfénius ,  &  que  Quénel 
les  avoit  toutes  renouvellées  dans  les  Réflexions  Morales.   Dans  la  fé- 
conde partie ,  on  prouvoit  que  leur  Doctrine  eft  entièrement  éloignée  de 
celle  de  St.  Auguilin ,  dont  on  donnoit ,  ou  plutôt  dont  l'on  prétendoit 
donner  un  précis  exact ,  avec  l'explication  des  Textes  fur  L-f quels  s'ap- 
puient Janfénius  &  fes  Sectateurs. 
Le  Cardinal        L'Instruction  &  le  Mandement  furent  affichés  dans  Paris,  & 
de  Noailles  même  aux  portes  de  l'Archevêché.   Le  Cardinal  de  Noailles  ne  pût  pas 
formelle?""  douter  qu'on  ne  lui  en  voulût  ,  &  regarda  ces  procédés  comme  de 
ment.        vraies  infultes  ;  il  en  témoigna  fon  reïïentiment.    Les  deux  Prélats  ,  Au- 
Um:erf,tom.  teurs  de  l'Inftruction ,  avoient  chacun  un  neveu  au  Séminaire  de  St.  Sul- 
Wmôiftf'  P'ce*   S°n  Eminence  jugea  à  propos  de  donner  ordre  au  Supérieur  de 
ChronohRi.    les  renvoïer.   De  plus,  le  vingt- huit  d'avril  de  cette  année  mille  fept 
quts  gr  Deg.  cent  onze  parut  une  Ordonnance  contre  l'Inftruction  Paftorale  &  contre 
le  Mandement.   Le  Cardinal  difoit  d'abord  que  plufieurs  Curés  &  Su- 
périeurs de  Communautés  de  Paris  lui  ont  répréfenté  que  ces  Ouvra- 
ges contenoient  plufieurs  chofes  contraires  à  la  Foi  &  a  la  pureté  de 
la  Morale.    Que  l'Inftruction  voulant  combattre  les  erreurs  de  Janfé- 
nius ,  favorife  la  troifième  des  cinq  propofitions ,  &  renouvelle  les  vingt- 
fixième  &  vingt  -  huitième  ,  condamnées  dans  Baïus.    Que  le  Mande- 
ment au  -  lieu  de  porter  les  Eccléfiaftiques  à  refpeâer  l'autorité  de  St.  Au- 
gullin fur  les  Matières  de  la  Grâce  ,  parle  de  ce  Docteur  de  manière 

Su'il  paroit  avoir  pour  but  de  détourner  de  lire  lès  Ouvrages.  Que  fi  ces 
Irdonnances  étoient  fouffertes ,  les  pécheurs  d'habitude  croiraient  de- 
voir être  abfous  (ans  être  éprouvés  ;  que  fous  prétexte  d'une  ignorance 
invincible ,  on  exeuferoit  les  crimes  directement  oppofés  à  la  Loi  natu- 
relle ;  que  les  endurcis  prétendroient ,  parce  que  la  juftice  de  Dieu  peut 
les  abandonner  quelques  -  lois  à  eux  -  mêmes ,  le  livrer  impunément  aux 
défirs  corrompus  de  leur  cœur  ;  enfin  ,  que  bien  -  tôt  les  défenfeurs  de  la 
mauvaife  Morale  renouvelleraient  toutes  les  propofitions  fi  juftement 
cenfurées  par  les  Papes  ,  &  par  l'Affemblée  du  Clergé  tenue"  en  mille 
fept  cent. 

Ce  préambule  étoit  fuivi  de  la  défenfe  de  lire  Se  de  garder  l'Inftruction 
&  le  Mandement.  Son  Eminence  faifoit  remarquer  ,  que  fans  acception 
de  perfonnes  il  avoit  proferit  toutes  les  nouveautés  qu'on  avoit  voula 
introduire  dans  fon  Diocèfe.  Il  rapportoit  ce  qu'il  avoit  tait  contre 
XExpofition  ât  la  Foi  en  mille  fix  cent  quatre  -  vingt  &  feize,  contre  le 
Quiétifme  en  mille  fix  cent  quatre  -  vingt  -  dix  -  neuf ,  contre  la  Morale  re- 
lâchée en  mille  fept  cent,  contre  les  Cas  de  Confcience  eu-  mille  fept  cent 
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trois ,  &  tout  récemment ,  contre  les  Religieufès  de  Port  -  Roïal.    Tous 1 
ces  exploits  ne  juftirioient  point  fon  procédé  à  l'égard  des  Evêques  ,  qui    171 1. 
ne  peuvent  avoir  droit  de  fe  condamner  les  uns  les  autres  de  leur  auto- 
rité particulière  ;  bien  moins  encore  taifoient  -  ils  oublier  qu'il  avoit  fait 
l'éloge  des  Réflexions  Morales  ,  jufqu'à  les  propofer  à  fes  Diocézains , 
comme  le  pain  des  forts  &  le  lait  des  foibles. 

Le  Pere  le  Tellier  &  les  Evéques  fuppofèrent  que  le  Cardinal  étoit  On  cent  une 
réfolu  à  foûtenir  ,  par  toutes  fortes  de  voies  ,  l'approbation  qu'il  avoit  Lettre  vio- 
autrefois  donnée  à  Quênel  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  l'autorité  louveraine  i^VroS!* 
oui  fût  capable  de  le  faire  changer  à  cet  égard.    Les  trois  Prélats  s'a-  Minmtt 
dreflerent  directement  au  Roi  par  une  Lettre  commune.   Ils  proteftoient  CmmA*'- 
qu'ils  auroient  gardé  le  filence ,  fi  l'injure  qu'ils  avoient  reçue  ne  tou-  s""  H 
choit  que  leurs  propres  perfonnes  ou  celles  de  leurs  parens.   Après  cet- 
te  proteftation ,  ils  parloient  ouvertement  du  Cardinal ,  comme  d'un  tau-  ?.  406.* 
,teur  des  Novateurs  &  des  Hérétiques.    Ils  difoient  que  les  nouveautés  Ltttrei  H>Ji»~ 
en  matière  de  Religion  n'ont  jamais  prévalu  dans  les  Etats  ,  qu'autant 
qu'elles  ont  été  appuïées  par  des  Evêques  puiffons  &  redoutables  à  leurs 
Confrères ,  &  que  les  plus  grands  maux  de  l'Egfife  fous  les  Empereurs 
Chrétiens  ,  font  venus  des  Evêques  des  Villes  Impériales ,  qui  abuibient 
de  l'autorité  que  leur  donnoit  leur  place. 

Cette  Lettre  fût  rendue  publique  ,  &  fit  un  grand  bruit.  Tout 
embarraUé  qu'on  étoit  à  Verfailles  ,  on  fe  chargea  de  dilcuter  cette  efpè- 
ce  de  procès.  Le  Roi  nomma  le  nouveau  Dauphin ,  l'Archevêque  de 
Bourdeaux ,  l'Evêque  de  Meaux  &  quelques  autres  perfonnes  de  la  pré- 
mière  confidération  pour  en  prendre  connoiffance ,  &  le  terminer  à  l'a- 
miable s'il  étoit  poflible.  Après  bien  des  conférences  il  fût  arrêté ,  que 
le  Cardinal  permettroit  la  lecture  des  Mandemens  *&  agiroit  contre  le 
Livre  du  Père  Quênel  ;  qu'après  avoir  donné  cette  preuve  qu'il  ne  fa- 
vorifoit  nullement  les  Janfeniltes ,  les  Evêques  lui  écriroient  une  Lettre 
de  fatisfaclion  fur  celle  qu'ils  avoient  écrite  contre  lui  au  Roi.  Le  Car- 
dinal ,  à  qui  on  donnoit  véritablement  le  deffus  ,  réfuta  de  s'en  tenir 
à  cet  arrêté.  Par  -  là  il  choqua  la  Cour ,  mai»  il  mit  de  fon  côté  tous 
les  partifans  de  Quênel. 

Le  Père  le  Tellier,  qui  avoit  dirigé  toute  cette  affaire ,  obtint  du  L'affaire  eft 
Roi  que  le  procès  fût  porté  à  Rome  ,  &  que  le  privilège  accordé  pour  portée  à  Ro- 
l'impreflion  des  Réflexions  Morales  fût  fupprimé.    Il  engagea  la  plû-  ^Jimlm 
part  des  Evêques  à  fupplier  le  Prince  d'en  demander  la  condamnation  cbrmolog:- 
au  Pape.    On  eut  des  preuves  certaines  de  ce  manège.    Une  Lettre  qun  &f  Dog. 
que  l'Abbé  Bochart  écrivoit  à  l'Evêque  de  Clermont  fon  oncle ,  fût  re- 
mife  au  Cardinal  de  Noailles  ;  il  y  trouva  un  modèle  de  la  Lettre  que 
cet  Evêque  devoit  écrire  au  Roi  contre  les  Réflexions  Morales.  L'Abbé 
marquoit  pofitivement,  que  ce  modèle  lui  avoit  été  remis  par  le  Révé- 
rend Père  Confefleur.   Tout  Paris  fût  inftruit  de  ces  détours  ;  prefque 
tout  le  monde  s'y  fit  Quénelifte ,  ou  du  -  moins  fe  déclara  contre  les  Jé- 
fuites  &  regarda  fou  Archevêque  comme  la  victime  de  leur  aniniofité  & 
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j— —  de  leur  ambition.   De  -  là  vinrent  les  éclats  que  caufa  deux  ans  après 
171 1.    k  Conftitution  Unieenitus  ,  qui  mit  le  trouble  dans  les  confidences  & 
penfa  bouleverfer  PEtat  &  la  Religion. 
MortdesMa-       On  perdit  cette  année  deux  Maréchaux  de  France.   Le  Maréchal 
rich-ru*ic1£  ^e  Choifeûil ,  que  fa  conduite  &  fes  fentimens  d'honneur  &  de  probité 
de  Bouflcifc  av°ient  rendu  un  des  hommes  les  plus  refpedables  de  fon  tems ,  mou- 
rut le  quinze  de  mars  âgé  de  foixante  &  dix -huit  ans.    Cette  mort 
fut  fuivie  de  celle  du  Maréchal  de  Bouflers ,  qui  arriva  le  vingt  -  deux 
du  mois  d'août ,  dans  fa  foixante  -  huitième  année.   C'étoit  un  Général 
aftif ,  exaér ,  zélé ,  affedionné  à  fon  Prince  &  à  PEtat   La  défenfe  de 
Lille  lui  fit  beaucoup  d'honneur  ,  parce  Qu'on  ignora  les  fautes  qu'il 
y  avoit  faites  ;  mais  la  retraite  qu'il  fit  à  Malplaquet ,  après  la  bleûure 
du  Maréchal  de  Villars ,  eft  au •  deflus  de  toute  critique  ,  &  le  zèle 
qu'il  témoigna  en  cette  occafion  ,  fe  foûmettant  à  obéir  à  un  Général 
moins  ancien  que  lui  ,  vaut  tous  les  éloges ,  «Se  lui  eft  plus  glorieux 
que  les  plus  éclatantes  victoires. 


Ftn  du  Livre  Soixante  -  unième. 


HIS- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

LOUIS  XIV, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


LIVRE  SOIXANTE-DEUXIEME. 


EPRENONS  à  préfent  la  fuite  des  négo- 
ciations. La  Reine  Anne  &  fes  Minières  ne 
furent  pas  long-tems  à  s'appercevoir  de  la 
difficulté  du  grand  ouvrage  qu'ils  avoient  en- 
trepris ,  en  voulant  faire  la  paix  malgré  leurs 
Alliés  fans  rompre  tout- à -fait  avec  eux. 
Perfuadés  que  les  Hollandois  n'avoient  don- 
né les  mains  à  l'ouverture  du  Congrès  que 
dans  l'efpérance  de  le  rendre  inutile  à  l'aide 
du  parti  qu'ils  avoient  en  Angleterre,  on 
commença  par  afibiblir  ce  parti.  Le  Duc  de 
Marlborough  en  étott  l'ame  &  le  Chef.  On  le  dépouilla  de  fes  Emplois 
de  Général  des  Armées,  de  Grand- Maître  de  l'Artillerie,  &  de  Colonel 
du  prémier  Régiment  des  Gardes.  Ce  Seigneur  s'étoit  attiré  cette  dif- 
grace  ,  &  avoit  dû  s'y  attendre.  Il  étoit  parvenu  au  plus  haut  point  de 
faveur  où  un  fujet  puiffe  monter  ,  &  cela  par  l'aicendant  que  la  Du- 
ché ITe 


1712. 

Marlborough 
tout  -  à  -  fait 
difgracic. 
Pourquoi  ? 
RafM'Thoym 
ras  continué, 
tom.  XII. 
T«ç-  418. 

I. !>,::.>  J~r,t. 
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_  chefle  fon  Epoufe  avoit  pris  fur  la  Reine  ,  long-  tems  avant  que  cette 
1712.  Princefle  fût  fur  le  trône.  Elle  l'avoit  comblé  de  biens  &  d'honneurs. 
Tout  TEtat  étoit  en  fa  difpofition ,  parce  que  lui  ,  fes  proches  ,  ou  fes 
amis  &  fes  créatures  avoicnt  tous  les  grands  Emplois.  Ses  fuccès  à  la  guer- 
re lui  avoient  fait  à  jufte  titre  la  réputation  d'un  des  plus  grands  Capi- 
taines qu'eût  eu  fa  Nation.  Quoi  -  qu'il  n'eût  que  des  filles ,  il  avoit  amaf- 
fé  des  tommes  immenfes ,  &  étoit  devenu  un  des  plus  riches  Particuliers 
de  l'Europe.  Il  s'oublia  dans  cette  fitûatfon  brillante  ,  ou  il  fe  crut  trop 
bien  appuie  pour  avoir  quelque  chofe  à  craindre  ;  un  mot  cependant  le 
dépouilla  &  le  réduifît  au  rang  des  autres  Pairs. 

L'E mpereur  &  la  Hollande,  aux  intérêts  de  qui  il  paroiflbit  abfolu- 
ment  dévoué,  ne  purent  empêcher  fa  chûte ,  ou  plutôt  ils  en  furent  cau- 
fe.  S'il  avoit  eu  pour  fa  Souveraine  &  fa  Bienfactrice  le  même  attache- 
ment qu'il  avoit  pour  eux  ,  il  n'auroit  point  éprouvé  fes  juites  reQenti- 
mens  ;  mais  loin  de  là ,  il  s'étoit  hautement  oppofé  à  fes  vues.   Si  ce 

3u'on  a  dit  eft  vrai ,  qu'il  eut  ordre  dès  l'année  paflee  de  fe  tenir  fur  la 
éfenfive ,  il  lui  avoit  formellement  défobéï  en  faifant  le  fiège  de  Bou- 
chain.  Plus  elle  avoit  marqué  d'inclination  pour  la  paix  ,  plus  il  en  avoit 
marqué  pour  la  guerre.  Ses  conférences  nofturnes  avec  le  Comte  de 
Galas ,  Miniftre  de  la  Cour  de  Vienne  ,  fes  mefures  pour  arrêter  ou  pour 
rompre  les  négociations  achevèrent  de  le  perdre. 

Sa  conduite  e(t  encore  aujourd'hui  une  énigme.  Elle  a  fait  dire 
qu'il  étoit  plus  habile  Général  que  bon  Politique.    Il  n'eft  pas  podible 

2u'il  fût  perfuadé  que  la  paix  dût  être  la  ruine  de  l'Angleterre  ,  ou  de 
>n  Gouvernement.    Il  comprenoit  fans  doute  que  la  puiflance  excefli- 
ve  de  la  Maifon  d'Autriche  feroit  à  -  peu  -  près  autant  à  craindre  pour  le 
repos  public  que  celle  de  la  Maifon  de  Bourbon.    Il  n'ignoroit  pas  que 
le  trop  d'accroilTement  des  Provinces  -  Unies  ne  fût  contraire  aux  inté- 
rêts de  fa  patrie.    D'où  pouvoit  donc  venir  fon  dévoûement  pour  l'Emv 
pereur  ,  &  fur -tout  pour  la  Hollande  ?  Il  n'étoit  pas  apparemment  fi 
D'Avrig*p1  pur,  dit  un  Ecrivain,  Qu'il  n'y  entrât  quelqu'intérêt  perfonnel  ,  dont 
tom.  4.  ?a&.  le  Grand -Penfionnaire  Heinfius  auroit  pû  inftruire  le  public  ,  fi  la  Poli- 
461-  tique  permettoit  de  dévoiler  ces  fortes  de  myftères.    Le  traité  de  Bar- 

rière eft  une  bonne  preuve  que  tous  les  Anglois  ne  font  pas  également 
jaloux  de  la  puiftance  de  leurs  voifins.    Quand  le  Duc  de  Marlborough 
auroit  eu  parole  d'être  créé  Stadhouder  ,  avec  autant  d'autorité  qu'a- 
voit  eu  dans  les  Provinces- Unies  le  feu  Roi  Guillaume,  il  n'auroit  pû 
taire  davantage  pour  elles. 
Bur*et,tom.       Là  difgrace  de  ce  Seigneur  avoit  été  précédée  de  quelque  chofe 
rIpÎv'tV'  ^e  P'us  ^cneux  e°core  pour  un  homme  d'honneur.   Les  Commiflàires 
rScnuhmtt  nommés  par  les  Communes  pour  l'examen  des  comptes  publics  ,  l'a- 
tw»i.  XIL  '  voient  aceufé  de  Péculat.    L'accufàtiou  étoit  fondée  fur  la  dépofition 
t*&-  419-i     d'un  Juif  nommé  Salomon  Medina  ,  qu'on  avoit  contraint  de  la  certi- 
fier par  un  ferment  fur  le  Pentateuque.    Comme  principal  intérelTé 
dans  la  fourniture  du  pain  &  des  chariots  de  l'Armée  ,  il  avoit  donné 

chaque 
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chaque  année  au  Généraliflime  des  fommes  confidérables.  Ce  qu'il  avoir  — 
fait  depuis  mille  fept  cent  fept  jufqu'en  mille  fept  cent  onze  ,  Antonio-  1712. 
Alvares  Machado  l'avoit  fait  depuis  mille  fept  cent  deux  jufqu'en  mil- 
le fept  cent  fix  inclufivement  De  plus,  pendant  le  même  nombre 
d'années ,  on  avoit  retenu  fur  la  paie  des  troupes  étrangères  deux  & 
demi  pour  cent ,  dont  le  Duc  avoit  difpofé.  11  s'étoit  juflifié  en  difant 
fur  le  premier  Article ,  que  ç/avoit  toûjours  été  l'ufage  que  le  Com- 
mandant en  chef  dans  les  Païs-fias  eût  ce  profit.  Sur  le  fécond  Arti- 
cle, il  avoit  envoïé  copie  d'un  ordre  de  la  Reine,  en  vertu  duquel  le 
païeur  général  des  troupes  lui  avoit  remis  le  provenu  de  ce  qu'il  rete- 
noit  fur  la  folde  des  étrangers.  Malgré  ces  juftifications  ,  les  Commu- 
nes avoient  réfolu  que  le  Duc  de  Marlborough  en  acceptant  des  pré- 
fens  annuels  des  Munitionnaires  pour  fournir  le  pain  &  les  voitures  à 
l'Armée  de  Flandre ,  avoit  fait  une  choie  illégitime  &  infoûtenable  ;  que 
les  deux  &  demi  pour  cent  fur  la  paie  des  troupes  étrangères ,  étoient 
des  deniers  publics ,  dont  on  devoit  rendre  compte.  Sur  ces  aceufa- 
tions  ,  la  Reine  avoit  déclaré  en  plein  Confeil ,  qu'étant  informée  que 
les  Commiflàires  des  comptes  publics  avoient  porté  une  information 
contre  le  Duc  de  Marlborough  dans  la  Chambre  des  Communes ,  elle 
avoit  trouvé  bon  de  lui  ôter  tous  fes  Emplois ,  afin  que  l'examen  de 
cette  affaire  pût  avoir  un  libre  cours ,  exempt  de  toute  partialité. 

Ces  aceufations  n'eurent  point  d'autres  fuites  ;  mais  11  on  en  avoit 
cru  Dlufieurs  Membres  des  Communes ,  les  lauriers  dont,  la  tête  de  ce 
Général  étoit  ceinte  ne  l'euffent  point  garanti  de  la  foudre.  11  pafToit 
pour  in  te  relié.  A  l'Armée  il  ne  foupoit  jamais,  &  il  nedînoit  pas  tous 
les  jours  en  public.  Maître  de  la  plupart  des  Emplois  militaires ,  il  étoit 
rare  qu'il  les  donnât.  Un  Pair  même  lui  reprocha  en  préfence  de  tous 
les  autres ,  que  chaque  bataille  qu'il  avoit  donnée  lui  avoit  valu  autant 
d'argent  que  de  gloire.  Les  grands  biens  qu'il  a  laifles  dépofent  en 
quelque  forte  contre  fa  mémoire;  ils  prouvent  du-moins  que  la  libé- 
ralité n'a  point  fait  partie  de  fon  caradere ,  &  que  par  -  là  il  eft  con- 
ftamment  au-defTous  du  Vicomte  de  Turenne  &  du  Duc  de  Vendôme. 
Ceft  prefque  les  feuls  qu'on  puiffe  nommer  qui  n'aient  pas  donné  dans 
le  défaut  qu'on  lui  a  reproché.  Auffi  n'eût-il  point  été  attaqué ,  s'il  eût 
voulu  couronner  par  la  paix  fes  exploits  guerriers  &  joindre  l'olive  aux 
palmes  dont  il  étoit  chargé.  Il  céda  à  la  tempête  qu'il  s'étoit  attirée , 
&  du  contentement  de  la  Reine  ,  il  alla  quelque  tems  après  fe  confoler 
avec  fes  amis  de  Hollande  &  d'Allemagne. 

Ce  coup,  qui  faifoit  fentir  aux  Alliés  combien  la  Cour  d'Angleterre  Plus  la  Rei- 
fouhaitoit  la  paix,  leur  fit  redoubler  leurs  efforts  pour  l'empêcher.   Ils  ne  veut  la 
firent  pafler  le  Prince  Eugène  à  Londres ,  efpérant  que  fa  préfence  rani-  J-J^ifo™. 
meroit  leur  parti,   il  préfenta  divers  Mémoires ,  où  il  expofoit  les  dif-  oppofent. 
ficultés  de  l'Empereur  à  envoïer  fes  Aliniltres  au  Congrès ,  &  les  grands  Lambmï , 
efforts  que  feroit  Sa  Majelté  Impériale  pour  la  continuation  de  la  guer- tom- 6-  fê- 
te.   On  répondit ,  que  c'étoit  avec  beaucoup  de  chagrin  que  la  Reine  17°' 
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avoit  entendu  les  répugnances  de  l'Empereur  pour  l'ouverture  du  Cor- 
1712.  g1^;  qu'il  auroit  été  à  foubaiter  pour  l'intérêt  de  la  Caufe  commune, 
WJIohe  du  que  tous  les  Alliés  euflent  montré  la  même  confiance  dans  la  Reine  ; 
Cmgrii  &  de  que  c'étoit  de  ces  jaloufies  mal-fondées,  de  ces  menées  fecrettes  qu'on 
Htcht* mut'  avo't  Pâmées ,  de  ces  déclarations  publiques  qu'on  avoit  faites  contre 
aj'^f  '  l'ouverture  du  Congrès,  que  l'ennemi  retireroit  des  avantages,  &  non 
pas  des  mefures  qu'on  avoit  prifes  ,  ni  de  la  méthode  qu'on  avoit  fuivie. 
Le  Prince  On  fit  des  Remarques  fur  la  lifte  des  troupes  Impériales.    On  dit 

Eugène  né-  qu'on  croïoit  que  huit  mille  quatre  cens  hommes,  que  l'Empereur  lait- 
Eneot  à  ^ans  ^  garn^ons  de  Lombardie ,  auffi-bien  que  les  fept  mille  cinq 

Londres.     cens  quarante  qui  étoient  dans  le  Roïaume  de  Waples ,  ne  pouvoient 
Lambtrti ,   être  regardés  comme  un  contingent  pour  la  guerre  ;  que  fur  ce  pied 
tom.j.pag.  jjj  Reine  jpourroit  compter  les  Régimens  qui  étoient  en  garni  ion  dans  la 
ilphi-Thoj.  Grande- Brétagne ,  dans  l'Irlande,  ou  dans  les  Colonies  de  l'Amérique. 
rm  cewtmut ,  On  obfeivoit  que  les  Régimens  qui  fervoient  en  Efpagne  &  en  Cara- 
fon», xii    jogne ,  avoient  été  jufqu'alors  ou  paîés  par  la  Reine  ,  ou  entretenus 
M«4«>     par  jes  fubfides  qu'elle  avoit  donnés.    Enfin  on  remarquoit,  que  toutes 
Jes  troupes  contenues  dans  la  lifte  dreffée  par  le  Prince  Eugène  ,  dont 
une  partie  étoit  païée  par  la  Reine  &  une  autre  fervoit  dans  les  garnifons, 
ne  montoient  qu'à  feize  cens  hommes  de  plus  que  les  quatre- vingt- dix 
mille ,  que  l'Empereur  Léopold  avoit  entrepris  dans  l'année  mille  fept 
cent  deux  de  fournir  pour  fa  quote-part  de  la  préfente  guerre ,  en  pro- 
portion des  quarante  mille  hommes  qui  compofoient  alors  la  feule  Ar- 
mée ,  à  l'entretien  de  laquelle  la  Grande-Bretagne  s'étoit  obligée. 
Réponfesà         Le  Prince  Eugène  ne  fe  rebuta  point;  il  infifta  particulièrement  fur 
fes  propofi-  la  guerre  d'Efpagne.     Il  déclara  que  Sa  Majefté  Impériale  offroit  d'y 
ySd  'pae     avoir  trcnte  m^,e  hommes  de  fes  propres  troupes  ,  &  de  fournir  un  des 
471  quatre  millions  d'écus,  à  quoi  montoit  la  depenfe  de  leur  entretien. 

Lamberti T   On  répondit  qu'on  avoit  donné  part  à  la  Chambre  des  Communes  de 
um.  i.pug.  cet|e  0tf"re  j  majs  qu'on  étoit  obligé  de  remarquer ,  qu'on  ne  voïoit  pas 
3T7'         que  les  Etats-Généraux  entraient  dans  aucun  concert  pour  leur  quote- 
part  de  cette  dépenfe ,  ou  qu'ils  priflent  aucunes  mefures  pour  faire  un 

{>lus  grand  effort  qu'ils  n'avoient  fait  jufqu'alors  en  Catalogne.,  quoique 
a  Reine  eût  déclaré  depuis  plufieurs  mois ,  qu'elle  prétendoit  que  le 

Elan  de  cette  guerre  fe  fit  de  concert  avec  fes  Alliés ,  &  qu'ils  entraf- 
nt  pour  leur  quote-part  dans  toutes  les  dépenfcs  néceflaircs.  ,,  La 
„  Reine  avoit  cru  ,  ajoûtoit-on  ,  que  les  répréfentations  de  Sa  Majefté 
„  Impériale  feroient  d'un  aflez  grand  poids  auprès  des  Etats -Géné- 
„  raux  pour  les  porter  à  prendre  la  réfolution  de  faire  une  chofe  G  juf- 
„  te.  La  Reine  efpère  qu'on  ne  s'exeufera  plus  en  Hollande  ni  ail- 
»  leurs,  d'entrer  dans  des  dépenfes  auxquelles  on  n'eft  pas  engagé 
»  par  des  traités;  puifqull  eft  notoire  à  tout  le  monde  que  Sa  Majellé 
s  n'a  été  fous  aucune  obligation ,  que  celle  que  lui  impofbient  fa  gé- 
jo  nérofité  &  fon  zèle ,  de  contribuer  la  plus  grande  partie  de  ces  fom- 
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mes  immenfes  qu'elle  a  fournies  pendant  tant  d'années  pour  le  foû-  „ 
tien  de  la  guerre  a.  >  «w..  I7ix. 

L  a  réponle  des  Communes  fût  encore  moins  confolante.    Elles  Réfolution 
réfolurent  de  donner  les  fubfides  pour  le  paiement  de  toutes  les  troupes  des  Commo- 
de Sa  Majelté  en  Efpagne  fur  l'ancien  pied  jufqu'au  cinq  d'avril ,  &  n£'mhnti 
n'accordèrent  pour  le  refte  de  l'année  que  le  tiers  des  quatre  millions  tom,  7>  pZg, 
d'écus.    En  notifiant  cette  réfolution  au  Prince  Eugène  ,  on  lui  déclara  isi 
de  la  part  de  la  Reine  ,  que  û  les  Alliés  ne  contribûoient  pas  chacun  leur  Rapm.Tb9y. 
troifième  partie  pour  faire  la  guerre  en  Efpagne  de  la  manière  qu'il  r^lai 
fàlloit  pour  en  tirer  les  avantages  qu'on  fe  propofoit.  Sa  Majelté  fe  dif- 
penferoit  de  paler  ce  que  les  Communes  avoient  bien  voulu  lui  four- 
nir pour  fa  part  de  l'entretien  de  ces  troupes. 

Le  Prince  Eugène  répréfenta ,  qu'il  étoit  impoflible  de  continùer  Suite  de  cet. 
fur  ce  pied  la  guerre  d'Efpagne  ,  &  que  ces  réfolutions  pafferoient  dans  te  négocia- 
l'efprit  de  tous  les  Alliés  pour  un  abandon  abfolu  ,   qui  rendrait  la  JJJj^ 
France  beaucoup  plus  Hère  dans  fes  proportions ,  &  par-conféquent  la  ,„,„.  7. 
négociation  de  paix  beaucoup  plus  difficile.    Il  s'étoit  fort  recrié  fur  la  )ga. 
différence  qu'il  y  avoit  entre  cette  fomme  &  celles  qu'on  avoit  accor- 
dées les  années  précédentes.    11  fe  piaignoit  encore  que  les  Minières 
d'Angleterre  en  Italie  refufoient  de  faire  embarquer  les  troupes  Impé- 
riales fans  un  ordre  polit  il' ,  &  il  demandoit  qu'on  le  donnât  incef- 
famment. 

On  lui  répliqua,  cjue  la  guerre  d'Efpagne  ferait  fournie,  fi  l'Em- Rapin.Tb«j- 
pereur  &  les  fctats-Géneraux  païoient  chacun  le  tiers  des  quatre  millions  rat  cmtmué, 
d'écus  ;  qu'on  tomboit  d'accord  que  fans  cela  cette  guerre  feroit  en  JJj*  ~jfr 
quelque  façon  abandonnée ,  mais  que  pourtant  cet  abandon  ne  fe  fe- 
roit  pas  par  la  Reine.    Qu'à  l'égard  du  tranfport  des  troupes ,  on  avoit 
les  ordres  nécefiaires  ;  mais  que  les  fraix  de  ce  tranfport ,  de  quelque 
nature  qu'ils  fuirent ,  fe  prendraient  fur  les  deux  cens  cinquante  mille 
livres  Sterling  que  le  Parlement  avoit  accordés ,  ou  que  le  rembourfe- 
ment  en  feroit  aifûré  de  quelque  autre  manière. 

On  ajoûta  à  cette  réplique,  qu'on  fe  fervoit  de  cette  occafion 
pour  communiquer  au  Prince  Eugène  ,  que  le  Parlement  aïant  remarqué 
l'inégalité  avec  laquelle  la  guerre  avoit  été  faite  de  la  part  des  Alliés 
par- tout,  &  particulièrement  en  Efpagne  &  en  Portugal ,  avoit  liipplié 
la  Reine  d'inûlter  auprès  des  Puiirances  engagées  avec  elle ,  de  concou- 
rir également  dans  les  fraix  de  la  guerre ,  &  que  pour  l'avenir  elle  n'en- 
tretînt de  troupes  &  ne  païât  de  fubfides  qu'à  proportion  que  les  Al- 
liés le  feraient  ;  &  que  comme  il  y  avoit  plufieurs  Pais  &  Domaines 
fort  amples  qui  avoient  été  reftitués  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  plu- 
fieurs encore  qui  avoient  été  conquis ,  comme  les  deux  Electorats  de 
Bavière  &  de  Cologne,  le  Duché  de  Mantoue  &  l'Evéché  de  Liège, 
on  jugeoit  raifonnable  que  les  revenus  de  ces  Pais  fuflTent  affe&és  au 
foulagement  de  la  guerre  d'Efpagne.  On  difoit  encore  ,  que  la  Reine 
s'attendoit  que  l'Empereur  fournirait  inceffamment  fon  tiers  tant  en 

Z  2  hom- 


Digitized  by  Google 


i8o  HISTOIRE 

hommes  qu'en  argent  pour  la  guerre  de  Portugal ,  &  qu'on  n'étoit  plus 
1712.  en  état  d'y  contribuer,  comme  on  l'avoit  fait  jufqu'alors,  la  quote-part 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

Ces  raifons  ne  fouffroient  guères  de  réponfe.  Le  Prince  Eugène 
repafla  la  mer  fans  avoir  réûffi  dans  aucun  point  de  fa  négociation  ,  fe 
confolant  par  l'efpérance  qu'on  réiiffiroit  mieux  à  brouiller  les  affaires 
au  Congrès ,  &  que  la  Campagne ,  qu'on  allait  ouvrir ,  donnerait  peut- 
être  occafion  de  le  rendre  inutile. 
Le  Parle-  Comme  il  croit  de  la  dernière  importance  que  le  Parlement  &  le 

ment  exami.  gros  de  la  Nation  fuflent  convaincus  de  l'abus  qu'on  avoit  fait  de  leur  gé- 
duite  des*   néroflté  &  de  la  connivence  du  précédent  Miniftère  à  le  tolérer ,  on  avoit 
Alliés  &  la    remis  aux  Communes  tous  les  papiers  &  documens  qui  pouvoient  les 
condamne,   inltruire.    Après  les  avoir  examinés ,  cette  Chambre  prononça  par-rap- 
Lambtrti ,    p0rt  au  traité  de  Barrière  conclu  en  mille  fept  cent  neuf  fous  la  direc- 
toHu  7.  j>«g.  tjQn  ju  jjuc  ^ç  Marlborough ,  que  fous  prétexte  d'alfûrer  la  Religion 
Proteftante  &  la  Couronne ,  on  avoit  inféré  dans  ce  traité  pluCeurs 
Articles  tendans  à  la  deftrurtion  du  Commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
contraires  à  fes  intérêts  &  fort  deshonorables  à  Sa  Majefté. 

Qy  e  le  Vicomte  Townshend  qui  avoit  négocié  &  ligné  ce  traité , 
&  tous  ceux  qui  avoient  confeillé  à  la  Reine  de  le  ratifier ,  étoient  des 
ennemis  de  Sa  Majefté  &  du  Roïaume. 

Outre  que  ces  réfolutions  mettoient  les Hollandois  dans  la  nécef- 
fité  de  confentir  qu'on  réformât  ce  traité  ,  il  pouvoit  fervir  à  détacher 
de  la  ligue  qu'on  avoit  faite  contre  la  paix  ,  le  Roi  de  PrufTe ,  en  lui  fai- 
fant  efpérer  que  la  Ville  &  le  Haut  Quartier  de  Gueldre  pourraient  lui 
refier ,  àont  ce  Prince ,  dit  Lamberti ,  avoit  une  grande  convoitise. 

La  Chambre  avoit  examiné  les  traités  par-rapport  aux  obligations 
qu'ils  impofoient  Comme  il  étoit  notoire  que  l'Empereur  &  1  Empire 
n'y  avoient  jamais  fatisfait ,  l'examen  avoit  particulièrement  roulé  fur 
les  Hollandois,  dont  on  avoit  fur-tout  en  vue*  d'affoiblir  le  parti.  Voi- 
ci les  réfolutions  qu'elle  prit  le  feize  février. 
Sj^fJJ  j9Ç*       1-  Q.u  e  les  Etats  -  Généraux  avoient  fourni  pour  leur  contingent 

a»gra  %  fur  mcr  deux  tiers  moins  »  &  P°ur  leur  contingent  entier ,  la  moitié 
âi  ta  Pai*    moins  qu'ils  ne  dévoient. 

étUtrtckt,  H.  Que  l'Empereur  défunt  &  l'Empereur  à  préfent  régnant  n'ont 

tH?  i°h     jamais  eu  aucunes  troupes  à  leurs  dépens  en  Efpagne ,  fi  ce  n'eft  de- 
puis l'année  dernière  ,  un  Régiment  d'infanterie  de  deux  mille  hommes. 

III.  Qu  e  les  troupes  que  la  Reine  avoit  fournies  dans  ce  Païs-là 
depuis  l'année  mille  fept  cent,  cinq,  montoient  à  cinquante -cinq  mille 
"neuf  cens  foixante  &  treize  hommes  ,  outre  treize  ^Bataillons  &  dix- 
huit  Efcadrons  de  troupes  Impériales ,  que  Sa  Majefté  a  entretenues. 

IV.  Que  celles  que  les  Etats  -  Généraux  avoient  fournies  dans  ce 
Roïaume  depuis  mille  fept  cent  cinq  jjufqu'tn  mille  fept  cent  huit,  ne 
pouvoient  monter  tout  au  plus  qu'à  douze  mille  deux  cens  hommes  ; 
&  que  depuis  1708.  ils  n'y  avoieut  cnvoïé  aucunes  troupes. 

V.  Que 
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V.  Que  la  Reine  avoit  fourni  fon  contingent  de  douze  mille  hom-i_ 
mes  en  Portugal,  &  avoit  pris  celui  de  1  Empereur '  fur  fon  compte;  iyi2. 
de  forte  que  Sa  Majefté  avoit  fourni  les  deux  tiers  &  les  Etats-Géné- 
raux un  tiers  feulement 

VI.  Que  le  Roi  de  Portugal  par  fes  traités  étoit  obligé  de  four- 
nir douze  mille  hommes  d'infanterie  &  trois  mille  de  cavalerie  à  fes 
propres  fraix  ,  outre  onze  mille  fàntaffins  &  deux  mille  cavaliers  pour  les 
fubudes  qu'on  lui  fburnifibit  ;  mais  que  Sa  Majefté  Portugaife  ne  four- 
mflbit  en  tout  que  treize  mille  hommes. 

VII.  Que  depuis  l'année  mille  fept  cent  fix,  que  les  troupes  An- 
gloifes  &  Hollandoifes  entrèrent  dans  la  Caftille  fans  retourner  en  Por- 
tugal ,  la  Reine  avoit  plus  que  remplacé  fon  contingent ,  &  que  les 
Etats-Généraux  n'avoient  pas  fourni  un  feul  homme. 

VIII.  Que  les  accords  &  conventions  faits  entre  le  feu  Roi  Guil- 
laume &  Leurs  Hautes  PuiflTances  pour  le  contingent  des  troupes  en 
Flandre  ,  n'avoient  point  été  entièrement  exécutés  par  les  Etats  -  Gè- 


les juftifioit.    Ce  difcours  eft  un  chef-d'œuvre  ,  mais  il  elt  trop  long  Reine  en 
ir  être  rapporté.    On  y  difoit  entr'autres  chofes  :  „  Qu'on  voïoit  „  conicquen- 
r Article  huit  du  traité  de  la  grande  Alliance  ,  qu'il  tendoit  à  pro-  »  Râpm-Tb* 


IX.  Qu  e  Leurs  Hautes  PuifTances  pendant  toute  la  guerre  a  voient 
fourni  vingt  mille  huit  cens  trente-fept  hommes  moins  qu'elles  ne  dé- 
voient en  Flandre. 

X.  Que  les  conditions  d'empêcher  tout  Commerce  avec  la  Hol- 
lande &  la  France  n'avoient  point  été  remplies. 

XI.  Qu  e  la  Reine  &  Leurs  Hautes  PuifTances  a  voient  au  commen- 
cement de  la  guerre  contribué  également  aux  fubfides  des  Princes  étran- 
gers ;  mais  que  depuis ,  Sa  Majefté  avoit  fourni  bien  au-delà  de  fon  con- 
tingent 

Ces  réfolutions  furent  fou  tenues  d'un  difcours  en  forme  d'AdrefTe  ,  Adrcfleàla 

qui 
Pm,r 

par  l'Article  huit  du  traité  de  la  grande  Alliance  ,  qu'il  tendoit  à  pro-  „  Rapm.Tbey. 
curer  une  fatisfaftion  jufte  &  raifonnable  à  Sa  Majelté  Impériale  ,&„>-<"  cmthm/, 
une  fureté  fuffifante  pour  les  Païs ,  les  Provinces  ,  la  Navigation  &  le  „  t°m' 
Commerce  du  Roi  de  la  Grande-Brétagne  &  des  Etats-Généraux  ;  „  ^nrrffi , 
à  prendre  de  bonnes  mefures  ,  afin  que  les  deux  Roïaumes  deFran-  „  tom.j.pag. 
ce  &  d'Efpagne  ne  fuflfent  jamais  unis  fous  un  même  Gouverne-  „  398. 
ment  ;  &  en  particulier ,  que  les  François  ne  poffédafTent  jamais  les  „ 
Indes  Occidentales  qui  relèvent  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  ou  qu'ils  „ 
ne  pufTent  point  y  envoïer  des  vaiffeaux  fous  prétexte  d'y  trafiquer ,  „ 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ;  à  conferver  enfin  aux  fu-  w 
jets  de  la  Grande  Brétagne  &  des  Etats-Généraux ,  tous  les  droits  &  „ 

Sriviièges  qu'ils  avoient  à  l'égard  du  Commerce  dans  tous  les  Païs  „ 
e  la  Domination  d  Efpagne  avant  la  mort  de  Charles  fécond  Roi  Ca-  „ 
tholique  ". 

On  difoit  enfuite ,  que  les  premières  années  de  la  guerre  la  dépenfe  MA  pag. 
annuëlle  pour  l'Angleterre  montoit  à  trois  millions  ,  fept  cens  fix  mil- 
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y—  le  quatre  cens  quatre-vingt-quatorze  livres  Sterling.  „  Charge  fort 
1712*  »  confidérable ,  aj  ou  toit- on,  à  ce  que  croïoient  les  fujets  de  Vôtre  Ma- 
„  jelté  après  le  court  intervalle  de  repos  dont  Us  avoient  joui  depuis 
„  le  fardeau  de  la  guerre  précédente;  mais  avec  tout  cela  bien  modé- 
„  rde  ,  eu  égard  au  poids  qu'ils  ont  foûtenu  dans  la  fuite.  Du  -  moins 
„  il  paroît  par  les  comptes  délivrés  à  Vos  Communes ,  que  les  fom- 
„  mes  requifes  pour  continuer  le  fervice  de  cette  année  fur  le  même 
„  pied  que  celui  de  la  précédente ,  reviennent  à  plus  de  fîx  millions 
„  neuf  cens  foixante  mille  livres  ;  outre  l'intérêt ,  qu'il  faut  païer  pour 
„  les  dettes  publiques  &  les  non-valeurs  de  l'année  dernière ,  deux  Ar- 
„  ticles  qui  montent  à  un  million  cent  quarante  -  trois  mille  livres;  de 
„  forte  que  tout  ce  qu'on  demande  à  Vos  Communes  revient  à  plus  de 
„  huit  millions  pour  les  fubfides  de  cette  année.  Nous  favons  que  les 
„  tendres  égards  de  Vôtre  Majefté  pour  le  bien  de  vôtre  peuple  vous 
•  donneront  de  l'inquiétude  à  Poûie  de  ce  péfant  ferdeau  qui  Tac- 
„  cable  a. 

L'Adresse  expofoit  les  caufes  qui  avoient  produit  ce  mal ,  &  par 
quels  degrés  ce  poids  immenfe  étoit  venu  fur  la  Nation.   Elle  s'en  pre- 
noit  fur-tout  aux  Hollandois  ,  qui  loin  d'être  excités  par  l'exemple  de  la 
Grande-Brétagne  à  marcher  avec  elle  d'un  pas  égal ,  s'étoient  négligés 
toutes  les  années  jufqu'au  point  d'être  quelqu  es- 1  ois  en  arrière  des  deux 
tiers  &  prefque  toujours  de  plus  de  la  moitié  de  leur  contingent  fur 
nier.    On  prouvoit  que  peu-à-peu  ils  s'étoient  pareillement  négligés  fur 
terre ,  en  Flandre  même ,  où  la  guerre  qui  s'y  faifoit  regardoit  immé- 
diatement leur  fûreté,  &  avoit  fervi  à  leur  acquérir  de  gros  revenus  Se 
de  valles  Domaines.    Du  refte ,  dans  ce  Mémoire  rien  n'étoit  vague  , 
tout  y  étoit  détaillé  &  circonitancié  prefqu'année  par  année.   Il  en  ré- 
fultoit  oue  la  Grande-Brétagne  ,  au-delà  de  fon  contingent  proportion- 
né à  celui  de  fes  Alliés ,  avoit  dépenlë  plus  de  dix-neuf  millions  de  li- 
vres Sterling ,  ce  qui  fait ,  fur  le  pied  que  l'argent  elt  aujourd'hui  en 
France ,  quatre  cens  foixante- quatre  millions. 
Lambmiy         »  C'est  avec  beaucoup  de  chagrin ,  concluaient  les  Communes, 
wn  i.p<ig.  „  que  nous  trouvons  tant  de  fujet  de  répréfenter  le  mauvais  ufàge  qu'on 
'°î-         „  a  fait  du  zèle  de  Vôtre  Majefté  &  de  vos  Peuples  pour  le  bien  de  la 
wiïoJinui  »  ^aufe  commune ,  qui  n'a  pas  été  aufli  avancé  par-là  qu'il  feroit à  fou- 
tom.  XII.  '  m  haiter ,  parce  que  les  autres  ont  abufé  de  cette  ardeur  pour  fe  dé- 
tag.  4^6.    „  charger  à  nos  dépens,  &  qu'on  a  fouffert  qu'ils  aient  mis  leur  por- 
M  tion  du  fardeau  lur  ce  Roïaume ,  quoi-qu'à  tous  égards  ils  foient  au- 
„  tant  &  plus  intéreffés  que  nous  dans  le  fuccès  de  cette  guerre. 
„  Nous  fommes  perfuadés  que  Vôtre  Majefté  nous  pardonnera ,  Ti  nous 
„  témoignons  du  reflTentiment  fur  le  peu  d'égard  qu'ont  eu  pour  les  in- 
„  térêts  de  leur  patrie  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  emploies  au 
„  fervice  de  Vôtre  Majelté ,  lorfqu'ils  ont  fouffert  qu'on  lui  en  impo- 
„  fat  d'une  manière  fi  déraifonnable ,  s'ils  ne  font  pas  eux-mêmes  en 
„  quelque  forte  la  principale  caufe  de  ces  mauvais  tours.   Le  cours  de 
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ces  injuflices  de  nos  Allies  à  été  fi  extraordinaire ,  que  plus  les  ri-  „  _ 
chefTes  de  ce  Roïaume  ont  été  épuifées  &  plus  les  armes  de  Vôtre  „    17 12. 
Majefté  ont  obtenu  d'heureux  fuccès ,  plus  nôtre  fardeau  s'eft  appé-  „ 
lànti  ;  pendant  que  de  l'autre  côté  ,  plus  vos  efforts  ont  été  vigoureux  „ 
&  plus  les  Alliés  en  ont  retiré  de  grands  avantages ,  plus  ces  mêmes  „ 
Alliés  ont  diminué  de  la  portion  de  leur  dépenfe.  „ 

„  Des  qu'on  eut  entâmé  cette  guerre,  les  Communes  en  vin-  „ 
rent  tout  d'un  coup  à  des  efforts  extraordinaires ,  &  à  donner  de  fi  „ 

fros  fubfides ,  qu'on  n'avoit  jamais  rien  vu  de  pareil ,  dans  l'efpérance  „ 
e  prévenir  les  malheurs  d'une  guerre  languiflante  &  d'amener  bien-  „ 
tôt  a  une  heureufe  conclufion  celle  où  nous  étions  nécefTairement  en-  „ 
.gagés.    Mais  l'événement  a  fi  mal  répondu  à  leur  attente,  qu'elles  ont  „ 
grand  fujet  de  foupconner  que  ce  qui  devoit  abréger  la  guerre  a  été  „ 
la  véritable  caufe  de  fa  longueur  ;  car  ceux  qui  en  tiroient  le  plus 
de  profit  n'ont  pas  été  facilement  difpofés  à  y  rénoncer  ;  de  forte  que 
Vôtre  Majefté  pourra  découvrir  fans  peine  ,  d'où  vient  que  tant  de 
perfonnes  fe  plaifoient  dans  une  guerre  qui  leur  apportoit  tous  les 
ans  une  fi  abondante  moifibn ,  de  la  Grande-Bretagne  **. 

Les  Communes  réfléchiflbient  fur  le  traité  de  Barrière  d'une  ma- 
nière auffi  folide ,  &  difoient ,  que  le  moins  qu'elles  avoient  pu  faire  , 
avoit  été  de  déclarer  l'AmbafTadeur  qui  l  avoit  négocié  &  figné ,  de  mê- 
me que  tous  les  autres  qui  en  avoient  confeillé  la  ratification  ,  en- 
nemis de  la  Reine  &  du  Roïaume. 

Ce  n'étoit  p3S  pour  inftruire  la  Reine  qu'on  publioit  ces  Ecrits  ;  Pourquoi  on 
c'étoit  pour  mettre  le  peuple  de  fon  côté ,  lui  taire  fouhaiter  la  paix ,  Eub.,ioJt  068 
&  diminuer  l'attachement  qu'il  avoit  eu  julbu'alors  pour  les  intérêts  des  f*"St. 
Alliés.    On  y  réuffit ,  &  on  1  'amena  enfin  a  demander  lui-même  cette  ^ois  fe  jufti- 
paix  ,  dont  on  lui  avoit  infpiré  un  fi  grand  éloignement.    Les  Etats-Gé-  fient 
néraux  répondirent  feuls  aux  Réfolutions  &  à  l'Adreffe  des  Communes.  H'Jt™** 
Ils  poferent  pour  principe  ,  que  par  le  traité  conclu  avec  Guillaume  STÏ»  JFiS 
trois ,  ils  étoient  feulement  obligés  à  faire  tous  leurs  efforts.    Ils  pré-  ^utrectt\ 
tendirent  les  avoir  faits ,  &  certes  avec  raifon  ;  ils  avoient  même  paflTé  p«g-  joç. 
leurs  forces ,  &  il  elt  inconcevable  qu'un  fi  petit  Etat  ait  pu  fournir  jy^ggr 
pendant  douze  ans  à  des  dépenfes  fi  exorbitantes    A  ce  principe  gé-  t„„w  xu.  * 
néral ,  ils  joignoient  une  liltc  des  vaiffeaux  qu'ils  avoient  fournis  chaque  fag.  4^9. 
année;  mais,  du- moins  on  le  dit  ainfi  en  Angleterre,  ils  y  compre-  Lambnti , 
noient  ceux  qui  n'avoient  été  deftinés  qu'à  afTùrer  leur  Commerce  par-       7*  fa* 
ticulier.    Ils  avoùoient  que  la  Grande -Brétagne  avoit  fait  plus  qu'eux 
par  -  rapport  à  l'Efpagne  &  au  Portugal  ;  mais  ils  prétendoient  qu'elle 
avoit  fait  beaucoup  moins  par-rapport  à  la  Flandre.    On  couloit  légè- 
rement fur  le  traité  de  Barrière.    „  On  pourroit  encore  montrer  ,  di-  „ 
foit-on ,  par  de  bonnes  raifons  ,  oue  TAdrefTe  contient  des  propofi-  „ 
tions  erronées  au  fujet  de  ce  traité  ;  mais  outre  que  l'on  peut  avec  „ 
juitice  s'en  tenir  à  ce  qui  a  été  conclu  &  ratifié  dans  Tordre  requis,  „ 
on  ne  croit  pas  qu'il  ioît  à  propos  d'entrer  à  préfent  dans  cette  dif-  „ 

„  euffion, 
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cuflîon ,  d'autant  moins  que  l'on  négocie  encore ,  pour  voir ,  fi  par 
17 12.    »  quelque  élucidation  ou  autrement,  on  pourrait  lever  les  difficultés 
„  qu'on  y  trouve  préfentement  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne  ". 
On  leurré»        Cette  juftification  ne  fatisfit  ni  la  Cour,  ni  le  Parlement.    On  y 
pond.        répondit  par  ordre  de  la  Reine ,  que  félon  les  principes  établis ,  la  Gran- 
Lambertt  ,    de-Brétagne  ne  contribûeroit  jamais  aflfez  &  les  Provinces  -  Unies  trop 
tonu  7.  fag.  ^u  ^  ^u,.j  n,^tojt  pas  difficile  de  voir  jufqu'où  meneroit  une  pareille  Lo- 
htjloht  du   gique  ;  que  loin  d'avoir  été  obligé  par  le  Mémoire  de  changer  de  fen- 
Ctmpis  y    timent ,  on  déclaroit  que  ce  n'étoit  pas  des  points  propofés  comme  un 
d'utfecbt     lufct  de  négociation  ,  mais  une  communication  qu'on  donnoit  à  fes  Al- 
pag.  jio.'    liés  d'une  réfolution  prife  &  d'une  règle  établie,  afin  qu'ils  puflent 
Raj>ix-Tboy-  là-deflus  concerter  leurs  mefures.    Que  la  Chambre  des  Communes ,  qui 
ras  i"xn^1  e^  un  JuSe  Pms  compétant  que  qui  que  ce  foit  du  fardeau  que  le  peu- 
JJJ  ^    pie  eft  en  état  de  porter  ,  n'avoit  donné  des  fubfides  pour  l'année  cou- 
rante ,  que  dans  les  proportions  &  fous  les  conditions  dont  on  avoit  déjà 
fait  part  à  Meflieurs  les  Etats-Généraux.    Que  Sa  Majefté  avoit  décla- 
ré qu'elle  trou  voit  les  conditions  raifonnables ,  &  que  les  ordres  étoienC 
donnés  fur  ce  plan  ,  dans  lequel  par  conféquent  il  n'y  avoit  pas  le  moin- 
dre changement  à  efpérer. 
Ouverture'         Tandis  que  les  Communes  dirigées  &  conduites  par  les  Miniftres 
du  Congrès  faifoient  le  procès  aux  Alliés  ,  le  Congrès  s'étoit  ouvert  à  Utrecht  le 
«^•o?"    vingt- neuf  de  janvier.    Il  ne  s'y  trouva  que  les  Miniftres  de  France , 
im.  t  g.    d.A'ng|eterre  f  (je  Hollande  &  de  Savoïe.    Les  Plénipotentiaires  Fran- 


f,  tom.  çois  déclarèrent  le  onze  février  que  le  Roi  très-Chrétien  joindroit  aux 
6.  pag.  a4»-  Etats  que  Philippe  cinq  avoit  cédés  à  i'Elefteur  de  Bavière ,  les  Villes 
wïhrîquet   d'Ypres ,  de  Menin ,  Dixmude  &  le  Fort  de  Knocme ,  avec  leurs  dé- 
li  ctro»*.   pendances ,  &  qu'il  confentiroit  que  les  Etats  -  Généraux  muTent  garni- 
hgiqws.      ton  dans  ces  Places  pour  leur  fervir  de  Barrière  ,  à  condition  qu'on  lui 
reftitùeroit  Béthune ,  Aire  ,  St.  Venant,  Douai  &  Bouchain.   Que  S» 
Majefté  feroit  démolir  Dunkerque  immédiatement  après  la  conclulion  de 
la  paix  ,  pourvu  qu'on  lui  rendit  les  Villes  &  Citadelles  de  Tournai  avec 
leurs  dépendances.   Que  le  Roi  Catholique  rénonceroit  à  toutes  pré- 
tentions fur  les  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sardaigne ,  auffi  -  bien  que 
fur  le  Duché  de  Milan ,  à  condition  que  la  Maifon  d'Autriche  fe  déiïf- 
teroit  pareillement  de  toutes  prétentions  fur  les  autres  parties  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  &  que  les  deux  Electeurs  Alliés  de  la  France  feroient 
remis  dans  l'entière  polTeflîon  de  leurs  Etats  &  dignités.   Les  Miniftres 
des  Alliés  demandèrent  jufqu'au  cinq  de  mars  pour  recevoir  leurs  or- 
dres par-rapport  à  ces  propofitions. 
Mort  de  la  Ils  ne  les  avoient  pas  encore  reçus,  lorfque  l'événement  le  plus 

Dauphine  ,  fatai  accabla  la  France  de  triltelfe ,  &  ranima  les  efpérances  des  Alliés 
&  du  Duc  de  Par -rapport  à  la  reftitution  de  l'Efpagne.  Marie-  Adelaide  de  Savoïe, 
Bretagne.  Ducheue  de  Bourgogne ,  Dauphine  depuis  deux  mois ,  mourut  à  VerfaiU 
ibid,  les  le  douze  février  dans  fa  vingt- fixième  année.  Le  Dauphin  foa 
Epoux ,  qui  n'avoit  pas  encore  trente  ans ,  ne  lui  furvêcut  que  fix  jours. 

Le 
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Le  Duc  de  Bretagne  &  le  Duc  d'Anjou  furent  malades  a  l'extrémité  ;  le 
prémier  mourut  le  huit  de  mars  ;  le  fécond,  qui  règne  aujourd'hui,  1712. 
échappa  contre  toute  efpérance.    Ainfi  la  France  vit  mourir  dans  l'efpa-  rjmferJyt'm* 
ce  de  dix  mois  ,  une  Dauphine  &  trois  Dauphins ,  &  le  quatrième  fur  t.  pag.  499. 
le  point  d'avoir  le  même  fort.    Toute  la  terre  a  cru  &  croit  encore  Larrty,  /««•. 
que  ces  morts  n'étoient  point  naturelles.     Les  corps  forent  ouverts.     *as'  8lf* 
Toutes  les  fibres  du  cerveau  de  la  Dauphine  fe  trouvèrent  brifées& 
confondues  ;  Peftomac  &  les  entrailles  du  Dauphin  fon  Epoux  criblés  & 
delféchés.   Le  contre-poifon  de  Venife  fauva  le  Duc  d'Anjou.  L'auteur 
de  ces  forfaits,  fi  toutefois  il  y  en  a  eu ,  eft  demeuré  inconnu  ;  appa- 
remment qu'il  le  fera  toujours.    Les  foupçons  tombèrent  fur  ceux  qui 
pouvoient  profiter  de  ce  defaftre.    On  en  accula  prefque  publiquement 
un  Prince  que  ces  morts  approchoient  du  trône  de  France  ou  de  celui 


rances  ont  été  confondues  ;  cet  événement  n'empêcha  point  la  paix, 
n'ôta  point  l'Efpagné  à  la  Matfoh  de  Bourbon ,  &  n'a  point  fait  palier 
la  Couronne  à  une  autre  de  fes  branches. 

La  mort  du  Dauphin,  Duc  de  Bourgogne,  fut  regardée  en  France  Eloge  du 
comme  un  vrai  malheur.    On  ie  pleura  ,&  jamais  larmes  peut-être  ne "JjJJjJjJj 
forent  plus  fincères  ni  plus  abondantes.    Ce  Prince  joignoit  a  un  efprit  Hijhriques 
vif  &  pénétrant ,  une  application  confiante  à  fes  devoirs ,  dont  le  pré-  fc?  o>r«*a. 
mier ,  félon  lui ,  dans  le  rang  où  la  Providence  Pavoit  fait  naître ,  etoit 
de  s'inftruire  à  fonds  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  rendre  le  Roïau- 
me  florilfant  &  les  peuples  heureux.    Sa  Religion  étoit  au-deûus  de  ce 
qu'on  peut  attendre  des  perfonnes  de  fa  naiûance.     Il  fàlloit  remonter 
jufqu'au  tems  de  St.  Louis  pour  y  trouver  des  exemples  de  fa  piété 
&  delà  régularité.    Formé  par  l'Archevêque  de  Cambrai ,  qui  n'avoit 
pas  manque  de  le  remplir  des  faines  Maximes  d'un  bon  Gouvernement, 
ce  Prince  ne  pouvoit  qu'avoir  de  grandes  vues.    Il  eft  pourtant  bien 
difficile,  à  parler  fans  partialité,  que  fon  Règne  eût  été  plus  doux, 
plus  lage ,  plus  tranquille  que  ne  l'eft  celui  de  fon  fils.    Il  avoit  beau- 
coup écrit  air  ces  matières.    Louis  quatorze  jugea  à  propos  de  faire  dif- 

Îiaroitre  ces  Ecrits ,  à  l'exception  d'un  feul  qui  concerne  les  difputes  des 
éfuites  &  du  Cardinal  de  Noailles.   Ou  en  parlera  fous  la  fin  de  cette 
année. 

Les  propofitions  des  Plénipotentiaires  François  furent  imprimées  en  Lespropofi. 
Hollande  ,  perfuadé  qu'il  fuffifoit  de  les  rendre  publiques  ,  pour  exciter  p°"s  |J"à 
l'indignation  des  peuples  &  les  animer  à  la  guerre.     Elles  furent  en-  uScchl  mal 
voïées  à  Londres  dans  la  même  vûe" ,  &  y  firent  une  partie  de  l'effet  reçues ,  en 
qu'on  fouhaitoit.    La  Chambre  Haute  en  fût  emuë,  plufieurs  Pairs  s'ex-  Angleterre 
primèrent  comme  il  n'eft  permis  de  le  faire  qu'en  Angleterre  dans  des  ^^a-Thoyi, 
Affemblées  publiques.    Les  anciens  Miniftres  firent  fentir  en  cette  oc-  tas  t<mù*u 
cafion  le  regret  qu'ils  avoient  d'en  voir  d'autres  à  leur  place.    Le  Lord  tom.  xu. 

Tome  H.  A  a  Cowper^-  ««• 
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Cowper  dit  qu'il  ne  fàlloit  pas  s'étonner  que  te  Roi  de  France  fut  de- 
venu fi  fier ,  puifque  le  General  qui  jufques-là  i'avoit  tenu  en  crainte 
venoit  d'être  dépofledé.  Sunderland ,  gendre  de  ce  Général  dont  on  parloir, 
dit  que  ces  propofitions  ne  méritoient  pas  d'être  examinées  ,  &  qu'il 
falloit  que  ce  fût  quelque  Pafquinade ,  puifqu'on  différait  jufqu'à  la  paix 
à  reconnoitre  le  titre  Roïal  de  la  Reine.  Après  ces  difeours  &  d'autres 
pareils,  plus  convenables  dans  une  A  d'emblée  de  Nouvelliftes  échauffés, 
jue  dans  la  Principale  Chambre  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  il 
ût  réfolu, 

Q.u  e  les  propofitions  faites  à  Utreeht  par  les  Plénipotentiaires  de 
France  étoient  fcandaleufes,  frivoles  &  deshoûorables  pour  la  Reine  & 
pour  les  Alliés.  .  . 

Que  ceux  qui  cenfeilleroient  à  la  Reine  de  traiter  fur  de  telles  pro- 
pofitions ,  feraient  ennemis  de  Sa  Majefté  &  de  la  Nation. 

Et  que  l'on  préfenteroit  à  Sa  Majefté  une  Adreffe  ,  pour  lui  témoi- 
gner la Juue  indignation  que  la  Chambre  avoit  conçue  à  la  vue*  des  fufdites 
propofitions.  L'Adreffe  fût  préfentée  le  feptième  mars.  On  y  de- 
mandoit  à  la  Reine  la  pérmiflion  de  lui  réprefenter  la  jufte  indignation 
de  la  Chambre  >  fur  le  deshonorable  traitement  que  les  François  lui  faifoient 
en  propofant  de  ne  reconnoitre  fes  titres  qu'à  la  ligna  turc  de  la  paix.  On 
ajoutait ,  qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  témoigner  un  extrême  reffen. 
timent  des  conditions  de  la  paix  offertes  par  Tes  Plénipotentiaires  de 
France.  On  affûroit  avec  zèle  &  affeclion  qu'on  vouloit  fe  tenir  ferme 
à  afijfter  la  Reine  de  fes  biens,  pour  continuer  la  guerre  conjointement 
avec  fes  Alliés,  jufqu'à  ce  que  l'on  pût  obtenir  une  bonne  &  honorable 

Saix.  Ils  auraient  dû  ajoûter,  que  par  cette  paix  bonne  &  honorable, 
s  entendoient  qu'on  fût  maître  de  prefque  tous  les  Païs-Bas  ,  de 
FEvéché  de  Liège ,  de  l'Eleftorat  de  Cologne ,  &  que  toutes  les  Couron- 
nes de  ia  Monarchie  d'Efpagne  fuffent  réunies  fur  la  même  tête  avec  la 
Couronne  Impériale. 

La  Reine  Anne ,  qui  avoit  un  moïen  fûr  de  rendre  dans  cette  Cham- 
bre fon  parti  fupérieur  a  celui  du  Duc  de  Marlborough ,  parut  prendre 
cette  Adreffe  en  bonne  part.  Elle  les  remercia  de  tout  fon  cœur ,  c'eft 
du-moins  ainfi  qu'elle  s'exprimoit,  du  zèle  qu'on  témoignoit  pour  là 
gloire ,  &  des  affûrances  qu'on  lui  donnoit  de  vouloir  l'affilier. 

Le  cinquième  de  mars,  jour  auquel  les  Miniftres  des  Alliés  dévoient 
répondre  aux  offres  dn  Roi  très-Chrétien  ,  ils  ne  parlèrent  point  de  ces 
offres  ,  &  firent  ce  qu'ils  appelloient  leurs  demandes  fpécifiques.  L'Em- 

{jereur  demandoit  TEfpagne ,  l'Alface  ,  &  généralement  tout  ce  que 
'Empire  avoit  cédé  à  la  France  par  les  traités  de  Munlter ,  de  Nimègue 
&  de  Ryfwick  ;  de  plus ,  le  dédommagement  de  toutes  les  pertes  que 
l'Empire  avoit  fouffertes  pendant  la  guerre  ,  la  reltitution  entière  au 
Duc  de  Lorraine  des  Places  cédées  par  Charles  quatre  à  la  Couronne 
de  France  ;  le  tout  avec  exemption  de  vaffelage  ,  féodalité  &  hom- 
mage. 

1  Les 
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Les  Ânglois  s'en  tinrent  à-peu-près  aux  conditions  dont  on  étoit 
convenu  avec  eux,  excepté  qu'ils  founaitoient  l'abolition  du  quatrième 
Article  du  traité  de  Ryfwick ,  &  qu'on  donnât  à  tous  leurs  Allies  une  fa- 
tisiadion  j u ttc  &  raifonnable. 

Les  Hollandois  demandoient la reftitution  des  Païs-Bas  Efpagnolsà 
l'Empereur ,  aufli-tôt  qu'il  feroit  convenu  avec  eux  de  la  manière  dont 
ces  Provinces  dévoient  leur  fervir  de  Barrière.  Pour  eux,  la  cefïion 
de  Meriin,  Lille >  Douai,  le  Fort  de  Scarpe  ,  Orchies ,  Laleu,  Gorgue, 
St.  Venant,  Béthune ,  Bouchain ,  Fûmes  ,  Dixmude  ,  Ypres ,  "Warneton  , 
Commines  ,  Poperingues  ,  Warwick,  Valenciennes  ,  Condé,  Maubeuge, 
avec  leurs  Forts ,  Artillerie ,  Arfenaux  ,  Munitions  ,  &  toutes  les 
annexes  &  dépendances  de  ces  Places ,  pour  en  jouir  en  toute  fouverai- 
neté.  Ils  founaitoient  tenir  garni  (un  à  Huy  ,  Liège  &  Bonn  ;  que  tous 
les  biens  meubles  &  immeubles  des  François  réfugiés  en  Hollande  leur 
fulTent  rendus  ;  que  la  Principauté  d'Orange  fût  reraife  aux  Etats-Géné- 
raux ;  que  le  quatrième  Article  du  traité  de  Ryfwick  concernant  la 
Religion  fût  aboli.  Ce  n'étoit  pas  encore  tout  ,  car  ils  fe  refer- 
voient  la  liberté  d'amplifier  ces  demandes  dans  le  cours  de  la  négo-> 
dation. 

Les  Portugais  vouloient  que  la  France  accordât  à  l'Empereur  tout 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  avec  une  fatisf'adion  raifonnable  pour  fes  amis.  Ce- 
la vouloit  dire  la  ceflîon  pour  eux  des  Villes  &  Châteaux  qu'on  leur 
avoit  promis  pour  étendre  leurs  frontières  aux  dépens  de  celles  d'Efpa- 
gne.  Le  Duc  de  Savoïe,  l'Electeur  de  Brandebourg  Roi  de  Prune, 
firent  aufli  leurs  demandes.  Le  dernier  prétendoit  une  Barrière  pour 
fa  Principauté  de  Neuchâtel.  11  demandoit  feulement  la  petite  partie 
ou  lifière  de  la  Franche-Comté  qui  eft  en-deçà  de  la  rivière  du  Doux ,  J 
compris  le  Château  de  Joux  &  fes  dépendances ,  &  cela  en  dédomma- 
gement des  dégâts  caufés  en  fes  biens ,  Etats  &  Provinces.  11  préten- 
doit que  fes  fujets  joùiflfent  par-tout  des  mêmes  avantages  pour  le  Com- 
merce ,  qui  avoient  été  ou  feraient  accordés  par  quelque  Prince  que  ce 
fût  à  ceux  de  la  Grande  Brétagne  &  des  Provinces  Unies.  La  Ville  de 
Gueldres  avec  le  Canton  de  cette  Province,  la  Ville  &  Païs  d'Erkelens 
dévoient  lui  refter  en  pleine  fouveraineté  &  propriété ,  parce  qu'il  les 
avoit  conquis  par  fes  armes  fur  la  France,  &  qu'il  avoit  beaucoup  d'au- 
tres prétentions  confidérables ,  fur  lesquelles  il  n'avoit  point  encore  été 
fatisfait  par  l'Efpagne. 

Il  n'y  eut  pasjufqu'à  l'Elefteur  Palatin  ,  l'Evêque  de  Munfter  ,  le 
Landgrave  de  Heûe ,  le  Duc  de  Wirtemberg ,  qui  firent  aulli  des  de- 
mandes fpécifiques.  Les  Cercles  conduits  par  l'Electeur  de  Maïence, 
infiftèrent  vivement  que  la  France  rendit  tout  ce  qui  lui  avoit  été  cédé 
par  des  traités.  Ils  publièrent  un  Ecrit,  par  lequel  ils  prétendoient  prou- 
ver la  née  édité  ,  l'équité  &  la  facilite  de  ces  re!  Imitions. 

Les  Plénipotentiaires  du.Duc  de  Lorraine  fe  mirent  aufli  fur  les 
rangs,  A  demandèrent  ktisiàâion  tant  fur  quelques  Places  que  les 
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François  avoient  occupées  pendant  la  guerre,  que  fur  le  Montferrat t 
donc  l'Empereur  avoit  difpoié  fans  lui  donner  aucun  équivalent  ,  non- 
obflant  les  promeffes  par  écrit  des  Cours  de  Vienne,  de  Londres  &  de 
Barcelone.  Enfin,  le  Prince  Ragotski  prouva  que  l'Europe  entière 
étoit  intéreffée  à  le  maintenir  dans  la  Principauté  de  Tranfilyanie. 

Sur  ce  déluge  de  demandes  fpécifiques ,  le  Maréchal  d'Uxelles 
déclara  dans  une  Affemblée  générale  qui  Te  tint  le  trente  mars ,  qu'il 
étoit  inutile  démultiplier  les  Ecritures ,  &  qu'on  pouvoit  entrer  en  né- 
gociation luivant  l'ulage  ordinaire.  Cette  réponle  avoit  été  approuvée 
par  la  Cour  de  Londres  &  apparemment  concertée  avec  elle.  On  y  prit 
des  mefures  efficaces  pour  faire  entrer  les  Confédérés  dans  des  dilpofi- 
tions  plus  compatibles  avec  la  paix  que  celles  où  ils  étoient  ;  car  ils 
perfilterent  à  négocier  par  écrit,  &  à  exiger  que  les  Plénipotentiaires 
François  répondilfent  en  détail  à  toutes  leurs  demandes.  Leur  but  étoit 
d'allonger  la  négociation,  pour  que  leur  Armée  ,  des  fucces  de  la- 
quelle ils  fe  croïoient  alfûrés ,  pût  entrer  en  Campagne  &  faire  changer  la 
difpofition  des  affaires  par  quelque  victoire  ou  par  quelque  conquête 
éclatante.  Ces  vues  n'étoient  pas  difficiles  à  pénétrer.  Les  deux  Cours, 
qui  vouloient  la  paix  ,  s'appliquèrent  à  les  déconcerter. 

D'à  c  c  o  r  d  ,  comme  on  a  déjà  vu ,  fur  ce  qu'on  appelloit  la  fatisfac- 
tion  raifonnable  des  Alliés ,  on  penû  férieufement  à  régler  l'Article  ca- 
pital ;  favoir,  de  prendre  toutes  les  mefures  poffibles  &  les  plus  juftes 
pour  empêcher  que  jamais  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ne 
pulfent  être  réunies.  Quelqu'inutiles  qu'eulTent  été  les  rénonciations 
qu'a  voit  laites  Louis  quatorze  ,  on  convint  pourtant  à  Londres  qu'il  n'y 
avoit  point  de  précaution  plus  fûre  à  prendre.  On  la  propofa  au  Mar- 
quis de  Torcy ,  qui  étoit  particulièrement  chargé  de  cette  affaire  ,  &  dont 
la  mémoire  doit  toujours  être  chère  à  la  France ,  par  l'habileté  &  par  la 
fagefTe  dont  il  la  conduifit.  On  négocioit  de  part  &  d'autre  avec 
droiture ,  &  fans  chercher  à  fe  furprendre  ;  le  Marquis  n'héfita  point  de 
faire  fentir  que  cette  précaution ,  fur  laquelle  on  comptoit  à  Londres , 
étoit  peu  fûre. 

„  L  a  France  ,  difoit-il ,  ne  fauroit  confentir  à  devenir  Province  de 
„  l'Eipagne ,  ni  PElpagne  a  le  devenir  de  la  France.  11  faut  donc  pren- 
„  dre  des  mefures  fondes  pour  prévenir  la  réunion  des  deux  Monar- 
„  chics.  Mais  nous  nous  éloignerions  infailliblement  de  la  fin  propo- 
sée,  &  nous  tomberions  dans  des  inconvéniens  plus  fâcheux ,  s'il  eft 
M  pollible ,  que  ceux  que  nous  voulons  éviter  de  part  &  d'autre ,  en 
„  agillant  contre  les  loix  fondamentales  du  Roïaume. 

w  Selon  ces  loix  ,  le  Prince  le  plus  proche  de  la  Couronne  en  eft 
„  l'héritier  de  toute  néceflité.  C'eft  un  Héritage  qu'il  ne  reçoit  ni  du 
„  Roi  Ion  prédécelfeur ,  ni  du  Peuple ,  mais  du  bénéfice  de  la  Loi  ;  de 
„  lorte  que  lors  qu'un  Roi  vient  à  mourir  ,  l'autre  lui  fuccède  •  immé- 
„  diatement  fans  demander  le  confentement  de  perfonne.  11  ne  fuccè- 
„  de  pas  comme  héritier ,  mais  comme  le  Maitre  du  Roïaume,  dont 
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la  Seigneurie  lui  appartient ,  non  par  choix ,  mais  par  le  droit  de  fa  „  < 
naifTance.  „  1711. 

I  l  n'eft  obligé  de  fa  Couronne  ni  à  la  volonté  de  fon  prédécefTeur ,  n 
ni  à  aucun  Edit  ni  Décret ,  ni  à  la  libéralité  de  qui  que  ce  foit  ;  „ 
il  ne  l'eft  qu'à  la  loi.    Cette  loi  eft  eftimée  l'ouvrage  de  celui  qui  a  éta-  » 
bli  les  Monarchies ,  &  nous  tenons  en  France  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  puiiïc  l'abolir.   Par-conféquent ,  il  n'y  a  aucune  rénonciation  qui 
puiue  la  détruire.   Quand  même  le  Roi  d'Çfpagne  rénonceroit ,  pour  . 
l'amour  de  la  paix  &  pour  obéir  au  Roi  ion  grand-père  ,  on  fe  â 
tromperoit  en  recevant  cette  rénonciation  comme  un  expédient  fut-  „ 
fifant  pour  prévenir  le  mal  qu'on  fe  propofe  d'éviter  **. 

On  répondit  de  Londres,  que  le  prémier  motif  quiavoit  porté  \ztMuberti, 
Reine  à  faire  vers  la  paix  les  démarches  qu'elle  avoit  laites  ,  étoit  Pat M 
fûrance  que  le  Roi  très-Chrétien  avoit  donnée ,  qu'il  confentiroit  à  pren- 4,?* 
dre  toutes  les  mefures  nécefTaires  pour  empêcher  à  jamais  une  réunion 
d'une  conféquence  fi  fatale  à  toute  l'Europe.  Que  l'expédient  propofé 
étoit  le  feul  qu'elle  eût  jugé  capable  de  prévenir  cet  inconvénient. 
Qu'on  vouloit  croire  qu'on  tenoit  en  France  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul 
qui  puiffe  abolir  la  loi  fur  laquelle  le  Droit  de  fucceffion  y  eft  fondé; 
mais  qu'on  permettroit  auflî  de  croire  en  Angleterre  qu'un  Prince  peut 
fe  départir  de  les  droits  par  une  ceflion  volontaire ,  &  que  celui  en  fa- 
veur duquel  il  aurait  fait  la  rénonciation  pourrait  être  foûtenu  avec 
juftice  dans  fes  prétentions ,  par  les  Puiflances  qui  en  auraient  garanti 
le  traité.  Enfin ,  que  la  Reine  croïoit  cet  Article  d'une  fî  grande  con- 
féquence, qu'elle  ne  pouvoit  confentir  à  continuer  les  négociations  de 
paix,  à  moins  qu'on  n'acceptât  l'expédient  qu'elle  avoit  propofé,  ou 
un  autre  qui  fût  également  folide. 

L'a mour  que  le  Roi  très-Chrétien  avoit  pour  Philippe ,  le  bas  âge,  Dîvcrfc» 
le  peu  de  fanté  au  Dauphin ,  l'envie  de  conferver  dans  la  Maifon  l'Ef-  proportions 

gagne  &  les  Indes  ,  l'intérêt  qu'avoient  fes  peuples  à  ne  pas  perdre  une 
ranche  de  la  famille  Roïale,  fit  imaginer  quantité  de  fyftemes  différens ,  wjitriquet 
pour  éviter  ou  pour  reculer  la  rénonciation  qu'on  demandoit  d'un  ton  &P  Cbmole- 
fi  abfolu.    On  propofa  de  confentir  par  le  traité  de  paix  ,  que  fi  Phi- 
lippe,  ou  quelqu'un  des  Princes  fes  enfàns  devenoit  prémier  héritier tom.\.  \ag. 
préfomptif  de  la  Couronne  de  France  ,  &  la  préférait  à  celle  d'Efpagne  ,  47^ 
cette  dernière  appartint  de  droit  à  celui  qui  ferait  choifi  ou  nommé  dans 
le  traité  pour  la  pofféder  ;  oue  fi  Philippe  rénonçoit  alors  à  la  France 
pour  garder  celle  d'Efpagne ,  il  le  ferait  en  faveur  de  la  ligne  qui  ferait 
en  France  la  plus  proche  de  la  fienne. 

On  propofoit  de  donner  dans  le  prémier  cas  la  Couronne  d'Efpagne 
au  Roi  de  Portugal,  &  que  le  mariage  de  ce  Prince  avec  une  PrincefTe 
de  la  Maifon  d'Autriche  faciliterait  la  difpofition  qu'on  ferait  en  fa  faveur. 

Qu'enfin  le  Duc  de  Savoie  aïant  été  nommé  dans  les  Teftamens 
des  défunts  Rois  d'Efpagne  ,  au  défaut  de  la  Maifon  d'Autriche ,  on  pour- 
rait pareillement  le  choifir. 
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On  voulut  une  rénonciation  précife  &  aâuëlle  ,  deft-à-dire  que 
1712*  Philippe  fe  déterminât  à  rénoncer  à  la  Couronne  qu'il  portoit  aâuèlle- 
On  s'atta-  ment ,  ou  à  celle  qu'il  pou  voit  efpérer.  Louis  quatorze  s'y  détermina 
chc  aux  enfin ,  &  fit  aflurer  la  Reine  Anne  que  le  traité  de  paix  le  feroit  fur 
tï°n  com-  une  de  ces  propofitions  ;  favoir  ,  que  Philippe  rénonceroit  à  fes  droits  fur 
mc'au  moïen  la  Couronne  de  Frauce  pour  garder  PEfpagne  &  les  Indes  ,  ou  qu'il  am- 
ie plus  fur.  fentiroit  à  l'échange  de  l'Efpagne  &  des  Indes  contre  les  Etats  du 
Bumet,  tom.  quc  fa  Savoie ,  en  gardant  la  Sicile  ,  à  condition  qu'au  cas  qu'il  parvînt 
RaïîiiTbL  u°  j°ur  à  13  Couronne  de  France,  il  ne  garderait  que  les  Païs  héré- 
ras  continu* ,  ditaires  du  Duc  de  Savoie  ,  &  rendroit  les  autres  à  la  Maifon  d'Au- 
tom.  Xll.  triche. 
m-  s  h. 


promeflTes  qu'il  leur  avoit  faites  tant  de  fois  de  ne  les  jamais  abandon- 
ner ,  furent  les  motifs  de  fa  détermination.  D'ailleurs ,  elle  lui  alFûroit 
la  Couronne  d'Efpagne  qu'il  portoit  aâuëllement ,  au-lieu  que  celle  de 
France  pouvoit  lui  manquer  ;  &  l'événement  a  fait  voir  qu'il  avoit  pris 
le  bon  parti. 

Campagne  Des  qu'on  eut  à  Londres  la  parole  du  Roi  très-Chrétien,  &  qu'on 
de  Flandre.  eut  terminé  cet  Article  le  plus  important  de  la  négociation ,  on  entra 
G«ndJ  du  dans  les  vûes  de  ce  Prince  pour  une  fufpenfion  d'armes.  On  commen- 
lEc  Eu-  Ça  par  donner  ordre  au  Duc  d'Ormond  de  ne  concourir  avec  le  Prince 
gène.  Eugène  ni  à  fiège  ni  à  bataille  ;  ce  Général  ne  fût  pas  long-tems  fans 
Qjàney,  tom.  avojr  occafi0n  de  les  exécuter.  Tous  ceux  qui  ne  vouloient  point  la 
\£mLtêm>  Paix  avoient  er,gaffé  le  Prince  Eugène  à  agir  dès  que  PoccaGon  s'en 
6.fag.\&.  préfenteroit,  ou  même  de  la  faire  naître  fi  elle  ne  le  préfentoit  point. 

Ce  Prince ,  qui  n'avoit  pas  befoin  d'être  prelTé  à  cet  égard  ,  voulut  ou- 
vrir la  Campagne  par  une  bataille.     Ses  troupes  étoient  nombreufes  & 
plus  animées  qu'elles  n'avoient  encore  été,  par  l'efpérance  de  pénétrer 
enfin  en  France ,  où  elles  s'attendoient  qu'on  leur  donnerait  bien  plus 
de  liberté  qu'on  n'avoit  fait  dans  la  Flandre  &  dans  l'Artois ,  qu'on  vou- 
loit  garder.  * 
Ils  échouent       L'A  r  m  e'e  Françoife ,  toujours  commandée  par  le  Maréchal  de  Vil- 
par  l'inac    lars  fe  trouva  forte  de  cent  trente-neuf  Bataillons  &  de  deux  cens  cinquan- 
oon  des      te-fept  Efcadrons.    Inférieure  de  quinze  ou  vingt  mille  hommes  à  celle 
Ljmurjtt§m.  des  Alliés,  elle-s'étoit  formée  derrière  fes  lignes ,  pour  couvrir  fur-tout 
i./>«g.4S9.  Arras  &  Cambrai ,  &y  étoit  établie  avant  que  le  Prince  Eugène  fe  fût 
mis  en  Campagne.    On  avoit  publié  en  Hollande  &  par-tout  ailleurs , 
qu'il  feroit  impoflible  que  les  François  eu  lient  des  magafins  pour  s'af- 
fembler  de  bonne  heure  ,  qu'ils  ne  fauroient  où  donner  de  la  tête  ,  qu'on 
aurait  à  choifir  de  fe  rendre  maître  de  Cambrai  ou  d'Arras.  Toutes 
Lambert, ,    ces  efpérances  furent  vaines.    „  Le  projet  d'aller  jufqu'à  Paris  eft  ap- 
tom^.fng.  ^  paremment  avorté,  du-moins  pour  cette  Campagne,  écrivoit  alors 
„  le  Comte  de  Straftbrd  au  commencement  de  mai  i  les  François  font 
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mieux  portés  que  nous  à-préfent  ,  leur  Armée  eft  plus  forte  que  la  „  EBESSB » 
nôtre,  ils  ont  toutes  leurs  troupes  prêtes,  &  nous  attendons  encore  „  1712. 
une  bonne  partie  des  nôtres.    De  forte  que  les  avantages  d'une  cef-  „  Rapin-Tboy- 
fation  d'armes  font  de  nôtre  côté ,  s'ils  veulent  y  confentir  pour  pro-  „  rat  continué, 
curer  la  paix.   Si  l'on  juge  donc  cette  fufpenfion  néceflaire  en  Angle-  „  JJJ* XJo' 
terre ,  il  ne  faut  pas  que  la  Reine  la  propofe ,  mais  qu'elle  prenne  la  „  m'  ' 
réfolution  de  la  faire  de  fon  côté  ;  car  il  eft  certain  que  la  propofi-  „ 
t ion  en  fera  contredite  fi  l'on  n'agit  avec  vigueur ,  &  que  cela  pour-  „ 
roit  porter  ceux  qui  veulent  la  guerre  à  entreprendre  avec  précipi-  „ 
tation  quelque  aâion  défefpérée  ".    Les  Alliés  s'attendoient  à  quel- 
que chofe  de  pareil  de  la  part  de  l'Angleterre  ,  &  fe  hâtoient  d'entre- 
prendre avant  qu'elle  eût  pris  fon  parti. 

Des  qu'ils  furent  à  portée  du  Maréchal  de  VilJars,  ils  le  firent  re- 
connoitre.  Ils  trouvèrent  que  l'efpace  entre  la  fource  de  la  Somme  & 
de  l'Efcaut  n'avoit  aucun  retranchement,  que  cette  fi  tua  t  ion  donnoit 
lieu  d'attaquer  les  François  en  flanc  &  en  queue"  ;  il  fût  réfolu  de  les  at- 
taquer. Le  Duc  d'Ormond  éluda  la  propofition  qui  lui  en  fût  faite. 
Vous  «n'aurez  pas  de  peine,  écrivoit-il  à  un  des  Sécrétaires  d'Etat,  à 
vous  répréfenter  celle  où  je  me  trouvai ,  pour  exécuter  le  délai  du-  7' ** 
ne  choie ,  qui ,  par  les  informations  des  Quartiers-Maîtres  &  autres  „ 
Officiers-généraux  qui  avoient  accompagné  le  détachement  ,  fem-  „ 
bloit  très-pratiquable.  La  meilleure  exculè  dont  je  pûs  m'avifer ,  fût  „ 
le  voïage  foudain  du  Comte  de  Strafford  en  Angleterre.  Il  me  don-  „ 
noit  lieu  de  croire  qu'on  y  agitoit  quelque  affaire  de  grande  confé-  „ 

2uence ,  qu'un  délai  de  cinq  ou  fix  jours  pouvoit  nous  apprendre.  „ 
'cil  par  cette  rai  fon  que  je  les  ai  priés  de  différer  cette  entreprife, 
auffi-bien  que  toute  autre  qu'on  pourroit  faire  ,  jufqu'à  ce  que  j'eufTe  „ 
des  Lettres  d'Angleterre 

Il  falloit  enfin  fe  déclarer.     Il  eft  difficile  de  fe  figurer  les  cris  Plaintes  des 
&  les  clameurs  que  produilit  cette  déclaration.    Les  termes  d'abandon ,  Alliés  fur 
de  trahifon ,  furent  prefque  les  plus  doux  dont  on  exprima  fes  reffenti- "Q"e  ,nac" 
mens.    Au  même  tems  l'Evéque  de  Briftol ,  prémier  Plénipotentiaire  Burnet,  tom. 
d'Angleterre  ,  déclara  à  ceux  de  Hollande  à  Utrecht  ,  que  puifque  6.  pag.  téu. 
Leurs  Hautes  Puiflànces  répondoient  fi  mal  aux  avances  que  Sa  Ma-  R^on^^' 
jelté  leur  avoit  faites ,  &  qu'elles  ne  vouloient  pas  concerter  avec  fes  ^"xil  * 
Miniftres  au  fujet  de  la  paix,  elle  feroit  fes  affaires  à  part,  qu'elle^.  49a' 
eftimoit  n'être  plus  dans"  aucune  forte  d'obligation  à  leur  égard.  Sur 
ces  déclarations  on  écrivit  au  Duc  d'Ormond  ,  dans  les  termes  les  plus 
forts,  comme  s'il  avoit  pû  ou  dû  défobéïr  aux  ordres  de  fa  Souveraine  ; 
ou  qu'on  eût  voulu  l'engager  à  le  faire.     On  le  fommoit  fur  la  foi  des 
Traités  &  des  Alliances ,  &  en  vertu  des  alTûrances  qu'il  avoit  lui-même 
données  de  pouffer  les  opérations  de  la  guerre  &  de  nuire  autant  qu'il 
lui  feroit  poûjble  aux  ennemis.  „  Et  au  cas  que  vous  perfiftiez  malheu-  „  LmhvH , 
reufement ,  ajoûtoit-on  ,  dans  le  delfein  d'empêcher  les  troupes  de  la  „      ?- ra&- 
d'agir  offenfivement ,  on  vous  demande  Mylord ,  fi  vous  fe-  „ 
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,.  riéz  difficulté  d'emploïer  fefdites  troupes  à  couvrir  un  Gègc ,  fi  on 
17 12.    »>  luSe  a  propos  de  l'entreprendre,  &  fi  vous  voudrez  vous  engager 
„  politivement  à  les  taire  agir  contre   les  ennemis  ,  s'ils  nous  atta- 
„  quoient? 

„  A  u  cas  que  vous  le  réfutiez ,  on  protefte  de  la  manière  la  plus  for- 
„  te  «Se  dans  les  termes  le  plus  exprès ,  contre  le  dommage  irréparable 
H  qui  pourra  refulter  de  ce  procédé  à  l'égard  des  Etats-Généraux ,  de 
„  Leurs  Hauts  Alliés,  &  contre  le  préjudice  qu'il  apporte  à  la  Caufe 
commune.    Et  afin  qu'on  puifïe  prendre  fes  mefures ,  on  vous  de- 
mande politivement  jufqu'où  s'étendent  directement  les  ordres  que 
vous  avez  de  ne  point  agir ,  &  quel  fonds  on  doit  faire  fur  les  trou- 
„  pes  de  la  Grande-Bretagne  "  ?  Le  dépit  &  le  chagrin  avoient  dicté 
cette  Lettre  ;  elle  étoit  du-moins  inutile.   Que  vouloit-on  que  répondit 
le  Duc  d'Ormond  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  avoit  des  ordres ,  &  qu'il  n'étoit  ref- 
ponfable  de  fa  conduite  qu'à  fa  Souveraine? 
La  Reine  On  écrivit  aulli  à  la  Reine,  un  Manifefte  plutôt  qu'une  Lettre ,  où 

Anne  s'en    on  juj  répréfentoit  „  le  tort  inexprimable ,  que  les  ordres  qu'elle  avoit 
nboofe      »»  donnes  k  'on  Général  feroient  à  la  Caufe  commune  ;  Qu'ils  étoient 
aux  Hol-    „  contre  les  alTùrances  récentes  que  Sa  Majefté  avoit  eu  la  bonté  de 
landois.      „  leur  donner ,  &  contre  fes  engagemens  généraux  &  particuliers  avec 
Lambert^    ^      Alliés  <c.     Ce  n'étoit  plus  cette  Princeû*e  &  fes  Miniftres  qu'on 
ttm.  7.  pag.  pr^tencj0jt  fajre  changer  de  fentimens ,  c'étaient  les  Peuples  d'Angleterre , 
Hifttirt  du  qu'on  vouloit  animer.    Ces  Ecrits ,  fur-tout  la  Lettre  ou  le  Manitefte ,  fu- 
càngris  &f    r€nt  imprimés  &  publiés  prefque  le  même  jour  que  le  Miniftre  Hollandois 
d'UtrichT   î'eut  çréfenté.    Aufïï  repondit-on  ,  qu'un  tel  procédé  étoit  également 
tag.  j»7.  '   contraire  à  la  bonne  politique  &  à  la  bienféance  ;  que  c'étoit  une  re- 
montrance, au-lieu  d'une  répréfentation  ;  que  c'étoit  en  appeller  au 
Peuple,  au-lieu  de  s'adreffer  au  Souverain.     Qu'on  efpéroit  qu'on  ne 
voudrait  plus  fouffrtr  qu'une  telle  chofe  fe  fit ,  &  qu'on  feroit  engagée 
d'honneur  à  ne  donner  aucune  réponfe  à  des  Lettres  ou  à  des  Mémoires 
qui  feroient  publiés  de  la  forte. 
Mouyemens        La  nouvelle  de  l'inaction  du  Duc  d'Ormond  n'a  voit  pas  plutôt  été 
dans  la      fûë  en  Angleterre ,  que  le  Lord  Halifax  fit  fommer  les  Seigneurs  de  fe 
H^teàcctte trouver  Ie  lendemain  à  la  Chambre.    Il  leur  dit  que  les  armes  de  Sa 
occaHon.     Majefté  étoient  montées  à  un  tel  degré  de  gloire ,  qu'il  n'y  avoit.  aucu- 
Rapi*-Tboy  ne  Hiftoire  qui  fournit  de  tels  exemples.     Que  l'unique  moïen  d'obli- 
ras  C5?//,W/'  §er  l'enneim  ■  ^re  ^  P3**  3  des  conditions  juftes  &  honorables ,  étoit 
paje  49t.        *e  Pou^er  vigoureufement  ;  que  fe  tenir  dans  l'inaction  lorfqu'il  s'a- 
giflfoit  de  combattre ,  c'étoit  flétrir  la  gloire  de  Sa  Majefté  &  de  la  Nation  ; 
que  ce  feroit  une  honte  perpétuelle.    Qu'il  falloit  préfenter  une  AdretTe 
à  la  Reine ,  pour  la  prier  de  remettre  devant  la  Chambre  les  ordres  qu'el- 
le avoit  envoies  à  Ion  Général  de  fe  tenir  dans  l'inadion,  &  de  lui 
ordonner  d'agir  offenfivement  contre  l'enuemi ,  de  concert  avec  les 
Alliés. 

* 
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Harley  Grand  -  Tréforier  répliqua  ,  que  la  propofition  du  Lord  _ 
Halifax  étoit  contraire  à  la  prérogative  de  la  Couronne;  que  les  ordres  1712, 
dont  il  demandoit  la  communication ,  n'étoient  point  de  nature  à  être  Le  parti  de 
divulgués  ;  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  nfquer  une  bataille  lorf-  [a  Reine 
qu'on  étoit  fur  le  point  de  conclure  une  bonne  paix  ,  fur-tout  aïantaf-  ijfffifdi 
faire  à  une  ennemi  fujet  à  rompre  fa  parole.    On  alla  aux  voix.    La  Duc  de 
Reine  pour  s'affûrer  la  fupériorité  avoit  créé  plulieurs  nouveaux  Pairs  ;  Marlbo- 
la  négative  l'emporta ,  &  l'Adreffe  ne  fut  ooint  préfentée.   11  en  fût  de  rpou«hv. 
même  dans  la  Chambre  Baffe.     La  propofition  pareille  à  celle  du  Lord  JJSJB" 
Halifax  y  fût  rejettée  à  la  pluralité  de  deux  cens  &  trois  voix.   Il  fût  #»»,.  xn.  ' 
même  réfoiu  ,  que  la  Chambre  avoit  une  très-grande  confùince  dam  la  pro-  t*i-  491- 
mejfe  très  gracieufe  de  la  Reine  de  communiquer  à  Jbn  Parlement  les  condi- 
tions de  la  paix  avant  qu'elle  fût  conclue ,  {f  qu'elle  foûtiendra  Sa  Afajefié 
pour  obtenir  une  paix  honorable     fùre ,  contre  toutes  perfonnes  ,  fois  <m- 
dedans ,  foit  au  -  dehors  du  Ro'iaume  ,  qui  ont  tâché  ou  tâcheront  de  tenu 
pêcher 

Le  peu  de  fuccès  du  parti  des  Alliés  en  Angleterre,  ne  les empé-  Le  Prince 
cha  point  de  continuer  la  guerre.    La  nouvelle  tentative  qu'on  fit  au-  Eugène  af- 
près  des  Etats-Généraux ,  pour  les  déterminer  à  ne  plus  s'oppofer  aux  qBJI 
mefures  qu'on  prenoit  pour  la  paix ,  fût  inutile  ;  ils  continuèrent  de 
répondre  qu'ils  ne  pouvoient  fe  féparer  de  leurs  Alliés.    Le  Prince  Eu-  7-  4«- 

?ène  fit  inveltir  le  Quénoy  le  huit  de  juin.    Cette  Place  ,  qui  eft  de  la  ^urMt\1^' 
rovince  de  Hainaut ,  eft  fitûée  fur  la  petite  rivière  de  Ronelle  ,  qui  ' 
va  fe  jetter  dans  l'Efcaut  à  Valenciennes.    Les  François  l'avoient  prife  HÙieriquet 
fur  les  Efpagnols  en  mille  fix  cent  cinquante-quatre  ,  &  elle  leur  avoit  p .  cbreMo- 
été  cédée  à  perpétuité  par  le  traité  des  Pyrénées ,  confirmé  à  cet  égard  •W"* 
par  ceux  d'Aix-la-Chapelle,  de  Nimègue  &  de  Ryswick.   Cette  Ville, 
quoique  petite ,  eft  forte  ;  elle  avoit  alors  une  garnifon  de  dix  Batail- 
lons ,  commandée  par  Monfieur  de  PAbadie  Officier  de  réputation.  Il 
ne  tint  pourtant  que  quinze  jours  de  tranchée  ouverte ,  &  fût  obligé 
de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre  ;  quoique  félon  les  règles  il  eût  aiïez- 
tôt  battu  la  Chamade  pour  obtenir  une  Capitulation  plus  honorable. 
Mais  le  Prince  Eugène  étoit  picqué ,  &  faifoit  la  guerre  à  la  dernière 
rigueur.    Le  Duc  d'Ormond  avec  fes  troupes ,  qui  étoient  féparées  de 
celles  des  Alliés  depuis  le  commencement  de  la  Campagne ,  &  fous  fon 
commandement  immédiat ,  avoit  fuivi  le  Prince  Eugène  à  ce  fiège ,  fans 
y  contribuer  autrement  que  par  quelques  détachemens  des  Corps  qui 
étoient  en  partie  à  la  folde  aes  Etats. 

Pour  faire  fentir  à  toute  l'Europe ,  &  particulièrement  à  la  Fran- 
ce ,  que  l'inadion  des  Anglois  n'empêcheroit  point  qu'on  n'agit  avec  la 
vigueur  ordinaire  ;  pendant  qu'on  attaquoit  le  Quénoy ,  on  fit  partir 
un  détachement  de  trois  ou  quatre  mille  chevaux ,  qui  pafla  entre  Guife 
&  le  Catelet ,  traverfa  la  Champagne  ,  pénétra  dans  le  Païs  Melfin , 
brûla  bien  des  Villages  &  des  Maifons  de  Campagne ,  &  emmena  quan- 
tité d'otages  pour  les  contributions.  On  réfolut  même  de  faire  le  liège 
Tome  yl  B  b  de 
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de  Landrecies ,  Place  peu  forte  ,  &  dont  la  prife  auroit  ouYert  la  Pi- 
17 12.  cardie  &  la  Champagne. 
On  négocie  La  Cour  de  Londres  cependant,  réfoluë  à  quelque  prix  que  ce 
une  fufpcn-  fût  d'amener  les  Alliés  au  point  où  elle  les  vouloit ,  &  de  les  forcer  en 
Bon  d  jr-  quelque  forte  de  s'en  rapporter  à  elle  pour  la  déciOon  de  leurs  intérêts, 
Raptrt-Tboy-  continua  de  négocier  avec  la  France.  Les  Plénipotentiaires  de  ces  deux 
raîcntimui.  Couronnes  dreilèrentun  plan  de  la  paix  générale,  tandis  quelesSécré- 
tom.  xu.  taires  d'Etat  traitoient  immédiatement  d'une  fufpenGon  d'armes.  Oa 
fLam*nti  exigea  de  la  France  qu'elle  remit  Dunkerquc  entre  les  mains  des  An- 
tom.  7.  pag,  glois ,  pour  les  convaincre  eux  &  tous  leurs  Alliés  de  la  difpofition 
16%.  fincère  où  étoit  le  Roi  très-Chrétien  de  fatisfaire  à  tous  les  autres  en- 

gagemens  qu'il  avoit  pris  pour  la  fureté  &  la  tranquillité  de  l'Europe. 
Cette  condition  exécutée ,  on  promettoit  de  la  part  de  la  Reine ,  que 
le  Duc  d'Ormond  fe  retireroit  avec  les  troupes  Angloifes  &  toutes  les 
étrangères  à  la  folde  d'Angleterre  qui  voudroient  l'accompagner ,  &  dé- 
clarerait que  la  Grande- Brétagne  ne  vouloit  plus  agir  contre  la  Fran- 
ce ,  ni  païer  ceux  qui  le  feroient.  Que  cette  Princeflè ,  qui  avoit  gar- 
dé des  mefures  jufqu'à  préfent  avec  fes  Alliés,  fe  voïant  pouflfée  à  bout, 
s'ils  engageoient  les  troupes  qui  étoient  à  fa  folde  à  lui  dcfobéïr,  fe 
croiroit  pleinement  juftifiée  devant  Dieu  &  devant  les  Hommes ,  &  en 
liberté  de  continuer  les  négociations  à  Utrecht  ou  ailleurs ,  fans  fe  met- 
tre en  peine  qu'ils  y  concoururent  ou  qu'ils  ne  le  fifTertt  pas. 
Ibid.pag.  „  Vous  voïez,  difoit-on  au  Marquis  de  Torcy,  que  la  paix  eft 

ins  du  Roi.     Si  toute  l'Armée  du  Duc  d'Ormond  con- 


„  entre  les  mains 

„  fent  à  la  fufpenfion  d'armes  ,  le  prémier  projet  dont  nous  fommes 
„  convenus  aura  fon  effet  ;  fi  elle  n'y  confent  pas ,  les  troupes  Angloi- 
„  fes  fe  fépareront  de  celles  des  Alliés ,  &  les  étrangers  pourront  s'a- 
»  drefTer  aux  Etats-Généraux  pour  leur  fubfiftance ,  lelquels  loin  de  pou- 
»  voir  fubvenir  à  cette  nouvelle  charge ,  ne  font  pas  en  état  de  con- 
„  tinûer  de  porter  celles  qu'ils  ont  déjà  fur  les  bras.  En  un  mot ,  la 
„  Grande- Brétagne  fe  retirera  du  théâtre  de  la  guerre ,  &  n'y  lauTera 
„  que  des  PuiHànces  trop  foibles  pour  faire  tête  à  la  France  ;  de  forte 
„  que  la  paix  pourra  être  conclue  entre  les  deux  Couronnes  en  peu  de 
„  femaines.  Ces  raifons ,  répliqua  le  Marquis  de  Torcy ,  fi  conformes 
„  aux  fentimens  du  Roi ,  l'on  déterminé  à  donner  ordre  qu'on  permet- 
„  te  aux  troupes  d'Angleterre  d'entrer  dans  Dunkerque  \ 
La  Reine  Avant  qu'on  fût  tout-à-làit  convenu  de  ce  coup  qu'on  devoit 

queTuTaHe-  p?rter  aux  A1.,iés  »  la  .Reine  TOmf"piq«rç  à  fon  Parlement  le  plan  gé- 

mcnt  le  plan 

néral  de  la  paix,  le  dix-fept  de  juin.  „  C'eft  la  prérogative  incontef- 
Rénéral  de  „  table  de  la  Couronne ,  dit  cette  Princelïe ,  de  faire  la  paix  &  la  guer- 
hT*'  j  "  re;  cePendant  Ia  confiance  que  j'ai  en  vous  eft  fi  grande,  que  je  vous 
eSffth  -  fis  fav?ir  a  I'°uvertui'e  de  cette  Seffion  qu'il  y  avoit  une  négociation 
iaVaixd'U-  »  entamée  pour  une  paix  générale;  &  je  vous  ai  promis  depuis  de  vous 
trecbty  pag.  „  en  communiquer  les  conditions  avant  que  de  la  conclure. 

Cest 
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C'est  en  conféquence  de  cette  promette ,  que  je  viens  à  cette 


heure  vous  taire  fa  voir  à  quelles  conditions  la  paix  pourra  fe  faire.  „       17 12. 

I  l  n'eft  pas  befoin  de  vous  dire  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  „  Lambati , 
naturellement  dans  une  pareille  affaire,  &  il  n'eft  que  trop  évident  „  '«"*-7  P*i> 
que  ces  difficultés  ont  été  augmentées  par  de  nouveaux  obftaclesfuf-  4ÇS* 
cités  avec  artifice  pour  traverlér  ce  bon  &  grand  ouvrage.  „ 

Cependant  rien  n'a  pû  me  détourner  de  pourfuivre  conftam-  „ 
ment  le  véritable  intérêt  de  mes  Roïaumes  en  prémier  lieu ,  &  d'un  „ 
autre  côté  je  n'ai  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  procurer  à  tous  nos  M 
Alliés  ce  qui  leur  eft  dû  par  les  traités ,  &  ce  qui  eft  néceflaire  pour  „ 
leur  fureté  " 

Ces  conditions  étoient  à-peu-près  les  mêmes  dont  elle  étoit  con- 
venue avec  le  Roi  très  -  Chrétien  même  avant  l'ouverture  du  Con- 
grès. -On  expliquoit  en  particulier  les  fûretés  qu'on  avoit  prifes  pour 
empêcher  que  l'tfpagne  &  les  Indes  ne  fuflent  jamais  réunies  à  la  France. 

L  e  Duc  d'Anjou  rénoncera  pour  lui  &  pour  fes  defcendans  à  per-  „  Condition» 
pétuité ,  à  tout  titre  &  droit  fur  cette  Couronne.    On  déclarera  en  „  auxquelles 
même  tems,  qu'après  la  mort  du  prélènt  Dauphin  &  de  fes  fils,  la  »°n.co^cnt 
fucceflion  appartiendra  au  Duc  de  Berry  &  à  les  fils ,  au  Duc  d'Or-  „  irc* 
léans  &  à  fes  fils ,  &  fucceflivement  aux  autres  Princes  de  la  Maifon  „  Rapm-Tboy. 
de  Bourbon.    Quant  à  PEfpagne  &  aux  Indes  ,  la  fucceflion  de  ces  „  rat  continué. 
Etats ,  après  la  mort  du  Duc  d'Anjou  &  de  fes  enfàns ,  appartiendra  „ 
à  un  Prince  dont  on  conviendra  dans  le  traité ,  à  l'exclufion  perpé-  » 
tuëlle  de  tous  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon.    Ces  of-  „ 
fres  font  d'une  nature  à  s'exécuter  d'eux-mêmes.    Il  y  va  de  l'intérêt  * 
de  l'Efpagne  de  les  appuïer  ;  &  en  France  les  perfonnes  à  qui  cette  „ 
fucceflion  appartient ,  ne  manqueront  ni  de  volonté  ni  de  pouvoir  „ 
pour  maintenir  &  défendre  leurs  propres  droits.    La  France  &  l'Ef-  » 

{>agne  font  de  cette  manière  plus  divifées  aue  jamais;  &  ainfi  avec  „ 
a  bénédiction  de  Dieu ,  on  établira  dans  l'Europe  un  équilibre  ef-  „ 
fedif  de  puiffance ,  qui  fera  fujet  à  auffi  peu  d'accidens  qu'il  eft  poûi-  „ 
ble  d'en  éviter  dans  les  affaires  humaines 

On  alTûroit  que  les  Etats- Généraux  auroient  fujet  d'être  contens; 
que  la  France  leur  accordoit  pour  leur  Commerce  ce  qu'ils  avoient 
eux-mêmes  demandé;  qu'il  en  étoit  de  même  de  leur  -Barrière ,  à  l'ex- 
ception de  deux  ou  trois  Places  au-plus  ;  qu'enfin  cette  République  feroit 
entièrement  à  couvert  des  entreprifes  du  côté  de  la  France  ,  ce  qui  étoit , 
ajoûtoit-on  ,  le  fondement  de  tous  les  engagemens  qu'on  avoit  contrac- 
tés avec  eux  fur  ce  fujet. 

Ces  conditions  furent  reçuës  avec  applaudiflement  des  deux  Cham- il  eft applau- 
bres.    Les  Communes  dirent  dans  leur  ÀdrelTe  ;  „  Nos  cœurs  font  „  j»  Par 
pleins  de  gratitude  pour  ce  que.  Vôtre  Majefté  a  déjà  fait,  &  les  pa-  „  *c™  Lhara" 
roles  nous  manquent  pour  exprimer  la  fatisfaclion  avec  laquelle  nous  „  //,.  pag.  498. 
avons  reçu  tout  ce  dont  il  a  plû  à  Vôtre  Majefté  de  faire  part  à  „  Umbtttt , 
Vos  Communes.    Elles  fupplient  très- humblement  Vôtre  Majefté  qu'il  I'iag' 
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„  lui  plaife  de  procéder  dans  la  préfente  négociation  pour  obtenir  une 
17 12.    «prompte  paix      Les  Seigneurs  ,  après  des  conte  (ht  ions  fort  aigres, 
allurèrent  dans  leur  AdreflTe  qu'ils  fe  repofoient  entièrement  fur  Sa  Ma- 
jelté  pour  finir  ce  grand  &  bon  ouvrage.     Le  parti  contraire  avoit 
voulu  faire  réfoudre ,  que  la  conduite  ,  qu'on  avoit  tenue  en  Angleterre 
depuis  une  année  ,  étoit  contraire  aux  engagemens  où  Sa  Majelté  étoit 
entrée  avec  fes  Alliés  ,  qu'elle  ternilToit  les  triomphes  &  la  gloire  de 
fon  Règne  ,  &  rendoit  le  nom  Anglois  odieux  aux  Nations  étrangères. 
Ce  parti  vaincu  par  la  pluralité ,  fe  confola  en  faifant  une  longue  pro- 
teftation  contre  les  conditions  détaillées  dans  la  Harangue  de  la  Reine. 
Et  par  quel-        Cette  PrincefTe  fût  encore  dédommagée  de  cette  efpèce  de  cri- 
quelques     tique  ,  par  plulieurs  Adreftes  que  quelques  Villes  &  Communautés  lui 
villes  &     préfentèrent.    Les  habitans  de  Londres  difoient ,  qu'ils  feraient  entière- 
Communau-  ment  ^m  ^garcj  p0Ur  jeurs  intérêts  &  qu'ils  négligeraient  de  faire  leur 
Lambertit    devoir ,  s'ils  ne  marquoient  d'une  manière  particulière  leur  gratitude , 
$t>m.  7.  pag.  pour  l'avantage  ineltimable  qu'eux  &  leur  poltérité  pouvoient  efoérer 
Vapht  Tbm  "u       in^tigable  que  Sa  Majelté  avoit  pris  du  Commerce  de  la  Gran- 
cvMtiMw]  de-Brétagne ,  en  l'aUùrant  dans  les  lieux  où  il  avoit  été  troublé  ,  en  le 


ras 


t*m.  xil.  rétablilTant  où  il  avoit  été  perdu ,  en  l'étendant  jufqu'à  des  climats  où 
m-  î°î-  il  n'étoit  pas  encore  parvenu.  „  Puifle  Vôtre  Majelté  ,  continûoient- 
„  ils  ,  acnever  promptement  ce  bon  ouvrage,  nonobftant  les  machi- 
„  nations  artificieufes  &  les  efforts  envieux  d'un  parti  radieux  &  ma- 
„  licieux ,  &  puiflîez-vous  vivre  long-tems  pour  recueillir  les  fruits  heu- 
„  reux  d  une  paix  fûre  &  honorable  ■  ! 

L'Un  i  v e r  s  i t e'  de  Cambridge  difoit  entr'autres  chofes  ;  „  C'étoit 
B  une  chofe  digne  du  jugement  &  de  la  fageflè  de  Vôtre  Majelté ,  de  fa- 
„  voir  quand  il  faudroit  arrêter  le  cours  vos  vidoires  ,  de  peur  de 
„  renverfer  l'équilibre  de  vôtre  pouvoir  dans  les  Païs  étrangers ,  que 
„  vous  avez  travaillé  à  établir ,  ou  d'épuifer  entièrement  la  fource  de 
„  la  puiflance  dans  vos  Roïaumes ,  en  l'emploïant  avec  trop  de  prodi- 
„  galité  &  trop  inégalement ,  pour  faire  gagner  de  vaftes  acquittions  à 
„  d'autres  &  en  tirer  peu  de  profit  pour  nous  4*. 
s'urpenHon         La  Cour  de  Londres  alTûrée  de  l'approbation  &  de  la  fatisfac- 
(Turmes  an-  tion  des  peuples  par-rapport . à  la  paix,  donna  ordre  au  Duc  d'Or- 
Bmllt'  tôt»  mond  de  déclarer  le  vingt-cinq  de  juin  ,  que  dans  trois  jours  il  feroit  pa- 
rt r»R-  W  blier  une  fufpenfion  d'armes  avec  la  France.    11  exhorta  le  Prince  Eugène 
Mémohrts     &  les  Députés  des  Etats-Généraux  à  en  faire  autant.    Il  fit  appeller  tous 
P 'aZZ  ks  Chefs,des  troupes  qui  étoient  à  la  folde  de  la  Grande-Brétagne  ,  & 
„<lqul?*~  leur  notifia  la  volonté  de  la  Reine.    Comme  on  avoit  prévu  ce  coup , 
Jtfes  ,       on  les  avoit  gagnés.    Prefque  tous  réfutèrent  de  le  fuivre.    Les  Dépu- 
Mémoires  de  tés  des  ttats  le  chargèrent  de  fournir  le  pain  à  ces  troupes  jufqu'à  ce 
tre'bt'tlin.  clu  0,1  cut  Pr's  des  arrangemens  pour  leur  folde.    Ce  que  les  Députés 
i.  pag.  Ç47."  avoient  fait  à  l'Armée ,  fut  confirmé  à  la  Haïe ,  malgré  toutes  les  infran- 
ces  que  pût  faire  l'Evéque  de  Briftol ,  qui  s'y  étoit  exprès  rendu  d'Utrecht 
pour  déterminer  l'Airemblée  à  prendre  un  autre  parti ,  malgré  même 

une 
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une  déclaration  du  vingtième  juin  ,  que  la  Reine  leur  avoit  faite  dans 
ces  termes;  171  z. 

Qu e  venant  de  recevoir  des  nouvelles  affûrées  ,  qui  lui  fout  en-  Déclaration 
vifager  la  fitûation  préfente  des  affaires  comme  réduites  au  point  à  ne  de  la  Reine 
s'agir  plus  des  conditions  de  paix  ou  de  guerre ,  mais  de  la  feule  quel-  rS^SL 
tion  u  Sa  Majetté  aura  le  fecret  &  le  maniement  des  négociations  de  raux. 
paix  ,  ou  s'il  doit  paner  à  Meffieurs  les  Etats-Généraux  ;  &  qua  cet  ef-  umbtrti , 
tet  ceux-ci ,  pour  rompre  les  mefures  qu'elle  a  prifes  ,  prétendent  de      7-  ta&- 
ménager  les  Alliés  en  forte  que  leurs  Généraux  en  Flandre  obéïlTent  au  4  ** 
Prince  Eugène  pour  continuer  la  guerre ,  &  refufent  de  fuivre  les  or- 
dres du  Duc  d  Ormond  au  cas  que  la  Reine  trouve  à  propos  d'en  ve- 
nir à  une  fufpenlion  d'armes  pour  le  bien  de  la  paix. 

Sa  Ma  je  lté  lui  avoit  ordonné  défaire  favoir  aux  Miniftres  des  Prin- 
ces qui  ont  des  troupes  en  Flandre ,  foit  entièrement  à  la  folde  d'An- 
gleterre ,  ou  conjointément  avec  les  Etats ,  qu'elle  regarderoit  un  tel  re- 
fus comme  une  déclaration  faite  contr'elle  -  même ,  &  qu'elle  avoit  ré- 
folu  de  ne  plus  païer  ni  folde ,  ni  fubûdes ,  ni  arrérages  à  ceux  qui  ïe 
feroient. 

Qu'on  alloit  dépêcher  incelTamment  un  Exprès  au  Duc  d'Ormond» 
avec  les  ordres  de  Sa  Majelté  touchant  la  prilé  de  pofleflîon  des  Places 
que  la  France  avoit  offert  de  remettre  à  la  Reine  pour  fûreté  de  l'exé- 
cution du  plan  propofé  au  Parlement  ;  Iefquelles  Places  ne  pouvant  le 
prendre  dans  deux  ans  de  guerre ,  valoient  bien  mieux  que  celles  qu'on 
prendroit  à  préfent.  Ce  qui  faifoit  efpérer  à  Sa  Majefté  que  tes  Hauts 
Alliés  trouveroient  bien  mieux  leur  compte  en  fe  conformant  avec  elfe, 
qu'en  prenant  des  mefures  différentes  ;  d'autant  que  ,  quoi  qu'il  pût  ar- 
river ,  la  Reine  ne  fe  laiflèroit  jamais  détourner  dudît  pian. 

Des  déclarations  0  précifes  ne  pouvoient  manquer  de  faire  fenrir  Effet  qu'elle 
en  Hollande  que  l'Angleterre  étoit  à-peu-près  d'accord  avec  la  France  ,  produit. 
&  que  fans  elle  il  feroit  impoffible  de  continuer  la  guerre  fans  s'expofer  2?^c? 
à  perdre  tout  ce  qu'on  avoit  gagné  ;  mais  on  étoit  engagé  par  les  refus  aTu  paix 
précédens ,  &  on  ne  vouloir  pas  reculer.   Peut-étFe  fe  Hattoit-on  de  rom-  d'Utrerht , 
pre  enfin  le  concert  de  la  Cour  &  du  Parlement    D'ailleurs ,  on  pen-  M* 
foit  à  l'avenir ,  &  on  ne  vouloit  pas  mécontenter  ce  grand  nombre  d'Al- 
liés ,  dont ,  en  cas  de  befoin ,  on  ne  pou  voit  fe  paffer  aufli  aifément  que 
la  Grande-Bretagne  ;  &  fi  un  fe  féparoit  d'eux ,  on  vouloit  qu'il  parût 
qu'on  avoit  été  forcé  de  le  faire. 

Les  autres  Alliés  avoient  d'aufli  fortes  raifons  de  héfiter  fur  le  par- 
ti qu'ils  avoient  à  prendre  dans  cette  conjoncture  infiniment  délicate. 
Le  Koi  de  Pruflfe  ,  qui  comprit  le  befoin  qu'il  avoit  de  l'appui  de  la 
Reine  Anne  pour  obtenir  les  avantages  qu'il  avoit  eu  en  vûé"  en  s'en- 
gageant  dans  cette  guerre ,  laifla  fes  troupes  à  la  difpofition  de  l'Empe- 
reur &  des  Etats-Généraux  ;  mais  en  même  tems  il  exculà  cette  démar- 
che, de  manière  que  cette  PrincefTe  ne  ceflà  point  de  le  favorifer  ,  & 
qu'après  le  Duc  de  Savoie ,  il  fût  celui  de  tous  les  Allies  dont  elle  (bû- 
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tint  plus  efficacément  les  intérêts.   Ce  Prince  répréfentoit ,  que  s'il  n'a- 
17 12.         été  Allié  que  de  l'Angleterre,  &  que  l'Armiftice  eût  été  concerté 
Lamànti,    avec  lui ,  il  n'auroit  pas  héfité  fur  le  parti  qu'il  aurait  dû  prendre,  fou 
tom.  7.  pag.  inclination  &  fon  relpeft  le  déterminant  naturellement  à  fuivre  les  fen- 
*l6-         timens  de  la  Reine  ;  mais  qu'il  étoit  en  même  tems  Allié  avec  l'Empe- 
reur &  les  Etats-Généraux  ;  que  ces  deux  PuiflTances  s'attendoient  qu'il 
remplît  les  engagemens  qu'il  avoit  avec  elles  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  s'en 
départir  làns  une  manifelte  contravention  aux  traités.   Que  Sa  Majefté 
comprendrait  aifément  qu'il  ne  pouvoit  rompre  ces  liailbns  fans  des 
fuites  très  -  fâcheufes  pour  lui  &  pour  fa  Maifon ,  fur-tout ,  tandis  que 
la  déclaration  de  guerre  de  l'Empire,  dont  la  plupart  de  fes  Etats  re- 
levoient ,  &  à  laquelle  il  avoit  concouru  lui-même  à  Ratisbonne ,  étoit 
en  toute  fa  force. 

Ibid.  t*g.  L  e  Mémoire  qui  contenoit  ces  répréfentations ,  finiflbit  ainfi.    „  En 

îi7-  „  cas  qu'il  arrivât  par  malheur  qu'il  y  eût  quelque  difparité  de  fenti- 
„  ment ,  le  Roi  s'auure  que  Vôtre  Majefté  lui  fera  la  juftice  de  l'inter- 
„  prêter ,  non  comme  une  contravention  aux  traités  faits  avec  Vous , 
„  Madame  ;  beaucoup  moins  comme  procédente  d'un  efprit  d'oppofi- 
„  tion  à  vos  volontés.  Ces  manières  d'agir  font  inconnues  au  Roi* 
„  fur-tout  envers  Vôtre  Majefté  ,  pour  qui  il  a  une  fi  haute  eftime  & 
„  confidération  ;  mais  feulement  comme  un  effet  de  fa  prudence  » 
„  comme  une  délicatefle  pour  fes  traités  ,  &  comme  une  preuve  de 
„  fon  amour  &  de  fon  attachement  pour  la  Caufe  commune.  Sa  Ma- 
„  jefté,  dis-je,  eft  non-feulement  convaincue  de  toutes  ces  chofes ,  mais 
„  elle  fe  promet  encore  que  Vôtre  Majefté  trouvera  dans  fes  gran- 
„  des  lumières  &  dans  fa  fagefle  ,  les  expédiens  pour  conferver  avec 
„  fes  Alliés ,  &  avec  le  Roi  en  particulier  »  cette  heureufe  union  &  cet- 
te belle  harmonie  qui  a  fait  la  terreur  de  l'ennemi ,  a  abbatu  fes  for- 
ces, &  qui  eft  fi  eflentiëllement  requife  pour  parvenir  à  une  paix 
folide ,  honorable  ,  &  qui  foit  au  contentement  de  tous  fes  Confé- 


»» 
»» 
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dérés  " 


La  fujben-         q  N  négocia  pendant  près  de  trois  femaines.   Enfin  le  dix-fept  juil- 
bnde&Pcxc-let»  le  Duc  d'Ormond  décampa  du  Cateau-Cambrefis.   Il  fe  rendit  le 
cutée.        même  jour  à  Avefnes-le-Sec ,  où  la  fufpenfion  d'armes  fût  publiée.  Il 
Mtmoirtt    n'emmena  que  les  Anglois ,  confiftant  en  douze  mille  hommes  effectifs, 
G *  CbronL  ^eux  Bataillons  de  quatre  Efcadrons  des  troupes  de  Holftein-Gottorp  & 
logiques!'0'  un  Régiment  de  Dragons  Liégeois.    Toutes  les  autres  troupes  ,  mê- 
me celles  du  Duc  d'Hanover  ,  réitèrent  aux  ordres  du  Prince  Eugène. 
Les  Anglois  marchèrent  droit  à  Gand.     Ils  y  arrivèrent  le  vingt-deux 
&  s'y  établirent  ,  aufii-bien  qu'à  Bruges ,  pour  être  à  portée  de  rece- 
voir des  fecours  d'Angleterre  en  cas  de  belbin.    On  leur  configna  en 
même  tems  Dunkerque  jufqu'à  la  piix.    Les  François  en  fortirent,  mais 
la  Juftice  continua  à  s'y  adminiftrer  au  nom  du  Roi  très-Chrétien. 
Le  Prince  Le  même  jour,  pour  faire  voir  que  cette  féparation  ne  les  embar- 

Eugèneaf-  raflbit  pas  ,  le  Prince  Eugène  &  les  Députés  Hollandois  firent  invertir 

Landre- 
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Landrecies.   Cette  entreprife  fût  le  terme  de  leur  bonheur  &  l'écueil  — 
où  fe  brilèrent  tous  leurs  projets.    On  étoit  cependant  dans  de  grandes    ï  -7l2 
inquiétudes  en  France ,  &  Louis  penfoit  à  quitter  Verfailles  pour  aller  fiège  Lan! 
établir  fa  Cour  à  Chambor  ,  au-delà  de  la  Loire  ;  les  inquiétudes  fe  dif-  dreries. 
Opèrent  bien- tôt.  ***fc 
Quelque  confiance  que  le  Prince  Eugène  eût  en  fes  troupes,  foXoni 
quelque  mépris  qu'il  aftècïât  de  faire  paroitre  pour  les  François  ,  il  prit  qu'il  prend, 
de  grandes  précautions  pour  s'alTûrer  contre  leurs  entreprifes.    Il  fit  tra- 
vailler  avec  un  foin  extraordinaire  aux  lignes  de  circonvallation  &  de  *atm-V"> 
contrevallation.   Ces  dernières  confiftoient  dans  un  retranchement  dont  Z'n'xiL 
le  foffé  a  voit  feize  pieds  de  largeur  fur  quatre  de  profondeur.    L'Armée  m, s*o8. 
d'obfervation  étoit  auffi  fortement  retranchée.    Le  Comte  d'Albemarle 
étoit  polté  àDenain  pour  couvrir  Je  tranfportde  l'artillerie,  des  muni- 
tions &  des  vivres ,  qu'ils  tiroient  des  magafins  de  la  Flandre  Wallone  ; 
l'entrepôt  étoit  à  Marchiennes  fur  la  Scarpe.    Le  Comte  d'Albemarle 
fît  travailler  en  diligence  à  une  double  ligne  de  communication  ,  qui 
s'étendoit  au-travers  de  la  plaine  de  Denain  jufqu'à  l'Abbaïe  de  Beaure- 
paire.    Ces  lignes  avoient  deux  lieuës  d'étendue".   Des  redoutes,  pla- 
cées de  diftance  en  diltance ,  garnies  d  artillerie  &  appuïées  par  de  gros 
Corps  de  garde  ,  les  défendoient  &  paroilToient  les  mettre  à  couvert 
de  toute  infulte. 

Le  Maréchal  de  Viliars  forma  le  deflein  de  furprendre  cepofte.   11  0  n  le  fur- 
renforça  fon  Armée  de  tout  ce  qu'il  pût  tirer  des  garnifons ,  de  manié-  Prend  Pour- 
fe  qu'elle  fût  du  moins  aufli-forte  que  celle  des  Alliés.    11  s'en  appro-  gj£  ,„„, 
cha  ;  &  quoique  la  bonté  de  fa  fitûation  en  rendit  l'attaque  impratiqua-  £  pa't!  6%.  ' 
ble  ,  il  vint  à  bout  de  perfuader  au  Prince  Eugène  qu'il  penïoit  lérieu-  lamberti , 
rement  à  la  tenter.    Dans  cette  perfuafion  ,  il  rapprocha  Ion  aile  droi-  7«/'a*- 
te  ,  qui  s'étendoit  vers  1  Efcaut  &  étoit  à  portée  de  foûtenir  le  porte  im-  ,?6, 
portant  de  Denain ,  pour  fortifier  fa  gauene.    Le  Général  François  qui 
n'attendoit  que  ce  mouvement  ,  fit  aulfi-tôt  défiler  une  partie  de  fes 
troupes  derrière  celles  qui  faifoient  face  à  fon  ennemi.    Ce  Corps  pafTa 
l'Efcaut  le  vingt-quatre  juillet  fur  les  fept  à  huit  heures  du  matin.  Un 
foible  détachement  auroit  pû  l'arrêter ,  mais  on  n'étoit  point  en  garde 
de  ce  côté-là.    La  ligne  de  communication  fe  trouva  prefqu'abandon- 
née  ,  &  le  Prince  Eugène  ne  fût  averti  qu'il  avoit  pris  le  change  que 
lorfque  le  mal  étoit  fans  remède. 

Le  Camp  de  Denain  fût  attaqué  fur  les  deux  heures  après  midi,  &  Il  cft  battu  à 
emporté  en  fort  peu  de  tems.    De  dix-fept  Bataillons  qui  le  défendoient,  5)c"ain- 
à  peine  s'en  fauva-t-il  quatre  cens  hommes ,  tous  les  autres  furent  tués,  Mé'moWtt 
pris  ,  ou  noies  en  voulant  fe  fauver.    Le  Comte  d'Albemarle  fût  du  wjimqun 
nombre  des  prifonniers ,  avec  deux  Princes  de  Naflau ,  le  Prince  de  HoU  Hfchnmt. 
ftein ,  le  Prince  d'Anhalt  &  un  grand  nombre  d'Officiers  d'un  nom  &  Ww- 
d'un  rang  diftingué.    Le  Prince  Eugène  qui  étoit  accouru  à  Denain 
avant  le  commencement  de  l'aclion ,  en  avoit  retiré  toute  la  cavalerie, 
qui  y  étoit  abfolumcnt  inutile.   Il  revint  fur  la  fin  avec  quelqu'infimte- 
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rie  &  fit  attaquer  le  pont  de  Proûy  ;  fes  efforts  n'aboutirent  qu'à  lui 
1712.    faire  encore  perdre  fept  à  huit  cens  hommes. 
Détail  de  Cette  action  a  eu  de  trop  grandes  fuites,  pour  que  le  détail  le 

cette  adion.  pius  circonftancié  ne  farte  pas  plaitir.    Le  vingt-un  ,  le  vingt-deux  &  le 
tfnt^Vae  vingt- tr°is  de  juillet  le  Maréchal  de  Villars  fût  continuellement  en  mou- 
I?6!        '  vement  du  côté  de  la  Sambre ,  pour  faire  croire  au  Prince  Eugène  qu'il 
Qumcyy  tom.  lui  en  vouloit.    Il  donna  ordre  à  la  garnifon  de  Valenciennes  de  fe  te- 
r  r"g'ri    nir  prète  à  marcner-    Le  vingt-trois  il  fit  fortir  tous  les  Houflards  pour 
nuaSSi  battre  l'eftrade  entre  Cambrai  &  Bouchain.    Il  envoïa  quantité  de  par- 
toM.  XII.  '  tis  à  pied  &  à  cheval  fur  tous  les  partages  de  la  Selle  &  de  l'Efcaut , 
pag.  509.    pour  empêcher  qu'on  n'eût  avis  de  fa  marche.    Le  foir  à  fept  heures 
il  fit  avancer  le  Comte  de  Coigny  avec  trente  Efcadrons  de  Dragons 
vers  les  lignes  de  Landrecies ,  comme  s'il  eût  voulu  les  attaquer.  En 
même  -  tems  il  détacha  le  Marquis  de  Vieux  -  Pont  avec  trente  Batail- 
lons ,  tous  les  pontons ,  une  Brigade  de  cavalerie  ;  &  d'Albenjotti  avec 
vingt  Bataillons  &  quarante  Efcadrons.    Le  refte  de  l'Armée  fuivoiL 
Elle  décampa  fort  précipitamment  du  Cateau  -  Cambrefis  le  vingt  -  trois 
au  foir  après  qu'on  eut  battu  la  retraite.    Elle  marcha  toute  la  nuit , 
jufqu'à  Neuville  fur  l'Efcaut ,  au-deflbus  de  Bouchain  ,  où  la  tête  étant 
arrivée  à  la  pointe  du  jour ,  on  fit  conftruire  les  ponts  pour  pafler  cette 
rivière. 

Quoique  le  Comte  d'Albemarle  eût  continuellement  plufieurs 
efpions  en  Campagne ,  il  ne  reçut  aucun  avis  de  cette  marche.  Ce  ne 
fût  qu'à  fept  ou  huit  heures  du  matin  qu'on  lui  vint  dire  que  les  Fran- 
çois paroiflbient  à  Avefnes-Ie-Sec.  11  en  fit  aufli-tôt  avertir  le  Prince  Eu- 
gène. Il  donna  le  fignal  convenu  de  fix  coups  de  canon ,  pour  aver- 
tir les  autres  portes.  Il  fit  monter  fa  cavalerie  a  cheval ,  &  en  porta  fept 
Efcadrons  devant  le  grand  chemin  de  Valenciennes  ,  pour  obferver  la  gar- 
nifon de  cette  Place ,  qui  commençait  à  fe  faire  voir  fur  les  hauteurs  de 
Hurtebife  ;  il  s'avança  avec  les  autres  pour  dilputer  le  partage  de  Neuvil- 
le. Il  ne  favoit  pas  que  les  ponts  étoient  faits,  &  que  les  François  y  paf- 
foient  déjà.    Aufli-tôt  qu'il  fût  arrivé  fur  une  hauteur ,  il  trouva  qu'une 

rnde  partie  de  leur  cavalerie  &  de  leur  infanterie  avoit  déjà  pafle  l'Efcaut 
s'étendoit  dans  la  plaine.  Comme  il  lui  étoit  impoflibie  de  les  atta- 
quer, il  fe  retira  vers  fes  retranchemens.  Voïant  enfuite  que  la  ca- 
valerie Françoife  fe  formoit  pour  l'attaquer,  il  y  rentra.  S'appercevant 
encore  qu'ils  continûoient  leur  marche  pour  joindre  la  garnilon  de  Va- 
lenciennes ,  il  fit  fortir  quelques  Efcadrons  de  fes  retranchemens ,  pour 
fe  placer  dans  des  lignes  défendues  de  dirtance  en  diftance  par  des  re- 
doutes &  par  quelques  pelotons  d'infanterie.  Ces  Efcadrons  furent 
prévenus ,  les  François  occupèrent  ces  lignes ,  fans  qu'il  fût  portibie  de 
les  leur  difputer. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  d'Albemarle  avoit  fart  porter  (on  in- 
fanterie le  long  du  retranchement.  Le  Prince  Eugène  arriva  fur  les  dix 
heures ,  il  reconnut  la  marche  &  les  difpoikions  des  François  ;  il  v  il  ira 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  XIV.   LIV.   LXIL  aot 

le  retranchement ,  fit  retirer  la  cavalerie  ,  qui  ne  pouvoit  être  d'aucu-i 
ne  utilité  ,  puifque  les  retranchemens  étoient  invertis  de  fort-près  de  1712. 
tous  côtés.  Les  dix  Bataillons  qui  les  gardoient  étoient  rangés  à  trois 
hommes  de  hauteur  feulement ,  &  n'occupoient  toutefois  qu'un  tiers  de 
ces  retranchemens.  Le  Prince  Eugène  en  fit  venir  ûx  autre*,  qui 
étoient  campés  entre  Thian  &  Denain. 

L  e  Maréchal  de  Villars  fe  hâta  de  faire  fes  difpbfitions  pour  l'at- 
taque ,  de  crainte  qu'il  ne  vint  du  fecours.  Il  commanda  trente  Batail- 
lons &  quatre-vingt  Compagnies  de  Grénadiers.  Il  fit  mettre  pied  à  ter- 
re à  tous  fes  Dragons  ;  il  en  forma  la  prémière  colonne  fur  fa  droite  ; 
ils  marchèrent  par  les  prairies ,  vers  la  gauche  du  retranchement.  Les 
trente  Bataillons  &  les  Grénadiers  formoient  deux  autres  colonnes.  Tout 
étoit  foûtenu  par  trente  Bataillons  &  par  toute  la  cavalerie.  Ils  marchè- 
rent dans  cette  difpoGtion. 

On  les  canon n a  audi-fortement  qu'il  étoit  pofTible  de  le  faire  avec 
(ix  pièces  de  canon.  Malgré  ce  feu  ,  ils  s'approchèrent  avec  beaucoup 
de  vîteffe  &  en  bon  ordre  jufaues  fous  la  moulquéterie.  L'attaque  com- 
mença à  une  heure  après  miai.  La  prémière  colonne  de  l'infanterie  fe 
jetta  fur  une  grande  redoute  ,  défenduë  par  le  Régiment  de  Welderen  ; 
elle  fût  reçue'  avec  un  grand  feu ,  mais  les  derniers  de  cette  colonne 
pouffant  les  prémiers  jufques  fur  le  parapet  du  retranchement ,  il  s'ébou- 
la &  remplit  le  fo(Té.  Alors  ils  pénétrèrent ,  &  la  baïonnette  au  bout  du 
fufil ,  ils  poufïèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  eux.  On  prit  la  fui- 
te de  toutes  parts. 

Le  Comte  d'Albemarle  auflî-bien  que  tous  les  autres  Généraux 
firent  tout  leur  pomble  pour  arrêter  les  fuïards  ;  mais  leurs  efforts  furent 
inutiles.  Le  Comte  voulut  mener  quelques  Régimens  dans  le  Village  de 
Denain  pour  faire  ferme  dans  les  maifons  &  dans  l'Abbaïe  ;  il  fe  croïoit 
fuivi  &  fe  trouva  prefque  tout-feul  ;  il  y  fût  fait  prifonnier.  Une  par- 
tie de  l'infanterie  le  précipita  dans  la  rivière  ;  une  partie  fût  tuée,  les 
autres  furent  faits  pnfonniers. 

Cette  vidoire  parut,  &  étoi-t  en  effet  trop  importante  dans  lescir- 
confbnces  où  l'on  fe  trouvoit  alors  ,  pour  ne  pas  mériter  une  place 
dans  l'Hiftoire  Métallique  de  ce  Règne,  f  La  Médaille ,  que  l'on  frap-  t  Voïéi  N\ 
pa  à  cette  occafion  ,  répréfente  Pallas  armée  de  fon  Egide  &  prête  à  1X* 
lancer  fon  javelot  ,  fortant  tout-à-coup  d'un  nuage.  La  Légende  & 
l'Exergue  ,  Perrupto  Dononiensi  Vallo  ,  Landrecilj* 
liberatum  II.  Augusti  M.  DCCXII.  fignifient  ,  les  retranchement 
de  Denain  forcés ,  £r*  la  levée  du  Jiège  de  Landrecies  le  2.  d'août  17 12. 

L  e  Vainqueur  fit  en  même  tems  divers  détachemens ,  qui  s'emparè-  Suites  aTan- 
rent  de  tous  les  portes  le  long  de  la  Scarpe.  On  fit  huit  cens  hommes  ^"3^0» 
prifonniers  à  St.  Aniand,  deux  cens  à  l'Abbaïe  d'Anchin ,  autant  aux  poutlaFran- 
.quatre  Clochers ,  cent  à  Montagne ,  un  pareil  nombre  à  l'Abbaïe  d'Haf-  ce. 
non.  11  ne  refta  plus  que  Marchiennes ,  que  les  ennemis  avoient  forti-  t""1- 
fié  avec  un  très-grand  foin.  C'étoit-là  le  dépôt  de  toutes  leurs  munitions  ' pa&' 2  8' 
Tome  FI.  \  Ce  de 
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de  guerre  &  de  bouche ,  le  magafin  de  referve  d'où  ils  tiroient  tout  ce 
j  7 1 2.    mi'  ^toi*  néceflaire  pour  les  Villes  voifines ,  &  une  efpèce  de  place* 
L:m.ert,tom.  d'armes  où  arrivoient  tous  les  grands  bateaux  qui  venoient  par  l'Lfcaut, 
i.pag  500.  &  entroient  dans  la  Scarpe  par  Mortagne  &  St.  Arnaud,    tette  petite 
W*VL  P,ace  fùt  inveftie  le  lendemain  par  le  Comte  de  Broglio  ;  le  Maréchal 
y  ch'rtmo.  de  Villars  en  fit  lui-même  le  fiège.    Elle  fe  rendit  le  trente.    La  gar- 
kgiquet.      nifon ,  qui  ctoit  de  quatre  mille  hommes  ,  fût  prifonnière.    On  y  trou- 
ta  plus  de  cent  pièces  de  canon ,  cent  cinquante  Balandres  ou  grands 
.bateaux  plats  chargés  de  toutes  fortes  de  marchandifes  &  d'une  quan- 
tité prodigieufe  de  munitions. 
Sicge  de        l  e  Prince  Eugène  que  cet  échec  força  de  fe  retirer  de  devant  Lan- 
lcvc  rCC  eS   drecies  »  en  rejetta  la  caufe  fur  la  négligence  du  Comte  d'Albemarle , 
Umbtrti,    qui,  félon  lui,  n'avoit  pas  allez  veillé  a  la  confervation  des  paflages. 
tom.  7.  p,g.  Celui-ci  fe  défendit  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  allez  de  troupes  pour  gar- 
îufrutt  t«m  ^er  ^  Pour  ^fendre  un  fi  grand  terrein  ;  il  publia  même  qu'il  avoit  ré- 
i. "log.  269.  prélènte  au  Prince  combien  il  étoit  néceflaire  de  tranfporter  les  muni- 
1  b>ii<nttont.  tions  dans  les  Places  fortes,  &  qu'il  n'avoit  point  reçu  d'autre  réponfe, 
I-  M*       fi-non  que  les  François  n'étoient  point  à  craindre,  &  qu'ils  feroient  af- 
fez  embarraflés  à  défendre  leurs  frontières  Champenoifes.    On  en  rejetta 
aufli  la  faute  fur  les  Hollandois ,  qui ,  difoit-on ,  avoient  voulu  épar- 
gner les  fraix  du  tranfport.    Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  ce  Géné- 
ral ,  jufques-là  li  heureux ,  fe  laifià  furprendre ,  &  que  fa  confiance  en 
fes  troupes  &  en  la  conduite  timide  des  François  fût  la  principale  cau- 
fe de  la  furprife. 

Ou -bien  l'on  avoit  fait  parler  le  Prince  Eugène  ,   ou  c'étoit 
dans  le  prémier  chagrin  de  fa  défaite  qu'il  s'en  étoit  pris  au  Comte  d'Al- 
bemarle;  car  pour  le  juftifier  il  écrivit  en  ces  termes  au  Penfionnaire 
lambnti,   Heinfius  :  „  J'ai  appris  avec  furprife  &  chagrin  l'injuftice  qu'on  fait  à 


%L  7'  »  Mylord  d'Albemarle,  &  tous  les  impertinens  difeours  c-u'on  tient  fur 
„  fa  conduite  au  fujet  de  l'affaire  de  Denain.  Je  fais  depuis  long  -  tems 
„  que  le  Public  mal  informé  juge  par  les  événemens ,  &  que  les  mal- 
„  heureux  font  toujours  aceufés.  Mais  ce  qui  me  furprend  ,  c'eft  que 
„  ces  calomnies  trouvent  entrée  parmi  des  gens  d'un  autre  caractère; 
„  ce  qui  ne  peut  provenir  que  de  fes  ennemis.  Je  croirois  manquer 
„  au  caractère  d  honnête  homme ,  fi  je  ne  faifois  connoitre  la  vérité , 
„  dont  j  ai  été  témoin.  Il  a  fait  en  cette  occafion  tout  ce  ou  un  grand 
„  Général ,  prudent ,  brave  &  vigilant  peut  taire  ;  &  fi  les  troupes 
*  avoient  toutes  fait  leur  devoir ,  la  chofe  ne  feroit  pas  arrivée.  Mais 
„  quand  elles  s'en  vont  après  la  prémière  décharge  fans  pouvoir  les  re- 
„  tenir ,  il  n'y  a  point  un  Général  au  monde  qui  puifle  y  rémédier 
Ces  troupes,  qu'on  aceufoit,  auroient  pû  répondre,  que  quand  un  Gé- 
néral laiflbit  furprendre  un  camp  féparé ,  par  toute  une  Armée ,  &  qu'il 
s'étoit  mis  hors  de  portée  de  le  fecourir ,  il  n'y  avok  point  de  troupes 
au  monde  qui  puEent  tenir. 
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L'Arme'e  Françoife,  qui  avoit  trouvé  à  Marchiennes  &  dans  les 
autres  portes  des  munitions  abondantes  pour  faire  des  fièges  ,  fe  hâta  1712. 
de  les  emploïer  &  de  profiter  de  fa  victoire.    Douai  fût  inverti  le  trente  On  prend* 
&  un  de  juillet.    Les  Hollandois  perfuadés  que  cette  Place  leur  refte-  Douai ,  le 
roit ,  avoient  fait  de  grandes  dépenfes  pour  en  augmenter  les  fortifica-  g."*™»* 
tions  ;  les  dehors  s'étendoient  prefque  jufqu'au  Fort  de  Scarpe.    Mais  u!nitï!%m. 
le  Général  Hompefch  n'a  voit  que  quatre  mille  hommes  de  garnit  on  ;  %.pag.\\i.' 
c'étoit  a-peine  le  quart  de  ce  qu'il  lui  auroit  fallu  pour  la  détendre;  il  Quin^tom. 
foûtint  pourtant  vingt -quatre  jours  de  tranchée  ouverte.    Les  Bour-  ^Jmtt  11m 
geois  le  fécondèrent  dans  cette  défenfe  ;  du-moins  on  le  crut  dans  le  <s.^a6f. 
camp  François ,  &  on  les  en  punit  ;  des  rués  entières  furent  abîmées 
par  les  bombes ,  &  la  plupart  des  mailons  criblées  à  coups  de  canon. 
On  traita  la  garnifon  comme  le  Prince  Eugène  venoit  de  traiter  celle  du 
Quénoi  ;  c'eft-à-dire  qu'elle  fût  obligée  de  fe  rendre  prifonnière  de  guer- 
re.   Les  François  entrèrent  dans  Douai  le  huit  de  feptembre.  Ils  avoient 
emploie  quinze  ou  feize  jours  à  affûrer  le  liège  &  à  retrancher  leur 
camp.    Le  Prince  Eugène  s'étoit  plufieurs  fois  préfenté  devant  les  re- 
tranchemens ,  avec  les  démonltrations  de  vouloir  les  attaquer  ;  il  n'en 
avoit  rien  fait.   Voïant  la  Place  aux  abois ,  il  s'éloigna  pour  tacher  de 
retirer  la  grofle  artillerie ,  qu'il  avoit  laiffée  au  Quénoi  après  avoir  levé 
le  ûège  de  Landrecies.    Il  prit  encore  mal  fes  mefures  en  cette  occa- 
fion.    Un  gros  détachement  de  l'Armée  Françoife  le  prévint,  &  lui 
barra  le  chemin ,  en  s'emparant  du  porte  de  Quievrain ,  d'où  il  auroit 
pu  couvrir  le  Quénoi  &  Bouchain  ,  les  feules  Places  fur  lefquelles  le 
Général  François  pût  entreprendre. 

Il  y  marcha  en  effet  auffi-tôt  après  la  prife  de  Douai.   Il  comment  Rapm.Thoy. 
ça  par  le  Quénoi,  qui  ne  tint  que  feize  jours  de  tranchée  ouverte.    Là  ra/t**J£"4 
garnifon ,  de  trois  mille  cinq  cens  hommes ,  fût  faite  prifonnière  de  guer-  JJJ*'  *™ 
re.    Le  Gouverneur ,  qui  étoit  un  Rcligionnaire  François  nommé  Yvoy, 
Général-Major  au  fervice  de  Hollande,  fe  plaignit  de  cette  rigueur  ex- 
ceflîve.    On  lui  répondit  qu'il  devoit  s'en  prendre  au  Prince  Eugène , 
qui  en  avoit  donné  le  prémier  l'exemple.   On  trouva  dans  cette  Place 
cent  &  feize  pièces  de  gros  canon ,  un  grand  nombre  de  moïennes  & 
de  petites,  cent  quarante  mortiers  ,  cinq  cens  milliers  de  poudre,  une 
grande  quantité  de  bombes ,  de  boulets ,  de  grenades ,  de  toutes  for- 
tes d'outils,  le  tout  eftimé  trois  millions. 

D  v  Quénoi  on  alla  à  Bouchain.    C'étoit  la  dernière  conquête  du  MhmWtt 
Duc  de  Marlborough.   Elle  fe  rendit  le  dix-neuf  d'octobre,  après  dix  jfflgjj*» 
jours  de  fiège.    La  garnifon  eut  le  même  fort  que  celles  de  Marchien-  ijUSZt** 
nés ,  de  Douai  &  du  Quénoi.    Ce  fût  par  cette  conquête  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  finit  fa  Campagne ,  la  plus  belle  &  la  plus  glorieufe 
que  la  France  eût  faite  pendant  cette  guerre.    Elle  combla  de  joïe  la 
Cour  &  les  Peuples ,  d'autant  plus  qu'on  ne  doutoit  pas  que  la  paix 
n'en  fût  le  fruit.    On  fe  fçut  un  gré  infini  des  efforts  qu'on  avoit  faits 
pour  continuer  la  guerre ,  plutôt  que  de  fe  foûmettre  aux  conditions 
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— —  honteufes  &  exceflïves  que  les  ennemis  avoient  voulu  impofer.  La  Cour 
1712.  ^e  Londres ,  &  les  Peuples  qui  penfoient  comme  elle  /  prirent  prefqu  au- 
tant de  part  à  ces  fuccès  que  la  France  même.  Outre  que  par  -  là  on 
étoit  prefque  fur  que  les  Etats- Généraux  fe  rendroient  enfin ,  il  étoit  ex- 
trêmement glorieux  que  les  Alliés  toujours  vainqueurs  depuis  cinq  ou 
fix  ans ,  enflent  été  battus ,  comme  ils  venoient  de  l'être ,  prefqu'auffi- 
tôt  que  les  Anglois  s'étoient  féparés  d'eux. 

Ces  diverfes  conquêtes,  dont  on  vient  de  donner  le  détail,  &  qui 
mirent  en  quelque  forte  la  France  en  état  de  forcer  fes  ennemis  à  confen- 
tir  à  la  paix ,  rirent  enfembîe  le  fujet  d'une  Médaille ,  où  l'on  voit  les 
boucliers  de  Douai ,  du  Quênoi  &  de  Bouchain  appendus  à  un  chêne. 
La  Légende,  Marti  Liberatori,  fignifie,  à  Alors  Libérateur-,  & 
l'Exergue,  Duaco,  Querceto,  Buchemio,  recuperatis 

t  Voies  No.  MDCCXII.  veut  dire,  Douai ,  le  Quênoi      Bouchain  repris  en  171 2.  f 
La  prife  du  Fort  de  la  Knoque  ,  qu'ils  avoient  faite  pendant  le  fiè- 

fe  de  Bouchain  ,  étoit  une  foible  conlolation.    Ce  pofte  c(t  confidéra- 
le ,  parce  qu'il  commande  les  canaux  qui  fervent  à  inonder  les  cam- 
pagnes &  à  communiquer  les  eaux  entre  Furnes ,  Dixmude ,  Dunker- 
que  &  Ypres  ;  il  fût  pris  le  fix  d'odobre.   Le  Commandant  d'Oltende 
inftruit  du  peu  de  vigilance  de  la  garnifon ,  fit  fortir  de  (à  Place  un 
Partifan  nommé  de  la  Ruë ,  avec  trois  autres  Officiers ,  fix  fergens  & 
cent  quatre- vingt  foldats.    Ils  marchèrent  par  plufieurs  détours.   La  nuit 
du  cinq  au  fix  une  partie  trouva  moïen  de  fe  cacher  dans  trois  petites 
maifons  fitûées  aux  environs  du  Fort    Le  matin  à  portes  ouvrantes  ils 
s'emparèrent  de  deux  ponts  après  avoir  tué  les  fentinelles ,  &  s'alïïïrè- 
rent  des  portes  ;  ils  invertirent  enfuite  les  Cazernes  ,  &  contraignirent 
la  garnifon  de  fe  rendre  prifonnière  de  guerre, 
le»  Angîoît        Trois  Villes  prifes  en  deux  mois  &  demi  de  tems,  plus  de  quinze 
■  emparent  mille  prifonniers  entre  les  mains  des  François  ,  fans  compter  la  perte  mi- 
lle Rrata!    menfe  des  maeafins  de  Marchiennes  &  du  Quênoi ,  n'étoient  pas  le 
La,rtyyt'om.  teul  objet  du  chagrin  &  de  l'inquiétude  des  Alliés.    Dunkerque,  Gand 
î-  t«&-  8)6>  &  Bruges  entre  les  mains  des  Anglois  les  touchoient  prefau'autant.  Le 
deffein  de  la  fur  prife  de  ces  deux  dernières  Places  avoit  été  parfaitement- 
bien  conduit.   On  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceflfaires  pour  mar- 
cher vers  Warneton  entre  Lille  &  Ypres  ;  on  avoit  palTé  lur  les  Ter- 
res de  la  France  ,  de  manière  qu'on  étoit  feulement  à  deux  journées 
de  Gand  avant  que  les  Hollandois  &  leurs  amis  fe  fuffent  apperçus  de 
Lamtertij    ce  deiTein.   „  Ils  en  font  ,  difoit  le  Comte  de  Strafford  dans  une  de 
JJJ  7-  m-  _  fes  Lettres  ,  dans  une  furprife  &  une  confternation  inexprimable  ". 

On  félicita  le  Duc  d'Ormond  de  la  part  de  la  Reine  ;  on  lui  dit  qu'U 
avoit  beaucoup  contribué  à  faciliter  fes  vues  ;  on  lui  recommanda  de 
bien  garder  ces  deux  Places. 

On  ajoûtoit,  que  h  Reine  avoit  reçu  tant  de  mauvais  t  rai  terrien  s  par- 
rapport  au  Commerce  de  fes  fujets  aux  Païs-Bas ,  qu'elle  étoit  réfoluè" 
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de  traiter  cet  Article  avec  ces  gages  entre  les  mains ,  &  qu'elle  efpéroit  « 
obtenir  par  leur  moïen  des  conditions  avantageufes.  17 12. 

Les  Etats- Généraux  firent  demander  au  Duc  d'Ormond  jufqu'à  inquiétude 
quand  il  refteroit  dans  ces  Places ,  &  quel  ufage  il  feroit  de  fes  trou-  «j«  Holhn- 
pes  ?  Il  répondit ,  que  les  troupes  de  Sa  Majefté  Britannique  dévoient  f^it  fl 
refter  à  Gand  &  à  Bruges  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  &  qu'il  ne  voïoit  pas  ,„„,.  7. 
la  moindre  apparence  que  ces  Places  puflent  être  fi-tôt  évacuées.    Qu'il  189. 
n'y  laifleroit  entrer  des  troupes  ni  des  Etats ,  ni  d'autres ,  fans  un  ordre  Bumtt,  um. 
de  fa  Cour;  qu'il  laifleroit  patfer  tous  les  convois,  comme  il  l'avoit 
déjà  tait ,  mais  que  les  troupes  deftinées  à  les  efcorter  refteroient  hors 
des  portes  ;  qu'il  ne  pourroit  permettre  aux  troupes  de  Sa  Majefté  de 
fervir  d'efcorte  ou  de  faire  la  moindre  chofe  pour  le  fervice  des  Alliés. 

Le  Marquis  deTorcy  avoit  écrit  à  Londres  ,  qu'il  efpéroit  que  la 
Reine  réduiroit  enfin  les  Alliés  à  la  raifon.  Elle  eft  en  état  de  le  faire, 
ajoûtoit-il ,  pourvu  qu'elle  fe  ferve  de  Gand  &  de  Bruges  ;  particuliè- 
rement de  Gand  ,  puis  qu'il  dépendoit  de  ceux  qui  en  étoient  les  Maî- 
tres de  taire  avorter  les  deUVins  des  Généraux  ennemis  &  d'impofer 
des  loix  aux  Hollandois.  De  plus,  Gibraltar  &  Port-Mahon  les  in- 
quiétaient fort  par-rapport  à  leur  Commerce  de  la  Méditerranée.  Ne 
pouvant  plus  compter  fur  ces  deux  Ports ,  ils  avoient  été  obligés  de  tai- 
re revenir  l'Efcadre  qu'ils  avoient  en  ces  quartiers.  Leur  Marine  pre- 
noit  une  fitûation  bien  épineufe  ;  ils  appréhendoient  même  qu'on  n'en 
vint  avec  eux  jufqu'à  une  rupture  ouverte.  Les  chofes  n'en  étoient 
pourtant  pas  à  cette  extrémité.   Le  Vicomte  de  Bolingbroock ,  au  fu- 

B"  t  de  ce  qu'on  vient  de  rapporter  du  Marquis  de  Torcy ,  écrivoit  au 
uc  d'Ormond  le  vingt -neut  juillet,  que  Sa  Grandeur  s'appercevroit  ijmherti, 
aifément  du  delTein  de  la  France  ;  mais  cm'il  pouvoit  l'atTûrer  que  la  *•"»•  7ti*«- 
Reine  ne  fe  démentiroit  jamais ,  que  jufqu'à  la  fin  comme  au  commen-  2t6' 
cernent  elle  feroit  toujours  ferme ,  jufte  &  équitable  pour  les  deux  par- 
tis ,  foit  ami  ou  ennemi.  Qu'elle  ne  pouvoit  penfer  à  agir  avec  les  uns 
au  préjudice  des  autres ,  quoi-qu'on  fe  conduiiit  à  fon  égard  de  maniè- 
re a  juftifier  d'autres  mefures ,  fi  Sa  Majefté  étoit  capable  de  les  pren- 
dre ;  mais  qu'elle  étoit  portée  à  efpérer  qu'à  la  fin  ils  reconnôîtroient 
leur  erreur  &  concoureroient  avec  elle,  dont  ils  n'avoient  pû  fe  fépa- 
rer  qu'à  leur  défavantage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  circonltances ,  l'é- 
puifement  où  étoient  les  Etats  ,  la  crainte  que  l'Angleterre  ne  fît  fa 
paix  particulière  &  ne  les  abandonnât  à  la  diferétion  de  la  France ,  les 
déterminèrent  enfin  à  prendre  le  parti  qu'ils  auraient  dû  prendre  plutôt. 
Les  projets  à  perte  de  vûe  que  formoit  le  Comte  de  Zinzendorff  ne 
purent  les  détourner.  C'eft  ce  qu'on  verra  quand  nous  reprendrons 
la  négociation ,  après  que  nous  aurons  parlé  de  ce  que  rirent  les  Ar- 
mées d'Allemagne ,  de  Dauphiné  &  d'Efpagne. 

Les  Allies  aïant  porté  la  plupart  de  leurs  troupes  en  Flandre  pour  Les  Armées 

L continuer  les  conquêtes  ,  la  France  en  fit  autant  pour  s'y  oppofer.  d'Ailcmaçne 
s  Années  furent  cependant  aûez  nombreufes  fur  le  Rhin.    Si  on  en  ™£ 

•    Ce  3  Croit  7?paS.  99.  ' 
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croit  les  Etats  de  guerre  publiés  en  ce  tems  -  là ,  celle  des  Impériaux 
1 7 1 2.    étoit  de  foixante  &  quatorze  Efcadrons  &  de  trente-huit  Bataillons  ;  celte 
Raftm-Ttcy-  des  François  avoit  quarante  Bataillons  ,  mais  auffi  on  n'y  comptoit  que 
ras  continué,  cinquante-quatre  Efcadrons.    On  peut  fe  fouvenir  qu'au  commencement 
wçla.     de  ce  RèSne»  Turenne,  Condé,  Créqui ,  Merci,  Montecuculli  avoient 
fait  de  grandes  chofes  avec  des  forces  moins  conlîdérables  ;  mais  appa- 
remment qu'on  avoit  oublié  la  méthode  de  ces  grands  hommes  ;  une 
Armée  pareille  à  celles  qu'ils  commandoient  n'étoit  plus  regardée  que 
comme  un  camp-volant. 

Qu  o  i  qu'il  en  foit ,  le  Duc  de  Wirtemberg  &  le  Maréchal  d'Har- 
court  ne  fe  donnèrent  pas  de  grands  mouvemens.  Le  premier  cepen- 
dant forma  un  projet  fur  les  lignes  des  François.  11  avoit  été  approuvé 
par  l'Empereur  &  par  le  Prince  Eugène.  Après  bien  des  feintes  il  fe 
préfenta  devant  ces  lignes ,  tout  fe  reduifit  à  les  canonner  ;  y  aïant  trou- 
vé un  feu  fupérieur  au  lien  ,  il  fe  retira  après  avoir  perdu  deux  cens 
hommes.  Il  y  eut  pourtant  du  mal -entendu  dans  ce  projet ,  fans  le- 
quel il  auroit  peut-être  réûfli.  Deux  détachemens,  que  ce  Prince  avoit 
envoies  par  différentes  routes  pour  prendre  les  lignes  de  WeifTembourg 
par  les  derrières ,  fe  rencontrèrent  &  fe  crurent  ennemis  ;  ils  fe  chargè- 
rent ,  un  d'eux  fût  battu  &  prit  la  fuite  vers  fon  camp.  L'autre  s'ap- 
percevant  de  la  méprife ,  fe  jugea  trop  foible  pour  exécuter  l'ordre  qui 
lui  avoit  été  donné ,  &  prit  la  même  route.  On  s'obferva  le  refte  de 
la  Campagne ,  &  l'on  prit  des  quartiers  d'hiver  à  la  fin  d'octobre. 
Non  plus  Le  Duc  de  Savoie  inftruit  des  conditions  avantageufes  que  la  Fran- 

co?51168 dC  ce  ^  l'^Pagne  confentoient  de  lui  accorder  à  la  follicitation  de  la  Rei- 
fMt         ne  d'Angleterre ,  ne  fit  pas  de  grands  efforts  ,  &  fon  Armée  n'entra 
Qumcy,tom.  que  tard  en  action.    Le  Maréchal  de  Berwick  la  contint  dans  le  Pié- 
y-p<*£.io4.  mont,  fans  qu'elle  pût  pénétrer  en  Savoie.     La  décadence  des  affaires 
des  Alliés ,  par  le  malheur  qui  leur  étoit  arrivé  à  Uenain  ,  fit  compren- 
dre à  la  Cour  de  Piémont ,  comme  par-tout  ailleurs  ,  cjue  la  paix  étoit; 
prochaine  &  immanquable ,  &  que  le  moïen  le  plus  fur  pour  en  tirer 
un  bon  parti ,  étoit  de  fe  conformer  aux  inclinations  de  la  Cour  de  Lon- 
dres.  La  Campagne  finit  de  bonne  heure ,  &  on  ne  fe  prévalut  point 
des  gros  détacnemens  que  le  Maréchal  fit  pour  la  Catalogne  au  com- 
mencement de  feptembre  ,  ni  même  du  départ  de  ce  Général.  Au-con- 
traire ,  dès  que  le  Duc  de  Savoie  eut  appris  que  ces  détachemens  étoient 
en  marche ,  il  donna  ordre  au  Comte  de  Thaun  qui  commandait  fon 
Armée ,  de  la  mettre  en  quartier  d'hiver. 
Ileneftde         \L  ne  fût  à-peu-près  de  même  en  Efpagne.    L'Empereur  ne  pût 
EfnTcne"     obtenir  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande ,  ni  y  envoïer  lui  -  même  des 
Mort  du  Duc  lècours  aflez  puiffans  pour  réparer  les  grandes  pertes  qu'il  avoit  faites, 
de  Vcndô-    Philippe  de  fon  côté  comptant  fur  la  paix ,  ménagea  fes  fujets  &  fe 
me ,  fon  élo-  contenta  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  ,  fur-tout  depuis  qu'il  eut  perdu  le 
îl'id.  pag.     Duc  de  Vendôme.    Ce  Prince  mourut  le  onze  âe  juin  à  Vinaros  ,  âgé 
nç.     '     de  cinquante-huit  ans.   Il  étoit  fils  de  Louis  Duc  de  Vendôme  oui  fût. 
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depuis  Cardinal ,  &  de  Laure  Mancini ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin.   Il  — 
fit  fes  prémières  armes  en  Hollande  en  mille  fix  cent  foixante  &  dou-    17 12. 
ze.    11  s'acquit  dans  la  fuite  la  réputation  d'un  des  meilleurs  Généraux  Rapm.Tb^y. 
de  l'Europe.    Sa  bonté  ,  fes  libéralités  avoient  tellement  gagné  le  cœur  ras  contmut\ 
des  foldats ,  qu'ils  l'appelloient  leur  père  ;  ils  le  fuivoient  dans  les  plus  '*w-  XIL 
grands  dangers  par  amour  &  par  confiance,  &  jamais  les  plus  grandes  SSwrtw 
difficultés  ne  les  rebutèrent  en  fa  préfence  &  fous  fa  conduite.    En  mille  Htfiarïquts  • 
fix  cent  quatre-vingt-dix-fept  il  prit  Barcelone  &  battit  l'Armée  Efpagno-  &Cbrow- 
le  campée  prefque  fous  les  murs  de  cette  Place.   En  mille  fept  cent  l*frÊk 
deux  il  commanda  en  Lombardie.    Pendant  près  de  cinq  ans  qu'il  fût 
chargé  de  cette  guerre  fi  difficile ,  il  gagna  plufieurs  batailles  ,  il  prit 
les  fortes  Places  de  Verceil ,  Yvrée ,  Verrue"  &  Chivas.   Son  rappel  d'Ita- 
lie la  fit  perdre  aux  deux  Couronnes  ,  &  fauva  le  Duc  de  Savoie  d'une 

ferte  totale.    Les  difgraces  de  la  Campagne  de  mille  fept  cent  huit  en 
landre  ne  lui  furent  point  attribuées  ;  tout  le  monde  s'accorda  à  dire 
&  à  penfer  qu'elles  ne  feroient  point  arrivées  fi  fes  vûe"$  avoient  été 
fuivies.    Viclime  des  intrigues  du  Cabinet ,  il  fût  deux  ans  inutile.  En 
#  mille  fept  cent  dix  appellé  en  Elpagne ,  il  répara  par  fa  valeur  &  fa 
'  fagefie  les  luîtes  fàcheufes  de  la  bataille  de  Sarragolfe.    Sa  réputation 
ralfembla  les  Efpagnols  difperfés  ;  il  les  rafTûra  &  les  mena  à  l'ennemi, 

Sui  à  fon  approche  abandonna  la  Callille.  Les  célèbres  Journées  de 
rihuega  &  de  Villa- Viciofa  réduifirent  les  Impériaux  à  le  réfugier  fous 
le  canon  de  Barcelone.  11  paroifliit  fe  donner  beaucoup  moins  de  mou- 
vemens  que  la  plupart  des  autres  Généraux  ,  mais  fes  grands  fuccès 
prouvent  que  cette  tranquillité  venoit  de  Pétenduë  &  de  la  fupériorité 
de  fes  lumières ,  &  non  pas  d'un  fonds  de  parefTe  &  d'indolence.  11  y 
a  eu  peu  de  Capitaines  qui  n'aient  été  quelques-fois  furpris  ou  battus  ; 
la  gloire  du  Duc  de  Vendôme  eft  d'avoir  foi  fe  préferver  de  l'une  & 
de  l'autre  difgrace  ,  tandis  qu'il  a  commandé  feul  en  chef.  Quelque 
rufé  que  fût  le  Prince  Eugène ,  il  ne  lui  fit  pas  faire  une  fauffe  démar- 
che. En  un  mot ,  la  France  lui  a  dû  tous  les  fuccès  en  Italie  ,  &  Phi- 
lippe cinq  fa  Couronne. 

Stharemberg  délivré  d'un  adverfaire  qu'il  craignoit,  ne  pût  rien 
exécuter  manque  de  forces.  Il  tenta  de  furprendre  quelques  polies  & 
quelques  Places ,  mais  tous  fes  deflèins  échouèrent.  L'Armée  d'Efpagne 
commandée  par  le  Prince  de  Tferclas ,  quoique  forte  de  cinquante  Ba- 
taillons &  de  foixante  &  douze  Efcadrons,  relia  dans  PinaClion.  Les 
chaleurs  devinrent  exceflives ,  &  on  fe  mit  de  part  &  d'autre  dans  des 
quartiers  de  rafraichiflement. 

Le  Marquis  de  Bay  continua  de  commander  dans  l'Eftramadure. 
Le  Roi  de  Portugal  las  de  la  guerre  &  prefqu  abandonné  des  Puiflan- 
ces  maritimes  ,  fit  peu  d'efforts.  11  eut  pourtant  une  Armée ,  mais  û 
foible  qu'elle  ne  s'oppofa  point  aux  courles  que  les  Efpagnols  firent  à 
diverfes  reprifes  dans  les  Provinces  quelle  devoit  garder.  Les  grandes 
chaleurs  obligèrent  aufli  ces  Armées  de  fe  retirer.   Elles  fe  ralTemblèrent 
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_  pour  la  Campagne  d'automne  ,  où  le  Marquis  de  Bay  entreprit  le  fiège 
171 2.    de  Campo-Maïor ,  mais  qu'il  fût  obligé  de  lever  le  vingt-fept  d'octobre. 
Ixs impéri-        La  guerre  s'étoit  faite  auffi  en  Italie,  où  lesEfpagnols  polîédoient 
aux  pren-    encore  quelques  Places  maritimes  fur  la  Côte  de  Tofcane.  La  Cour  de 
nent  Porto  \rjenne>  qUj  auroit  voulu  les  en  chaiïer  abfolument ,  emploïa  les  troupes 
Quhuy%om.  qu'elle  avoit  en  ce  Païs  à  en  prendre  quelqu'une.   Porto -Hercole  fût 
7.  fag.  tof.  affiégé  vers  la  mi-mars  ;  il  fe  défendit  jufqu'au  cinq  de  mai  ;  cette  Ion- 
Menwtrn    gyg  défenfe  empêcha  le  fiège  de  Porto-Longonne.   Il  fallut  envoïer  des 
WcbrvmL  r^nforts  en  Catalogne  &  faire  marcher  vers  le  Piémont  les  troupes  qui 
hgiqutt.      y  étoient  deftinées.   Pour  ne  plus  interrompre  la  fuite  des  négociations 
de  paix ,  on  croit  devoil  donner  un  détail  abrégé  de  ce  qui  fe  paflà 
dans  les  autres  parties  de  l'Europe. 
Conquêtes         L  e  Roi  de  Dannemarck  toujours  déterminé  à  profiter  de  l'abfence 
du  Dannc-  je  Charles  douze ,  continûoit  d'attaquer  la  Poméranie.   Il  avoit  bloqué 
Suède.       les  Villes  de  Stralfund  &  de  Wifmar.   Au  commencement  de  cette  an- 
nu.  '       née  il  fût  obligé  d'abandonner  ces  entreprifes.    Il  fût  plus  heureux  dans 
Ji'pired*   je  Duché  de  Brèmen;  il  y  pritStaden  a  difcrétion  le  fept  de  feptem- 
Cbarlu  XII.  bre>  dix  -  feptième  jour  du  fiège.    Le  vingt- deux  de  juillet  précèdent, 
Frédéric  avoit  publié  une  déclaration  pour  jultiricr  cette  irruption.  Il 
y  difoit  en  particulier ,  que  le  Roi  de  Suède  avoit  refufé  d'accepter  la 
neutralité  pour  fes  Etats  d'Allemagne,  &  que  les  peuples  du  Duché 
de  Brèmen  avoient  inquiété  fur  llilbe  le  Commerce  des  Danois.  11 
étoit  vrai  que  Charles  douze  avoit  refufé  la  neutralité  propofée  ,  par- 
ce que  la  partialité  y  étoit  évidente.    Ce  projet  le  mettoit  dans  la  né- 
cefiité  de  faire  la  guerre  en  fon  propre  Pais ,  où  fes  ennemis  auraient 
eu  la  liberté  de  porter  leurs  armes ,  fans  qu'il  lui  fût  permis  de  les  al- 
ler attaquer  chez  eux.    Quelque  peu  équitables  que  Fuffent  ces  condi- 
tions ,  les  Hollandois  &  plufieurs  Princes  de  l'kmpire  formèrent  une 
Armée  pour  les  faire  exécuter.    On  vouloit ,  difoit- on  ,  empêcher  les 
Suédois  de  troubler  le  repos  de  l'Allemagne.    L'équité  demandoit  donc 
qu'on  empêchât  leurs  ennemis  d'agir  contr'eux  ,  fur- tout  pendant  l'ab- 
fence de  leur  Roi.    Se  comporter  de  la  forte  ,  c'étoit  vouloir  les  dé- 
pouiller.   Ils  le  furent  en  effet.    La  Poméranie ,  les  Duchés  de  Brèmen 
&  de  Verden  leur  furent  enlevés ,  quoi-qu'ils  les  poffédaflênt  en  vertu 
du  traité  d'Ofnabrug ,  où  l'Empereur  &  l'Empire  s'étoient  engages  de 
donner  à  la  Reine  Chriftine  &  à  fes  fuccefTeurs  toute  fûreté  pour  ces 
Païs ,  &  de  les  y  conferver  &  maintenir  inviolablement  contre  qui  que 
ce  pût  être.   Frédéric  vendit  ou  céda  en  mille  fept  cent  quinze  les  Du- 
chés de  Brèmen  &  de  Verden  à  l'Electeur  d'Hanover  alors  Roi  d'An- 
gleterre ,  dont  la  Maifon  les  poflède  encore  aujourd'hui.    Pour  la  Po- 
méranie, elle  a  depuis  été  partagée  entre  le  Roi  de  Prude  &  la  Cou- 
ronne de  Suède ,  qui  n'auroit  point  fait  toutes  ces  pertes  ,  fi  Charles 
douze  s'étoit  déclaré  pour  ou  contre  la  France. 
Les  Turcs         Ce  Prince  étoit  toujours  à  Bender.    11  avoit  fuit  entendre  au  Sul- 
*    tan  que  les  Mofcovites  n'accomplittbient  point  les  conditions  de  la  paix. 
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que  le  Grand- Vizir  leur  avoit  accdrdée  l'année  dernière  au -lieu  de  les 
accabler  comme  il  le  pouvoir.    Le  Sultan  irrité  dépofa  ce  Grand- Vizir  1712. 
&  fe  prépara  à  la  guerre.    Le  Czar,  pour  détourner  cette  tempête ,  re-  les  Mofcovi- 
mit  Afoph  aux  Turcs  le  treize  janvier  ,  &  fit  rafer  les  Forts  qu'il  avoit  éle-  «*•  . 
vés  le  long  de  la  Mer-Noire.    Comme  ce  n'étoit  pas  tout  ce  qu'il  avoit  £jv,JL 
promis ,  on  continua  en  Turquie  les  préparatifs  de  guerre.    Les  Minif-  60»! 
très  d'Angleterre  &  de  Hollande  interpofèrent  leurs  bons  offices  ;  la  paix  Htjhht  di 
fe  fit  le  leize  d'avril.    Selon  le  traite ,  la  Porte  Ottomane  devoit  taire  SMffitjSf 
efeorter  le  Roi  de  Suède  dans  fes  Etats  par  douze  mille  chevaux  ;  fans  mSJm% 
être  tenue  de  s'expliquer  fur  le  tems  du  départ  de  ce  Prince ,  ni  fur      8.  fart. 
la  route  qu'il  prendrait.     Le  Czar  devoit  faire  fortir  toutes  fes  trou-  «•f^w. 
pes  de  Pologne ,  &  ne  plus  fe  mêler  des  affaires  de  ce  Roïaume ,  à 
moins  que  le  Roi  de  Suède  rétabli  dans  fes  Etats  ne  cherchât  à  s'y  ouvrir 
un  paûage  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Rufliens.    Kiovie  avec  fes  dé- 
pendances du  côté  du  Borylthene  devoit  appartenir  au  Czar.   Les  Cofa- 

2ues  qui  habitent  le  même  côté  de  ce  fleuve ,  dévoient  lui  être  fournis. 
)n  ne  pouvoit  réciproquement  conftruire  aucune  nouvelle  Forterefle , 
tant  fur  le  Territoire  d'Afoph  que  dans  le  Païs  de  Circaffie.  Ce  traité 
fût  encore  inutile  pour  le  retour  de  Charles  douze.  Le  Czar  continua 
d'avoir  en  Pologne  de  nombreufes  troupes ,  il  en  jetta  même  un  gros 
Corps  dans  la  Poméranie ,  en  forte  qu'il  ferma  abfolument  le  palTage  au 
Roi  de  Suède. 

Lb  Grand-Seigneur  informé  de  ces  contraventions  ,  reprit  le  deffein  iUnc  font 
de  faire  la  guerre  aux  Mofcovites  &  à  leurs  Alliés ,  le  onze  décembre,  rien. 
Les  queuës  de  cheval  furent  expofées  le  dix-neuf  devant  le  Serrail  ;  les  c&u!xn 
ArabafTadeurs ,  les  ôtages  Rufliens  furent  envoies  aux  Sept-Tours.  Le 
Czar  perfuadé  par  une  expérience  fouvent  réitérée  qu'il  avoit  une  ref- 
fource  alTûrée  dans  fon  argent  &  dans  celui  de  fes  Alliés ,  ne  parut  pas 
s'embarraffer  de  ces  démarches  ,  qui  en  effet  n'eurent  point  de  fuite 
par  fes  intrigues. 

Les  SuilTes,  tout  pacifiques  qu'ils  font,  en  étoient  venus  entfeux  Guerre  de» 
à  une  rupture  ouverte.  Les  troubles  avoient  commencé  au  fujet  du  Com-  Suiflfes  ûnie 
té  de  Tokembourg ,  où  les  Proteftans  fe  plaignaient  que  l'Abbé  de  St.  SfatiÔrTde 
Gai  les  inquiétoit  dans  l'exercice  de  leur  Religion.    Des  plaintes  on  en  u  France, 
étoit  venu  aux  armes.    Les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  envolèrent  Umhriê 
des  troupes  au  fecours  de  ceux  qui  fàifoient  profeflion  de  leur  Religion.      1*  M6 
Plufieurs  Cantons  Catholiques  en  ufèrent  de  même  à  l'égard  des  autres.  Mémoires 
Après  plufieurs  petits  combats  ,  il  y  eut  une  bataille  le  vingt-cinq  juil-  Hijloriquet 
let  à  Vilmergue,  où  les  Catholiques  abandonnèrent  le  champ  de  ba- ÊJf*"** 
taille  &  fept  pièces  de  canon.    Le  Comte  du  Luc ,  AmbalTadeur  de  Fran- 
ce  fe  donna  tant  de  foins ,  qu'il  vint  à  bout  de  réunir  les  efprits.  La 
paix  fe  fit  le  neuvième  août  &  fût  ratifiée  deux  jours  après.   Il  en 
coûta  aux  Catholiques  quelques  Bourgades ,  qui  furent  cédées  aux  Pro- 
têt tans  malgré  les  oppoûtions  de  l'Abbé  de  St.  Gai  &  fes  appels  à  la  Diè- 
te de  Ratisbonne,  ...  ,  .i 
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En  France  les  Tanféniftes  &  les  Moliniftes,  dont  la  Caufe  étoit  à 
J  7 1 2.    Rome ,  continûoient  leur  quérelle.   Les  prémiers  avoient  publié  dans  tout 
Fxhcc  des    le  Roïaume  &  dans  les  Paîs  étrangers  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de- 
Janféniftcs.  venu  Dauphin ,  s'étoit  entièrement  déclaré  contre  les  Evénues  de  Lu- 
OnSlL    çon  &  de  13  Rocnelle  ï  9ue  leur  Procédé  contre  le  Cardinal  de  Noailles 
quts  S  D'g-  l'a  voit  tout-à  fait  indigné  ;  qu'il  étoit  difpofé  à  favorifer  hautement  les 
matiqutt.     Janféniftes ,  qui  trouveraient  en  lui  un  Protecteur  d'autant  plus  éclairé  , 
timitrr,  tu».  qU^\  poffédoit  parfaitement  les  Pères  ,  fur-tout  St.  Auguftin  ;  qu'il  avoit 
?.f*sai.  £it  une  forte  réprimande  au  Père  le  Tellier,  ConfefTeur  du  Roi,  après 
l'avoir  convaincu  qu'un  Ouvrage  que  ce  Jéfuite  lui  avoit  préfenté  étoit 
plein  de  faufles  fuppofîtions. 

Ce  Prince ,  environ  deux  mois  avant  fa  mort ,  apprit  les  difcours 

Su'on  répandoit  fur  Ion  compte  ;  il  fçut  en  même  tems  que  la  Cour  de 
orne  en  étoit  allarmée.    Avec  l'agrément  du  Roi  il  compofa  un  Mémoi- 
re pour  l'envoier  au  Pape.   Il  fût  trouvé  dans  fa  caflette ,  tout  de  fa 
main ,  avec  des  renvois  &  des  ratures  oui  ne  permettoient  pas  de  douter 
qu'il  n'en  fût  l'Auteur.   On  crut  devoir  fuivre  fes  intentions.    Le  Mé- 
moire fût  préfenté  au  Pape  &  rendu  public  dans  tout  le  Roïaume.  Le 
Père  le  Tellier  n'avoit  garde  de  ne  pas  porter  ce  coup  à  fes  ennemis. 
Mémoire  du       Le  Dauphin  nioit  pofitivement  tous  les  faits  allégués  ,  &  s'expli- 
Dauphin     quoit  fur  le  Janfénifme  d'une  manière  à  faire  fentir  qu'on  s'étoit  innni- 
RoUcncCcon"r  ment  tromPe  en  publiant  qu'il  en  feroit  le  Protecteur.    „  Quoioue  je 
tr'cuît.       »  ne  fois  bien  profond  dans  la  Théologie  ,  difoit  ce  Prince ,  je  lai  af- 
}b.pag.  534.  „  fez  que  la  Doctrine  de  Janfénius  rend  quelques  Commandemens  de 
Memvret    n  £)jeu  impoflïbles  au  Jufte  ;  qu'elle  établit  une  néceflité  d'agir  félon  la 
friTSB»  »  domination  de  la  Grâce  intérieure  ou  de  la  concupifcence ,  fans  qu'il 
"„  foit  poflîble  d'y  réfifter,  fe  reftraignant  à  la  feule  exemption  de  con- 
a  trainte  pour  l'action ,  foit  méritoire  ou  non.   Qu'elle  fait  Dieu  injurie 
„  lui-même,  puifque  contre  la  décifion  exprelTe  du  Concile  de  Trente, 
jj  elle  le  fait  abandonner  le  prémier  les  Tulles  ,  lavés  dans  le  baptême  de 
„  la  tache  du  péché  originel  &  réconciliés  avec  lui  ;  enforte  que  tout 
„  pardonné  qu'eft  ce  péché ,  Dieu  en  conferve  alTez  la  mémoire  pour 
„  en  conféquence  leur  refufer  la  Grâce  nécefTaire  pour  pouvoir  ne  pas 
„  pécher  ;  ce  qui  établiffimt  une  contradiction  manifefte  en  Dieu ,  va 
K  directement  contre  fa  bonté  &  fa  juftice.     Qu'elle  détruit  entière- 
„  ment  la  liberté  &  la  coopération  de  1  homme  à  l'œuvre  de  fon  falut , 
„  puifqu'il  ne  peut  réfifter  à  la  prévention  de  la  Grâce  ni  pour  le  corn- 
„  mencement  de  la  Foi ,  ni  pour  chaque  aâe  en  particulier ,  lorfqu'elle 
„  lui  eft  donnée  ;  &  que  Dieu  alors  agit  en  l'homme  ,  fans  que  l'hom- 
„  me  y  ait  d'autre  part  que  de  faire  volontairement  ce  qu'il  fait  nécefTai- 
„  rement. 

„  Que  ce  fylléme  réduit  la  liberté  de  l'homme  au  fcul  volontaire 
„  depuis  le  péché  d'Adam  ,  &  qu'il  mérite  ou  démérite  nécefTairement  ; 
„  ce  qui  ne  peut  être  un  véritable  mérite  ou  démérite  devant  Dieu  toû- 
„  jours  infiniment  juite.    Enfin ,  qu'il  enfeigne  que  de  tous  les  hom- 
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mes  Dieu  ne  veut  le  falut  que  des  feuls  Elus  ,  &  que  Jéfus-Chrift  en  „ 
répandant  fon  fang  n'a  prétendu  fauver  que  les  feuls  Elûs.    Je  (ai  „  1712. 

2ue  ce  fyftême  fuppofant  en  Dieu  de  Pinjuftice  &  de  la  bizarrerie ,  „ 
j'ôfe  ainfi  m'exprima  ,  porte  l'homme  au  libertinage  par  la  fup-  „ 
preflion  de  fa  liberté.  „ 

J  e  fai  aufli  que  les  Janféniftes  après  avoir  foûtenu  hautement  le  „ 
droit  de  la  véritable  Doctrine  des  cinq  propoGtions  ,  &  alant  été  cou-  w 
damnés ,  fe  font  rejettes  fur  la  queftion  du  Fait  du  Livre  de  Janfé-  „ 
nius.  Qu'aïant  encore  perdu  ce  point ,  ils  en  font  venus  à  la  fufh'<  M 
fance  du  filence  refpectueux,  &  que  forcés  dans  ce  retranchement  „ 
par  la  dernière  Conititution  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape ,  ils  ont  re-  » 
cours  à  mille  fubtilités  fcolaftiques  pour  paroitre  fimples  Thomif-  » 
tes  ;  mais  qu'ils  gardent  dans  le  fonds  tous  les  mêmes  fentimens ,  » 
qu'ils  font  Schématiques  en  Hollande  ,  &  que  foit  qu'ils  foûtiennent  » 
ouvertement  la  Doctrine ,  foit  qu'ils  fe  retranchent  fur  le  Fait ,  ou  » 
qu'ils  s'en  tiennent  au  filence  respectueux  ou  à  un  prétendu  Tho-  » 
mifme ,  c'elt  toûjours  une  cabale  très-unie  &  des  plus  dangereufes  qu'il  „ 
y  ait  eu  jamais  &  qu'il  y  aura  peut-être  jamais.  „ 

Je  crois  qu'en  voilà  aflez  pour  détruire  les  foupcons  que  l'on  a  » 
répandus  fi  mal-a-propos  fur  mon  fujet  ;  mais  dont  je  ne  faurois  être  » 
que  très-allarmé ,  puifqu'ils  font  arrivés  jufqu'aux  oreilles  du  Chef  de  » 
TEglife.  Je  voudrois  être  à  portée  de  les  pouvoir  diffiper  moi-mê-  » 
me ,  &  d'expliquer  plus  au  long  que  je  ne  fais  ici ,  ma  foûmiflion  à  N 
l'Eglife  (  mon  attachement  au  Saint  Siège ,  &  mon  xefpecl  filial  pour  M 
celui  qui  le  remplit  aujourd'hui.  C'eft  donc  afin  qu'il  connoiffe  mes  „ 
fentimens ,  que  j'ai  cru  devoir  donner  ce  Mémoire ,  où  répondant  M 
article  par  article  aux  chofes  que  l'on  a  avancées  fur  mon  chapitre ,  » 
j'efpère  qu'ils  ne  demeureront  plus  douteux  ,  &  que  non-feulement  w 
par  mes  difcours ,  mais  par  toute  ma  conduite ,  on  me  verra  fuivre  * 
exactement  les  traces  du  Roi  mon  grand-père ,  au  témoignage  duquel  „ 
je  puis  m'en  rapporter ,  s'il  en  elt  befoin  ". 

Ce  coup  ;  que  les  Janféniftes  s'étoient  attirés  &  qu'ils  méritoientrts  écrivent 
pour  avoir  hàzardé  des  bruits  de  cette  nature ,  ils  le  parèrent  du  mieux  ^on.trcfj ,eur 
qu'il  leur  fût  poflible.    Ileftaifé  de  s'imaginer  qu'ils  (ourFrirent  fort-im-  ^mné  oa" 
patiemment  que  cet  Ecrit  tut  devenu  public  ;  ils  mirent  tout  en  ufage  Mémoires 
-pour  le  faire  tomber  dès  qu'il  parut.    Après  avoir  loué  le  Dauphin  ,  il  Or«w/*jk 
ne  leur  convenoit  pas  d'attaquer  fon  efprit  &  fon  jugement  ;  ils  prirent  1N"&  DfS' 
.  le  parti  d'enchérir  encore  fur  les  louanges  qu'ils  lui  avoient  données  ;  'fatînt?*' 
mais  ils  en  conclurent ,  qu'il  n'avoit  nulle  part  à  ce  Mémoire.    Ils  fou-  tiift»n<put. 
tinrent  que  c'étoit  l'ouvrage  de  la  cabale  Molimetmt ,  qui  lui  avoit  infpi- 
ré  ces  fraïeurs  ;  qu'il  n'avoit  fait  que  tranfcrire ,  encore  d'une  manière 
qui  prou  voit  qu'il  n'entendoit  pas  ce  qu'il  avoit  tranfcrit;  en  un  mot, 
qu'il  eût  été  à  fouhaiter  pour  fon  honneur  que  cet  Ecrit  n'eût  jamais 
pariv     Le  Papier  qui  contenoit  ces  réflexions  fût  regardé  comme  un 
Libelle,  où  après  avoir  répréfenté  le  Dauphin. comme  aïant  un  efprit 
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fupérieur ,  on  en  parlait  auffi- tôt  comme  d'un  homme  foible  ou  plutôt 
imbécile.  II  fût  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  du  dix-fept  juin  à 
être  lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Bourreau. 

Les  fuccès  des  François  à  Denain ,  &  les  grandes  fuites  qu'ils  ne 
pouvoient  manquer  d'avoir  par  la  prife  des  magafins  de  Marchiennes , 
avoient  animé  les  deux  Cours  à  continuer  les  négociations  ,  avec  d'au- 
tant plus  de  foin  ,  que  l'efpérance  d'y  réûfllr  étoit  plus  fondée  que  ja- 
mais. Pour  les  abréger ,  la  Reine  Anne  jugea  à  propos  d'envoïer  à 
Verfailles  le  Sécrétaire  d'État  Henry  de  St.  Jean ,  qu'elle  venoit  de  créer 
Vicomte  de  Bolingbroock ,  &  qui  jufqu'alors  avoit  été  particulièrement 
chargé  de  cette  affaire.  Il  étoit  autorifé  à  convenir  avec  la  France  & 
l'Efpagne  d'une  fufpenfîon  d'armes  pour  quatre  mois  ;  fes  inftruclions 
portoient  de  ne  la  ligner  qu'après  Qu'il  feroit  convenu  de  certains  Arti- 
cles qu'on  lui  recommandent  particulièrement.  Ils  regardoient  les  inté- 
rêts du  Duc  de  Savoie,  que  la  Reine  avoit  extrêmement  à  cœur,  à 
caufe  de  la  grande  confiance  que  ce  Prince  lui  avoit  témoigné  en  les  lui 
remettant  entièrement  ;  &  les  furetés  pour  les  rénonciations  que  dévoient 
faire  Philippe  cinq  &  les  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans. 

„  Le  Roi  très-Chrétien,  difoit  l'inftrudtion ,  fouhaitant  ardemment 
„  d'obtenir  des  conditions  avantageufes  pour  l'Electeur  de  Bavière, 
„  vous  déclarerez  aux  Minières  de  France  que  nous  confentirons  vo- 
„  lontiers  au  rétabliffement  de  ce  Prince  dans  fes  Etats  d'Allemagne , 
„  à  la  referve  du  rang  de  prémier  Elecieur  Palatin.  Nous  croïons  cet- 
„  te  conceflion  fuffifante  ae  nôtre  part  en  faveur  de  ce  Prince ,  lequel 
„  étant  en  pofleflion  de  Namur ,  de  Luxembourg  ,  de  Charleroi  &  de 
Nieuport ,  pourra  s'en  fervir  au  traité  de  la  paix  générale  pour  ob- 
tenir quelque  chofe  de  plus  au-lieu  de  ces  Places. 

„  En  traitant  des  différentes  matières  commifes  à  vos  foins ,  vous 
prendrez  bien  garde  d'éviter  de  nous  entraîner  en  de  nouveaux  en- 
gagemens  ;  &  par  cette  raifon  vous  déclarerez  &  répéterez  que  nous 
voulons  bien  entrer  dans  la  garantie  commune  pour  affûrer  la  difpo- 
fition  de  l'Europe ,  qui  fera  réglée  par  la  paix  générale  ;  mais  que 
nous  ne  voulons  pas  nous  engager  à  ftipuler  des  chofes  qui  pour- 
raient nous  obliger  à  faire  une  nouvelle  guerre  ,  &  principalement 
„  contre  nos  anciens  Alliés.  Il  doit  fuffire  à  la  France  que  la  conduite 
„  de  nos  Alliés  nous  ait  perfuadé  qu'il  eft  raifonnable ,  jutte  &  même 
„  néceffaire  que  nous  terminions  de  nôtre  côté  la  préfente  guerre. 

«Vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  découvrir ,  fur  les  différentes 
„  parties  du  plan  de  la  paix  générale ,  quel  eft  VUÎthnatum  de  la  Fran- 
„  ce ,  &  vous  déclarerez  que  lorfqu'on  viendra  à  la  conclufion  de  nôtre 
„  traité  ,  il  fera  à  propos  de  fixer  un  tems  aux  Alliés  pour  la  conclufion 
„  des  leurs.  Que  nous  emploierons  cependant  nos  bons  offices  pour 
„  concilier  les  différends  qui  s'oppofent  à  la  paix  générale;  mais  que  nous 
„  ne  confentirons  jamais  a  leur  impofer  le  plan  offert  par  la  France  ,  ou  à 
„  les  priver  de  la  liberté  de  travailler  eux-mêmes  à  obtenir  de  meilleures 
„  conditions  ".  Lb 
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Le  Vicomte  eut  tous  les  fuccès  qu'il  pouvoit  fou  haï  ter.   On  con- 
vint de  prefque  tout  ce  qu'il  exigea  ;  les  intérêts  du  Duc  de  Savoie  fa-  471a. 
rent  allures.    Le  droit  de  ce  Prince  &  de  fa  famille  à  la  Couronne  d'EC  Il  réuflit. 
pagne  &  des  Indes  après  Philippe  &  fes  defcendans  ,  devoit  être  fubfti-  Rapt»-Tboy. 
tue  dans  les  mêmes  Actes  qui  dévoient  prévenir  la  réunion  des  deux  ^JJ/^J*** 
Monarchies.    Il  fût  arrêté  que  la  Sicile  lui  feroit  cédée  ,  &  qu'il  en  pag.w.' 
prendroit  poffeflion  à  la  ratification  de  la  paix  générale ,  ou  de  la  paix 
particulière  entre  la  France ,  rEfpagne ,  l'Angleterre  &  la  Savoie. 

„  Je  fouhaiterois  avoir  pû  réûllîr  au (11- bien  à  l'égard  de  la  fiarriè-  „  Lambert, , 
ce ,  écrivoit  le  Vicomte ,  le  vingt-huitième  d'août  ;  mais  cela  n'a  pas  „  tom.  7.  fag. 
été  poflible.    Mr.  de  Torcy  a  déclaré  que  le  Roi  ne  confentiroit  ja-  »  g°\  r 
mais,  &  n'avoit  jamais  confenti  à  rien  accorder  au-delà  d'Exilles,  de  n  i.^!\o^U 
Feneftrelles ,  de  la  Vallée  de  Pragelas ,  avec  la  reftitution  des  Pais  » 
dont  la  France  eft  en  poflTeflion.    Que  lorfque  les  Minières  de  Sa-  „ 
voie  avoient  fait  les  mêmes  demandes  ultérieures  en  Hollande  ,  le  „ 
-Grand  Penfionnaire  s'en  étoit  mocqué ,  &  n'avoit  pas  prefle  la  Fran-  „ 
ce  d'y  foufcrire.    Que  fous  prétexte  d'aflurer  fes  Etats ,  Son  Alteflé  „ 
Roïale  ne  cherchoit  qu'à  s'aggrandir  aux  dépens  de  la  France  &  des  „ 
Domaines  de  la  Couronne.   Que  bien  qu'un  Roi  de  France  fût  beau-  »  . 
coup  plus  puiflant  qu'un  Duc  de  Savoie  ,  celui-ci  ne  lailToit  pas  d'ê-  »  1 
tre  un  ennemi  ted  ou  table  lorfqu'il  étoit  foûtenu  par  une  Confédéra-  „ 
tion.   Qu'on  avoit  une  Minorité  en  vûè*  en  France  ;  par  conféquent,  j, 

2u'on  ne  devoit  pas  laitier  les  frontières  du  Roïaume  expolees.  En-  „ 
n ,  que  la  Sicile  étoit  une  récompenlè  fuffifante  pour  les  fervices  „ 
que  Son  Attelle  Roiale  avoit  rendus  à  la  Reine ,  &  que  pourvû  que  „ 
Sa  .Ma  je  lté  fût  fatisfaite  ,  le  Duc  fe  foûmettroit  à  la  raiion  u. 

On  difputa  pour  le  Duc  de  Bavière  ;  &  il  fallut  fe  contenter  de  ce  Nouvelle 
que  la  Cour  de  Londres  vouloit  faire  pour  ce  Prince.    Ces  Articles  jjjlpenfion 
ajuftés ,  &  aïant  reçu  des  nouvelles  fûres  que  l'Acte  de  renonciation  de  «^"Ki  de 
Philippe  à  la  Couronne  de  France  étoit  tel  qu'on  pouvoit  le  fouhaiter ,  Tannée. 
&  que  les  Efpagnols  n'avoient  omis  aucune  expreffion  qui  pût  y  ajoû-  HJlohedu  ' 
ter  de  la  force,  la  fufpenfion  d'armes  jufqu'au  vingt-deux  de  décembre  JjBJSÎf 
entre  l'Angleterre  ,  la  France  &  rEfpagne  fût  lignée  à  Fontainebleau  le  trecbt  %  f^ 
dix-neuvième  d'août    On  la  publia  à  Paris  le  vingt-quatre ,  à  Londres  470. 
le  trente ,  à  Madrid  le  quatre  de  feptembre  ,  &  par-tout  elle  fût  reçue" 
des  peuples  avec  les  plus  grands  applaudifTemens.    Elle  fût  enfuite  pro- 
longée jufqu'au  douze  d'avril  de  l'année  fuivante. 

On  dilbit  dans  le  préambule  de  ce  traité,  que,  comme  il  y  avoit  Lamberti, 
lieu  d'tfpérer  un  heureux  fuccès  des  Conférences  établies  à  Utrecht  par 
les  foins  de  Leurs  Majellés  Britannique  &  très-Chrêtienne  pour  le  rétablif-  ^ttta 
fement  de  la  paix  générale ,  &  qu'elles  avoient  jugé  nécelftire  de  pré-  Utjhriqutu 
venir  tous  les  événemens  de  guerre  qui  pourroient  troubler  l'état  ou  la 
négociation  fe  trouvent ,  Leurs  Majeliés  attentives  au  bonheur  de  la 
Chrétienté  étoient  convenues  d  une  fufpenfion  d'armes  ,   comme  du 
le  plus  fûr  pour  parvenir  au  but  général  qu'elles  fe  propofoient. 
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Que  quoique  jufqu'aiors  Sa  Majefté  Britannique  n'eût  pû  perfuader  les 
17 12.  Alliés  d'entrer  dans  les  mêmes  fentimens,  leur  refus  ne  toit  pas  une  rai- 
fon  fuffifante  pour  empêcher  Sa  Majefté  très .  Chrétienne  de  marquer 
par  des  preuves  effectives  le  défir  qu'elle  avoit  de  rétablir  au  plutôt 
une  parfaite  amitié  &  une  fîncère  correfpondance  entre  Elle  &  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne. 

L  a  fufpenfion  devoit  être  générale ,  par  terre ,  &  par  mer.  En 
conféquence,  aucun  vaiflèau  de  guerre  ou  marchand  Anglois  ne  pou- 
'  voit  être  emploie  à  l'avenir  à  tranfporter  ou  à  envoïer  en  Catalogne , 
en  Portugal  &  autres  lieux  actuellement  en  guerre ,  aucunes  troupes , 
chevaux,  armes,  habits,  niprovilions  &  munitions.    Ces  vailTeaux  pou- 
voient  fervir  pour  tranfporter  en  Portugal  les  troupes  de  cette  Nation 
qui  étoient  alors  en  Catalogne ,  &  pour  conduire  en  Italie  les  Allemands 
qui  étoient  dans  la  même  Province. 
L'Empereur        Au  même  tems  que  ces  affaires  fe  négocioient  ,  le  Comte  de  Pe- 
tient  ferme   terborough  avoit  été  envoie  à  Vienne  pour  tâcher  de  faire  entrer  l  Em- 
à  refufer  la   pereur  &  fon  Confeil  dans  les  vues  de  la  Cour  de  Londres.    Il  répré- 
uZ'ibtrti     Icnta  tous  'es  erïorts  °.ue  'a  Reine  avoit  faits  depuis  qu'elle  étoit  fur  le 
tom.  ^.fag.  trône  pour  le  foûtien  des  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche,  &  fpécia- 
lement  pour  ceux  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  tant  en  Efpagne  f  en  Por- 
tugal ,  en  Allemagne  ,  qu'en  Flandre  &  même  en  Hongrie.   Que  Sa 
Majefté  Britannique  fe  tel  ici  toit  elle-même  d'avoir  fi- fort  contribué  à  lui 
procurer  la  Couronne  Impériale ,  la  poireflion  du  Duché  de  Milan ,  du 
Raïaume  de  Naples ,  de  celui  de  Sardaiçne ,  &  tous  les  autres  avanta- 
ges qui  rendoient  aujourd'hui  Sa  Majefté  Impériale  beaucoup  plus  puif- 
iante  que  ne  Tavoient  été  fes  Ancêtres  depuis  plufieurs  fiècles.    Que  la 
Reine  confidérant  que  le  fort  des  armes  étoit  incertain ,  que  d'ailleurs 
fon  peuple  étoit  épuifé  &  ne  pouvoit  plus  fupporter  le  ferdeau  inégal 
de  la  guerre ,  elle  avoit  trouvé  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  tous  les  Alliés 
de  conclure  préfentement  une  paix  fûre  &  honorable.   Que  Sa  Majefté 
en  avoit  réglé  les  conditions  fur  un  pied  qui  affûroit  à  Sa  Majefté  Im- 
périale les  vaftes  Domaines  dont  elle  étoit  en  pofleffion.    Qu'ainG  la 
Reine  fe  Hattoit  que  Sa  Majefté  Impériale  fuivant  l'équité  &  fes  gran- 
des lumières ,  voudroit  bien  en  fe  rendant  juftice  à  elle-même  confidé- 
rer  que  la  pollellion  de  tant  de  vaftes  &  de  riches  Etats  entre  les  mains 
d'un  feul  Souverain  ,  ne  peut  être  folide  que  par  un  traité  folemnel, 
dont  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe  feroient  garantes.    Que  puifque 
la  Reine  avoit  tant  contribué  à  l'avantage  de  la  Caufe  commune ,  &  ré- 
duit dans  d'équitables  bornes  la  puiflfance  de  l'ennemi  Commun  ,  elle 
avoit  lieu  d'efpérer  qu'aucun  des  Alliés,  &  en  particulier  Sa  Majefté  Im- 
périale, ne»  lui  envieroit  la  gloire  de  donner  a  l'Europe  une  paix  dans 
laquelle  fes  Alliés  trouvoient  leur  fureté  &  une  fatisfaction  équitable  à 
Tom.  i.fag.  leurs  juftes  prétentions.    „  L'Empereur  ,  dit  Lambert i ,  fût  ti  mécon- 
s,a#  „  tent  de  ces  répréfentations  ,  qu'il  répliqua  au  Comte,  qu'il  b(tiaràt- 
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toit  tout  ce  qu'il  avoit  au  mon  Je  pour  rettverfer  ce  projet  >  %f  pour  ne  „ 
fe  pas  laijfer  faire  la  loi  d'une  telle  manière  u.  17 1  a. 

Cette  réponfe,  jointe  aux  di (cours  que  tenoient  à  la  Haie  &  à 
Utrccht  fes  Minières  ,  éteignit  en  quelque  lotte  la  tendrefle  maternelle 
que  la  Reine  Anne  avoit  eue  pour  ce  Prince.  Elle  ne  penfa  plus  à  Tes 
intérêts  qu'autant  qu'il  étoit  néceflàire  pour  remplir  à  la  lettre  fes  en- 
gagement dont  elle  fe  croïoit  Quitte  par  la  fatistàction  raifonnable  qu'el- 
le lui  avoit  déjà  procurée.  Aulfi  confentit-elle  fans  peine  que  la  Fran- 
ce gardât  Strasbourg  &  le  Nouveau  -  Brifac  ,  que  l'Eiedeur  de  Bavière 
fut  rétabli  dans  fon  rang  &  dans  une  partie  de  fes  Etats  d'Allemagne , 
qu'il  gardât  les  Places  qu'il  avoit  en  Flandre  pour  rendre  fes  conditions 
meilleures ,  qu'on  y  ajoutât  même  le  Roïaume  de  Sardaigne. 

Dans  les  demandes  que  fit  cette  PrincelTe  au  Roi  très  -  Chrétien 
pour  prolonger  la  fufpeniion  d'armes  ,  &  la  rendre  commune  à  l'Ef- 
pagne ,  il  ne  fût  point  queftion  de  l'Empereur  ;  on  ne  penfa  qu'à  la  là- 
tisraclion  du  Duc  de  Savoie ,  afin  de  le  détacher  des  autres  Alliés  &  le 
difpofer  à  figner  la  paix  avec  la  Grande- Brétagne.  „  La  déclaration  „ 
de  ce  Prince ,  écrivoit  au  Marquis  de  Torcy  le  Vicomte  de  Boling-  „ 
broock ,  fera  un  coup  décifif  en  nôtre  faveur ,  &  très-néceflàire  On 
y  reùnir.  Le  Comte  de  Peterborough  lût  mieux  reçu  à  Turin  qu'il  ne 
Favoit  été  à  Vienne.  Viâor-Amédée  reçut  avec  acnons  de  grâces  ce 
qu'on  vouloit  faire  pour  lui ,  &  s'il  marqua  quelque  mécontentement  ,• 
ce  ne  fût  que  pour  la  forme  &  pour  cacher  fon  accommodement  Ce 
.  fût  encore  dans  cette  vue  qu'il  ne  fût  point  compris  dans  la  fufpenfion 
d'armes  ;  mais ,  comme  on  l'a  vû  ,  la  manière  dont  il  fit  la  guerre  équi- 
valoit  à  cette  fufpenfion. 

Utrecht,  où  devoit  fe  traiter  la  paix ,  étoit  le  lieu  où  elle  fe  l:c*  négocia- 
traitoit  le  moins.    Le»  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  n'étoient  pas  abor-  JKentï 
dables.    Ils  ne  fàifoient  que  répéter  fans  ceue  que  Sa  Sacrée  Majefté  Utrccht 
Impériale  ne  rénonceroit  jamais  à  ftt  jufles  droits  fur  toute  la  Monarchie  Umien,tom. 
dEfpagne.   Leur  principale  ,  ou  plutôt  leur  unique  occupation  étoit  de  S2*- 
traverler  la  négociation.    Ceux  de  Hollande  t'humanifoient  davantage  ; 
mais  ils  fe  plaignoient  de  ce  qu'on  vouloit  les  faire  confentir  à  des  con- 
ditions qu'ils  ignoroient;  de  forte  que  tout  le  Congrès  fe  réduifoit  aux 
Plénipotentiaires  d'Angleterre  &  de  France  ,  qui  fe  voïoient  publique- 
ment ,  &  au  Minière  de  Savoie  qui  voïoit  les  uns  &  les  autres  ,  mais 
en  fecret   On  avoit  pourtant  commencé  des  Conférences  avec  les  Plé- 
nipotentiaires des  Etats  -  Généraux  ;  mais  un  incident  les  avoit  inter- 
rompues. 

A  l'occafion  de  l'affaire  de  Denain ,  qui  avoit  chagriné  au  -  delà  de  E&JÏ^  Aet 
ce  qu'on  peut  dire  tous  ceux  qui  julqu'alurs  avoient  voulu  la  continûa-  StwFraï 
tion  de  la  guerre ,  les  gens  du  Comte  de  Rechteren  ,  un  des  Plénipo-  qois  avec 
tentiaires  de  Meflieurs  les  Etats  ,  crurent  avoir  été  fifflés  par  ceux  du  ceux  de  HoU 
Sieur  Ménager  troifième  Plénipotentiaire  de  France.    On  fe  plaignit,  on 
demanda  jullice.   Les  Domeltiques  François  nièrent  ;  ceux  de  Monfieur  tom.^'a^. 
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de  Rechtererj  étaient  en  même  tems  accufateurs  &  parties ,  &  n'avoienC 
\7i%+  point  de  témoins  qui  appuiaflent  leur  dépofition.  Le  Comte  vouloit 
/;..;..-/"/•>>  que  fes  gens  aUaûent  chez  Mr.  Ménager,  reconnoitre  ceux  qui  les 
rat  continué  avoient  infultés ,  &  que  fur  leur  reconnoillance  il  les  lui  livrât,  félon  le . 
pT  ui1'  Règlement,  po,ur  qu'il  en  fit  juftice  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Le 
hfjhirtdu  Plénipotentiaire  François  refulà  ce  parti ,  difant  qu'il  ne  vouloit  point 
Congrà  &  de  bruit  dans  fa  Maifon ,  &  que  d'ailleurs  on  n'avoit  pas  de  moïen  pour 
**         juger  de  la  vérité  ou  de  la  faufleté  du  Fait. 

mmu*  Quelque  tems  après  on  fe  rencontra  à  la  promenade.   Le  Com- 

te de  Rechteren  demanda  encore  juitice  ;  on  lui  répéta  ce  qu'on  lui 
avoit  déjà  dit.  Ses  gens  fe  la  firent  fur  le  champ  ,  prefqu'en  fa  préfen- 
ce,  &  il  leur  applaudit,  difant  que  toutes  les  fois  qu'ils  feraient  la  mê- 
me chofe  en  pareille  circonftance ,  il  les  récompenteroit  ;  &  que  s'ils  ne 
le  faifoient  pas ,  il  les  cha(Teroit. 

On  fe  fouvenoit  en  France  de  Gertruidemberg ,  &  de  la  manière 
peu  gracieufe  dont  les  Plénipotentiaires  y  avoient  été  traités.  Comme 
on  étoit  fur  un  autre  pied  qu'en  ce  tems-là  ,  on  prit  cette  affaire  fort 
à  cœur  &  on  voulut  abfolument  en  avoir  raifon.    Le  cinq  de  feptem- 
bre  on  préfenta  le  Mémoire  fuivant. 
Déclaration        „  L  b  s  Plénipotentiaires  de  France  ont  reçu  ordre  du  Roi  leur  Mai- 
dc  la  part  du  n  tre  de  fufpendre  toute  négociation  fur  la  paix,  jufqu'à  ce  qu'ils  aïent 
Chr  S     «  eu  ktisfo"'011  de  l'infulte  faite  par  Mr.  de  Rechteren  à  l'un  d'eux. 
lbid.  pag.  »  Pour  cet  effet ,  ils  ont  ordre  de  demander  prémièrement  à  Met 

}6î.         „  fieurs  les  Etats-Généraux ,  0  Mr.  de  Rechteren  a  fuivi  leurs  ordres 
Lamberti ,   u  dans  }a  violence  que  fes  Domeftiques  ont  commife  &  dans  les  difeours 
tom  7.  pag.  ^  qU>||  a  tenus  iui.même ,  ou  fi  ce  procédé  vient  feulement  de  fon  chef 
„  par  quelque  motif  que  ce  (bit. 

„  Si  Meffieursles  Etats -Généraux  l'avouent,  ,lesdits  Plénipotentiai-» 
„  res  de  France  ne  trouvant  plus  de  fureté  pour  eux  dans  Utrecht ,  en 
„  rendront  compte  à  Sa  Majelté. 

„  Si  la  conduite  de  Mr.  de  Rechteren  eft  défavoûée  ou  défap- 
„  prouvée  par  fes  Maîtres ,  le  Roi  prétend  que  l'offenfe  aïant  été  publi- 
„  que ,  le  défaveu  le  foit  aulfi. 

„  Que  tous  les  autres  Plénipotentiaires  des  Provinces  -  Unies  fe 
„  rendent  chez  l'un  des  Plénipotentiaires  de  France ,  où  ils  feront  tous 
„  trois. 

»  Qu e  ces  Meflieurs  leur  afluxent  au  nom  de  leurs  Maîtres ,  que 
„  jamais  Monûeur  de  Rechteren  n'a  reçu  d'ordre  qui  puiflTe  autorifer  la 
„  conduite  qu'il  a  tenue  ;  qu'ils  la  défapprouvent ,  &  qu'ils  feraient  très* 
„  fâchés  que  Sa  Majefté  pût  croire  qu'ils  euiïent  intention  de  manquer 
„  au  refpect  qui  lui  eft  dû. 

„  Le  Roi  prétend  de  plus  que  Mr.  de  Rechteren  foit  rappellé 
„  &  qu'il  foit  nommé  un  autre  Plénipotentiaire  à  fa  place ,  n'étant  pas 
„  poflible  à  fes  Plénipotentiaires  de  traiter  avec  un  Miniftre  qui  a  violé 
„  le  Droit  des  Gens.  \  , 
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Cest  l'unique  réparation  que  Sa  Majefté  puifle  admettre,  &  les 
Plénipotentiaires  n'en  recevront  point  d'autres  *,  17 

Les  Etats  délibérèrent  fur  ce  Mémoire.  Ils  réfolurent  qu'ils  n'avoient  Réponfe  des 
donné  aucun  ordre  pareil  au  Sieur  Comte  de  Rechteren.    Que  non-ob-  £tats-Gcné- 
ftant  le  malheur  qu'ils  avoient  d'être  en  guerre  avec  Sa  Majefté  très-"ux\  . 
Chrétienne,  ils  étoient  perfuadés  qu'Elle  leur  feroit  la  jwftice  de  croire  t«t™£fa\. 
que  jamais  ils  n'avoient  perdu  la  haute  eltime  &  le  relpect  à  quoi  une  ara. .  « 
République  eft  tenue*  envers  un  fi  grand  Roi  ,  &  qu'ils  feroient  alTûré-  Hijhhredm  ; 
ment  facnés  que  Sa  Majefté  eût  d'eux  d'autres  penlées.    Que  pour  té-. jffîpj£ 
moigner  leur  inclination  pour  l'avancement  des  négociations  ,  le  Sieur  <f 
Comte  de  Rechteren  n'y  feroit  pas  davantage  emploïé  ,  &  que  félon  la  pag.  r»î- 
Conftitution  de  leur  Gouvernement  ils  délibéreroient  fur  la  nomination, 
d'un  autre  Plénipotentiaire. 

Cette  réfolution  ne  fatisfit  point  à  Verfailles,  on  s'en  tint  au  pied  Enfin  il» 
de  la  lettre  à  ce  qu'on  avoit  demandé.    Il  faut  du  tems  en  Hollande  pour  ^01.1"6"1. Ja 
terminer  les  affaires  ,  fur-tout  quand  elles  ne  font  pas  fort  intéreflantes.  demandée* 
D'ailleurs  le  Comte  de  Rechteren  avoit  de  grands  amis,  &  la  Province  Umfcrtf, 
qui  l'avoit  député  le  foûtenoit  hautement   Ce  ne  fût  que  quand  on  vou-      «•  fe- 
lut  efficacéraent  la  paix ,  qu'on  donna  la  fatisfacjion  demandée.   Cette  n" 
démarche  fe  fit  le  vingt-neuf  de  janvier  fuivant.    Les  Plénipotentiaires 
des  Etats -  Généraux  allèrent  à  l'Hôtel  du  Maréchal  d'Uxelles ,  affûrè-.. 
rent  que  leurs  Maîtres  n'avoient  eu  aucune  part  à  ce  qui  étoit  arrivé , 
&  qu'ils  en  étoient  fâchés.    Le  Comte  de  Rechteren  n'étoit  plus  au 
nombre  de  ces  Plénipotentiaires  ;  un  autre  avoit  été  mis  en  fa  place. 

Pendant  cette  fufpenfion  de  négociation  avec  la  Hollande,  les  La  France 
Miniftres  d'Angleterre  &  de  France  continuèrent  à  régler  les  affaires  des  Profite  du  «*• 
autres  PuitTances.    L'affaire  de  la  Barrière  des  Provinces  -  Unies  les  oc-  Hoîian- 
cupa  long-tems.   Le  Roi  très-Chrétien  qui  fentoit  que  le  Miniftère  de  dois  à  le 
Londres  étoit  engagé  au  point  de  ne  pouvoir*  reculer ,  &  que  la  paix  joindre  à  la 
leur  étoit  devenu  prcfqu'aufli  nécelTaire  qu'à  lui-même  ,  profita  de  ces  Rcmm  Anne, 
circonftances ,  &  en  obtint  beaucoup  plus  qu'il  n'auroit  fait ,  fi  la  Ré-  j^lmlnts  de 
publique  se  toit  prêtée  de  bonne  grâce  aux  inclinations  de  la  Reine  la  P«*  u'u. 
Anne.    Condé ,  Maubeuge  ,  Valenciennes  &  Lille  furent  ôtées  de  cet-  trecbt,tom.%, 
te  Barrière  ;  peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  fe  fît  encore  rendre  Tour-  *ag'  47°* 
nay.    Il  enleva  encore  le  Portugal  aux  Alliés.    Le  fept  de  novembre 
on  ligna  à  Utrecht  une  fufpenlîon  d'armes  d'entre  ce  Roïaume ,  la  Fran- 
ce, &  l'Eibagne ,  à  commencer  au  quinze  du  même  mois  jufqu'au  quin- 
ze d'avril  fuivant.    Le  Roi  de  Portugal  promit  même  de  retirer  ce  qu'il 
avoit  de  troupes  en  Catalogne  au  commencement  de  décembre ,  &  il 
tint  fa  parole. 

Ces  avantages,  que  la  France  eut  l'adreiTe  de  fe  procurer,  ont  été  Le  Miniftère 
regardés  comme  l'effet  de  la  prévarication  du  Miniftère  Anglois.    On  en  An£lf?is  ac- 
fit  dans  la  fuite  le  principal  chef  des  aceufations  dont  on  le  chargea.  5e  «révaS. 
Voici  de  auoi  le  décharger  en  partie.    L  affaire  de  Denain  aïant  déter-  cation, 
miné  les  Hollundois  à  conférer  avec  les  Plénipotentiaires  de  France  , 
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ceux  -  ci  déclarèrent  à  ceux  d'Angleterre  ce  qu'ils  vouloient  pro  pofer 
1712*  *ux  Hollandois.  Le  Comte  de  Strafford  &  l'Evéque  de  Briftol  regar- 
dèrent ces  proportions  comme  contraire  à  l'honneur  &  à  la  harangue 
de  la  Reine.  Ils  en  écrivirent  au  Vicomte  de  Bolingbroock  le  de  ux  de 
feptembre. 

Lamhrti,         „  Les  Miniftres  de  France  ,  difoient-ils ,  infiftent  qu'on  leur  donne 
um.  7.  fag.  9  Lille  comme  un  équivalent  pour  Dunkerqué  ,  fans  que  cette  Place 
*20i         „  (bit  comprife  au  nombre  des  trois  qui  font  mentionnées  dans  la  ha- 
„  rangue  de  Sa  Majefté,  &  par  conféquent,  qu'il  leur  faut  quatre  des 
„  Places  contenues  dans  les  demandes  de  mille  fept  cent  neuf. 

„  Cela  nous  femble  incompatible  avec  la  déclaration  de  la  Reine  ; 
„  par  conféquent  nous  croirions  manquer  à  nôtre  devoir  en  procurant  une 
„  conférence  dans  laquelle  on  doit  faire  une  explication  de  cette  nature. 

«Les  Miniftres  de  France  nous  ont  même  montré  leurs  ordres, 
„  qui  les  obligent  poGtivcment  à  infifter  fur  la  reflitution  de  Lille  & 
„  de  Tournay  ,  &  à  ne  confentir  en  aucune  manière  à  céder  Maubeu- 
„  ge  ou  Condé. 

„  Nous  les  avons  prefTés  inutilement  de  parler  en  termes  géné- 
„  raux  ;  mais  ils  jugent  qu'il  eft  nécefTaire  de  s'exprimer  clairement 
„  fur  ce  point-là  plus  que  fur  aucun  autre  ,  parce  qu'ils  fe  lieroient  les 
„  mains  &  donneraient  de  l'avantage  aux  Hollandois.  Nous  efpérons 
„  qu'on  nous  fera  favoir  ce  que  nous  devons  faire  dans  un  cas  que 
„  nous  concevons  être  des  plus  importons  ". 
lèùL  p*g.  L  e  Vicomte  répondit.    „  Il  eft  certain  que  dans  le  tems  que  la 

„  Reine  communiqua  du  trône  à  fon  Parlement  un  plan  général  de  la 
„  paix ,  les  François  auraient  été  bien  -  aifes  d'avoir  Lille  en  équivalent 
„  pour  Dunkerqué  ,  de  fauver  Condé  &  Maubeuge ,  &  de  fe  dépar- 
„  tir  de  Tournay  ;  mais  on  doit  mettre  au  nombre  des  mauvais  effets 
„  qu'a  produit  l'obftination  infoûtenable  des  Hollandois ,  qu'elle  a  en- 
„  courage  la  France  à  refufer  ce  qu'elle  ne  faifoit  que  fouhaiter  de  fau- 
„  ver.  Le  plan  dont  je  viens  de  parler,  n'étoit  que  V Ultimatum  des 
„  offres  de  la  France  ;  on  aurait  pu  améliorer  la  plupart  des  Articles 
„  qui  y  font  contenus ,  &  y  ajouter  ,  fi  les  Allies  avoient  unanimé- 
„  ment  renoue  les  Conférences  ;  mais  la  France  a  profité  de  nos  divi- 
„  fions  &  a  repris  allez  de  forces  pour  faire  du  même  plan  YUltima- 
„  twn  de  fes  conceffions. 

„  J  e  ne  dis  cela  à  Vos  Grandeurs  que  pour  introduire  cette  propofi- 
„  tion ,  que  les  Hollandois  n'ont  à  blâmer  que  leur  propre  conduite , 
9  fi  les  conditions  de  la  paix  à  leur  égard  ne  répondent  pas  même  à 
s  celles  qui  font  marquées  dans  la  harangue  de  la  Reine. 

„  Sa  Ma  je  (té  eft  fort  fenfible ,  Mylords,  au  zèle  que  vous  faites 
„  paraître  pour  les  intérêts  de  fon  honneur.    Vous  devez  auflî  être 
„  perfuadés  qu'elle  ne  fe  rendra  pas  partie  dans  cette  affaire ,  &  qu'el- 
r  le  ne  fera  rien  qui  puiffe  paraître  contradictoire  à  ce  Qu'elle  a  une 
avancé.   Mais  il  y  a  quelque  chofe  déplus  dans  le  cas  dont  il 

s'agit  ; 
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s'agit;  car  bien  qu'on  pût,  peut-être,  concilier  la  ceflîon  de  Tour-  „  — — 
nay  avec  le  contenu  de  fa  harangue,  G  la  Reine  confentoit  à  cette  n  1712. 
explication,  ce  feroit  une  efpècc  dacquiefcemenr  à  la  réfutation  de  „ 
cette  Place  à  la  France,  &  c'eft,  Mylords,  une  chofe  que  Sa  Ma-  w 
jefté  veut  éviter.  Elle  ne  veut  nullement  prendre  le  parti  de  la  Fran-  „ 
ce  pour  obliger  Tes  Alliés  à  taire  «quoi  que  ce  foit>  &  c'eft  avec  un  „ 
regret  fenfible  qu'elle  les  voit  periévérer  dans  une  conduite  qui  ne  „ 
fauroit  manquer  de  donner  de  l'avantage  aux  ennemis.  D'un  autre  w 
côté,  la  Reine  ne  fe  croit  nullement  obligée,  tandis  qu'ils  refuferont  „ 
d'entrer  dans  fes  mefures,  d'agir  fortement  en  leur  faveur.  * 

J'espe're  que  cette  Cour  aîant  tant  d'autres  quérelles  à  décider,  » 
le  déultera  d'une  chofe  qui  pourrait  l'engager  dans  une 'nouvelle  diù  „ 
pute  avec  la  Keine.  J'oubliois  de  vous  dire  que  j'ai  lieu  de  croire,  ^ 
que  fi  les  Hollandois  pouvoient  s'accorder  entr'eux,  &  qu'on  pût  fa-  „ 
voir  pofitivement  fur  quel  pied  ils  voudraient  taire  la  paix,  les  Fran-  „ 
çpis  feraient  moins  roides  à  leur  égard.  „ 

Les  François,  difoit  ce  Vicomte  dans  une  autre  Lettre,  pour-  >>  Lambtrti, 
ront  fe  fervir  de  l'obltination  infoûtenable  des  Hollandois  &  des  au-  „  JJJ"  7* 
très  Alliés,  à  plufieurs  égards,  &  particulièrement,  ce  me  iemble,  „  s  *' 
dans  cette  affaire  de  Tournay,  pour  fauver  &  gagner  plus  qu'ils  n'au-  „ 
raient  pu  efpérer;  &  la  Reine  pourra  même  dans  cette  conjoncture,  n 
contribuer  paflivement  à  cette  fin ,  mats  elle  ne  pourra  jamais  le  fài-  » 
re  activement.  a 

Je  fuis  perfuadé  que  je  marque  en  cette  occafion  les  vrais  fen-  » 
timens  de  la  Reine,  que  les  François  feront  mieux  pendant  le  cours  „ 
du  traité  de  déclarer,  que  quoi-qu'ils  aient  eu  deflein  d'accorder  aux  » 
Hollandois  lorfque  la  Reine  a  parlé  du  trône ,  leur  conduite  a  été  tel-  „ 
le  depuis ,  &  la  fitûation  des  affaires  a  il  fort  changé ,  que  le  Roi  pré-  „ 
tend  aujourd'hui  qu'on  lui  rende  Tournav.  Je  dis  que  je  crois  que  „ 
cela  vaudrait  mieux ,  que  de  s'attendre  que  nous  conl entions  à  don-  » 
ner  un  fens  à  la  harangue  de  la  Reine,  par  lequel  elle  céderait  cet-  „ 
te  Place.  a 

Vôtre  honneur  &  le  mien,  écrivoit  encore  ce  Miniftreau  Mar-  „  un,  pag. 
guis  de  Torcy,  me  font  également  chers,  '&  feront  également  con-  „  çaç. 
lervés  tant  que  nous  nous  en  tiendrons  à  ce  que  j'ai  eu  la  permiflion  „ 
de  vous  dire  des  intentions  de  la  Reine  fur  le  plan  général  de  la  paix.  „ 
Vous  lavez,  MonGeur,  que  je  vous  ai  répréîenté  que  la  conduite  „ 
de  la  Reine  envers  les  Allies  dépendrait  en  quelque  forte  de  leur  ma-  „ 
nière  d'agir  envers  elle.    Que  les  mefures  violentes  qu'ils  prenoient,  „ 
au  tori  feraient  Sa  Ma  jefté  à  faire  la  paix  fans  eux;  qu'en  ce  cas,  elle 
leur  déclarerait  qu'elle  avoit  figné  le  traité  avec  la  France  &  l'Efpa-  w 
gne  ;  qu'elle  leur  propoferoit  le  plan  qu'elle  a  communiqué  au  Parle-  „ 
ment  comme  celui  fur  lequel  il  faudrait  qu'ils  fiffent  la  paix ,  &  leur  „ 
dirait  qu'à  l'avenir  elle  ne  pourrait  plus  agir  que  par  fes  bons  offices 
en  qualité  .d'amic  commune  des  uns  &  des  autres.   Vous  favez  bien  „ 
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auflï  que  f  ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  ,  qu'au  cas  que  les  Hollande» 
1712*  »  en  particulier  ,  ou  les  autres  Alliés,  priûent  le  parti  de  le  joindre  à 
„  la  Reine  avant  la  conclufion  du  traité ,  nous  ferions  obligés  à  garder 
„  plus  de  mefures  avec  eux ,  parce  que  cela  émouveroit  la  compaflion 
\,  du  peuple  en  Angleterre ,  &  que  les  Miniftres  de  la  Reine  feroient 
„  obligés  à  faire  des  démarches  qu'ils  refuferoient  abfolument  fans  cela. 

„  Voila  ce  que  j'ai  avance  en  France  par  ordre  de  Sa  Ma  jette , 
*„  &  que  je  répète  encore  en  fou  nom  ;  vous  trouverez  qu'on  lexécu- 
„  tera  ponctuellement. 

„  Mais  vos  Plénipotentiaires  femblent  exiger  quelque  chofe  de 
„  plus  dans  la  difpute  qui  elt  I  ur  venue  entr'eux  &  les  nôtres ,  pu  il  qu'ils 
'„  infiftent  que  les  Miniftres  de  la  Reine  propofent  une  Conférence  , 
j,  qu'on  doit  ouvrir  par  une  propofition  qui  paroit  en  quelque  manière 
„  contraire  à  ce  que  Sa  Majefté  a  déclaré  dans  la  harangue  touchant  la 
„  Barrière  des  Etats.  ,La  queftion  n'eft  pas  de  favoir  ii  Tournay  doit 
„  être  rendu  ou  non  ;  puifque  pour  obtenir  cette  .Place ,  il  n'eft  pas 
„  nécellàire  de  faire  cette  déclaration  fpécifique.   Il  ne  s'agit  que  de 
„  favoir  fi  la  Reine  doit  déclarer  formellement  &  dès  à  prefent  que 
„  Tournay  doit  retourner  à  la  France ,  ce  qui  feroit  le  déclarer  en  fa- 
'„  veur  de  l'explication  que  vos  Miniftres  donnent  à  cet  Article  de  la 
„  harangue.   J'ajouterai ,  que  comme  il  ne  fera  pas  difficile  de  trouver 
„  un  expédient  à  cette  affaire,  j'efpère  que  nous  éviterons  tout  ce  qui 
'„  pourroit  caufer  de  la  difpute  entre  les  Miniftres  de  la  Grande  -  Bré- 
tagne  &  ceux  de  France  *'. 
Ccqoîobn-'      Comme  les  Hollandois  fe  rapprochèrent,  &  qu'on  avoitbefoinà 
^Cfa  52SyV<t™e*  de  leur  concert  pour  obtenir  le  plus  qu'on  pourroit  en  faveur 
de fesVré-"^11  Duc  de  Bavière,  le  Roi  très-Chrétien  cefTa  de  prétendre  la  reftitu- 
tentions.     tion  de  Tourna  y.    Il  fe  relâcha  encore  fur  d'autres  Articles ,  &  réferva  fes 
HtjhiteiUi   plus  grandes  inftances  pour  réparer  la  fortune  &  l'honneur  de  ce  Prin- 
dTu'pË  ce-    Ceft  dans  cette  vùe  qu'il  écrivit  à  la  Reine  Anne,  le  vingt- huit 
à'Utrecbt ,   d'oâobre  :  „  Comme  vous  m'avez  marqué  que  vous  aviez  une  entière 
fog.  ?88-     „  confiance  à  Mr.  Prior,  j'ai  cru  qu'il  feroit  plus  propre  que  perfonne, 
Lambertt ,   ^  ^  vous  informer  des  nouvelles  preuves  que  je  fuis  prêt  à  vous  donner 
tom.  7.  fag-  m  ^es  égards  particuliers  que  j'ai  pour  vous ,  aufli-bien  que  du  défir  que 
„  j'ai  de  terminer  làns  aucun  retardement,  de-concert  avec  vous  ,  les 
„  négociations  de  la  paix.   11  va  en  Angleterre  vous  rendre  compte  des 
nouvelles  avances  que  je  lui  ai  bien  voulu  faire  >  pour  faciliter  la 
concluOon  de  cet  ouvrage.   Je  fouhaite  auffi  que  vous  envifagiez  ce 
que  je  fais  dans  cette  conjoncture  décilive  comme  de  nouvelles  & 
certaines  marques  de  mon  amitié  envers  vous.    Faites-moi  le  plaùlr 
de  les  reconnoitre  en  vous  intéreftànt  avec  moi  en  faveur  de  l'Elec- 
teur de  Bavière.   Je  ne  vous  dirai  rien,  des  liens  du  fang  qui  vous 
„  unifient  aufli-bien  que  moi ,  &  ne  ferai  aucune  mention  des  autres 
„  motifs ,  qui  doivent  vous  rendre  fenOble  à  l'état  où  il  (è  trouve  ;  il 
„  fuffit  que  vous  fâchiez  l'intérêt  que  je  prends  eu  ce  qui  le  touche, 
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pour  me  perfuader  que  ce  fera  le  principal  motif  qui  vous  portera  à  „  < 
agir  en  fa  faveur  a. 

La  PrincefTe  entra  dans  des  fentimens  fi  juftes.  Elle  a  Aura  que 
les  ordres  qu'elle  avoit  donnés  à  fes  Miniftres  convaincraient  tout  le 
monde  de  1  intérêt  qu'elle  prenoit  à  ce  Prince  &  à  fa  Famille.  En  ef- 
fet ,  on  arrangea  tellement  les  affaires  ,  que  l'Empereur  lui  -  même  fe 
trouva  en  quelque  forte  forcé  de  rétablir  cet  Electeur  qu'il  avoit  dépouil- 
lé &  profcrit ,  dans  fon  rang  &  dans  tous  fes  Etats. 

C'est  cette  manière  franche  de  négocier,  qu'il  a  plû  aux  Wighs 
d'appeller  une  énorme  trahifon.  Ceft  à  leur  Reine  qu'ils  ont  fait  le  pro- 
cès en  le  fàifant  à  fes  Miniftres.  S'ils  avoient  été  dévoués  &  vendus  à 
la  Frarfce,  ces  Miniftres,  comme  on  l'a  publié,  &  fi  la  Reine  leur  étoit 
abfolument  livrée ,  qui  les  empéchoit  de  faire  une  paix  particulière  avec 
la  France  ?  Alors  elle  auroit  eu  non-feulement  Tournay ,  mais  bien  d'au- 
tres avantages.  Ils  en  menaçoient  les  Alliés ,  mais  ce  n'étoit  que  pour 
les  déterminer ,  fur-tout  les  Hollandois ,  à  concourir  avec  eux  a  la  paix 
générale.  Ils  en  flattoient  les  François  ,  pour  en  tirer  toujours  de  nou- 
veaux avantages  ;  mais  il  eft  vifible  par  leurs  manœuvres  qu'ils  n'eu- 
rent jamais  intention  de  la  faire.  S'ils  l'avoient  eu  cette  intention ,  au- 
roient-ils  tait  de  fi  vives,  de  fi  continuelles  inftances  aux  Etats-Géné- 
raux pour  les  détacher  d'un  parti  obftiné  à  former  dans  l'Europe  une 
PuhTance  capable  d'inquiéter  &  d'abforber  toutes  les  autres  ?  Suppofé  le 
principe  inconteftablement  vrai ,  qu'il  ne  convient  point  que  la  Monar- 
chie d'Efpagne  fût  réunie  à  l'Empire ,  étoit-il  poffible  d'arranger  mieux 
les  chofes  qu'ils  ne  l'avoient  fait  ?'Une  Barrière  fuffifante  aux  Hollandois 
pour  leur  liireté ,  mais  non  pas  afTez  forte  pour  qu'elle  les  rendît  maî- 
tres du  Commerce  de  ces  Païs ,  étoit  tout  ce  qu'ils  dévoient  fouhaiter. 
La  Sicile  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoie ,  aflùroit  la  liberté ,  le  re- 
pos de  l'Italie  ,  &  le  Commerce  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  en  ces 

Suartiers.  Les  rénonciations  affûroient  contre  la  réunion  de  lEfpagne 
:  de  la  France ,  aufli-bien  que  la  fubftitution  de  la  Maifon  de  Savoie  à 
celle  de  Philippe  cinq.  Les  Païs-Bas ,  le  Roïaume  de  Naples ,  le  Du- 
ché de  Milan  ,  ne  pouvoient  -  ils  pas  s'appeller  une  fatisfaclion  raifon- 
nable  à  la  Maifon  d'Autriche  ?  Il  eft  vrai  que  la  France  reftoit  encore 
puifTante ,  mais  la  guerre  ne  s'étoit  pas  entreprife  pour  la  conquérir  ;  on 
avoit  eu  en  vue*  d'empêcher  qu'elle  ne  s'appropriât  le  Commerce  des 


Indes  ,  qu'elle  ne  pût  fe  fervir  des  divers  États  de  l  Efpagne  pour  con- 
tinuer d'inquiéter  fes  voifins ,  comme  elle  l'avoit  fait  jufqu'alors  peut- 
être  pour  appuïer  des  droits  furannés.  Ces  vues  étant  remplies ,  que 
reftoit-il  de  raifonnable  à  prétendre  ? 

Philippe  cinq  exécuta  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  de  rénoncer  à  Philippe  V. 
h  Couronne  de  France.    Cette  renonciation  folemnelle  fe  fit  à  Madrid  le  renonce  à 
cinq  de  novembre,  les  Etats  afTemblés ,  en  préfence  du  Comte  de  Le-  £ p"aunr°"r,e 
xington  Miniftre  de  la  Grande-Brétagne.    „  Le  Roi  Catholique  déclare  „  AUu  de  t'a 
par  cet  A£te  qu'il  a  pris  la  réfolution  de  vivre  &  de  mourir  avec  fes  „  Paix  wu. 
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chers  &  fidèles  Efpagnols  ;  qu'ainû  de  fon  propre  mouvement  &  de 
17I2«    »  fa  volonté  tout-à-fait  libre ,  il  rénonce,  tant  pour  lui  que  pour  Tes  fuc- 
Hm  i-P'tg.  n  cedburs  &  héritiers,  à  toutes  prétentions,  droits  &  titres  fur  la  fuc- 
„  cefllon  de  la  Couronne  de  France  ,  confentant  d'être  regardé  à  cet 
fMMMra.  »  égard  œmmt  sil  n'avo«t  jamais  été  au  monde  ou  qu'il  ne  fut  pas  du 
'ws-  »  ^ang  du  Roi  très-Chrétien  ;  déclarant  nuls  tous  les  moïens  qu'on 

Memohes  n  pourroit  emploïer  dans  la  fuite  pour  invalider  cette  rénonciation  ,  en 
rftrfi?  »  P^ticulier  celui  de  l'évidente ,  énorme  &  très-énorme  Jéfion  qu'on  y 
ESST"  »  pourroit  trouver.  En  forte  que  fi  lui  ou  quelqu'un  de  fa  pottérité 
„  entreprenoit  de  force  ouverte  de  s'emparer  de  la  Couronne  de  France  » 
„  la  guerre  qu'il  feroit  au  Prince  qui  la  porteroit  en  vertu  de  cette 
„  rénonciation  feroit  injufte  &  illégitime ,  entreprife  contre  toute,  rai- 
„  fon  &confcience  tt. 

L  e  même  Acle  portoit ,  qu'en  cas  que  la  poftérité  de  Philippe  vint 
à  manquer,  Efpagne  iroit  à  la  Mai  ton  de  Savoie,  laquelle  étant  des- 
cendue de  Dona  Catharina  fille  de  Philippe  fécond ,  y  a  un  droit  clair 
&  reconnu ,  fuppofé  toutefois  l'amitié  &  la  perpétuelle  alliance ,  qui 
doivent  être  recherchées  &  cultivées  par  les  Ducs  de  Savoïe  &  leur  Mai- 
fon  avec  la  Couronne  d'Efpagne. 
Les  Ducs  de       Les  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans  rénoncèrent  par  le  même  motif 
5-Kïi*      ^  tous  *eurs  droits  mr  l'Efpagne.    Tous  deux  établirent  comme  une 
renoncent  à  condition  eflentiëile  de  leur  rénonciation ,  que  la  Monarchie  Efpagnole 
l'Efpagne,    ne  palTeroit  jamais  à  la  Mai  ion  d'Autriche ,    „  déjà  trop  puiflante  pour 
ibià.         n  qu'on  foutFre ,  difoient  ces  Princes ,  qu'elle  accroifle  encore  fes  Do- 
„  maines  de  ce  côté-là  vt. 

L'Académie  dit  à  cette  occafion ,  que  la  crainte  que  les  PuùTan- 
ces  de  l'Europe  avoient  de  voir  un  jour  la  France  &  l'Efpagne  fous  la 
même  domination ,  étoit  le  plus  grand  obftacle  à  la  paix.  Que  pour  cet- 
te raifon ,  l'intérêt  général  &  la  iûreté  commune  exigèrent  que  le  Roi 
d'Efpagne  renonçât  à  tous  les  droits  que  fa  naifiance  lui  donnoit  fur  la 
Couronne  de  France ,  &  que  réciproquement  le  Duc  de  Berrv  &  le 
Duc  d'Orléans  rénonçaftent  à  celle  d'Efpagne.  Que  le  Roi  non-feufemenc 
confentit  à  cette  mutuelle  rénonciation  ;  mais  qu'il  voulut  encore  qu'elle 
fût  revêtue  de  toutes  les  formalités,  qui  pouvoienc  la  rendre  plus  authen- 
tique. En  un  mot,  que  ce  fût  par-là  que  finit  la  guerre ,  &  que. le  re- 
pos de  l'Europe  fût  a  dû  ré. 
f  Voïét  N\  L'A  cad  e'm  i  e  fit  donc  de  cet  Evénement  le  fujet  d'une  Médaille,  t 
On  y  voit  la  France  &  l'Efpagne  qui  font  un  ferment  fur  l'Autel  de 
la  Paix.  La  Légende  ,  Saluti  public*,  &  l'Exergue ,  Regnas- 
di  Jus  mutuo  Sacramento  r  e  m  i  s  s  u  m  MDCCXII.  Ggnifient , 
La  rénonciation  réciproque  aux  deux  Couronnes  >  faite  pour  ajfùrer  le  repos 
âel'Europe  1712. 

Les  Hollan-        Ces  rénonciations  réciproques ,  qui  prouvoient  la  fincérité  du  pro- 
d^iSiff*'  céd^  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne  &  leur  union  avec  la  Reine  Anne, 
l'accommodement  du  Duc  de  Savoïe  &  du  Roi  de  Portugal,  la  difpofi- 
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"tion  où  étoit  le  Roi  de  Prufle  d'imiter  ces  deux  Princes  ,  déterminèrent! 
enHn  les  Etats-Généraux  à  céder  aux  inftances  qu'on"  n'a  voit  cefle  de  leur  1712. 
faire.  Ils  écrivirent  le  vingt  -  trois  de  décembre  à  la  Reine  de  la  Gran-  ABtsdt  la 
de-Bréta^ne ,  en  réponfe  à  ce  que  le  Comte  de  Strafford  avoit  dit  de  Paix  d'U- 
fa  part  a  leurs  Députés.  11  leur  avoit  parlé  avec  cordialité,  mais  en 
même-tems  d'une  manière  à  leur  foire  l'en  tir  combien  ils  avoient  tuumberti, 
tort  de  fe  défier  des  vûës  de  cette  Princeffe  &  de  fes  fentimens  pour  tom.  7.  pàg. 
eux.  M* 

Ce  Miniftre  à  fon  retour  de  Londres,  où  il  avoit  été  appellé  pour  Répréfenta- 
recevoir  fes  dernières  inftrudions  au  fujet  de  la  fignature  de  la  paix ,  t'?ns  folidea 
avoit  demandé  aux  Etats  une  conférence  avec  quelques-uns  de  leurs  De-  f  jô'^ndois 
putés.     Il  leur  avoit  d'abord  témoigné  d'une  manière  fort  obligeante ,  de  la  part  do 
qu'il  avoit  une  vraie  joie  de  fe  trouver  avec  eux  ,  ne  fouhaitant  rien  tant  la  Reine  An- 
que  de  voir  revivre  l'ancienne  amitié  &  correfpondance  entre  les  deux  "%  .  . 
États  ;  qu'il  fe  flattoit  de  la  voir  rétablie,  puifque  fes  inftruclions  ne^^'y 
tendoient  qu'à  procurer  une  bonne  paix  à  toute  l'Europe  ,  &  en  par-  de  la  Paix 
ticulier  la  fûrete  &  l'accrouTement  des  Provinces- Unies.   Il  avoit  ajouté ,  d'Uirecbt , 
que  l'envie  de  la  guerre  &  les  intérêts  particuliers  de  quelques-uns  des 
Alliés  avoient  donné  occafion  à  ce  refroidiflement  d'amitié  ;  que  les  ré-  t0m.  7.  t'ag. 
flexions  fur  le  pafTé  pouvoient  fervir  à  prévenir  les  maux  qu'on  avoit  à  117! 
craindre  ;  que  le  refus  d'agréer  l'Armiftice  avoit  prefque  déjà  tourné  à  leur 
ruïne  ;  qu'ils  auraient  encore  plus  à  craindre  s'ils  refufoient  préfente- 
ment  à  prendre  la  réfolution  de  figner  la  paix  conjointement  avec  Sa 
Majefté.. 

Il  leur  avoit  déclaré  que  la  Sicile  devoit  demeurer  au  Duc  de  Sa- 
▼oïe;  qu'il  y  avoit  fur  ce  point  &  fur  d'autres  des  obftacles  à-préfent 
Jnfurmontables ,  qui  auraient  pû  être  facilement  levés ,  fi  on  ne  s'étort 
pas  oppofé  fi  fort  aux  mefures  de  Sa  Majefté  ,  &  fi  on  ne  l'avoit  pas 
forcée  de  faire  un  Armiftice  à -part.  Qu'ils  ne  pouvoient  douter  que 
leurs  irréfolutions  n'euflênt  été  fuivies  de  très-funeftes  accidens ,  &  qu'ain- 
fi  la  Reine  les  verrait  volontiers  fe  fixer  à  des  propofitions  raiionna- 
bles  en  elles-mêmes,  &  de  telle  nature  qu'on  les  pût  obtenir  de  la 
France  dans  la  fituation  facheufe  où  fe  trouvoient  les  affaires.  Que 
pourtant  il  avoit  permiflion  de  leur  apprendre  qu'il  favoit  certainement 
que  Sa  Majefté  étoit  réfoluë  d'obtenir  de  la  France  la  ceflion  de  Tour- 
nay  pour  renforcer  leur  Barrière  ;  mais  que  l'exécution  dépendroit  de 
leur  conduite  ;  que  la  Reine  faifant  en  leur  faveur  une  démarche  fi  con- 
fidérable,  avoit  droit  de  s'attendre  qu'ils  concoureroient  aufli- tôt  avec 
elle  à  la  conclufion  de  la  paix ,  fans  chercher  de  nouvelles  objections , 
fons  foire  d'autres  demandes ,  &  cela  aufli  çromptement  que  l'Etat  pour- 
rait fe  déclarer  d'une  manière  authentique  furquoi  on  pût  faire  tonds  ; 
qu'en  ce  cas ,  elle  ferait  déclarer  en  plein  Congrès  ,  que  la  ceflion  de 
ïournay  ferait  une  condition  fans  laquelle  la  paix  ne  fe  feroit  point. 

Il 
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I  l  dit  encore ,  qu'il  avoit  à  leur  faire  favoir  que  le  Roi  de  France 
17 il.  faifoit  de  très-fortes  inftances  en  faveur  de  fon  Allié  l'Ele&eur  de  Ba- 
vière ;  qu'il  demandoit  que  cet  Electeur  reliât  en  poueifion  de  Luxem- 
bourg ,  Namur  &  Charleroi ,  fujets  néanmoins  à  la  Barrière ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  rétabli  dans  ion  Eledorat ,  à  Pexclufion  du  Haut  Palatinat ,  & 
mis  dans  le  rang  de  neuvième  Electeur.  Que  le  Roi  de  France  deman- 
doit encore  que  le  Roïaume  de  Sardaigne  fût  donné  à  ce  Prince ,  afin 
d'effacer  par  le  titre  de  Roi ,  la  honte  de  la  dégradation  du  rang  d'E- 
lecteur.  Que  la  Reine  jugeoit  que  ces  points  pouvoient  être  accordés; 
que  par-là  la  pofleflïon  de  Tournay  leur  feroit  affûrée ,  &  que  la  paix 
feroit  fûre  &  durable. 

II  vintenfuite  au  traité  de  Barrière,  &  leur  dit,  que  pour. réta- 
blir &  même  pour  entretenir  une  parfaite  union  ,  il  fàlloit  fans  perte  de 
tems  réformer  tout  ce  qui  pouvoit  paroitre  préjudiciable  ou  dangereux 
pour  les  intérêts  de  la  Grande-Brétagne  ;  que  ce  traité  étoit  regardé  en 
Angleterre  comme  défavantageux  ;  qu'on  ne  pouvoit  le  foûtenir  ni  au 
pied  de  la  lettre  ,  ni  félon  le  but  de  la  grande  Alliance.  Qu'ils  ne  dé- 
voient s'attendre  qu'à  une  exécution  lente  d'un  traité  que  la  Nation 
avoit  déclaré  deshonorable  &  préjudiciable  à  fes  intérêts  ;  qu'en  s'y  at- 
tachant ,  on  fomenteroit  la  jaloulie  &  la  méfîntelligence ,  qui  peut-être 
dégénéreroient  en  rupture  ouverte  ;  qu'il  en  avoit  un  projet  qui  recli- 
fioit  les  méprifes,  qui  expliquoit  ce  qui  avoit  été  laifie  douteux,  qui  dé- 
tailloit  les  obligations  à  quoi  on  feroit  tenu  pour  la  garantie  de  la  ceffion 
&  de  la  Barrière. 

„  Pour  vous  prouver ,  continûoit  PAmbaflTadeur ,  la  parfaite  confi- 
„  ance  que  la  Reine  veut  avoir  en  Leurs  Hautes  Puiflances ,  j'ai  ordre 
„  de  vous  dire  ,  que  Sa  Majefté  fe  croit  obligée ,  non- feulement  félon 
„  la  bonne  politique ,  mais  aufli  en  confidération  des  grands  fervices 
„  que  le  Duc  de  Savoie  a  rendus  à  la  Caufe  commune ,  &  du  péril 
„  qu'il  a  efl'uïé  par  fa  confiance ,  d'avoir  foin  de  fa  fureté  ,  &  de  lui 
„  faire  avoir  pour  dédommagement  la  Sicile,  &  les  Païs  en -deçà  des 
„  Alpes  néceuaires  pour  couvrir  le  Piémont.  Que  Sa  Majefté  requéroit 
„  la  concurrence  des  Etats  pour  tout  ce  qui  a  été  promis  à  ce  Prince  ; 
„  qu'elle  demandoit  en  même  tems  qu'ils  fe  joignirent  à  elle  pour  obliger 
„  l'Empereur  à  une  neutralité  pour  l'Italie.    Qu'elle  étoit  réfoluë  d'en 

faire  une  condition  pour  le  tranfport  de  fes  troupes  de  Catalogne, 
„  puifque  fans  cette  neutralité  il  inquiéteroit  toute  l'Italie ,  particuliè- 
„  rement  le  Duc  de  Savoie  ,  un  Mémoire  de  l'Empire  en  aïant  déjà 
„  menacé.    Que  ni  elle ,  ni  les  Provinces-Unies  ne  pourraient  s'empê- 

cher  de  prendre  part  à  cette  guerre  ". 
Il  finit  en  difant  que  la  Reine,  malgré  tous  les  retardemens  des 
Etats  ,  avoit  néanmoins  fufpendu  les  négociations  ;  qu'elle  croïoit  les  avoir 
retardées  aflez  long- tems ,  peut-être  trop  long-tems  félon  la  bonne  po- 
litique ,  &  que  c'étoit  pour  la  dernière  fois  qu'elle  s'adreffbit  à  eux  en 
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cat  qu'ils  formaflent  de  nouvelles  difficultés  &  qu'ils  ne  répnndlflent  — — 
point  à  fes  bonnes  intentions  pour  leurs  propres  intérêts.  1712., 

On  demanderoit  volontiers  û  c'eft  trahir  fes  Alliés  que  de  négo- 
cier de  la  forte  ,  &  en  quoi  le  Miniftère  de  la  Grande-Bretagne  a  méri- 
té les  titres  odieux  dont  on  l'a  chargé  ?  C'étoit  à  ce  difcours  fenfé  du 
Comte  de  Strafford ,  que  répondoit  la  Lettre  des  Etats.  Rien  n'étoit  plus 
fournis  ni  plus  refpedueux  ;  elle  fufHroit  feule  pour  confondre  tous  ceux 
qui  ont  ôfé  dire  que  la  paix  ,  que  la  Reine  Anne  a  donnée  à  l'Europe, 
a  flétri  la  gloire  de  fon  Règne. 

Si  nous  avons  pris  quelque  tems ,  difoient  les  Etats ,  pour  déli-  „  Us  lui  cai- 
bércr  fur  les  propolitions  que  le  Comte  de  Strafford  vôtre  Ambafla-  „  vent-  . 
deur  &  Plénipotentiaire  nous  a  faites,  nous  efpérons  que  la  Conftitution  „  ^"J'* 
de  nôtre  Gouvernement,  auffi-bien  que  l'importance  des  affaires  dont  „  Ji9! 
il  s'agit,  nous  fervira  d'excufe ,  &  que  le  peu  de  retardement  qui  ^Hifiontda. 
pourroit  être  caufé  par  nos  délibérations ,  fera  abondamment  compen-  „  £"PÎS 
fé  par  la  droiture  de  nos  fentimens  &  par  la  réfolution  que  nous  ve-  „  (Cutrcckt 
nons  de  prendre  de  nous  attacher  plus  fortement  que  jamais  à  Vô-  „  pag.  391.  * 
tre  Majefté.  „  , 

Avant  toutes  chofes  ,  nous  nous  trouvops  obligés  de  remer-  „ 
cier  Vôtre  Majefté  des  ouvertures  qu'elle  nous  a  fak  donner ,  &  des  „ 
affûrances  non  moins  obligeantes  que  fortes  de  fon  de  H  r  de  procurer  „ 
une  bonne  paix  à  toute  l'turope ,  comme  aufli  pour  la  fureté  &  mé-  „ 
me  pour  l'augmentation  de  notre  Etat ,  &  de  Ion  intention  d'établir 
une  bonne  ,  terme  &  durable  amitié  &  correfpondance  avec  nôtre  Ré-  „ 
publique.  Ces  affûrances  nous  ont  été  entièremenr  agréables ,  puif-  „ 
que  nous  nefouhaitons  que  la  paix ,  telle  que.  toute  l'Europe  en  puiffe  „ 
jouir  par  le  rétabliffement  &  l'affûrance  de  fon  repos  ;  que  dans  cet-  „ 
te  paix ,  nous  n'avons  pour  nôtre  Etat  en  vue"  que  la  confervation  „ 
de  nos  droits  &  nôtre  lûreté  ,  &  point  d'autre  augmentation  &  ag-  „ 
grandiffement  que  celui  qui  nous  eft  néceflaire  pour  cette  conferva-  „ 
tion  &  fûreté.  „ 

Et  puifque  fur-tout  nous  n'avons  rien  fi  fortement  à  cœur,  „ 
comme  nous  l'avons  témoigné  ci-devant  à  Vôtre  Majefté  &  le  répé-  „ 
tons  encore ,  que  de  ferrer  le  plus  fortement  qu'il  fera  poflible  les  „ 
nœuds  de  bonne  amitié  &  d'union  pour  les  rendre  indiffolubles  &  „ 
perpétuels ,  nous  avons  cru  n'en  pouvoir  donner  aucune  preuve  plus  „ 
éclatante  &  plus  effentiélle ,  qu'en  déclarant  que  nous  fommes  rélolus  „ 
de  nous  joindre  à  Vôtre  Majelté  pour  entrer  dans  les  mefures  qu'elle  a  „ 
prifes  pour  la  paix ,  &  de  la  conclure  &  ligner  conjointément  avec  „ 
elle 

On  ajouta ,  qu'on  avoit  fait  quelques  remarques  &  qu'on  a  voit 
formé  quelques  conditions  de  la  paix  a  faire ,  mais  qu'on  fe  conforme- 
rait fur  ces  points  au  fentiment  de  Sa  Majefté  dès  qu'on  le  connoi- 
troit 

ItouFI.  Ff  Cet- 
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Bon  effet 
que  produit 
cette  Lettre. 
HiJImrt  du 
Çngrà  g/ 
dt  la  l'ai» 
teutrtcbt , 

Ht-  m. 
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Cette  déclaration  &  ces  affûrances  furent  bien  reçues.  On  ré- 
pondit que  cette  réfolution  d'entrer  dans  les  mefures  qu'on  avoit  pri- 
fes  pour  la  paix ,  de  la  conclure  &  de  la  ligner  en  même  teins ,  dé- 
dommageait en  quelque  façon  la  Caufe  commune  des  malheurs  qui 
étoient  déjà  provenus  de  la  défunion  des  Alliés  ,  &  la  garantiroit  de 
ceux  qu'il  y  avoit  à  craindre  à  l'avenir  ;  qu'on  prendrait  leurs  intérêts 
à  cœur  ,  &  qu'on  travailleroit  avec  le  plus  grand  empreQement  à  les 
avancer;  bien  fâchée  pourtant ,  ajoûtoit  la  Reine  ,  de  n'être  pas  en  état  de 
les  foûtenir  auffi  avantageusement  que  nous  aurions  pu  le  faire  dans  le  ùrin- 
tems  pajji. 


Fm  du  Livre  Soixante  -  deuxième. 
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LOUIS  XIV, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

BBB ^ — ™ ^ BBg^BS"BB ^^^^ 

LIVRE  SOIXANTE. TROISIEME. 

V  réformation  du  traité  de  Barrière  fût  le 
premier  fruit  de  cette  réconciliation.    On  17IJ. 
le  déclara  nul  dans  le  nouveau  qui  fût  On  négocie 
ligné.    Cette  Barrière  ne  fût  plus  fi  éten-  tHjgX 
duë.    On  prit  des  précautions  pour  a(Tû-  y 
rer  le  Commerce  des  Anglois  dans  les  de /a  paix 
Païs-Bas.     Du  refte  les  changemens  fu-  Mtrecbt, 
rent  légers.    On  laifla  à  l'Empereur  &  à1"*40*' 
l'Empire  le  foin  d'y  faire  ceux  qu'ils  ju- 
geraient néceflaires  &  convenables  à  leur 
iûreté  &  à  leur  dignité.    Aufli-tôt  aprè» 
la  conclufion  de  ce  traité,  les  Etats  ac- 
cordèrent des  Paflèports  pour  les  Miniltres  d'Efpagne  ,  de  Bavière  &  de 
Cologne.     Ceux  de  l'Empereur  infiniment  chagrins  de  fe  voir  aban- 
donnés de  tout  le  monde ,  entrèrent  en  conférence  avec  les  Plénipo- 
tentiaires de  France.     A  peine  purent  -  ils  convenir  de  quelques  Arti- 

F(2  des, 
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— —  cles,  de  manière  qu'ils  fe  contentèrent  d'admettre  une  négociation  pour 

171 3.    l'évacuation  de  la  Catalogne  &  la  paix  d'Italie. 
On  fisc  un         Tous  les  intérêts  des  PuuTances  intéreflees  dansla  guerre  avoient 
jour  pour    été  réglés  entre  les  deux  Cours  de  Verfailles  &  de  Londres  ,  de  ma- 
h  fipaftwo  nière  pourtant  que  la  dernière  avoit  toujours  eu  Ja  voix  décifive.  Les 
hijhn-Td'u  Miniftres  de  ces  PuiflTances  multiplièrent  inutilement  les  Mémoires  &  les 
Congés  &?   répréfentations ,  il  fallut  fe  rendre.    Comme  les  écritures  ne  finiifoient 
de  la  Faix    point  ,  on  fixa  l'onzième  d'avril  pour  la  fignature ,  &  les  Plénipoten- 
ÎE'*^''   tiaires  Anglois  déclarèrent  qu'ils  ne  fe  mêleroient  plus  des  affaires  de 
Lambert),    ceux  qui  ne  ligneraient  pas  ce  jour-là.    De -concert  avec  les  Hôllan- 
tom.  8.  fag.  dois ,  ils  preflèrent  tellement  les  Impériaux  ,  que  le  traité  pour  l'éva- 
cuation  de  la  Catalogne ,  des  Isles  de  Majorque  &  d'Yvica ,  &  une  cef- 
fation  d'armes  dans  toute  l'Italie  &  les  Isles  de  la  Mer  Méditerranée  juf- 
qu'à  la  paix  générale ,  fût  figné  le  quatorzième  mars.     U  contenoit  en 
fubftance ; 

Traité  avec        Q-u  E  t00ÈM  ks  troupes  Allemandes  &  Alliées  feroient  tranfportées 
les  Impc-     hors  de  Catalogne  &  des  Isles ,  le  plus  promptement  qu'il  feroit  pofli- 
riaux  pour   ble ,  &  que  la  ceflation  d'armes  commenceroit  de  ce  côté- là  &  en  Italie 
de™aa°"  °.uinze  iours  aPres  °»ue  cette  convention  y  ferait  connue.    Que  dès  le 
nie,  &  une  jour  que  la  ceUation  d'armes  commenceroit ,  les  Allemands  remettroient 
fufpenfion    entre  les  mains  des  Puiflànces  avec  qui  ils  étoient  en  guerre ,  Barcelone 
d'armes  en   ou  Tarragone ,  à  leur  choix.    Qu'il  feroit  permis  à  tous  ceux  qui  vou- 
Corps  Dipte-  dràient  fuivre  la  Cour  de  Barcelone  d'emporter  leurs  effets  ,  à  condi- 
matique,     tion  de  remettre  à  Philippe  les  lieux  qu'ils  évacueraient  à  mefure  que 
tom.  8.  Part,  les  troupes  Impériales  en  fortiroient.    Que  ces  troupes  feroient  trans- 
Hiîhiredu   Port^es  en  ltaue  en  toute  fûreté,  fur  les  vaifTeaux  Anglois  ;  que  les  pri- 
cVpis      îonniers  feroient  rendus  de  part  &  d'autre  ;  que  lorfque  l'évacuation 
de  ta  Pain    commencerait ,  on  publierait  une  Amniftie  générale  en  faveur  des  Ca- 
d'Utrecbt,  talans  &  des  habitans  des  Isles,  &  qu'à  la  paix  la  Reine  Anne  &  le 
f"&*4<>7-     R0j  très-Chrétien  emploieraient  leurs  bons  offices  pour  obtenir  la  con- 
fervation  de  leurs  Privilèges.     Que  toutes  chofes  relieraient  en  Italie 
fur  le  pied  où  elles  étoient  actuellement ,  fans  qu'on  y  changeât  rien 
jufqu'à  ce  qu'on  les  eût  ajultées  dans  la  négociation  de  la  paix  gé- 
nérale. 

Quoique  par  ce  traité  la  tranquillité  fût  rétablie  en  Savoie,  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chrétien  &  du  Duc  fignèrent  le  même  jour 
une  convention  particulière  pour  la  fufpenfion  d'armes  &  pour  la  tran- 
quillité desfujets  des  deux  PuuTances;  elle  fût  obfervée  plus  fidellement 

Sue  celle  qui  concernoit  la  Catalogne.  Le  Comte  de  Stharemberg  dé- 
lara  pourtant  le  vingt-cinquième  mars  dans  PEglife  Cathédrale  de  Bar- 
celone ,  qu'il  fe  démettoit  de  la  Charge  de  Viceroi ,  qui  feroit  remplie 
par  k  Prince  à  qui  la  Providence  avoit  deftiné  la  Souveraineté  du  Païs; 
mais ,  comme  on  le  verra  bien-tôt ,  il  prit  toutes  les  mefures  néceflai- 
res  pour  que  ce  Prince  ne  pût  jouir  de  cette  Souveraineté ,  que  la  Pro- 
vidence lui  avoit  deftinée. 

On 
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0  M  avoit  en  Angleterre  &  en  France  les  rajfbns  les  plus  fortes  de 
liner  au-plûtôt.    Le  Com 
détail  au  Comte  de  Strafford. 


terminer  au-plûtôt.    Le  Comte  d'Oxford,  grand  Tréforier  ,  en  fàifoitlc    17 13. 
détail  au  Comte  de  Strafford.    „  Il  faut ,  difoit^il  dans  une  Lettre  du  Rations' 
trente  -  unième  mars  ,  que  je  félicite  Vôtre  Excellence  fur  le  fuccès  ,r  qu'on  avoit 


de  vôtre  zèle  &  la  véritable  affection  que  vous  marquez  à  la  Reine,  „  Jjj 
à  vôtre  Patrie  &  pour  le  repos  de  l'Europe.    II  eft  cependant  à  crain-  „  fignature. 
dre  que  nous  ne  falîions  naufrage  à  la  vûë  du  Port.    Ceux  qui  fou-  „  Lambtrti , 
haitent  la  paix  ici ,  font  cinq  cens  contre  un  ;  les  guerriers  font  chaf-  „  *°m'  8-  P«f» 
lés ,  leur  retranchement  eft  le  délai ,  &  j'avoue"  qu'il  opère  fort  ici.  „  ' 
La  fermentation  commence  à  agir ,  &  il  feroit  impoffible  de  répon-  „ 
dre  du  tour  que  prendront  les  affaires  dans  la  Chambre  Baffe  au  cas  „ 
que  les  délais  la  pouffent  à  bout.   Tous  les  Membres  qui  la  compo-  „ 
lent  fentent  combien  de  cent  mille  livres  Sterling  cette  longueur  inu- 
tile doit  leur  coûter.    Nous  entretenons  à  préfent  quarante-neuf  mil- 
le hommes  effectifs  par  terre  &  près  de  trente  mille  par  mer.  En 
attendant ,  les  Marchands  fe  tiennent  à  l'écart  &  ne  veulent  pas  en-  „ 
trer  dans  le  Port.    L'amufement  des  contes  inventés  par  la  faction, 
la  correfpondance  que  ce  parti  entretient ,  &  l'encouragement  qu'il 
donne  à  fes  amis  pour  les  empêcher  de  fe  rendre  &  leur  perfuader 
d'attendre  quelque  accident  fatal ,  peuvent  encore  renverfer  tout  ce  „ 
qu'on  a  fait.    Ajoûtez  à  cela  la  mauvaife  humeur  qui  pourroit  fe  „ 
gliffer  parmi  les  Membres ,  en  les  retenant  fi  long-tems  à  rien  fai-  „ 
re.    En  un  mot ,  tout  ce  qu'on  a  différé  de  conclure  pendant  tant  „ 
de  jours  ,  ne  vaut  pas  la  dépenfe  extraordinaire  qu'il  en  coûte  à 
l'Angleterre  pour  un  feul  jour  de  retardement.   Je  trouve  que  c'eft 
l'opinion  univerfelle  ici.   La  France  s'eft  acquitée  de  tout  ,  Utrecht 
arrête  tout 

Enfin  arriva  ce  grand  jour,  qui  devoit  donner  à  la  plus  grande  La  paix 
partie  de  l'Europe  la  paix  ,  dont  elle  avoit  un  fi  grand  befoin.    Elle  fût  f'g™*  au 
lignée  par  les  Plénipotentiaires  de  France,  d'Angleterre,  de  Portugal  &  jSSïïî» 
de  Savoie  ;  ceux  du  Roi  de  Pruffe  ne  la  lignèrent  qu'à  minuit ,  &  les  wjhriqun 
Hollandois  une  heure  après,  apparemment  parce  qu'ils  avoient  été  les  &Cbro*o. 
derniers  à  s'y  réfoudre.  H>qutt. 

Par  le  traité  de  paix  avec  l'Angleterre,  la  France  s'obligea  à  re-  avcc  les  An. 
connoître  la  fucceffion  a  la  Couronne  de  la  Grande- Brétagne  en  faveur  glois. 
de  la  PrincefTe  Sophie  &  de  fes  héritiers  dans  la  Ligne  Proteftante  ;  à  ^'d- 
feire  rafer  les  fortifications  &  combler  le  Port  de  Dunkerque  ;  à  reiti-  f^asT 
tuer  à  la  Grande- Brétagne  la  Baïe  &  le  Détroit  d'Hudfon;  à  lui  céder  i£3ira, 
à  perpétuité  l'Isle  de  St.  Chriftophle  ,  l'Acadie  toute  entière,  l'Isle  de  taM.g.£4f> 
Terre-Neuve  avec  les  autres  adjacentes.   11  étoit  permis  aux  François  7'- 
d'avoir  dans  l'Isle  de  Terre-Neuve  des  étalages,  &  les  cabanes  nécellai- 
res  pour  fécher  le  poiffon  qu'ils  pourroient  pêcher  dans  la  partie  de 
l'Isle  qui  s'étend  depuis  le  Cap  de  Bona-Vita  jufqu'à  la  Pointe  Septen- 
trionale de  la  même  Isle  ,  &  de-là  en  defeendant  du  côté  de  l'Occi- 
dent jufqu'au  lieu  appeilé  Pointe-Riche. 

Ff3  Par 
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Par  le  traité  figné  avec  les  Plénipotentiaires  des  Etats-Généraux, 
le  Roi  très-Chrétien  devoit  leur  remettre  pour  la  Maifon  d'Autriche  tout 
les  Païs-Bas  Efpagnols;  à  quoi  il  ajoûtoit  Menin ,  Furnes,  Furnes-Am- 
bacht ,  le  Fort  de  Knoque ,  Dixmude ,  Loo ,  Ypres  &  Tournay ,  pour 
être  poiïedés  à  perpétuité  par  la  Maifon  d'Autriche ,  à  la  réferve  de  la 
Haute  Gueldre  &  de  la  Ville  de  même  nom ,  qui  dévoient  appartenir  au 
Roi  de  Prufle.  On  s'engageoit  de  plus  d'obtenir  de  l'Elecleur  de  Ba- 
vière qu'il  cédât  tous  fes  droits  fur  le  Comté  de  Namur  &  fur  le  Du- 
ché de  Luxembourg ,  à  condition  que  ce  Prince  en  retienàroit  la  Souverain 
neté  &  les  revenus  )ufqu'à  ce  qu'il  eût  été  rétabli  dans  fes  Etats  d'Allema- 
gne ,  au  Haut  Palatmat  près  ,  &  dans  le  rang  de  neuvième  Ele&eur  ; 
qu'il  eut  &é  mis  eu  poffèffton  du  Roïaume  de  Sar daigne  du  titre  de  Roit 
if  que  l'Empereur  l'eût  dédommagé  des  pertes  qu'il  avoit  fouffertes  par  les 
contraventions  faite  au  traité  conclu  près  de  Landau  en  mille  fept  cent  quatre. 
De  leur  côté  les  Hollandois  rendoient  Lille ,  comme  un  équivalent  de 
la  démolition  de  Dunkerque ,  Aire ,  le  Fort  St.  François ,  Béthune  & 
St.  Venant.  Ils  dévoient  encore  avoir  des  garnifons  à  leurs  dépens  dans 
Hui  &  Liège  ,  &  démolir  les  fortifications  de  Bonn.  La  France  don- 
noit  feulement  fon  confentement  à  ce  dernier  Article ,  fans  le  garantir 
en  aucune  façon  ,  fe  doutant  bien  que  l'ElecTeur  de  Cologne  &  1  Em- 
pire ,  qu'il  regardoi t  directement ,  s'y  oppoferoient. 

Le  traite  conclu  avec  les  Plénipotentiaires  de  Savoie,  remettoit  le 
Duc  en  pofleflion  de  la  Savoie  &  du  Comté  de  Nice  ;  il  lui  cédoit  la 
Vallée  de  Pragelas  avec  les  Forts  d'Exilles  &  de  Feneftrelles  ;  les  Val- 
lées d'Oula  ,  de  Sézane  ,  de  Bardonache  &  le  Fort  Dauphin.  Le  Duc 
cédoit  de  fon  côté  la  Vallée  de  Barcelonette.  On  confentoit  de  plus  à  la 
ceflion  que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  faite  de  la  Sicile  en  faveur  de 
Son  AltefTe  Roïale.  On  s'engageoit  à  emploïer  fes  offices  &  même  fes 
forces  conjointement  avec  la  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne ,  pour  faire 
obferver  le  traité  conclu  entre  l'Empereur  &  le  Duc  le  huit  novembre 
mille  fept  cent  trois ,  &  la  Sentence  arbitrale  rendue  le  vingt-deux  de 
juin  mille  fept  cent  douze  touchant  le  Vige-Vanafque. 

Le  traité  avec  le  Portugal,  rétablit  feulement  la  bonne  amitié  & 
intelligence  avec  les  deux  Couronnes.  On  devoit  fe  rendre  de  part  & 
d'autre  tous  les  prifonniers  de  guerre ,  fans  exception  &  fans  rien  de- 
mander pour  leur  rançon  &  pour  leur  dépenfe.  Les  mêmes  privilèges 
&  exemptions  dont  les  Sujets  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  joùiroient 
en  Portugal ,  dévoient  être  accordés  en  France  aux  Portugais.  Le  Com- 
merce devoit  fe  faire  comme  il  slétoit  fait  avant  la  guerre.  Les  Mar- 
chands des  deux  Nations  dévoient  avoir  refpedivement  des  Confuls. 
Pour  prévenir  toute  occafion  de  difeorde  ,  la  France  fe  défiltoit  pour 
toujours  de  tous  droits  &  prétentions  fur  la  propriété  des  Terres  ap- 
ellées  du  Cap  du  Nord ,  fitùées  entre  la  Rivière  des  Amazones  &  cel- 
de  Japoc  ou  de  foncent  Finfon. 
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O  n  reconnut  l'Electeur  de  Brandebourg  pour  Roi  de  PruflTe ,  &  en 


qualité  de  Prince  Souverain  de  Neuchâtei  &  de  Valengin.    On  lui  remit  1713, 
la  Ville  &  le  Haut- Quartier  de  Gueldre.    De  fon  côté  il  renonça  à  fes  Avec  la  Prut 
droits  fur  la  Principauté  d'Orange ,  qu'on  lui  acheta  douze  cens  mille  francs,  Te. 
à  condition  qu'il  fe  chargerait  de  donner  un  équivalent  aux  héritiers  du  ^j'"'™ 
feu  Prince  de  Naflàu  de  Frife.    Permis  à  lui  toutefois  de  donner  le  nom  ^  clrlnZ 
de  Principauté  d'Orange  à  la  partie  de  la  Gueldre  qui  lui  étoit  cédée ,  &  togiqutt. 
d'en  prendre  le  titre  &  les  Armes.   Il  promit  encore  de  rendre  Rhyn-  tofb-Thç 
berg  à  l'Electeur  de  Cologne ,  immédiatement  après  la  paix  de  l'Empire.  2iJ5n5; 

Le  môme  jour  on  hgna  les  traités  de  Commerce  ;  ils  avoient  du-  fag.^o.' 
moins  autant  coûté  à  faire  que  les  traités  de  paix.   Les  deux  Couronnes 
de  France  &  d'Angleterre  s'accordoient  réciproquement  tous  les  privilè- 
ges &  toutes  les  laveurs  qu'elles  avoient  accordées  ou  qu'elles  accorde- 
roient  à  l'avenir  à  toute  autre  Nation.   Les  Anglois  fe  font  plaints  dans 
la  fuite  que  leurs  Plénipotentiaires  s'étoient  laiflés  tromper  par  les  Fran- 
çois.   Ceft  l'Article  neuvième  de  ce  traité  qui  fût  l'objet  de  leurs  plain- 
tes.   Il  y  cft  convenu,  que  „  dans  l'efpace  de  deux  mois,  après  „Lambnti, 
qu'une  loi  fera  faite  dans  la  Grande-Brétagne ,  par  laquelle  il  feraluffi-  „  tom.n.pag. 
lamment  pourvu  qu'on  n'exigera  pas  plus  de  droits  ou  d'impôts  fur  „  Jj^  g, 
les  effets  ou  marchandifes  apportées  de  France  dans  la  Grande  -  Bré-  „  Mtmlhu 
tagne ,  qu'on  n'en  exige  des  mêmes  fortes  de  marchandifes  ou  effets  „  d*  la  Paix 
qu'on  y  apporte  de  quelque  autre  Païs  que  ce  foit  en  Europe  ,  & 

Sue  toutes  les  loix  faites  dans  la  Grande-Brétagne  depuis  l'an  mille  bJJJ1''* 
x  cent  foixante  -  quatre  pour  défendre  l'importation  de  quelques  „ 
marchandifes  de  France,  qui  n'étoient  pas  détendues  avant  ce  tems-là 
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feront  révoquées  &  annullées  ;  alors  fe  Tarif  général  fait  en  France 
le  dix -huit  feptembre  mille  fix  cent  foixante  -  quatre  y  aura  lieu, 
&  les  droits  à  païer  en  France  par  les  fujets  de  la  Grande  -  Brétagne 
pour  l'importation  &  exportation  des  marchandifes,  feront  païés  fé- 
lon la  teneur  dudit  Tarif,  &  n'excéderont  pas  la  règle  qui  y  eft 
établie  dans  toutes  les  Provinces  dont  il  y  eft  fait  mention  ;  &  dans 
les  autres  Provinces  ,  on  n'exigera  les  droits  que  félon  les  règles  qui  „ 
y  forent  alors  établies  ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire  fera  „ 
révoqué  a. 

Les  traités  de  l'Angleterre  avec  le  Portugal  portoient  formellement,  Fumet ,  tonu 
que  les  droits  d'Entrée,  qu'on  mettroit  fur  les  vins  qu'on  en  tireroit ,  6. pag.  290. 
feroient  d'un  tiers  moins  que  fur  ceux  qui  viendraient  de  France.  L'é- 
galité étant  mile  fur  les  uns  &  fur  les  autres ,  il  étoit  vifible  que  la  dif- 
férence pour  les  fraix  du  tranfport  enchériffant  les  vins  Portugais ,  ceux 
de  France  feraient  à  meilleur  marché  en  Angleterre  ;  qu'on  en  confonv 
meroit  davantage ,  parce  qu'en  général  la  Nation  les  aime  davantage. 
De  plus ,  en  ceffant  de  prendre  les  vins  des  Portugais ,  on  alloit  per- 
dre tout  le  Commerce  qu'on  faifoit  avec  eux ,  &  ce  Commerce  etoit 
un  des  plus  lucratifs  ;  puifqu'outre  le  grand  débit  qu'on  y  trouvoit  de 
fes  manufactures ,  on  en  droit  tous  les  ans  en  or  cinq  ou  Jjx  cens  mil- 
le livres  Sterling.  Cette 
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— —       Cette  égalité  intéreftbit  encore  beaucoup  les  manufactures  de  foïe; 

171 3»  Pr^s  ^e  tro's  cens  m^e  ouv"ers  Y  étoient  occupés.  On  tiroit  une  gran- 
de quantité  de  ces  foïes  d'Italie  &  de  Turquie ,  où  l'on  portoit  une  gran- 
de quantité  d'étoffes  de  laine.  Ce  Commerce  ceflbit  ,  parce  que  les 
foïes  fe  manufacturaient  en  France  à  meilleur  marché  qu'en  Angleter- 
re ,  où  les  denrées ,  &  par  conféquent  les  ouvriers  coûtent  davantage. 
Ainfi  l'envie  des  manufactures  Françoifes  ne  pouvoit  manquer  de  taire 
tomber  celles  de  la  Grande-Brétagne.  11  en  etoit  de  même  des  manu- 
factures de  Toile  &  de  Papier ,  dont  la  ruïne  étoit  inévitable ,  parce  que 
les  François  pouvoient  vendre  les  leurs  à  plus  bas  prix. 

La  Compagnie  de  Turquie,  les  gens  qui  négocioient  en  Portugal 
&  en  Italie ,  tous  ceux  qui  étoient  dans  les  manufactures  de  laine  &  de 
foïe  préfentèrent  leurs  Requêtes  aux  deux  Chambres,  &  y  expoftrent 
le  grand  tort  que  feroit  à  la  Nation  le  Commerce  avec  la  France  lur 
le  pied  du  traité. 

L  e  Parlement  fit  un  projet  d'acte  pour  en  exécuter  le  contenu  ; 
il  palfa  à  la  prémière  &  à  la  féconde  lecture ,  mais  à  la  troifième  il  fût 
rejetté  à  la  pluralité  de  cent  quatre-vingt-quatorze  voix  contre  cent 
quatre-vingt-cinq  ,  &  l'on  préfenta  une  Adrefle  à  la  Reine  ,  par  la- 
quelle, après  l'avoir  remerciée  de  la  paix  au'elle  avoit  conclue  &  des 
tondemens  qu'elle  avoit  pofés  pour  établir  le  Commerce ,  on  la  prioit 
de  nommer  des  CommiiTaires  pour  régler  &  pour  achever  cette  af- 
faire. 

Lamberti,         Le  traité  de  Commerce  avec  les  Etats  -  Généraux  ne  fût  fujet  à  au- 
fww.  8.  f  «g-  cun  embarras.   11  devoit  avoir  lieu  pendant  vingt-cinq  ans.    „  Les  fujets 
XAiùi  &     »  de  Sa  Majelté  très-Chrétienne  &  ceux  des  Etats  -  Généraux  peuvent 
Mémoires  dt  »  franchement  &  librement  fréquenter  avec  leurs  marchandifes  &  navi- 
/aPaixd'U-  „  res,  les  Païs,  Terres,  Villes,  Places,  Ports  &  Rivières  de  l'un  & 
<je  pautre  Etat,  y  porter  &  vendre  à  toutes  perfonnes  indiitincte- 
t»g-  4Jî-      fc  ment,  acheter,  trafiquer  &  tranfporter  toutes  fortes  de  marchandifes, 
„  dont  l'entrée ,  fortie  ou  tranfport  ne  lèra  défendu  à  tous  fujets  de 
„  Sa  Majelté  &  des  Etats-Généraux ,  fans  que  cette  liberté  réciproque 
puiffe  être  défendue,  limitée  ou  reftrainte-par, aucun  privilège ,  octroi 
„  ou  conceflion  particulière  ,  &  fans  qu'il  fok  permis  à  l'un  ou  à  l'autre 
6  de  concéder  ou  de  faire  à  leurs  fujets  des  immunités  ,  bénéfices, 
„  dons  gratuits,  ou  autres  avantages  par-de(fus  ceux  de  l'autre,  à  leur 
préjudice  ,  &  fans  que  lefdits  fujets  de  part  &  d'autre  Ibient  tenus 
-„  de  païer  de  plus  grands  ou  autres  droits ,  charges ,  gabelles  ou  im- 
j,  pofitions ,  fur  leurs  perfonnes ,  biens ,  dentéeb ,  navires  ou  frets  d'i- 
„  ceux,  directement  ou  indirectement  ,  fous  quelques  noms,  titre  ou 
i,  prétexte  que  ce  puille  être,  que  ceux  qui  font  paies  par  les  propres 
u  &  naturels  fujets  de  l'un  &  de  l'autre. 

„  Les  Hollandois  font  exemptés  de  l'impofition  de  cinquante  fois 
„  par  tonneau  C'elt  ainti  qu'on  traniîge  quand  on  ne  cherche 
11  point  à  fe  furprendre  ,  &  qu'on  pente  à  procurer  la  facilité  &  l'abon- 
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dance  du  Commerce  ;  mais  quand  on  veut  s'attirer  tout  l'avantage , 
on  doit  s'attendre  que  ceux  avec  qui  on  négocie  tâcheront  de  fe    171 5. 
rédimer. 

Les  traités  avec  PEfpagne  furent  d'une  plus  grande  difcuflion.  Ce 
Commerce  avoit  été  un  des  principaux  objets  de  !a  guerre.  Les  Plé- 
nipotentiaires de  cette  Couronne  n'étant  venus  à  Utrêcht  que  plus  d'un 
an  après  les  autres ,  le  Congrès  dura  pour  eux  jufqu'au  commencement 
de  mill  e  fept  cent  quinze. 

Des  le  vingt-fept  de  mars,  le  Comte  de  Lexington  &  le  Marquis  Avec  ITT- 
de  Bedmar  avoient  figné  à  Madrid  la  paix  de  l'Efpagne  avec  PAngleter-  JySSw 
re.    On  y  mit  la  dernière  main  à  Utrecht  le  treize  juillet ,  lorique  l'Ef-  Hifiniqnet 
pagne  rit  la  paix  avec  la  Savoie  &  le  Portugal.     Gibraltar ,  Port-Ma-  6?  c*r«w- 
hon  &  toute  l'Isle  de  Minorque  furent  cédés  à  perpétuité  à  la  Couron-  '/*T*J: . 
ne  d'Angleterre ,  à  la  quelle  on  fit  tous  les  avantages  pour  le  Commer-  t™%.î«gt 
ce  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  avoit  promis  au  nom  de  Philippe  cinq.  44Ç . 
On  confirma  au  Duc  de  Savoie  le  titre  de  Roi  &  la  polleflion  du 
Roïaume  de  Sicile  ,  auffi  bien  que  le  droit  de  fuccefîion  à  la  Monarchie 
d'Efpagne  au  cas  que  la  pofténté  du  Roi  régnant  vînt  à  manquer.  Pour 
ce  qui  eft  du  Portugal ,  on  ne  lui  fit  aucun  avantage  ;  mais  Philippe 
rénonça  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  cette  Couronne.  La 
paix  fe  fit  aufli  avec  la  Hollande.    Le  Commerce  fût  rétabli  fur  le  pied 
où  il  étoit  avant  le  décès  de  Charles  fécond  ,  dernier  Roi  Catholique  de 
la  Maifon  d'Autriche.    Il  fût  exprelTément  ftipulé  qu'aucune  Nation  ne 
feroit  plus  fàvorilée  que  la  Hollandoife  ;  toutes  les  concédions  qu'on 
lui  avoit  faites  pour  former  fa  Barrière,  furent  confirmées. 

Pour  rendre  à  jamais  mémorable  cet  Evénement  qui  délivrait  l'Eu- 
rope de  la  plus  rude  guerre  qu'elle  eût  peut-être  jamais  elîuïée  ,  &  qui 
rendoit  à  la  France  fon  ancien  luftre  ,  outre  l'acquifition  d'une  valte 
&  riche  Monarchie  pour  un  de  fes  Princes ,  on  fit  graver  la  Médaille 
fuivante ,  où  l'on  voit  Altrée  qui  defcend  du  Ciel ,  avec  les  attributs 
de  la  Paix  ,  de  la  Juftice  &  de  l'Abondance.  La  Légende ,  &  l'Exer- 
gue ,  SPES    FELICITATIS    ORBIS.    P  A  X  U  L  T  R  A  J  E  C  T  E  N  S  I  S  X  I 

Aprilis  MDCCXI1I.  lignifient ,  que  le  Monde  efpéra  un  bonheur  pro-         m t 
cbain  par  la  Paix  à' Utrecht ,  conclue  le  1  r.  avril  171 3.  t  J»  3S? 

Telles  qu'on  vient  de  les  voir,  font  en  abrégé  les  conditions  de  ' 
cette  Paix  qu'on  a  traitée  d'ouvrage  d'iniquité  &  de  chaos  de  perfidies  SSSc  p'uix  * 
les  plus  monitrueufes  ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  continué  de  s'épuiler  RapH.Thoj- 
pour  Paggrandiffement  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  qu'on  n'avoit  pas  r«  tmtbmi, 
accablé  laFrance  comme  il  paroiifoit  qu'on  le  pouvoit  faire.    Rien  pour-  om-  X!L 
tant  n'étoit  plus  raifonnable  que  ces  conditions.    II  ne  convenoit  point Fa&  s7°" 
au  repos  de  l'Europe  que  Charles  fix  fût  Roi  d'Efpagne.     Sans  la  réu- 
nion de  cette  Couronne  à  tant  d'autres  qu'il  avoit  déjà ,  il  étoit  aflez 
redoutable  pour  qu'on  dût  laifler  la  France  en  état  de  lui  tenir  téte.  Le 
partage  de  l'Italie  étoit  néceflàire ,  pour  conferver  aux  Anglois  le  Com- 
merce de  la  Méditerranée ,  &  pour  empêcher  une  PuiHance  d'y  oppri- 
Tome  H.  G  g  mer 
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mer  toutes  tes  autres.  Les  Provinces-Unies  n'avoient  pas  ,  à  la  véri- 
17  ij.  té,  une  Barrière  a u ffi étendue?  qu'elles  Pavoient  foubaitée  ;  mais  elle  étoit 
fumïante  pour  leur  fureté.  Le  pouvoir  de  la  France  étoit  dimi- 
nué par  les  Places  qu'on  l'obligeoit  de  céder  ou  de  démolir  ,  bien 
plus  encore,  par  les  grands  efforts  Qu'elle  avoit  été  obligée  de  faire 
pour  fe  foûtenir.  D'ailleurs ,  le  grand  âge  de  Louis  quatorze  &  l'en- 
fance du  Dauphin  annonçaient  une  longue  Minorité ,  &  par  conféquent 
un  foin  infini  de  la  part  de  cette  Couronne  à  éviter  de  rentrer  dans  une 
nouvelle  guerre.  • 

Par- rapport  à  la  Reine ,  dont  cette  paix  étoit  l'ouvrage ,  jamais 
Roi  d'Angleterre  n'a  fait  un  perfonnage  fi  brillant  dans  aucun  traité  que  ce- 
lui que  fit  cette  PrincelTe.  Outre  qu'elle  procura  à  fes  Peuples  de  grands 
avantages,  elle  contraignit  toutes  les  PuifTances  de  fe  ioûmettre  à  fes 
décidons  ;  elle  impofa  des  loix  au  Roi  très-Chrétien ,  qu'il  fût  encore 
trop  heureux  de  fubir.  Il  lui  fallut  promettre  la  démolition  de  Duo. 
kerque,  confentir  à  l'élévation  &  à  l'aggrandifïement  du  Duc  de  Sa- 
voie ,  celui  de  tous  fes  ennemis  dont  il  avoit  le  plus  fujet  de  fe  plain- 
dre. Ce  n'elt  pas  aflTez  ,  on  l'oblige  à  garantir  les  avantages  qu'on  fait  à 
ce  Prince ,  pour  le  récompenfer  des  maux  qu'il  lui  avoit  faits.  Cette  Prin- 
cefTe en  uie  de  même  à  l'égard  de  fes  Alliés  ;  ils  font  traités  plus  ou 
moins  favorablement ,  à  proportion  de  leur  lenteur  ou  de  leur  prompti- 
tude à  fe  conformer  à  fes  vûës  ;  &  il  eft  certain  que  les  Hollandois  & 
l'Empereur  perdirent  beaucoup ,  les  premiers  pour  avoir  trop  long-tems 
différé ,  le  dernier  pour  avoir  refufe  tout-à-fait  de  fe  confier  à  fon  ami- 
tié &  à  fon  équité. 

On  cft  con-       Malgré'  les  couleurs  odieufes  qu'on  avoit  répandues  fur  cette 
p!dx  en  3   Pa*x  »  &  'es  deferiptions  atroces  qu'on  en  avoit  faites ,  elle  fût  reçue* 
Hollande,    avec  PapplaudifTement  des  Peuples.    Meilleurs  les  Etats-Généraux  écri- 
Lambtrti,    virent  au  Roi  très-Chrétien  la  Lettre  fuivante  :  „   Nous  aurions  témoi- 
10m.  %.peg.  ^        pjus  promptementà  Vôtre  Majefté,  de  même  que  nous  l'avons 
Umiersytcm.  r>  tait  éclater  publiquement ,  fa  joïe  que  nous  reflTentons  de  la  paix  que 
>■  iu&  SS9*  r>  nous  venons  d'avoir  l'honneur  de  conclure  avec  Elle,  fi  nous  n'euffions 
»  pas  formé  le  deflein  de  le  faire  d'une  manière  folemnelle  par  une  Am- 
„  ballade  extraordinaire.    La  longueur  dans  les  délibérations  ,  allez  ordi- 
naire  aux  Républiques  ,  &  attachée  particulièrement  à  la  Conltitution 
„  de  nôtre  Gouvernement,  n'a  pas  permis  que  nous  aïons  pu  jufqu'à 
„  préfent  exécuter  ce  deflein.     Nous  efpérons  pourtant  d'être  bien- tôt 
„  en  état  de  pouvoir  l'accomplir.     En  attendant,  nous  n'avons  pas 
„  voulu  différer  plus  long-tems  de  donner  à  Vôtre  Majefté  des  afliïran- 
„  ces  fincères  de  nos  fentimens  refpeclueux  pour  fa  perfonne  Roïale , 
„  &  du  grand  contentement  que  la  paix  nous  donne,  leouel  fera  d'au- 
„  tant  plus  parfait ,  s'il  plaît  à  Vôtre  Majelté  de  nous  rendre  avec  elle  fa 
M  première  affeclion.     La  haute  idée  que  nous  avons  ,  Sire  ,  de  vôtre 
„  magnanimité  nous  en  donne  des  efpérances  très-fortes ,  &  nous  flat- 
„  te  agréablement  que  le  retour  de  la  paix  ne  nous  procurera  pas  feu- 
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lëment  le  repo? ,  mais  aufli  l'honneur  de  vôtre  bienveillance.  Nous 
nous  en  flattons  d'autant  plus ,  que  la  guerre  n'a  en  rien  diminué  le 
profond  refpecî  que  nous  avons  pour  Vôtre  Majefté.  Au-contraire  , 
nous  nous  trouvons  animés  d'un  véritable  défir  &  d'un  nouvel  em 
prellement  de  regagner  cet  avantage,  &  de  voir  revivre  cette  bon- 
ne intelligence  qui  a*  fait  ci-devant  la  grande  partie  de  nôtre  bonheur. 
S'il  ne  dépend  que  de  nos  foins  d'y  parvenir ,  nous  n'en  ©.mettrons 
aucun ,  tant  par  l'exacte  obfervation  des  traités ,  que  par  tout  ce  qui 
pourra  marquer  le  plus  efficacement  le  défir  ardent  que  nous  avons 
de  vivre  avec  Vôtre  Majelté  dans  une  parfaite  &  bonne  covref-  „ 
pondance 

Cette  Lettre  fi  obligeante  attira  la  réponfe  la  plus  gracieufe.  L»  Frinoe 
Vos  intentions  pour  nous  &  pour  le  maintien  de  la  paix ,  écrivit  le  „  ^fftfjjff 
Monarque ,  font  fi  bien  exprimées  dans  la  Lettre  que  vous  nous  avez  „  c|ier<  d  ** 
écrite ,  que  vous  n'y  pouviez  rien  ajouter  qui  nous  fût  plus  agréable  „  Limms.um. 
que  vôtre  empreflement  à  nous  en  afliïrcr ,  fans  attendre  le  départ  des  „  v  P**-  fj* 
Ambattadeurs  extraordinaires  que  vous  avez  deflein  d'envoïer  incef-  „  l'A 
fammenc  auprès  de  nous.    Nous  voulons  aufli  prévenir  le  compte  qu'ils  „  i9i*. 
vous  rendront  de  l'affection  aue  nous  avons  pour  vous.  Nous 
vous  aflïirons  avec  autant  de  plaifir  que  de  fincérité ,  que  nous  repre- 
nons les  anciens  fentimens  que  nous  avons  eu  auffi-bien  que  les  Rois 
nos  PrédéceflTeurs  pour  vôtre  République  ;  que  nous  contribùerons  de  „ 
tout  nôtre  pouvoir  à  fon  repos  &  à  fes  avantages ,  &  c|ue  nous  pré-  „ 
tendons  répondre  aux  fouhaits  que  vous  laites  pour  notre  conferva-  „ 
tion  ,  en  entretenant  déformais  avec  vous  une  union  confiante ,  &  „ 
capable  d'effacer  le  trille  fouvenir  des  divifions  pafTées  M. 


Ces  expreflîons  étoient  d'autant  plus  fincères ,  qu'on  ne  pou  voit  La  Paix  mal 


»» 


mais  les  traités  furent  tout  à-fait  mal  reçus  dans  la  Chambre  Haute.  Le  Rapm-Tby. 
Chancelier  y  demanda  fi  on  fouhaitoit  qu'on  en  fit  la  lefture.  On  garda  vm 
un  profond  filence  pendant  une  demi-heure.  Enfin  le  Duc  de  Bucking-  s8?  " 
ham  demanda  que  cette  leclure  fe  fit  ;  on  la  commença  ,  plufieurs  Pairs 
fortirent  &  l'on  fût  obligé  de  la  différer.  Au-lieu  de  remercimens ,  on 
demanda  à  la  Reine  de  Faire  enforte  que  le  Prétendant  n'eût  plus  de  re- 
traite dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine ,  ni  dans  ceux  des  autres  Po- 
tentats qui  étoient  en  amitié  &  correfpondance  avec  fa  Alajellé  &  la 
Grande-Bretagne.  Sa  Majefté  répondit,  qu'elle  prenoit  en  très-bonne 
part  cette  Ad  relie ,  qu'elle  réïtéreroit  fes  inflances  pour  faire  éloigner 
cette  Perfonne ,  &  qu'elle  fe  promettoit  qu'on  conviendroit  avec  elle 
que  fi  l'on  pouvoit  taire  ceflfer  les  animoutés  &  les  divifions  domefli- 
ques ,  ce  feroit  le  moïen  le  plus  efficace  pour  affurer  la  fucceffion  Pro- 
teftante. 
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En  congédiant  le  Parlement ,  la  Princefiè  recommanda  à  ceux  qui 
le  compofoient ,  de  foire  bien  connoitre  à  tous  fes  fujets  ce  qu'ils  ga- 
gnoient  par  la  paix,  &  de  tâcher  de  difllper  les  foupçons  mal-fondés  qui 
avoient  été  fomentés  avec  tant  d'induftrie  ,  afin  que  les  divifîons  n'af- 
foibliflem  &  même  ne  détruififlent  pas  les  avantages  quelle  avoit  obtenus 
pour  fes  Roïaumes.  „  11  y  a  des  gens  ,  ajouta  *ba  Ma  je  lté ,  dont  le 
„  nombre  n'eft  que  trop  grand  ,  qui  ne  font  jamais  contens  d'aucun 
„  Gouvernement.  C'elt  pourquoi  il  eft  néceiïaire  que  vous  fafliez  écla- 
„  ter  vôtre  amour  pour  vôtre  Patrie,  en  fàifant  tous  vos  efforts  pour 
„  défarmer  la  malice  des  mal-intentionnés  &  pour  détromper  ceux  qui 
„  font  abufés  ". 

O  n  avoit  accordé  trois  mois  à  Sa  Majefté  Impériale  pour  accepter 
les  conditions  qu'on  lui  avoit  ménagées.  On  le  laiflfa  à  cet  égard  dans 
une  pleine  liberté; mais  on  le  prefïa  vivement  d'évacuer  la  Catalogne 
&  les  Isles  d'Yvica  &  de  Majorque  comme  il  s'y  étoit  engagé.  11  retira 
fes  troupes ,  mais  ce  fût  le  feul  Article  du  traité  qui  fût  exécuté  ;  le  Gé- 
néral Stharemberg  ne  remit  aux  Efpagnols  aucune  des  Places  qu'il 
évacuoit.  Il  eft  vrai  qu'ils  prirent  poiTeflion  de  Tarragone  le  treize 
juillet  ;  mais  ce  ne  fût  que  parce  aue  les  habitans  avoient  fermé  leurs 
portes  à  celui  que  la  Députation  de  Barcelone  avoit  envoîé  pour  s'en 
faifir.  Sans  doute  que  c'etoit  par  fes  confeils  &  fur  fes  promefles ,  que 
les  habitans  de  Barcelone  avoient  eu  la  hardie(Te  de  déclarer  la  guerre  le 
dix  de  juin  à  l'Efpagne  &  à  la  France.  A  fon  départ  de  cette  Ville ,  les 
Miquelets  s'y  trouvèrent  les  maîtres  ;  &  ceux  oui  commandoient  dans 
Yvica  &  dans  Majorque,  réfutèrent  de  reconnoitre  Philippe  cinq  pour 
leur  Roi.  Ce  fût  par  toutes  ces  manœuvres ,  &  fans  aucune  vue"  raifon- 
nable  que  du-moîns  on  ait  pû  pénétrer ,  que  la  Cour  de  Vienne  engagea  les 
malheureux  habitans  de  Barcelone  à  prendre  le  parti  infenfé  dont  ils  fu- 
rent la  victime. 

L  a  Relation  que  le  Comte  de  Stharemberg  envoïa  à  la  Cour  de 
Vienne  de  l'état  où  il  laiflbit  cette  Province  à  fon  départ ,  eft  une  preuve 
fûre  de  ce  qu'on  vient  de  dire.  „  Les  Catalans  aïant  appris  qu'on  de- 
„  voit  évacuer  &  rendre  Tarragone  aux  Efpagnols ,  ont  tait  entrer  qua- 
„  tre  mille  hommes  de  leurs  troupes  Nationales  dans  cette  Place ,  &  en 
w  ont  donné  le  Gouvernement  au  Général  Dom  Luca-la-Porta.  Ils  ont 
„  fait  la  même  chofe  au  Château  de  Mont-Joûi ,  ils  y  ont  mis  une  gar- 
„  nifon  de  huit  cens  hommes.  Us  fe  font  rendus  maîtres  de  Ordonne , 
»  d'Oftalric  &  des  autres  poftes  fortifiés  que  les  Impériaux  avoient 
»  abandonnés. 

„  Les  Etats  de  cette  Province  ont  réfolu  de  former  une  Armée  de 
„  vingt  mille  hommes  de  troupes  réglées ,  outre  les  Miquelets ,  aïant 
„  déjà  fait  une  répartition  pour  la  fubfiftance  de  ces  troupes.  Toutes 
les  perfonnes  aifées  ont  donné  leurs  bijoux  pour  le  fervice  public ,  & 
ceux-mêmes  qui  ci-devant  étoient  engagés  dans  les  intérêts  contrai- 
res, fe  font  déclarés  pour  la  déténfe  commune.    Trois  Colonels  Pa- 
latins 
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latins  aïant  préfenté  leurs  fervices  à  la  Ville  de  Barcelone  avec  un 
bon  nombre  de  foldats  de  leurs  Régimens  ,  y  ont  été  reçus.  „  17 13. 

On  a  trouvé  un  fonds  fuffifant  pour  l'entretien  des  troupes.  Cha-  „ 
que  foldat  reçoit  un  écu  tous  les  dix  jours  ,  outre  le  pain.  Les  pro-  „ 
vidons  ne  manquent  point.  On  a  mis  en  mer  quelques  barques  ar-  „ 
mées  pour  veiller  à  la  fureté  des  Côtes.  Ceux  de  l'Isle  de  Majorque  „ 
ont  fuivi  cet  exemple.  „ 

Toute  la  Nation  témoigne  une  ferme  réfolution  de  périr,  plu- 
tôt que  de  ibuffrir  la  perte  de  fes  privilèges.  Perfonne  ne  veut  fe  foû- 
mettre  au  Gouvernement  Efpagnol.  L'étendart  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  demeure  encore  arboré  dans  la  Ville ,  &  dans  le 
Château  de  Mont-Joûi.  „ 

Les  Efpagnoïs  auront  d'autant  plus  de  peine  à  pénétrer  en  Cata- 
logne ,  qu'ils  ne  fe  font  point  attendus  à  cette  ferme  réûftance.  Leurs 
magafins  font  vuides  fur  les  frontières ,  de  forte  qu'ils  ne  pourront 
faire  fubfifter  leur  Armée  dans  cette  Province  ". 

On  n'a  point  parlé  d'une  multitude  de  prote  dations  qu'on  fit  à  Plaint»  de 
Utrecht,  par  rapport  à  Neuchâtel  &  à  Valengin ,  au  Duché  de  Luxem-  fe>ffl"jffitt 
bourg,  au  Roïaume  de  Naples.    Ce  font  des  titres  que  les  Familles  fe  rantVu." 
font  gloire  de  conferver ,  quelqu'inutiles  qu'ils  puiflent  être.     11  y  en  trecht. 
eut  pourtant  qui  eurent  leur  effet.   Celle  de  l'Electeur  de  Cologne  con-  R*pt»'Tkoy- 
tre  la  conceflion  faite  aux  Etats-Généraux  de  démolir  Bonn ,  &  d'avoir  \oï»*Xl*. 
garnifon  dans  Huy  &  dans  Liège,  fut  de  ce  nombre.    On  a  même  pagin*.' 
oublié  de  dire  que  les  Miniftres  de  l'Empereur  fe  retirèrent  d'Utrecht 
aufli-tôt  que  la  paix  eut  été  fignée ,  que  tout  retentit  de  leurs  plaintes , 
de  leurs  reproches  &  prefque  de  leurs  menaces.    C'eft  la  récompenfe 
qu'eurent  les  Anglois  &  les  Hollandois  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pour 
la  Maifon  d'Autriche.    Il  ne  fervit  de  rien  aux  derniers  d'avoir  perdu 
de  grands  avantages  pour  avoir  été  fi  lents  à  fe  féparer  de  fes  intérêts  ; 
il  s  ne  furent  guères  plus  ménagés  que  les  autres. 

En  traitant  la  paix  ,  on  n'avoit  pas  lai  lie  de  fe  préparer  à  la  guerre ,  Campagne 
d'autant  plus  ,  qu'on  s'étoit  attendu  au  refus  de  l'Empereur  à  s'en  tenir  à  jwftfilfï| 
ce  que  1  Angleterre  avoit  ftipulépour  lui.    Les  deux  Puiffances  mariti-  g^«^ai<.' 
mes ,  la  Savoïe ,  le  Portugal ,  s'étoient  engagés  à  une  exacte  neutrali-  Rapm-Tboy. 
té.    On  fe  mit  en  Campagne.   Ce  ne  fût  qu'un  jeu  pour  la  France  ,  de  Ctt 


n'avoir  plus  qu'un  ennemi  en  tête  après  cette  multitude  qu'elle  avoit  eue  JJ?" 
à  foûtenir  pendant  douze  ans.  Le  Maréchal  de  Villars  fut  nommé 
pour  commander  l'Armée  Françoife.  Il  étoit  jufte  qu'il  finit  la  guerre 
du  Rhin ,  comme  il  l'avoit  finie  fur  l'Efcaut.  Quelque  effort  qu'eût  fait 
l'Empereur ,  il  fe  trouva  le  plus  foible  ,  &  le  Prince  Eugène  ne  pût  s'op- 
pofer  aux  entreprifes  de  fon  ennemi. 

L  a  Campagne  commença  par  la  prife  de  quantité  de  portes  &  de  Landau  pris 
Châteaux,  qui  lervirent  à  établir  &  à  étendre  les  contributions  bien  avant  fi»;  les  Ira- 
dans  l'Allemagne.    On  s'attacha  enfuite  au  fiège  de  Landau.    Le  Prince  fÊKL 
Alexandre  de  "Wirtemberg  y  commandoit ,  &  s'étoit  préparé  à  une  vigou-  î9  J#' 
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reufe  défenfe.    Sa  gvirnifon  étoi t  de  douze  Bataillons  complets ,  de  trois ' 
1713.    Efcadrons  &  d'une  Compagnie  Franche.    La  tranchée  fût  ouverte  la  nuit 
LMn^i.  du  vingt-quatre  au  vingt-cinq  de  juin ,  &  tût  pouflee  à  la  demie  portée  de 
j.  pag.  çôi.  fufil  des  prémiers  Ouvrages  avancés.     Dès  le  lendemain  on  travailla  a 
wîiorfuet    établir  des  batteries  de  canon  &  de  mortiers.     Comme  on  favoit  qu'oa 
^Cbronv.    n'avoit  rien  à  craindre  du  Prince  Eugène  ,  &  qu'il  s'étoit  inutile- 
logiqutu      nient  adreiïe  à  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  aux  Princes  de  l'Empire ,  à 
la  République  même  de  Pologne  pour  avoir  du  fecours ,  on  ménagea 
extrêmement  les  troupes.  On  alla  pied-à-pied,  &  ce  fût  à  coups  de  canon 
plutôt  qu'à  coups  de  main  qu'on  réduifit  le  Prince  de  Wirtemberg  à  fe 
rendre  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon  ,  qu'on  avoit  aufli  fort  mé- 
nagée ,  par  le  grand  foin  qu'on  avoit  eu  de  l'empêcher  de  faire  des  for- 
ties.      Ce  Prince  fe  rendit  le  vingtième  août ,  qui  étoit  le  cinquante- 
feptième  jour  de  tranchée  ouverte.    Pendant  tout  ce  teins-là  l'Armée 
Françoife  avoit  campé  par  cantonnemens  depuis  Lauterbourg  jufqu'à 
Manheim ,  vivant  aux  dépens  du  Païs ,  &  aufli  tranquillement  que  s'il 
n'y  avoit  point  eu  d'ennemis  en  Campagne. 
Leurs  re-  On  le  détermina  encore  au  liège  de  Fribourg  ;  mais  le  Prince  Eugè- 

mcns  forcés.  ne  aïant  *a*£  des  u§nes  Pour  Ie  couvrir ,  il  fallut  du  tems  pour  exécuter 
Rapm-Tboy-  Ce  deflein.     Le  Maréchal  de  Villars  afFetfa  d'en  parler  comme  d'une 
rat  commué,  chofe  impratiauable  ;  il  fe  tint  tranquille  dans  fon  pofte  jufqu'au  dix  de 
um.  Xll.    feptembre.    Alors  il  mit  fcs  troupes  en  mouvement,  avec  tant  d'habi- 
î££v,4fML  ^et^ Rue  *°n  ennemi  ne  penlà  pas  .même  qu'il  en  voulût  à  fes  lignes  de 
î.p^.  («a.  '  Fribourg.    Ces  troupes,  qui  avoient  marché  par  différentes  routes,  tom- 
bèrent le  vingt  fur  ces  retranchemens ,  les  attaquèrent  par  trois  endroits 
&  les  forcèrent    La  nuit  favorifa  la  fuite  des  troupes  qui  les  gardoient  ; 
peu  furent  tués ,  mais  tout  fe  diflipa ,  à  la  referve  de  quelques  Bataillons 
qui  fe  réfugièrent  à  Fribourg.     La  fraïeur  fe  communiqua  aux  autres 
portes  ;  les  détachemens  qu'on  envoïa  pour  les  attaquer ,  les  trouvèrent 
abandonnés. 

On  leur  Fr  ibo ur o ,  Capitale  du  Brifgaw ,  eft  fitùée  fur  la  petite  rivière  de 

coreFfî"  Threfeim ,  au  bout  d'une  plaine  fertile,  &  au  pied  d'une  montagne  qui 
bourg.  ett  comme  la  racine  de  ce  qu'on  appelle  les  montagnes.  Elle  a  huit 
ibtd.  p.  {6*.  battions  Roïaux ,  avec  des  demi-lunes  qui  couvrent  les  courtines  ;  elle  eft 
Rapiw-Tboy.  commandée  par  une  montagne ,  mais  cette  montagne  eft  défenduë  par 
unuXlL  °.uatre  F°rts  qu'  dominent  les  uns  lur  les  autres.  Le  premier  eft  le  Cnà- 
Hê-  *eau»  M  ^  dominé  par  le  Fort  de  l'Aigle  ;  celui-ci  l'eft  par  le  Fort  de 

Mémoires  l'Etoile  ;  fur  la  crête  de  la  montagne  eft  le  Fort  de  St.  Pierre ,  qui  domine 
ç.^chron'L  *cs  tr0*s  autres'  Le  ^anc  de  ^a  montagne  du  côté  de  la  Forêt-Noire 
iwquet"9"    eft  défendu  par  un  Ouvrage  appelle  l'Efcargot,  qui  communique  avec 

le  Fort  de  l'Etoile.    PluOeùrs  redoutes  couvrent  Vautre  flanc  Cette 

Place  fi  forte  avoit  une  garnifon  de  quinze  Bataillons  &  de  cinq  cens 

chevaux  ,  commandée  par  le  Baron  d'Arche. 

On  fût  long- tems  à  l'invertir,  à  prendre  des  polies,  à  établir  les 

communications  néceûaires  entre  les  quartiers,  à  caufe  de  la  difficulté 

du 
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du  terrein  &  de  la  hauteur  des  montagnes.  La  tranchée  ne  s'ouvrit  que 
h  nuit  du  dernier  de  feptembre  au  premier  d'octobre.  Comme  la  failon  1713. 
étoit  avancée ,  ce  fiège  fût  poulie  plus  vivement  que  celui  de  Landau  ; 
aufli  fût-il  moins  long;  mais  on  y  perdit  beaucoup  plus  de  monde. 
Le  Baron  d'Arche  fe  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  tout 
le  mois  d'odobre.  Le  prémier  de  novembre  il  abandonna  la  Ville  pour 
fe  retirer  dans  le  Château  &  dans  les  Forts.  Le  Maréchal  de  Villars  • 
qui  faifoit  le  fiège  en  perfonne ,  après  en  avoir  pris  poflel lion  vouloit 
en  faire  fauter  toutes  les  fortifications.  Le  Gouverneur  demanda  une 
fufpenfion  d'armes  &  envoïa  un  Courier  au  Prince  Eugène.  Après  bien 
de  conteftations  pour  (auver  cette  Place ,  qu'on  efpéroit  devoir  être 
rendue  à  la  paix ,  on  rendit  les  Forts  &  le  Château ,  ou  les  troupes  Fran- 
çoifes  entrèrent  le  vingt-deux  de  novembre. 

Ces  glorieux  fuccès  du  Maréchal  de  Villars  pendant  cette  Cam- 
pagne ,  furent  réunis  en  une  feule  Médaille.  On  y  voit  Mars  ,  fier  de  fes 
exploits  &  joûifTant  de  fes  conquêtes  ;  il  foule  aux  pieds  les  boucliers  de 
Landau  &  de  Fribourg,  à  côté  defquels  on  voit  des  Couronnes  murales 
à  créneaux  rompus.  Les  mots  de  la  Légende  ,  Mars  Debella- 
to  r,  &  ceux  de  l'Exergue  ,  La  n  d  a  v  i  a  et  Fribu rgo  expugna- 
tis  MDCCXIII.  lignifient,  Mars  fimffant  la  Campagne  par  la pri-  \  Voïé«  N#. 
fe  de  Lanàau  fcf  de  Fribourg  171 3.  |  XIII. 

L  a  partie  n'étoit  pas  tenable  pour  l'Empereur.    Il  n'avoit  continué  j£ÏÏ[J^k 
la  guerre ,  que  pour  ne  pas  paroitre  recevoir  la  loi  de  l'Angleterre.    Il  \t  Maréchal 
étoit  déjà  convenu  avec  le  Roi  très-Chrétien  que  leurs  deux  Généraux  de  Villars 
conféreroient  enfemble  à  Raftadt  auffi-tôt  que  la  Campagne  feroit  finie,  négocient 
Le  Prince  Eugène  &  le  Maréchal  de  Villars  s'y  rendirent  quatre  jours  jJSS^t 
après  la  reddition  entière  de  Fribourg.     Ils  y  entamèrent  aufli-rôt  la  né-  Hifloriquet 
gociation,  qui  dura  beaucoup  moins  qu'on  ne  Pauroit  cru  ,  vû  les  de- 
mandes  immenfes  que  l'Empereur  &  l'Empire  avoient  faites  à  Utrecht ,  &  2SEf# 
les  proteftations  de  ne  jamais  quitter  les  armes  que  l'Efpagne  n'eût  ètèt0,™£'fag 
reftituée.   Comme  les  deux  Généraux  n'achevèrent  le  traité  que  l'année  593. 
lui  vante  ,  nous  différerons  jufqu'alors  à  en  rendre  compte. 

A  u  même  tems  que  la  paix  s'établiflbit  dans  la  plus  grande  partie  de  guerre 
l'Europe,  la  guerre  devenoit  plus  vive  &  plus  générale  dans  le  Nord,  danslc* 
A  la  fin  de  l'année  dernière  j  Steinbock  un  des  Généraux  du  Roi  de  Nord. 
Suède  s'étant  avancé  en  diligence  dans  le  Mecklembourg  ,  avoit  attaqué  &  Lambtrti, 
défait  près  de  Gadebufch  un  détachement  de  fix  mille  Saxons  ,  &  toute  'WM*  *  Mfr 
l'Armée  Danoife  qui  alloit  joindre  les  Mofcovites.    11  en  tua  deux  mille,  M*mir„ 
en  prit  quatre  ou  cinq  mille  ,  vingt  quatre  pièces  de  canon  ,  les  tentes ,  Htfloriques 
&  une  partie  du  bagage.    L'aclion  étoit  belle,  &  auroit  pû   être  fort  &  Chrmo. 
utile  aux  affaires  de  Charles  douze  ;  mais  ce  Général  s'avança  dans  le  *V9mt 
Holftein  pour  y  faire  des  ravages,  en  répréfailles  de  ceux  qu'on  avoit  faits 
dans  la  Poméranie  &  dans  le  Duché  de  firèmen ,  fans  faire  attention 
que  rien  n'étoit  plus  aifé  que  de  l'enfermer  dans  ce  Païs,  &  de  lui  couper 
toute  communication  avec  les  Etats  de  fon  Maitre. 
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Ses  ennemis  ne  manquèrent  point  l'occafion  qu'il  leur  donnoit  de  fe 
vanger  de  leur  défaite.  Ils  l'obligèrent  bien-tôt  de  fe  réfugier  dans  l'au- 
tre partie  du  Holftein  qui  appartenoit  au  Duc  de  ce  nom.  On  ne  ref- 
pe&a  point  cet  azile  ,  il  fût  contraint  de  s'enfermer  dans  Tonningen.  In- 
verti de  toutes  parts ,  manquant  de  vivres  &  de  munitions  ,  il  confentit 
le  feize  de  mai  à  fe  rendre  au  Roi  de  Dannemarck  prifonnier  de  guer- 
re avec  fon  Armée  ,  réduite  à  neuf  mille  hommes ,  de  vingt  mille,  qu'il 
avoit  avant  la  bataille  de  Gadebufch.  Dans  la  capitulation  il  fut  flipulé , 
que  les  Suédois  refteroient  dans  le  Holftein  ,  aïant  le  logement  gra- 
tis &  vivant  à  leurs  dépens  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  paie  leur  rançon  ; 
qu'alors  ils  feraient  tranfportés  en  Suède  ,  (ans  chevaux  ,  fans  mouf- 
quets,  fans  drapeaux.  Un  autre  Article  portoit,  que  Tonningen  fe- 
rait remife  au  Prince  Adminiftrateur  de  Holltein-Gottorp  ,  &  que  Sa 
Majefté  Danoife  conferveroit  le  Duché  de  Sleefwick  jufqu'à  la  paix.  Le 
Roi  de  Dannemarck  fous  différens  prétextes  éluda  de  laitier  partir 
les  Suédois ,  quoi-qu'ils  offriiTent  de  païer  la  rançon  dont  on  étoit  con- 
venu ;  il  continua  le  blocus  de  Tonningen ,  qui  fe  rendit  au  commence- 
ment de  février  de  l'année  fuivante  ;  il  en  rit  aufli-tôt  démolir  les  for- 
tifications. Par-là  le  Duc  de  Holftein  perdit  les  Etats ,  &  Charles  douze 
tout  ce  qui  lui  reltoit  de  vieilles  troupes. 

C  e  Prince  étoit  toûjours  à  Bender.  Les  Turcs  ne  l'y  voïoient  pas 
volontiers.  Déjà  deux  ou  trois  Grands  Vizirs  avoient  été  dépofés  à  (on 
occafion  ;  celui  qui  TétOit  alors ,  entreprit  de  s'en  débarrailer.  Le  Chan 
des  Tartares  &  le  Seraskier  de  Bender  firent  entendre  au  Grand-Sei- 
gneur qu'il  ne  tenoit  qu'au  Roi  de  Suède  de  retourner  dans  fes  Etats ,  oue 
les  paUages  étoient  libres ,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Mofcovites  en  Po- 
logne ,  &  que  la  République  ne  s'oppoferoit  point  à  fon  retour.  Sur 
cet  Expofé  il  vint  un  ordre  de  le  faire  partir  inceflàmment.  Cet  ordre 
fût  fignifié  le  onze  février  ;  on  ne  lui  donna  que  jufqu'au  lendemain 
pour  l'exécuter.  Charles  averti  que  fes  ennemis  comptoient  de  l'enlever 
fur  fa  route,  répondit  qu'il  avoit  de  grandes  raifons  de  différer,  &  qu'il 
alloit  dépêcher  un  Courier  à  Andrinople  pour  en  informer  Sa  Hau- 
teile. 

Sur  cette  réponfe  le  Chan  &  le  Seraskier  fe  déterminèrent  à  l'atta- 
quer le  lendemain ,  dans  le  Château  de  Warnitz  où  il  étoit  logé ,  à  un 
quart  de  lieuë  de  Bender.  Il  n'y  avoit  que  très-peu  de  monde  ;  lès  trou- 
pes étoient  difperfées  dans  les  villages  voifins.  Toute  la  force  du  poi- 
re où  il  étoit ,  confiftoit  en  quelques  retranchemens  fort  foibles.  Il  fût 
inveiti  fur  les  huit  heures  du  foir  ;  le  canon  fût  emploie  ,  comme  s'il 
eût  été  queftion  d'une  Forterefle.  Les  paliflfades  furent  forcées  ,  le  Roi 
fe  vit  en  un  moment  invefti  d'une  foule  de  Turcs  qui  vouloient  le  pren- 
dre ;  il  en  fit  un  carnage  horrible ,  &  fe  retira  dans  le  Château  fuivi  de 
vingt  de  fes  gens.    Les  Turcs  mirent  le  feu  dans  tous  les  appartenons 

avec 


Digitized  by  Googl 


DE  LOUIS  XIV.  LIV.   LXIII.  241 

avec  des  boulets  rouges;  il  fe  retira  dans  une  Avant-cour,  réfolu  de  fe 
défendre  jufqu'à  l'extrémité.  Ses  éperons  s'étant  embarrafle's,  il  tomba;  171  j. 
il  fut  pris  &  conduit  à  Bender.  Il  y  refta  quelques  jours  ;  on  n'ôfa  l'em- 
pêcher d'en  fortir  pour  fe  rendre  à  Andrinople.  Le  Sultan  le  reçut 
bien.  Tous  ceux  qui  a  voient  eu  part  à  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite, 
furent  dépofés ,  excepté  le  Grand- Vizir  auteur  de  l'intrigue,  qui  n'en  fût 
pas  même  foupçonné.  On  parla  de  pouffer  vivement  la  guerre  contre 
les  Mofcovites.  Le  Mufti  déclama  violemment  contr'eux  dans  le  Di- 
van; mais  la  paix  fe  fit  à  Andrinople  le  vingt-cinquième  de  juin,  (ans 
que  Charles  en  tirât  aucun  fecours  effectif.  Convaincu  que  la  Porte  l'a- 
mufoit,  &  qu'elle  n'avoit  point  d'autre  but  que  d'obtenir  chaque  an- 
née quelque  nouvel  avantage  en  feignant  de  vouloir  le  fecourir,  il  prit 
enfin  le  parti  de  retourner  dans  fes  Etats,  comme  il  le  pourrait,  & 
l'exécuta  lui  troifième  à  la  fin  de  l'année  fuivante. 

O  n  continûoit  cependant  à  le  dépouiller.  Les  Mofcovites  déjà  maî- 
tres d'une  grande  partie  de  la  Finlande,  défirent  un  Corps  de  fes  trou-  0 
pes  qui  défendoient  le  refte  de  cette  Province.  De-concert  avec  les 
Saxons,  ils  afliégèrent  Stettin.  Pour  fauver  cette  Place,  aufîi-bien  que 
Wifmar  &  le  refte  de  la  Poméranie ,  il  fût  obligé  de  confentir  qu'on  les 
mit  en  féqueltre  entre  les  mains  de  Frédéric-Guillaume  Roi  de  Prufle, 
qui  avoit  fuccédé  à  Frédéric  fon  père,  mort  le  vingt-cinq  de  février 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  Pour  exécuter  cette  convention,  il  fallut 
paier  quatre  cens  mille  écus  comptant,  &  promettre  folemnellement 

3ue  tant  que  la  guerre  dureroit,  aucunes  troupes  Suédoifes  ne  pa  lier  oient 
e  la  Poméranie  ni  en  Saxe ,  ni  en  Pologne.  Les  intentions  du  Roi  de 
Prufte  parurent  fort  droites  dans  toute  cette  négociation;  elle  fût  tou- 
tefois la  fource  de  la  guerre  qui  s'alluma  deux  ans  après  entre  lui  &  le 
Roi  de  Suède. 

Pour  achever  le  récit  des  événemens  de  cette  année ,  il  ne  nous  Affaire  fS- 
refte  qu'à  parler  de  la  guerre  Eccléfiaftique ,  que  les  Jéfuites ,  ou  plûtôt  c!*c«fe  fuf-, 
le  Père  le  Tellier,  avoient  rallumée.    Ils  triomphoient ,  la  Sentence  ar-  fùitefc 
bitrale  qui  avoit  donné  le  deftus  aux  Evéques  de  Luçon  &  de  la  Rochel-  Mémoires 
le,  le  Mémoire  du  Dauphin,  qui,  outre  le  démenti  formel  qu'il  donnoit  cbrtmhgù 
à  leurs  ennemis ,  caractérifoit  leur  Doctrine  comme  la  Société  l'auroit  pu      &  D*- 
faire ,  les  inftances  du  Roi  très-Chrêtien  à  Rome  pour  faire  condamner  ma 
Quênel,  fembloient  leuratTûrer  une  victoire  entière,  lorfqu'on  leur  por- 
ta un  coup  des  plus  fenfibles. 

Le  Père  Jouvenci  autrefois  ProfeflTeur  de  Rhétorique  dans  leur  Col-  Sujcrde  cet- 
lège  de  Paris,  avoit  été  appelle  à  Rome  pour  continuer  leur  Hiltoire;  te  affaire, 
il  en  avoit  donné  un  tome  en  mille  fept  cent  dix ,  &  avoit  apparemment  li>ïi. 
oublié  en  le  compofant  qu'il  étoit  né  François.   Il  y  faifoit  l'éloge  de 
Grégoire  quatorze  &  des  fecours  que  ce  Pape  avoit  donnés  à  la  Ligue 
pour  exclure  Henri  quatre  du  trône.   Il  parloit  des  tems  où  la  Société 
avoit  été  (i  maltraitée  en  France,  il  examinoit,  il  ditcutoit  les  Arrêts 
flue  le  Parlement  de  Paris  avoit  prononcés  contre  le  Corps  en  général 
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_!&  contre  quelques  Particuliers.  Il  décrivoit  auflî-pathétiquement  qu'il 
171  l'avoit  pù  le  banniflement  des  Jéfuites  &  le  fupplice  honteux  de  leur 
Père  Guignard.  Dans  tout  cela  la  droiture,  l'équité  des  Juges  étoit  at- 
taquée, avec  ménagement  à  la  vérité,  mais  d'une  manière  peu  équi- 
voque. De  plus,  il  parloit  de  la  Défenfe  de  la  Foi  de  Suarès  comme 
d'un  Livre  qui  n'avoit  été  mal  reçu  en  France  que  par  les  intrigues  du 
Prince  qu'il  attaquoit.  Ce  Livre  pourtant  traitoit  de  la  puiflance  du 
Pape  fur  le  Temporel  des  Rois ,  fuivant  les  principes  peu  raifonnables 
des  Ultra-montains ,  juftement  profcrits  dans  le  Roïaume,  comme  ils 
devraient  l'être  par-tout  ailleurs. 

Ces  différens  Articles  étaient  trop  marqués  pour  n'être  pas  apperçus, 
&  les  Jéfuites  avoient  trop  d'ennemis  &  les  pouflfoient  trop  violemment 
pour  qu'ils  ne  fuflent  pas  relevés.   Ce  tome  de  leur  Hiftoire  fût  défé- 
ré au  Parlement.    On  vouloit  le  noter  d'une  manière  éclatante,  mais 
l'autorité  du  Souverain  intervint,  &  il  fallut  fe  contenter  de  le  fupprimer 
par  Arrêt  du  vingt-quatre  de  mars.    La  Déclaration  que  les  Jéfuites  fe 
hâtèrent  de  faire  pour  calmer  promptement  cet  orage,  de  crainte  que 
leur  Protecteur  ne  vint  à  leur  manquer,  fuppléa  en  quelque  forte  au 
peu  de  févérité  de  l'Arrêt 
Ils  s'en  ti-       Le  Provincial  &  les  Supérieurs  de  leurs  Maifons  de  Paris  portèrent 
rent,  en    cette  Déclaration  au  Parlement,  dans  le  tems  qu'il  étoit  affemblé  pour 
îuSccdo  prononcer  fur  leur  Livre.    Ils  y  difoient,  qu'ils  avoient  reconnu  qu'il 
tout  ce      étoit  échappé  à  leur  Hiftorien  de  fe  fervir  d'expreflions  fufeeptioles 
qu'on  a  fait  d  un  m  .m  vais  fens,  &  qui  donnent  une  idée  favorable  d'un  parti  qu'on 
aUntCre°e  x.  ne  doit  regarder  qu'avec  horreur  ;  qu'il  exeufe  ou  diminué  la  faute  des 
îîïmSJ  Auteurs  juftement  condamnés  en  mille  fix  cent  dix  &  les  années  fui- 
toriquet.     vantes,  &  donne  lieu  de  croire  qu'il  en  approuve  la  Doctrine.  Qu'en 
Mémoira    décrivant  les  événemens  des  années  IÇ94-  &  *S9S-  il  attaque  la  jullice 
JJjJgFgLdes  Arrêts  de  la  Cour,  donne  atteinte  à  la  réputation  de  ceux  qui  les 
v  ont  rendus,  en  répandant  des  couleurs  favorables  fur  les  Accufés  & 


odieufes  fur  les  Juges.  Les  Jéfuites  faifoient  enfuite  profeflion  de  leur 
attachement  inviolable  aux  loix ,  aux  maximes ,  aux  ufages  du  Roïau- 
me fur  les  droits  de  la  puiflance  Roïale ,  &  reconnoiflbient  qu'elle  ne 
dépendoit  ni  directement  ni  indirectement  d'aucune  autre  Puiflance  qui 
foit  fur  la  terre. 

Et  par  l'or-  Louis  quatorze  avoit  vu  cette  déclaration  &  en  avoit  été  content 
dre  ablblu  Le  Parlement  avoit  eu  ordre  d'en  être  fatisfàit ,  &  l'Avocat- général ,  Mr. 
ibid.  °U  J°ty  de  Fleuri ,  dit  dans  fon  Plaidoïé  pour  requérir  la  fupprdlion  du  Li- 
vre ,  que  le  Roi  ,  après  cette  déclaration  ,  les  avoit  jugés  plus  dignes 
que  jamais  de  la  protection  dont  il  les  honoroit  On  n'en  jugea  pas  de 
même  à  Rome.  Clément  onze  en  fût  fort  irrité ,  &  détendit  au  Général 
de  la  Société  de  remettre  en  Emploi  les  Supérieurs  qui  l'avoient  préfen- 
tée  &  Ognée. 

ConfUtution  Ils  eurent  bien-tôt  leur  revanche.  Le  Pape  continuellement  pref- 
Umgcnitus  g  par  jes  jnftances  du  Roi  très  -  Chrétien ,  &  par  les  follicitations  de  la 
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Société  &  de  tous  Tes  amis ,  donna  le  huit  de  feptembre  la  femeufe  Con- 
ititution  Unigenitus.   Il  y  condamne  cent  &  une  propofitions  extraites    17 19. 
des  Réflexions  Morales  de  Quênel  fur  le  Nouveau  Teltament,  &  dé-  contre  Qué. 
fend  d'en  foûtenir  aucune ,  d'en  traiter  même  par  manière  de  difpute  en  nel. 
public  ou  en  particulier ,  fi  ce  n'elt  pour  les  combattre ,  fous  peine  f^^gïj^ 
d'encourir  par  le  fait  &  fur  le  champ  les  Cenfures  Eccléûaftiques.  ùm£rt,tom. 

Clément  onze  difoit  dans  le  préambule,  qu'après  s'être  appli-  \.pag.  %%u 
aué  à  découvrir  la  raifon  qui  avoit  fait  donner  tant  de  vogue  au  Livre  ¥£"air," 
du  Père  Quênel ,  il  avoit  reconnu  très-diftinclement ,  que  les  progrès  ïw/9*^w 
dangereux  qu'avoit  fait  cet  Ouvrage,  &  qui  s'augmentoient  tous  les 
jours,  venoient  principalement  de  ce  que  le  venin  en  étoit  très- caché, 
fembûble  à  un  abfcès ,  dont  la  pourriture  ne  peut  fortir  qu'après  qu'on 
y  a  fait  des  incitions.   U  déclaroit  enfuite  qu'il  avoit  été  prefTé  d'arrê- 
ter le  cours  du  mal,  non-feulement  par  fa  follicitude  paftorale,  mais 
encore  par  les  plaintes  fréquentes  de  diverfes  perfonnes  qui  avoient  un 
vrai  zèle  pour  la  Foi  Orthodoxe ,  fur-tout  par  les  Lettres  &  les  prières 
d'un  grand  nombre  d'Evêques  de  France  Se  les  inftances  réitérées  du 
Roi  très-Chrétien.    Que  c'étoit  pour  féconder  des  vues  G  faintes,  qu'il 
avoit  tait  examiner  les  différentes  Editions  de  l'Ouvrage ,  d'abord  par 
des  Docteurs  en  Théologie ,  en  fa  préfence  &  en  celle  de  deux  Cardi- 
naux, &  enfuite  dans  pluiîeurs  Congrégations  tenuës  à  cet  effet. 


A 


AN  NE'E  M.  D.  CCXIV. 
Us  si -tôt  que  la  Bulle  eut  été  apportée  en  France,  on  convoqua 


un  grand  nombre  d'Evêques  à  Paris  pour  l'accepter.    Le  Cardi-  .'.7 '4» 
nal  de  Noailles,  contre  qui,  fur-tout,  fe  faifoit  ce  grand  fracas,  fût  Divifion  à 
fait  Préûdent  de  l' Afferablée.    On  lui  laifTa  le  choix  des  CommilTaires ,  ZJSntià 
excepté  du  Chef,  qui,  félon  l'intention  du  Roi,  devoit  être  le  Cardi-  tir ifmet. 
nal  de  Rohan.   On  étoit  fûr  de  la  pluralité  des  fuffrages.   Quarante  Larrry , 
Prélats  fe  déclarèrent  pour  l'acceptation ,  mais  rélative  à  une  inltruction  JJJ  ' 
qu'ils  drefièrent  en  commun,  &  au'ils  renfermèrent  fous  la  même  C- 
gnature  avec  la  Bulle.    Le  Cardinal  de  Noailles  foûtenu  de  l'Archevê- 
que de  Tours,  des  Evèques  de  Châlons  fur  Marne,  de  Sénez,  de  Bou- 
logne ,  de  St.  Malo  &  de  Bayonne ,  prit  un  autre  parti.   Il  avoit  re- 
connu dans  quelques-unes  des  Conférences ,  que  fa  limplicité  avoit  été 
furprife  dans  l'approbation  qu'il  avoit  donnée  aux  Réflexions  Morales. 
Malgré  cet  aveu,  le  douze  de  janvier  il  flgna  avec  ceux  qui  s'étoient 
attachés  à  lui,  un  projet  de  proteftation  contre  tout  ce  qui  fe  feroit 
par  les  quarante,  déclarant  néanmoins  qu'ils  étoient  très-éloignés  de  fa- 
vorifer  le  Livre  des  Réflexions,  &  qu'ils  étoient  réfolus  de  le  proferire 
dans  leurs  Diocèfes.    On  fit  tous  fes  efforts  pour  les  ramener  à  l'uni- 
té; ne  pouvant  y  réûlfir,  l'Inlrruction,  la  Bulle  &  l'acceptation  furent 
lignées  le  vingt-trois  de  janvier. 

Hh2  Le 


Digitized  by  Google 


244  HISTOIRE 

  L  e  cinq  du  mois  fuivant  les  Evéques  Acceptans  écrivirent  au  Pape, 

1714.    qu'animés  de  refprit  de  leurs  prédéceUeurs ,  aulli-bien  que  de  leur  zèle 
Elle  eit  ac-pour  le  Siège  Apoftolique,  &  fe  conformant  à  leurs  exemples,  ils  a- 
ccptéc  par  voient  reçu  la  dernière  Bulle  avec  la  même  déférence  &  la  même  vé- 
$rékus.tC     aération;  qu'ils  avoient  arrêté  un  modèle  uniforme  d'Inftrucrion  pafto- 
lurrly,  tem.  ralc  >  Fom  otcr  aux  efprits  remùans  &  avides  de  nouveautés  toute  occa- 
?•  f'g!  879  Gon  de  difpute  &  de  chicane ,  fur  les  propofîtions  qui  contiennent  les 
Lïmurijom.  crreurs  ;  qu'ils  avoient  eu  le  foin  &  l'attention  d'exhorter  par  une  Les- 
\£tmém    *re  circulaire  ks  autres  Prélats  du  Roïaume,  de  vouloir  adopter  cette 
i  >,'c*c       Inihudion  &  de  la  faire  publier  chacun  dans  leur  Diocèfe ,  étant  jufte 
ittj  &  D»g-  &  même  néceflaire ,  que  ceux  qui  font  unis  par  les  mêmes  fentimens 
matifun.     &  par  ie  meme  attachement  à  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine,  s'expliquent 
de  la  même  manière  &  tiennent  ouvertement  le  même  langage,  ils 
ajoutaient,  qu'on  peut  dire  avec  vérité  que  Sa  Sainteté  a  terraue  fans 
leflburce  &  avec  éclat  la  Doélrine  des  Novateurs  de  ce  teins ,  &  qu'el- 
le n'a  pas  moins  apporté  de  foins  à  découvrir  leurs  erreurs,  qu'ils  a- 
voient  emploïé  d'adrefle  à  les  déguifer  &  à  les  répandre.    Cette  Let- 
tre étoit  fignée  par  le  Cardinal  de  Rohan  Evéoue  de  Strasbourg,  par 
les  Archevêques  de  Bourges,  de  Rheims,  de  Bourdeaux,  de  Rouen, 
d'Aix,  de  Touloufe  &  d'Auch;  par  les  Evêques  de  Coutances,  de 
Tulle,  de  Soiflbns,  de  Vannes,  d'Avranches,  de  Meaux,  de  Clermont, 
de  Viviers,  de  Laon,  de  Langres,  de  Blois,  de  Vence,  de  Troïes, 
d'Orléans,  d'Auxerre,  de  Toul,  de  Nevers,  d'Amiens,  de  Noyon, 
de  Chartres,  de  Séez,  d'Evreux,  d'Autun,  de  Xaintes,  de  Rennes, 
.  du  Mans,  d'Alais ,  de  Beauvais,  de  St.  Pons,  de  Lavaur  &  de  Rieux. 
Sept 00  huit      Les  Oppofans  en  avoient  auffi  concerté  une.   Après  avoir  fait  va- 
fcnf0Ileu"rs  l°!r  'eur  ze'e  8  combattre  les  erreurs,  celles  de  Janfénius  en  particulier, 
motifs.       &  leur  amour  pour  la  défenfe  de  la  vérité,  pour  la  confervation  de 
ibtd.        l'unité  &  de  l'honneur  du  Siège  Apoftolique ,  en  quoi  ils  prétendoient 
i?7u.*ÈtQ  Remporter  fur  leurs  Collègues  dans  l'Epifcopat,  quoi-qu  ils  leur  fuffent 
inférieurs  pour  le  nombre  ;  ils  témoignoient  leur  difpofition  à  profcri- 
re  k  Livre  cenfuré,  mais  ils  foûtenoient  en  méme-tems  que  la  Confti- 
tution  donnoit  de  l'audace  aux  Hérétiques,  qu'elle  ébranloit  la  Foi  des 
Nouveaux- Convertis ,  qu'elle  allarmoit  beaucoup  de  perfonnes  d'une 
haute  piété ,  qu'elle  troubloit  les  confciences  tendres ,  &  que  tous  les 
Corps ,  tant  Je  l'Eglife  que  de  l'Etat ,  étoient  plus  dilpofés  a  s'en  offen- 
fcr  que  portés  à  s'y  foûmettre.   Ils  marquoient  qu'ils  alloient  drefler 
une  lifte  de  leurs  difficultés,  &  rédiger  par  ordre  la  Difcipline  de  leurs 
Eglifes,  avec  la  Doctrine  qui  leur  avoit  été  tranûnife  par  leurs  prédé- 
cefleurs;  afin  que  le  Saint  Siège  éclaircit  leurs  difficultés  &  conciliât 
avec  la  Bulle  la  tradition  de  leurs  Diocèfes. 
Hleeftcnré-       Le  Roi  très-Chrétien  défendit  que  cette  Lettre  fût  envoïée.  Dès  le 
gittrce  au   quatorze  février  il  donna  fes  Lettres  Patentes  pour  la  publication  de  la 
Parlement  jj^g  t  pQUr  k  fUppreffion  du  Livre  condamné  &  de  tous  les  Ecrits  faits 
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pour  fa  défenfe.   Le  jour  fuivant  PAvocat-général ,  Joly  de  Fleuri,  en 
requit  l'enrégiftrement.    Il  loua  fort  le  zèle  du  Monarque,  toujours  at-    17 14. 
tentif  depuis  le  commencement  de  fon  Règne  à  détruire  les  anciennes  avec  quel- 
erreurs  «  à  arrêter  le  progrès  des  nouvelles.   U  fit  remarquer  qu'on  «p»  reftrio 
ne  trouveroit  point  dans  la  forme  extérieure  de  la  Conftitution,  ni  la  JJJJJl  w>u 
Claufe  du  propre  mouvement,  ni  les  autres  contre  lefquelles  les  Magif-  ?i  pag.  ggo, 
trats  avoient  été  (i  fouvent  obligés  de  s'élever;  qu'au- contraire  on  y  Mmnhet 
làifoit  une  mention  honorable  des  inftances  réitérées  du  Roi    Que  ce-  Cb^gfft 
pendant,  malgré  le  retranchement  de  ces  Claufes,  on  pourrait  encore  JJ2j2r,.  ' 
abufer  foit  de  la  qualité  du  Jugement,  foit  de  quelques  ex  prenions  gé- 
nérales  qui  y  font  répandues;  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 
requérir,  que  dans  l'enrégiftrement  on  emploïât  la  referve  générale  & 
ordinaire  des  Droits  de  la  Couronne,  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
du  pouvoir  &  de  la  jurifdiction  des  Evéques. 

Il  vint  enfuite  aux  propofitions  condamnées,  &  obferva  judicieufe- 
ment  qu'on  pourroit  abufer  de  celles  qui  regardent  les  excommunica- 
tions, 11  fous  ce  prétexte  on  prétendoit  refufer  aux  Evéques  le  pou- 
voir des  Ciels,  ou  foûtenir  que  les  excommunications  injultes,  les  me- 
naces même  d'une  cenfure  injufte  pourroient  fufpendre  l'accomplifTe- 
ment  des  devoirs  les  plus  efTentiëls  &  les  plus  indifpenfables.  L'enré- 
giftrement fe  fit  avec  toutes  les  Claufes  que  l'Avocat-général  avoit  de- 
mandées &  fuggérées.  11  auroit  fourfert  de  grandes  oppositions,  mais 
depuis  foixante  ans  on  avoit  perdu  l'habitude  d'en  faire. 

L' enregistrement,  tout  modifié  &  reftraint  qu'il  étoit,  aîant 
misa  la  Bulle  le  dernier  fçeau  de  l'autorité  Roïale,  on  vit  une  foule  de 
Mandemens  en  faveur  de  la  Conftitution;  foixante  Evéques  au-moins 
s'unirent  aux  quarante  de  l'Affemblée.  En  même  tems  elle  fût  attaquée 
par  une  efpèce  de  cri  public;  &  ce  qu'avoient  dit  les  Evéques  Oppofans 
dans  leur  projet  de  Lettre  au  Pape,  que  la  plupart  des  Corps,  tant  de 
l'Eglife  que  de  l'Etat,  étoient  plus  portés  à  s'en  otfenfer  que  difpofésà 
t'y  foûmettre ,  fe  trouva  prefque  vrai  à  la  lettre. 

Le  refus  du  Cardinal  de  Noailles  &  des  fept  Prélats  qui  s'étoient  J*s  Oppo- 
attachés  à  lui,  de  céder  à  la  pluralité,  demandoit  de  leur  part  une  Apo-  cn^d5subb" 
logie.    Son  Eminence  commença.    Le  vingt- cinq  février  parut  une  Let-  Mandcmena 
tre  paftorale  avec  un  Mandement.    On  y  déclaroit,  qu'on  ne  s'étoit  qui  défen- 
déterminé  au  parti  qu'on  avoit  pris  au  fujet  de  la  Conftitution,  qu'après  dent  de  la 
s'être  convaincu  qu'il  étoit  le  plus  refpeducux  pour  le  St.  Siège ,  le  plus  !§J» 


propre  à  conferver  la  vérité  &  à  donnervau  biocèze  de  Paris  la  paix  a>rmo/ogû 
qu'on  défiroit  depuis  fi  long-tems,  &  Qu'on  auroit  voulu  acheter  aux  .& 
dépens  delà  vie.    Qu'après-tout,  les  Fidèles  ne  dévoient  point  fe  laifler  îSSmum 
troubler  par  les  apparences  de  divifion  &  par  la  diverfité  des  fentimens  %.fag.  554.  " 
qui  fe  trouvoient  entre  les  Evéques,  puifque  cette  diverfité  ne  touchoit 
point  la  fubftance  de  la  Foi  &  ne  rompoit  point  les  nœuds  facrés  de 
la  Charité,  &  que  nul  Evéque  dans  rAli'emblée  n'avoit  pris  le  parti  de 
l'erreur  &  ne  s'étoit  déclare  contre  la  vérité.   Enfuite,  après  avoir  re- 

II  h  3  nouvellé 


Digitized  by  Google 


2+6  HISTOIRE 

nouvelle  la  condamnation  qu'il  avoit  faite  de  Quénel  le  vingt-huit  de 


recevoir  indépendamment  de  Ton  autorité. 
Elle  eft  re-       La  Sorbonne  elt  un  Corps  refpecfoble,  &  dont  le  fuffrageeft  d'un 
<;ûc  en  Sor-  grand  poids.    Le  dernier  de  février  le  Cardinal  de  Rohan ,  qui ,  fous  le 
A/"mSm    *èïC  le  Tellier»  fe  trouvoit  à  la  téte  des  Acceptans,  remit  au  Syndic 
cbrwiogi.    une  Lettre  du  Roi,  par  laquelle  Sa  Majefté  enjoignoit  à  la  Faculté  de 
quet  6f  Dog-  faire  inférer  la  Conftitution  dans  fes  Régiftres,  conformément  à  ce  qui 
matiqutt.     avoît  ggg  pratiqué  dans  l'enrégiftrement  de  la  Bulle  Vineam  Domini  Sa- 
mtoriquet.  ^™tl>  contre  la  fuffilance  du  Silence  Refpedueux.    Le  lendemain,  pre- 
mier de  mars ,  on  s'alfembla.    Un  Colporteur  diftribûa  aux  Do&eurs , 
à  mefure  qu'ils  entroient,  le  Mandement  du  Cardinal  de  Noailles,  qui 
défendoit  de  recevoir  la  Conftitution ,  tandis  que  le  Roi  ordonnent  qu'el- 
le fût  reçue  &  publiée  dans  fon  Roïaume.    Apparemment  que  cette 
diftribution  fe  fit  lans  ordre  ;  car  le  Cardinal  déclara  qu'il  n'avoit  pas  eu 
intention  de  comprendre  la  Sorbonne  dans  fon  Mandement. 

Q^uoi-auE  ces  Dodeurs  du  lient  fa  voir  que  la  Faculté  eft  un 
Corps  libre,  &  indépendant  pour  fes  fondions  de  la  juriîdiàion  des 
Archevêques  de  Paris ,  par  les  mains  defquels  elle  n'a  jamais  reçu  aucu- 
ne Bulle,  il  y  en  eut  cependant  plufîeurs  qui  fe  fervirent  de  ce  Mande- 
ment pour  colorer  le  refus  qu'ils  firent  de  recevoir  la  Bulle.  Louis  fût 
informé  le  foir  même  du  nom  des  Refufans.  Il  en  auroit  fait  un  exem- 
ple ,  &  les  Lettres  de  Cachet  étoient  déjà  toutes  prêtes  pour  les  envoïer 
en  exil ,  fi  le  Cardinal  de  Rohan  n'avoit  rejetté  la  caufe  de  leur  défobéïf- 
lance  fur  I'appréhenfion  qu'ils  avoient  eue  d'encourir  les  cenfures  dont 
ils  fe  croïoient  menacés  par  leur  Archevêque. 
Par  ordre  du  On  fe  contenta  de  faire  fignifier  de  nouveaux  ordres,  qui  furent 
Roi.  intimés  à  rAflemblée  le  trois  de  mars.    Les  opinions  furent  encore 

iHd.  partagées.  Les  uns  vouloient  une  acceptation  pure  &  fimple,  les  au- 
tres prétendoient  n'enrégiftrer  qu'avec  certaines  modifications.  Ce  qui 
fe  pafla  depuis ,  eft  une  preuve  fûre  que  les  ordres  du  Souverain,  &  la 
crainte  du  châtiment  attaché  à  leur  tranfgreflion ,  gênèrent  extrêmement 
ces  Mefïïeurs,  qui  font  ferment  à  la  face  des  Autels,  lorfqu'ils  prennent 
le  Bonnet,  de  foûtenir  la  vérité  jufqu'à  PerTufion  de  leur  fimg.  Soit 
donc  qu'ils  craigniflent,  ou  qu'ils  euuent  de-nouveau  étudié  la  Bulle, 
la  pluralité  des  furfrages  fût  pour  l'enrégiftrement.  La  conclufion  fût 
formée  le  cinq ,  malgré  les  clameurs  d'un  petit  nombre  d'Oppofans.  On 
la  revit  le  neuf  chez  le  Doïen ,  elle  fût  confirmée  le  dix ,  &  prononcée 
dans  rAflemblée  en  ces  termes;  Censet  Facultas  Constitu- 

TIONEM  SUSCIPIENDAM  CUM  REVERENTIA,  ET  CoMM  ENTA- 
RUS     U  N  A    CUM   DUABUS  LlTTERIS  ReGIIS    I  NSC  R  IBENDAM. 

La  Faculté  ejl  d'avis  de  recevoir  la  Bulle  avec  refpcft ,  #  de  Pinfcrire  dans 
Us  Régiflres  avec  les  deux  Lettres  d'Attache  du  Roi.   Perfonae  ne  réclama. 
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Le  quatorze ,  douze  Docteurs  députés  allèrent  à  Verfàilles  aflfûrer  le 
Prince  qu'ils  a  voient  obéï  à  fes  ordres.  1714- 
L'A  s  s  e  m  b  l  e  e  du  quatre  d'avril  ne  fût  pas  fi  tranquille.  On  voulut  Quelque* 
remettre  l'affaire  fur  le  tapis;  on  s'échauifa  fort,  &  il  y  eut  grand  bruit.  Doeteurç 
Les  Sieurs  Habert,  Vitafle,  Bidal,  autrement  d'Asteld,  &  Bragelône 
furent  exilés;  les  Aflemblées  furent  interdites  à  quelques  autres.   Cette  or«M.>«/- 
ïevérité  n'empêcha  pourtant  pas  qu'un  nommé  H u Ilot  ne  proteftât,  le  turt&  bog- 
premier  du  mois  fuivant,  contre  la  concluOon.   Comme  il  étoit  feul,  &  5j2C%c 
que  d'ailleurs  cet  Acte  venoit  trop  tard  pour  porter  coup,  on  ne  penfa  £22^^ 
point  à  le  faire  punir.    Les  Evéques  n'auroient  pas  été  a  couvert  d'un 
châtiment  exemplaire,  fi  on  n'avoit  eu  égard  à  leur  dignité;  on  fe 
contenta  de  les  renvoïer  dans  leurs  Diocèzes,  avec  défenfe  d'en  fortir. 

Toutes  les  Univerfités  du  Roïaume  imitèrent  laSorbonne,  les  unes  Le  Roïaume 


ecjue  de  Paris.  Le  Pap< 
les  condamna ,  le  Roi  les  fupprima  ;  rien  ne  fut  capable  de  calmer  & 
de  réûnir  les  efprits.  Ces  Prélats  avoient  pour  eux.  des  Corps  puifTans 
&  accrédités  ;  les  Bénédictins  ,  les  Pères  de  l'Oratoire ,  la  Congrégation 
de  Ste.  Géneviève,  les  Dominicains,  les  Carmes  déchauflës  même  n'é* 
toient  point  pour  la  Bulle;  il  en  étoit  ainfi  de  la  plus  grande  partie 
des  Docteurs  de  Sorbonne,  des  Curés,  des  Prêtres  du  Diocèze  de  Pa- 
ris. Il  n'y  avoit  guères  que  les  Jéfuites,  l'Ordre  de  St.  François,  les  Sé- 
minaires de  St.  Sulpice  «  de  St.  Nicolas  du  Chardonnet,  qui  penfalfent 
comme  le  grand  nombre  des  Evéques.  Par  tout  le  Roïaume,  &  fur- 
tout  dans  la  Capitale ,  00  ne  parloit  que  de  Quênel  &  de  la  Bulle.  Cha- 
cun prenoit  parti  félon  fes  lumières,  ou  plutôt  félon  fes  inclinations, 
&  le  grand  nombre  étoit  pour  les  Oppofins.  Le  Roi  étoit  dans  fa 
foixante  &  feizième  année;  on  ne  le  redoutoit  plus  fi  fort.  Les  Accep- 
tans  fe  hâtoient  de  finir  l'affaire  de  fon  vivant,  les  autres  tâchoient  d« 
fe  foûtenir  ju  (qu'au  changement ,  qu'ils  regardoient  comme  peu  éloigné; 
leur  nombre  grolliffbit  même  fous  les  yeux  de  ce  Prince ,  &  malgré  fon 
indignation,  les  Evéques  de  Metz  &  de  Mirepoix  donnèrent  des  Man- 
demens  qui  attaquoient  directement  &  la  Conftitution  &  l'Inftruction 
des  quarante.  On  verra  fous  l'année  fuivante  les  mefures  qu'on  prit  de 
part  &  d'autre  pour  attaquer  &  pour  fe  défendre. 

Ce  n 'étoit  pas  feulement  en  France  que  les  affaires  Eccléfiaftiques  Troubles  de 
donnoient  de  l'embarras.   Toute  la  Sicile  étoit  dans  une  confufion  af-  Sicile, 
freufe,  &  le  nouveau  Roi  avoit  avec  le  Pape  des  démêlés  prefqu'aufli  Mémoire* 
vifs  que  ceux  qu'avoient  eu  autrefois  les  Empereurs  d'Allemagne.  Un  in-  ^ttrttwf- 
cident  des  plus  minces  avoit  donné  lieu  à  ces  grands  éclats.    L'Evêque  toriqua. 
de  Lipari  en  mille  fept  cent  onze  avoit  donné  des  Pois-chiches  à  vendre 
à  un  Grénetier.  On  en  exigea  le  droit  ordinaire,  parce  qu'on  ne  favoit 
pa<>  qui  en  étoit  le  prémier  vendeur.    Le  Prélat  fit  grand  bruit ,  les  Ma- 
giftrats  firent  reudre  ce  qui  avoit  été  exigé;  à  cette  reltitution  ils  ajoû- 
'  tèrenc 
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tèrent  toutes  fortes  de  civilités.  La  colère  de  l'Evêque  ne  s*appaifa 
1714.  point,  il  excommunia  ceux  qui  avoient  levé  le  droit. 
Privilège  de  Les  Rois  de  Sicile  par  d'anciennes  conceffions  des  Papes,  ou  du- 
cette  Cou-  moins  par  une  longue  poffeffion,  font  Légats  du  St.  Siège,  en  exer- 
Z-mtm  Jfi/b.  cent  les  fonC^ons«  &  leurs  Officiers  relèvent  des  Cenfures.  Ce  Tribunal 
riqutt.  s'appelle  le  Tribunal  de  la  Monarchie;  on  s'y  adretlà  dans  l'occalîon 
dont  on  vient  de  parler.  Les  excommuniés  furent  abfous,  ad  coûte- 
Rome  veut  ^TO'  comme  parlent  les  Cafuiftes,  c'eft-à-dire,  par  précaution, 
l'abolir.  L'EvéauE  de  Lipari  fe  rendit  à  Rome  pour  foûtenir  fon  procédé; 

Ibid.  quelque  violent  qu'il  étoit,  il  y  fût  approuvé.  La  Congrégation  de 
Y  Immunité  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evéques  de  Sicile. 
Elle  déclaroit,  que  ni  les  Cardinaux,  ni  les  Légats  à  Lune  n'a  voient 
point  droit  de  donner  l'abfolution  ad  cautelam,  ou  de  connoitre  des 
Cenfures  fulminées  par  les  Ordinaires ,  ce  droit  étant  refervé  au  Pape. 

L'Arche véo.UE  de  Palerme  &  deux  autres  Evèques  envolèrent 
cette  Lettre  au  Miniltre  Roïal ,  &  répréfentèrent  en  même  tems  à  Rome 
les  fuites  fàcheufes  qu'auroit  cette  Déclaration.    Les  Evéques  de  Lipari, 
de  Catane,  d'Agrigente  &  de  Mazara  ne  furent  pas  fi  circonfpects ,  ils 
publièrent  la  Déclaration ,  fous  prétexte  que  traitant  d'une  matière  Dog- 
matique, elle  n'e toi r  point  (u jette  aux  formalités  ordinaires, 
le  Viceroi         Le  Viceroi  perfuadé  que  cette  conduite  tendoit  à  abolir  le  Tribunal 
<*e  *a  Monarchie,  érigé  par  Urbain  fécond  en  faveur  de  Roger  &  de 
ful.'ki.       fes  fucceûeurs,  ordonna  aux  Evéques  de  révoquer  la  publication  qu'ils 
Lettres  Wf.  avoient  faite.   Sur  leur  refus,  le  vingt-deux  de  mars  mille  fept  cent 
tmquti,      treize,  il  déclara  la  Lettre  de  la  Congrégation  de  Y  Immunité  &  toute 
autre  qui  pourrait  être  publiée  à  l'avenir,  nulle  &  de  nul  effet  L'E- 
vêque de  Catane  publia  une  Déclaration  toute  contraire.    U  eut  ordre 
de  for  tir  du  Roïaume  le  dix- huit  d'avril.   Il  obéît,  mais  en  fortant,  il 
interdit  fon  Diocèze  &  excommunia  les  deux  Officiers  qui  lui  avoient 
lignifié  l'ordre  du  Viceroi.    L'Archevêque  de  Meffine,  l'Evêque  d'A- 
grigente furent  auflî  contraints  de  fe  retirer.   Le  dernier,  en  partant, 
fit  ce  qu'avoit  fait  l'Evêque  de  Catane.    On  mit  en  prifon  les  Vicai- 
res-généraux qu'il  avoit  nommés  pour  gouverner  le  Diocèze  en  fon 
abfence. 

Les  affaires  étoient  en  cette  fitùation,  lorfque  le  Duc  de  Savoie  prit 
poflfeffion  de  la  Sicile,  le  dix  d'octobre  mille  fept  cent  treize.  Clément 
onze  ne  pouvoit  ignorer  que  ce  Prince  n'étoit  pas  de  caractère  à  fe 
laiffer  dépouiller  d'un  des  plus  beaux  droits  de  fa  Couronne.  Il  voulut 
néanmoins  profiter  de  la  conjoncture ,  qui  lui  paroiûoit  favorable , 
pour  abolir,  s'il  le  pouvoit,  le  Tribunal  de  la  Monarchie.  Il  fit  pu- 
blier une  Bulle  contre  l'Ordonnance  qui  avoit  déclarés  nuls  les  Interdits 
fulminés  par  les  Evéques  de  Catane  &  d'Agrigente,  &  cette  Bulle  fût 
affichée  à  Catane  même.  Dès  le  treize  octobre,  trois  jours  après  l'ar- 
rivée de  Vidor-Amédée,  on  avoit  vû  paroitre  à  Palerme  deux  Mora- 
toires de  la  Chambre  Apoftolique,  l'un  contre  ceux  qui  avoient  porté 
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l'ordre  aux  Prélats  de  fortir  do  Roïaume ,  l'autre  contre  le  Juge  de  la  i 
Monarchie.  1714. 

A  u  mois  de  novembre  ,  le  Secrétaire  de  la  Congrégation  de  17m-  i/a&drc  s'ai- 
munité  fit  appeller  les  Procureurs  -  généraux  des  Ordres  Religieux ,  &  gnc 
leur  ordonna  de  la  part  du  Pape  d'écrire  à  ceux  de  leur  Inltitut  qu'ils 
euflcnt  à  obferver  l'Interdit,  fous  peine  de  fufpenfion  de  leurs  Minif- 
tères  &  de  privation  de  toute  dignité.  Plufieurs  crurent  devoir  obéïr 
&  paflerent  en  Italie  ;  ils  y  furent  reçus  comme  des  ConfeflTeurs  &  le 
Pape  pourvut  libéralement  à  leur  fubfiftance.  Lés  autres  fe  perfuadè- 
rent  qu'ils  pouvoient  en  confcience  demeurer  dans  leur  Païs  &  fe  con- 
former aux  Edits  de  leur  Roi.  Il  en  publia  un  qui  défendoit  d'exécuter 
aucun  Refait  étranger  fans  la  permiuion  des  Officiers  prépofés  pour  les 
examiner. 

O  n  négocioit  cependant  un  accommodement.    Le  nouveau  Roi ,  Rome  ne 

3ue  ces  troubles  inquiétoient ,  n'omit  rien  pour  les  terminer.    Le  Car-  veut  point 
inal  de  la  Trimoùille ,  à  qui  il  avoit  remis  fes  intérêts ,  eut  plufieurs  au-  d'accommo, 
diences  de  Sa  Sainteté  ;  il  follicita  ,  il  prefla ,  il  préfenta  des  Mémoires  j  S55Î2{l 
tout  fut  inutile.    On  lui  écrivit  qu'il  n'y  avoit  point  de  réconciliation  à  pubucu 
efpérer ,  à  moins  qu'on  ne  commençât  à  obferver  les  Interdits  ;  que  Sa 
Sainteté  fèroit  enfuite  ce  qu'elle  jugeroit  convenable  pour  la  défenfe  du 
St.  Siège  ,  de  l'immunité  ,  liberté  &  jurisdidion  Eccléfialtique.  On  n'eut 
garde  d'accepter  ces  conditions  générales  ;  ç'auroit  été  perdre  fon  pro- 
cès ,  approuver  ce  que  les  Evéques  avoient  fait  ,  &  fe  mettre  à  la  discré- 
tion du  Pape,   qui  paroiflbit  n'en  vouloir  point  ufer  en  cette  00 
cafion. 

En  effet,  le  onze  janvier  de  Tannée  fui  vante  ,  Clément  onze  pu-  Bulles  du  Pa- 
blia  une  Bulle  contre  l'Edit  de  Vidtor-Amédée.    Il  y  établit  pour  ma-  pc 
xime ,  que  les  Décrets  du  St.  Siège  doivent  être  exécutés  fans  aucun  lrMtr"  H'fi°- 
examen.    C'eft  peu  ,  le  dix-neuf  février  il  en  donna  une  autre.   Il  abo-  rtqu"' 
liflbit  le  droit  de  Légation  du  Roi  de  Sicile  &  le  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie ;  il  excommunioit  le  Juge ,  les  Officiers  de  ce  Tribunal ,  &  tout 
le  Clergé  féculier  &  régulier  qui  ne  s'étoit  pas  fournis  à  l'Interdit  Le 
Procureur  -  général  du  Roi  de  Sicile  interjetta  le  vingt  de  mars  appel 
de  toutes  ces  procédures  ,  du  Souverain  Pontife  mal  informé ,  au  Sou- 
verain Pontife  mieux  informé ,  au  Siège  Apoltolique ,  &  à  tous  ceux  à 
qui  on  peut  recourir  fuivant  la  difpofition  des  Canons. 

Ces  démêlés  produifirent  une  foule  d'Ecrits ,  où  l'on  fuivit  les  prin-  Réflexions 
cipes  de  fon  Païs,  où  l'on  parla  félon  fon  humeur  ou  fes  intérêts.    On  [ur".t.tc. 
prétendit  que  la  Bulle  d'Urbain  fécond  étoit  fuppofée,  &  que  quand  roulI,cr,c- 
même  elle  feroit  reçue,  un  Pape  a  toujours  la  liberté  de  révoquer  des 
privilèges  accordés  par  fes  prédeceffeurs.    Suppofé  ce  principe ,  les  Sou- 
verains auront  droit  aufli  d'annuller  ce  que  leurs  prédécelleurs  ont  fait 
en  faveur  des  Papes.     Sans  parler  des  donations  immenfes  qu'ils  leur 
ont  prodiguées ,  ces  Roïaumes  qui  révèrent  la  Thiare  ne  pourroient- 
ils  pas  être  affranchis  de  cette  elpèce  de  fervitude  ?  La  longue  pofTef- 
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_j  fion  fait  leur  droit  ;  qu'ils  fouflfrent  donc  que  le  même  titre  valide  par 
17 14.  rapport  aux  grâces  qu'ils  ont  accordées.  Et  certes,  c'eft  outrager  une 
Couronne ,  nue  de  lui  difputer  une  prérogative  dont  elle  a  joiii  pendant 
pluiieurs  fiècîes.  S'il  y  a  de  l'abus  dans  l'ufage,  il  doit  fufrire  d'en  de- 
mander la  réformation.  Au  refte ,  cette  querelle  fait  voir  que  la  Cour 
de  Rome  avoit  toûjours  fes  maximes  de  fouveraineté  &  d'indépendan- 
ce ,  &  combien  on  avoit  raifon  d'être  en  garde  contre  fes  entreprifes  ; 
enfin ,  que  c'étoit  avec  juftice  qu'on  craignoit  en  France  qu'on  n'abufàt 
de  la  condamnation  de  cette  propofition  de  Quénel ,  La  crainte  d'une 
excommunication  injujie  ne  doit  pas  empêcher  de  faire  fon  devoir.  Cette  qué- 
relle  montre  encore  que  les  Religieux  ,  exempts  de  la  Jurifdiction 
des  Ordinaires ,  ne  font  qu'en  partie  fujets  de  leurs  Princes ,  &  qu'en 
les  appelant  les  troupes  du  Pape  ,  on  les  appelle  de  leur  véritable 
nom. 

Lapaixcon-       Tandis  que  le  feu  de  la  divifion  s'allumoit  dans  leRoïaume,  de 
duc  avec    manière  à  faire  craindre  un  embral'ement  général ,  le  Prince  Eugène  & 
iaSSSST  le  Mar<*hal  de  Villars  traitoient  de  la  paix  à  Raltadt.    Ils  la  lignèrent 
tonu  8.  pag.  le  fix  de  mars.    Le  traité  portoit ,  que  les  Frontières  de  France  du  cô- 
*94«         té  de  l'Allemagne  feroient  les  mômes  qu'elles  avoient  été  au  commen- 
w'i'hrl'uef  cement  de  Cette  guerre  ;  &  celles  des  Pais-Bas ,  comme  on  l'avoit  ré- 
yctitM*.  g'é  à  Utretht.    Que  les  choies  demeureroient  en  Italie  fur  le  pied 
hyqutt.      qu'elles  étoient  actuellement;  que  l'Empereur  refteroit  en  polfeflion  du 
Corpi  Diph-  jviilanez ,  des  Roïaumes  de  Naples  &  de  Sardaigne ,  &  des  Places  qu'il 
^ton'^! Part  occupoit  fur  la  Côte  de  Tofcane.    Sa  Majelté  impériale  promettoit  de 
i.p'ag.  4j f.' rendre  bonne  &  prompte  jultice  aux  Princes  ou  Valfaux  de  l'Empire 
pour  les  autres  Pbces  &  Etats  d'Italie  dont  elle  s'étoit  emparée  ,  fans 
qu'ils  euflent  appartenu  aux  Rois  d'Efpagne.    Les  Electeurs  de  Cologne 
&  de  Bavière  turent  rétablis  dans  tous  leurs  Etats ,  Droits  &  Préroga- 
tives.   On  promit  qu'on  leur  rendroit  généralement  tout  ce  qui  fe  trou- 
veroit  avoir  été  diitrait  de  leurs  Papiers ,  Meubles  &  Effets.    On  con- 
vint qu'en  tems  de  paix  il  n'y  auroit  point  de  garnifon  dans  la  Ville  de 
Bonn  ;  que  les  deux  Electeurs  ne  pourroient  prétendre  aucun  dédom- 
magement de  l'Empereur  &  de  l'Empire  pour  la  préfente  guerre ,  com- 
me perfonne  ne  pourroit  leur  en  demander.    Enfin ,  que  la  France  re- 
connoitroit  la  dignité  Electorale  dans  la  Maifon  d'Hanovre. 

L'Empereur  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  confulter  les  Membres 
du  Corps  Germanique  fur  les  conditions  de  la  paix ,  ils  n'avoient  pas 
aulTi  celui  de  consentir  dans  les  formes  ordinaires  à  ce  qui  avoit  été 
réglé.  Le  Prince  Eugène  promit  qu'ils  envoïeroient  des  pleins- pouvoirs 
ou  une  députation  au  lieu  qui  feroit  choili  pour  travailler  au  traité  fo- 
lemnel  ,  «  que  tous  les  points  dont  on  étoit  convenu  à  Raltadt  ne 
foutfriroient  aucun  changement. 

Les  Conférences  s'ouvrirent  à  Baden  en  SuilTe  le  cinq  de  juin. 
Les  deux  Généraux  y  arrivèrent  le  fept ,  &  lignèrent  le  traite  que  tous 
les  autres  Plénipotentiaires  avoient  préparé.   Us  ne  firent  que  mettre  en 
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Latin ,  pour  conferver  l'ancien  ufage  d'Allemagne ,  ce  qui  avoit  été  ar-  l_ 
rèté  en  François  à  Raftadt.  1714. 

Ce  traité  ne  faifoit  aucune  mention  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  Réflexions 
L'Empereur  ne  reconnoiffoit  point  Philippe  cinq  pour  Roi 'Catholique,  force  traité, 
ni  Philippe  cinq  Charles  fix  pour  Empereur  ni  pour  Duc  de  Milan ,  Roi  M.(Jlnaïra 
de  Naples  &  de  Sardaigne.    Ce  traité  dérogeoit  à  celui  dUtrecht.  La  ycbnmL 
plupart  des  Articles  qui  concernoicnt  les  deux  Electeurs,  étoient  chan-  tegiquts. 
gés.    Celui  de  Bavière  étoit  rétabli  dans  le  Haut-Palatinat  &  dans  fon 
rang  de  prémier  Eleveur  ;  celui  de  Cologne  étoit  délivré  de  la  fujet- 
tion  de  voir  dans  Bonn,  lieu  de  fa  réfidence  ,  une  garnifon  Hollan- 
doifp.    L'Empereur  en  les  rétabliflant  y  gagna  la  Sardaigne ,  le  Duché  de 
Luxembourg  &  le  Comté  de  Namur.     Le  Roi  très-  Chrétien  conferva 
Strasbourg  &  Landau.    Huningue  &  le  Nouveau  Brifac  ne  furent  point 
démolis.     11  paroit  qu'il  auroit  pû  le  dédommager  du  côté  du  Rhin , 
de  ce  qu'il  avoit  perdu  du  côté  de  la  Flandre  &  des  Alpes.  Allemagne 
étoit  ouverte  ,  les  quatre  Cercles  les  plus  expofés  ne  vouloient  plus 
entendre  parler  de  guerre ,  l'Empereur  avec  fes  feules  forces  n'auroit  pû 
réfifter  long  tems.    Mais  autant  que  Louis  avoit  aimé  la  guerre ,  autant 
en  avoit-il  alors  d'éloignement.     D'ailleurs ,  i.1  étoit  tems  qu'il  donnât 
enfin  la  paix  à  fes  peuples ,  &  qu'il  la  lailïàt  bien  affermie  a  fon  Arriè- 
re-petit-ms ,  quand  il  monteroit  f jr  le  trône. 

C  e  grand  Ouvrage ,  qui  rétablifïbit  enfin  le  calme  entre  des  Puif- 
fances  depuis  fi  long-tems  en  guerre ,  fût  honoré,  ainfi  qu'il  convenoit, 
d'une  Médaille,  f  On  y  voit  le  Temple  de  Janus  fermé.  La  Légende ,  t  Voïés  N». 
Ubiclue  Pax,  &  l'Exergue,  Foeuus  Rastadiense,  VI.  M  au- 
tii  M  D  CC  XIV.  lignifient  ,  que  la  Paix  régna  par  -  tout ,  après  le 
Traité  conclu  à  RaftaJt  le  6*.  de  Mars  1714. 

Par  ce  traité  la  tranquillité  publique  fût  parfaitement  rétablie,  &  Tout  promet 
le  fut  de  manière  qu'il  y  avoit  tout  fujet  d'efpérer  qu'elle  ne  feroit  de  S,n,eJ££,fc: 

.  «  «  /   *    »  .  •  1    r  j    r      '  blc.îmuation 

long-tems  troublée.  Les  ennemis  avec  qui  la  rrance  venoit  de  fe  re- ac  la  France, 
concilier ,  n'avoient  plus  a  craindre  de  fa  part  ces  occafions  recher- 
chées de  rupture  dont  ils  s'étoient  plaints  fi  fouvent  pendant  ce  Règne , 
&  oui  les  avoient  juitement  animés  &  réunis  contr'elle.  Trop  heureu- 
fe  d'être  échappée  aux  dangers  éminens  qui  l'avoient  menacée,  elle 
n'avoit  garde  d'exciter  contr'elle  de  nouvelles  tempêtes.  Elle  avoit 
exécuté  fidèlement  tout  ce  Qu'elle  avoit  prorois  ;  Dunkerque  fe  démo- 
liflbit  ,  ou  plutôt  il  étoit  déjà  démoli  ;  le  Prétendant  n'étoit  plus  en 
France  ;  les  Hollandois  étoient  en  potreifion  de  leur  Barrière  ,  on  leur 
avoit  accordé  pour  leur  Commerce  a-peu-près  tout  ce  qu'ils  avoient  fou- 
haité ,  &  le  Duc  de  Savoie  étoit  content. 

La  mort  du  Duc  de  Berri>  arrivée  à  Marly  le  quatrième  de  mai,  Mort  du  Duc 
làns  qu'il  eût  laitfé  d'enfans ,  affûroit  que  la  Couronne  de  France ,  en  dc  Bcrri* 
cas  de  la  mort  du  Dauphin ,  feroit  vivement  difputée  à  Philippe ,  fi  ce 
Prince  Tenoit  à  oublier  fes  renonciations  fi  folemnelles. 

.1  ..  ;  Hz  La 
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La  France  avoit  encore  moins  à  craindre  qu'on  ne  l'inquiétât 
1 7 1 4.  Tous  les  Confédérés  étoient  fort  mécontens  les  uns  des  autres  ;  de  for- 
Situation  des  te  que  le  concert  de  leur  part  n'étoit  plus  à  craindre  ,  à  moins  qu'on 
autres  l'uif-  ne  leur  donnât  des  occaGons  pareilles  à  celles  qu'on  leur  avoit  autre- 
fois données. 

Le  Duc  de  Savoie  avoit  pris  à  Turin  le  titre  de  Roi  de  Sicile, 
le  vingt- deux  de  teptembre  de  l'année  précédente  ;  le  mois  lui  vaut  il 
étoit  paffé  à  Palerme  &  s'y  étoit  fait  couronner.  L'Empereur  avoit  refufé 
de  le  rtconnoitre.  Cette  année  même  il  congédia  les  Miuiftres  que  ce 
Prince  avoit  à  Vienne  &  à  Augsbourg.  Le  Mandement  Impérial  ligni- 
fié au  Comte  de  Borgolo  le  dix  de  février ,  apportait  pour  raifon  de 
ce  traitement ,  que  le  Duc  fon  Maitre  après  avoir  été  préfervé  fou- 
vent  d'une  ruine  totale  par  tant  de  fang  Allemand  répandu  pour  fa  con- 
fervation  ,  avoit  néanmoins  abandonné  les  intérêts  de  1  Empereur  &•  de 
l'Empire ,  en  faifant  une  paix  particulière  avec  la  France ,  contre  la 

Î)romefle  &  fes  èngagemens  ;  qu'il  s'étoit  emparé  du  Roïaume  de  Sici- 
e .  qu'il  s'étoit  lait  couronner  &  avoit  notifié  fon  Couronnement  à  la 
Diète  &  à  quelques  Princes  de  l'Empire.  Vidor-Amédée  n'auroit  pas 
affûrément  manqué  de  réplique  s'il  avoit  voulu  en  faire.  Il  eft  vrai 
que  les  Allemands  l'avoient  lauvé ,  mais  c'était  pour  eux  qu'il  s'étoit 
expolé  à  fe  perdre  ,  &  il  ne  les  avoit  abandonnés  que  parce  qu'ils 
vouloient  une  puilTance  exceffive.  D'ailleurs  la  Cour  de  Vienne  fait , 
auili-bien  que  toute  autre ,  que  l'intérêt  forme  &  rompt  les  Ligues. 

Les  Hollandois  avoient  mille  raifons  d'être  mécontens.  Le  Roi 
de  Prude  avoit  tant  tait ,  que  malgré  eux  il  avoit  obtenu  le  Haut  Quar- 
tier &  la  Ville  de  Gueldres ,  fi  fort  à  leur  bienféance  ,  &  fi  nécelfaire 
pour  les  couvrir  du  côté  de  la  Prude.  Ils  avoient  le  chagrin  de  voir 
que  toute  la  Confédération  avoit  été  contr'eux  à  cette  occalion  ,  que 
tout  l'Empire  avoit  approuvé  les  oppofltions  de  l'Electeur  de  Cologne 
&  de  la  Principauté  de  Liège  au  confentement  que  la  France  &  l'Angle- 
terre avoient  donné  pour  qu'ils  eu  lient  garnifon  dans  les  Places  fortes 
de  ces  Etats.  Les  plaintes  amères  de  la  Cour  de  Vienne  leur  annonçaient 
mille  difficultés  par-rapport  à  leurs  Barrières.  En  effet ,  on  leur  difpu- 
ta  tout  dans  la  fuite ,  &  ils  éprouvèrent  que  Louis  quatorze ,  dont  ils 
avoient  été  fi  ennemis ,  avoit  eu  plus  de  facilité  pour  eux  que  Charles 
iix  ,  qu'ils*  avoient  fi  bieu  fervi.  L'Angleterre  les  avoit  traites  avec  une 
grande  hauteur.  Ils  avoient  été  infiniment  picqués  du  procès  que  leur 
avoient  tait  les  Communes ,  &  de  la  Sentence  que  cette  Chambre  avoit 
prononcée  contr'eux.  Ce  n'étoit  qu'avec  chagrin  qu'ils  voïoient  les 
Anglois  maîtres  du  Commerce  de  la  Méditerranée ,  par  la  ceilion  que 
J'fcipagne  leur  avoit  faite  de  Gibraltar  &  de  Port- Manon.  Toutes  ces 
railbns  ne  pouvoient  manquer  de  les  engager  fortement  à  reprendre  le 
vrai  efprit  de  leur  République ,  qui  doit  être  d'éviter  toute  guerre  qui 
n'eft  pas  néceffaire ,  pour  conferver  le  Commerce ,  dont  elle  tire  tou- 
te fa  force  &  fa  réputation. 

D'ail* 


Digitized  by  Google 


DE   LOUIS  XIV.   LIV.   LXIII.  m 


D'ailleurs,  comme  on  comptait  plus  fur  leur  amitié  que  fur  cel-  — — 
le  des  Anglois,  on  s'étoit  appliqué  a  les  gagner  par  des  fervices  effec-  1714. 
tifs.    Le  Roi  très-Chrétien  s'étoit  fervi  de  toute  l'autorité  qu'il  avoit  fur  Lambmi , 
fon  petit-fils,  pour  l'engager  à  accorder  à  la  République  les  conditions  8./»<»*. 
les  plus  avantageufes  à  fon  Commerce.   Elle  fut  fenlible  à  cette  atten-  *86, 
don ,  &  donna  ordre  au  Sieur  Buys  fon  Ambauadeur  d'en  témoigner  fa 
rcconnoilTance.    Il  le  fit  dans  une  Audience  particulière  ,  dont  il  rendit 
compte  à  fes  Maîtres  dans  une  Lettre  du  onze  octobre.    „  J'ai  eu  „ 
l'honneur  ce  matin,  difoit-il,  d'avoir  Audience  deSaMajefté.   Je  lui  „  • 
ai  témoigné  en  des  termes  convenables  à  la  nature  de  la  choie  &  à  „ 
l'intention  de  Vos  Hautes  Puiflfances  ,  leur  reconnoilfance.    Le  Roi  „ 
1  i-delTus  a  répondu  avec  tant  d'amitié  &  de  telles  obligeantes  expref-  „ 
fions ,  &  avec  une  telle  étendue ,  qu'il  ne  m'eft  pas  poflible  d'en  tfai-  „ 
re  une  exacte  rélation.    Le  précis  en  eft  ,  que  comme  Sa  Majefté  » 
avoit  travaillé  avec  piaifir  à  la  conclufîon  de  la  paix  (avec  l'Efpagne) ,  „ 
il  n'avoh  pas  travaillé  avec  moins  d'affection  à  l'échange  des  ratifica-  „ 
tions  fans  Claufes  ;  &  qu'il  étoit  ravi  d'être  à  la  fin  venu  à  bout  de  „ 
l'un  &  de  l'autre ,  &  que  Meflîeurs  les  Etats  en  témoignent  leur  con-  „ 
tentement.   Qu'il  fouhaitoit  de  bon  cœur  que  cette  paix  fût  de  Ion-  „ 
gue  durée ,  auflï-bien  que  les  autres  qui  avoient  été  conclues.    Qu'il  „ 
entendoit  de  nouveau  beaucoup  de  bruits  de  guerre ,  qu'il  y  en  avoit  „ 
qui  voudroient  la  renouveller  ;  qu'il  avoit  trop  bonne  opinion  du  „ 
Gouvernement  de  l'Etat  pour  croire  qu'il  voulût  y  entrer.   Que  pour  „ 
ce  qui  regarde  la  France ,  elle  n'avoit  d'autre  intention  que  d'obfer-  „ 
ver  iàintement  les  traités.   Qu'on  avoit  aflez  fait  la  guerre ,  &  que  „ 
l'on  s'étoit  réciproquement  alfez  épuifé  pour  relier  enfin  bons  amis.  „ 
Que  c'étoit-là  m  fincère  intention ,  &  qu'il  avoit  la  même  opinion  „ 
de  Meilleurs  les  Etats  ;  que  c'étoit  même  leur  mutuel  intérêt.   Que  „ 
d'abord  à  mon  arrivée  à  la  Cour  il  m'avoit  donné  ces  alfûrances  ,  ajoû-  „ 
tant  que  je  trouverois  qu'il  parloit  comme  la  chofe  étoit.     Qu'il  „ 
croïoit  qu'étant  fi  long-tems  a  fa  Cour ,  j'étois  un  témoin  de  fa  fincè-  „ 
re  intention  pour  la  confervation  de  la  paix  &  de  fa  droite  amitié  „ 
pour  l'Etat ,  dont  il  a  déjà  donné  des  preuves  &  étoit  difpofé  de  conti-  „ 
nûer  à  en  donner  ;  avec  d'autres  obligeans  témoignages.  „ 

Je  pris  la  liberté  de  dire  là-deflus ,  oue  je  founaiterois  pouvoir  „ 
être  capable  de  faire  une  exacte  rélation  de  cette  réponfe  ,  d  autant 
qu'en  étant  très-fenfiblement  touché  en  mon  particulier,  je  ne  dou-  „ 
tois  nullement  qu'elle  ne  produifit  un  pareil  effet  fur  Vos  Hautes  „ 
PuilTances ,  &  qu'elles  en  feraient  obligées  au  dernier  point  à  Sa  Ma-  „ 
j cité.  11  plut  au  Roi  de  me  répondre  encore,  qu'il  fe  repofoit  fur  „ 
ce  que  je  répréfenterois  fes  intentions  avec  toute  la  vérité 

La  bonne  intelligence  avec  les  Provinces- Unies  doit  être  l'objet 
principal  de  la  France  ;  le  repos  de  l'Europe  en  dépend.    On  s'en  étoit 

Iqu'en  mille  fix  cent  foixante  &  douze  ;  on 
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peut  voir  dans  cette  Hiftoire  ce  qu'il  en  a  coûté  pour  s'en  être  écarté  ; 
quarante  années  de  guerre  en  ont  été  le  trifte  fruit. 

Pour  les  Anglois ,  ils  fe  donnoient  tant  d'affaires  chez  eux ,  qu'il 
ries  en  An-  n'y  avoit  point-du-tout  à  appréhender  qu'ils  penfalTent  à  inquiéter  leurs 
8'ctCrrr*  vôifins.  La  paix  qu'on  leur  avoit  donnée ,  &  qu'ils  avoient  paru  fou- 
rluaSSt  naiter,  étott  devenuë  une  fource  de  divifion.  Toute  l'année  dernière 
tom.  XII.  '  s'étoit  palfée  à  critiquer  les  conditions  de  cette  paix  ;  on  s'étoit  fur- 
pat>.6i6.  tout  attaché  au  traité  de  Commerce.  On  avoit  trouvé  étrange  que  les 
Burmet ,  tom.  marchandifes  de  France  ne  fulTent  pas  plus  chargées  que  celles  de  mê- 
me eîpèçe  qui  venoient  des  autres  Païs.  On  détailloit  tous  les  maux 
qui  naîtraient  de  cette  égalité.  Les  "Wighs ,  prefque  tous  gens  de  Com- 
merce ,  faifoient  retentir  la  Grande-Brétagne  de  leurs  plaintes  ;  peu-à- 
peu  ils  prirent  le  delTus ,  &  la  paix  ,  fi  applaudie  d'abord ,  devint  un 
objet  de  murmure. 

De  plus ,  à  l'occafîon  d'une  taxe  fur  le  grain  germé  ,  la  divifion  fe 
mit  entre  les  Anglois  &  les  Ecoflbis.  Les  derniers  firent  un  projet 
d'Afte  pour  diïïbudre  l'union  des  deux  Roïaumes.  Ils  expofèrent  les 
griefs  dont  ils  avoient  fujet  de  fe  plaindre.  Us  n'avoient  plus  de  Con- 
k  il  privé ,  leurs  Pairs  étoient  les  feuls  du  Roïaume  qui  ne  joûilfoient 
pas  des  droits  de  la  Pairie  ;  on  avoit  fait  dans  les  Loix  des  change- 
mens  de  la  dernière  importance.  Ce  qu'il  y  eut  d'étonnant ,  c'eft  que 
plufieurs  Anglois  appuïèrent  ces  proposions  ,  &  que  ce  ne  fût  qu'après 
de  longs  &  de  violons  débats  qu'elles  furent  rejettées. 

Cette  année  on  ne  s'occupa  que  du  Prétendant.    On  fit  à  cette 
occafion  une  infinité  de  chagrins  à  la  Reine  &  à  fes  Minières.   Le  fé- 
jour  de  ce  Prince  en  Lorraine  étoit  concerté.    On  ne  doutoit  pas  que 
Ion  rétabliffement  ne  fût  une  des  conditions  fecrettes  de  la  réconcilia- 
tion avec  la  France.    Madame  de  Masham  avoit  perfuadé  la  Reine  que 
ce  Prince  itoit  fon  frère.    On  s  attendoit  à  chaque  inltant  de  le  voir  ar- 
river.   11  étoit  même  déjà  à  Londres  ;  du-moins  il  y  étoit  venu  &  avoit 
«eu  des  conférences  fecrettes  avec  la  PrincefTc  &  fes  Miniltres.    On  cria 
'de  tous  côtes  que  la  Religion  Proteltante  étoit  perdue  ,  l'ordre  de  la 
«fucceflioil  renverfé,  le  grand  ouvrage  de  la  Révolution  anéanti.  Pour 
calmer  ces  émotions ,  on  publia  une  proclamation ,  qui  promettoit  cent 
«livres  Sterling  à  quiconque  arrêterait  quelqu'un  de  ceux  qui ,  aïant  por- 
té les  armes  pour  Jaques  fécond  ,    léroient  repalTés  dans  la  Grande- 
-Bretagne fans  permilfion.    On  promettoit  la  même  récompenfe  à  ceux 
«qui  remettroient  entre  les  mains  de  la  Juftice  un  Prêtre  ou  un  Reli- 
«Çieiix  Papifte.    On  ne  fût  pas  content  ;  on  contraignit  la  Reine ,  qu'on 
«iuppofoit  reconnoître  le  Prétendant  pour  fon  frère,  de  mettre  fa  tête  à 
prix,   &  de  promettre  cinq  cens  livres  Sterling  à  ceux  qui  l'arrête- 
Jroient  dans  un  des  trois  Roïaumes. 
Lamberti ,  :      Le  nouveau  Parlement  avoit  pourtant  commencé  à  la  fatisfadion  de 
tom.  s.       cette  princeire.    Elle  y  avoit  parlé  avec  toute  la  dignité  poflible  ,  &  s'é- 
toit plainte  avec  amertume  '.de  I ce  que  la  faction  ofoit  s'attaquer  à  elle- 
même. 
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même.    „  Il  a  plû  à  Dieu  ,  avoit-elle  dit ,  de  bénir  mes  efforts  pour 
obtenir  une  paix  honorable  &  avantageufe  à  mon  Peuple  &  à  la  plus  „  1714. 
grande  partie  de  mes  Alliés.   Je  ferai  tout  mon  poflible  pour  la  ren-  „  Rapm.Tboj. 
dre  univerfelle ,  &  je  me  perluade  que  moïennant  que  vous  y  con-  „  rai  "»}i»t«\ 
couriez  avec  moi  de  bon  cœur ,  mon  interpofition  fera  aflez  puiflfan-  M  gj 
te  pour  achever  cet  ouvrage  &  affermir  entièrement  la  tranquillité  „       °  '  • 
de  l'Europe.  „ 

En  attendant,  je  me  réjouis  de  ce  que  mes  fujets,  délivrés  d'une  „ 
guerre  ruïneufe  au-delà  de  la  Mer,  joùilTent  déjà  d'une  paix  dont 
rien  n'eft  capable  d'empêcher  les  bons  ettèts ,  que  nos  divifions  in*  „ 
teftines.  „ 

Les  plus  Pages  &  les  plus  illuftres  de  mes  prédéceffeurs  ont  fait  „ 
confiner  leur  gloire  à  conferver  la  balance  de  l'Europe  &  à  en  main-  „ 
tenir  l'équilibre  par  le  poids  de  leurs  forces ,  lui  vaut  que  la  néceifité 
le  requéroit.  Par  cette  conduite ,  ils  ont  enrichi  le  Koîaume  &  fe 
font  rendus  formidables  à  leurs  ennemis  &  utiles  à  leurs  amis,  J'ai 
agi  fur  le  môme  principe ,  &  je  ne  doute  pas  que  mes  Succefleurs  ne  „ 
fuivent  ces  exemples.  „ 

Nôtre  fitùation  nous  apprend  quel  eft  nôtre  véritable  intérêt  ;  „ 
car  ce  Païs  ne  peut  fleurir  que  par  le  Commerce ,  &  nos  forces  na-  „ 
vales  emploïées  comme  il  faut ,  font  les  plus  propres  à  le  rendre  for-  „ 
midable 

Elle  Te  plaignit  enfuite  des  libelles  féditieux  &  des  bruits  de 
faction ,  qui  avoient  afTez  de  malice  pour  inlînûer  que  la  fucceflion  Pro- 
teltante  étoit  en  danger  fous  fon  Gouvernement. 
•  '  j"La  Chambre  des 'Pairs ,  qui  depuis  que  la  Reine  avoit  pris  des  penr 
fées  de  paix  ,  lui  avoit  donné  tant  de  chagrin ,  l'alfûra  qu'elle  concour 
rerpit  avec  joie  aux  moïens  les  plus  efficaces  pour  achever  d'établir  la 
tranquillité  de  l'Europe  ;  qu'ils  fèroient  tons  leurs  efforts  pour  réprimer 
&  diffiper  les  factions  ;  qu'ils  reconnoiffoient  avec  toute  forte  de  refpect 
&  de  gratitude  le  grand  foin  que  Sa  Majefté.  avoit  pris  d'afliirer  leur 
Religion,  leurs  Libertés ,  &  de  les  tranfmettre  à  la  poftérité. 

Les  Communes  donnèrent  les  mêmes  afTûrances  en  ternies  encore 
plus  marqués  ,  &  ajoutèrent  ,  que  fous  iquelque  prétexte  que  ce  pût 
être,  elles  ne  favori!  croient  aucuns  delfcius  qui  pulfent  donner  atteinte 
à  l'autorité  de  Sa  Majefté,  ou  trotibler  fon  Règne;  kfquels  defTdns  ne 
pouvoient  être  formés  que  par  la  fureur  d'une  faction  fruftrée  de  fes 
efpérances  ,  &  par  l'efprit  de  rébellion.  Ces  aflùrances ,  qui  paroiflbient 
fincères,  n'empêchèrent  point,  comme  on  vient- de.le  dire,  que  cette 
Princeflè,  qu'on  âvoit  cjualitiee  la  meilleure  des  Reines,  ne  fût  inquié- 
tée &  tourmentée  jnfqu'à  la  mort. 

Assûké'  de  la  durée  de  la  paix  par  la  nouvelle  fitùation  des  inté-  EHitdiiRoi 
réts  de  l'Europe  ,  Louis  quatorze  ne  parut  plus  penfer  qu'à  la  ,traoqutthV  tfès-Chré- 
té  de  fes  peuplés.    Dans  cette  vûe* ,  il  donna  au  mois  de  juillet  une  Dé-  JJJJr  J"  ^ 
daration  en  feveut  de  fes  deux  Fils  naturels,  qu'il  avoit  eus  de  Madame  deux  FiU 

de  naturels. 
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Lettres  hij' 
toriques. 
IJmiertytom, 


II  cft  ycrific 
au  Parle- 
ment par 
pur  refpeft. 
Mtmotret 
Hijïoviquet 


Ce  Prince 
depofe  Ton 
Teftamcnt 
au  Parle- 
ment. 
Ibid. 

Limier t,  tant. 

1.  m-  587. 


Ce  qu'il  con- 


de  Montefpan.  Elle  portait ,  qu'au  défaut  des  Princes  légitimes  la  Cou- 
ronne appartiendroit  de  plein  droit ,  à  l'excluGon  de  tous  autres ,  au 
Duc  du  Maine  &  à  fes  defeendans  ;  à  fon  défaut ,  au  Comte  de  Tou- 
louze  ou  à  fes  defeendans.  Cétoit  porter  bien  loin  la  précaution.  Au- 
cun Roi  n'en  avoit  fait  autant  pour  fes  Enfans  naturels ,  &  il  eit  même 
douteux  que  l'autorité  Roïale ,  quelque  fouveraine  qu'on  la  fuppofe , 
puiffe  ordonner  un  pareil  arrangement.  Ceft  une  Famille  qu'un  peuple 
s'eft  donnée  pour  le  gouverner.  Si  elle  vient  à  s'éteindre ,  ce  peuple 
rentre  dans  fes  droits  ,  &  il  parait  que  tous  ceux  fur  qui  pourroit  tom- 
ber fon  choix  font  lézés  auuî-bien  que  lui  par  une  pareille  difpofition. 
Le  motif  de  cet  Edit  fingulier  étoit ,  de  prévenir  les  troubles  qui  pour- 
raient s'élever  pour  la  fucceffion  en  cas  que  la  Maifon  de  Bourbon 
vint  à  manquer ,  &  de  remplacer  la  Branche  de  la  Famille  Roïale  que 
les  rénonciations  du  Roi  Catholique  venoient  de  faire  perdre. 

L'Edit  fût  vérifié  &  enrégiltré  au  Parlement  le  deuxième  août  II 
le  fût  fans  aucune  oppoQtion ,  les  IntéreflTés  comptant  qu'ils  auroient 
bien-tôt  la  liberté  d'en  faire.  Les  Gens  du  Roi  cependant ,  qu'on  avoit 
mandés  à  Marly  pour  leur  expliquer  fes  intentions ,  avoient  répréfenté 

3u'une  difpofition  de  cette  nature  touchoit  une  matière  fî  élevée  &  étoit 
'une  fi  grande  conféquence ,  qu'ils  ne  pouvoient  douter  que  Sa  Majefté 
n'y  eût  tait  toutes  les  réflexions  que  fa  profonde  fageffe  avoit  pû  lui 
înfpirer.  Qu'au  fur-plus ,  fi  le  mérite  donnoit  un  droit  à  la  Couronne, 
perfonne  ne  pouvoit  y  afpirer  plus  juftement  que  ceux  en  faveur  de 
qui  étoit  cet  Edit.  Conféquemment  à  cette  difpofition  ,  un  autre  Edit 
leur  donna  l'année  fuivante  le  droit  de  prendre  la  qualité  de  Princes  du 
Sang  aux  Actes  judiciaires  &  tous  autres ,  &  d'être  également  traités , 
après  néanmoins  le  dernier  des  Princes  du  Sang  ,  tons  qu'il  y  eût 
entr'eux  aucune  différence. 

Cet  arrangement  fut  fuivi  d'un  autre  encore  plus  important.  Le 
dix-neuvième  du  même  mois ,  le  Parlement  enrégiltra  un  Edit ,  que  le 
Roi  lui  envoïa  avec  fon  Teflament.  L'Edit  portoit  ,  que  Sa  Majefté 
aïant  eu  la  douleur  de  perdre  prefqu'en  même  tems  tous  fes  Enfans  & 
petits-Enfons ,  il  voïoit  la  Couronne  dévolue  de  plein  droit  après  fa 
mort  au  Dauphin  fon  Arrière-petit-fils  ;  que  craignant  d'être  prévenu 
par  fà  dernière  heure ,  il  avoit  jugé  à  propos  de  prelcrire  tout  ce  qu'il 
faudrait  faire  alors  pour  affermir  la  Couronne  &  alfûrer  la  tranquillité 
publique.  Que  dans  ces  vûès  il  avoit  fait  fon  Teitament  ,  par  lequel 
il  déclarait  fa  volonté  pour  la  Régence  &  le  Confeil  du  jeune  Roi.  II 
défendoit  d'ouvrir  ce  Teitament  ,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que 
ce  fût ,  avant  fon  décès  ;  il  vouloit  qu'alors  les  Princes  du  Sang  &  les 
Pairs  du  Roïaume  fe  rendifTent  au  Parlement ,  &  que  les  Chambres  af- 
femblées  on  fit  l'ouverture  dudit  Teitament ,  pour  être  enfuite  par  la 
Régence  envoie  des  Duplicata  du  tout  aux  autres  Parlemens. 

Cet  A  de  étoit  daté  du  fécond  jour  d'août.  Le  Monarque  y  établif- 
foit  un  Confeil  de  Régence ,  compote  du  Duc  d'Orléans  qui  en  étoit  le 

Chef, 
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Chef,  du  Duc  de  Bourbon  quand  il  aurait  vingt-ouatre  ans  accom-  \  

«lis,  du  Duc  du  Maine,  du  Comte  de  Toulouze,  du  Chancelier,  des  1714* 
Iaréchaux  de  Villeroi,  de  Villars,  d'Uxelles,  de  Tallard  &.d'Harcourt,  Mtmoiret 
des  quatre  Secrétaires  d'Etat  &  du  Contrôleur-général  des  Finances.  Mpriquet 
Tout  devoit  fe  régler  à  la  pluralité  des  voix,  l'avis  du  Duc  d'Orléans 
ne  devant  prévaloir  que  lorfque  le  nombre  des  fuffrages  ferait  égal.  La 
perfonne  du  jeune  Roi  étoit  fous  la  tutèle  &  la  garde  du  Confeil  de  Ré- 
gence. Le  Duc  du  Maine  devoit  veiller  à  fon  éducation  &  à  fa  con- 
fervation  ;  pour  cela  on  lui  donnoit  une  autorité  entière  fur  les  Officiers 
de  la  Garde  &  fur  toutes  les  troupes  qui  compofent  ce  qu'on  appelle  la 
Maifon  du  Roi.  Le  Duc  du  Maine  venant  à  manquer,  le  Comte  de 
Toulouze  devoit  prendre  fa  place. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  étoit  nommé  Gouverneur,  fous  l'autorité 
du  Duc  du  Maine.  La  Duchelfe  de  Ventadour  étoit  continuée  Gouver- 
nante; Monûeur  de  Sommery  fût  nommé  fous-Gouverneur  avec  Mr. 
de  Geoffreville  ;  Mr.  de  Fleury ,  ancien  Evèque  de  Fréjus ,  Précepteur  ; 
le  Père  le  Tellier,  Confelfeur.  Ce  Prince  ordonnoit  que  fon  cœur  fût 
donné  aux  Jéfuites  de  la  ruë  St  Antoine.  11  exhortent  le  Confeil  à 
maintenir  les  ioix  &  les  réglemens  faits  en  faveur  du  bon  ordre  &  de  la 
Religion  Catholique  ;  il  recomfnandoit  à  fon  Succeflfeur  de  les  foûtenir, 
lorfqu'il  ferait  en  âge ,  fur-tout  les  Edits  contre  les  Duels.  11  ne  vou- 
loit  abfolument  pas  qu'on  pût  donner  aucune  atteinte  à  l'Edit  du  mois 
de  juillet  précédent,  oui,  de  fes  Enfans  naturels ,  avoit  fait ,  contre  les 
loix  jufqu'alors  obfervees,  de  vrais  Princes  du  Sang  &  des  Héritiers  lé- 

Stimes  de  la  Couronne.  Ces  difpofitions,  qui  fuppofoicnt  que  fes  vo- 
ntés  feroient  auflTi  refpeclées  après  fa  mort  qu'elles  l'avoient  été  pen- 
dant (à  vie,  eurent  le  fort  qu'elles  dévoient  naturellement  avoir;  c'ell- 
à-dire,  qu'on  n'y  eut  point  d'égard  dès  qu'il  eut  les  yeux  fermés. 

Tandis  que  Louis  quatorze  prenoit  des  mefures  pour  régner  Mort  de  U 
même  au-delà  du  trépas,  la  Grande-Bretagne  changeoit  de  Maître.    An-  Reine  Anne, 
ne  Stuart  mourut  à  Londres  dans  la  quinzième  année  de  fon  Règne.  ^  sc* 
On  parla  de  fa  mort  comme  on  avoit  fait  de  celle  de  la  Dauphine  &  um)eriyt»m. 
des  Dauphins,  avec  cette  différence,  que  les  idées  cme  l'on  avoit  de  fon  |.  pag.  s»», 
inclination  pour  le  Prétendant,  avoient  mis  les  efpnts  dans  de  terribles 
agitations.    Cette  Princefle  avoit  beaucoup  de  piété;  la  douceur,  la 
bonté  fàifoient  fon  caractère.    Sans  avoir  un  génie  fupérieur,  elle 
avoit  du  bon-fens  &  du  difeernement.    Elle  entra  dans  la  Ligue  qu'elle 
trouva  formée  contre  la  France  à  fon  avènement  au  trône,  pour  em- 
pêcher la  trop  grande  puilTance  de  la  Maifon  de  Bourbon.,  qui  peut-être 
n'aurait  point  mis  de  bornes  à  fes  projets,  û  on  l'avoit  laiffé  tranquil- 
lement jouir  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne.    Que  ferait  devenu  le 
Commerce  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  aux  Indes  Efpagnoles?  N'eft- 
il  pas  probable  que  les  François  s'en  feroient  approprié  la  plus  grande 
partie?  Elle  foûtint  cette  Ligue  tant  qu'elle  crut  qu'il  étoit  de  l'avantage 
de  l'Europe,  &  de  les  fuiets  en  particulier,  de  le  Elire;  elle  la  rompit  dès 
Tome  VL  Kk  qu'elle 
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qu'elle  comprit  qu'on  avoit  d'autres  vûës,  qu'on  abufoit  de  fa  généroG- 
1714.  té,  &  que  les  efforts  n'aboutiroient  qu'à  former  une  Puiflance  aufli  re- 
doutable que  celle  qu'on  avoit  voulu  empêcher  de  s'établir;  &  rien  ne 
fût  capable  de  la  faire  changer  de  deflein.  H  eft  vrai  qu'elle  parut  fa- 
cile à  l'excès,  fuivant  aveuglément  les  vues  de  fon  Confeil  &  donnant 
trop  quelques-fois  aux  volontés  de  fes  Miniftres.  Elle  fçut  pourtant 
changer  &  de  Confeillers  &  de  Miniftres,  dès  qu'elle  vit  qu'ils  s'éga- 
roient ,  &  qu'ils  étoient  du-moins  auffi  attachés  à  des  intérêts  étrangers 
qu'à  ceux  de  la  Patrie.  Tant  qu'elle  voulut  faire  la  guerre,  elle  la  fit 
avec  fuccès,  &  la  termina  du-moins  avec  autant  de  gloire.  Jufqu'à  fa 
mort  elle  fe  vit  l'Arbitre  &  en  quelque  forte  la  MaitrefTe  du  fort  de 
l'Europe. 

Cette  mort  fût  violemment  foupçonnée.  Cette  PrincefTe  ne  fût 
malade  que  trois  jours.  Surprife  d'une  violente  fièvre,  elle  eut  d'abord 
des  tranfports  au  cerveau;  de  fortes  convulfions  lui  furvinrent;  les  remè- 
des furent  inutiles,  de  forte  qu'elle  perdit  la  parole,  le  fentiment  &  le 
poulx.  Les  Médecins  dirent  que  le  mal  étoit  fans  remède  &  l'abandon- 
nèrent. Le  Duc  de  Marlborough  arriva  en  Angleterre  quelques  heu- 
res après  fon  décès.  La  rélation  qu'on  en  fit,  prouvoit  avec  affecta- 
tion que  cette  PrincefTe  avoit  pofitivement  formé  le  defTein  de  rétablir 
le  Prétendant.  On  n'a  garde  d'appuïer  fur  ces  preuves,  ou  plutôt  fur 
ces  conjectures;  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  rapporter  ce  que  dit 
tu.  Lamberti.  Après  avoir  rapporté  les  imprécations  qu'on  faifoit  contre 
les  deux  années  précédentes,  il  ajoûte:  „  Non-obftant  ces  ejfors  de  cba- 
»  griff)  l'on  avoit  reçu  quelques  avis  d'Angleterre.  Ceux-ci-,  quoique  fe- 
„  crets,  firent  tenir  les  gens  qui  en  étoient  informés  dans  V attente  de  quelque 
„  événement  en  ce  Roiaume-là  qui  adouciroit  leur  inquiétude.  Aujjt  ejt-ce 
v  ce  qui  arriva  au  mois  daoût  ". 

Les  jours  de  cette  PrincefTe  avoient  été  menacés  dès  mille  fept  cent 
douze,  du-moins  le  bruit  s'étoit  tellement  répandu  qu'on  préparoit  en 
Angleterre  un  coup  d'éclat  qui  confondroit  les  efpérances  de  la  paix, 
que  le  Maréchal  de  Villars  crut  être  obligé  d'en  avertir  le  Duc  d'Or- 
niond.  11  lui  avoit  mandé  qu'on  parloit  en  Hollande  avec  beaucoup  de 
confiance  d'une  Révolution  prête  à  éclater  en  Angleterre  par  un  atten- 
tat réfolu.  Il  ajoûtoit,  que  Tanimofité  des  Confédérés  contre  l'Angle- 
terre étoit  au-moins  égale  à  celle  où  ils  étoient  contre  la  France;  que  le 
Comte  de  Homptfch  avoit  dit  qu'on  regardoit  en  Hollande  cette  Révo- 
lution comme  certaine,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  bon  François  qui  n'en 
eût  horreur. 

L'Angleterre  Georges-Louis  de  Brunfwick-Lunebourg ,  Duc  d'Hanovre , fut 
facengCdC  Proc^am^  R°*  même  jour.  La  proclamation  portoit,  que  le  Roïau- 
Limim.  tem.  me  lui  &oit  tombé  de  plein  droit.  Le  fils  de  Jaques  fécond ,  qui  étoit 
t.  m-  w-  alors  en  Lorraine,  fit  paroitre  une  Déclaration  pour  la  défènfe  de  fes 
'  .Ttoy.  droits.  Elle  n'empêcha  pas  le  Duc  d'Hanovre  de  le  rendre  dans  la  Gran- 
de-Bretagne. 11  y  débarqua  le  vingt-neuf  de  feptembre,  &  fût  couron- 
né 
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né  à  Londres  le  dernier  d'octobre,  aulfi  tranquillement  que  s'il  n 'avoit  < 
point  eu  de  Compétiteur.    Le  changement  de  Roi  produifit  uneefpèce  1714. 
de  Révolution.   Le  Duc  de  Marlborough  fût  rétabli  dans  tous  fes  Ëta-nuemtiné, 
plois,  les  Wighs  prirent  le  defTus,  les  Torys  furent  humiliés  &  pref-<«"«.  Xlll. 
qu'accablés.    La  paix  dont  on  joûilfbit  fût  regardée  comme  la  honte  8cfa&' 
la  ruine  de  l'Angleterre;  tous  ceux  qui  y  avoient  eu  quelque  part,  fu- 
rent regardés  comme  des  traîtres;  on  parla  d'abord  de  leur  taire  faire  leur 
procès;  leurs  ennemis  devinrent  leurs  parties ,  leurs  Juges  furent  leurs 
accula  tours;  on  les  emprilonna,  ou  ils  fe  bannirent  eux-mêmes. 

Cet  événement,  qui  deux  ans  plutôt  auroit  eu  d'étranges  fuites , Situation  de 
n'en  eut  point  d'autres  que  d'exciter  le  trouble  &  la  divifion  dans  l'An-  l'Efp»gne. 
gleterre,  &  de  donner  tant  d'occupation  au  nouveau  Roi,  qu'il  ne  put  f* 
penferà  troubler  la  paix  dont  il  paroilfott  fi  tore  haïr  les  Auteurs.  D'ail- 
leurs  il  étoit  trop-tard ,  &  il  l'eut  inutilement  entrepris. 

L'Espagne  avoit  pris  une  forme  ftable,  Philippe  cinq  avoit  fait  la 
paix  avec  tous  ceux  qui  avoient  été  fes  ennemis,  à  la  referve  de  l'Em- 
pereur. La  Catalogne  même  étoit  rentrée  fous  fon  obéïiTance ,  &  la  pri- 
fe  de  Barcelone  venoit  de  le  délivrer  de  toute  inquiétude.  On  l'avoit 
bloquée  dès  l'année  précédente  après  le  départ  des  troupes  Impériales. 
On  Ht  humainement  tout  ce  qui  etoit  poflïbie  pour  ramener  fes  habitans 
à  leur  devoir,  du-moinsà  la  confîdération  de  leurs  vrais  intérêts.  On 
leur  offrit  l'Amniftie,  à  la  vérité  un  peu  reftrainte,  mais  d'une  maniè- 
re qui  n'avoit  rien  de  dur,&  qui  ne  confiltoit  que  dans  le  bannilTement 
des  principaux  Chefs  de  ce  qu'on  avoit  droit  d'appeller  révolte,  puiC 
qu'ils  avoient  d'abord  reconnu  Philippe  pour  leur  Roi,  &  dans  le  re- 
tranchement de  quelques-uns  de  leurs  privilèges.  On  leur  répréfenta 
qu'ils  n'avoient  point  de  fecours  à  attendre  de  qui  que  ce  tût,  qu'a- 
bandonnés à  leurs  propres  forces,  il  n'étoit  pas  pollible  qu'ils  réiiftallent 
à  celles  de  deux  grands  Rois;  tout  fût  inutile,  il  fallut  en  venir  à  la 
force  ouverte.  Le  Duc  de  Popoli  qui  étoit  chargé  du  blocus ,  les  ref- 
ferra  le  plus  qu'il  lui  fût  poflîble;  mais  comme  la  campagne  étoit  pour 
eux  &  qu'ils  avoient  la  mer  libre,  il  ne  pût  pendant  onze  mois  les  em- 
pêcher de  recevoir  des  vivres. 

Ce  n'étoit  pas  tant  la  difficulté  de  l'entreprife  qui  avoit  arrêté  G  Négociations 
long-tems,  que  la  continuation  de  la  guerre  avec  l'Empereur,  &  les  fol- de r Anglc- 
licitations  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.    Cette  Princeffe  avoit  or-  ter"  JJ  fa- 
donné  à  fon  AmbalTadeur  à  Madrid  de  répréïènter  fortement  au  Roi  Catho-  LuL  ta* 
lique  ou  à  fes  Minières,  qu'il  étoit  également  de  fon  intérêt  &  de  Thon-  Umberti, 
neur  de  l'Angleterre  qu'il  accordât  une  Amniftie  générale  à  tous  les  Eipa-      8-  p<*g. 
gnols  qui  avoient  adhéré  à  la  Maifon  d'Autriche,  &  particulièrement  auxj°^  jj/fer 
Catalans,  par-rapport  à  leurs  perfonnes,  dignités  &  privilèges.  404. 

Le  Confeil  d'Efpagne  déterminé  à  ôter  à  ces  peuples  leurs  privilè- 
ges, qui  depuis  long-tems  leur  avoient  été  plus  funeltes  qu'utiles,  en 
donnant  lieu  à  leur  révolte,  éluda  ces  proposions  &  répondit  que  cet- 
te Amnillie,  qui  regardoit  directement  la  paix  générale,  ne  pouvoit  être 

K  k  2  inférée 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


inférée  dans  le  traité  auquel  on  travailleur.   Que  Sa  Majefté  Catholique 
1714.    fc  ferviroit  de  fa  grande  clémence,  pourvu  que  la  Reine  voulût  con- 
tribûer  au  repos  &  aux  intérêts  de  tant  de  fidèles  fujets  qui  avoient 
fuivi  fa  jufte  Caufe  en  Flandre  &  en  Italie. 

Les  circonftances  aïant  changé  par  l'affaire  de  Demain,  par  la  di- 
vifîon  qui  s'étoit  mile  dans  la  grande  Alliance ,  la  Cour  de  Madrid  dé- 
clara pofitivement  qu'elle  accorderoit  l'Amniftie,  mais  qu'elle  mettroit 
les  Catalans  fur  le  même  pied  que  fes  autres  fujets.  Philippe  même  dit 
en  propres  termes  au  Comte  de  Lexington.  „  Nous  lavons  que  la 
„  paix  vous  eft  aufli  néceffaire  qu'elfe  l'eft  à  nôtre  égard ,  &  o,ue  '  vous 
„  ne  la  romprez  pas  pour  une  bagatelle  **.  En  effet,  le  traite  de  paix 
fût  figné  à  Madrid  &  à  Utrecht ,  fans  qu'on  y  ftipulât  autre  chofe  qu'u- 
ne Amniftie  pour  ce  peuple.  Le  Vicomte  de  Bolingbroock  avoit  même 
écrit  à  Utrecht,  que  ce  n'étoit  .pas  l'intérêt  de  l'Angleterre  de  con- 
ferver  les  privilèges  des  Catalans;  que  ces  privilèges  confiftoient  dans 
la  puiflance  de  la  boude  &  de  l'épée,  &  que  ceux  de  Caftille,  que  le 
Roi  leur  donneroit  en  échange,  étoient  la  liberté  de  négocier,  d'aller 
aux  Indes  Occidentales,  &  celle  de  jouir  des  Emplois  avantageux  de 
l'Amérique,  chofe  bien  plus  confidérable  pour  ceux  qui  veulent  fe  foû- 
mettre  a  une  autorité  légitime. 

A  p  r  exs  la  fignature  du  traité  de  Madrid ,  PAmbafladeur  Anglois  pré- 
fenta  un  Mémoire.     „  La  Reine  m'ordonne,  difoit-il ,  de  répréfen- 
„  ter,  qu'elle  n'a  rien  plus  à  cœur  que  d'obtenir  pour  ce  peuple  les 
„  mêmes  privilèges  dont  il  joûiflbit  autrefois ,  &  qu'elle  fe  croit  obligée 
par  les  motifs  les  plus  preflàns  d'honneur  &  de  confeience ,  à  ne  pas 
„  laifter  une  Nation ,  que  les  malheurs  de  la  guerre  l'ont  obligée  d'attirer 
„  dans  fes  intérêts  ,  dans  un  plus  mauvais  état  que  celui  où  elle  l'a  trou- 
„  vée.    Elle  fe  flatte  qu'après  toutes  les  démarches  qu'elle  a  faites  pour 
„  procurer  à  l'Europe  une  paix  folide  &  durable,  Vôtre  Majefté  ne 
„  lui  donnera  pas  le  chagrin  d'agir  contribué  à  la  perte  des  privilè- 
„  ges  de  ce  peuple;  mais  qu'en  confidération  de  l'amitié,  qui,  grâces 
„  a  Dieu,  eft  fur  le  point  d'être  établie  entre  Vos  Majeftés,  aum-bien 
„  que  de  l'union  qui  eft  li  néceflaire  pour  l'intérêt  des  deux  Nations, 
„  Vôtre  Majefté  ne  fera  plus  aucune  difficulté  de  lui  accorder  une 
„  chofe  qu'elle  a  fi  fort  à  cœur  w. 
Umbtrti ,         L  a  Cour  de  Madrid  perfuadée  de  plus  en  plus  que  l'Angleterre 
mm.  g.  t*t-  ne  romprait  pas  pour  cet  Article,  répondit,  que  le  Point  qui  regardoit 
*oî*  les  Catalans  avoit  été  agité  dans  le  traité  qu'on  venoit  de  conclure,  que 

ce  traité  étoit  figné,  &  qu'on  ne  voïoit  pas  qu'on  pût  y  rien  ajouter. 

L'audace  des  Catalans,  qui  alla  jufqu'à  déclarer  la  guerre  à  l'Ef- 
pagne  &  à  la  France ,  le  peu  de  fidélité  de  la  Cour  de  Vienne  à  évacuer 
la  Catalogne,  refroidirent  le  zèle  de  la  Reine  Anne;  elle  fe  contenta 
dans  la  fuite  de  demander  qu'on  leur  accordât  une  Amniftie  générale,  la 
reftitution  &  la  joûiiïànce  de  leurs  biens ,  en  un  mot ,  les  mêmes  condi- 
tions qui  leuravoieut  été  offertes  &  qu'ils  n'avaient  pa*  voulu  accepter.  On 

y  con- 
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y  confentit,  &  ils  perfiftèrent  dans  leur  refus.    Ils  armèrent  même  des  555^^» 
vaifteaux  &  troublèrent  le  Commerce,  fur  quoi  le  Roi  Catholique  fit  1714* 
présenter  à  Londres  le  Mémoire  fuivant ,  le  neuf  feptembre. 

Comme  le  traité  conclu  le  quatorze  mars  pour  l'évacuation  delà  *  Lambnti^ 
Catalogne  n'a  pas  été  exécuté  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  ntom-  8.  t«§- 
&  que  les  habitans  de  Barcelone  refufent  toujours  de  fe  ranger  fous  la  „  ^ 
Domination  du  Roi  d'Efpagne,  qu'ils  continuent  les  hoftilités,  font  „ 
de  grandes  déprédations  en  mer,  &  interrompent  le  Commerce  &  „ 
la  correfpondance  dans  la  Méditerranée,  en  quoi  l'on  craint  qu'ils  „ 
iie  foient  aftiftés  par  les  Algériens  &  autres  Maures,  au  grand  préju-  „ 
dice  de  toutes  les  Nations  négociantes  de  l'Europe ,  à  moins  qu'on  „ 
n'y  apporte  du  remède  à  tems  en  y  envoïant  une  Flotte,  on  prie  „ 
inttamment  Sa  Majefté  Britannique,  qui  a  garanti  le  traité  d'évacûa-  „ 
tion ,  d'y  faire  attention ,  d'autant  plus  que  c'eft  une  affaire  où  le  né-  „ 
goce  de  la  Grande-Brétagne  eft  fort  intérefle.  Ceft  dans  cette  vûë  „ 
que  Sa  Majefté  Catholique  efpère  que  la  Reine  voudra  bien  envoïer  „ 
une  efcadre  de  vaifteaux  de  guerre  pour  arrêter  le  cours  de  ces  mau-  „ 
vaifes  pratiques,  pour  réduire  les  fujets  du  Roi  à  l'obéïflance,  &  „ 
achever  de  rétablir  la  tranquillité  de  l'Efpagne,  &  la  fureté  du  Corn-  „ 
merce  dans  la  Méditerranée  a. 

Ces  répréfentations  furent  trouvées  raifonnables ;  mais  avant  que 
d'en  venir  à  l'exécution,  le  Comte  de  Lexington  étant  fur  le  point  de 
quitter  l'Efpagne,  de-concert  avec  les  Cours  de  Madrid  &  de  Londres, 
écrivit  aux  Catalans  le  vingt- huit  novembre. 

J'aurois  fouhaité  de  voir  avant  mon  départ  l'accompliflement  des  »  Md. 
défirs  de  la  Reine  ma  MaitreiTe ,  mais  il  y  a  fi  long-tems  que  j'ai  or*  „ 
dre  de  Sa  Majefté  de  m'en  retourner,  que  je  n'ai  pas  ôfé  différer  „ 
mon  départ.  Ain ii  je  quitte  Madrid  aujourd'hui  par  aller  m'embar-  „ 
quer  à  Lisbonne,  où  un  vaifTeau  de  guerre  m'attend.  Tout  ce  que  „ 
j'ai  pu  faire  pour  vous,  a  été  d'emploïer  les  derniers  momens  démon  „ 
féjour  en  cette  Cour,  à  fupplier  de  nouveau  le  Roi  vôtre  Maître  de  9 
recevoir  vôtre  obéïflànce  fur  le  pied  du  traité  d'Utrecht,  &  de  par-  „ 
donner  le  refus  que  vous  avez  fait  d'accepter  l'Amniftie  qui  vous  a  „ 
été  offerte  par  Sa  Majefté  Catholique.  J'ai  chargé  le  Conful  d'Ali-  „ 
cante  de  vous  faire  tenir  cette  Lettre  fous  quelque  prétexte,  &  de  „ 
vous  la  faire  rendre  fûrement ,  afin  de  vous  perfuader ,  en  confidéra*  „ 
tion  de  vôtre  propre  intérêt,  à  vous  réfoudre  à  avoir  recours  à  la  „ 
clémence  du  Roi.  Il  y  a  des  avis  ici  qui  portent  que  vous  vous  êtes  „ 
adrelTés  à  la  Reine  ma  Maitrefïe,  pour  la  prier  d'interpofer  fes  bons  „ 
offices  auprès  du  Roi  Catholique  pour  obtenir  cette  grâce  en  vôtre  „ 
faveur,  me  fiant  fur  ces  avis ,  je  hazarde  de  vous  écrire  fur  ce  fujet ,  „ 
aïant  toujours  fouhaité  de  contribuer  à  tout  ce  qui  vous  pourroit  „ 
être  favorable,  &  qu'on  peut  demander  pour  vous  en  cette  conjonc-  „ 
ture ,  qui  eft  telle ,  qu'il  faut  que  je  vous  dife  encore  une  fois  que  je  „ 
ne  iaurois  vous  donner  un  conieil  plus  falutaire  que  celui  d'accepter  „ 

K  k   3  „  l'Amniftie 


Digitized  by  Google 


262  HISTOIRE 


„  l'A  mniftie  de  la  manière  qu'elle  vous  a  été  offerte ,  puifqne  Dieu  n'a 
17 14.  »»  pas  permis  qu'on  ait  pû  obtenir  quelque  chofe  de  plus  en  vôtre  fa- 
„  veur.  Je  laide  mon  Sécrétaire  à  Madrid ,  auquel  le  Conful  fera  te- 
w  nir  vôtre  réponfe,  qui  pourra  encore  me  trouver  à  Lisbonne  avant 
„  mon  embarquement  Au  cas  que  vous  preniez  vôtre  réfolution  fans 
n  délai,  je  pourrais  encore  écrire  de  la  manière  que  vous  le  fouhaite- 


nez 


Telle  eft  la  conduite  qu'on  a  tenue*  à  l'égard  des  Catalans.  On 
ne  rapporte  ce  détail ,  que  pour  juftifier  la  Reine  Anne  &  Tes  Minières 
de  la  dureté  qu'on  les  a  acculés  d'avoir  eu  pour  ce  peuple,  comme  s'ils 
l'avoient  livré  aux  fupplices  les  plus  affreux. 
Siège  de  O  n  fit  en  France  &  en  Efpagne  de  grands  préparatifs  pour  les  aflié- 

Barcdone.    ger  par  mer  &  par  terre         2Vlaréchai  de  Berwick  eut  le  commande- 
SÏTi*  ment  de  l'Année,  &  Du-Caffe,  fameux  homme  de  Mer,  celui  de  la  Flot- 
j<7*.         te.   Mr.  du  Puy-Vauban,  Gouverneur  de  Béthune,  conduifit  les  tra- 
Limiers,tom.  vaux.   La  tranchée  fût  ouverte  la  nuit  du  douze  au  treize  juillet ,  elle 
\\u$mii     ^ut  Poun^e  jusqu'à  trois  cens  quatre-vingt  toifes  de  la  contrefearpe.  Le 
tom.  8.  pag.  tems  fût  emploie  jufqu'au  vingt-quatre  à  pouffer  les  travaux  jufqu'aU 
705.         chemin-couvert,  &  à  mettre  en  bàtterie  quatre-vingt-dix  pièces  de  ca- 
non &  vingt-quatre  mortiers,  qui,  ce  jour- là  même,  tirèrent  tous  à 
la  fois.    En  quatre  ou  cinq  jours  on  fit  une  brèche  confidérable.  On 
attaqua  aufli-tôt  le  chemin-couvert,  il  fût  emporté;  tout  ce  qui  s'y 
trouva  fût  patTé  au  fil  de  l'épée,  car  on  ne  fàifoit  aucun  quartier.  Du 
chemin-couvert  on  battit  les  laces  des  deux  battions  &  la  courtine  qui 
les  féparoit. 

Tout  étoit  foldat  dans  Barcelone,  Bourgeois,  Prêtres,  Moines, 
jufqu'aux  femmes.  Ce  n'elt  pas  que  plufieurs  n'euffent  voulu  fe  la  Omet- 
tre ,  pour  éviter  les  maux  dont  ils  étoient  menacés;  mais  ils  étoient  ob- 
ligés de  difiimuler  leurs  fentimens ,  fans  quoi  ils  euffent  été  impitoïable- 
ment  égorgés.  Us  firent  des  retranchemens  vis-à-vis  de  l'attaque.  Cé- 
toit  un  folle  de  douze  pieds  de  profondeur  fur  fix  de  large;  a  chaque 
bout  emi  regardoit  la  brèche,  ils  y  avoient  mis  cinq  pièces  de  canon 
chargées  à  cartouches.  Le  premier  d'août,  pour  marquer  qu'ils  aimoient 
mieux  mourir  que  de  fe  rendre,  ils  plantèrent  fur  la  brèche  un  dra- 
peau au-milieu  duquel  étoit  peinte  une  Tête  de  mort.  Ils  multiplièrent 
les  forties,  lesquelles,  quoique  la  plûpart  fans  fuccès,  ne  laiflerent  pas 
que  d'embarraffer  &  de  retarder  les  travaux. 

On  fit  brèche  aux  deux  battions,  on  y  attacha  le  Mineur;  les  mi- 
nes eurent  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  fouhaiter.  On  y  donna  l'affaut, 
on  fût  répouffé  trois  jours  confécutifs  avec  grande  perte.  Les  affiégés  re- 
doublèrent leur  attention  pour  fortifier  leurs  retranchemens  intérieurs, 
ils  firent  des  créneaux  &  des  embrâfures  à  toutes  les  maifons  voiOnes ,  & 
y  placèrent  des  moufquetaires. 

Les  travaux  avançpient;  on  fit  de  nouvelles  brèches,  on  élargit  les 
anciennes.  Le  Maréchal  de  Berwick  fit  fommer  ces  furieux,  leur  pro- 
mettant 
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mettant  la  vie  &  les  biens;  ils  répondirent  qu'ils  aimoient  mieux  pé*-^ 
rir  les  armes  à  la  main  que  de  fe  foûmettre.    Sur  cette  réponfe,  on  fit  '1714. 
les  préparatifs  pour  l'affàut  général.    Ce  fût  l'action  la  plus  vive  &  la 
plus  périlleufe  qu'on  eût  vue"  en  pareille  occafion  ;  c'étoit  à  des  défefpé. 
rés  qu'on  avoit  affaire. 

Mr.  Dillon  Lieutenant-général  fût  chargé  de  l'attaque  de  la  droite 
&  du  centre,  avec  vingt  Bataillons  &  pareil  nombre  de  Compagnies  de 
Grénadiers.  L'attaque  de  la  gauche  fût  confiée  au  Marquis  de  Sil- 
ly,  avec  dix  Bataillons,  dix  Compagnies  de  Grénadiers  &  fix  cens 
Dragons.  Le  Général  commandoit  en  perfonne  le  Corps  de  refer- 
ve,  confinant  en  neuf  Bataillons  &  quatorze  Compagnies  de  Gre- 
nadiers. Le  onze  de  feptembre,  à  quatre  heures  du  matin,  âu  lignai 
de  douze  coups  de  canon  &  de  huit  bombes,  les  troupes  s'ébranlèrent 
à  la  fois  &  marchèrent  aux  trois  attaques.  Sept  Bataillons  de  la  droite 
attaquèrent  le  baftion  de  la  porte  Neuve  ;  il  y  avoit  trois  retranchemens 
l'un  fur  l'autre,  ils  les  forcèrent  fans  trouver  beaucoup  de  réfiffance; 
ces  gens  fi  déterminés  à  mourir  s'enfuirent,  &  l'on  n'en  tua  que  cin- 
quante. Sept  autres  Bataillons  montèrent  par  la  grande  brèche  de  la 
courtine,  ils  culbutèrent  &  firent  tomber  fous  leurs  coups  tout  ce  qui 
fe  préfenta  d'ennemis ,  &  emportèrent  le  grand  retranchement  qui  cou- 
vrait cette  partie  de  la  Ville. 

L'attaque  de  la  gauche  fût  aufli  heureufe.  On  s'empara  du  ba- 
ftion, de  la  partie  de  la  courtine,  &  de  la  coupure  qui  étoit  derrière, 
&  on  pafla  au  fil  de  l'épée  ceux  qui  les  défendoient.  Les  fix  cens  Dra- 
gons foûtenus  par  trois  cens  Carabiniers  efcaladèrent  une  redoute;  de 
cette  redoute  ils  paflèrent  dans  le  quartier  des  écuries  qu'on  nomme  Lo. 
enta.  L'infanterie  s'avança  aufli;  elle  trouva  un  grand  retranchement 
qui  n'étoit  pas  encore  achevé;  elle  s'en  empara,  &  pénétra  jufqu'au  mar- 
ché aux  herbes ,  ne  feifant  quartier  à  perfonne. 

Comme  les  rues  qui  aboutiffbient  à  cette  place  étoient  étroites,  rem-  cette  Ville 
plies  de  coupures  &  de  débris ,  les  aflîégés  voïant  qu'on  ne  continûoit  cft  prife  d'aC 
point  à  les  pouffer,  reprirent  courage  ;  ils  fe  formèrent  en  divers  Corps, 
pouffèrent  ceux  qui  paroiflbient  les  craindre  &  reprirent  même  quel-  S\JJJ*  îi^' 

Sues  portes.    Le  Corps  de  referve  entra  alors  en  aclion;  on  fit  venir  MàSdnt 
e  nouvelles  troupes,  de  forte  que  quarante-neuf  Bataillons  &  quaran-  H^ioriqutt 
te-quatre  Compagnies  de  Grénadiers  combattirent  contre  les  Barcelo-  Y  cbrtno~ 
nois.    Le  combat  dura  jufqu'à  quatre  heures  du  foir;  enfin  vaincus  de  ogtvut' 
toutes  parts  ils  fe  retirèrent  dans  la  nouvelle  Ville ,  qui  n'avoit  pour  dé- 
fenfe  qu'une  fimple  muraille.    Ils  battirent  aufli-tôt  la  Chamade  &  ar- 
borèrent nlufieurs  drapeaux  blancs. 

Le  Maréchal  de  Berwickleur  donna  parole,  fous  l'agrément  de  Sa 
Majefté  Catholique,  qu'on  leur  laifferoit  la  vie  &  les  biens,  que  leur 
Ville  ne  feroit  point  pillée,  à  condition  qu'ils  rachèteraient  le  pillage 
par  une  fomme  dont  on  conviendrait  pour  chaque  Bataillon  &  pour  les 
Officiers  d'Artillerie.   Qu'ils  remettraient  dès  ce  même  jour  le  Mont- 

Joûi; 
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Joui  ;  qu'ils  rendroient  la  Ville  &  le  Château  de  Cardonne.  Ce  fiège , 
1714.  quoique  pouffé  avec  vigueur  &  conduit  avec  toute  l'habileté  poffible , 
dura  deux  mois  entiers  ;  des  troupes  réglées  ne  fe  feraient  pas  défen- 
dues fi  long-tems.  Cinq  cens  quarante-trois  tant  Eccléfiaftiques  que 
Moines  tués  ou  blefles  dans  les  forties  ou  fur  la  brèche,  feront  une 

Srcuve  éternelle  que  le  Fanatifme  elt  de  tous  les  Pais  &  de  toutes  les 
eligions. 

La  prife  de  cette  Place,  qui  affûroit  au  Roi  Philippe  la  poiïeflion  en- 
t  Voïés  N».  tière  de  l'Efpagne ,  fut  honorée  d'une  Médaille  magnifique,  f  On  y  voit 
xv-  1 l'Efpagne  fur  un  trône ,  au  pied  duquel  la  Ville  de  Barcelone  paraît  prof- 
ternée  avec  fon  bouclier ,  fes  clefs  &  un  flambeau  éteint.    Derrière  Bar- 
celone ,•  une  Pallas  Francoife  debout  &  fous  fes  armes,  femble  com- 
mander cet  Acte  de  lbù million.    La  Légende,  Hispania  stabili- 
ta,  lignifie,  l'Efpagne  affermie;  l'Exergue,  Barcino  in  pot  es  t. 
Philippi  V.  redacta  XII.  Sept.  MDCCX1V.   Barcelone  u- 
mife  fous  tobéïffance  àe  Philippe  cinq,  le  12.  defeptembre  17 14. 
Elleeft  chi-       Philippe  cinq  tint  les  paroles  que  le  Maréchal  de  Berwick  avoit 
avec  'mode-  données  »  ma's  cornme  les  Barcelonois  s'étoient  remis  à  fa  diferétion ,  par 
ration."10    fes  ordres  on  cafla  tous  les  Confeils  &  les  Tribunaux  anciens  tant  de  la 
Lanrj»,  t»m.  Juftice  que  Militaires;  on  y  établit  une  nouvelle  forme  de  Gouverne- 
I.  p«g.  877«  ment.   On  défarma  tous  les  Moines  &  tous  les  Bourgeois;  on  fit  arrê- 
ter les  principaux  Chefs  de  la  révolte  &  ceux  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à  la  porter  aux  excès  qu'on  vient  de  voir;  on  en  envoïa  plu- 
sieurs dans  différentes  prifons  d'Efpagne  pour  y  finir  leurs  jours;  foixan- 
te  Religieux  de  divers  Ordres,  qui  avoient  feduit  ce  peuple  par  leurs 
prédications  &  leurs  prédictions  pleines  d'impoftures,  furent  punis  des 
galères  à  perpétuité,  peine  trop  douce  pour  des  gens  de  ce  caractè- 
res.    re     Mais,  dit  Quincy,  la  plupart  tombèrent  entre  les  mains  des 
P*£- 177-    Algériens.    On  avoit  envoïé  à  Madrid  foixante  drapeaux  des  Catalans, 
ils  furent  renvoies  à  Barcelone,  pour  être  brûlés  publiquement  par  la 
main  du  Bourreau ,  avec  les  robes  de  ceux  qui  s'étant  érigés  en  Magis- 
trats ,  avoient  foûtenu  &  dirigé  la  révolte.    Du  refte ,  depuis  que  cette 
Ville  eut  été  prife,  aucun  des  coupables  ne  fût  puni  de  mort. 
On  le  trouve       Quelques  rares,  quelques  modérés  que  Ment  les  châtimens, 

mauvais  en  foit  fympathie,  foit  pour  quelqu'autre  raifon,  on  s'attendrit  fort  en  An- 
Angleterre. 

Lumbe 


701'.  "  "     qu'on  ne  donnât  à  leur  fermeté ,  on  en  fit  des  Héros  qui 

fiés  à  l'amour  de  leur  patrie  &  de  leur  liberté;  on  invectiva  de  la  ma- 
nière la  plus  atroce  contre  les  anciens  Minières,  qui  les  avoient  aban- 
donnés à  la  diferétion  de  leurs  ennemis.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant, 
c'elt  que  Georges  prémier  le  nouveau  Roi,  fur  le  point  de  voir  fe  fou- 
lever  contre  lui  une  partie  de  fes  fujets,  entrait  dans  ces  fentimens  & 
approuvoit  ces  maximes,  qui  érigeoient  en  vertu  la  témérité,  l'impru- 
dence &  l'obltination  la  plus  déraifonnable.   Il  n'étoit  pas  vrai  que  les 

anciens 
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anciens  Minières  euflTent  abandonné  les  Catalans.  Ils  leur  avoient  mena- 1 
gé  une  Amniftie,  mais  ils  n'a  voient  pas  cru  devoir  fou  tenir  leurs  dé-  1714. 
marches  défefpérées.  Cétoit  fur  ceux  qui  avoient  féduit  ce  peuple  par 
de  vaines  promeuves ,  par  de  fouîtes  terreurs,  qu'auraient  dû  tomber 
les  reproches  des  Ànglois  ;  &  il  ett  difficile  que  la  Cour  de  Vienne  fe 
jultihe  jamais  d'avoir  (ait  dp  ère  r  aux  Barcelonois  un  le  cour  s  qu'elle 
étoit  réloluë  de  ne  leur  point  donner.  Peu  s'en  fallut  que  ce  peuple 
entier  ne  périt  pour  y  avoir  compté.  Un  peu  moins  de  modération  dans 
le  Maréchal  de  Berwick ,  un  peu  moins  d'empire  fur  fes  troupes ,  la 
choie  ferait  arrivée. 

DERNIERE  ANNEE 

DE  LA  VIE  DE  LOUIS  XI K 

POUR  finir  abfolument  la  guerre  &  mettre  PEfpagne  fur  le  pied  où «-ësëses 
elle  devoit  être  félon  les  traités  d'Utrecht,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  171c. 
foûmettre  le  Roïaume  de  Majorque.    Ces  peuples  d'eux-mêmes  y  étoient  Les  Major- 
difpoiés ,  mais  leurs  troupes  &  ceux  qui  les  commandoient  les  tenoient  lu'ns  ,c  fa''- 
dans  une  elpèce  de  captivité.    On  négocia  leur  accommodement    Le  ^""Js 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  dont  la  France  &  l'Efpagne  avoient  recon-  fr0Upet. 
nu  le  titre  lèlon  leurs  engagemens  ,  s'en  mêla  beaucoup.     L'affaire  Qumty%  tim 
traînant  en  longueur  ,  les  Cours  de  Verlàilles  &  de  Madrid  réfolurent 
d'emploïer  la  force.  wg£L 
Les  Ma jorquins  s'étoient  unis  avec  les  Catalans ,  dans  l'efpérance  çbmo- 
de  former  avec  eux  une  République.   L'Empereur  voïant  qu'il  ne  pou  voit  %î««. 
plus  efpérer  de  pofteder  l'Efpagne ,  l'a  voit  fouhaité.    On  en  avoit  fait 
la  propofition  à  utrecht ,  mais  les  Pu i [lances  maritimes  l'avoïent  rejettée, 
parce  que  ç'auroit  été  une  fource  de  guerre ,  &  que  d'ailleurs  leur  Com- 
merce en  aurait  infailliblement  iourtert.    La  prife  de  Barcelone  avoit 
entièrement  déconcerté  ce  projet,  &  ces  peuples  ne  penfoient  plus 
qu'à  fe  réunir  à  leurs  anciens  Maîtres  ;  ils  en  avoient  fait  aflurer  Phi- 
lippe cinq. 

L  e  Chevalier  d'Asfeld  Lieutenant-général  au  Service  de  France  fût 
chargé  de  cette  expédition.  Elle  aurait  été  des  plus  difficiles ,  fi  les  ha- 
bitons s'étoient  entendus  avec  les  Chefs  de  leurs  troupes.  L'isle  de  Ma- 
jorque elt  l'une  des  plus  grandes  de  la  Méditerranée  ;  fon  circuit  eft 
d'environ  foixante  lieues  ,  fa  longueur  eft  de  vingt  lieues  fur  dix  ou 
douze  de  large.  Elle  elt  fort  peuplée.  Les  habitans  font  robuftes  Se 
bons  mariniers.  Son  terroir  elt  fertile  en  bled,  en  vin,  en  huile  &  en 
toutes  fortes  de  fruits  excellens.  Palma  en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  Midi  de  l'isle ,  dans  l'enfoncement  d'un  Golphe  qui  lui  forme 
une  allez  bonne  Rade.  Cette  Ville  a  fix  portes ,  &  douze  buttions  la 
défendent  Au  Nord  de  l'isle  eft  une  autre  Ville  nommée  Alcudia.  Ces 
Places  étoient  munies ,  on  s'étoit  appliqué  à  les  mettre  en  état  de  dé- 
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— —  fenfe  depuis  la  prife  de  Barcelone.  On  avoit  reçu  de  Sardaigne  des  fe- 
171  f.  cours  de  vivres  &  de  munitions  de  guerre;  on  avoit  fait  des  retranche- 
mens  aux  endroits  où  la  defcente  paroiflbit  plus  tàcile.  Le  Marquis  de 
Rubias  Gouverneur -général  ôta  des  Emplois  ceux  qui  paroitfoient  dif- 
pofés  à  fe  foûmettre,  il  leur  fit  prendre  les  armes  de  gré  ou  de  force,  & 
en  compofa  des  Régimens. 

L'  e  m  b  a  r  au  e  m  s  n  t  fe  fit  à  Barcelone.   La  Flotte  mit  à  la  voile  le 
onze  de  juin;  elle  étoit  de  dix-huit  vaiffeaux  de  guerre ,  de  fix  galères  & 
d'un  nombre  de  bâtimens  de  tranfport  ;  elle  parut  le  quatorze  à  la  vue* 
de  Majorque.   On  voulut  débarquer  du  côté  du  Midi ,  entre  le  Cap  Del- 
tal  &  celui  de  Cala-Ferrera  ;  mais  aïant  reconnu  la  Côte ,  on  trouva  qu'el- 
le étoit  défendue  par  de  bons  retrancheraens  garnis  de  troupes  &  de  ca- 
nons.    On  tourna  l'Isle ,  &  la  defcente  fe  fit  au  Nord ,  fans  obftade  ni 
oppofition.    Le  Chevalier  d'Asfeld  envoïa  des  partis  à  la  découverte. 
Ils  ne  trouvèrent  perfonne  en  armes.    11  avança  &  fît  obferver  fur  fa 
route  la  plus  exacte  difcipline.   Les  habitans,  qui  s'attendoient  aux  trai- 
temens  les  plus  rigoureux  ,  furpris  &  touchés  de  la  clémence  dont  on 
ufoit  à  leur  égard,  vinrent  en  foule  fe  foûmettre.     Le  Général  les  a  Aura 
qu'il  avoit  des  ordres  préds  de  bien  traiter  ceux  qui  fe  ioù  mettraient, 
&  de  n'emploïer  la  rigueur  que  contre  ceux  qu'il  trouveroit  en  armes. 
Qumey^tom.       Il  marcha  vers  Alcudia,  il  la  fit  fommer  de  fe  rendre.    Le  Gou- 
g-iwg.  }88.  verneur  voulut  faire  le  difficile,  mais  les  habitans  le  contraignirent  d'o- 
béïr  à  la  fommation.    11  y  avoit  dans  cette  Place  cinquante-deux  piè- 
ces de  canon  ;  il  n'y  eut  pas  un  feul  coup  de  tiré.    La  plupart  des  pe- 
tites Villes  &  Châteaux  des  environs  prirent  le  même  parti  fans  avoir  été 
fommés.     Les  Magiftrats ,  les  Gouverneurs  apportèrent  leurs  clefs  & 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.    Les  habitans  de  Palma  n'attendoient  que 
l'approche  du  Chevalier  d'Asfeld  pour  fe  foûmettre.    Inftruit  de  leur 
bonne  volonté ,  &  que  leur  garnifon  les  empéchoit  de  fe  déclarer ,  il  fe 
hâta  d'aller  à  leur  fecours.    Tandis  que  fes  troupes  étoient  occupées  à 
drefler  leurs  tentes ,  cette  garnifon  fit  une  fortie  qui  lui  réùffit  fort  mal. 
Ce  fût  Tunique  action  qui  fe  pafla  dans  cette  expédition.     La  Ville  fût 
fommée  de  fe  rendre  ;  la  fommation  fût  reçue*  avec  refpect  ;  les  nota- 
bles Bourgeois  &  le  Peuple  déclarèrent  à  leurs  troupes  qu'elles  dévoient 
penfer  à  obtenir  les  meilleures  conditions  qu'elles  pourroient  ;  que  pour 
eux ,  ils  ne  vouloient  point  expofer  leurs  ramilles  &  leurs  mailons  aux 
rigueurs  de  la  guerre  ;  qu'ils  étoient  fujets  de  la  Couronne  d'Efpagne  , 
&  que  puifque  Philippe  cinq  en  étoit  paifible  polfeffeur ,  du  consente- 
ment de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe ,  leur  honneur ,  leur  conf- 
cience ,  leurs  intérêts  les  obligeoient  de  lui  obéir. 
tt.fag.  390.       La  Capitulation  fût  fignée  le  deux  de  juillet.    La  garnifon ,  qui 
difoit  avoir  Commiflion  &  être  à  la  folde  de  l'Empereur ,  eut  la  liberté 
de  fortir  avec  armes  &  bagages  &  fept  pièces  de  canon  ,  pour  être  tranf- 
portée  en  Sardaigne.    Les  habitans  du  Païs  qui  ne  voudroient  pas  re£- 
ter,  eurent  trois  mois  pour  vendre  leurs  biens  &  fe  retirer  où  ils  fouhaite- 
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roient.  Tous  les  Forts  des  Isles  de  Majorque  &  d'Yvica,  avec  tou- 
te l'artillerie,  les  armes,  munitions,  arcenaux  ,  magaOns,  vaiflfeaux  &  îfif, 
autres  effets  qui  appartenoient  à  l'Etat  &  au  Public ,  dévoient  être  re- 
mis au  plus  tard  dans  huit  jours.  On  trouva  dans  cette  Place  plus  de 
deux  cens  pièces  de  canon  &  une  grande  abondance  de  vivres  &  de 
munitions.  Ainfl  ce  n  etoit  pas  le  pouvoir  de  fe  défendre  ,  mais  uni. 
quement  la  volonté  de  le  taire  qui  leur  manqua.  Audi  ne  fit  -  on  point 
en  Angleterre  leur  Panégyrique ,  comme  on  avoit  fait  celui  des  Barcetonois. 

Cette  prompte  ibûmiflion  mit  le  fceau  à  la  tranquillité  del'Ef- 
pagne  &  de  la  France ,  d'autant  plus  agréable  pour  elles ,  que  tout  ce 

3ui  fe  paflbit  ailleurs  leur  en  affûroit  la  durée.  Le  Congrès  avoit  fini  à 
'trecht  le  lix  février ,  par  la  fignature  de  la  paix  entre  Philippe  cinq  & 
le  Roi  de  Portugal.  Les  choies  étoient  remifes  fur  l'ancien  pied  &  on 
fe  rendit  de  part  &  d'autre  ce  qu'on  s'étoit  pris. 

Le  Roi  de  Pruffe  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roi  de  Suède  le  vingt-  TootteNord 
huit  d'avril  ,  de -concert  avec  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne  comme  cn  guerre 
Electeur  d'Hanover  ;  de  forte  que  Charles  douze  eut  tout  le  Nord  contre  JJKJ  Jjé 
lui ,  comme  Louis  quatorze  venoit  d'avoir  tous  fes  voifins.  de. 

Des  que  le  Roi  de  Suède  étoit  arrivé  à  Stralfund ,  il  avoit  penfé  à  Lamh«rti% 
retirer  Stettin  des  mains  du  Roi  de  Pruffe.    Ce  Prince  y  avoit  confen-  JJJ  *•  Mff- 
ti ,  mais  à  condition  qu'on  lui  rembourferoit  les  quatre  cens  mille  écus  ^%irt  de 
qu'il  avoit  païés ,  &  que ,  félon  fes  engagemens  avec  la  Ru  Oie  &  la  Polo-  Pologne. 
gne ,  on  lui  donnerait  des  affûrances  qu'on  ne  fe  ferviroit  point  de  ce  Màmim 
paffage  pour  entrer  en  Saxe  ni  en  Pologne.     Charles  douze  rerufa  de  ^f^uts 
confentir  à  cette  dernière  condition.   Frédéric  -  Guillaume  fit  auffi-tôt  ^J^*** 
défarmer  les  troupes  du  Duc  de  Holftein ,  qui  gardoient  Stettin  conjoin- 
tement avec  les  Tiennes.   Les  Suédois  délogèrent  les  Pruffiens  de  l'Isle 
d'Ufedom  &  du  Fort  de  Pennamonde  ,  où  ils  étoient  en  vertu  du 
féqueftre.     Ces  commencemens  d'holtilités  produifirent  une  guerre 
ouverte. 

Le  Roi  de  Prufle  marquoit  dans  fa  déclaration  de  guerre,  qu'il 
s'étoit  cru  obligé  de  fe  joindre  au  Roi  de  la  Grande- Brétagne  fon  Condi- 
redeur  dans  le  Cercle  de  la  Baffe -Saxe  ,  au  Cercle  de  Weltphalie  & 
aux  Etats  de  la  Haute -Saxe  ,  &  d'agir  conjointement  avec  eux  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  du  Roi  de  Suède  ,  auffi-bien  qu'à  celles  des 
Princes  de  l'Empire  qui  voudraient  le  féconder  dans  fes  deffeins  turbu- 
lens  &  dangereux. 

Quoique  Charles  douze  eût  abandonné  la  France  dans  le  tems  Lamierti, 
de  fon  befoin  ,  &  qu'il  eût  paru  peu  fenfible  à  fes  difgraces ,  cependant  le  tom-  9-f«s« 
Roi  très-Chrétien ,  comme  garant  du  traité  d'Ofnabrug ,  &  intéreffé  à  ce 
que  la  Suède  ne  perdit  poinc  les  Etats  qu'il  lui  avoit  fait  donner  en  Al- 
lemagne ,  chargea  le  Comte  de  Croiffy  fon  Ambaffadeur  auprès  de  ce 
Prince  de  travailler  à  le  réconcilier  avec  fes  ennemis ,  ou  du-moins 
avec  le  Roi  de  Pruffe.  Ce  Miniftre  fe  donna  bien  des  mouvemens. 
11  conféra  avec  les  Minières  des  Puiffances  liguées;  il  retourna  àStral- 
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——  fund  ;  Charles  fût  inflexible  ;  il  le  trouva  déterminé  à  rifquer  tout ,  plû- 
171  c.    tôt  que  de  confentir  à  des  conditions  qui  lui  paroi  (Toi  en  t  blefler  égale- 
ment fa  gloire  &  fes  intérêts. 

Cet  oit  un  grand  Prince ,  mais  trop  attaché  à  fon  fens  &  préve- 
nu à  l'excès  pour  ce  qu'on  appelle  Héroïïme.  11  n'avoit  déjà  que  trop 
d'ennemis.  Ses  peuples  étoient  épuifés,  la  vraie  gloire  étoit  de  penfer 
à  les  foulager,  au-lieu  de  les  engager  dans  une  guerre,  dont,  humai- 
nement parlant ,  il  ne  pouvoit  fortir  à  fon  avantage.  Il  ne  fût  pas  long- 
tems  à  l'éprouver.  Les  Armées  de  Prufle,  de  Saxe,  de  Dannemarckîe 
joignirent  le  treize  juillet ,  &  s'avancèrent  jufqu'à  la  portée  du  canon  des 
retranchemens  de  Stralfund.  Ils  emportèrent  l'Isle  d'Ufedom ,  le  Fort 
de  Penmmonde  ;  ils  l'enfermèrent  dans  Stralfund ,  qu'il  défendit  en  per- 
fonne  jufqu'au  vingt -un  de  décembre  ,  qu'il  fût  obligé  d'en  fortir 
fecrettement  fur  une  petite  frégate ,  fans  quoi  il  auroit  été  pris  ,  cette 
Ville  aîant  été  obligée  de  fe  rendre  deux  jours  après  fon  départ.  Il 
foûtint  en  Héros  cette  multitude  d'ennemis  ;  ils  l'accablèrent  par  le 
nombre  plutôt  qu'ils  ne  le  vainquirent.  Ses  peuples  firent  ce  qu'il 
voulut ,  autant  qu'ils  le  purent  ;  mais  à  fa  mort  ils  fe  vangèrent  des 
maux  qu'ils  avoient  foufferts ,  fur  celui  de  fes  Contidens  qu'ils  làvoient 
l'avoir  animé  à  ces  téméraires  entreprifes  ,  au  -  lieu  de  l'en  avoir  dé- 
tourné. 

Outre  la  guerre  du  Nord ,  qui  aflûroit  la  paix  qui  venoit  d'être 
rétablie ,  le  Grand-Seigneur  après  avoir  menacé  long-tems  la  Mofcovie  ou 
la  Pologne,  alla  tomber  fur  la  Morée ,  où  la  République  de  Venife  fe 
défendit  fi  mal ,  que  cette  Province  confidérable ,  détendue*  par  quanti- 
té de  bonnes  Places ,  lui  fût  enlevée  avant  la  fin  d'oâobre.    La  Poli- 
tique ne  permettoit  pas  à  l'Empereur  de  laiiïer  accabler  cette  Répu- 
blique ;  ainfi  la  guerre  entre  lui  &  le  Turc  étoit  inévitable  ,  &  alTûroit 
qu'il  ne  feroit  pas  en  état  de  profiter  des  difpofitions  peu  pacifiques  de 
l'Angleterre.    On  paroiflfoit  y  fouhaiter  la  guerre.     George  prémierà 
l'ouverture  du  nouveau  Parlement  qu'il  avoit  convoqué ,  avoit  qualifié 
de  telle  quelle  la  paix  glorieuiè  &  utile  que  la  Reine  Anne  avoit  con- 
clue.  L'animofité  étoit  d'autant  plus  grande ,  qu'on  fe  croïoit  dupé  fur 
l'Article  de  Dunkerque. 
Plaintes  du        On  s'en  étoit  tenu  en  France  à  la  lettre  de  l'Article  neuf  du  traî- 
Roif^et°ïe  ^  d'Utrecht  avec  la  Grande* Bretagne.   On  avoit  démoli  les  fortifications 
Dunkerque.  de  la  Ville ,  on  avoit  comblé  le  Port ,  mais  on  n'avoit  point  touché  au 
Rjtpm.Tbty-  vieux  Canal.     De  plus ,  on  travaillait  avec  la  plus  grande  diligence  à 
rMC°xîu'  ^a're  *  Mardyck  un  Port  beaucoup  plus  grand ,  plus  commode,  plus 
IaT  Vt       fûr  que  celui  qu'on  venoit  de  combler.   Le  prémier  foin  du  nouveau 
Umbnti,    Roi  avoit  été  de  fe  plaindre.    On  difoit  dans  le  Mémoire  préfenté  de 
tom.  9.  fag.  fa  part  au  mois  d'oâobre  précédent ,  que  Sa  Majelté  étoit  très-furprife 
,4'"  d'apprendre,  que  malgré  les  inftances  de  la  Grande-Bretagne  le  Port 

de  Dunkerque  étoit  fi  peu  comblé ,  qu'il  pouvoit  monter  par  le  vieux 
Canal  d'aulîi  gros  vailleaux  que  par  le  paffé  ;  que  tandis  que  ce  Canal 
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fubfifteroit ,  on  ne  pourrait  nier  qu'il  ne  reftât  à  Dunkerque  un  Port  — 
de  mille  toifes  de  long  ,  par-conféquent  capable  de  contenir  plufieurs  1717. 
centaines  de  vailTeaux.    Que  les  paroles  du  traité  étoient  ,  Portus  corn, 
pleatur ,  que  le  Port  foit  comblé  ;  yfggeres  mit  moles  diruantur ,  que  les 
digues  qui  forment  le  Canal  foient  détruites. 

On  répréfentoit  que  la  furprife  de  Sa  Majefté  avoit  été  bien  plus 
grande ,  lorfqu'elle  avoit  appris  qu'on  travaillent  actuellement  à  faire  un 
nouveau  Port  beaucoup  plus  grand  que  le  vieux  ,  &  qu'on  avoit  jetté  à 
Mardyck  les  fonderaens  d'une  Eclule  beaucoup  plus  grande  que  celles 
qu'on  avoit  ruinées. 

On  ne  làuroit  s'imaginer,  difoit-on  au  Roi  très -Chrétien ,  que  „ 
Vôtre  Majefté  veuille  foûtenir  que  pourvu  qu'on  ne  rétabliflTe  pas  le  „ 
même  vieux  Canal  ,  qu'on  n'y  emploie  pas  les  mêmes  matériaux  ,  il  „ 
lui  foit  libre  de  faire  de  nouveaux  Ouvrages  ,  ou  de  conitruire  un  „ 
nouveau  Port  meilleur  que  le  vieux.  La  bonne-foi,  qui  doit  régner  M 
dans  les  traités ,  n'admet  point  une  pareille  fuppofition.  „ 

Le  Roi  de  la  Grande-Brétagne  eft  réfolu  de  fon  côté  d'obferver  „ 
fi  reb'gieufement  le  traité  d  Utrecht ,  &  d'entretenir  avec  Vôtre  Ma-  „ 
jefté  une  amitié  fi  fincère  ,  qu'il  fouhaite  par-deflus  toutes  chofes  „ 
qu'on  prévienne  les  incidens  qui  pourraient  troubler  cette  bonne  in-  „ 
telligence.  Et  comme  l'efpérance  de  voir  accomplir  dans  fon  entier  „ 
l'exécution  de  ce  neuvième  Article ,  a  été  pour  la  Grande-Brétagne  le  „ 
principal  motif  pour  faire  accepter  le  traité  de  paix  fait  à  Utrecht ,  il  „ 
a  ordonné  de  faire  auprès  de  Vôtre  Majefté  les  plus  vives  inftances  „ 
pour  cette  parfaite  exécution  *'. 

O  n  répondit ,  qu'on  avoit  fatisfait  au  traité  ;  qu'on  ne  s'étoit  point  Réponfe  4 
engagé  à  un  travail  aufli-immenfe  que  le  ferait  celui  de  combler  un  Ca-  f«  plaintes, 
nal  de  mille  toifes  de  long  ;  que  la  mer  emporterait  en  peu  de  tems  le  tfm*rpù 
refte  des  digues ,  au  moïen  ces  quatre  ouvertures  qu'on  y  avoit  faites.  (47", 
Que  les  nouveaux  travaux  étoient  abfolument  néceflaires  pour  mettre  Rapi*.Tboj. 
le  Païs  à  couvert  d'une  inondation  générale  ;  que  c'étoit-là  l'unique  but  Ja'  c9y^y 
qu'on  s'y  étoit  propofé  ;  qu'on  n'avoit  aucune  intention  de  faire  un^*lç  ' 
nouveau  Port  à  Mardyck  &  d'y  bâtir  une  Place. 

Ces  réponfes  ne  fatisfîrent  point ,  on  revint  à  la  charge  au  com-  Il  revient  à 
mencement  de  cette  année.    Le  l  omte  de  Stairs  nouvel  fcnvoïé  de  la  [?  charge. 
Grande  -  Bretagne  préfenta  un  Mémoire  des  plus  vifs.    11  y  difoit ,  que  J^'l^LL. 
tous  les  Ouvrages  qui  avoient  été  faits  pour  entretenir  &  conferver  le  i4& 
Port  ,  dévoient  être  détruits  à  force,  de  bras  ;  que  làns  cela  on  ne  fatis- 
fàifoit  point  au  traité.   11  foûtenoit ,  que  jamais  on  n'aurait  fait  un  auffi 
vafte  ouvrage  que  le  nouveau  Canal  ,  &  une  fi  grande  dépenfe ,  uni- 
quement pour  faire  écouler  quelque  peu  d'eau  ;  que  le  principal  deffein 
étoit  d'y  recevoir  des  vaifleaux  ;  que  le  véritable  fens  du  traité  &  la 
vûe  de  la  Grande-Brétagne ,  étoient  qu'il  n'y  eût  jamais  plus  de  Port  à 
Dunkerque  ,  ni  d'autre  fur  cette  Côte.    „  Et  puifque  Vôtre  Alajefté  a  „ 
déclaré ,  continuait  le  Comte  de  Stairs  ,  que  fes  intentions  en  fài-  „ 
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_„  lànt  faire  le  nouveau  Canal  ,  étoient  uniquement  d'avoir  un  écoule- 
171  f»    »  nient  d'eaux  ,  pour  empêcher  la  fubmerîion  d'une  grande  étendue" 
„  de  Païs ,  &  qu'elle  n'a  nulle  intention  d'y  faire  un  Port ,  &  vu  que 
„  ceux  qui  ont  été  chargés  de  l'exécution  de  cet  écoulement  ont  ou- 
„  trepafle  les  intentions  de  Vôtre  Majelté ,  à  un  point  que  d'y  avoir  ao 
„  tuëllement  conftruit  un  Port  capable  de  recevoir  une  très -grande 
„  Flotte  de  vaiffeaux  de  guerre  ,  il  eft  fi  perfuadé  de  la  jultice  &  de 
„  l'équité  de  Vôtre  Majelté  ,  qu'il  ne  veut  pas  douter  qu'elle  ne  don- 
„  ne  des  ordres ,  tels  qu'ils  puilient  guérir  les  fujets  du  Koi  Ion  Maître 
„  des  appréhendons ,  qu'ils  ont  d'être  frultrés  par  ce  nouveau  Canal  de 
tout  le  fruit  de  la  démolition  de  Dunkerque ,  &  puilTent  les  délivrer 
„  de  l'appréhenfion ,  qu'on  leur  prépare  en  ce  nouveau  Port  un  fléau 
„  plus  terrible  au  Commerce  &  à  la  lùreté  de  la  Nation ,  que  celui  dont 
„  ils  le  croïoient  délivrés  par  le  traité 
On  répond        On  répéta ,  que  le  nouveau  Canal  étoit  abfolument  néceûaire-i  qu'on 
qu'on  ne     n'avoit  aucune  intention  de  le  fortifier.    On  ajouta ,  que  le  traité  d'U- 
chanpera  rien  trecht  ne  préferivoit  point  au  Roi  très-Chrétien  la  néceflité  de  fouffrir 
àce  qu'on  a  ja  fubmerfi0n  de  fon  Païs ,  &  ne  le  privoit  pas  du  droit  naturel  qu'ont 
Uuubtrti     tous  les  Souverains,  de  faire  les  ouvrages  qu'ils  jugent  à  propos  pour 
tom.v.pug.  la  confervation  de  leurs  fujets.    Le  Roi  s'eft  engagé,  continùoit-on, 
à  faire  démolir  les  fortifications  de  Dunkerque  ,  à  combler  le  Port  de 
wToJiï%~  cette  Ville,  à  ruiner  les  Eclufes,  avec  la  condition  expreflè  de  ne  les 
tem.  XllI. 1  rétablir  jamais.    Si  ces  conditions  font  accomplies ,  ôfera-t-on-dire  que  Sa 
t«g- 16*      Majelté  n'ait  pas  fatislait  à  les  engagemens  ?  Un  traité  dont  les  termes 
font  clairs  &  le  fens  évident ,  ne  demande  point  d'interprétation.  En- 
vain  l'une  des  Parties  déclare  qu'elle  ne  peut  fe  fatisfaire  de  l'exécution  ; 
elle  n'a  pas  à  fe  plaindre  quand  cette  exécution  elt  parfaite  ;  &  fon  ju- 
gement ne  peut  décider  de  la  lignification  des  termes  fans  équivoque , 
également  entendus  de  tous  ceux  oui  les  lifent 
Cette  répon-       Cette  réponfe  fi  précife  fit  beaucoup  crier  en  Angleterre.  Les 
fc  anime  les  plaintes  étoient  jultes  ;  le  Canal  de  Mardyck  étoit  un  vrai  Port  &  le  plus 
Anglois.      beau  qu'on  puifié  faire  fur  cette  Côte  ;  les  Flottes  les  plus  nombreufes 
u'mieri  tem.  Y  eulTent  été  commodément  &  à  couvert  de  toute  inlulte.    Les  vait 
I.  pag.  608.  léaux  armés  avec  tous  leurs  agrès  &  tous  leurs  équipages  pouvoient  en 
tout  rems  y  eutrer&  fortir  ;  maison  avoit  tore  d'en  acculer  la  mauvai- 
se foi  de  la  France.    Elle  auroit  mérité  ces  reproches ,  fi  elle  eût  promis 
de  ne  point  faire  de  nouveau  Port  fur  cette  Côte.    Ceux  qui  avoient 
négocié  le  traité  aïant  oublié  d'y  inférer  cette  Claufe,  elle  étoit  dans 
tous  fes  droits  ;  mille  exemples  le  prouvent ,  &  jamais  il  ne  fût  con- 
tre la  bonne  foi  de  s'en  tenir  exactement  à  la  lettre  d'un  traité  ,  &  de 
ne  pas  fuppléer  à  la  négligence  &  à  l'oubli  de  ceux  avec  qui  l'on  a 
tranfigé.    On  prétend  favoir  de  fouree  que  le  Vicomte  de  Bolingbroock 
avoit  propolé  cette  Claufe  à  fon  voïage  de  Paris ,  mais  qu'un  million 
la  lui  avoit  fait  abandonner.    Cette  fource  apparemment  n'a  point  été 
connue"  en  Angleterre  ;  c'eut  été  le  principal  Article  du  Procès  qu'où 
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fit  à  ce  Seigneur ,  &  s'il  avoit  été  coupable  de  cette  trahifon ,  il  n'eft  pas 
poflïble  que  George  prémier  eût  porté  la  clémence  jufqu'à  lui  pardon-  I7lf* 
ner  &  à  confentir  à  fon  retour  dans  la  Grande-Bretagne. 

On  s'embarraiïa  peu  à  Verfailles  des  plaintes  des  Anglois  &  des. 
efpèces  de  menaces  dont  ces  plaintes  étoient  accompagnées,  perfuadé 
qu'elles  tomberoient  d'elles-mêmes ,  ou  que  de  long-tems  elles  ne  pour- 
roient  être  efficaces.  On  s'y  exprimoit  pourtant  d'une  manière  à  caufer 
de  vraies  inquiétudes  fi  l'Europe  eût  été  dans  une  autre  fitûation.  La, 
Ville  de  Londres  en  particulier  venoit  de  préfenter  une  Adrefle  qui  équi- 
valoit  prefqu'à  une  déclaration  de  guerre. 

Dans  le  tems,  difoit-on,  que  nous  allions  recueillir  le  fruit  de  „  Lamberti, 
nos  conquêtes  (le  fouvenir  nous  en  fait  horreur  ) ,  les  troupes  de  la  „  JJJ-frMI* 
Grande  -  Brétagne  fe  retirèrent  contre  toute  attente  ,  &  nos  fidèles  „  ISS* 
Alliés  furent  abandonnés.    Que  les  conféquences  en  ont  été  trilles  !  „ 

La  réputation  du  Roïaume- tomba  dans  le  mépris,  l'ennemi  humi-  „ 
lié  changea  de  langage ,  &  la  France  réduite  à  la  néceflité  de  deman-  „ 
der  la  paix,  fe  vit  en  état  de  donner  la  loi  à  fes  vainqueurs.  On  „ 
amufa  le  peuple  par  de  vaines  atfûrances  qu'il  n'auroit  plus  rien  à  ,? 
craindre  d'une  Forterefte  voifine,  &  les  meilleures  branches  de  fon  „ 
Commerce  furent  cédées  pour  des  chimères  *'.  j 

QLuoi-q_u'on  ne  craignît  point  ces  dil  cours,  on  fe  hâta  de  re*  Alliance  re- 
nouveler l'Alliance  avec  les  Cantons  Catholiques  de  la  SuhTe  &  la  Ré-  n0ejvfèssuif. 
publique  de  Valais.    Le  traité  fût  figné  à  Soleure  le  neuf  de  mai.   II  ^sec  es 
contient  trente-cinq  Articles ,  dont  voici  la  fubrtance.    Les  traités  pré»  c<#ft  Diplt. 
cédens  font  ratifiés  &  confirmés  de  nouveau  ,  particulièrement  le  traité  mat\qut% 
de  la  paix  perpétuêrle  &  ceux  de  if2i.  &  1663.    L'Alliance  fera  con-  ÇJj*  *  p 
tinûée  avec  le  Dauphin  &  les  Rois  fes  fucceiïeurs ,  bien  entendu  qu'elle  448>  ' 
fera  ratifiée  par  chaque  nouveau  Roi  &  par  les  Cantons.    Conformé-  i^mbnti^ 
ment  au  traité  de  mille  fix  cent  foixante-trois ,  li  la  France  eft  attaquée  tom-  9- 
par  des  forces  étrangères  ou  par  des  divifions  inteftines ,  les  Cantons  ac-  j^iwrff 
corderont  pour  le  Roi  une  levée  de  troupes  extraordinaires  qui  pour-  mforiquet 
ront  monter  à  feize  mille  hommes ,  &  qui  ferviront  toujours  par  terre,  iécbrmo- 
non  par  mer.   Pareillement ,  li  le  Corps  Helvétique ,  quelque  Canton  *  /"£'€«"• 
quelque  Etat  particulier  eft  attaqué  ,  le  Roi  très-Chrétien  le  fecourera  de 
les  forces ,  fi  fes  offices  font  inutiles  pour  contraindre  l'aggreffeur  de 
rentrer  dans  les  règles  prefcrites  par  les  Alliances  que  les  Cantons  &  Al- 
liés ont  entr'eux.    Conformément  au  huitième  Article  de  la  paix  perpé- 
tuelle ,  aucun  François  ne  fervira  contre  le  Corps  Helvétique ,  aucun 
Suiflfe  contre  la  France.    Si  le  Roi  très  -  Chrétien  ou  fes  fuccefleurs 
veulent  fe  remettre  en  poiTeflîon  des  Pais  ,  Etats ,  Duchés  ,  Princi- 
pautés ,  Villes ,  Châteaux  &  Seigneuries  mentionnés  dans  l'Alliance  de 
mille  cinq  cent  vingt-un  ,  conclue  entre  François  prémier  &  le  Corps  Hel- 
vétique ,  ce  Corps  conformément  à  l'Article  vingt  -  deux  du  traité  de 
mille  fix  cent  foixante  -  trois ,  refufera  abfolument  tout  fecours  à  ceux 
qui  lui  en  demanderoient.    Les  Suiffes  feront  Regnicoles  en  France , 

&  les 


Digitized  by  Google 


a7a  HISTOIRE 

_j  &  les  François  en  Suifie  ,  de  manière  qu'ils  pourront  acquérir  &  héri- 
171  f.    ter  comme  les  Nationaux.    On  ne  fouffrira  point  les  ennemis  de  ion 
Allié  ;  on  ne  leur  donnera  aucun  paflage.    Enfin  les  Cantons  décla- 
roient ,  que  comme  leur  Alliance  avec  la  France  étoit  la  plus  ancienne , 
elle  feroit  toujours  préférée  à  celle  des  autres  Princes  &  Potentats. 
On  reprend         I  L  ne  manquoit  plus  rien  à  la  fatisfàftion  de  Louis  quatorze  ,  que 
l'affaire  de    <je  Voir  fes  fujets  réunis  dans  les  mêmes  fentimens  de  Religion  ;  il  ne 
tîon°         Put  fe  la  Procurcr'   Depuis  l'affaire  de  Denain ,  tout  étoit  arrivé  félon 
Méinoiret    «es  foubaits.    Sa  gloire  obfcurcie  avoit  repris  fon*  éclat ,  il  voïoit  ion 
CbroHoiogi.  Petit-fils  tranquille  poffeiTeur  de  l'Efpagne  Se  des  Indes  ;  &  par-là ,  mal- 
quts  6f  Dog.  gr^  tous  jes  revers  qu'il  avoit  effuïés  f  il  étoit  le  véritable  vainqueur.  Il 
Sw^m».  avoit  Pourvû  au  Gouvernement  de  fes  Etats  après  lui  ;  il  avoit  prévenu 
%.pag.  en.  '  les  troubles  que  l'extinction  de  fa  Maifon  pouvoit  faire  naitre  dans  la 
lu ite  des  tems ,  du-moins  il  croïoit  l'avoir  fait.    Le  feul  Cardinal  de 
Noailles,  &  le  parti  qu'il  s'étoit  fait,  ou  plutôt  qui  s'étoit  donné  à  lui, 
récitèrent  à  fes  volontés. 

Le  Pape  ,  & ,  ce  qui  étoit  du-moins  aufli  efficace ,  le  Père  le  Tcllier 

Seflbient  (ans  ceflè  ce  Prince  de  terminer  cette  affaire.  Le  Parlement 
Ion  fes  ordres  proferivoit  tous  les  Livres  qui  parouToient  contre  la 
Conftitution.  Il  en  parut  un  au  commencement  de  cette  année ,  inti- 
tulé du  Témoignage  de  la  Vérité.  L'Abbé  du  Gué  en  étoit  l'Auteur.  Il 
prétendoit  que  les  oppofitions  qu'éprouvoit  la  Conftitution  Unigenitus, 
étoient  une  preuve  infaillible  qu'on  ne  devoit  pas  la  recevoir.  L'Avo- 
cat-général,  Mr.  Joli  de  Fleury,  demanda  la  fupprefTion  de  cet  Ecrit, 
difant  que  s'il  s'agiffbit  d'un  point  de  Doctrine  qui  fût  fufceptible  du 
moindre  doute ,  il  auroit  été  du  refpect  que  les  Magiftrats  féculiers  doi- 
vent à  l'Eglife ,  d'attendre  qu'elle  fe  fût  expliquée  fur  ce  Livre  ;  mais 
que  le  principe  qu'on  y  attaquoit  étant  un  premier  Principe  &  comme 
le  fondement  de  toute  l'autorité  de  l'Eglife  en  matière  de  Foi ,  &  le 
fyftème  de  l'Auteur  étant  fi  ouvertement  contraire  à  la  Doctrine  de  l'E- 
glife en  général ,  &  en  particulier  à  celle  du  Clergé  de  France ,  il  ne 
reftoit  rien  à  défirer  pour  demander  la  condamnation  d'un  Ouvrage 
également  contraire  à  la  paix  de  l'Eglife  &  à  la  tranquillité  de  l'Etat. 

Le  Parlement  de  Paris  donna  fon  Arrêt  le  vingt-un  de  février.  Le 
Témoignage  de  la  Vérité  fût  fupprimé  comme  un  Libelle  ,  &  défenfes  fu- 
rent laites  en  même  tems  de  rien  écrire  contre  la  Conftitution  ou  en  fa- 
veur des  Propofitions  condamnées.    On  écrivit  en  même  tems  contre 
l'Abbé  du  Gué.   Le  fameux  Bafnage  >  autrefois  Miniftre  de  l'Eglife  Ré- 
formée de  Rouen ,  &  réfugié  en  Hollande  depuis  la  cafTation  cie  l'Edit 
de  Nantes ,  fit  voir  que  cet  Ecrivain  s'étoit  entièrement  écarté  des  prin- 
cipes de  1  Eglife  Romaine.    La  conviction  fût  fi  générale  ,  que  ceux- 
mètnes  en  faveur  de  qui  l'Ecrit  avoit  été  fait ,  fe  crurent  obligés  d'en 
défavoûer  la  Doctrine. 
pSekTeL        PoUR  mettre  les  Oppofans  dans  tout  leur  tort  &  concilier  plus 
lier  pour  11.  d  autorité  à  la  Bulle,  on  engagea  les  autres  Souverains  à  la  taire  publier 
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dans  leurs  Etats.    Elle  le  rut  à  Turin  ,  à  Cologne  ,  à  Liège ,  à  Ratis- 
bonne,  à  Spire,  à  Hildesheim ,  à  Wirtzbourg.    On  follicita  le  Cardi-    171  f. 
nal  de  Noailles.    Tout  étant  inutile ,  on  prit  le  parti  d'en  venir  aux  der-  nir  cette  ak 
nières  extrémités ,  &  d'emploïer  tout  le  poids  de  l'autorité  Roïale  à  M» 
foûmettre  ou  à  punir  ceux  qu'on  regardoit  comme  des  Rebelles.   Il  fût  q1^™ 
arrêté  que  le  Monarque  tiendroit  fon  Lit  de  Juftice.    On  s'étoit  déjà  jmt&D*, 
débarraUé  du  Chancelier  Pontchartrain ,  dont  on  redoutoit  la  fermeté  ou  manqua. 
les  liaifons  fecrettes  avec  le  parti  du  Cardinal ,  &  on  lui  avoit  fubfti-  ^«r'çr. 
tûé  le  Sécrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  Mr.  Voifin ,  dont  les  Jéfuites  fe  **  88*' 
tenoient  affûrés.    Le  Procureur  -  général ,  Monfieur  d'AguefTeau  ,  dont 
on  connoifToit  les  fentimens,  devoit  être  fufpendu  de  l'exercice  de  fa 
Charge  ;  MonGeur  Chauvelin  ,  un  des  Avocats  -  généraux  ,  devoit  faire 
fes  fondions.   La  Bulle  devoit  être  reçue*  comme  Loi  de  PEglife  Se  de 
l'Etat    En  conféquence ,  on  devoit  faire  le  Procès  au  Cardinal,  s'il  ne 
fe  1  où  m  et  toit  dans  un  certain  terme  marqué  ;  le  plan  de  fa  dépofition 
avoit  été  concerté  avec  Rome  ,  qui  devoit  commencer  par  lui  ôter  le 
Chapeau. 

A  u  même  tems  que  le  Père  le  Tellier  prenoit  ces  mefures  pour  con-  On  prend 
fommer  fon  ouvrage  ,  on  en  prenoit  d'autres  pour  le  renverfer.    Le  dcs  mefuret 
Duc  d'Orléans  perfuadé  que  le  Roi  &  les  trois  perfonnes  qui  avoient  /^traircs' 
le  plus  de  part  à  fa  confiance ,  favoir  Madame  de  Maintenon ,  le  Père  Mtmoirer 
le  Tellier ,  le  nouveau  Chancelier ,  ne  l'aimoient  pas  aflez  pour  que  le  Chron^ot-i. 
Teftament  dépofé  au  Parlement  lui  rut  auflj-ravorable  qu'il  croïoit  qu'il  JJJ®^* 
devoit  l'être ,  vint  à  bout  de  favoir  comment  il  y  étoit  traité.   Les  per-  mat,iM"- 
tonnes  les  plus  éclairées  ont  cru  que  Madame  de  Maintenon  prévoïant 
que  ce  Teftament  n'auroit  pas  lieu ,  parce  que  le  Duc  du  Maine  étoit 
trop  timide  pour  ôfer  tenir  tête  au  Duc  d'Orléans  ,  s'étoit  fait  un  mé- 
rite de  découvrir  cet  important  fecret  ,  pour  s'afTûrer  une  protection 
pour  elle-même  &  pour  la  Famille  des  Noailles  ,  qu'elle  avoit  toujours 
aimée  ,  &  contre  laquelle  elle  favoit  que  le  Duc  d'Orléans  étoit  mal 
dilpofé ,  à  caule  de  certains  difeours  tenus  à  l'occafion  de  la  mort  des 
Princes. 

Le  Duc  d'Orléans  inftruit,  chercha  à  parer  Tefpèce  d'affront  que  Le  Duc 
lui  faifoient  ces  difpofitions.    Le  Cardinal  de  Noailles  fe  donna  à  lui  f/^X'/ 
avec  toute  fa  famille  &  tout  ce  qu'il  avoit  d'amis  au  Parlement.    On  rfc  XoaiHes 
négocia  ;  il  y  eut  de  fréquentes  conférences  à  l'Archevêché  &  au  Pa-  s'uniflent. 
lais  Roïal  ;  il  fe  fit  une  efpèce  de  traité.    On  alTûra  la  Régence  au  lbii' 
Prince  ;  il  s'engagea  de  protéger  le  Cardinal  &  fon  parti.    Le  Préfi- 
dent  de  Maifons  eut  parole  d'être  Chancelier  ;  à  fon  défaut  ,  ce  de- 
voit être  le  Procureur  -  général  ;  quelques  autres  Membres  du  Parle- 
ment dévoient  être  emploïés  dans  les  ditférens  Confeils  qu'on  forme- 
rait. 

Ces  arrangemens ,  comme  on  le  voit ,  fuppofoient  la  mort  du  Mo- 
narque.   Depuis  quelque  tems  il  maigrilToit ,  &  fur  ce  changement  on 
Tfimt  rL  M  m  avoit 
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— — —  avoit  fait  ces  conjc&ures.  Les  Jéfuites  avoient  fans  doute  fait  les  mê- 
171  f.  mw  obfervations.  Ils  fe  hâtèrent .  d'obtenir  de  ce  Prince  une  Déclara- 
tion qu'ils  fouhaitoient  depuis  long-tems.  Tout  le  monde  fait  que  l'Inf- 
titut  cle  ces  Pères  eft  tout-à-fait  fîngulicr  ;  on  peut  y  être  Religieux 
plufieurs  années  ,  &  celTer  de  l'être  avec  la  permilfion  du  Général.  Juf- 
qu'à  la  Profellion  folemnelle ,  que  tous  ne  tont  pas  p  ils  font  attachés  au 
Corps ,  mais  le  Corps  ne  leur  eft  pas  attaché  ;  ils  font,  difent-ils ,  dans  la 
Société,  mais  ils  ne  font  pas  de  la  Société.  Cette  fingularité  en  a  nécet. 
fairement  produit  une  autre.  N'étant  Religieux  qu'à-demi ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même ,  pouvant  cefler  de  l'être ,  il  ne  paroiflbit  pas  raifon- 
nable  de  les  dépouiller  des  droits  de  leur  nailfance.  Aufli  leur  Fonda- 
teur a  oit  voulu  qu'ils  confervalfent  leurs  biens  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent 
fixés ,  de  manière  pourtant  qu'ils  n'en  difpofent  que  félon  la  volonté  de 
leurs  Supérieurs.  Ainfi  unjéfuite  non  Profôs ,  quoi-qu'il  ait  fait  vœu  de 
Pauvreté ,  conferve  la  joûiuance  &  la  propriété  de  (es  biens ,  &  a  les 
mêmes  droits  de  vendre ,  de  donner  &  d'nériter ,  que  s'il  étoit  dans  le 
monde.  On  voit  aflèz  ,  fans  qu'on  le  dife ,  que  cette  intention  eft  pour 
le  Corps  une  fource  également  fûre  &  féconde  de  richefTes. 

Par- tout  où  les  Jéfuites  ont  été  reçus,  on  les  a  laides  fuivre  à 
cet  égard  leurs  Configurions  ,  fans  faire  la  moindre  attention  au  préjudi- 
ce que  les  familles  en  pouvoient  recevoir ,  fans  même  leur  défendre  de 
donner  rien  de  quelque  manière  que  ce  pût  être  à  leur  Compagnie. 
En  France ,  on  y  avoit  fait  plus  d'attention  qu'ailleurs.  Aïant  été  chaf- 
fés  fous  Henri  Quatre  ,  &  rappelles  enfuite  par  ce  Prince ,  l'Edit  qui 
les  rétablit  leur  ota  la  faculté  d'hériter  ;  mais  il  déclara  en  même  tems 
que  ceux  qui  feroient  congédiés ,  rentreraient  dans  tous  leurs  droits. 

L  e  Parlement  de  Paris  ne  vérifia  cet  Edit  que  parce  qu'il  lui  fut 
ordonné  de  le  faire  ;  mais  en  le  vérifiant .  il  arrêta  que  le  Roi  ferait 
fupplié  de  pourvoir  par  une  Déclaration ,  à  ce  que  ceux  qui  auraient 
été  quelque  tems  en  la  Société ,  ne  pufTent  être  reçus  au  partage  , 
pour  le  trouble  qu'ils  apporteraient  aux  familles.  Henri  quatre  ne  don- 
na point  la  Déclaration  qu'on  lui  avoit  demandée  ;  ainG  fon  Edit  fub- 
Cftoit  dans  toute  fa  force.  Cependant  l'Arrêt  du  Parlement  avoit  pré- 
valu ,  &  c'étoit  une  efpèce  de  Maxime  répandue*  dans  le  Barreau ,  que 
les  Jéfuites  après  deux  ans  de  Noviciat  étoient  incapables  de  toutes  fuc- 
cemons  ;  ils  le  croïoient  eux-mêmes ,  &  pendant  près  d'un  fiècle  au- 
cun d'eux  n'avoit  ôfé  intenter  attion  contre  fa  famille  pour  rentrer  dans 
fes  biens. 

En  mille  fept  cent  &  un,  un  Gentil-homme  nommé  le  Picart  d'Au- 
bercourt  aïant  quitté  la  Société ,  demanda  l'exécution  de  l'Edit  de  mille 
fix  cent  trais.  Le  Parlement  de  Paris  donna  un  Arrêt ,  portant  que  le 
Roi  ferait  fupplié  d'expliquer  fes  intentions  à  cet  égard ,  &  de  fixer  un 
tems ,  après  lequel  ceux  qui  auraient  fait  les  prémiers  vœux  de  la  So- 
ciété ,  ne  pourraient  être  reçus  au  partage ,  pour  le  trouble  qu'ils  ap- 
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porteroient  aux  familles.  On  nomma  des  Commiflaires  ;  mais  on  ne  BBBBBS 
voulut  pourtant  pas  prononcer  définitivement,  &  le  Parlement  eut  or-  17  iç. 
dre  de  juger  la  Caufe ,  en  rendant  aux  parties  la  jultice  qu'il  croiroit 
leur  être  due.  Le  Sieur  d'Aubercourt  fût  débouté  de  Tes  demandes  & 
réduit  à  une  Gmple  penfion  alimentaire.  En  mille  fept  cent  douze ,  le 
Sieur  Boudart  de  Couturtlle ,  Gentil-homme  d'Artois  ,  eut  le  même  fort; 
le  Parlement  de  Paris  caflfa  la  Sentence  du  Confeil  de  la  Province ,  qui 
lui  avoit  été  favorable. 

Jusqu'alors  les  Supérieurs  des  Jéluites ,  fur-tout  le  Confefleur 
du  Roi ,  ne  s'étoient  point  déterminés  fur  le  parti  qu'ils  prendroient  en 
cette  matière  ;  c'eft  pourquoi  le  Parlement  n'avoit  point  été  géné  par 
l'autorité  Souveraine  ;  ils  le  déterminèrent ,  &  prirent  le  Fait  &  Caufe  du 
Sieur  de  Couturelle.  Us  fe  pourvurent  au  Confeil  du  Roi  en  caflation 
d'Arrêt ,  le  huit  octobre  mille  fept  cent  quatorze  ;  on  leur  nomma  des 
Commiffaires.  Ils  publièrent  un  Mémoire.  Us  y  établifToient  que  l'Edit 
de  mille  Gx  cent  trois  fubiiftoit  encore ,  &  ils  tàchoient  de  prouver  que 
(on  exécution  ne  troubleroit  point  le  repos  des  familles. 

Les  Commilfaires  leur  étoient  favorables ,  tous  convinrent  qu'il  fal- 
loit  exécuter  l'Edit  de  mille  Gx  cent  trois ,  &  fixer  un  tems  ,  après  le- 
quel les  demi- Jéluites  feroient  incapables  de  toutes  fucceflïons,  afin  de 
taire  ceffer  les  inconvéniens  qui  nailfent  de  l'incertitude  du  tems  de  leur 
ProfeŒon.  Les  avis  varièrent  fort  fur  la  limitation  de  ce  tems.  Le  Roi 
étoit  préfent  à  cette  difcufiïon.  Il  écouta  avec  chagrin  ceux  qui  parlè- 
rent contre  ces  Pères  ,  ou  qui  ne  leur  étoient  pas  alfez  favorables.  La 
pluralité  alla  à  leur  lailfer  juîqu'à  trente-trois  ans ,  qui  eft  le  tems  ordinai- 
re de  leur  Profeffion ,  la  liberté  de  rentrer  dans  leurs  biens ,  mais  (ans 
aucune  reftitution  de  fruits  &  fans  aucune  joûilfance  tandis  qu'ils  por- 
teroient l'habit  de  la  Société.  Pour  ceux  qui  jufques-là  avoient  été  con- 
gédiés ,  ils  n'étoient  autorifés  à  reprendre  leurs  biens  qu'en  cas  qu'ils 
euflént  intenté  leurs  aâions  aux  termes  &  en  conféquence  de  l'Edit  de 
mille  fix  cent  trois.  Faute  de  l'avoir  fait,  ils  étoient  ceniés  y  avoir  re- 
nonce ;  mais  on  les  refervoit  aux  fucceflïons  qui  pourroient  dans  la  fuite 
leur  être  ouvertes. 

Cette  Déclaration  fût  donnée  le  feize  juillet    Toute  la  France  en  Mort  de 
murmura  ,  mais  les  ordres  pour  l'enrégiltrement  furent  G  précis ,  que  l'af-  Lo"is  <iua* 
faire  fût  confommée  avant  la  mort  de  Louis.    Ceux  qui  la  craignoient  ^identtm. 
ou  qui  l'efpéroient ,  ne  s'étoient  pas  trompés.    Le  dixième  d'août  il  re-  J.  pag.  6\6. 
vint  de  Marly  ,  G  foible  &  li  abbatu  ,  qu'il  eut  de  la  peine  à  aller  le  foir  Lwrrey,  tom. 
de  fon  Cabinet  à  fon  Prié-Dieu  ;  deux  jours  après  il  parut  G  changé  Vf*,^*??' 
qu'on  ne  douta  point  de  fa  mort.    U  fût  dans  cet  état  jufqu'au  vingt-  Hifiêriam 

Îjuatre ,  qu'après  avoir  travaillé  avec  le  Chancelier  il  tomba  en  foiblef-  £f  Oncnu 
e.   Revenu  de  cet  accident ,  il  fe  confelfa  ;  il  voulut  enfuite  recevoir  H'W'- 
les  Sacremens ,  le  Cardinal  de  Rohan  Grand  -  Aumônier  les  lui  admi- 
niftra.   La  maladie  de  ce  Prince  ne  paroiffoit  être  qu'un  épuifement. 
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11  étoit  même  fans  fièvre  ;  mais  il  étoit  tourmenté  cPune  foif  violente. 
171  f.  La  gangrène  parut  à  une  de  fes  jambes,  elle  avoit  déjà  pénétré  jufqu'à 
l'os  lorlqu'on  la  découvrit.  On  y  fit  des  incitions  inutiles  le  vingt  -  lix. 
Jufqu'à  ta  mort  il  conferva  toute  fa  préfence  d'efprit.  11  parla  à  tous 
les  Princes  &  Prinœflfes ,  leur  recommanda  la  paix  &  l'union  entr'eux  , 
&  dit  en  particulier  au  Duc  de  Bourbon  &  au  Prince  de  Conti  de  ne 
pas  fuivre  l'exemple  de  leurs  Ancêtres.  11  fit  venir  fon  Succefleur  & 
lui  dit  ;  Mon  Enfant ,  vous  allez  être  un  grand  Roi.  Ne  m'imitez  pas 
àans  le  goût  que  f  ai  eu  pour  la  guerre  ;  tachez  d  avoir  la  paix  avec  vos 
Voifins.  Rendez  à  Dieu  ce  que  vous  lui  devez,  faites-le  honorer  par  vos  fu- 
jets.  Suivez  toû'yms  les  bons  confeils.  Tâchez  de  foulager  vos  peuples  ,  ce 
aue  je  fuis  affèz  malheureux  de  n'avoir  pu  faire.  Il  expira  le  prémier  de 
leptembre  un  peu  avant  huit  heures  &  demie  du  matin  ,  âge  de  foixan- 
te  &  dix-fept  ans  moins  quatre  jours,  &  dans  la  foixante  &  treizième 
année  de  fon  Règne. 

Cet  Evénement  remarquable  fit  le  fujet  d'une  Médaille  magnifique, 
par  laquelle  on  parut  vouloir  couronner  toutes  celles  qu'on  avoit  frap- 
f  Voïés  N<\  pées  pendant  le  cours  de  ce  long  Règne,    f  On  y  voit  d'un  côté  la  tête 
XVL    de  Louis  le  Grand  ;  &  au  revers ,  la  Renommée ,  qui  arrache  des  bras 
du  Tems  le  portrait  de  ce  Prince,  pour  l'élever  aux  Cieux.   La  Lé- 
gende, Suprema  Virtutum  Merces,  fignifie  ,  que  la  gloire  du 
Ciel  efi  la  plus  haute  récompenfe  des  Vertus  du  Roi;  &  l'Exergue ,  Obiit 
1.  Septembris  MDCCXV.  marque  la  date  de  fa  mort,  qui  fût  le 
1,  de  feptemhre  171  ^. 
Mcedece         L'Europe  n'avoit  point  encore  vû  de  Règne  fi  long,  ni  qui  lui 
eût  donné  tant  d'al larmes.   11  a  été  pour  la  France  le  plus  glorieux  ou'eU 
le  ait  eu ,  au-molns  depuis  Chariemagne  ;  mais  on  peut  dire  qu'il  a  été  le 

{)lus  ruineux.  Soit  inclination  naturelle  ,  foit  que  ce  fût  un  effet  de 
'éducation ,  Louis  quatorze  eut  prefque  toujours  les  armes  à  la  main. 
Son  bonheur  le  confirma  dans  ce  goût ,  &  les  éloges  flatteurs  qu'on  fit 
de  fes  vidoires ,  le  changèrent  en  une  véritable  paflion.  Par  malheur 
pour  fes  peuples  &  pour  fes  voifins,  il  eut  un  Miniftre  qui ,  pour  fes 
intérêts  particuliers  &  pour  augmenter  fa  faveur ,  ne  penfa  qu'à  nour- 
rir cette  pafïion  &  à  la  faire  croître.  De -là  les  guerres  fe  fuccédè- 
rent  les  unes  aux  autres.  Sans  décider  qu'elles  aient  été  injuftes  ,  on 
peut  aflfûrer  qu'elles  n'étoient  point  néceflaires ,  &  que  plufieurs  ont  été 
entreprifes  pour  des  raifons  qui  parôiflToient  bien  légères.  Nul  Prin- 
ce dans  ces  derniers  fiècles  n'a  pris  autant  de  Villes  en  perfonne ,  ga- 
gné tant  de  batailles  par  fes  Lieutenans  ,  conquis  autant  de  Provin- 
ces. Mais  eft-ce  en  cela  que  confilte  le  bonheur  d'un  Roïaume  ?  L'é- 
clat qui  éblouit  le  Conquérant  ,  combien  cou  te- 1  il  à  ceux  qui  contri- 
buent de  leurs  biens  &  de  leur  fangàfes  conquêtes  ?  La  gloire  de  la 
France  s'accrut  fi  l'on  veut  au-dehors ,  mais  elle  n'en  fût  pas  plus  heu- 
reufe  au-dedans  ;  les  Arts ,  les  Manufactures  &  le  Commerce  en  fouf- 
frirent  beaucoup  ;  la  campagne  fût  dépeuplée  &  le  Roïaume  entier 
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fût  livre  à  l'avidité  des  Partifans.     Cette  gloire  tant  vantée  força  tous  — — 
les  autres  peuples  de  fe  réunir  pour  la  borner  &  pour  l'anéantir  ;  leurs    171  f. 
allarmes  &  leurs  craintes  fe  changèrent  en  haine ,  &  l'envie  de  fe  van- 
ger  eut  encore  plus  de  part  à  leur  Confédération  que  la  néceiTité  de  fe 
défendre. 

On  fe  fouviendra  toujours  du  traitement  fait  à  Gènes  ,  pour  la  pu- 
nir d'avoir  montré  de  l'inclination  pour  l'Efpagne  ;  &  qu'a  voit  fait  la  Hol- 
lande ,  pour  la  châtier  ?  Rien  autre  chofe  que  de  s'oppofer  ,  comme  el- 
le le  devoit ,  à  la  perte  des  Païs-Bas  Efpagnols.  Les  Chambres  de  Metz 
&  de  Brifac ,  font-elles  de  nature  à  être  oubliées  ? 

A  ce  goût  pour  la  guerre,  Louis  joignit  l'amour  du  faite  &  de  la 
magnificence.  Jamais  Prince  ne  l'a  porté  fi  loin.  H  ralTembla  à  Ver- 
failles  ce  que  l'Europe  avoit  de  plus  rare  en  Statuës  &  en  Peintures  ;  les 
meubles  d'argent  maflîf  étoient  ce  qu'il  y  avoit  de  moins  précieux.  Les 
Spectacles ,  les  Fêtes  galantes  furent  fort  fréquentes  tandis  qu'il  eut  des 
Alaitreflès.  Superbes  Edifices  élevés ,  Alaifons  Roïales  embellies ,  une 
multitude  prodigieufe  de  penfions  diftribùées  dans  fa  Cour  &  dans  les 
Villes  aux  Otficiers  de  Robe  &  d'Epée,  aux  Nationaux ,  aux  Etran- 
gers, aux  Savans,  à  des  Femmes  même ,  furent  les  moïens  dont  il  fe 
1er  vit  pour  laitier  des  dettes  immenfes,  quoi-qu'il  eût  lui.feul  tiré  de  fes 
peuples  prefqu'autant  que  tous  fes  prédécelfeurs  enfemble.  Et  il  ne  pa- 
roit  pas  Qu'il  ait  jamais  compris  qu'il  ne  pouvoit  fournir  à  ces  dépen- 
fes  fuperAues  fans  ôter  le  néceùaire  à  la  plus  grande  partie  de  fes 
fujets. 

Les  titres  fuperbes  de  Héros,  de  Grand  ,  d'Invincible,  d'Imtnor*  On  a  trop 
tel,  de  Vainqueur  des  Nations,  de  Terreur  du  monde,  lui  ont  étépro-  loué  ce  Pria, 
digués  par  fes  fujets ,  tandis  que  fon ambition  ,  fa  fierté ,  fa  mauvaift-foi  ^m?. 
étoient  paflees  en  proverbe  chez  les  Etrangers.  L'excès  a  prefque  été 
égal  de  part  &  d'autre ,  &  s'il  eft  vrai  que  les  Louanges  ont  été  exceffives , 
il  eft  du  moins  aufli  vrai  que  les  Satyres,  ont  été  outrées.  Ses  Généraux 
&  fes  Miniftres  ont  eu  la  plus  grandé  part  à  fes  fuccès ,  ils  ont  dimi- 
nué à  proportion  du  plus  ou  du  moins  de  capacité  de  ceux  qu'il  emploïoit 
Tout  a  profpéré  tandis  que  de  Louvois  a  été  a  la  tête  du  Bureau  de  la  Guer- 
re ;  toutes  les  entreprifes  furent  bien  concertées ,  le  fecret  fût  impé- 
nétrable ,  le  moment  feul  de  l'exécution  découvroit  les  projets  ;  les 
troupes  étoient  bien  dilciplinées ,  les  Emplois  fe  donnoient  au  mérite. 
A-peine  eft- il  mort ,  que  tout  change  de  race.  Louis  n'étoit  donc  point 
l'ame  de  fes  Confeils,  &  toute  la  France  le  vit  avec  étonnement  ne 
ps  s'appercevoir  de  l'incapacité  de  ceux  que  fon  propre  goût  &  ce- 
lui de  Madame  de  Maintenu  lui  firent  emploïer  pendant  la  dernière 
guerre.  Les  Ecrivains  François  ont  attribiié  à  la  Providence  les  revers 
numilians  qu'il  a  effuïés.  Sans  doute  qu'elle  y  a  eu  part  ;  mais  félon  le 
cours  ordinaire  des  chofes ,  ces  événemens  fâcheux  ne  pouvoient  man- 
quer d'arriver  ,  &  c'eut  été  une  efpèce  de  prodige  que  fe  confiant  à 
un  Mioiftre  d'un  génie  médiocre ,  à  des  Généraux  peu  habiles  ,  ou 
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G  l'on  veut  peu  heureux,  on  eût  triomphé  comme  on  l'avoit  fait  au- 
171  f.  trefois. 

La  mort  de  Col bert  avoit  eu  des  effets  prefqu'auffi  fenfibles  que  cel- 
le du  Marquis  de  Louvois.  Les  Finances  peu  -  a  -  peu  étoient  tombées 
dans  un  dérangement  affreux.  Ses  grandes  vues  pour  les  Arts  ,  pour 
le  Commerce  tant  intérieur  qu'étranger  ,  avoient  été  oubliées.  C'elt  à 
la  poftérité  de  juger  fi  un  Prince ,  dont  la  profpérité  a  dépendu  fi  vilî- 
blement  des  talens  de  ceux  qu'il  emploïoit ,  a  mérité  les  éloges  infinis 
qu'on  en  a  faits.  Jamais  Prince  n'a  plus  affecté  de  paraître  gouver- 
ner par  lui-même ,  il  a  même  été  perluadé  qu'il  le  fàifoit  ;  il  eit  pour- 
tant vrai  à  la  lettre  que  jamais  Prince  peut-être  n'a  été  plus  gouverné. 
Colbert ,  de  Louvois ,  les  ConfelTeurs ,  Madame  de  Maintenon  ,  lui  ont 
fait  faire  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  ;  ils  lui  cachoient  même  bien  des 
chofes  qu'ils  fàifoient  fous  fon  nom.  Peut  -  on  fuppofer  qu'il  ait  fçû 
les  violences  qui  précédèrent  &  qui  fuivirent  la  caflation  de  l'Edit 
de  Nantes  ? 

Ses  qualités  çE  j>rmce  cependant  avoit  de  grandes  qualités.  Sans  la  forte  op- 
Fcs.  pofition  qu'il  avoit  pour  l'application  aux  affaires  ,  il  auroit  été  pres- 

que tout  ce  qu'on  a  dit  qu'il  étoit ,  &  il  ne  fe  feroit  pas  livré  auffi  ab- 
(olument  qu'il  a  fait  à  ceux  qu'il  honorait  de  fa  conhance.  Sa  taille 
&  fa  mine  répondoient  à  (à  dignité ,  fa  préfence  infpiroit  du  refpect , 
de  la  vénération  même  ;  en  le  voïant  on  dévinoit  ce  qu'il  étoit.  Il 
parloit  bien  &  s'exprimoit  avec  beaucoup  de  julteffe  ;  on  difoit  com- 
munément qu'il  ne  pouvoit  pas  plus  fouffrir  un  mot  hors  de  fa  place 
qu'un  foldat  hors  de  fon  rang.  Il  n'étoit  pas  de  ces  génies  vifs  &  fu- 
blimes ,  qui  tout  d'un  coup  pénètrent  le  fonds  des  affaires  »  les  fuites 
d'une  entreprife  ,  les  moïens  d'en  affûrer  le  fuccès  ;  mais  il  avoit  de 
cette  efpèce  d'efprit  qui  conlifte  dans  la  droiture  du  bon-fens  ,  dans  la 
folidité  du  raifonnement ,  que  le  travail  &  l'afliduité  perfectionnent  & 
rendent  quelques-fois  plus  utile  que  le  génie  le  plus  élevé. 

Il  aimoit  le  bon  ordre  &  la  juftice.  Il  veilla  avec  foin  l'obferva- 
tion  des  loix  ,  il  en  fit  de  nouvelles  ,  pour  abréger  les  procédures  ,  pour 
punir  les  blafphémes  &  abolir  la  fureur  des  Duels.  Parfaitement  maître 
de  lui-même,  à-peine  laiffa-t- il  échapper  une  parole  de  chagrin  &  d'im- 
patience dans  les  contre- tems  les  plus  fâcheux.  Bon  Père,  bon  Maî- 
tre ,  il  fit  les  délices  de  fes  £nfans  &  l'amour  des  Officiers  de  fa  Mai- 
fon.  11  n'aima  point  à  punir ,  il  le  fit  toujours  avec  regret ,  avec  mo- 
dération &  avec  difcernement.  On  ne  lui  parut  point  coupable  pour 
avoir  été  malheureux  ;  il  pouffa  même  trop  loin  cette  maxime ,  fup- 
pofé  toutefois  qu'il  ait  fçû  ce  qui  fe  paflbit  dans  fes  Armées.  En  foi- 
xante  &  douze  ans  de  Règne  il  n'a  fait  perdre  la  vie  fur  un  échaffaut 

2u'à  un  grand  Seigneur,  il  indigne  de  fa  Naiffance  que  perfonne  n'ô- 
1  intercéder  pour  lui. 

MêME  dans  les  défordres  il  eut  de  la  Religion.   Son  refpect  pour 
les  chofes  ûintes,  fon  attention  à  la  Prière,  famodeaie  dans  les  Temples, 

pou- 
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pouvoîent  fervir  d'exemple  aux  plus  réglés.  Il  haït  tous  les  vices,  ex- 
cepté ceux  qu'on  l'avoit  accoûtumé  a  regarder  comme  des  vertus.  171c. 
L'impiété  n'ôfa  fe  montrer  devant  lui.  Pour  avoir  part  à  fon  eftime  &  " 
à  fa  faveur,  il  falloit  être  homme  de  bien  ou  le  paroitre  ;  &  s'il  fit  des 
Hipocrites  ,  il  ne  fît  point  des  Libertins.  Son  attachement  à  la  Foi  de 
fes  Ancêtres  fût  fincere  ;  la  Religion  Proteftante  bannie  de  fes  Etats  en 
fût  l'effet    Cétoit  dans  lui  un  vrai  zèle  ,  dont  on  abufa  avec  d'autant 

S lus  de  facilité  qu'il  étoit  plus  pur  &  plus  ardent.   Ses  intentions  étoient 
roites ,  &  il  eut  évité  la  plupart  des  excès  qu'on  lui  a  juftement  re-  - 
prochés ,  s'il  avoit  eu  des  Miniftres  qui  n'euflènt  pas  flatté  fes  paffion» 
&  ne  lui  eufTcnt  pas  communiqué  les  leurs. 

Son  penchant  pour  les  femmes,  pour  la  guerre  ,  pour  le  faite, 
& ,  fi  on  l  ofe  dire ,  pour  l'oftentation ,  furent  fes  feuls  vices.  Ses 
Amours  commencèrent  prel'que  dès  fon  Enfance.  L'éducation  qu'on 
lui  donnoit  en  fût  la  principale  caufe.  Toujours  avec  les  Nièces  du 
Cardinal  Mazarin ,  il  les  aima  ;  il  en  auroit  même  époufé  une ,  G  le 
Cardinal  ne  s'étoit  fervi  de  toute  fon  autorité  pour  l'en  empêcher.  Le 
mal  fût  tolérable  jufqu'en  mille  fix  cent  foixante-fept,  qu'il  s'attacha  à 
Madame  de  Montefpan.  Cette  flatterie  alla  jufqu'à  lui  ta  ire  un  mérite 
de  n'avoir  été  qu'Adultère.    La  Marquife  fût  le  principal  objet  de  fa 

f)aflion  pendant  quatorze  ans.  Ces  Amours  détrempèrent  d'amertume 
es  jours  de  Thérèfe  d'Autriche  ,  digne  de  tout  fon  attachement  par  fe» 
qualités  perfonnelles ,  &  fur-tout  par  le  tendre  &  confiant  amour  qu'el- 
le avoit  pour  lui. 

La  Veuve  de  Scarron  fit  enfin  ceflTer  le  crime.  Epoufe  de  fort 
Roi  fans  être  Reine ,  elle  fût  honorée  comme  fi  elle  avoit  été  fur  le  trô- 
ne ,  aimée  comme  fi  elle  avoit  été  jeune ,  &  affranchie  du  changement 
que  produifent  les  années.  Son  mérite  fupérieur ,  fon  adrefle  infinie 
à  entrer  dans  les  goûts  du  Prince  ,  à  éviter  tout  ce  qui  pouvoit  choquer 
les  fentimens  qu'une  longue  habitude  avoit  formés  dans  lui ,  la  rendirent 
maitreffe  du  fort  de  la  France  &  de  la  fortune  de  tous  les  Particuliers. 
Elle  fût  la  principale  caufe  des  malheurs  de  la  fin  de  ce  Règne  ,  par 
la  grande  part  qu'elle  avoit  eu  au  choix  des  Miniftres  &  des  Géné- 
raux. Depuis  cet  engagement ,  Loûis  vécut  en  vrai  Chrétien  ,  &  répa- 
ra les  fcan  alts  d'une  vie  voluptueufe  par  la  pratique  confiante  des  plus 
folides  vertus. 

Elles  lui  furent  d'un  grand  ufage  pour  foûtenir  les  malheurs  dont  Sa  fermeté, 
il  fût  prefqu'accablé  les  dernières  années  de  fa  vie.     Environné  d'une 
foule  de  Princes  fes  Enfans ,  qui  faifoient  fa  confolation ,  il  fembloit 

3ue  l'Europe  n'eût  pas  aflez  de  Couronnes  pour  eux  ;  en  moins  de 
ix  mois  il  fe  trouva  réduit  à  fouhaiter  qu'il  lui  en  refiât  un  feul  qui 
pût  porter  la  fienne.  Jufqu'en  mille  fept  cent  quatre  il  comptoit  le 
nombre  de  fes  années  par  celui  de  fes  profpérités  ;  tout-à-coup  fa  puif- 
îance ,  jufqu'alors  fi  formidable ,  s'arfoiblit  jufqu'à  devenir  l'objet  du  mé- 
pris de  fes  ennemis.  Les  difgraces  fe  multiplièrent ,  chaque  Campa- 
gne 
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— —  gne  fût  marquée  par  des  défaites ,  par  la  perte  de  plufieurs  Places. 
17  if.  Forcé  de  demander  la  paix,  à -peine  daigna-t-on  écouter  fes  propoli- 
tions,  toutes  fes  offres  furent  rejettées,  on  exigea  de  lui  des  conditions 
dures  &  infultantes.  Sa  patience ,  fa  fermeté  furent  encore  plus  grandes 
que  fes  malheurs  ;  on  le  vit  recevoir  les  plus  trilles  nouvelles  avec  un 
vifage  tranquille,  ralTûrer  même  fes  Courtifans  &  fes  Miniftres  con- 
fternés. 

Ces  mêmes  vertus,  qui  le  rendirent  digne  du  changement  heu- 
reux qui  rétablit  fa  gloire  &  ne  laifla  à  fes  ennemis  que  le  regret  de. 
n'avoir  pas  conclu  la  paix  qu'il  leur  avoit  offerte ,  parurent  encore  avec 
plus  d'éclat  à  fa  mort  11  ne  s'attrifta  point  à  la  vue"  de  ce  moment  fa- 
tal ;  il  n'en  parla  que  pour  adorer  les  ordres  du  Ciel.  Il  confola  les 
Princes  &  les  Courtifans  qui  fondoient  en  larmes  ;  il  leur  fit  les  leçons, 
les  plus  touchantes ,  fur  la  vanité  ,  fur  l'inftabilité  des  chofes  humaines  : 
preiqu'uniquement  occupé  du  regret  de  fes  fautes ,  il  ne  penfa  pas  mê- 
me à  regretter  la  vie  ;  pénétré  de  confiance  dans  la  miféricorde  de  fon 
Dieu ,  il  mourut  en  parfait  Chrétien  &  en  vrai  Héros. 

C'a  voit  été  pour  immortalifer  ces  vertus ,  vraiment  héroïques, 
que  l'Académie  des  lnfcriptions ,  quelque-tems  avant  la  mort  de  ce  Prince  , 
avoit  fait  frapper  la  Médaille  lui  vante ,  où  l'on  voit  un  Cippe ,  fur  lequel 
font  écrits  ces  mots  ,  Quod  prospéra  moderate,  adversa 
fortiter  tulerit.  Us  fignifient ,  que  le  Roi  a  joui  de  la  fotrne 
Fortune  avec  modération ,  #  qu'il  a  fupporté  la  mauvatfe  avec  courage.  La 
Légende,  Omnium  Ordinum  con  sensu,  veut  dire,  duconfente- 
t  Voïés  N*.  tnent  de  tout  le  monde.  L'Exergue  marque  la  date  171  f.  t 
XVIL  Quelques  années  après  la  mort  de  ce  grand  Roi ,  fon  Succef- 

feur  pour  marquer  fa  vénération ,  ainfi  que  celle  de  fes  peuples ,  &  pour 

Ï>erpétûer  la  mémoire  de  fon  augufte  Éifaïeul ,  ordonna  que  l'on  con- 
àcrât  à  fa  gloire  un  nouveau  monument.  On  frappa  donc  une  Mé- 
daille magnifique.  Elle  fait  la  clôture  de  l'Hiltoire  Métallique  de  ce 
Règne.  On  y  voit  d'un  côté  le  portrait  du  jeune  Roi  ;  &  de  l'autre 
la  Piété ,  qui  pofe  fur  un  amas  de  fymboles  de  la  Paix  ,  de  la  Guerre  & 
des  Beaux-Arts,  le  Livre  des  Alédailles ,  fur  lequel  font  écrits  ces  mots 
abrégés.  Nu  m.  Lud.  Magni  ;  ce  oui  fignifie  ,  Médailles  de  Louis 
le  Grand.  La  Légende,  JEternjb  Mémorise  Ludovi ci  XIV. 
Proavi  sui,  marque,  que  Loiiis  XF.  confacre  ce  Livre  à  t  éternelle 
.  *.  Memoire  &  XIV.  fon  Bifaïeul.  A  l'Exergue  eft  l'année  1723.  que 
t  Voï  f  N\  cette  Médaille  fût  faite,  f 

SonRèpie  Sl  on  refufe  à  Loiiis  XIV.  les  titres  qui  lui  ont  été  donnés  pen- 
glorieuxà  àant  fa  vie  ,  fi  on  veut  croire  que  la  flatterie  a  didé  la  plupart  des  éloges 
tous  égards,  qu'on  a  fait  de  fes  qualités  perlbnnelles ,  fur- tout  de  celles  qui  regar- 
dent le  Gouvernement ,  du-moins  ne  fauroit-on  nier  que  fon  Règne  n'ait 
été  le  plus  éclatant  &  le  plus  glorieux  de  tous  ceux  dont  l'Hiltoire  nous 
ait  confervé  le  fouvenir.  Pendant  plus  de  foixante  ans  la  France  s'eft 
toujours  vûë  vidorieufe.    Plus  fes  ennemis  fe  font  multipliés ,  plus  fa 

.  gloire  ' 
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gloire  s'eft  accrue,  plus  Tes  frontières  fe  font  étendues;  chaque  traité 

de  paix,  dont  elle  a  prefque  toujours  dicté  les  conditions,  lui  a  valu    17  if. 

des  Provinces  entières.   Malgré  les  efforts  de  l'Europe  conjurée,  elle 

a  vû  fous  ce  Régne  un  de  Tes  Princes  tranquille  polie (feur  de  la  plus 

confîdérable  partie  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ;  la  grandeur  même  &  la 

multitude  de  fes  pertes  a  été  une  preuve  du-moins  aulli  fenûble  de  là 

puiffance  que  l'avoient  été  fes  victoires. 

Ce  Règne  a  été  aulli  fécond  en  grands  Hommes  qu'en  grands  Evé- 
nemens.  Colbert  &  Louvois  ont  été  dans  leur  genre  des  hommes  in- 
comparables. Condé  &  Turenne  tiendront  encore  long-tems  le  pré- 
mier  rang  parmi  les  grands  Capitaines.  Le  Duc  de  Vendôme,  les  Mar& 
chaux  de  Guébriant,  de  Crequi,  de  Luxembourg,  de  Villars,  peu- 
vent difputer  la  féconde  place  à  ceux  que  le  refte  de  l'Europe  a  four- 
nis. A  quel  degré  de  perfection  le  Maréchal  de  Vauban  n'a-t-il  pas 
porté  le  Génie? 

La  Grèce  &  l'Italie,  on  peut  le  dire,  femblèrent  être  paflees  en 
France.  Ce  Règne  a  été  le  Règne  du  bon  goût,  de  la  aelicatefle, 
des  Beaux-Arts.  Corneille,  Molière,  Racine,  Boileau,  la  Fontaine, 
ont  atteint,  c'eft  trop  peu  dire  au  gré  de  bien  des  Connoiueurs,  ils 
ont  furpafle  ces  Ecrivains  de  l'ancienne  Rome,  qui  jufqu'à  eux  a- 
voient  paffé  pour  des  modèles  inimitables.  Patru,  Bourdaloûe  méri- 
teront toujours  l'eftime  &  l'admiration  du  Public.  Lulli  a  commencé 
à  porter  la  Mufique  au  plus  haut  point  de  perfection  que  cet  Art  pa- 
roiûe  capable  de  recevoir.    Le  Sueur,  le  Brun,  le  Pouflin  font  com- 

f niables  aux  plus  fameux  Peintres  d'Italie  &  de  Flandres.    Le  relie  de 
'Europe  n'a  rien  de  fi  beau  &  de  û  magnifique  que  les  Tapifferies 
des  Gobelins. 

Pour  les  Etabliffemens,  ils  font  prefque  fans  nombre.  Ceux  de 
St.  Cyr  &  des  Invalides  furpalfent  tous  ceux  qu'on  a  jamais  faits.  Les 
Académies  des  Sciences ,  des  Belles  Lettres ,  des  Infcriptions ,  des  Beaux- 
Arts,  femblent  affûrer  aux  fiècles  à  venir  la  continuation  du  bon  goût, 
de  la  politelfe,  de  la  perfection  des  Arts. 

Mais,  comme  ce  n'eft  point  uniquement  en  ces  merveilles  que 
confident  Paifance  &  la  félicité  d'un  Peuple,  que  le  repos  du  Monde  eft 
le  plus  grand  des  biens,  on  ôfe  dire  qu'il  eft  à  fouhaiter  pour  le  bon- 
heur de  l'Europe,  de  la  France  môme,  de  ne  voir  jamais  de  Règne 
Ûluftré  comme  celui-ci  par  les  effets  de  l'ambition,  par  les  qualités  pro- 
pres à  la  Guerre  &  au  Cabinet 

Du  refte,  je  me  fuis  bien  attendu  que  cet  Ouvrage  feroit  expofé 
à  la  critique  &  même  aU  déchaînement.  La  vérité  exacte  que  je  me  fuis 
fait  une  loi  abfoluë  de  fuivre  dans  tout  le  cours  de  cette  Hiltoire,  fans 
■n'arrêter  aux  bruits  populaires;  les  intrigues  qui  y  font  dévoilées  & 
miles  dans  leur  véritable  jour  ;  la  critique  que  je  n'ai  point  appréhendé 
de  faire  de  la  conduite,  que  quelques  perfonnes  d'un  rang  diftingué 
ont  tenue  dans  des  affaires  de  la  dernière  importance  pour  l'Etat; 
Tome  FI.  Nn  conduite 
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BBBBB  conduite  cependant  qui  jufqu'à  ces  derniers  tems  avoit  été  diffimulée , 
171  f.  applaudie  même  &  relevée  par  les  plus  magnifiques  éloges,  foit  que 
ceux  oui  en  ont  jugé  fi  favorablement,  ne  Talent  point  examinée  avec 
toute  l'attention  qu'il  falloir ,  foit  Qu'ils  n'aient  point  été  à  portée  d'ê- 
tre inftruits  au  vrai  des  motifs  ou  des  circonftances  qui  juftifient  le  ra- 
bais où  on  la  met;  en  voilà  bien  allez  pour  exciter  la  mauvaife  hu- 
meur de  ceux  qui  croiront  Qu'on  ne  les  a  point  allez  ménagés  eux- 
mêmes  ,  ou  leurs  parens ,  ou  leurs  amis ,  ou  leurs  préjugés.  Pour  peu 
que  ces  perfonnes  foient  capables  de  réflexions,  je  les  prie  de  confidé- 
rer  fi  j'ai  dû  facrifier  leurs  défirs  à  ceux  du  Public.  Ce  Juge  fupréme 
de  la  conduite  des  plus  grands  Princes,  exige  des  Hiftoriens  une  fïncé- 
rité  que  ni  l'erpérancc  ni  la  crainte  ne  puiflent  altérer;  &  s'il  en  fait  une 
loi  à  l'égard  des  Souverains  mêmes,  de  quel  œil  voit-il  les  déguifemens 
oue  l'on  n'emploie  que  trop  fouvent  pour  lui  faire  prendre  le  change 
fur  des  Illuftres  d'un  moindre  rang  ?  £toit-il  jufte  de  m'expofer  à  fes  mé- 
pris par  une  complaifance  déraiionnable  ?  Après  avoir  eu  le  courage 
d'être  fidèle  à  la  voix  de  la  vérité  fur  ce  qui  regarde  le  Monarque  dont 
je  donne  I'Hittoire,  devois-je  y  être  fourd  en  faveur  de  quelques  Parti- 
culiers? J'ai  tâché  de  tenir  la  balance  ferme,  &  je  me  luis  fervi  par- 
tout du  même  poids.  J'ai  fait  humainement  tout  ce  qui  étoit  poffible 
pour  trouver  la  vérité,  &  j'ai  rapporté  fidèlement,  fans  acception  de 
perfonnes,  tout  ce  qu'elle  me  fourniflbit.  Je  n'ôfe  me  flatter  d'avoir 
toujours  été  afTez  heureux  pour  la  faifir;  mais  je  n'ai  rien  négligé  pour 
cela;  &  comme  je  favois  que  la  partialité  eft  recueil  le  plus  dange- 
reux de  ces  fortes  d'Ouvrages,  je  me  fuis  fait  un  devoir  d'apporter 
tous  mes  foins  pour  m'en  garantir.  PuiflTe  le  Public  jouir  de  ce  Livre 
avec  autant  d'utilité  qu'il  a  coûté  de  travail  ! 

FIN. 
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TRAITE  DE  PAIX 

Conclu  entre  FERDINAND  III.  Empereur ,  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France ,  les  Electeurs ,  Princes ,  gy* 
Etats  du  St.  EMPIRE  Romain.  A  Munfier  en 
Wejlphalie  le  24.  Ofiobre  1648. 

Traduit  du  Latin. 

Au  Nom  de  la  Tre's-Sainte  et  Indivisible 

TRINITE'. 

• 

U'IL  foit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun  à  qui  il 
appartient,  ou  en  quelque  manière  que  ce  foie  164$. 
il  pourra  appartenir;  qu'après  que  les  divifions 
&  les  troubles,  qui  avoient  commencé  depuis- 
plu (icurs  années  dans  l'Empire  Romain,  eu- 
rent crû  jufqu'au  point,  que  non-feulement 
toute  l'Allemagne  ,  mais  aufli  quelques  Roïau- 
mes  voifins  ,  &  principalement  la  France  ,  s'y 
croient  trouvés  tellement  enveloppés,  qu'il  feroit 
né  de  là  une  longue  &  rude  guerre  -,  pr entière- 
ment entre  le  Scréniflime  &  très-puiflant  Prin- 
Jj^^c'  !  ce  &  Seigneur  le  Seigneur  Ferdinand  II.  elû 
"  Empereur  des  Romains ,  toûjours  Augufte, 

Roi  de  Germanie,  de  Hongrie,  de  Bohème,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  d'Efclavonie, 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  deBrabant,  de  Stirie,  de  Carintie,  de 
Carniolc,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute  &  baflé  Si- 
léfie,  de  Wirtcmberg  &  de  Tecke,  Prince  de  Souabe,  Comte  de  Habfpourg,  de 
Tirol,  de  Kiburg,  de  Gorîue,  Marquis  du  Saint  Empire,  de  Burgau,  de  la  hau- 
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ce  &  baAe  Luface  ,  Seigneur  de  la  Marche  Efclavonne,  de  Port-Naon  fie  de  Salins 
d'illuftre  mémoire  ,  avec  fes  Alliés  &  Adhérans  d'une  part  j  &  le  Scréniffime  ÔC 
très-puiflant  Prince  fie  Seigneur  le  Seigheur  Louis  XIII.  Roi  très-Chrétien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  d'illuftre  mémoire,  &  fes  Alliés  &  Adhérans  d'autre  part;  fie  puis 
après  leur  décès,  entre  le  Séréniflime  ÔC  très-puiflant  Prince  fie  Seigneur  le  Seigneur 
Ferdinand  111.  elû  Empereur  des  Romains  toujours  Augufte,  Roi  de  Germanie, 
de  Hongrie,  de  Bohème,  de  Dalmarie,  de  Croatie,  d'Efclavonic,  Archiduc  d'Au- 
triche, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Stirie,  de  Carintie,  de  Ci  mi  oie. 
Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg,  de  la  haute  fie  bafle  Siléfie,  de 
Wirtembcrg  &  deTecke,  Prince  de  Soûabe,  Comte  d'Habsbourg,  de  Tirol,  de 
Kiburg,  &de  Goritie,  Marquis  du  St.  Empire,  de  Bureau,  delà  haute  &  baflê 
Luface,  Seigneur  de  la  Marche  Efclavonne,  de  Port-Naon  &  de  Salins,  avec 
fes  Alliés  &  Adhérans  d'une  part;  ÔC  le  Séréniflime  &  très-puiflant  Prince  fie 
Seigneur  le  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  très- Chrétien  de  France  fie  de  Navarre, 
avec  fes  Alliés  «  Adhérans  d'autre  part;  d'où  s'eft  enfui  vie  une  grande  eftufion 
du  fang  Chrétien,  &  la  défolationde  plufieurs  provinces  ;  enfin  il  feroit  arrivé 

Î>ar  un  effet  de  la  bonté  divine,  que  par  les  foins  &  les  offices  de  la  Sérénif- 
îmc  République  de  Venife,  qui  dans  ces  tems  fâcheux  où  toute  la  Chrétienté 
a  été  en  trouble,  n'a  celle  de  contribuer  fes  confeils  pour  le  falut  &  le  repos 

fiublic,  on  feroic  entré  de  part  fie  d'autre  dans  des  penfées  d'une  paix  généra- 
e;  ÔC  à  cette  fin  par  une  convention  mutuelle  des  parties  faite  à  Hambourg 
le  zf.  décembre  (Aile  nouveau)  ou  le  if.  Ç  ftile  ancien  )  1641.  on  auroit  ar- 
rêté le  jour  pour  tenir  une  aflêmblée  de  Plénipotentiaires  à  Munfter  &  a  Of- 
nabrug  à  l'onzième  (  ftile  nouveau  )  ou  au  premier  (ftile  ancien)  du  mois 
de  juillet  1645.    En  fuite  de  quoi  les  Amb  a  fadeurs  Plénipotentiaires  duc  ment 
établis  de  part  ÔC  d'autre,  aïant  comparu  aux  tems  ÔC  aux  lieux  nommés:  l'a- 
voir de  la  part  de  l'Empereur,  les  très-illuftres  &  très-exccllcns  Seigneurs  Maxt- 
milien  Comte  de  TrautmanfdorfF  &  Weinfpcrg,  Baron  de  Glcichenberg-Neu- 
ftadt  fur  le  Kocher,  Negau,  Bureau,  ÔC  Totzenbach»  Seigneur  de  Teinitz, 
Chevalier  delà  Toifon  d'or,  Concilier  au  Confcil  fecret,  ÔC  Chambellan  de  Sa 
Majefté  Impériale,  &  Grand-Maréchal  de  fa  Cour;  Jean  Louis  Comte  de  Naf- 
fau,  Catzenellebogen,  Vianden,  fie  Dietz,  Seigneur  de  Bielftein,  Confeiller  au 
Confeil  fecret  de  l'Empereur,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'or;  &  le  Sieur  Ifac 
Volmar  Docteur  és  droits,  Confeiller  du  Séréniflime  Seigneur  Archiduc  Ferdi- 
nand Charles  ÔC  Préfident  de  fa  Chambre  :  fie  de  la  part  du  Roi  très-Chrétien» 
très-haut  Prince  ÔC  Seigneur  Henri  d'Orléans  Duc  de  Longucville  ÔC  d'Eftou- 
t  e  ville ,  Prince  ÔC  Souverain  Comte  de  Neuf-chitel,  Comte  de  Dunois  fie  de 
Tancarville,  Connétable  héréditaire  de  Normandie,  Gouverneur  fie  Lieutenant 
général  de  la  même  Province,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances de  Sa  Majefté,  ÔC  Chevalier  de  fes  Ordres  ficc.  fie  les  très-illuftres  fie 
très- excellons  Seigneurs  Claude  de  Même,  Comte  d'Avaux,  Commandeur  def- 
dits  Ordres,  l'un  des  Surintendans  des  Finances,  fie  Miniftre  d'Etat;  &  Abel 
Servien  Comte  de  la  Roche  des  Aubiers  aufîi  un  des  Miniftres  d'Etat  ÔCc.  Ile 
ont  par  l'entremife  fie  les  foins  du  très-illuftre  fie  très-excellent  Ambaflfadeur 
fie  Sénateur  de  Venife  le  Seigneur  Aloyfio  Contarint  Chevalier,  lequel  pendant 
l'efpace  de  cinq  années  ou  environ  s'eft  exactement  acquité  de  la  fonction  de 
Médiateur,  avec  un  efprit  éloigné  de  partialité,  après  l'invocation  du  fecoure 
divin,  fie  l'échange  réciproque  des  pouvoirs  de  tous  les  Plénipotentiaires,  donc 
les  copies  font  inférées  de  mot  à  mot  a  la  fin  de  ce  traité,  préfens,  approu- 
vons oC  confentans  les  Electeurs.  Princes,  fie  Etats.  du.  Si.  Èmoire  Romain. 
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pour  la  gloire  de  Dieu,  &  le  falut  de  la  République  Chrétienne;  confenti  i 
unanimement,  &  arrête  les  loix  mutuelles  de  paix  &  d'amitié  en  la  teneur'    ,  ,  Q 
fuivante.  164î>- 

y.  I.    Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne,  univerfelle,  &  perpétuèlle,  &  une  p^x  ChrL 
amitié  vraie  OMîncère  entre  Sa  facrée  Majclté  Impériale,  &  Sa  facrée  Majelté  très-  titmn*  M 
Chrétienne  ;  comme  aufli  entre  tous  &  un  chacun  des  Allies,  &  Adhérans  de  Sa-  umnaftOt. 
dite  Majefté  Impériale,  la  Maifon  d'Autriche ,  &  leurs  héritiers  &  fucceflèurs,  & 
principalement  les  Electeurs,  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  d'une  part$ 
&  tous  &  un  chacun  des  Alliés  de  Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  &  leurs 
héritiers  &  fucccfTeurs,  principalement  la  Séréniuime  Reine,  &  le  Roiaume  de 
Suède,  &  refpectivement  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  d'autre 
part:  &  que  cette  paix  &  amitié  s'obferve  &  fe  cultive  fincèrement  &  férieu- 
fement;  en  forte  que  les  parties  procurent  l'utilité,  l'honneur,  &  l'avantage  l'u- 
ne de  l'autre  :  &  qu'ainfi  de  tous  côtés  on  voie  renaître  &  réfleurir  les  biens  de 
cette  paix  &  de  cette  amitié  par  l'entrétien  (Dr  &  réciproque  d'un  bon  &  fidèle 
vu  if  i  nage  de  tout  l'Empire  Romain  avec  le  Roiaume  de  France;  &  du  Roiau- 
me de  France  avec  l'Empire  Romain. 

y.  2.    Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubli  &  une  amniftie  perpétuel-  jjm*illk*> 
le  de  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  le  commencement  de  ces  troubles  en  quel-  mirait 
que  lieu  ou  en  quelque  manière  que  les  hoftilités  aient  été  exercées  par  l'une  ptrfittuQe. 
ou  par  l'autre  partie;  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  choies,  ni  fous  au- 
cune autre  caufe  ou  prétexte,  l'on  n'exerce  ou  faflTe  exercer,  ni  l'on  ne  fouffre 
plus  qu'il  foit  fait  ci-après  l'un  contre  l'autre  aucun  acte  d'holtilité  ou  inimi- 
tié, vexation  ou  empêchement,  ni  quant  aux  perfonnes,  ni  quant  à  la  condi- 
tion, ni  quant  aux  biens,  ou  à  la  fureté,  foit  par  foi-méme,  ou  par  autrui; 
en  cacheté,  ou  bien  ouvertement;  directement,  ou  indirectement;  Tous  efpèce 
de  droit;  ni  par  voie  de  fait,  ni  au  dedans,  ni  en  quelque  autre  lieu  hors 
de  l'Empire,  nonobftant  tous  pactes  contraires  faits  auparavant;  mais  que 
toutes  les  injures,  violences,  hoftilités,  dommages  &  dépenfes,  qui  ont  été 
faites  &  caufées  départ  &  d'autre,  tant  avant  que  pendant  la  guerre,  défait» 
de  parole,  ou  par  écrit;  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  ou  aux  chofes  foient 
entièrement  abolies;  fi  bien  que  tout  ce  que  lun  pourroit  demander  &  pré- 
tendre fur  l'autre  pour  ce  fujet,  foit  enféveli  dans  un  éternel  oubli. 

y.  j.    Et  afin  que  l'amitié  réciproque  entre  l'Empereur  &  le  Roi  très-  ^  Cnejt  & 


prétexte  que  ce  foit,  ou  pour  raifon  d'aucune  difpute  ou  guerre  contre  un  au- 
tre, ni  d'armes,  ni  d'argent,  ni  de  foldats,  ni  d'aucune  forte  de  munitions, 
ni  autrement;  ni  ne  recevra,  logera,  ou  biffera  pafTcr  par  fes  terres  aucunes 
troupes,  qui  pourroient  être  conduites  par  qui  que  ce  ioit  contre  quelqu'une 
des  parties  comprifes  dans  cette  pacification. 

Que  le  Cercle  de  Bourgogne  foit  &  demeure  membre  de  l'Empire,  après 
que  les  différens  d'entre  la  France  &  l'Efpagne  compris  dans  ce  traité  feront 
affoupis;  que  toutefois  ni  l'Empereur ,  ni  aucun  des  États  de  l'Empire  ne  fe  mê- 
lent point  dans  les  guerres  qui  s'y  font  à  p  relent:  mais  fi  à  l'avenir  il  arrive 
des  différens  entre  ces  Roiaumes,  que  nonobftant  cela  la  néceflïté  de  la  fu (di- 
te obligation  réciproque,  qui  eft  de  ne  point  aider  les  ennemis  l'un  de  l'autre , 
demeure  toujours  ferme  entre  tout  l'Empire,  &  les  Rois,  &  le  Roiaume  de 
France;  qu'il  foit  pourtant  libre  à  chacun  des  Etats  de  fecourir  hors  des  bor- 
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1648. 

Le  différend 
■'ia  Lor- 


Rétablijfe- 
>nt»t&c*eral. 


Sent  de  et 

Rétablijfe- 


nes  de  l'Empire  l'un  ou  l'autre  Roïaume,  non  toutefois  autrement  que  félon 
les  Çonftitutions  de  l'Empire. 

§.  4.  Que  le  différend  touchant  la  Lorraine,  ou  fok  fournis  à  des  arbi- 
tres nommes  de  part  &  d'autre,  ou  qu'il  fe  termine  par  le  traité  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagne,  ou  par  quclqu'autre  voie  amiable;  &  qu'il  (bit  libre  tant  à 
l'Empereur  qu'aux  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  d'aider  &  d'avan- 
cer cet  accord,  par  une  amiab  e  interpofition  &  autres  offices  pacifiques,  fans 
ufer  de  la  force  des  armes  ou  d'autres  moïens  de  guerre. 

§.  f.  Selon  ce  fondement  d'une  amitié  réciproque  &  d'une  amniftie  gé- 
nérale, tous  les  Electeurs  du  Saint  Empire  Romain,  les  Princes,  &  Etats  (  y 
compris  la  NobldTc,  qui  relève  immédiatement  de  l'Empire  )  leurs  vaflaux ,  fu- 
jets,  citotens,  habitans,  auxquels  à  l'occafion  des  troubles  de  la  Bohème  & 
de  l'Allemagne,  ou  des  alliances  contractées  çà  ex  là  il  a  été  fait  de  l'une  & 
de  l'autre  part  quelque  préjudice  &  dommage,  en  quelque  façon  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiûe  être,  tant  en  leurs  domaines,  biens  féodaux,  (bus- 
féodaux,  &  allodiaux,  qu'en  leurs  dignités,  immunités,  droits  &  privilèges, 
foient  pleinement  rétablis  de  part  &  d'autre  en  l'état  pour  le  fpirituè'l  &  le 
temporel,  duquel  ils  joùiflbient  &  pou  voient  jouir  de  droit  avant  la  défini- 
tion ,  nonobstant  tous  les  changemens  faits  au  contraire,  qui  demeureront 
annullés. 

(.  6.  Que  fi  les  poucflèurs  des  biens  &  des  droits  qui  doivent  être  ref- 
titués,  cftiment' qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions,  elles  n'en  empêcheront 
pas  pourtant  la  reftitution;  mais  lorsqu'elle  fera  faite,  leurs  niions  &  excep- 
tions pourront  être  examinées  &  difeutées  par  devant  les  Juges  competans. 

fois 

mention  de  quelques  eau  (es  de  la  plus  grande  importance,  ainfi  qu'il  s'enfuit, 
enforte  néanmoins  que  ceux  qui  cxprelTément  ou  ne  font  pas  nommés,  ou 
font  retranchés,  ne  foient  pas  pour  cela  réputés  pour  omis  ou  pour  exclus. 
L* faife fur         $ .  8*   Comme  la  faifie  que  l'Empereur  a  fait  mettre  ci-devant  par  l'AlTem- 
Ut  mtubiet    yée  Provinciale  fur  les  biens  meubles  appartenans  au  Prince  Electeur  de  Trè- 
dt  vWm&  vcs'       ont      tran0K)rt*s  dans  k  D"crlc  de  Luxembourg,  a  été  renouvel- 
deTreveile.  ^  ^  Vinftance  de  quelques-uns,  quoi  qu'elle  eût  été  levée  &  annullée;  &  de 
plus  que  le  fequcftre,  qui  a  été  ordonné  par  ladite  Aflcmblée  Provinciale  de 
ta  Préfecture  de  Bruch  dépendante  de  l'Archevêché,  &  de  la  médiateté  du  do- 
maine de  Saint  Jean  appartenant  à  Jean  Reinard  de  Setter  en;  répugne  aux  con- 
cordats arrêtés  à  Augsbourg  l'an  1  f48.  par  l'entremife  de  tout  l'Empire,  entre 
l'Electeur  de  Trêves  &  le  Duché  de  Bourgogne:  on  eft  tombé  d'accord  que 
ladite  faifie  &  ledit  fequcftre  foient  levés  au  plutôt  par  l'auemblée  de  Luxem- 
bourg; que  cette  Préfecture  &  ce  domaine ,  &  tous  les  biens ,  tant  Electoraux 
que  Patrimoniaux,  foient  relâchés  &  rendus  au  Seigneur  Electeur  avec  les 
fruits  fequeftrés;  &  que  fi  par  hazard  quelque  chofe  en  avoir  été  détournée, 
elle  foit  rapportée,  &  pleinement  &  entièrement  reftituée;  ceux  nui  les  avoient 
impétrés  étant  renvoies  au  Juge  du  Prince  Electeur  competant  dans  l'Empire, 
pour  leur  être  fait  droit  &  jultice. 
Ehrenhtit.         $•  9»  Quant  à  ce  qui  regarde  les  châteaux  d'Ehrenbreitftein  &  d'Hamerlrein, 
Jie.n  Ç£       l'Empereur  en  retirera,  ou  en  fera  retirer  les  garnifons  au  tems  &  en  la  manié- 
Hamerjltoi.  K  définie  ci-deffous  en  l'article  de  l'exécution,  &  remettra  ces  châteaux  entre 
les  mains  du  Seigneur  Electeur  de  Trêves,  &  de  fon  Chapitre  Métropolitain, 
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pour  être  par  eux  avec  pareil  pouvoir  gardés  pour  l'Empire  &  l'Electorat;  &  

à  cène  fin  le  Capitaine  oc  la  nouvelle  garnifon,  qui  y  feront  établis  par  TE-      K  q 
lecteur,  s'obligeront  également  par  leur  ferment  de  fidélité  envers  lui  &  en-  lo4°« 
vers  Ton  Chapître. 

§.  10.    Enfui  te  l'aflèrablée  de  Munfter  &  d'Ofnabrug  a  amené  la  cauie  Cau 
Palatine  à  ce  point,  que  le  différent  qui  en  a  duré  Ci  long-tcms,  a  été  ter-  me. 
miné  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

$.  u.    Premièrement  quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  de  Bavière,  la  Dignité  Elee- 
dignité  Electorale  que  les  Electeurs  Palatins  ont  ci-devant  eue  avec  tous  droits  tjruIe  uc  ltt 
régaliens,  offices,  préféances,  ornemens,  &  droits  quels  qu'ils  foienç  appar-  ffa:fi"  * 
tenans  à  cette  dignité  fans  en  excepter  aucun,  comme  auiîi  tout  le  haut  Pa-  f* 
latinat  &  le  Comté  de  Cham  avec  toutes  leurs  appartenances,  droits  réga- 
liens, &  autres  droits  demeureront,  comme  par  le  palTé  ainfi  qu'à  l'avenir, 
au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  &  à  (es 
enfans,  &  à  toute  la  ligne  Guillelmine,  tant  qu'il  y  aura  des  mâles  dans  cet- 
te ligne. 

§.  il.   Réciproquement  le  Seigneur  Electeur  de  Bavière  rénoncera  entiè-  Satrétenfîn. 
rement  pour  lui,  fes  néritiers  &  fucceffeurs  à  la  dette  de  treize  millions,  & 
à  toute  prétention  fur  la  haute  Autriche;  &  incontinent  après  la  publication 
de  la  paix  donnera  à  fa  Majcfté  Impériale  les  actes  obtenus  fur  cela  pour  être 
cafTés  &  annuités. 

§.  ij.    Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  Palatine,  l'Empereur  vite  Le  huitième 
l'Empire  confent,  par  le  motif  de  la  tranquillité  publique,  qu'en  vertu  de  la  EÀtfUraty 
préfente  convention  il  foit  établi  un  huitième  Èlectorat,  dont  le  Seigneur  P*ur  la 
Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  fes  héritiers,  &  tous  les  defeen- Paiatm<- 
dans  de  la  ligne  Rodolfine  jouiront  à  l'avenir  fuivant  l'ordre  de  fuccéder  ex- 

}>rimé  dans  la  bulle  d'or,  fans  que  le  Seigneur  Charles  Louis,  ni  fes  fuccef- 
èurs  puiffent  avoir  d'autre  droit  que  l'inveftiture  fimultanée  fur  ce  qui  a  été 
attribué  avec  la  dignité  Electorale  au  Seigneur  Electeur  de  Bavière  &  à  toute 
la  branche  Guillelmine. 

§.  14.  En  fecond  lieu,  que  tout  le  bas  Palatinat  avec  tous  &  chacun,  Le  bv  PaU. 
les  biens  Eccléfialtiques ,  &  féculiers,  droits  &  appartenances  dont  les  Elcc-  tiaat. 
teurs  &  Princes  Palatins  ont  joui  avant  les  troubles  de  Bohème,  comme 
aulTi  tous  les  documens,  régîtres,  comptes  &  autres  actes  qui  le  concernent, 
lui  feront  entièrement  rendus,  caftant  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire;  ce 
qui  fortira  fon  effet  d'autorité  Impériale;  en  forte  que  ni  le  Roi  Catholique, 
ni  aucun  autre,  qui  en  occupe  quelque  chofe,  ne  puifTe  s'oppofer  en  aucune 
façon  à  cette  rcltitution. 

§.  if.    Or  d'autant  que  certains  Bailliages  de  la  BergflralTe,  qui  appar-  Argent  pwr 
tenoient  anciennement  à  l'Electeur  de  Maience,  furent  engagés  en  l'an  146$.  ta  Bergjiràf. 
aux  Comtes  Palatins  pour  une  certaine  fomme  d'argent,  a  condition  de  ra- 
chat perpétuel;  on  elt  pour  cette  raifon  convenu  que  ces  mêmes  Bailliages 
retourneront  &  demeureront  au  Seigneur  Electeur  de  Maience,  qui  occupe  à 

{>rcfent  le  fiège,  &  à  fes  fuccclfcurs  en  l'Archevêché  de  Maience,*  pourvu  que 
c  prix  de  l'engagement  offert  volontairement  foit  paie  argent  comptant  dans  le 
terme  préfix  de  l'exécution  de  la  paix  conclue,  &  qu'U  fatisfalie  aux  autres 
conditions  auxquelles  il  cft  obligé  par  la  teneur  de  l'acte  d'engagement. 

§.  ict.    Qu'il  foit  libre  auui  a  l'Electeur  de  Trêves  en  qualité  d'Evêque  prétntjî-mt 
de  Spire,  &  àl'Evèquc  de  Wormes  de  pourfuivre  par  devant  des  Juges  corn-  dei  Eviqutt 
pétans ,  les  droits  qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  EccléQaftiques  fitués  A*  Spire 
Tôt»,  yi.  O  o  dans  wwmtt. 
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mm^ mm^ ^  dans  le  territoire  du  bas  Palatinat;  fi  ce  n'cft  que  ces  Princes  s'en  accommo* 
Q     dent  entr'eux  à  l'amiable. 

• 1  f  n  **  '7*  Qïe  s  il  arrivoit  *lue  Ia  ^g"*  Guillelmine  mafculine  vînt  à  defail- 
StlafamiOt  jjf  entjèremçnt)  la  Palatine  fubfutant  encore;  non  feulement  le  haut  Palati- 

wïtZfatir*"  nat»  ma's  auu^  'a  d»gn'W  Electorale,  dont  les  Ducs  de  Bavière  font  en  pof- 
feftion,  retourneront  auxdits  Comtes  Palatins  furvivans,  qui  cependant  joui- 
ront de  l'inveftiture  fimultanéc  ;  &  alors  le  huitième  Ele&orat  demeurera  tout- 
a-fait  éteint  &  fupprimé:  mais  le  haut  Palatinat  retournant  en  ce  cas  aux  Com- 
tes Palatins  furvivans,  les  actions  &  les  bénéfices,  qui  de  droit  y  appartien- 
nent aux  héritiers  allodiaux  de  l'Eleveur  de  Bavière,  leur  feront  conlcrvés. 
LaMaifon  y.  ig.    Que  les  pactes  de  famille  faits  entre  la  Maifon  Electorale  de  Hei- 

de  Htttbturg.  delbere,  &  celle  de  Neubourg,  confirmes  par  les  précédens  Empereurs  tou- 
chant la  fucceffion  Electorale,  comme  auflj  les  droits  de  toute  la  ligne  Ro- 
dolfine,  entant  qu'ils  ne  font  point  contraires  à  cette  difpofition,  foienc  con- 
fervés  &  maintenus  en  leur  entier. 
La  fiefs  de  y.  15».   De  plus,  fi  l'on  juftifie  que  par  la  voie  compétente  de  droit 

Julien.       quelques  fiefs  du  pais  de  Juliers  fc  trouvent  ouverts,  qu'ils  loient  évacués  au 

profit  des  Comtes  Palatins. 
Apanage  §.  zo.    Davantage  pour  décharger  en  quelque  façon  le  Seigneur  Char- 

pour  Ut       ]es  Louis  de  ce  qu'il  cil  obligé  de  fournir  à  fes  frères  pour  apanage,  fa  Ma- 
PrmcetPa.   jefté  Impériale  ordonnera  au  il  foit  paie  à  fefdits  frères  quatre  cent  mille 
latms.         Richfdales  Impériales  dans  le  terme  de  quatre  ans,  à  compter  du  commence- 
ment de  l'année  prochaine  Ccftà  favoir  cent  mille  Richfdales  par  an, 
avec  les  intérêts  à  cinq  pour  cent. 
Amniffie           §.  zi.    En  outre  que  toute  la  Maifon  Palatine  avec  tous  &  chacun  de 
pour  Ut  Mi-  ceux  qui  lui  font,  ou  ont  été  en  quelque  forte  que  ce  foit  attachés,  mais 
nijhes  PaJa*  principalement  les  Minières ,  qui  ont  été  emploies  pour  elle  en  cette  affcmblée 
ou  en  d'autres  tems,  comme  audi  ceux  qui  font  exilés  du  Palatinat,  joùif- 
fent  de  l'amniftie  générale  ci-deûus  mentionnée,  avec  pareil  droit,  &  aufli 
pleinement  que  les  autres  qui  font  compris  dans  ladite  amniftie,  &  dans  cet- 
te tranfaclion,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  le  point  des  griefs. 
Engagement        $•  zz-    Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Louis  avec  fes  frères  ren- 
de  ïùefUur  dra  obéifTance  &  cardera  fidélité  à  Sa  Majcfté  Impériale ,  de  même  que  les  au- 
Palatin.       très  Eleveurs  &  Princes  de  l'Empire,  &  tant  lui  que  fes  frères  renonceront 
pour  eux,  &  pour  leurs  héritiers  au  haut  Palatinat,  pour  tout  le  tems  qu'il  - 
reftera  des  héritiers  mâles  &  légitimes  de  la  branche  Guillelmine. 
Douaire  Pa-        §.  Xt.    Or  comme  il  a  été jpropofé  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  la 
latin.         veuve  mère  dudit  Prince,  &  dafîurer  la  dot  des  fœurs  du  même  Prince;  Sa 
Majcfté  Impériale,  pour  marque  de  fon  affection  envers  la  Maifon  Palatine, 
a  promis  de  paicr  une  fois  pour  toutes  vingt  mille  Richfdales  pour  la  fub- 
fiftance  de  la  fufdite  Dame  veuve  mère,  &  dix  mille   Richfdales  à  chacune 
des  fœurs  dudit  Seigneur  Charles  Louis  lorfqu'ellcs  fc  marieront;  &  pour  le 
furplus  le  même  Prince  Charles  Louis  fera  tenu  d'y  fatisfaire. 
Comtetde           §.  24.    Que  ledit  Seigneur  Charles  Louis  &  les  fuccefTeurs  au  bas  Pala- 
t  &  tinat ,  ne  troublent  en  aucune  chofe  les  Comtes  de  Linange  &  de  Daxbourg  : 


de  Dax-       ma,s  |es  ]ai{fent  jouir  &  ufer  tranquillement  &  pacifiquement  de  leurs  droits 
*euri'         obtenus  depuis  plufieurs  fiècles,  &  confirmés  par  les  Empereurs. 
la  NobUffe         fh  *f«    Qu''  'a'^c  inviolablement  la  Noblcflc  libre  de  l'Empire,  qui  eft 
ivmiédiatede  dans  la  Franconie,  la  Soùabe,  &  le  long  du  Rhin,  enfcmblc  les  pais  qui  lui 
t'itiiftre.     appartiennent,  en  leur  eut  immédiat. 

y.   26.  QUC 
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l.  Z6.    Uuc  les  fiefs  conférés  par  l'Empereur  au  Baron  Gerhard  de, 
Waldenbourg  dit  Schenckern,  à  Nicolas  Georges  Rigesberg  Chancelier  de'  7~ô~ 
Maïence,  &  à  Henri  Brombfer  Baron  de  Rudcsheim,  comme  auflî  par  l'Elec-  ■Jvfft 
teur  de  Bavière,  au  Baron  Jean  Adolphe  WolfF  dit  Metternich>  leur  demeu-  VZ  "ét 
reront;  que  toutefois  ces  vaflàux  foient  tenus  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  tmat. 
au  Seigneur  Charles  Louis,  comme  au  Seigneur  direct,  &  à  fes  fucceûeurs, 
&  de  lui  demander  le  renouvellement  de  leurs  fiefs. 


aux  autres  oui  défireront  embrafler  le  même  exercice  de  la  Confeflion  d'Augs-  4iV" lt  Pa/"~ 
bourg,  de  le  pratiquer  tant  en  public  dans  les  Eglifes  aux  heures  arrêtées, tm^' 
qu'en  particulier  dans  leurs  propres  mai  Ions,  ou  autres  à  ce  deftinées,  par 
leurs  Miniftres  de  la  parole  divine,  ou  par  ceux  de  leurs  voifins. 

/      a8.    Que  les  paragraphes,  Le  Prince  Louis  Pbilipf*  &c  Le  Prince  Princes  Pu. 
Fredenc,  &c.  &  le  Prince  Le'opeld  Louis,  &c.  foient  entendus  comme  infé-  latins  réta» 
rés  ici,  en  la  même  manière  qu'ils  font  contenus  dans  le  traité  de  l'Empire 
avec  la  Suède. 


berc 

bach,  touchant  le  château,  la  ville,  le  bailliage,  &  le~monaftère  de  Kitzingue' 
en  Franconie  fur  le  Mein,  fe  termine  ou  à  l'amiable,  ou  par  les  voies  font* 
maires  de  droit  dans  deux  ans,  fous  peine  au  refufant  de  perdre  fa  préten- 
tion i  cependant,  la  fortereflè  de  Wiltzbourg  fera  rendue  auxdits  Seigneurs 
Marquis  au  même  état  qu'elle  fut  décrite,  lorfqu'ellc  fut  livrée  par  accord  & 
flipulation. 

jj.  jo.   Que  la  convention  faite  touchant  l'entretenement  du  Seigneur  La  Maifo» 
Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg,  foit  tenue-  pour  réitérée  en  cet  deBraude. 
endroit ,  ainfi  qu'elle  eft  contenue  dans  l'article  XVI.  du  traité  entre  l'Empi-  btwr&' 
re  &  la  Suède. 

§.  ji.   Le  Roi  très-Chrêtien  rettituera  au  Duc  de  Wirtemberg,  au  ttm*  Piaeet  du. 
&  en  la  manière  ci-après  préferite  pour  ce  qui  touche  la  fortie  des  garnifons.  Duché  de 
les  villes  &  forterefles  de  Hohenwiel,  SchorendorfF,  Tubingen,  &  tous  les  Wirteuu 
autres  lieux,  fans  aucune  referve,  qu'il  occupe  par  fes  garnifons  dans  le  Duché  *'»*• 
de  Wirtemberg.    Quant  au  r cite  le  paragraphe,  La  Muifon  de  fVtrtembergt 
&c.  foit  tenu  pour  inféré  en  cet  endroit  de  la  même  façon  qu'il  eft  inféré 
dans  le  traité  de  l'Empire  &  de  la  Suède. 

§.  ;2.    Que  les  Princes  de  Wirtemberg  de  la  branche  de  Mo n cbel i ard     Lt^e  de 
foient  aufll  rétablis  en  tous  leurs  domaines  Fitués  en  Alface ,  ou  partout  ail-  Meutbeuurd, 
leurs,  &  nommément  dans  les  deux  fiefs  de  Bourgogne  ,  C  1er  val  &  Pafla- 
vant;  &  que  de  part  &  d'autre  ils  foient  réintégrés  en  l'état,  droits  &  pré- 
rogatives dont  ils  ont  joui  avant  le  commencement  de  ces  guerres. 

&.  }j.    Que  Frédéric  Marquis  de  Baden  &  de  Hochberg,  &  fes  fils  ôi  La  Mai/m 
héritiers,  avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quelque  façon  que  ce  foit,  ou  de  Bade. 

Jui  les  fervent  encore  de  quelque  nom  ou  condition  qu'ils  puilTent  être,  joûif* 
:nt  de  l'amniftie  fpécifiée  ci-de(Tus  dans  les  articles  deuxième  &  troifième, 
avec  toutes  fes  daufes  &  avantages;  &  qu'en  vertu  d'iccllc  ils  foient  pleine- 
ment rétablis  au  même  état  tant  pour  le  fpirtruè'l  que  pour  le  temporel,  où 
étoit  avant  le  commencement  des  troubles  de  Bohème  le  Seigneur  Georges 
.Frédéric  Marquis  de  Baden  &  de  Hochberg,  tant  en  ce  qui  regarde  le  bas 

O  o  i  Marquifat 
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■— —  Marquifat  de  Bade  appelle  vulgairement  Baden-Dourlach ,  qu'en  ce  qui  con- 
o     cerne  le  Marquifat  d'Hochberg,  les  Seigneuries  deRottelen,  Badenweiler,  & 
1043*   Saufenberg,  nonobfhnt  tous  change  mens  furvenus  au  contraire,  lesquels  de- 
meurent pour  cet  effet  nuls,  &  de  nulle  valeur.    De  plus  que  les  Bailliages 
de  Stcin,  &  de  Rhcnchingen  qui  avoient  été  cédés  au  Marquis  Guillaume 
de  Baden  avec  tous  les  droits,  titres,  papiers,  &  autres  appartenances,  foienc 
reftitués  au  Marquis  Frédéric,  fans  aucune  charge  de  détes  contractées  ci -de- 
vant par  ledit  Marquis  Guillaume  à  raifon  des  fruits,  intérêts  &  dépens  por- 
tés par  la  tranfaction  pafléc  à  Etlingen  l'an  i6z?.  de  forte  que  toute  cette  ac- 
tion concernant  les  dépens  &  les  Fruits  perçus  &  à  percevoir,  avec  tous  dom- 
*  ,  mages  &  intérêts  à  compter  du  tems  de  la  première  occupation,  foit  abolie  & 

,  entièrement  éteinte. 

*  Que  la  penfion  annuelle  que  le  bas  Marquifat  avoit  accoutumé  de  païer  au 

haut  Marquifat,  foit  en  vertu  du  préfent  traité  entièrement  fupprimee,  fans 
que  dorénavant  on  puuTe  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujet  aucuno  chofe,  ni 
pour  le  pafTé,  ni  pour  l'avenir. 

Qu'à  l'avenir  aufli  le  pas  &  la  préféance  dans  les  Diètes  &  dans  les  af- 
fembiées  du  Cercle  de  Soùabe,  &  dans  toutes  les  aflêmblées  générales  ou  par- 
ticulières de  l'Empire ,  ou  autres  quelconques ,  foient  alternatifs  dans  l'une  & 
l'autre  branche  de  Bade,  favoir  celle  du  haut,  &  celle  du  bas  Marquifat;  que 
toutefois  pour  le  préfent  cette  préféance  demeure  au  Marquis  Frédéric  fa  vie 
durant. 

Hobengertlt*       $•  J4-   Touchant  la  Baronnie  de  Hohengeroltzeck ,  on  eft  tombé  d'ac- 
te*, cord,  que  fi  la  Dame  Princeflë  de  Bade  prouve  fufhTamment  par  titres  au- 
tentiaues  les  droits  par  elle  prétendus  fur  ladite  Baronnie,  la  reltitution  lui  en 
fera  faite  luflî-tôt  après  que  la  fentence  aura  été  rendue'  avec  tout  le  conte- 
nu au  procès,  &  tout  le  droit  qui  lui  peut  appartenir  en  vertu  defdits  titres. 
Que  toutefois  ce  procès  foit  terminé  dans  l'clpace  de  deux  ans,  à  compter  du 
jour  de  la  publication  de  la  paix;  qu'enfin  aucunes  actions,  tranfactions,  ou 
exceptions  générales,  ou  claufes  fpeciales,  comprifes  dans  ce  traité  de  paix 
(  à  toutes  lcfquclles  on  déroge  expreflement  &  à  perpétuité  en  vertu  du  même 
traité  )  ne  feront  en  aucun  tems  alléguées  ni  admues  de  part  ni  d'autre  con- 
tre cette  convention  fpeciale. 
Qui  font  à  h  V'    QS?  'es  paragraphes  \  Le  Duc  de  Crej  «Sec.  Quant  au  différent  de 
rttablir  tu-  Najfam- Siegeu ,  &c.  Seront  reftitue's  aux  Comtes  de  Naffau,  Sarbruk ,   &C.  La 
tare.           maifin  de  Hanau,  &c.  Jean  Albert  Comte  de  Solms ,  &c.  Seront  aujji  rejiituis 
à  la  maifin  de  Solms,  Hohenfilms ,  &c.  Les  Comtes  a  Ifenbourg,  &c.  Les  Rhin- 
graves,  &c.  La  veuve  du  Comte  Ernefi  de  Sain,  Sic.  Le  château  &  Comté  de 
Falcltenfiein ,  &c.  La  mtifon  de  IValdeckJèra  pareillement  rétablie,  Sic.  foachim 
Ernefi  Comte  éCOttingen ,  Sic.  de  même  la  maifin  de  Hohenlo,  Sic.  Frédéric 
Louis,  &c.   Ferdinand  Charles,  &c.  La  maifin  ttErbac,  La  veuve,  Sic  &  hé- 
ritiers du  Comte  de  Brandenflein ,  <Scc.  Le  Baron  Paul  KevenhuUer,  Sic.  foient 
entendus  inférés  en  ce  lieu  de  mot  à  mot,  comme  ils  font  couchés  dans  le 
traité  entre  l'Empire  &  la  Suède. 
Spire  Çef  §.  jtî.    Que  les  contrats,  échanges,  tranfactions,  obligations,  &  pro- 
âwttrtt  vil-  méfies  illicitement  extorqués  par  force  ou  par  menaces  des  Etats  ou  des  fujets, 
m-           comme  fpécialement  s'en  plaignent  Spire,  Wciffcnbourg  fur  le  Rhin,  Landau, 
Reitlingen,  Hcilbron,  &  autres;  comme  aufli  les  actions  rachetées  &  cédées 
foient  abolies  &  annullécs;  en  forte  qu'il  ne  fera  permis  à  perfonne  d'intenter 
aucun  procès  ou  action  pour  ce  fujet.   Que  fi  les  débiteurs  ont  extorqué  des 

créan- 
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créanciers,  par  force  ou  par  crainte,  les  a&es  de  leurs  obligations ,  tous  ces  ac- 
tes feront  reftitués;  les  allions  fur  ce  demeurans  en  leur 


îcronc  rciucucs;  les  actions  iut  ce  uemeurans  en  leur  entier.  I648. 
y.  j7.  Que  u  l'une  ou  l'autre  des  parties  qui  font  en  guerre,  ont  ex-  nttftifrî 
torque  par  violence,  en  haîne  des  créanciers,  des  dettes  ca«fees  pour  achat, 
pour  vente,  pour  revenus  annuels,  ou  pour  quelqu'autre  caufe  que  ce  foit,  il 
ne  fera  décerné  aucune  exécution  contre  les  débiteurs  qui  allégueront,  &  s'of- 
friront de  prouver  qu'on  leur  a  véritablement  fait  violence,  &  qu'ils  ont  pa- 
ie réellement  &  de  fait;  fi-non  après  que  ces  exceptions  auront  été  décidées 
en  pleine  connoûTance  de  caufe.  Que  le  procès  qui  fera  fur  ce  commencé, 
fera  fini  dans  l'efpace  de  deux  ans  à  compter  dès  la  publication  de  la  paix, 
faute  de  quoi  il  tera  impofé  perpétuel  filence  aux  débiteurs  contumax.  Mais 
les  procès  qui  ont  été  jufques  ici  intentés  contre  eux  de  cette  forte;  enfem- 
ble  les  tranfaclions,  &  les  promenés  faites  pour  la  reflitution  future  des  créan- 
ciers, feront  abolis  &  an  nulles;  à  la  réferve  toutefois  des  femmes  de  deniers, 
qui  durant  la  guerre  ont  ete  fournies  de  bon  ectur  &  à  bonne  intention  pour 
d'autres,  afin  de  détourner  les  plus  grands  périls  &  dommages  donc  ils  et  oient 
menacés. 

y-  J8-  Que  les  fente n ces  prononcées  pendant  la  guerre  fur  des  matières  s 
purement  féculières  ne  foient  pas  tenues  pour  entièrement  nulles,  à  moins  r 

Î|ue  le  vice  ou  le  défaut  de  la  procédure  ne  foit  tout  manifefte,  ou  ne  puif- 
e  être  incontinent  démontré,  mais  qu'elles  foient  fufpenducs  &  fans  effet  de 
la  choie  jugée,  jufques  à  ce  que  les  pièces  du  procès,  fi  l'une  ou  l'autre  partie 
en  demande  la  rcvifion  dans  l'cfpace  de  fix  mois  depuis  la  paix  publiée,  foient 
revues,  &  juridiquement  examinées  par  le  Juge  compétant  félon  les  formes 
ordinaires  ou  extraordinaires  ufitées  dans  l'Empire;  &  qu'ainfi  lefdites  fenten- 
ces  foient  confirmées  ou  corrigées,  ou  en  cas  de  nullité  totalement  mifes  au 
néant. 

y.  19-    Pareillement  fi  quelques  fiefs  Roïaux  ou  particuliers  n'avoient  pas  DetFkft. 
)u vef.es  depuis  l'année  iéig.  ni  cependant  les  devoirs  rendus  en  leur 


été  renouvef.es  depuis  l'année  ie>i  g.  ni  cepend 

nom ,  que  cela  ne  tourne  au  préjudice  de  qui  que  ce  loit;  mais  que  le  tems 
jour  en  redemander  l  inveliiture  commence  à  être  ouvert  du  jour  de  la  paix 


40.    Enfin  que  tous  &  chacun  tant  les  Officiers  de  guerre  &  foldats,  Kétabrtflï- 
que  les  Confcillers  ex  Minières  de  robe,  feculiers  &  Ecclcuaftiques,  de  quel-  nttnt  dti  Of- 
que  nom  ou  condition  qu'ils  foient,  qui  ont  été  au  fervice  &  à  la  folde  de  f*.*?'  & 
l'un  ou  de  l'autre  parti,  &  de  leurs  Allies  ou  adherans,  foit  dans  la  robe,  Foldatt' 
foit  dans  l'épée,  depuis  le  plus  grand  jufques  au  plus  petit,  &  depuis  le  plus 
petit  jufques  au  plus  grand,  fans  différence  ou  exception  aucune,  avec  leurs 
femmes,  enfans,  héritiers,  fucceffeurs,  ferviteurs,  foient  reftitués  de  part  & 
d'autre,  quant  aux  perfonnes  &  aux  biens,  en  l'état  de  vie,  de  renommée, 
d'honneur,  de  confcicnce ,  de  liberté,  de  droits,  &  de  privilèges,  dont  ils  ont 
joui  ou  dû  jouir  de  droit  avant  lefdits  mouvemens;  qu'on  n'apporte  aucun 
préjudice  à  leurs  perfonnes,  &  à  leurs  biens,  qu'on  ne  leur  intente  aucune 
aclion  ou  aceufation ,  &  qu'encore  moins  fous  aucun  prétexte  il  leur  foit  im- 
pofé aucune  peine,  ni  fait  aucun  dommage. 

v.  4t.  Et  tout  cela  aura  fon  plein  &  entier  effet  à  l'égard  de  ceux  qui  Eamltqutl 
ne  font  point  fujets  &  vaffaux  de  Sa  Majellé  Impériale,  ni  de  la  Maifon  d'Au-  f<mt entpris 


triche;  mais  pour  ceux  qui  font  fujets  &  vaffaux  héréditaires  de  l'Empereur  l*tf*i**s 
&  de  la  Maifon  d'Autriche;  ils  jouiront  pareillement  de  la  même  amniftic,  ^■^utric 
quant  a  leurs  perfonnes,  vie,  renommée,  01  honneurs,  &  pourront  retourner 

O  o  |  en 
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en  (uteté  en  leur  ancienne  patrie,  en  forte  toutefois  qu'ils  feront  tenus  de  s'ac- 
^  o     commoder  aux  loix  particulières  des  Roïaumes  &  des  Provinces. 
*pl  tit*         $•  4**   ^our  cc  ^  concerne  leurs  biens,  s'ils  ont  été  perdus  par  con- 
r  nfcatîon  ou  autrajnent  avant  que  leurs  perfonnes  paffaflent  dans  le  partie  de 

la  Couronne  de  France,  ou  dans  celui  de  lajCouronne  de  Suède,  quoi  que  les 

leur 
Sa 


Plénipotentiaires  de  Suède  aient  long-tems  &  fortement  infilté  à  ce  qu'ils  1< 
fu(Tcnt  au(Ti  rendus;  toutefois  comme  il  n'a  pû  être  rien  préferit  ûir  cela  à 


Ma  j  elle  Impériale,  ni  tranfieé  autrement,  à  caufe  de  la  confiante 
don  des  Impériaux,  &  que  les  Etats  de  l'Empire  n'ont  pas  jugé  que  pour  un 
tel  fujec  il  fut  de  l'intérêt  de  l'Empire  que  la  guerre  fût  continuée;  ces  biens 
demeureront  ainfi  perdus  pour  eux,  &  acquis  à  ceux  qui  en  font  préfentemenc 
les  poffeffcurs. 

Vu  tient  $.  4$'    Mais  les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  après  avoir  pris  les  armes 

fer  dus.       p0ur  U  France  ou  pour  la  Suède,  contre  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Autriche, 

leur  feront  reftitucs  tels  qu'ils  fe  trouvent  à  préfent,  fans  toutefois  aucuns 

dépens,  dommages,  ni  reuitution  de  fruits  perçûs. 
Ut  prHm-         §.  44.    Au  refte,  fi  en  Bohème  &  en  toutes  les  autres  Provinces  héré- 
fitmtdetbu-  dit  air  es  de  l'Empereur,  des  créanciers  ou  leurs  héritiers  &  autres  fujets  pro- 
tbérirmtn    fc(jrans  |a  Confeflion  d'Augsbourg  intentent  &  pourfuivent  quelques  attions 
Bobcnu.       p0Uf  £n  prétentions  particulières,  s'ils  en  ont  quelques  unes,  il  leur  fera  fait 

droit  &  juftice  fans  aucune  exception,  de  même  qu'aux  Catholiques. 
Qui  fait  ex-        §.  4f.   On  cxccnte  toutefois  de  cette  reuitution  générale  les  chofes  qui 
dus  durtta.  ne  peuvent  être  ni  reltituées  ni  reprifes,  les  chofes  qui  fe  meuvent,  les  fruits 

Li.tr.-.~.t  '<*      i„  _i_ - C  j:  j.  1>  J  t:  2  r  ..    


perçus,  les  chofes  diverties  de  l'autorité  des  parties  qui  font  en  guerre,  com- 
me aufli  les  édifices  publics  &  particuliers,  facrés  oc  profanes,  détruits  ou 
convertis  en  d'autres  ufages  pour  la  turc  te  publique,  &  les  dépôts  publics  ou 
particuliers,  qui  en  vûë  d'hoftilité  ont  été  conhfqués,  légitimement  vendus, 
volontairement  donnés.'' 
La  fuccejjîoa        §.  46.    Et  d'autant  que  l'affaire  concernant  la  fucceftion  de  Juliers,  pour- 
de  Julien,    roit  à  l'avenir  exciter  entre  les  intérefles  de  grands  troubles  dans  l'Empire,  fi 
de  Bergut     on  ne  les  prévenoit;  on  eft  pour  cela  convenu,  qu'elle  fera  terminée  uns  re- 
&c'  tardement  après  la  paix  faite ,  foit  par  une  procédure  ordinaire  devant  Sa  Ma- 

jefté  Impériale,  ou  par  un  accommodement  à  l'amiable,  ou  par  quelqu'autre 
moien  légitime. 

Tour  tes  dif-        $•  47-    Comme  pour  rétablir  une  plus  grande  tranquillité  dans  l'Empire, 
firent  en  fait  il  s'eft  fait  dans  ces  mêmes  Aftemblées  de  paix  générale  un  certain  accord 
de  Rtligum.  entre  l'Empereur,  les  Electeurs,  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  qui  a  été 
inféré  daus  le  traité  de  paix  drefle  avec  les  Plénipotentiaires  de  la  Reine  & 
Couronne  de  Suède,  fur  les  différens  touchant  tes  biens  Eccléfiaftiques,  & 
la  liberté  de  l'exercice  de  la  Religion ,  on  a  trouvé  bon  de  confirmer  &  rati- 
fier par  ce  préfent  traité  le  même  accord,  comme  aufli  celui  dont  on  eft  con- 
venu entre  les  mêmes  à  l'égard  de  ceux  qu'on  nomme  Réformés,  tout  de  mê- 
me que  fi  de  mot  à  mot  ils  étoient  inférés  en  ce  préfent  traité. 
Uaffakt  i*        %'  48*   Touchant  l'affaire  de  Heffe-Caflcl,  on  eft  demeuré  d'accord  de  ce 
Hejj'e-Caflel.  qui  s'enluit. 

En  prémier  lieu  la  Maifon  de  HeflVCaflel,  &  tous  fes  Princes,  fur  tout 
Madame  Amélie  Elifabeth  Landgrave  de  Heffe,  &  le  Prince  Guillaume  fon  fils, 
&  leurs  héritiers,  leurs  Miniftres,  Officiers,  vafTaux,  fujets,  foldats  &  autres 
qui  font  attachés  à  leur  fervice,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  fans  exception 
aucune,  nonobftant  tous  contrats,  procès,  préferiptions,  déclarations,  fenten- 

ces. 
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Ces,  exécutions,  tranfa&ions  contraires ,  qui  tous,  de  même  que  le  savions  ou  ,_ 
prétentions  pour  caufe  de  dommages  &  injures  tant  des  neutres,  que  de  ceux     ,  £  .g 

3ui  portoient  les  armes,  demeureront  annuités;  feront  pleinement  participans  '* 
e  l'amniftie  générale  ci-devant  établie,  avec  une  entière  reitituiion,  à  avoir 
lieu  du  commencement  de  la  guerre  de  Bohème  (  excepté  les  vaffaux  &  fu- 
jets  héréditaires  de  Sa  Majcfte  Impériale,  &  de  la  M  .ni  on  d'Autriche,  ainfi 
qu'il  en  eft  ordonné  par  le  paragraphe,  Enfin  tons,  &c.)  Comme  aufli  de 
tous  les  avantages  provenans  de  cette  amniftie  &  religieufe  paix,  avec  pareil 
droit  dont  joùilfent  les  autres  Etats,  ainfi  qu'il  en  eft  ordonné  dans  l'article 
qui  commence,  Dm  contentement  nnût  unanime,  &c. 

§.  4?.  En  fécond  lieu  la  Mail  on  de  Heûe-Caflel  &  fes  fuccefleurs  retien-  j.'Abbaïnb 
dront  l'Abbaie  de  Hirsfcld  avec  toutes  fes  appartenances  féculières  Eccléfiafti-  HirJJeide. 
ques  fituées  dedans  ou  dehors  fon  territoire  (  comme  la  Prévôté  de  Gellin- 
gen  )  fauf  toutefois  les  droits  que  la  Maifon  de  Saxe  y  poflede  de  tems  im- 
mémorial; &  à  cette  fin  ils  en  demanderont  l'inveftiture  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, toutes  les  fois  que  le  cas  y  écherra,  &  en  prêteront  ferment  de  fi- 
délité. 

§.  fo.    En  troifiéme  lieu  le  droit  de  Seigneurie  directe  &  utile  fur  les  BùBlagttci- 
Bailliages  de  Schaumbourg,  Buckenbourg,  Saxenhagen,  &  Stattenhagen ,  at-  dit  an  l+mce 
tribué  ci  devant  &  adjuge  à  l'Evêché  de  Minden,  appartiendra  dorénavant  j*  HeJJe-Cuf- 
au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  HefTe,  &à  fes  fuccefleurs  pleinement  &  fi** 
à  perpétuité ,  fans  que  ledit  Evêché  ni  aucun  autre  le  lui  puiffe  difputer  ni  l'y 
troubler:  fauf  néanmoins  la  tranfa&ion  p allée  entre  Chriftian  Louis  Duc  de 
Brunfvrick,  Lunebourg,  la  Landgrave  de  HefTe,  &  Philippe  Comte  de  Lippe; 
la  convention  aufli  panée  entre  ladite  Landgrave  &  ledit  Comte  demeurant 
pareillement  en  fa  force  &  vertu. 

$.  f  1.    De  plus  on  eft  demeuré  d'accord  que  pour  la  reftitution  des  pla-  SatitfaMm 
ces  occupées  pendant  cette  guerre,  &  par  forme  d'indemnité,  il  foit  paie  ^t9aT&tnlf) 
Madame  la  Landgrave  de  HefTe  tutrice,  &  à  fon  fils,  ou  à  fes  fuccefleurs  Prin-  f^JfiSt 
ces  de  HefTe  par  les  Archevêchés  de  Maïcncc  &  de  Cologne,  les  Evêchés  de-uVy 
Paderborn  &  de  Munfter,  &  l'Abbaie  de  Fulde,  dans  la  ville  de  Cartel  aux 
frais  &  périls  des  paieurs,  la  fomme  de  fix  cens  mille  Richfdales  de  la  va- 
leur &  bonté  réglée  par  les  dernières  continuions  Impériales  pendant  l'cfpa- 
ce  de  neuf  mois,  à  compter  du  tems  de  la  ratification  de  la  paix,  fans  qu'il 
puifTe  être  admis  aucune  exception  ou  aucun  prétexte  pour  empêcher  le  pa- 
iement promis;  &  encore  moins  qu'il  puifTe  être  fait  aucun  arrêt  ou  faifie  fur 
la  fomme  convenuè. 

§.  f  z.  Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  foit  d'autant  plus  afiurée  du  Caution  pour 
paiement,  elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes  Nuyfs,  Coesfcld,  &  New-  kfàummi. 
haufs,  &  aura  en  ces  lieux-là  des  garnifons  oui  ne  dépendront  que  d'elle  ;  mais 
à  cette  condition  qu'outre  les  Officiers  &  les  autres  perfonnes  néceflaires  aux 
garnifons,  celles  des  trois  lieux  fufnommés  enfemble  n'excéderont  pas  le  nom- 
bre de  douze  cens  hommes  de  pié,  &  de  cent  chevaux;  biffant  à  Madame  la 
Landgrave  la  difpofition  du  nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  plai- 
ra de  mettre  en  chacune  de  ces  places  &  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra 
y  établir. 

$.  ff.    Les  Garnifons  feront  entretenues  félon  l'ordre  qui  a  accoutumé  Entretien  des 
iufques  ici  d'être  gardé  pour  l'entretien  des  Officiers  &  Soldats  de  HefTe;  &  gamijont. 
i es  choies  qui  font  néceflaires  pour  la  confervation  des  forterefles,  feront  four- 
nies par  les  Archevêchés  &  Evêchés,  dans  lcfquels  lesdites  forterefles  &  vil- 
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font  fituées,  fans  diminution  de  la  fomme  ci- de  (Tu  s  mentionnée.  II  fera 
^  .  permis  aux  mêmes  garnifons  d'exécuter  les  refufans  &  les  néeligens,  non 
1040*  coucefois  au  delà  de  la  fomme  due.  Cependant  les  droits  de  iouveraineté, 
&  la  jurifdiftion  tant  Eccléfiaflique  que  féculière,  comme  auffi  les  revenus 
dcfditcs  forterefTes  &  villes ,  feront  confervés  au  Seigneur  Archevêque  de  Co- 
logne. 

Reflitutim  §.  f4-    Mais  auffi-tôt  qu'après  la  ratification  de  la  paix,  on  aura  paie 

de  la  eau.  trois  cens  mille  Richfdales  à  Madame  la  Landgrave,  elle  rendra  Nuyfs,  &  rc- 
tiendra  feulement  Coesfeld,  6c  Nevrhaufs;  en  forte  néanmoins  qu'elle  ne  met- 
tra point  la  garmfon  qui  fort  ira  de  Nuyfs  dans  Coesfeld  &  Ncwhaufs,  ni  ne 
demandera  rien  pour  cela  ;  &  la  earnifon  de  Coesfeld  ne  pafléra  pas  le  nom- 
bre de  fix  cens  hommes  de  pié,  «  de  cinquante  chevaux,  ni  celle  de  Nevr- 
haufs le  nombre  de  cent  hommes  de  pié.  Que  fi  dans  le  terme  de  neuf  mois 
coûte  la  fomme  n'étoit  pas  pâtée  à  Madame  la  Landgrave,  non-feulement 
Coesfeld  &  Nevhaufs  lui  demeureront  jufqu'à  l'entier  paiement;  mais  auffi 
pour  le  relie  de  la  fomme,  on  lui  en  paiera  l'intérêt  à  raifon  de  cinq  pour 
cent,  jufqu'à  ce  que  ce  relie  de  fomme  lui  ait  été  paie  :  &  les  Tréforiers  & 
Receveurs  des  Bailliages  appartenans  auxdits  Archevêchés,  Duchés,  &  Abbaïc, 
&  contigus  à  la  Principauté  de  HcfTe,  qui  fuffiront  pour  fatisfaire  au  paie- 
ment defdits  intérêts,  s'obligeront  par  ferment  à  Madame  la  Landgrave  de 
lui  païer  des  deniers  .de  leurs  receptes  les  intérêts  annuels  de  la  fomme  relian- 
te, nonobllant  les  défenfes  de  leurs  maîtres. 
La  manière.  &.  cr.  Que  fi  les  Tréforiers  &  Receveurs  diffèrent  de  païer,  ou  emplo- 
ient (es  revenus  ailleurs,  Madame  la  Landgrave  pourra  les  contraindre  au  pa- 
iement par  toutes  fortes  de  voies.  Au  furplus  les  autres  droits  du  Seigneur 
propriétaire  demeurans  en  leur  entier.  Mais  auffi-tôt  que  Madame  la  Land- 
grave aura  reçu  toute  la  fomme  avec  les  arrérages  du  tems  de  la  demeure,  el- 
le reflituera  les  lieux  fufnommés  par  elle  retenus  par  forme  d'afTùrance,  les  in- 
térêts cefferont,  &  les  Tréforiers  &  Receveurs,  dont  il  a  été  parlé,  feront 
quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux  Bailliages  du  revenu  defqucls  l'on  aura 
à  païer  les  intérêts  en  cas  de  retardement,  l'on  en  conviendra  provifionnel- 
lement  avant  la  ratification  de  la  paix  ;  laquelle  convention  ne  fera  pas  de 
moindre  force  que  ce  prêtent  Traite  de  Paix. 
(C qu'il  faut  y>  f£.  Outres  les  lieux  qui  feront  laiiTés  à  Madame  la  Landgrave,  par 
rejiituer.  forme  d'afTùrance ,  comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront  par  elle  rendus  après  le 
paiement  :  elle  reflituera  cependant  auffitât ,  après  la  ratification  de  la  paix , 
toutes  les  provinces  &  les  Evèchés ,  comme  auffi  leurs  villes,  bailliages,  bourgs, 
forter elfes,  forts,  &  enfin  tous  les  biens  immeubles,  &  les  droits  par  elle 
occupés  pendant  ces  guerres  ;  enforte  toutefois  que  tant  des  trois  lieux  qu'el- 


ment  Madame  la  Landgrave  oc  lesdits  luccclleurs  teront  remporter  p 
fujets  toutes  les  provifions  de  guerre  &  de  bouche  qu'elle  y  aura  h 
tre;  (car  quant  à  celles  qu'elle  n'y  aura  point  apportées,  &  qu'elle  y  aura 


remporter  par  leurs 
ait  met- 


le  retiendra  par  forme  de  gage ,  que  de  tous  les  autres  à  rellituer ,  non-feule- 
ment Madame  la  Landgrave  &  lesdits  fucceffeurs  feront 

icrr 

trouvées  en  prenant  les  places ,  &  qui  y  font  encore ,  elles  y  relieront  ;  ) 
mais  auflî  les  fortifications  &  remparts  qui  ont  été  élevés  durant  qu'elle  a 
occupé  ces  places,  feront  détruits  &  démolis:  enforte  toutefois  que  les  vil- 
les, bourgs,  châteaux  &  fortereffes  ne  foient  pas  expofés  aux  invafions  & 
pillages. 

Pour  Ut  eon-        $.  f  7.    Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n'ait  exigé  aucune  chofe  de 
tributions.    perfonne,  pour  lui  tenir  lieu  de  reftitution  &  d'indemnité,  fmon  des  Arche- 
vêchés 
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vêchés  de  Matence  &  de  Colonie ,  de*  E  vêchés  dePaderborn  &  deMunfter, 
&  de  l'Abbaie  de  Fui  de,  &  irait  point  voulu  abfolument  qu'il  lui  fut  rien  ,^Ao 
païé  par  aucun  autre  pour  ce  fujet;  toutefois  eu  égard  à  l'équité  &  à  l'état  1o4°* 
des  affaires  ,  l'alTemblée  a  trouvé  bon  que  fans  préjudice  de  la  difpoficion  du 

f) recèdent  paragraphe,  qui  commence,  De  plus  oh  eft  demeure  d'accord ,  &c. 
es  autres  Etats  quels  qu'ils  foient ,  qui  font  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin,  & 
qui  depuis  le  premier  de  mars  de  Tannée  courante  ont  païé  contribution  aux 
H  c  (Tiens,  fourniront  au  prorata  de  la  contribution  par  eux  païée  pendant  tout 
ce  tems ,  leur  cotte-part  auxdits  Archevêchés  &  Abbaïes,  pour  faire  la  fomme 
ci-deffus  mentionnée,  &  pour  l'entretenement  des  garnifons  ;  que  fi  quelques- 
uns  foudroient  du  dommage  par  le  retardement  de  paiement  des  autres ,  les 
rctardans  feront  obligés  de  le  reparer  ;  &  les  Officiers  ou  foldats  de  Sa  Maief- 
té  Impériale,  du  Roi  très-Chrétien,  &  de  là  Landgrave  de  Heffe,  n'empêche- 
ront point  qu'on  ne  les  y  contraigne.  Il  ne  fera  non  plus  permis  aux  Hef- 
fiens  d'exemter  perfonne  au  préjudice  de  cette  déclaration.  Niais  ceux  qui  au* 
ront  dûêment  païé  leur  cotte-part,  feront  dès-là  exemts  de  toutes  charges. 

f  8.    Quant  à  ce  qui  regarde  les  différens  mûs  entre  les  Maifons  de  Prtcitptur 
Hcffe-Caffel,  &  de  Darmftadt,  touchant  la  fucceflîon  de  Ma r bourg,  vû  que  le  l*fi"ctjpm 
14.  d'avril  dernier  ils  ont  été  entièrement  accommodés  à  Cartel  du  contente-  £j£*T' 
ment  unanime  des  parties  intérefTécs,  il  a  été  trouvé  bon,  que  cette  tranfac-  f" 
tion  avec  toutes  fes  claufes,  appartenances  &  dépendances,  telle  qu'elle  a  été 
faite  &  fignée  à  Cartel  par  les  parties,  &  infmuée  dans  cette  aiTemblée,  ait 
en  vertu  du  préfent  traité  la  même  force  que  fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot 
à  mot,  &  qu'elle  ne  puiffe  être  jamais  enfrainte  par  les  parties  contractantes, 
ni  par  qui  que  ce  foit,  fous  aucun  prétexte  foit  de  contrait,  foit  de  ferment, 
foit  d'autre  chofe;  mais  bien  plus,  qu'elle  doit  être  exactement  obfervée  par 
tous,  encore  que  peut-être  quelqu'un  des  intérefTés  refufe  de  la  confirmer. 

(.  î>    Pareillement  de  la  tranfa&on  entre  feu  Monfieur  Guillaume  Land-  Trmfa&m 
grave  de  Heffe,  &  Meffieurs  Chriftian  &  Wolrad  Comtes  de  Waldcck  faite  emtri la 
le  11.  d'avril  i£jf.  &  ratifiée  par  Monfieur  le  Landgrave  George  de  Heffe  Maifn  de 
le  14.  d'avril  1648.  aura  une  pleine  &  perpétuelle  force  en  vertu  de  cette  pa-  HfJJ 
cification,  &  n'obligera  pas  moins  tous  les  Princes  de  Heffe,  que  tous  les  y^jSV?!? 
Comtes  de  Waldcck.  *  Waldtc*. 

60.    Que  le  droit  d'atneffe  introduit  dans  la  Maifon  de  H  elle- Cartel ,  r>«/.  de  Prù 
Ce  en  celle  de  Darmftadt,  &  confirmé  par  Sa  Majefté  Impériale,  demeure  fer-  mtgéniture 
me,  &  foit  inviolablement  gardé.  damlaMai- 
$.  Si.   Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  fur  les  plaintes  faites  en  préfen-j^"  deHeft. 
ce  de  fes  Plénipotentiaires  députés  en  la  préfente  affemblée  au  nom   de  la  g laTi" 
ville  de  Basle  &  de  toute  la  Suiffe,  touchant  quelques  procédures  &  mande-  * 
mens  exécutoires  émanés  de  la  Chambre  Impériale  contre  ladite  ville  &  les  au- 
tres Cantons  unis  des  Suiffes,  &  leurs  citoïens  &  lu  jets,  aiant  demandé  l'a- 
vis &  le  confeil  des  Etats  de  l'Empire,  auroit  par  un  décret  particulier  du 
14.  mai  de  l'année  dernière  déclaré  ladite  ville  de  Basle  ,  &  les  autres  Can- 
tons Suiffes  être  en  poffefîion  d'une  quafi  pleine  liberté  &  exemption  de  l'Em- 
pire, &  ainfi  n'être  aucunement  fujets  aux  tribunaux  &  jugemens  du  même 
Empire;  il  a  été  refolu  que  ce  même  décret  foit  tenu  pour  compris  en  ce 
traité  de  Paix ,  qu'il  demeure  ferme  &  confiant,  &  portant  que  toutes  cet 
procédures  &  arrêts  donnés  fur  ce  fujet  en  quelque  forme  que  c'ait  été,  doi- 
vent être  de  nulle  valeur  &  effet. 

Tm.  rL  P  p  5.  *a. 
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I64  S- 

Règlement 
pour  let  affai- 
re* politiques 
de  f  Empire. 


Let  Etait  de 
tEmVtre 
toitiffent  du 
drott  de  fuf< 
Jrage  dont 
tout  et  let  <ti* 
libirationt. 


Jjfembléet 
générales  de 
fEmpire. 


Let  VWes 
Impériales 
auront  aujfi 
te  droit  de 
Suffrage. 


§.  éx.  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorénavant  il  ne  naiflfe  plus  de  dif- 
fcrcns  dans  l'état  politique,  que  tous  &  chacun  les  Electeurs,  Princes,  & 
Etats  de  l'Empire  Romain  foient  tellement  établis  &  confirmés  en  leurs  an- 
ciens droits ,  prérogatives ,  libertés ,  privilèges ,  libre  exercice  du  droit  territo- 
rial ,  tant  au  fpirituèl  qu'au  temporel ,  Seigneuries ,  droits  régaliens ,  &  dans  la 
poflefTion  de  toutes  ces  chofes  en  vertu  delà  préfente  tranfaction ,  qu'ils  ne  puif- 
fent  jamais  y  être  troublés  de  fait  par  qui  que  ce  (bit,  fous  aucun  prétexte  que 
ce  puiffe  être. 

§.  6*.  Qu'ils  joùiflcnt  fans  contradiction  du  droit  de  fuffrage  dans  tou- 
tes les  délibérations  touchant  les  affaires  de  l'Empire  ;  furtout  où  il  s'agira  de 
faire  ou  interpréter  des  loix ,  refoudre  une  guerre,  impofer  un  tribut ,  ordonner 
des  levées  &  logemens  de  foldats,  conftruireau  nom  du  public  des  Porter  elles 
nouvelles  dans  les  terres  des  Etats ,  ou  renforcer  les  anciennes  de  garnifons;  & 
où  aufli  il  faudra  faire  une  Paix,  ou  des  alliances,  &  traiter  d'autres  fcmbla- 
bles  affaires,  qu'aucune  de  ces  chofes  ou  de  femblables  ne  foit  faite  ou  reçue 
ci-après  fans  l'avis  &  le  confentement  d'une  afTemblée  libre  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire  ;  que  furtout  chacun  des  Etats  de  l'Empire  jouiffe  librement  &  à 

f>erpctuité  du  droit  de  faire  entr'eux ,  &  avec  les  étrangers,  des  alliances ,  pour 
a  confervation  &  fûreté  d'un  chacun,  pourvû  néanmoins  que  ces  fortes  d'al- 
liances ne  foient  ni  contre  l'Empereur  &  l'Empire ,  ni  contre  la  paix  publique, 
ni  principalement  contre  cette  tranfaélion  ;  &  qu'elles  fc  fafTent  fans  préjudice, 
en  toutes  chofes,  du  ferment  dont  chacun  eft  lié  à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

$.  64.  Que  les  Etats  de  l'Empire  s'affcmblent  dans  l'cfpace  de  fix  mois  à 
compter  de  la  datte  des  ratifications  de  la  paix ,  &  delà  en  avant  toutes  les  fois 
que  l'utilité  ou  la  néceflité  publique  le  requerra  :  que  dans  la  prémière  Diète 
on  corrige  fur  tout  les  défauts  des  précédentes  aflcmblées  ;  &  de  plus  que  l'on 
y  traite  ex  ordonne  de  l'élection  des  Rois  des  Romains,  de  la  Capitulation  Im- 
périale, qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne  puiffent  être  changés,  de  la 
manière  oC  de  l'ordre  qui  doit  être  obfcrve  pour  mettre  un  ou  plufiéurs  Etats 
au  ban  de  l'Empire,  outre  celui  qui  a  été  autrefois  expliqué  dans  les  conftitu- 
tions  Impériales  :  que  l'on  traite  auflî  du  rétabli ffement  des  cercles ,  du  renou- 
vellement de  la  matricule ,  des  moicns  d'y  remettre  ceux  qui  en  ont  été  ôtés , 
de  la  modération  &  remife  des  taxes  de  1  Empire,  de  la  réformation  de  la  po- 
lice &  de  la  juftice,  &  de  la  taxe  des  épices  qui  fe  païent  à  la  Chambre  Im- 
périale, de  la  manière  de  bien  former  &  inftruire  les  Députés  ordinaires  de  ce 
oui  peut  être  de  l'utilité  publique,  du  vrai  devoir  des  Directeurs  dans  les  Col- 
lèges de  l'Empire ,  &  d'autres  femblables  affaires ,  qui  n'ont  pû  être  ici  vui- 


§.  etf .  Que  les  villes  libres  de  l'Empire  aient  voix  décifive  dans  les  Diè- 
tes générales  &  particulières ,  comme  les  autres  Etats  de  l'Empire  ;  &  qu'il  ne 
foit  point  touche  à  leurs  droits  régilicns ,  revenus  annuels ,  libertés ,  privilèges 
de  confifquer,  de  lever  des  impôts,  ni  à  ce  qui  en  dépend,  non  plus  qu'aux 
autres  droits  qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Empereur  &  de  l'Empire, 
ou  qu'ils  ont  poffedes  &  exerces  par  un  long  ufage  avant  ces  troubles ,  avec 
une  entière  jurifdiction  dans  l'enclos  de  leurs  murailles ,  &  dans  leur  territoi- 
re; demeurans  i  cet  effet  caflées,  annullécs ,  &  à  l'avenir  défendues  toutes  les 
chofes  qui  par  réprcfailles,  arrêts,  empéchemens  de  pafTages,  &  autres  actes 
préjudiciables/,  ont  été  faites  &  attentées  au  contraire  jufqu'ici  par  une  autori- 
té privée ,  durant  la  guerre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  ou  qui 
dorénavant  pourroient  eue  faites  «  exécutées  fans  aucune  préwnduè  formalité 

légitime 


DE  MUNSTER. 

légitime  de  droit;  qu'au  refte  toutes  les  louables  coûtumes,  conformions,  

#loix  fondamentales  de  l'Empire  Romain  foient  à  l'avenir  étroitement  gardées,  ^  ~ 
toutes  les  confufions  oui  fc  font  introduites  pendant  la  guerre  étant  otees.  lo4°» 
6.  66.  Quant  a  la  recherche  d'un  moi  en  équitable  &  convenable,  par  Oebiteurt 
lequel  la  pourluîte  des  actions  contre  les  débiteurs  ruinés  par  les  calamités  ruj»ér. 
de  la  guerre,  ou  chargés  d'un  trop  grand  amas,  d'intérêts,  puiiTc  être  termi- 
née avec  modération,  pour  obvier  à  de  plus  grands  inconveniens  qui  en  pour* 
roient  naître ,  &  qui  feroient  nuiftbles  à  la  tranquillité  publique  :  Sa  Majcfté 
Impériale  aura  foin  de  faire  prendre  &  recueillir  les  avis  &  fentimens  tant  du 
Confeil  aulique  que  de  la  Chambre  Impériale,  afin  que  dans  la  Diète  prochai- 
ne ils  puiflent  être  propofés,  &  qu'il  en  foit  formée  une  conftiturion  certai- 
ne. Que  cependant  dans  les  caufes  de  cette  nature,  qui  feront  portées  aux 
tribunaux  fupérieurs  de  l'Empire,  &  aux  tribunaux  particuliers  des  Etats,  les 
raifons  &  les  circonftances  qui  feront  alléguées  par  les  parties,  foient  bien 
pefées,  &  que  perfonne  ne  foit  léfé  par  des  exécutions  immodérées;  mais  tout 
cela  fauf  &  fans  préjudice  de  la  confotution  de  Holftein. 

§.  67.    Et  d'autant  qu'il  importe  au  public  que  la  paix  étant  faite,  le  PturUrit*. 
commerce  refleuriiTc  de  toutes  parts ,  on  eft  convenu  a  cette  fin  que  les  tri-  bltfememt  dm 
buts,  &  piages,  comme  aufli  les  abus  de  la  bulle  Brabantine,  &  les  repre-  Wbwbww, 
failles  &  arrêts  qui  s'en  feront  enfui  vis,  avec  les  certifications  étrangères,  les 
exactions,  les  détentions,  de  même  les  frais  excefïifs  despoftes,  &  toutes  au- 
tres charges  &  empèchemens  inufités  du  commerce  &  de  la  navigation  qui 
ont  été  nouvellement  introduits  à  fon  préjudice  &  contre  l'utilité  publique 
çà  &  la  dans  l'Empire,  à  l'occafion  de  la  guerre,  par  une  autorité  privée, 
contre  tous  droits  OC  privilèges,  fans  le  confentement  de  l'Empereur  &  des 
Electeurs  de  l'Empire,  feront  tout-à-fait  dtés;  en  forte  que  l'ancienne  fùreté. 
la  jurifdiction  &  l'ufage  tels  qu'ils  ont  été  Iong-tems  avant  ces  guerres,  y 
foient  rétablis  &  inviolablement  confervés  aux  Provinces,  aux  ports,  &  aux 
rivières. 

$.  6%.   Les  droits  &  privilèges  des  territoires  arrofés  de  rivières  ou  au-  p/a&e  ^ 
erement,  comme  aufli  les  péages  concédés  par  l'Empereur  du  co  nfcn  terne  ru  Çtmtti  d'OU 
des  Electeurs,  entr'autres  au  Comte  d'Oldenbourg  lur  le  Vefer,  ou  établis  Ue*k$urg. 
par  un  long  ufage  demeurant  en  leur  pleine  vigueur  &  exécution;  il  y  aura 
une  entière  liberté  de  commerce  &  un  partage  libre  &  allure  par  toutes  for- 
tes de  lieux  fur  mer  &  fur  terre;  &  partant  qu'à  tous  &  à  chacun  des  vaf- 
faux,  fujets,  habitans  &  ferviteurs  des  Alliés  de  part  &  d'autre  la  per million 
d'aller  &  venir,  de  négocier,  &  de  s'en  retourner,  foit  donnée,  oc  foit  en- 
tendue, leur  être  concédée  en  vertu  de  ces  préfentes,  ainfi  qu'il  étoit  libre  a 
an  chacun  d'en  ufer  de  tous  côtés  avant  les  troubles  d'Allemagne;  &  que  les 
Magiftrats  de  part  &  d'autre  foient  tenus  de  les  protéger  &  défendre  contre 
toute  forte  d'oppreflions  &  de  violences ,  de  même  que  les  propres  fujets  des 
lieux;  fans  préjudice  des  autres  articles  de  cette  convention,  OC  des  loix  ÔC 
droits  particuliers  de  chaque  lieu. 

y.  69.    Or  afin  que  ladite  Paix  &  amitié  entre  l'Empereur  &  le  Roi  très-  On  dit  a  /• 
Chrétien  s'affermilTe  de  plus  en  plus,  &  qu'on  pourvoie  d'autant  mieux  à  la  Frottct 
fàreté  publique;  c'eft  pour  cela  que  du  confentement,  confeil  &  volonté  des 
Electeurs,  des  Princes,  ÔC  des  Etats  de  l'Empire  pour  le  bien  de  la  Paix  on 
eft  demeuré  d'accord. 

y.  70.    Prémièrcment,  que  la  fuprême  Seigneurie,  les  droits  de  Souverai-  tetEoicMt. 
«été,  &  tous  autres  droits  fur  les  Evéchés  de  Metz,  de  Toul,  &  de  Verdun,  de  H*t% 

P  p  *  fur 
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fur  les  villes  de  même  nom,  &  fur  toute  l'étendue  de  ces  Evêchés,  riommé- 
i6aR     mcnt  ^ur  Moïcnvic»  appartiennent  à  l'avenir  à  la  Couronne  de  France,  &  lui» 
T     a  v    foient  incorporés  perpétuellement  &  irrévocablement  de  la  même  manière 
du»  wf  ïls  appartenoient  jufques  ici  à  l'Empire  Romain  ;  à  la  referve  toutefois  du 

droit  Métropolitain  qui  appartient  à  1  Archevêché  de  Trêves. 
Pour  ce  qui         §•  7'-    Que  Monfieur  le  Duc  François  de  Lorraine  foit  remis  en  la  pof- 
regardete     feflion  de  1  Evéché  de  Verdun,  comme  en  étant  l'Evêque  légitime,  &  qu'il 
DucdtLor-  nui  (Te  le  gouverner  &  adminiftrer  paifiblement;  comme  aufli  qu'il  en  joùifte 
rame.         &  de  fes  Abbaïes  (  fauf  le  droit  du  Roi  &  des  particuliers  )  enfemble  de  fes 
biens  patrimoniaux  &  autres  droits  en  quelqu'endroit  qu'ils  foient  fitués  (  en- 
tant qu'ils  ne  répugnent  pas  a  la  ceffion  préfente  )  privilèges,  revenus,  & 
fruits  v  appartenans;  pourvu  qu'auparavant  il  prête  le  ferment  de  fidélité  au 
Roi,  «  qu'il  n'entreprenne  rien  contre  le  bien  de  l'Etat,  &  le  fervice  de  Sa 
Majefté. 

Figanol.  $.  7*.   En  fécond  lieu  l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  &  transfèrent  au 

Roi  très-Chrètien  &  à  fes  fucceflTcurs  au  Roiaume  le  droit  de  Seigneurie  directe 
&  de  Souveraineté,  &  tout  autre  droit  qui  appartenoit  ou  pouvoit  apparte- 
nir fur  Pignerol  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  Romain. 
UAlfactfi  $•  7J.  En  troifième  lieu  l'Empereur,  tant  en  fon  propre  nom,  qu'en  ce- 
Brijac.  lui  de  toute  la  Séréniflime  Maifon  d'Autriche,  comme  aufli  l'Empire  cèdent 
tous  les  droits,  propriétés,  domaines,  pofleflions,  &  jurisdictions ,  qui  jufques 
ici  ont  appartenu  tant  à  lui  qu'à  l'Empire,  &  à  la  Maifon  d'Autriche,  fur  la 
ville  de  Brifac,  le  Landgraviat  de  la  haute  &  baffe  Alface,  le  Suntgau,  &  la 
Préfecture  provinciale  des  dix  villes  Impériales  fituées  en  Alface,  (avoir  Ha- 
guenau,  Colmar,  Schletftadt,  WciiTembourg,  Landau,  Oberenheim,  Rosheim, 
Munfter  au  Val  S.  Grégoire,  Kaifersberg,  Turingheim,  &  tous  les  villages  & 
autres  droits  qui  dépendent  de  la  dite  Préfecture  ;  &  les  transportent  tous  & 
un  chacun  d'iceux  au  Roi  très-Chrêtien,  &  au  Roiaume  de  France;  en  forte 
que  la  ville  de  Brifac  avec  les  villages  de  Hochftat,  Niederinfing,  Hartem 
ci  Acharrem  appartenans  à  la  Communauté  de  la  ville  de  Brifac  avec  tout 
le  territoire  &  la  Banlieue ,  félon  fon  ancienne  étendue*,  appartiendront  à  l'a- 
venir à  la  Couronne  de  France,  fans  préjudice  néanmoins  des  privilèges  & 
immunités  accordés  autrefois  à  ladite  ville  par  la  Maifon  d'Autriche. 
Pour  lu  tw>/l  !■  74-  Itcrr>  ledit  Landgraviat  de  l'une  &  l'autre  Alface ,  &  le  Suntgau, 
faux  comme  aufli  la  Préfecture  provinciale  fur  lefdits  dix  villes  &  lieux  en  dedans. 

rtttdtVAL.  Item,  tous  les  va  (Taux,  habitans,  fujets,  hommes,  villes,  bourgs,  châteaux, 
métairies,  forterelTes,  bois,  forêts,  minières  d'or  &  d'argent  &  d'autres  mé- 
taux, rivières,  ruilTeaux,  pâturages,  &  tous  les  droits  régaliens  &  autres  droits 
&  appartenances  fans  referve  aucune,  appartiendront  dorénavant  &  à  perpé- 
tuité au  Roi  très-Chrêtien  &  à  la  Couronne  de  France,  &  feront  incorporés 
à  ladite  Couronne  avec  toute  force  de  jurifdiction  &  de  Souverain eré ,  fans  que 
l'Empereur,  l'Empire,  la  Maifon  d'Autriche,  ni  aucun  autre  y  puiflent  appor- 
ter aucune  contradiction.  De  manière  qu'aucun  Empereur  ni  aucun  Prince 
de  la  Maifon  d'Autriche  ne  pourra  ni  ne  devra  jamais  ufurper,  ni  même  pré- 
tendre aucun  droit  &  puiuance  fur  lefdits  pais  tant  au  delà  qu'au  deçà  du 
Rhin. 

PturlaRtli-       $.  7f.    Le  Roi  très-Chrêtien  fera  toutefois  obligé  de  conferver  en  tous 
gi«»  m  Al-  &  chacun  de  ces  pais  la  Religion  Catholique,  comme  elle  y  a  été  maintenue 
fous  les  Princes  d* Autriche ,  «  d'en  bannir  toutes  Ici  nouveautés  qui  s'y  font 
'fées  pendant  la  guerre. 
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$.  jé.  En  quatrième  lieu ,  par  le  confentement  de  l'Empereur  &  de  tout 
l'Empire,  le  Roi  très-Chrétien  &  fes  fucceneurs  au  Roïaume  auront  un  per- 
pétuel droit  détenir  une  gamifon  dans  la  forterefle  de  Philipsbourg  pour  eau-  ^' 
le  de  proteftion ,  laquelle  gamifon  fera  limitée  à  un  nombre  de  foïdats  con-  Fba'ttlmtr&' 
venable  qui  ne  puifTe  donner  aucune  jufte  caufe  de  foupeon  aux  voifins,  &  fe- 
ra entretenue  aux  dépens  feulement  de  la  Couronne  de  France;  le  partage  de- 
vra aufli  être  libre  au  Roi  par  terre  &  par  eau  dans  l'Empire,  toutes  les  fois 
qu'il  fera  befoin  d'y  conduire  des  foldats,  des  munitions,  &  autres  chofes 
néceftaires. 

$ .  77.  Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rien  davantage  dans  ladite  forte-  VEvicbé  de 
rené  de  Philipsbourg  que  la  protection,  la  gamifon,  &  le  paAage;  mais  la  Spirt. 
propriété  de  la  place,  toute  la  jurifdiétion ,  la  pofleflion,  tous  les  emo lumens, 
fruits,  revenus,  droits  régaliens,  &  autres  droits,  fervitudes,  hommes,  lu  jet  s, 
vaiTaux,  &  tout  ce  qui  ^ancienneté  a  appartenu,  ou  dû  appartenir  à  l'Evèque 
&  au  Chapitre  de  Spire,  dans  toute  l'étendue*  del'Evêché  de  Spire  &  des  Egli- 
fes  qui  lui  font  incorporées,  leur  demeureront  a  l'avenir ,  &  leur  feront  con- 
ferves  entièrement  &  inviolablement;  fauf  toutefois  le  droit  de  protection. 

§.  78.    L'Empereur,  l'Empire,  &  l'Archiduc  d'Insbrouck  Ferdinand  Char-  Cmfentt- 
les  rel pce ti veinent  délient  les  Ordres,  Mngifrrats,  Officiers  &  fujets  defdits  pais  mtat **' ^* 


&  lieux,  des  engagemens  &  fermens  par  lefquels  ils  avoient  été  jufqu'à  pré-  £tnr9rtucy 
fent  liés  a  eux,  «  à  la  Maifon  d'Autriche;  &  les  remettent  &  obligent  à  ren-  JF 
dre  la  fujétion,  l'obeïAance,  &  la  fidélité  au  Roi  &  au  Roïaume  de  France; 
&  ainfi  ils  établirent  la  Couronne  de  France  en  une  pleine  &  jufte  Souverai- 
neté, propriété,  &  poueflion  fur  eux;  renonçant  dès  maintenant  &  à  perpé- 
tuité à  tous  droits  &  prétentions  qu'ils  y  avoient;  ce  que  l'Empereur,  ledit 
Archiduc,  &  fon  frère  pour  eux  &  pour  leurs  défeendans,  félon  que  ladite 
ceflion  les  regarde,  confirmeront  par  des  lettres  particulières;  &  feront  auflî 
que  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes  donne  la  même  renonciation  en  forme  su- 
rent i  que;  ce  qui  fe  fera  aufli  au  nom  de  tout  l'Empire  le  propre  jour  qu'on 
lignera  le  préfent  traité. 

$.  7?.    Pour  une  plus  grande  validité  defdites  cédions  &  aliénations,  Ctnfente- 
i'Empereur  &  l'Empire  en  vertu  de  la  préfente  tranfa£\ion  dérogent  expreue-  mtnt  de 
ment  à  tous  &  chacun  décrets,  constitutions,  ftatuts  &  coûtumes  des  Émpe-  l'Empire. 
rcurs  fes  prédéceffèurs  &  de  l'Empire  Romain,  confirmés  même  par  ferment, 
ou  à  confirmer  à  l'avenir,  nommément  a  la  capitulation  Impériale  en  ce  qu'el- 
le défend  toute  aliénation  des  biens  &  droits  le  l'Empire;  Enfemble  ils  ex- 
cluent à  perpétuité  toutes  exceptions  &  voies  destitution,  fur  quelque  droit 
&  titre  qu'elles  puiiTent  être  fondées. 

$.  go.    De  plus  on  cft  demeuré  d'accord  qu'outre  la  ratification  que  l'Em-  Çonjenu. 
pereur,  &  les  Etats  de  l'Empire,  promettent  ci-deflfous  de  faire,  on  ratifiera  mentdet 
d'abondant  dans  la  prochaine  Diète  les  aliénations  defdites  Seigneuries  &  droits;  ** 
de  forte  que  fi  dans  la  capitulation  de  l'Empereur  il  fe  faifoit  une  convention,  F Empire. 
ou  que  dorénavant  il  fe  ht  dans  les  Diètes  quelque  proportion  de  recouvrer 
les  biens  &  droits  de  l'Empire  aliénés  &  diftraits,  elle  ne  comprendra  point, 
&  ne  pourra  comprendre  les  chofes  ci-deflus  exprimées,  comme  aïant  été  lé- 
gitimement; &  par  le  commun  avis  des  Etats  pour  la  tranquillité  publique, 
transférés  à  la  domination  d'autrui;  &  pour  cet  effet  on  confent  que  lefd  utes 
Seigneuries  foient  raïées  de  la  matricule  de  l'Empire. 

$.  81.    Incontinent  après  la  reftitution  de  Benfeld  on  rafera  les  fortifi-  Benfeldt 
cations  de  cette  place,  &  du  fort  de  Rhinau  qui  cil  tout  proche,  comme  ' 
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aufli  de  Saverne  en  Alface,  du  Château  de  Hohenbar,  &  de  Neubourg  fur 
le  Rhin,  ôt  il  n'y  pourra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux  aucun  foldat  en  gar- 
nifon. 

§.8*.  Le  Magiftrat  &  les  habicans  de  ladite  ville  de  Saverne  garderont, 
exactement  la  neutralité;  &  les  troupes  du  Roi  pourront  pafler  librement  ÔC 
en  afïïlrance  par  la  toutes  les  fois  qu'on  le  demandera. 

On  ne  pourra  élever  aucuns  forts  fur  les  bords  du  Rhin  en  deçà  depuis 
Basle  jufqu'à  Philipsbourg;  ni  détourner  ou  empêcher  en  aucune  façon  le  cours 
de  la  rivière  d'un  côté  ni  d'autre. 
Dettetficr  $•  87.    Quant  à  ce  qui  regarde  les  dettes  dont  la  Chambre  d'Enfisheim 

t  Alface.  cft  chargée,  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  fe  chargera  en  recevant  cette  partie 
de  Province  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  doit  reihtuer,  du  tiers  déroutes  cet 
dettes  fans  dillin&ion,  foie  qu'elles  foient  chirographaircs  ou  hipothéquaires. 
pourvu  que  les  unes  &  les  autres  foienc  en  forme  autentique,  ou  qu'elles 
aient  une  hipotèque  fpeciale,  foit  fur  les  provinces  Qui  doivent  être  cédées,  foie 
fur  celles  qui  doivent  être  refiitùécs;  ou  que  fi  elles  n'en  ont  aucune,  elles 
aient  été  emploïées  dans  les  livres  &  comptes  de  recette  rendus  a  la  Chambre 
d'Enfisheim  jufqu'à  la  fin  de  l'année  1632.  ÔC  mifes  au  nombre  des  dettes  ÔC 
emprunts  par  elle  faits ,  &  dont  elle  auroit  dû  p aie r  les  intérêts  ;  &  il  le  paie- 
ra, rendant  le  Roi  exemt  &  entièrement  déchargé  de  ce  tiers  de  dettes. 

nettes  parti»  v-  84»  Et  Pour  ce  9ui  e^  dcs  dettcs  clont  **■  Collèges  d*s  E"ts  fe  font 
eulierei.  chargés  par  la  convention  particulière  faite  avec  eux  par  les  Princes  d'Autri- 
che dans  les  Diètes  Provinciales,  ou  que  les  mêmes  Etats  ont  contractées  en 
commun,  &  auxquelles  ils  font  obliges,  on  en  fera  une  difrribution  conve- 
nable entre  ceux  oui  partent  fous  la  domination  du  Roi,  ÔC  ceux  qui -relient 
fous  celle  de  la  Mai  Ion  d'Autriche,  afin  que  chacun  d'eux  fâche  ce  qu'il  doit 
acquiter  dcfdites  dettes. 
Le  Roi  de  r-  8f-       Roi  très-Chrêtien  rcftitûera  à  la  Maifon  d'Autriche,  &  fpecia- 

Franct  doit  lement  audit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand  Charles  Bis  aîné  du  feu  Arcniduc 
rendu  om  Léopold,  les  quatre  villes  forètières,  Rhinfeld,  Seclungen,  Lauffenbourg,  ÔC 
laïjftr»  Watdshut,  avec  tous  leurs  territoires  &  bailliages,  métairies,  villages,  mou- 
lins, bois,  forêts,  vaflaux,  fujets,  ÔC  toutes  les  appartenances  qui  font  au  de- 
çà &  au  delà  du  Rhin.  Item  le  Comté  de  Haweftcin,  la  Forêt  noire,  tout 
le  haut  &  bas  Brifeaw,  ÔC  les  villes  qui  v  font  fitùces  appartenantes  d'ancien 
droit  à  la  Maifon  cT  Autriche,  favoir  Neubourg,  Freybourg,  Endinecn,  Ken- 
fingen,  Waltrich,  Willengen,  Breunlingen,  avec  tous  leurs  territoires;  com- 
me aufli  tous  les  Monaftèrcs,  Abbaïcs,  Prélatures,  Prévôtés,  Commandcriea 
d'Ordres  militaires,  avec  leurs  Bailliages,  Baronnies,  Châteaux,  Fortercfles, 
Comtes,  Barons,  Nobles,  vaffaux,  hommes,  fujets,  rivières,  ruifleaux,  forêts, 
bois,  &  tous  droits  régatiens,  autres  droits,  jurifdi&ions,  fiefs,  ÔC  patrona- 
ges, ÔC  généralement  tous  autres  appartenans  d'ancienneté  dans  toute  cette 
contrée  au  Souverain  droit  de  territoire,  ÔC  au  patrimoine  de  la  Maifon  d'Au- 
triche; Item  tout  l'Ortnaw,  avec  les  villes  Impériales  d'Offenbourg,  Gcngcm- 
bach,  ÔC  Zell  fur  l'Hamersbach ,  entant  qu'elles  dépendent  de  la  Préfecture 
d'Ortnaw,  de  façon  qu'aucun  Roi  de  France  ne  puiffe  jamais,  ni  ne  doive 
prétendre  ni  ufurper  aucun  droit  ni  pouvoir  fur  lefdites  contrées  fitùées  au 
deçà  ÔC  au  delà  au  Rhin;  enforte  toutefois  que  par  la  refritution  préfente  les 
Princes  d'Autriche  n'y  aquierènt  aucun  nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  ÔC  les  partages  foient  libres  anx  habitans  de  l'u- 
ne ÔC  de  l'autre  rive  du  Rhin,  ôc  des  Provinces  adjacentes:  fur  tout  que  la 
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navigation  du  Rhin  foit  libre,  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucune  des  parties 
d'empêcher,  retenir,  arrêter,  ni  moleltcr,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  les 
bateaux  paflans,  defeendans  ou  m  on  uns;  excepté  pour  la  feule  mfpeclion  & 
vifite  qu'on  a  accoutumé  de  faire  des  marchandées;  qu'il  ne  foit  point  aufli 
permis  d'établir  fur  le  Rhin  de  nouveaux  impôts,  péages,  droits  de  paflage, 
da ces  &  autres  telles  exactions;  mais  que  de  part  &  d'autre,  l'on  demeure 
content  des  impôts,  &  daces  ordinaires,  que  Ton  avoit  accoûtumé  de  paicr 
avant  cette  guerre  fous  le  gouvernement  des  Princes  d'Autriche. 

§.  86.  Que  tous  les  vanaux,  paifans,  fujets,  citoïens  &  habitans  tant  Ceux  qui  font 
dc-li  que  deçà  le  Rhin,  qui  étoient  fournis  à  la  Maifon  d'Autriche,  ou  im-  àrtjhuter. 
médiatement  à  l'Empire,  ou  qui  reconnoiflent  pour  Supérieurs  les  autres  Or- 
dres de  l'Empire,  feront  nonobftant  toutes  connTcations,  cédions,  donations 
faites  par  les  Généraux  ou  Chefs  de  la  milice  Suédoifc  ou  des  Confédérés  de- 
puis la  prife  de  la  Province,  &  ratifiées  parle  Roi  très-Chrètien,  ou  ordon- 
nées de  propre  mouvement,  remis  auffi-tôt  après  la  publication  de  la  paix 
dans  la  poilefTion  de  leurs  biens  immeubles  &  (tables,  foit  corporels  ou  non 
corporels,  métairies,  châteaux,  villages,  terres,  poflcflîons,  fans  aucune  excep- 
tion des  méliorations ,  dépenfes  &  compenfations  de  frais  que  les  modernes 
poflefleurs  pourroient  de  quelque  façon  que  ce  foit  alléguer,  &  fans  reflitu- 
tion  des  biens  meubles,  &  qui  fe  meuvent,  &  des  fruits  recueillis. 

Quant  aux  connTcations  des  chofes  qui  confirment  en  poids,  nombre  & 
tnefurc,  &  aux  exactions,  concuflîons,  &  extorfions  faites  pendant  la  guerre, 
la  repétition  n'en  pourra  être  prétendue,  &  fera  entièrement  abolie  de  part  & 
d'autre,  pour  ôter  toute  matière  de  procès. 

y.  87.    Que  le  Roi  très-Chrètien  foit  tenu  de  laifTer  non  feulement  les  lesEvtquet 
Evêques  de  Strasbourg  &  de  Basle,  &  la  ville  de  Strasbourg,  mais  aufli  les  de  Strat- 
autres  Etats,  ou  Ordres  qui  font  dans  l'une  &  l'autre  Alface  immédiatement  turg&de 
fournis  à  1  Empire  Romain,  les  Abbés  de  Murbach,  &  de  Luders,  l'AbbelTe  Buttent. 
d'Andlaw,  Munfter  au  Val  S.  Grégoire  de  l'Ordre  de  St.  Béncît,  les  Palatins 
de  Luzelftein,  les  Comtes  &  fiarons  de  Hanaw,  Fleckenftein,  Oberftcin,  & 
la  Noblcffê  de  toute  la  ba(Te  Alface;  Item  lefditcs  dix  villes  Impériales  qui  re- 
connoiflent  la  préfecture  d'Haeucnau,  dans,  cette  liberté  de  poli;  filon  d'immé- 
diateté  à  l'égard  de  l'Empire  Romain,  dont  elles  ont  joui  julqu'ici;  de  maniè- 
re qu'il  ne  puifte  ci-après  prétendre  fur  eux  aucune  Souveraineté  Roïale;  mais 

3u'il  demeure  content  des  droits  quelconques,  qui  appartenoient  à  la  Maifon 
'Autriche,  &  qui  par  ce  traité  de  pacification  font  cédés  à  la  Couronne  de 
France;  de  forte  toutefois  que  par  cette  préfente  déclaration  on  n'entende 
point  qu'il  foit  rien  ôté  de  tout  ce  droit  de 1  fuprème  Seigneurie  qui  a  été  ci- 
deftus  accordé. 

§.  88.    Pareillement  le  Roi  très-Chrêtien  pour  compenfation  des  chofes,  U  Roi  de 
à  lui  cédées,  fera  paier  audit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand  Charles  trois  mil-  France  <t 
lions  de  livres  tournois  dans  trois  années  prochaines  1645».  16^0.  i6fi.  i  la  Saint  ^,ifr• 
Jean  Baptifte,  païant  chaque  année  un  tiers  de  ladite  Comme  à  Basle  en  bonne 
monnaie  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Archiduc  ou  de  fes  Députés. 

§.  8?*    Outre  ladite  (bmme  le  Roi  très-Chrétien  fera  oblige  de  fe  char-  T^s  dettes 

Ser  de  deux  tiers  des  dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheim  fans  diftin£b'on,  foit  comment  le, 
es  Chirographaires,  ou  des  hypotéquaires  ;  pourvu  que  les  unes  &  les  au-  remhurfir. 
très  foient  en  forme  autentiquefc  ou  qu'elles  aient  une  nypotèque  fpéciale ,  foit 
fur  les  provinces  à  céder,  foit  fur  celles  à  reftitùer;  ou  bien  s'il  n'y  a  point 
dliypotèque,  qu'H  f<rvoîe  par  les  livres  &  comptes  de  recette  rendus  à  la  Cham- 
bre 
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bre  d'Enfisheim,  qu'elles  aient  été  reconnues  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  165 z. 
&  miles  entre  les  emprunts  &  dettes  de  ladite  Chambre,  &  dont  elle  étoic 
1 64a.    tenue-  jc  paicr      intérêts;  &  le  Roi  acquittera  ces  deux  tiers  de  dettes,  &  en 
rendra  l'Archiduc  entièrement  quitte  &  déchargé;  Et  afin  que  cela  s'exécute 
équitable  ment ,  on  députera  aufii-tôt  après  la  fignaturc  du  traité  de  paixf  des 
Commiuaires  de  part  &  d'autre ,  qui  avant  qu'on  fatisfane  au  prémier  paie- 
ment, conviendront  entr'eux  quelles  dettes  chacune  des  parties  aura  à  paicr. 
Lei  titres  g?       $.  90.    Le  Roi  très -Chrétien"  fera  rendre  audit  Seigneur  Archiduc  de 
àKumtnsà   bonne  foi  &  fans  aucun  délai  ni  retardement  tous  &  cnacuns  les  papiers, 
rendit,        titres,  &  enfeignemens  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  concernant  les  ter- 
res qui  lui  doivent  être  reftitùees ,  &  autant  qu'il  s'en  trouvera  dans  la  Chan- 
cellerie du  Gouvernement  &  Chambre  d'Enfisheim  ou  de  Brifac,  ou  dans 
les  Archives  ou  en  la  garde  des  Officiers ,  villes  &  châteaux  occupés  par  fes 
armes. 

Ln  titra  y.  91.    Que  fi  tels  titres  &  enfeignemens  font  publics,  concernant  aufH 

cttnmuMt.     par  indivis  les  terres  concédées ,  il  en  lera  donné  à  l'Archiduc  des  exemplai- 
res autentiques  toutes  les  fois  qu'il  le  requerra. 
Les  différent         §.  o£.    hem  de  peur  que  les  différens  mûs  entre  les  Seigneurs  Ducs  de 
four  *       Savoie  &  de  Mantoûe  au  fujet  du  Montferrat  réglés  &  termines  par  l'autorité 
Mauftrrat.  dc  ^Empereur  Ferdinand  II.  &  de  Louis  XIII.  Pères  de  glorieufc  mémoire  de 
leurs  Majeftés,  ne  fe  renouvellent  quelque  jour  au  dommage  de  la  Chrétienté; 
on  eft  demeuré  d'accord  que  le  traité  de  Querafquc  du  6.  avril  i5ji.  avec 
l'exécution  qui  s'en  eft  enfuivie  touchant  ce  même  Duché  du  Montferrat,  de- 
meurera ferme  &  ftablc  en  tous  fes  articles  à  perpétuité;  à  l'exception  toutefois 
de  Pignerol  &  de  fes  appartenances ,  ainfi  qu'il  en  a  été  décidé  entre  Sa  Majefté 
très  -  Chrétienne ,  &  le  Seigneur  Duc  de  Savoie ,  &  qu'ils  font  acquis  au  Ko» 
très-Chrétien  &  au  Roïaume  de  France  par  des  traites  particulières,  qui  de- 
meureront de  même  fermes  &  ftables  en  tout  ce  qui  regarde  le  tranfport  ou 
la  ccflion  de  Pignerol  &  de  fes  appartenances.   S'il  y  a  toutefois  quelque  cho- 
fe  dans  ces  traites  particuliers  qui  puiflê  troubler  la  paix  de  l'Empire,  ou  exci- 
ter de  nouveaux  troubles  en  Italie,  après  que  la  guerre  préfente  qui  fe  fait 
maintenant  en  cette  province  aura  été  finie,  cela  fera  nul  &  fans  effet;  ladite 
ceiïîon  néanmoins  demeurant  en  fa  force,  ainfi  que  les  autres  conditions , 
dont  on  eft  convenu  tant  en  faveur  du  Duc  de  Savoie,  que  du  Roi  très- 
Chrétien. 

Le  Due  d*  $•  9h    Ceft  pourquoi  leurs  Majeftés  Impériale  &  très-Chrêticnne  pro- 

Savoitat  é-  mettent  réciproquement  qu'en  toutes  les  autres  chofes  concernant  ledit  traité  de 
gard  du       Querafquc ,  &  km  exécution ,  &  fpécialement  Albe ,  Trin ,  leurs  territoires ,  ÔC 
Mtntfcrrat.  jcs  autrw  yltsi%  >  jjs  n>  y  contreviendront  jamais  directement  ni  indirectement, 
fous  prétexte  de  droit  ou  par  voie  de  fait  ;  &  qu'ils  ne  fecourront ,  ni  ne  fa* 
voriferont  point  les  contrevenans  ;  mais  plutôt  de  leur  commune  autorité  ils 
tâcheront  de  faire  qu'aucun  ne  le  viole  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit: 
d'autant  que  le  Roi  tres-Chrètien  a  déclaré  qu'il  éeoit  oblige  de  procurer  en  toutes 
façons  l'exécution  dudit  traité ,  &  même  dc  le  maintenir  par  les  armes ,  fur 
tout  afin  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  nonobftant  les  claufes  précéden- 
tes ,  demeure  toujours  &  foit  maintenu  en  la  paifible  pofTcflion  de  Trin ,  d'AU 
be ,  &  des  autres  lieux  qui  lui  ont  été  accordés  &  afiignes  dans  le  Duché  du 
Montferrat  par  ledit  traité ,  &  par  l'inveftiture  qui  s'en  eft  enfuivie. 
Wbucit  94-    &  Pour  étouffer  entièrement  toutes  les  femenecs  de  divifion  & 

MtMttc rt.  de  contciU-ioii  entre  ces  mêmes  Ducs,  Sa  Majeltc  très-Çhreticnnc  fera  paier 

en 
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en  argent  comptant  au  Seigneur  Duc  de  Mantoùe  quatre  cens  quatre-vingt-qua- 
torze mille  écus,  que  le  très-Chrétien  Roi  Louis  XIII.  de  glorieufe  mémoire 
avoir  promis  de  paier  audit  Duc  de  Mantoùe  à  la  charge  du  Duc  de  Savoie;  *»4»« 
&  par  là  il  déchargera  entièrement  Moniteur  le  Duc  de  Savoie ,  Tes  héritiers 
ou  fuccefleurs  de  cette  obligation ,  &  les  garantira  de  toute  demande  qui  leur 
pourroit  être  faite,  à  raifon  ou  à  l'occafion  de  ladite  fomme  par  ledit  Seigneur 
Duc  de  Mantoùe  ou  Tes  fucceftcurs  ;  de  forte  qu'à  l'avenir  fous  quelque  cou- 
leur, moïcn,  raifon  ou  prétexte  que  ce  foit,  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie, 
Tes  héritiers,  &  fuccefleurs  n'en  recevront  de  droit  ni  de  fait  aucune  inquiétu- 
de ni  vexation  dudit  Seigneur  Duc  de  Mantoùe,  ni  de  Tes  héritiers  &  fuccef- 
feurs  ;  lefquels  de  ce  jour  &  dès  à  prêtent,  comme  pour  lors ,  de  l'autorité  & 
contentement  de  leurs  Majeftés  Impériale  &  très-Chrétienne,  en  vertu  de  ce  trai- 
té folcmnel  de  paix  publique ,  ne  pourront  abfolument  avoir  aucune  action  en 
toute  cette  caufe ,  contre  Monficur  le  Duc  de  Savoie  &  fes  héritiers  &  fuccef- 
feurs» 

§.  5>r.    Sa  Majcfté  Impériale  en  étant  dûement  reemife,  accordera  à  Mon»  Onlaijfem 
fieur  le  Duc  de  Savoie,  avec  Pinveftiture  des  anciens  Fiefs  &  Etats,  laquelle  Duc  de  Sa- 
Ferdinand  II.  de  glorieufe  mémoire  avoit  oftroïée  au  Duc  de  Savoie  Viclor  v*ie- 
Amédée,  l'inveftiture  aufti  des  places  &  Seigneuries,  Etats,  &  tous  autres  droits 
du  Montferrat,  avec  leurs  appartenances,  qui  en  vertu  dudit  traité  de  Quc- 
rafque,  &  de  l'exécution  qui  s'en  eit  enfuivie,  lui  ont  été  cédés  &  remis: 
comme  auflt  des  Fiefs  de  Montfort,  de  Neuf,  de  Sine,  de  Monchery,  &  du 
Catelet  avec  leurs  appartenances,  fuivant  la  teneur  du  traité  d'acquiiition  fait 
par  ledit  Duc  Viclor  Amédée  le  ij.  d'octobre  té^.  &  conformément  aux 
concertions,  ou  permiflions,  &  approbations  de  Sa  Majefté  Impériale,  avec 
la  confirmation  aufli  de  tous  les  privilèges  quelconques,  qui  jufques  ici  ont 
été  accordés  aux  Ducs  de  Savoie,  toutes  les  fois  que  ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoie  en  fera  la  requifition  &  demande. 

§.  96.    Item  on  eft  demeuré  d'accord,  que  le  Duc  de  Savoie,  fes  héri-  IniipenAan- 
tiers  &  fuccefteurs  ne  feront  en  aucune  faqon  troublés  ni  inquiétés  par  Szcedetterret 
Majefté  Impériale,  dans  la  Souveraineté  ou  droit  de  Souveraineté  qu'ils  ont ct  ie" 
fur  les  Fiefs  de  Rocheveran,  d'Olme,  &  de  Cefoles,  avec  leurs  appartenances  D*£ * s*' 
qui  ne  dépendent  aucunement  de  l'Empire,  &  que  toutes  donations  &  invef- M  * 
titures  étant  révoquées  &  annullées,  ledit  Seigneur  Duc  fera  maintenu  en  la 
ponedîon  ou  quau  pofTedion  defdits  Fiefs,  &  entant  que  de  befoin  feroit  réin- 
tégré; &  pareillement  fon  vaflTal  le  Comte  Verrue  fera  rétabli  quant  aux  mê- 
mes Fiefs  d'Olme  &  de  Cefoles,  &  de  la  quatrième  partie  de  Rocheveran 
dans  fa  pofleflîon  ou  quafi  poffeflion,  &  y  fera,  comme  en  tous  les  fruits, 
pleinement  réintégré. 

yj.    Item  on  eft  convenu  que  Sa  Majcfté  Impériale  fera  reftitùer  aux  £*  Comte  de 
Comtes  Clément  &  Jean  fils  du  Comte  Charles  Cacheran,  comme  auffi  aux 

Cachera» 

enfans  de  fon  fils  Octavian,  le  Fief  entier  de  la  Roche  d'Arazzy,  avec  fes  ap-  q^Tb' 
partenances  &  dépendances,  nonobftant  toutes  chofes  quelconques.  ,  uu-^a  *' 

Pareillement  l'Empereur  déclarera  que  dans  l'inveftiture  du  Duché  de  Man- 
toùe font  compris  les  Châteaux  de  Reggiolo,  &  Luzzara,  avec  leurs  territoi- 
res &  dépendances ,  la  poueflion  defquels  le  Duc  de  Guaftallc  fera  tenu  de  ren- 
dre au  Duc  de  Mantoùe;  fauf  toutefois  fcs  droits  pour  fix  mille  écus  qu'il 
prétend  lui  être  dûs  annuellement,  touchant  lesquels  il  pourra  fe  pourvoir  en 
jufticc  devant  Sa  Majcfté  Impériale  contre  le  Duc  de  Mantoùc. 

T*m.  FI.  Qji  $.  *8. 
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  AufiTitôt  que  le  traité  de  paix  aura  été  figné  de  Mcffieurs  les  Plé- 

-     nipotentiaircs  &  Ambafladeurs ,  toute  hoftilité  ceflêra,  &  l'on  exécutera  d'à- 
I643.    bord  de  part  &  d'autre  ce  dont  on  fera  convenu:  &  afin  que  cela  s'accom- 
futfTltsbt-  P^c  d'autant  m'«ux  &  p'us  promtcmcnt,  le  lendemain  de  la  fignature,  la 
/Sfff         publication  do  la  paix  fe  fera  folemncllcment  &  en  la  manière  accoutumée, 
J      '        par  les  carrefours  des  villes  de  Munfter  &  d'Ofnabrug;  après  toutefois  qu'on 
aura  eu  la  nouvelle  que  la  paix  aura  été  Ognée  dans  ces  deux  villes,  &  in* 
continent  après  cette  publication  faite,  divers  Courriers  feront  envoies  aux 
Généraux  d'Armée  pour  leur  porter  en  toute  diligence  la  nouvelle  de  la  con- 
clufion de  la  paix ,  oc  avoir  foin  que  ces  Généraux  conviennent  entr'eux  d'un 
jour  pour  derechef  faire  publier  clans  chaque  Armée  la  paix,  &  la  ceflation 
de  toutes  hoftilités,  &  qu'il  foit  fait  commandement  à  tous  &  chacun  des 
Officiers  de  guerre  &  de  Jufticc,  &  aux  Gouverneurs  des  villes  &  forteref- 
fes,  de  s'abftenir  d'orenavant  de  toute  forte  d'actes  d'hoftilité;  en  forte  que 
s'il  arrive  qu'après  ladite  publication  l'on  attente  ou  innove  quelque  chofe  par 
voie  de  fait,  cela  foit  incontinent  réparé,  &  remis  en  fon  premier  état. 
Exécution  de        §•  99'    Qi|e  l*s  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre  conviennent,  entre 
la  paix.       le  tems  de  la  conclufion  &  celui  de  la  ratincation  de  la  paix,  delà  manière, 
du  tems,  &  des  fûretés  qu'il  faudra  prendre  pour  la  reQitution  des  places, 
&  pour  le  licentiement  des  troupes;  de  forte  que  les  deux  parties  puiflent 
être  aflùrées,  que  toutes  les  chofes  dont  on  eft  convenu,  feront  fidèlement 
accomplies. 

Tublkatim  §•  ioo.  Que  furtout  l'Empereur  publie  des  Edits  par  tout  l'Empire, 
de  la  faix.  &  commande  expreffément  à  ceux  qui,  par  ces  conventions  &  cette  pacifica- 
tion, font  obligés  de  reftitiier  ou  de  fatisfaire  à  quelque  chofe,  que  dans  l'en- 
tretems  de  la  conclufion,  &  de  la  ratification  de  la  paix,  ils  aient,  fans  tergi- 
verfation  ni  fraude,  à  exécuter  ce  dont  on  fera  ici  convenu;  enjoignant  tant 
aux  Directeurs,  qu'aux  Colonels  de  la  milice  des  Cercles  de  procurer  en  en- 
tier la  reftitution  dûë  à  chacun,  conformément  à  ces  conventions  &  à  l'or- 
dre de  l'exécution  lorfqu'ils  en  feront  requis;  que  l'on  infère  aufli  dans  ces 
Edits  cette  claufè,  que  parce  que  les  Directeurs  des  Cercles,  ou  les  Colonels 
de  la  milice  des  Cercles,  quand  il  s'agit  de  leur  propre  caufe  ou  redit  ut  ion, 
font  eftimés  moins  propres  pour  cette  exécution  en  ce  cas,  &  pareillement 
s'il  arrive  que  les  Directeurs  &  Colonels  de  la  milice  des  Cercles  refufent  cet- 
te commifïîon,  les  Directeurs  du  Cercle  voifin,  ou  les  Colonels  de  la  milice 
du  même  Cercle  feront  tenus  de  fe  charger  de  l'exécution  de  ces  reftitutions 
même  à  l'égard  des  autres  Cercles,  a  la  requifition  des  intérefTés. 
fommijfairts  §.  ioi.  Que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui  doivent  être  rcftitùés  ou  rétablis, 
four  fexicu.  eftime  la  préfence  des  CommiiTaircs  de  l'Empereur  neceflfaire  ï  l'acte  de  quel- 
thmdela  oUe  reftitution,  ou  exécution  (ce  qu'on  laiflé  à  leur  option)  il  lui  en  fera 
donné  fans  retardement;  auquel  cas,  afin  que  l'effet  des  chofes  tranfigées  foit 
moins  empêché,  il  fera  permis  tant  à  ceux  qui  rcftitùcront,  qu'à  ceux  qui 
doivent  être  rcftitùés  de  nommer  incontinent  après  la  conclufion  &  la  figna- 
ture de  la  paix,  deux  ou  trois  CommiiTaires  de  part  &  d'autre,  d'entre  les- 
quels Sa  Majefié  Impériale  en  choifira  un  des  nommes  par  celui  qui  doit  être 
reftitùé,  &  un  autre  des  nommés  auffi  par  celui  qui  doit  rcftitùcr;  en  forte- 
toutefois  qu'ils  foient  égaux  en  nombre  de  chaque  Religion;  auxquels  il  en- 
joindra d'exécuter,  fans  retardement,  tout  ce  qui  fe  doit  faire  en  vertu  de  la 
préfente  tranfaction.  Que  fi  les  reftitùans  négligent  de  nommer  des  Commif- 
faires,  Sa  Majcfté  Impériale  en  choifira  un  de  ceux  qu'aura  nommé  celui  qui 

doit 
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doit  être  rellitûé,  auquel  il  en  joindra  un  autre  tel  qu'il  lui  plaira;  obfcrvant 
toutefois  que  de  chaque  côte  il  n'y  ait  pas  plus  de  Commidaires  d'une  Reli- 
gion, que  de  l'autre;  auxquels  il  donnera  la  cummiiTion  de  l'exécution,  non-  *D46» 
obftant  toutes  exceptions  faites  au  contraire;  de  plus  ceux  qui  doivent  etre 
reftitùés  feront,  auflitôt  après  la  conclufion  de  la  paix,  fignifier  le  contenu 
de  ces  articles  aux  intéreiTes  qui  ont  quelque  chofe  à  rcfhtùcr. 

§.  ioz.  Enfin  tous  &  un  chacun,  foit  Etats,  ou  Communautés,  ou  Manière  de 
particuliers ,  foit  Clercs  ou  Séculiers,  qui  en  vertu  de  cette  tranfa&ion  &  de 
les  règles  générales,  ou  par  quelque  autre  difpofition  fpéciale  &  exp  reste,  font 
obliges  de  reftituer,  céder,  donner,  faire,  ou  exécuter  quelqu'autre  chofe  que 
ce  (oit,  feront  incontinent  après  la  publication  des  Edits  de  l'Empereur,  & 
la  notification  faite  de  restituer,  tenus  de  rendre,  céder,  donner,  faire,  ou 
exécuter,  fans  aucun  délai  ni  allégation  d'exception  foit  générale  ou  particu- 
lière contenue  ci-dclTus  dans  l'Amniftic,  &  fans  aucune  fraude,  ce  à  quoi  ils 
font  obligés. 

§.  10t.    Qu'aucun  Etat  ni  foldat  particulièrement  de  garnifon,  ou  quel-  Quelrtfo!. 

Ï l'autre  que  ce  foit,  ne  s'oppofe  à  ce  qui  fera  exécuté  par  les  Directeurs  &  les  doit  w'empL 
olonels  de  la  milice  des  Cercles,  ou  parles  Commiflaircs ;  mais  plutôt  qu'ils  ^entpomt 
prêtent  la  main  aux  exécuteurs;  &  qu'il  foit  permis  auxdits  exécuteurs  d'u-  exécut,om' 
1er  de  force  contre  ceux  qui  tâcheront  d'empêcher  l'exécution  en  quelque  for- 
te que  ce  foit. 

$.  104.   Que  de  plus  tous  &  chacun  les  prifonniers  de  part  &  d'autre,  Qu'en  relâche 
(ans  diftinclion  de  robe,  ou  d'épée,  foient  mis  en  liberté,  en  la  manière  qu'il  a  letpnfem* 
été  ou  fera  convenu  entre  les  Généraux  d'Armée  ,  avec  l'approbation  de  Sa  *,m- 
Majefté  Impériale. 

§.  iof.    La  reftitution  étant  faite  félon  les  articles  de  l'Amniflie  &  des  Qu'aifatTe 
griefs,  les  prifonniers  étant  délivrés,  &  les  ratifications  étant  échangées;  tou-  J°^ir  let 
tes  les  ear niions  de  l'une  &  de  l'autre  part,  foit  de  l'Empereur  &  de  fes  af-  *!/•*'• 
fociés  6c  confédérés,  foit  du  Roi  très-Chrétien,  &  de  la  Landgrave  de  HefTe, 
&  de  leurs  confédérés  &  adhérans,  ou  de  qui  que  ce  foit  qu'elles  aient  été 
établies,  feront  en  même  tems,  fans  exception,  retardement,  ni  dommage, 
tirées  &  mifes  hors  des  villes  de  l'Empire,  6c  de  tous  les  autres  lieux  qu'il 
faut  reftituer. 

§.  ioeî.  Que  les  lieux  même,  les  Villes,  Cités,  Bourgs ,  Citadelles,  Où-  Qgehreflù 
teaux,  Forterefles,  &  Forts  qui  ont  été  occupés  &  retenus,  tant  dans  leRotau-  ***j**£™r* 
me  de  Bohème  &  autres  terres  de  l'Empereur,  &  héréditaires  de  la  Maifon  f,'roî*f- 
d'Autriche,  que  dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire,  parles  parties  qui  étoient 
en  guerre,  ou  qui  par  un  armiftice  de  l'une  ou  de  l'autre  partie,  ou  en  au- 
tre manière  que  ce  foit,  ont  été  concédés  à  d'autres,  feront  fans  retardement 
rcOirués  à  leurs  premiers  &  légitimes  polfeucurs  &  Seigneurs,  foit  qu'ils  foient 
médiatement  ou  immédiatement  Etats  de  l'Empire,  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculiers,  y  comprife  aufll  la  NoblcflTe  libre  de  l'Empire;  &  feront  laides  en 
leur  libre  difpofition,  foit  de  droit  &  de  coutume,  foit  en  vertu  de  la  pré- 
fente  tranfafhon,  nonobftant  toutes  donations,  inféodations ,  concédions,  (  fi 
ce  n'ell  qu'elles  cunent  été  faites  à  quelqu'un,  de  la  libre  &  franche  volonté 
de  quelque  Etat,  )  obligations  pour  paiemens  de  rançon  de  prifonniers,  ou 
pour  détourner  le  pillage  &  les  incendies,  &  tous  autres  titres  quelconques 
acquis  au  préjudice  des  premiers  &  légitimes  Seigneurs  &  polfclfcurs;  ecltant 
aufri  tous  pactes  &  traites,  &  autres  exceptions  quelconques  contraires  à  la- 
dite reftitution;  Icfqucllcs  toutes  doivent  être  tenues  pour  nulles;  fauf  néan- 

Q^q  2  moins 
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— —  moins  les  chofes  qui  par  les  articles  précédens,  concernant* la  fatisfa&ion  de 
,  R  Sa  Maiefté  très-Chrêtienne ,  comme  aufli  les  concédions  &  compensations 
1040.  équivalentes  faites  à  quelques  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire,  ont  été  excep- 
tées, &  dont  il  a  été  autrement  difpofé.  De  plus  que  la  mention  du  Roi 
Catholique,  &  la  nomination  du  Duc  de  Lorraine  faites  dans  le  traité  entre 
l'Empereur  &  la  Suède,  &  moins  encore  le  titre  de  Landgrave  d'Alface  don- 
né à  l'Empereur  n'apportent  aucun  préjudice  au  Roi  très-Chrêtien;  ni  que  ce 

Îui  a  été  accordé  touchant  la  fatisfaétion  des  troupes  Suédoises  ait  aucun  ef- 
et  â  l'égard  de  Sa  M  a  je  lie;  &  que  cette  r  cil  i  tut  ion  des  places  occupées  tant 
par  Sa  Majcfté  Impériale,  que  par  le  Roi  très-Chrêtien,  «  les  Alliés,  confé- 
dérés, &  adhérans  de  l'un  &  de  l'autre  fe  fane  réciproquement  &  de  bon- 
ne foi. 

r  flituth*  y.  107.    Que  les  Archives,  titres,  &  documens,  &  les  autres  meubles, 

dttt'ttn$  fjf  comme  auflî  les  canons  qui  ont  été  trouvés  dans  lefdites  places  lors  de  leur 
prife,  &  qui  s'y  trouvent  encore  en  nature,  foient  aufli  reftitués,  mais  qu'il 
foit  permis  d'en  emporter  avec  foi;  ou  faire  emporter  ce  qui  après  la  prife 
des  places  y  a  été  conduit,  foit  ce  qui  a  été  pris  en  guerre,  foit  ce  qui  y  a 
été  porté  &  mis  pour  la  garde  des  places  &  l'entretien  des  garnifons ,  avec 
tout  l'attirail  de  guerre,  &  ce  qui  en  dépend. 
Letfujett  y.  108.    Que  les  fujets  de  chaque  place  foient  tenus,  lorfque  les  foldats 

&  garnifons  en  lortiront,  de  leur  fournir  gratuitement  les  chariots,  chevaux, 
&  bateaux,  avec  les  vivres  ne  ce  faire  s ,  pour  en  pouvoir  emporter  toutes  les 
chofes  nécenaires  aux  lieux  defignés  dans  l'Empire;  le  (quel  s  chariots,  chevaux, 
&  bateaux,  les  Ccmmandans  de  ces  garnifons  qui  fortiront,  feront  tenus  de 
rendre  de  bonne  foi.  Que  les  fujets  des  Etats  le  chargent  les  uns  après  les 
autres  de  cette  voiture  d'un  territoire  à  l'autre,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  par- 
venus auxdits  lieux  defignés  dans  l'Empire,  &  qu'il  ne  foit  nullement  permis 
aux  Commandans  des  garnifons  ou  autres  Officiers  des  troupes  d'emmener  avec 
eux  lcfdits  fujets,  &  leurs  chariots,  chevaux,  &  bateaux,  ni  aucune  autre 
chofe  prêtée  à  cet  ufage,  hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs,  &  moins  encore 
hors  de  celles  de  l'Empire;  pour  aflurance  dequoi  lefoits  Officiers  feront  tenus 
de  donner  des  otages. 
Tiétahlijfr.  §.  10p.    Que  les  places  qui  auront  été  rendues,  foit  maritimes  &  fron- 

àttviU  tières,  foit  méditerranées  ;  foient  dorénavant  &  a  perpétuité  libres  de  toutes 


garnifons  introduites  pendant  ces  dernières  guerres;*  &  foient  biffées  en  la  li- 
bre difpofition  de  leurs  Seigneurs,  fauf  au  relie  le  droit  d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage,  ni  à  préjudice,  maintenant  ni  pour  l'avenir 
à  aucune  ville,  d'avoir  été  prile  &  occupée  par  l'une  ou  par  l'autre  des  par- 
ties qui  font  en  guerre;  mais  que  toutes  &  chacune  de  ces  villes,  avec  tous 
&  chacun  de  leurs  citoïens  &  habitans  joùincnt  tant  du  bénéfice  de  l'Amni- 
ftie  générale,  que  des  autres  avantages  de  cette  pacification;  &  qu'au  relie 
tous  leurs  droits  &  privilèges  en  ce  qui  regarde  le  fpirituêl  &  le  temporel, 
dont  ils  ont  joui  avant  ces  troubles,  leur  foient  confervés;  fauf  toutefois  les 
droits  de  Souveraineté  avec  ce  qui  en  dépend  pour  chacun  de  ceux  qui  en  font 
les  Seigneurs. 

Ltttrouptt  $.  no.    Qu'enfin  les  troupes,  &  les  Armées  de  toutes  les  parties  qui 

feront  congé-  font  en  guerre  dans  l'Empire  foient  licentiées  &  congédiées:  chacun  n'en  laif- 

fant  palTer  dans  fes  propres  Etats  qu'autant  feulement  qu'il  jugera  être  necef- 

faire  pour  fa  fureté. 

y.  m. 
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§.  m.  Les  Ambaflfadeurs  &  Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  du  Roi, 
&  des  Etats  de  l'Empire  promettent  de  faire  agréer  &  ratifier  refpectivement 

f>ar  l'Empereur,  le  Roi  très-Chrétien ,  &  les  Electeurs,  Princes,  ex  Etats  de  *J*4** 
'Empire  Romain  la  paix,  telle  &  en  la  forme  &  manière  qu  elle  a  été  ici  Rat'fic*tie* 
réciproquement  conclue;  &  de  faire  en  forte  que  les  ratifications  en  foient  6  m'am' 
fournies  à  Munftcr,  &  échangées  réciproquement  dans  l'efpacc  de  deux  mois, 
à  compter  du  Jour  de  la  fignature. 

$.  112.  Que  pour  plus  grande  force  &  fûreté  de  tous  &  chacun  de  Ajfùrance 
ces  articles,  cette  préfente  tranfaction  foit  déformais  une  loi  perpétuelle,  & 


les  abfens  que  les  préfens;  les  Ecdéfialtiques  que  les  Séculiers,  Toit  qu'ils  foient 
Etats  de  l'Empire  ou  non;  fi  bien  que  ce  fera  une  règle  préferke  que  devront 
fuivre  perpétuellement  tant  les  Confcillers  &  Officiers  Impériaux,  que  ceux 
des  autres  Seigneurs,  comme  aufli  les  Juges  &  AiTefleurs  de  toutes  les  Cours 
de  Juftice. 

§.  11?.    Qu'on  ne  puifte  jamais  alléguer,  entendre,  ni  admettre  zontrt  Aucun  empt- 
cette  tranfaction,  ou  aucun  de  fes  articles  &  claufes,  aucun  droit  canonique  cbtmtnt  a  la 
ou  civil,  ni  aucuns  décrets  communs  ou  (péciaux  des  Conciles,  Privilèges,  ?<***• 
Induits,  Edits,  Commiflîons,  Inhibitions,  Mandemcns,  Décrets,  Refcrits,  Li- 
tifpendances,  &  Sentences  rendues  en  quelque  tems  que  ce  foit,  chofes  jugées, 
capitulations  Impériales,  &  autres  règles,  ou  exemtions  d'Ordres  Religieux, 
profeftations  précédentes,  ou  futures,  contradictions ,  appellations,  inveftitu- 
res,  tranfactions,  fermens,  rénonciations,  toutes  fortes  de  pactes,  moins  en» 
core  l'Edit  de  161p.  ou  la  tranfaction  de  Prague  avec  fes  dépendances,  ou 
les  Concordats  avec  le  Pape,  ou  l'Intérim  de  l'an  if4J.  ou  aucuns  autres  fta- 
tuts  politiques,  ou  décrets  Eccléfiaftiques ,  difpenfes,  abfolutions,  ou  aucunes 
exceptions  qui  pourroient  être  imaginées  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que 
ce  (bit;  &  qu'il  ne  foit  intenté  en  quelque  lieu  que  ce  foit  aucuns  procès, 
ni  actions,  inhibitoires  ou  autres  au  pétitoire  &  au  pofTefToire  contre  cette 
tranfaction. 

§.  114.    Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  aide  ou  par  confeil  à  cette  Amende,  à 
transaction,  &  paix  publique,  ou  qui  aura  réfuté  à  fon  exécution,  &  à  la  laquelle  je- 


refticution  fufditc,  ou  qui  après  que  la  reftitution  aura  été  faite  légitimément  rmtt 
&  fans  excès  en  la  manière  dont  il  a  été  ci-deflfus  convenu,  aura  tâché  fans  q**<**trt-. 
une  légitime  connoiflance  de  caufe,  &  hors  de  l'exécution  ordinaire  delà  juf-  v{'m  .^ 
tice,  de  moleftcr  de  nouveau  ceux  qui  auront  été  rétablis,  foit  Eccléfiafti-  **(U*t 
que,  ou  féculier,  qu'il  encoure  de  droit  &  de  fait  la  peine  dûe  aux  infrac- 
teurs  de  paix,  &  que  félon  les  continuions  de  l'Empire  il  foit  décrété  con-  » 
tre  lui,  afin  que  la  reftitution  &  réparation  du  tort  ait  fon  plein  etfet. 

§.  iij*.    Que  néanmoins  la  paix  conclue  demeure  en  fa  Force  &  vigueur,  fji  paix  ref- 
it que  tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  tranfaction  ,  foient  obligés  de  défendre  t.,»t  néan- 
&  protéger  toutes  &  chacunes  les  loix  ou  conditions  de  cette  paix  contre  qui  moins  dans 
que  ce  (oit,  fans  diflinction  de  Religion;  &  s'il  arrive  que  quelque  point  en  toute  fa  force. 
oit  violé,  l'offcnfé  tâchera  prémièrement  de  détourner  l'offcnfant  de  la  voie 
de  fait  en  foûmettant  la  caufe  à  une  compofition  amiable,  ou  aux  procédu- 
res ordinaires  de  la  jufticc. 

§.  né.  Et  fi  dans  l'efpace  de  trois  ans  le  différent  ne  peut  être  termi-  Quand  les 
né  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  moïens,  que  tous  &  chacun  des  interefles  en  drfirens  ne 
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_  cette  tranfaction  foient  tenus  de  fe  joindre  à  la  partie  lezée ,  &  de  l'aider  de 
-  -     leur  confcil  &  de  leurs  forces  à  repoufler  l'injure,  après  que  l'offenfé  leur  aura 
r    /     m  ^ait  entenc*rc  °.ue  *es  vo,cs  ^e  douceur  &  de  jufiice  n'ont  fervi  de  rien  ;  fans 
J"™lt*iU     préjudice  toutefois  au  relie  de  la  jurifdiftion  d'un  chacun,  &  de  l'adminiftra- 
tion  compétente  de  la  jufiice,  fuivant  les  loix&  conltitutions  de  chaque  Prin- 
ce &  Etat ,  &  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  Etat  de  l'Empire  de  pourfuivre  fon 
droit  par  force  &  par  armes  :  mais  s'il  eft  arrivé ,  ou  s'il  arrive  ci-après  quel- 
que démêlé,  que  chacun  tente  les  voies  ordinaires  de  la  jufticci  &  quiconque 
Fera  autrement,  qu'il  foit  tenu  pour  infraclcur  de  la  paix.    Mais  que  ce  qui 
aura  été  défini  par  fentence  du  juge  foit  mis  a  exécution  fans  diftinclion  d'état, 
comme  le  portent  les  loix  de  l'Empire  fur  l'exécution  des  arrêts  &  fentences. 
Ketablijfe-  §.  1 1 7.    Et  afin  auflï  de  mieux  affermir  la  paix  publique ,  que  les  Cercles 

ment  de  la  foient  remis  en  l'état  qu'ils  doivent  être  ;  &  dès  qu'on  verra  de  quelque  côté 
paixfttbli-  qUC  cc  f0jt  quelques  commencemens  de  troubles  &  de  mouvemens;  que  l'on 
§**■  obfervc  ce  qui  a  été  arrêté  dans  les  configurions  de  l'Empire  touchant  l'exécu- 

tion &  la  confervation  de  la  paix  publique. 
PaJTageda  §•  x  1 8*    Toutes  les  fois  que  quelqu'un  voudra,  pour  quelque  occafion  ou 

foLLus.  en  quelque  tems  que  ce  foit,  faire  pafler  des  foldats  par  les  terres  ou  les  fron- 
tières des  autres ,  ce  partage  s'en  fera  aux  dépens  de  celui  à  qui  les  foldats  ap- 
partiendront ;  ÔC  cela  fans  caufer  aucun  dcgàt,  dommage,  ni  incommodité  à 
ceux  par  les  terres  dcfquels  ils  pafTeront.  Enfin  l'on  obfervcra  étroitement  ce 
que  les  conltitutions  Impériales  déterminent  &  ordonnent  touchant  l'exécution 
OC  la  confervation  de  la  paix  publique. 
Cewi  qui  font  §•  11 9-  Dans  ce  préfent  traite  de  paix  font  compris  ceux  qui  avant  l'é- 
renfermét  change  de  la  ratification ,  ou  qui  dans  fix  mois  après  feront  nommés  par  ïu- 
£uur/«fori*nel  ou  l'autre  partie,  d'un  commun  confentement f  &  cependant  d'un  com- 
mun accord  y  efl:  comprife  la  République  de  Venife  comme  médiatrice  de  ce 
traité.  Il  ne  pourra  auflï  apporter  jamais  aucun  préjudice  aux  Ducs  de  Sa- 
voie ,  &  de  Mo  de  ne ,  fous  couleur  de  la  guerre  qu'ils  ont  fait  ou  font  encore 
en  Italie  pour  le  Roi  très-Chrètien. 

En  roi  de  toutes  &  chacune  de  ces  chofes,  &  pour  leur  plus  grande  for- 
ce, les  Ambaifadeurs  de  leurs  Majcftés  Impériale  &  très-Chretienne,  &  ceux, 
de  tous  les  Electeurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire  fpécialement  députés  par 
lui  pour  cet  a£le  en  vertu  de  celui  oui  a  été  conclu  le  ij.  d'oclobrc  de  l'année 
ci-deflôus  marquée ,  &  qui  a  été  délivré  fous  le  feau  de  la  Chancellerie  de 
Maïcnce  à  l'Ambalfadeur  de  France  le  propre  jour  de  la  fignatûre;  favoir  Nico- 
las Georges  de  Rcigerfoere  Chevalier  Chancelier,  au  nom  de  l'Elccleur  deMa- 
ïenec;  Jean  Adolphe  Krebs;  Confcillcr  d'Etat,  au  nom  de  l'Elccleur  de  Ba- 
vière ;  Jean  Comte  de  Sain  &  de  Wittgenltein  Seigneur  de  Hombourg  &  Val- 
lendar  Confeiller  d'Etat ,  au  nom  de  l'Elccleur  de  Brandebourg  ;  Georges  TJIric 
Comte  de  Wolckenftcin  Confcillcr  de  la  Cour  de  l'Empereur,  au  nom  de  la 


litgang 

hirn  Confeiller  d'Etat  de  Saxc-Altembourg  &  Cobourg;  Auguftc  Carpzovius 
auflï  Confeiller  de  Saxc-Altembourg  &  Cobourg;  Jean  Fromhold  Confeiller 
d'Etat  de  la  Maifon  de  Brandcbourg-Culmbac  Se  Onolsbac;  Henri  Langcn- 
beck  Confeiller  fecret  de  la  Msifon  de  Brunfwïck-Luncbourg  de  la  ligne  de 
Zell:  Jaques  Lampadius  Jurifconfultc  Confcillcr  d'Etat  de  la  branche  de  Ca- 
lemberg  &  Vice-Chancelier  ;  Mathieu  Wcfembcch  Jurifconfultc  &  Confeiller 

au 
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au  nom  des  Comtes  du  Banc  de  Weteravie;  &  au  nom  de  l'un  &  l'autre 
Banc,  Marc  Otten  de  Strasbourg,  Jean  Jaques  Wolf  de  Ratisbonne,  David 
Gloxinius  de  Lubec,  Louis  Chrmophle  Kres  de  Krcffenftein  de  Nurrcmberg, 
refpeclivement  Sindics,  Sénateurs,  Confeillers  &  Avocats;  tous  le  (quels  Dé- 
putes ont  figné  de  leur  propre  main,  &  muni  de  leurs  cachets  ce  prêtent 
traité  de  paix  ;  &  ont  promis  d'en  fournir  les  ratifications  de  leurs  Supérieurs 
dans  le  tems  préfix,  &  en  la  forme  dont  il  a  été  convenu;  laiflant  la  liberté 
aux  autres  Plénipotentiaires  des  Etats  de  figner  fi  bon  leur  fcmWc,  &  de  fai- 
re venir  les  ratifications  de  leurs  Supérieurs:  mais  à  condition  que  par  la 
foufeription  des  Ambanadeurs  &  Députés  ci-deflus  nommés  tous  &  chacun 
des  autres  Etats  qui  diffèrent  de  figner  &  ratifier  le  préfent  traité  de  paix,  ne 
foient  pas  moins  tenus  de  maintenir  &  obferver  ce  qui  y  cil  convenu,  que 
s'ils  l'avoient  réellement  figné  &  ratifié,  &  aucune  protenation  ou  contradic- 
tion ne  fera  reçue*  par  le  direcloire  de  l'Empire  Romain,  &  ne  vaudra  con- 
tre la  foufeription  faite  par  lcfdits  Députés. 


lâit  &  conclu  m  Mtuiftcr  en  Weftfhdie  le 
vinat-auatriéme  ionr  d'oElobre  164.8. 
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Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  &  PHI- 
LIPPE IV.  Roi  dEfpagne ,  en  flsle  dite  des  Fau 
fans ,  en  la  Rivière  de  Bidajfoa ,  aux  confins  des 
Pyrénées ,  le  7.  ?iovembre  1659. 

OUIS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  S  A  LUT;  Comme,  en  vertu  de* 
Pouvoirs  respectivement  donnés  par  Nous,  & 
Très -Haut,  Très -Excellent,  &  Très  -  Puiflanc 
Prince,  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  nô- 
tre très-cher  &  très-amé  Bon  Frère  &  Oncle, 
à  nôtre  très-cher  &  très-amé  Coufin  le  Car- 
dinal Mazarin,  &  au  Seigneur  Dom  Louis 
Mendcs  de  Haro  &  Gufman,  ils  aient  dans 
risle,  dite  des  Faifans,  en  la  Rivière  de  Bidaf- 
foa,  aux  confins  des  deux  Roïaumcs,  du  cô- 
té des  Pyrénées,  le  feptième  du  préfent  mois 
de  novembre,  conclu,  arrécé  &  figné  le  Traité  de  Paix  &  de  reconciliation, 
duquel  la  teneur  s'enfuit. 

U  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  prefens  &  à  venir,  foit  notoire; 
Que,  comme  une  longue  &  fanglantc  guerre,  auroit,  depuis  plufieurs 
années,  fait  fouffrir  de  gTands  travaux  &  opprefllons,  aux  peuples, 
Roiaumes,  Pais  &  Etats  qui  font  fournis  à  PobcilTancc  de  Très-Haut,  Irès- 
Excellent  &  Très-PuifTant  Prince,  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  très- 
Chrécicn,  de  France  &  de  Navarre;  &  de  Philippe IV.  par  la  même  grâce 
de  Dieu,  Roi  Catholique  des  Efpaencs:  en  laquelle  guerre  s' étant  autîi  mê- 
lé d'autres  Princes  &  Rcpubl  iques,  leurs  Voifins  &  Alliés,  beaucoup  de  vil- 
les, places  &  pais  de  chacun  des  deux  Partis,  auroient  été  expofés  à  de  Grands 
maux,  milcres  ,  ruines  &  déflations  ;  Et  bien  qu'en  d'autres  tems  ,  ex  par 
diverfes  voies,  auroient  été  introduites  des  ouvertures  &  négociations  d'ac- 
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commodément,  aucune,  néanmoins,  pour  les  mifterieux  fecrets  de  la  divine 
Providence,  n'auroit  pû  produire  l'effet  que  leurs  Majeftés  défiroient  très-»-  ,^co 
demment:  jufqucs  à  ce  qu'enfin,  ce  Dieu  Suprême,  qui  tient  en  fa  main  les 
coeurs  des  Rois,  &  qui  s'eft  particulièrement  referve  à  lui-feul,  le  précieux 
don  de  la  paix,  a  eu  la  bonté,  par  fa  miféricorde  infinie,  d'infpirer,  dans  un 
même  tems,  les  deux  Rois,  &  les  guider  &  conduire  de  telle  manière,  que 
fans  aucune  autre  intervention ,  ni  motifs ,  que  les  feuls  fentimens  de  compaf- 
fion  qu'ils  ont  eu  des  fouflfrances  de  leurs  bons  fujets,  &  d'un  défir  pater- 
nel, de  leur  bien  &  foulagement,  &  du  repos  de  toute  la  Chrétienté,  ils 
ont  trouvé  le  moïen  de  mettre  fin  à  de  fi  grandes  &  longues  calamités,  d'ou- 
blier &  d'éteindre  les  caufès  &  les  femences  de  leurs  divifions,  &  d'établir, 
à  la  gloire  de  Dieu ,  &  à  l'exaltation  de  nôtre  fainte  foi  Catholique ,  une  bon- 
ne, iincère,  entière  &  durable  paix  &  fraternité  entr'eux,  &  leurs  fuccefleurs, 
Alliés  &  dépendans ,  par  le  moïen  de  laquelle  fe  puiflent ,  bien-tôt ,  réparer 
en  toutes  parts,  les  dommages  &  mi  fer  es  fouffertes.    Pour  à  quoi  parvenir, 
lefdits  deux  Seigneurs  Roit  aïant  ordonné  à  Très-Eminent  Seigneur,  Mcflire, 
.Jules  Mazarin,  Cardinal  delà  Sainte  Eglife  Romaine,  Duc  demaïenne,  Chef 
des  Confeils  du  Roi  très-Chrétien,  &c.  Et  à  Très-Excellent  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Dom  Louis  Mendés  de  Haro  ex  Gufman,  Marquis  de  Carpio,  Com- 
te, Duc  d'Olivarés,  Gouverneur  perpétuel  des  Palais  Roïaux,  &  Arfenal  de 
la  Cité  de  Seville,  Grand-Chancelier  perpétuel  des  Indes,  du  Confcil  d'Etat 
de  Sa  Majefté  Catholique,  grand  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcantara,  Gen- 
til-homme de  la  Chambre  de  Sadite  Majefté,  &  fon  grand  Ecuïer,  leurs  deux 
premiers  &  principaux  Minières,  de  s'aflembler  aux  confins  des  deux  R o Mû- 
mes,  du  côte  des  Monts  Pyrénées,  comme  étant  les  deux  Perfonnes  les  mieux 
informées  de  leurs  faintes  intentions,  de  leurs  intérêts,  &  des  plus  intimes 
fecrets  de  leurs  cœurs,  &,  par  conféquent,  les  plus  capables  de  trouver  les 
expédiais  nécenaires  pour  terminer  leurs  difFérens:  Et  leur  aïant,  à  cet  effet, 
donné  de  très  amples  Pouvoirs,  dont  les  Copies  feront  inférées  à  la  fin  des 
Préfentes,  lefdits  deux  principaux  Miniftres,  en  vertu  de  leurfdits  Pouvoirs, 
reconnus,  de  part  &  dfautrc,  pour  fuffifans,  ont  accordé,  établi  &  arrêté  les 
Articles  qui  s'enfuivent. 

$.  i.    Prémièrement,  il  eft  convenu  &  accordé,  qu'à  l'avenir  il  y  au-  RétaHiffè. 
ra  bonne,  ferme  &  durable  Paix,  Confédération  &  perpétuelle  Alliance,  &       de  l* 
amitié  entre  les  Rois  très-Chrêtien  &  Catholique ,  leurs  enfans  nés  &  à  nat-  FmXm 
tre,  leurs  hoirs,  fuccefleurs  &  héritiers ,  leurs  Roïaumes,  Etats,  pais  &  fujets, 
qui  s'entr'aimeront  comme  bons  frères,  procurant,  de  tout  leur  pouvoir,  le 
bien,  l'honneur  &  réputation  l'un  de  l'autre:  &  évitant  de  bonne  foi,  tant 
qu'il  leur  fera  poulble,  le  dommage  l'un  de  l'autre. 

§.  z.    Enfui  te  de  cette  bonne  réunion,  la  ceflation  de  toutes  fortes  d'ho-  Cttfat'un  dt 
ftilités,  arrêtée  &  fignée  le  8.  jour  de  mai  de  la  préfente  année,  continuera '««'"y**" 
félon  fa  teneur,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  leurs  fujets,  vafTaux  &  adhérans,  fto/Witér. 
tant  par  mer  &  autres  eaux  que  par  terre,  &  généralement,  en  tous  lieux 
où  la  guerre  a  été  jufqucs  à  préfent,  entre  leurs  Majeftés:  Et  fi  quelque  nou- 
veauté ou  voies  de  fait  étoient,  ci-après,  entreprises  par  les  armes,  ou  en 
quelque  façon  que  ce  foi t,  fous  le  nom  &  autorité  de  l'un  defdits  Seigneurs 
Rois,  au  préjudice  de  l'autre,  le  dommage  fera  réparé  fans  délai,  &  les  cho- 
fes  remifes  au  même  état  où  elles  étoient  audit  huitième  jour  de  mai,  que 
ladite  Sufpenfion  d'Armes  fut  arrêtée  &  fignée:  la  teneur  de  laquelle  fe  de- 
vra obfervcr  jufqucs  à  la  publication  de  la  Paix. 

7m».  Kl.  Bit  $.  J. 
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§.  5.    Et  pour  éviter  que  les  differcns,  qui  pour roicnt  naître  à  l'avenir- 
entre  aucuns  Princes  ou  Potentats  Alliés  defdits  Seigneurs  Rois,  ne  puifle  al- 
l*ra  'a  bonne  intelligence  &  amitié  de  leurs  Majeftcs,  que  chacun  cTeux  dé- 
triTt^1*    ',re  rendre  tellement  (ure  &  durable,  qu'aucun  accident  ne  la  puiiTe  trou- 
bler, il  a  été  convenu  &  accordé,  qu'arrivant,  ci-après,  quelque  différent  entre 
leurs  Alliés ,  qui  pût  les  porter  à  une  rupture  ouverte  entr'eux ,  aucun  defdits 
Seigneurs  Rois ,  n'attaquera  ou  n'inquiétera  avec  fes  armes ,  l'Allié  de  l'autre , 
&  ne  donnera  aucune  atTiftancc  publique  ni  fecrète,  contre  ledit  Allié,  fans 
que ,  premièrement  &  avant  toutes  chofes ,  ledit  Seigneur  Roi  n'ait  traité  en 
la  Cour  de  l'autre,  par  l'entremife  de  Ton  Ambafiadeur,  ou  de  quelque  autre 
perfonne  particulière ,  fur  le  fujet  dudit  différent  :  empéchans  autant  qu'il  fera 
en  leur  pouvoir ,  &  par  leur  autorité ,  la  prile  des  armes ,  entre  leurfdits  Al- 
liés ,  jufques  à  ce  que ,  ou  par  le  Jugement  des  deux  Rois ,  fi  leurs  Alliés  s'en 
veulent  remettre  à  leur  décifion,  ou  par  leur  entremife  &  autorité,  ils  aient 
pû  accommoder  ledit  différent  à  l'amiable,  en  forte  que  chacun  de  leurs  Al- 
lies en  foit  fatisfait,  évitant,  de  part  &  d'autre,  la  prife  des  armes  auxiliaires. 
Après  quoi  fi  l'autorité  des  deux  Rois ,  ou  leurs  offices ,  &  leur  entremife ,  . 
n'ont  pû  produire  l'accommodement,  &  que  les  Alliés  prennent  enfin,  la 
voie  des  armes,  chacun  defdits  Seigneurs  Rois  pourra  aftifter  fon  Allié,  de  fes 
forces:  fans  que,  pour  raifon  de  ce-»  l'on  vienne  à  aucune  rupture  entre  leurs 
Majcftés ,  ni  que  leur  amitié  en  foit  altérée  :  promettant  même ,  en  ce  cas , 
chacun  des  deux  Rois,  qu'il  ne  permettra  pas,  que  fes  armes  ni  celles  de  fon 
Allié  ,  entrent  dans  aucun  des  États  de  l'autre  Roi  ,  pour  y  commettre  des 
hofti lires  ;  mais  que  la  querelle  fe  vuidra  dans  les  limites  de  l'Etat  ou  des  Etats 
des  Alliés  qui  combattront  entr'eux,  fans  qu'aucune  action  de  guerre  ou  autre 
qui  fe  fatTe  en  cette  conformité ,  foit  tenue  pour  une  contrevention  au  prêtent 
Traité  de  paix. 

Comme,  pareillement,  toutefois  &  quantes  que  quelque  Prince  ou  Etat 
Allié  de  l'un  defdits  Seigneurs  Rois,  fe  trouvera  directement  ou  indirectement 
attaqué  par  les  forces  de  l'autre  Roi ,  en  ce  qu'il  porTédera  ou  tiendra  lors  de 
la  fignature  du  préfent  Traité,  ou  en  ce  qu'il  devra  poiTéder  en  exécution  d'i- 
celui ,  il  fera  loifible  a  l'autre  Roi ,  d'aflifter  ou  fecourir  le  Prince  ou  l'Etat  at- 
taqué ,  fans  que  tout  ce  qui  fera  fait  en  conformité  du  préfent  article ,  par  les 
croupes  auxiliaires  tandis  qu'elles  feront  au  fer  vice  du  Prince  ou  Etat  attaqué, 
puifle  être  pris  pour  une  contrevention  au  préfent  Traité.  Et  en  cas  qu'il  ar- 
rivât que  l'un  des  deux  Seigneurs  Rois ,  fut  le  prémier  attaqué ,  en  ce  qu'il 
poflede  préfentement ,  ou  doit  poiTéder  en  vertu  du  préfent  Traité ,  par  quel- 
que autre  Prince  ou  Etat  que  ce  foit,  ou  par  plufieurs  Princes  &  Etats  ligués 
cnfemblc,  l'autre  Roi  ne  pourra  joindre  fes  forces  audit  Prince  ou  Etat  aggref- 
feur,  quoique,  d'ailleurs,  il  fût  fon  Allié,  non  plus  qu'à  ladite  ligue  des 
Princes  &  Etats  aufîi  aggreflêurs ,  comme  il  a  été  dit ,  ni  donner  audit  Prince 
&  Etat,  ou  à  ladite  ligue  aucune  alTiflance,  d'hommes,  d'argent,  ni  de  vi- 
vres, ni  partage  ou  retraite  dans  fes  Etats,  à  leurs  perfonnes  ni  à  leurs  troupes. 

Quant  aux  Roiaumes,  Princes  &  Etats  qui  font  préfentement  en  guerre 
avec  l'un  defdits  Seigneurs  Rois ,  qui  n'auront  pû  être  compris  au  préfent  Trai- 
té de  Paix ,  ou  qui ,  aiant  été  compris ,  ne  l'auront  pas  accepté ,  il  a  été  con- 
venu &  accordé ,  que  l'autre  Roi  ne  pourra ,  après  la  publication  dudit  Trai- 
té, leur  donner,  directement  ni  indirectement,  aucune  forte  d'aflîltance, 
d'hommes,  de  vivres,  ni  d'argent:  &  encore  moins  aux  fujets  oui  pourroient 
ci-après  fe  loûlever  ou  révolter  contre  l'un  defdits  Seigneurs  Rois. 

§.  4. 
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$  4.    Tous  fujett  d'inimitié  ou  méfmtclligence,  demeureront  éteints  & 
abolis  pour  jamais:  &  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  paûe  à  l'occafion  de  la  pré-  , 
fente  guerre,  ou  pendant  icelle,  fera  mis  en  perpétuel  oubli,  fans  que  Ton  n 
puuîe.'à  l'avenir,  de  part  ni  d'autre,  directement  ni  indirectement,  en  faire 
recherche  par  Juftice  ou  autrement,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni  que   M  * 
leurs  Ma  j  ci  les  ou  leurs  fujets,  ferviteurs  ou  adhérans,  d'un  côté  &  d'autre, 
pui  fient  témoigner  aucune  forte  de  reuentiment,  de  toutes  les  offenfes  &  dom- 
mages qu'ils  pourraient  avoir  reçus  pendant  la  guerre. 

$.  f .  Par  le  moïen  de  cette  Paix  &  étroite  amitié  les  fujets  des  deux  cô-  Liberté  du. 
tés,  quels  qu'ils  foient,  pourront,  en  gardant  les  loix  &  coûtumes  du  pais,  Commerce. 
aller,  venir,  demeurer,  trafiquer,  &  retourner  au  pais  l'un  de  l'autre,  mar- 
chandement  &  comme  bon  leur  femblera,  tant  par  terre  que  par  mer,  &  au- 
tres eaux  douces,  traiter  &  négocier  cnfemble:  &  feront  foûtenus  &  défen- 
dus les  fujets  de  l'un  au  pais  de  l'autre,  comme  propres  fujets,  en  paiant 
raifonnablement  les  droits  en  tous  lieux  accoutumés,  &  autres,  qui  parleurs 
Majeftés  &  les  fuccelTeurs  d'i celles,  feront  impofés. 

$.  6*.    Les  villes,  fujets,  marchands,  manans  &  habitans  des  Roiaumcs,  Priviiïgfttu 
Etats,  Provinces,  Ô£  pais  appartenans  au  Roi  très-Chrétien ,  jouiront  des  mè-  cardés  pour 
mes  privilèges,  franchifes,  libertés  &  fur  étés,  dans  le  Roiaume  d'Efpagne  àietfuitt- 
autres  Roiaumcs  &  Etats  appartenans  au  Roi  Catholique,  dont  les  Anglois 
ont  eu  droit  de  jouir,  par  les  derniers  traités  faits  entre  les  deux  Couron- 
nes d'Efpagne  &  d'Angleterre:  fans  qu'on  puific,  en  Efpagne  ni  ailleurs,  dans 
les  terres  ou  autres  lieux  de  l'obéïnance  du  Roi  Catholique,  exiger  des  Fran- 
çois &  autres  fujets  du  Roi  très-Chrétien,  de  plus  grands  droits  &  impoft» 


que  ceux  qui  ont  été  paies  par  les  Anglois  avant  la  rupture,  ou  qui 
paiés  préfentement,  par  les  habitans  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas, 
ou  autres  Etrangers,  qui  y  feront  traités  le  plus  favorablement.  Le  même 
traitement  fera  fait  dans  toute  l'étendue  de  PobéïlTance  dudit  Seigneur  Roi 
très-Chrétien,  à  tous  les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  de  quelque 
pais  ou  nation  qu'ils  foient. 

y.  7.    Enfuitc  de  ce,  fi  les  François,  ou  autres  fujets  de  Sa  Majcfté  très-  ATigarAdMt 
Chrétienne,  font  trouvés  dans  lefdits  Roiaumcs  d'Efpagne,  ou  aux  côtes  d'i-  marcbamdi- 
ceux  avoir  embarqué  ou  fait  embarquer  dans  leurs  vaiïïeaux  en  quelque  forte  fit  dtftwiuéu 
que  ce  puifle  être,  des  chofes  prohibées,  pour  les  tranfporter  hors  lefdits 
Roiaumes,  la  peine  ne  pourra  s'étendre  au  delà  de  ce  qui  a  été  pratiqué  ci- 
devant  en  tel  cas ,  envers  les  Anglois ,  ou  qui  cft  prefentement  pratiqué  en- 
vers les  Hollandois,  enfuite  des  traités  faits  avec  l'Angleterre  ou  les  Provin-  ~ 
ces-Unies:  &  toutes  les  recherches  &  procès  ci-devant  intentés,  pour  ce  re- 
gard, demeureront  annullés  &  éteints.    Le  même  iera  obfervé  à  l'endroit  des 
villes,  fujets,  manans  &  habitans  des  Roiaumes  &  pais  appartenans  audit 
Seigneur  Roi  Catholique,  qui  jouiront  des  mêmes  privilèges,  franchifes  &  li- 
bertés, dans  tous  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien. 

$.  8.   Tous  François  &  autres  fujets  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  Sortie  de  r or. 
pourront,  librement  &  fans  qu'il  leur  puifle  être  donné  aucun  empêchement,  ge*t ,  qu'on 
tranfporter  hors  defdits  Roiaumcs  &  pais  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  ctatiri*tl* 
qu'ils  auront  eu  delà  vente  qu'ils  auront  faite  des  bleds,  dans  lefdits  Roiau-  ^*fe 
mes  &  pais,  ainfi  &  en  la  forme  qu'il  en  a  été  ufé  avant  la  guerre:  Et  le 
même  fera  obfervé  en  France,  à  l'endroit  de  ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique. 

R  r  *  $.  % 
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$.  p.  Ne  pourront,  d'un  côté  ni  d'autre,  les  marchands,  mattres  des 
navires,  Pilotes,  matelots,  leurs  yaiflTeaux,  marchandifes,  denrées  &  autres 
biens  à  eux  appartenans,  être  arrêtés  &  faifis,  (bit  en  vertu  de  quelque  Man- 
dement général  ou  particulier,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  (bit,  de* guerre 
ou  autrement,  ni  même  fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fervir  pour  la  confer- 
vation  &  défenfe  du  pais:  &  'généralement ,  rien  ne  pourra  être  pris  aux  ru- 
jets  de  l'un  defdits  Seigneurs  Rois,  dans  les  terres  de  l'obéiiTance  de  l'autre, 
que  du  confentement  de  ceux  à  qui  il  appartiendra,  &  en  païant  comptant, 
ce  qu'on  défirera  d'avoir  d'eux.  On  n'entend  pas,  toutesfois,  en  ce  com- 
prendre les  failics  &  arrêts  de  Juftice,  par  les  voies  ordinaires,  à  caufe  des 
dettes,  obligations  &  contrats  valables  de  ceux  fur  lefquels  lefdites  faifies 
auront  été  Faites,  à  quoi  il  fera  procédé  félon  qu'il  eft  accoutumé  par  droit 
&  raifon,  comme  il  s'obfervoit  avant  cette  dernière  guerre. 

$.  10.  Tous  les  fujets  du  Roi  très-Chrêtien,  pourront,  en  toute  fiireté 
&  liberté,  naviger  &  trafiquer  dans  tous  les  Roiaumes,  pais  &  Etats  oui  font 
ou  feront  en  paix,  amitié,  ou  neutralité  avec  la  France  (  à  la  referve  du  Por- 
tugal feul  &  les  conquêtes,  &  pais  adjacens,  dont  il  ci t  difpofé  autrement 
par  un  article  du  préfent  Traité  ) ,  fans  qu'ils  puuTcnt  être  troublés  ou  inquié- 
tés dans  cette  liberté,  par  les  Navires,  Galères,  Frégates,  Barques  ou  autres 
Bâtimens  de  mer,  appartenans  au  Roi  Catholique,  ou  aucun  de  fes  fujets, 
à  l'occafion  des  hoftitités  qui  fe  rencontrent  ou  pourroient  fe  rencontrer  ci- 

Srès,  entre  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  &  les  fufdits  Roiaumes,  pais  & 
acs,  ou  aucun  d'iceux  qui  font  ou  feront  en  paix,  amitié,  ou  neutralité 
avec  la  France:  bien  entendu,  que  l'exception  faite  du  Portugal,  en  cet  ar- 
ticle &  aux  fuivans,  qui  regarde  le  commerce,  n'aura  lieu  qu'autant  de  tems 
que  ledit  Portugal  demeurera  en  l'Etat  qu'il  cft  à  préfent:  &  que  s'il  arrivoit 

Î|ue  ledit  Portugal  fût  remis  en  l'obéïflânce  de  Sa  Majcfté  Catholique,  il  en 
eroit  alors  ufé,  pour  ce  qui  regarde  le  commerce  audit  Roiaume  de  Portu- 
gal, à  l'égard  de  la  France,  en  la  même  manière  que  dans  les  autres  Etats 
que  porte  de,  aujourd'hui,  Saditc  Majcfté  Catholique,  fuivant  le  contenu  au 
préfent  article  &  aux  fuivans. 

£.11.  Ce  tranfport  &  ce  trafic  s'étendra  à  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  &  denrées,  qui  fe  tranfportoient  librement  &  fûrement,  aufdits  Roiau- 
mes, pais  &  Etats,  avant  qu'ils  fuflfcnt  en  guerre  avec  l'Efpagne:  bien  enten- 
du, toutefois,  que,  pendant  la  durée  de  ladite  guerre,  les  fujets  du  Roi  très- 
Chrétien,  s'abftiendront  d'y  porter  marchandifes  provenant  des  Etats  du  Roi 
Catholique,  telles  qu'elles  puiifent  fervir  contre  lui  &  fes  Etats,  &  bienmoins, 
marchandifes  de  contrebande. 

§.  iz.  En  ce  genre  de  marchandifes  de  contrebande,  s'entend  feule- 
ment être  comprifes,  toutes  fortes  d'armes  à  feu,  &  autres  aflortimens  d'icel- 
les:  comme,  canons,  moufqucts,  mortiers,  pétards,  bombes,  grenades,  fau- 
eifles,  cercles  poirtes,  affûts,  fourchettes,  bandolieres,  poudres,  mèches,  fal- 
pêtre,  biles,  piques,  épées,  morions,  cafques,  cuirafles,  hallebardes,  javeli- 
nes, chevaux,  lellcs  de  cheval,  fourreaux  de  piftolets,  baudriers  &  autres af- 
fortimens  fervans  à  l'ufagc  de  la  guerre.  * 

§.  ij.  Ne  feront  compris  en  ce  genre  de  marchandifes  de  contreban- 
de, les  fromens,  bleds  &  autres  grains,  légumes,  huiles,  vins,  fel,  ni  géné- 
ralement, tout  ce  oui  appartient  à  la  nourriture  &  fuftentation  de  la  vie: 
mais,  demeureront  libres,  comme  toutes  autres  marchandifes  &  denrées  non 
comprifes  en  l'article  précédent j  &  en  fera  le  tranfport  permis,  même  aux 

lieux 
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lieux  ennemis  de  la  Couronne  d'Efpagne,  fauf  en  Portugal,  comme  il  a  été 
dit,  &  aux  villes  &  places  afliégécs,  bloquées  ou  inverties.  T<> 

$.  14.    Pour  l'exécution  de  ce  que  deffus,  il  a  été  accordé,  qu'elle  fe  fe-  ^* 
ra  en  la  manière  fuivante:  Que  les  navires  &  barques,  avec  les  marchandi-  \  °UJ i^'fL"^ 
fcs  des  fujets  du  Seigneur  Roi  très-Chrétien ,  étant  entrées  en  quelque  Havre  £c'e 
dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  où  ils  avoient  accoûtumé  d'entrer  &         fcuit  obferver. 
quer  avant  la  préfente  guerre,  &  voulant  de  là  paiTer  à  ceux  defdits  ennemis, 
feronc  obligés ,  feulement ,  de  montrer  aux  Officiers  du  Havre  d'Efpagne ,  ou 
autres  Etats  dudit  Seigneur  Roi ,  d'où  ils  partiront ,  leurs  Pafleports ,  contc- 
nans  la  fpécification  de  la  charge  de  leurs  navires ,  atteftés  &  marqués  du 
fcel  &  fcing  ordinaire,  &  reconnu  des  Officiers  de  l'Amirauté  des  lieux,  d'où 
ils  feront  prémièrement  partis,  avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront  defti- 
nés,  le  tout  en  la  forme  ordinaire  &  accoûtumée,  après  laquelle  exhibition  de 
leurs  Pafleports,  en  la  forme  fufdite,  ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  recher- 
chés ,  détenus  ni  retardés  en  leurs  voiages ,  Tous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

§.  if.    Il  en  fera  ufé  de  même,  à  l'égard  des  navires  &  barques  Fran-  far  vaijjêau* 
coi  tes,  qui  iroient  dans  quelques  rades  des  Etats  du  Roi  Catholique,  où  ils  qui  ne  de. 
avoient  accoutumé  de  trafiquer ,  avant  la  préfente  guerre ,  fans  vouloir  entrer  i"tr9untt 
dans  les  Havres ,  ou  y  entrant ,  fans  toutefois  vouloir  débarquer  &  rompre  *w* 
leurs  charges  :  lefqucls  ne  pourront  être  obligés  de  rendre  compte  de  leur  car- 
gaifon ,  que  dans  le  cas  qu'il  y  eût  foupçon  qu'ils  portaient  aux  ennemis  du- 
dit Seigneur  Roi  Catholique,  des  marchandées  de  contrebande ,  comme  il  a 
été  dit  ci-deflus. 

§.  16.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparant,  lefdits  fujets  du  Roi  très-Chrê-  Quand  il  j  a 
tien ,  feront  obligés  de  montrer  dans  les  Ports ,  leurs  Pafleports ,  en  la  forme  quelque  foup. 
ci-deflus  fpécifiée.  fomdtcm- 

L17.  Que  s'ils  étoient  entrés  dedans  les  rades,  ou  étoient  rencontrés ,  *Jrel"miier- 
e  mer,  par  quelques  navires  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  ou  d'Ar-  U\T/^^ 
matcurs  particuliers ,  Tes  fujets ,  lefdits  Navires  d'Efpagne  pour  éviter  tout  trênt  en'me"'. 
defordre ,  n'approcheront  pas  de  plus  près  les  François ,  que  de  la  portée  du 
canon ,  &  pourront  envoier  leur  petite  barque  ou  chalouppe ,  au  bord  des 
navires  ou  barques  Françoifcs,  &  faire  entrer  dedans,  deux  ou  trois  hommes 
feulement,  à  qui  feront  montrés  les  Pafleports,  par  le  maître  ou  Patron  du 
navire  François,  en  la  manière  ci-deflus  fpécifiée,  félon  le  formulaire  qui  fera 
inféré  à  la  fin  de  ce  traité:  par  lequel  il  puifle  apparoir  non-feulement  de  fa 
charge,  mais  auffi  du  lieu  de  fa  demeure  &  réudence,  &  du  nom  tant  du 
maître  &  Patron,  que  du  navire  même:  afin  que  par  ces  deux  moïens,  on 
puifle  connoître  s'ils  portent  des  marchandifes  de  contrebande,  &  qu'il  appa- 
roifle  fuffifamment ,  tant  de  la  qualité  dudit  navire ,  que  de  fon  maître  &  Pa- 
tron: aufquels  Pafleports  &  Lettres  de  mer,  fe  devra  donner  entière  foi  & 
créance.  Et  afin  que  l'on  connoifle  mieux  leur  validité ,  &  qu'elles  ne  puiflent, 
en  aucune  manière ,  être  falfifiécs  &  contrefaites ,  feront  données  certaines  mar- 
ques &  contre-feings  de  chacun  des  deux  Seigneurs  Rois. 

£.  18.    Et  au  cas  que  dans  lefdits  vailfeaux  &  barques  Françoifes,  fe  Cntrtbaxdtt 
trouve ,  par  les  moïens  fufdits ,  quelques  marchandifes  &  denrées  de  celles  cmfifquéts^ 
qui  font  ci-deflus  déclarées  de  contrebande  &  défenduès,  elles  feront  déchar-  SMi  1u'*n 
gées,  dénoncées  &  confifquées  par  devant  les  Juges  de  l'Amirauté  d'Efpagne, 
ou  autres  competans  :  fans  que ,  pour  cela ,  le  navire  &  barque ,  ou  autres  c^and^  ' 
biens ,  marchandifes  &  denrées  libres  &  permifes ,  retrouvées  au  même  na- 
vire, puiflent  être,  en  aucune  façon,  faifics  ni  confifquées. 

R  r  j  |.  1?. 
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$.19.    n  a  été,  en  outre,  accordé  &  convenu,  que  tout  ce  qui  fetrou- 
vera  charge  par  les  fujets  de  Sa  Majcfté très-Chrétienne,  en  un  navire  des  en- 
nemis dudit  Seigneur  Roi  Catholique ,  bien  que  ce  ne  fût  marchandée  de  con- 
trebande, fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  fc  trouvera  audit  navire,  fans  ex- 
ception ni  referve  :  mais ,  d'ailleurs ,  auffi ,  fera  libre  &  affranchi  tout  ce  qui 
fera  &  fe  trouvera  dans  les  navires  appartenans  aux  fujets  du  Roi  très-Chré- 
tien, encore  que  la  charge,  ou  partie  d'icelle,  fût  aux  ennemis  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catholique,  faut  les  marchandifes  de  contrebande,  au  regard  def- 
quelles  on  fe  réglera  félon  ce  oui  a  été  difpofé  aux  Articles  précédens. 
Le  réciproque       $•  lo.    Tous  les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  jouiront,  récî- 
ftraoéj'ervé    proquement ,  des  mêmes  droits,  libertés  &  exemptions,  en  leurs  trafics  & 
envers  les     commerces ,  dans  les  ports ,  rades ,  mers  &  Etats  de  Sa  Majefté  très-Chrè- 
Ef-  tienne:  Ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  très-Chré- 
tien, jouiront  en  ceux  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  en  haute  mer,  fe  de- 
vant entendre  que  l'égalité  fera  réciproque  en  toute  manière,  de  part  &  d'au- 
ere,  &  même  en  cas,  que  ci-après  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  fut  en  paix, 
amitié  &  neutralité  avec  aucuns  Rois,  Princes  &  Etats  qui  devinûent  enne- 
mis dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  chacun  des  deux  partis  devant  ufer 
réciproquement,  des  mêmes  conditions  &  refaisions  exprimées  aux  articles 
du  prélent  traité,  qui  regardent  le  trafic  &  le  commerce. 
Quand  il  y  $.  xi.    En  cas  que,  de  part  ou  d'autre,  il  y  ait  quelque  contrevention 

aura  des con-  auxdits  articles  concernans  le  Commerce,  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  de 
treventims  i>un  defdits  Seigneurs  Rois,  ou  autres  personnes  quelconques,  la  plainte  en 
en  fait  de  étant  portée  par  les  parties  intéreiTées,  à  leurs  M  aj  elles  mêmes,  ou  à  leurs 
cimmerct.  Confeils  de  Marine,  leurfdites  Majcftés  en  feront,  aufli-tôt,  réparer  le  dom- 
mage, &  exécuter  toutes  chofes  en  la  manière  qu'il  eft  ci-deflus  arrêté.  Et 
en 

niens 


ment  f 

les  autres  précautions  qui  feront,  de  part  &  d'autre,  jugées  convenables:  de- 
meurant, cependant,  le  préfent  traité  en  fa  force  &  vigueur. 
xfarchandr  **•    Toutes  les  marchandifes  &  effets  arrêtés  en  l'un  ou  l'autre  Roïau- 

fesfaipts  au  me ,  fur  les  fujets  defdits  Seigneurs  Rois,  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre, 
tenu  de  la  dé-  feront  rendus  &  reftitûés  de  bonne  foi  aux  propriétaires  en  cas  qu'ils  fe  trou- 
clarationde  veru  en  nature,  au  jour  de  la  publication  du  prefent  traité  &  toutes  les  dettes 
iaguerre.     contractées  avant  la  guerre,  qui  fe  trouveront,  audit  jour  de  la  publication  du 

Îréfent  traité,  n'avoir  point  été  actuellement  paiées  à  d'autres,  en  vertu  des 
âge  mens  donnés  fur  des  Lettres  de  Confifcation  ou  Répréfailles,  feront  acqui- 
tte 3  &  paiées  de  bonne  foi:  &  fur  les  demandes  &  pourfuites  qui  en  feront 
faites,  lefdits  Seigneurs  Rois  ordonneront  à  leurs  Officiers ,  de  faire  nuffi  bon- 
ne &  briève  Jullice  aux  Etrangers,  qu'à  leurs  propres  fujets,  fans  aucune  dis- 
tinction de  perfonnes. 

jtflioui  pur  $•  ZJ-  *-es  actions  qui  ont  ci-devant  été,  ou  feront,  ci-après,  intentées, 
prifes  ren-  par  devant  les  Officiers  defdits  Seigneurs  Rois,  pour  prifes,  dépouilles  &  ré- 
votéetauju-  préfailles,  contre  ceux  qui  ne  feront  point  fujets  du  Prince  en  la  Jurifdiction" 
gedudtfeu.  duquel  Icfdites  actions  auront  été  intentées,  feront  renvoiées,  fans  difficulté, 
d***'  par  devant  les  Officiers  du  Prince,  duquel  les  défendeurs  fe  trouveront  fujets. 
En  cas  de  24*    Et  Pour  micux  aiTûrcr,  à  l'avenir,  le  Commerce  &  l'amitié  en- 

rupture,  en  tre  les  fujets  defdits  Seigneurs  Rois,  pour  le  plus  grand  avantage  &  cemmo- 
d»nnefn     dite  de  leurs  Roiaumes,  il  a  été  convenu  &  accordé,  qu'arrivant,  ci-après, 

quelque 
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quelque  rupture  entre  les  deux  Couronnes  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  il  fera  tou- 
jours donné  fix  mois  de  tems  aux  fujets  de  part  &  d'autre,  pour  retirer  & 
tranfporter  leurs  effets  &  perfonnes,  où  bon  leur  femblera:  ce  qui  leur  fera 
permis  de  faire,  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  puifle  donner  aucun  cmpeV       ?owr  a' 
chement,  ni  procéder,  pendant  ledit  tems,  à  aucune  faifie  defdits  effets,  moins  ,™ 
encore  à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes.  j-eft 

§.  zf.    Les  habitans  &  fujets  d'un  côté  &  d'autre,  pourront,  partout, 
dans  les  terres  de  l'obcinance  defdits  Seigneurs  Rois,  fe  faire  fervir  de  tels  g«  àttmêsr. 
Avocats,  Procureurs,  Notaires,  &  folliciteurs  que  bon  leur  femblera,  à  quoi,  tramât  ri. 
aufli,  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin,  &  que  "frofut. 
lefdits  Juges  en  feront  requis:  Ét  fera  permis  aufdits  fujets  &  habitans,  de 
part  &  d'autre ,  de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  demeure ,  les  livres 
de  leur  Trafic  &  corrcfpondance,  en  la  Langue  que  bon  leur  femblera,  foit 
Françoife,  Efpagnole,  Flamande,  ou  autres,  fans  que,  pour  ce  fujet,  ils  puif- 
fent  être  inquiétés  ni  recherchés. 

§.  x6.    Lefdits  Seigneurs  Rois,  pourront  établir,  pour  la  commodité  de  Etablit 
leurs  fujets  trafiquans  dans  les  Roiaumes  &  Etats  de  l'un  &  de  l'autre,  des  mtmtdtt 
Confuls  de  la  Nation  de  leurfdits  fujets:  lefquels  jouiront  des  droits,  libertés  Confuls. 
&  franchifes  qui  leur  appartiennent  par  leur  exercice  &  emploi  :  &  rétablifle- 
ment  en  fera  fait  aux  lieux  &  endroits  où,  de  commun  confentement,  il  fe- 
ra jugé  nécefTaire, 

$.  17.   Toutes  lettres  de  Marque  &  de  Répréfailles,  qui  pourraient  avoir  Ltttrndt 


ou 


été,  ci-devant,  accordées,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  font  fufpendués ,  &  Marque  m 
n'en  pourra  être,  ci-après,  donne  par  l'un  défaits  Seigneurs  Rois,  au  préju-  dtRéprtjJ't 
dice  des  fujets  de  l'autre,  fi  ce  n'elft  feulement,  en  cas  de  manifefte  déni  dtle,aM'"' 
Tuftice:  duquel,  &  des  fommations  qui  en  auroient  été  faites,  ceux  qui  pour- 
luivront  lefditcs  Lettres,  feront  obliges  de  faire  apparoir,  en  la  forme  &  ma- 
nière requife  par  le  droit. 

$.  z8.   Tous  les  fujets  d'un  côté  &  d'autre,  tant  Ecdéfiaftiques  que  fé-  R/tahliffk 
culiers,  feront  rétablis  en  leurs  biens,  honneurs  Si  dignités,  &  en  la  jouif-  mcncdts  Et. 
fance  des  Bénéfices  dont  ils  ctoient  pourvus  avant  la  guerre,  foit  par  mort  "^J^Jf^ 


des  Charges,  Offices  Si  Gouverne  mens  qu'ils  pofTédoicnt:  uns  qu'on  puifle, 
de  part  ni  d'autre,  refufer  le  placet,  ni  empêcher  la  prife  de  pofTcflion,  a  ceux 
qui  auront  été  pourvus  de  prébendes,  Bénéfices,  ou  dignités  Ecdéfiaftiques, 
avant  ledit  tems,  ni  maintenir  ceux  qui  en  auront  obtenu  d'autres  provifions 
pendant  la  guerre:  fi  ce  n'eft  pour  les  Cures  qui  font  canoniquement  pour- 
vus ,  lefquels  demeureront  en  la  joui  (Tance  de  leurs  Cures.  Les  uns  &  les  au- 
tres feront,  pareillement,  rétablis  en  la  joùinance  de  tous  &  chacuns  leurs 
biens,  immeubles,  rentes  perpétuelles,  viagères  Si  à  rachat  faifies  âi  occupées 
depuis  ledit  tems,  tant  à  Voccafton  de  la  guerre,  que  pour  avoir  fuivi  le  par- 
ti contraire:  enfemble  de  leurs  droits,  aftions  &  lucceflions  à  eux  furvenuès, 
même  depuis  la  guerre  commencée:  fans  toutesfois  pouvoir  rien  demander 
ni  prétendre,  des  fruits  &  revenus  perçus  &  échus  dès  le  faififfement  defdits 
biens,  immeubles,  rentes  &  Bénéfices,  jufqucs  au  jour  de  la  publication  du 
préfent  traité. 

z?.    Ni  fcmblablement ,  des  dettes,  effets  &  meubles  qui  auront  cet  lourladtt. 
confîlqués  avant  ledit  jour:  fans  que  jamais  les  créanciers  de  telles  dettes  Si 

dépo- 
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dépofitaires  de  tels  effets  &  leurs  héritiers,  ou  aïant  caufe,  en  puidênt  faire 
,        pourfuite,  ni  en  prétendre  le  recouvrement.    Lcfquels  rétabliiïemens,  en  la  for- 
46         me  avant  dite,  s  étendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivi  le  parti  con- 
traire: en  forte  qu'ils  rentreront,  par  le  moïen  du  prêtent  traité,  en  la  grâce 
de  leur  Roi  &  Prince  Souverain*,  comme  aufli  en  leurs  biens,  tels  qu'ils  fe 
trouveront  exiftans  à  la  conciufion  &  fignature  du  préfent  traité. 
Maigri  Ut  y.  jo.    Et  fe  fera  ledit  rétablilTcment  defdits  fujets  de  part  &  d'autre, 

jhitcncttTtx-  fdon  le  contenu  en  l'article  z%.  précédent:  nonobftant  toutes  Donations,  Con- 
ceffions,  Déclarations,  Confifcations,  Commifes,  Sentences  préparatoires  ou  dé- 
finitives, données  par  contumace,  en  l'abfence  des  parties,  &  icclles  non 
oùies  :  lefquellcs  Sentences ,  &  tous  Jugcmens  demeureront  nuls  &  de  nul  ef- 
fet, &  comme  non  donnes  &  avenus,  avec  liberté  pleine  &  entière  aufdi- 
tes  parties,  de  revenir  dans  les  pats  d'où  elles  fe  font  ci-devant  retirées,  pour 
jouir,  en  perfonne,  de  leurs  biens,  immeubles,  rentes  &  revenus,  ou  d'éta- 
blir leur  demeure  hors  defdits  païs,  en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera,  leur  en 
demeurant  le  choix  &  élection,  fans  que  l'on  puifle  ufer  contr'eux,  d'aucune 
contrainte  pour  ce  regard.  Et  en  cas  qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs, 
ils  pourront  députer  &  commettre  telles  per tonnes  non  fufpeéles,  que  bon 
leur  femblera  pour  le  gouvernement  &  joùiiTance  de  leurs  biens ,  rentes  &  re- 
venus; mais  non  au  régard  des  Bénéfices  requerans  réfidence;  qui  devront 
être  perfonnellement  adminiftrés  &  deflêrvis:  fans  toutefois,  que  la  liberté  du 
féjour  en  perfonne,  dont  il  eft  parlé  en  cet  article,  fe  puifle  étendre  en  fa- 
veur de  ceux  dont  il  eft  difpofe  au  contraire,  par  d'autres  articles  du  préfent 
traité. 

Ceux  qui  ont        §•         Ceux  qui  auront  été  pourvus,  d'un  côté  ou  d'autre  des  Bcncfi- 
obttnuitt    ces  et  ans  à  la  Collation,  Préfentation ,  ou  autre  difpofition  defdits  Seigneurs 
BMfictt      Rois  ou  autres,  tant  Ecdéfiaftiques  que  Laïques;  ou  oui  auront  obtenu  provi- 
durant  la     flons  du  papC,  de  quelques  autres  Bénéfices  fitùés  dans  Vobéïflâncc  de  l'un  defdits 
guerre.        Seigneurs  Rois,  par  le  confentement  &  permiflion  duquel  ils  en  auront  joui 
pendant  la  guerre;  demeureront  en  la  pofleffion  &  joùiiTance  defdits  Bénéfi- 
ces, leur  vie  durant,  comme  bien  &  duement  pourvus:  fans  que  toutesfois, 
on  entende  faire  aucun  préjudice,  pour  l'avenir,  au  droit  des  légitimes  Col- 
lateurs,  qui  en  jouiront  &  en  uferont  comme  ils  avoient  accoutumé  avant  la 
guerre. 

Leipmrvût        §•         Tous  Prélats,  Abbés,  Prieurs,  &  autres  Ecdéfiaftiques,  qui  ont 
de  Bénéfices  été  nommés  à  leurs  Bénéfices,  ou  pourvus  d'iceux  par  lefdits  Seigneurs  Rois, 
ioMrmtdet  avant  la  guerre,  ou  pendant  icelle,  &  auxquels  leurs  Majcftés  étoient  en  pof- 
droiu  qut eu  fcfâon  <je  pourvoir,  ou  nommer,  avant  la  rupture  entre  les  deux  Couronnes, 
apenaent.    fcront  maintenus  en  la  polTcflïon  &  JoùiiTance  defdits  Bénéfices,  fans  pouvoir 
v  être  troublés,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  Toit:  Comme  aufli  en 
la  libre  joùiiTance  de  tous  les  biens  qui  fe  trouveront  en  avoir  dépendu  d'an- 
cienneté, &  au  droit  de  conférer  les  Bénéfices  qui  en  dépendent:  en  qudque 
lieu  que  lefdits  biens  &  Bénéfices  fe  trouvent  fitùés:  pourvû,  toutesfois,  que 
lefdits  Bénéfices  foient  remplis  de  perfonnes  capables,  &  qui  aient  les  quali- 
tés requifes,  félon  les  réglemcns  qui  étoient  obfervés  avant  la -guerre:  fans 
qu'on  puifle,  à  l'avenir,  de  part  ni  d'autre,  envoïer  des  Adminiftrateurs  pour 
régir  lefdits  Bénéfices,  &  joùir  des  fruits,  lefquels  ne  pourront  être  perçus 
que  par  les  Titulaires,  qui  en  auront  été  légitimement  pourvus;  comme  aufli, 
tous  lieux  qui  ont,  ci-devant,  reconnu  la  Jurifdiclion  defdits  Prélats,  Abbés 
&  Prieurs,  en  quelque  part  qu'ils  foient  fuùés,  la  devront  aufli  reconnoître  à 

l'avenir, 


Digitized  by  Goo 


DES    P  ÎRlBTr  B'  ST 

l'avenir,  pourvu  qu'il  apparoiffe  que  leur  droit  eft  éubli  d'ancienneté,  enco-,  

re  que  lefdits  lieux  fe  trouvaient  dans  retendue'  de  la  domination  du  par-  ~ 
ti  contraire,  ou  dépendans  de  quelques  Chi  celle  ni  es  ou  Bailliages  appartenant  l6î9m 
audit  parti  contraire. 

$.  ?$•    Et  afin  que  cette  paix  &  union,  confédération  &  bonne  corref-  Mariage  dn. 
pondance,  foit,  comme  on  le  défire,  d'autant  plus  ferme,  durable,  ÔC  indif-  r 0,dt  Fra*. 
ibluble,  lefdits  deux  principaux  Minières,  Cardinal  Duc,  ÔC  Marquis  Comte  «  avec  Un. 
Duc,  en  vertu  du  pouvoir  fpécial  qu'ils  ont  eu  à  cet  effet  des  deux  Seigneurs  famueCEfe*. 


Rois,  ont  accordé  &  arrêté,  en  leur  nom,  le  Mariage  du  Roi  très-Chrétien, 
avec  la  Séréniflîme  Infante,  Dame  Marie  Thérèfe,  fine  aînée  du  Roi  Catho- 
lique: ÔC  ce  même  jour  date  des  préfentes,  ont  fait  &  figné  un  traité  parti- 
culier, auquel  on  fe  remet  touchant  les  conditions  réciproques  dudit  Maria- 
ge, &  le  tems  de  fa  célébration,  lequel  traité  à  part,  ÔC  capitulation  de  Ma- 
riage font  de  la  même  force  &  vigueur  que  le  préfent  traité  de  la  paix,  com- 
me en  étant  la  partie  principale,  &  la  plus  digne,  aufli  bien  que  le  plus  grand 
ÔC  le  plus  précieux  gage  de  la  fureté  de  fa  durée. 

§.  14.  D'autant  que  les  longueurs  &  difficultés  ,  qui  fe  feroient  rencon-  Let  différent 
trécs.fi  on  fût  entré  en  difeuflion  des  divers  droits  ôc  prétenfions  defdits  Sei- <w</?'',  6f 

Îjneurs  Rois,  euffent  pû  beaucoup  retarder  la  conclu!": on  de  ce  traité,  &  dif-  pl*etf  rejnifer 
érer  le  bien  que  toute  la  Chrétienté  en  attend,  &  en  recevra,  il  a  été  conve-    Rot  ** 
nu  &  accordé,  en  contemplation  de  la  paix,  touchant  la  rétention  &  reftitu-  "c'* 
tion  des  conquêtes  faites  en  la  préfente  guerre,  que  tous  les  différens  defdits 
Seigneurs  Rois,  feront  terminés  &  ajuftés  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

§.  ;f.    En  premier  lieu,  il  a  été  convenu  &  accordé  pour  ce  qui  con-  DamtleCenu 
cerne  les  Païs-Bas,  que  le  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  demeurera  faifi,  SttéWArUu. 
jouira  effectivement,  des  places,  villes,  pais  ÔC  châteaux,  domaines,  terres 
ÔC  Seigneuries  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  dans  la  Comté  d'Artois,  de  la  ville  &  cité  d'Arras  &  fa 
Gouvernance  &  Bailliage,  de  Hefdin  &  fon  Bailliage,  de  Bapaume  ÔC  fon  Bail- 
liage, de  Bethune  ôc  fa  Gouvernance  ou  Bailliage,  de  Lilcrs  &  fon  Bailliage, 
de  Lcns  &  fon  Bailliage,  de  la  Comté  de  S.  Pol,  Teroanne  ÔC  fon  Bailliage, 
de  Pas  ÔC  fon  Bailliage:  comme  auflî  de  tous  les  autres  Bailliages  ôc  Châtel- 
lenics  dudit  Artois,  quels  qu'ils  puilfcnt  être,  encore  qu'ils  ne  foient  pas  ici 

f>articulièrement  énonces  &  nommés:  à  la  referve,  feulement,  des  villes,  Bail- 
tages  ÔC  Chàtellenics  ou  Gouvernances  d'Aire  ôc  de  Saint  Orner,  ÔC  de  leurs 
appartenances,  dépendances  ôc  annexes,  qui  demeureront  toutes  à  Sa  Majc* 
Hé  Catholique:  comme  auflî  le  lieu  de  Rcnti,  en  cas  qu'il  fe  trouve  être  def- 
di tes  dépendances  d'Aire ,  ou  Saint  Orner ,  ÔC  non  d'autre  manière. 

$.  j6.    En  fécond  lieu,  dans  la  Province  ÔC  Comté  de  Flandre,  \tà\t  Dant  te  Cent. 
Seigneur  Roi  très-Chrètien,  demeurera  faifi  ôc  jouira  effectivement,  des  places  té  de  Flan. 
de  Graveline,  des  forts  Philippe,  l'Eclufe  ôc  Hannùin,  de  Bourbourg  ôc  fa  (lr"' 
Châtellenie,  ÔC  de  Saint  Venant,  foit  qu'il  foit  de  la  Flandre  ou  d'Artois,  ôc 
de  leurs  domaines,  appartenances,  dépendances  ÔC  annexes. 

$.  j7.    En  troifieme  lieu,  dans  la  Province  ÔC  Comté  de  Hainaut,  ledit  DamUCom- 
Scigneur  Roi  très-Chrétien,  demeurera  fa ifi,  ÔC  jouira  effectivement,  des  places  té  de  Hai- 
de  Landreci,  ôc  du  Quefnoi  ÔC  de  leurs  Bailliages,  Prévôtés  ou  Chàtellenics,  maut- 
domaines,  appartenances  ôc  dépendances. 

§.  }8-    En  quatrième  lieu,  dans  la  Province  ÔC  Duché  de  Luxembourg,  Dont  le  Du- 
ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  demeurera  faifi,  &  jouira  effectivement,  des  chi  de 
places  de  Thionvillc,  Mont-médi  ÔC  Damvilliers ,  leurs  appartenances,  dépen-  Luxembmrg. 
Tom.  VI.  S  s  danccs 
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danccs  &  annexes,  Prévôtés  &  Seigneuries:  de  la  Prévôté  d'Ivoi,  de  Cha- 
vanci,  le  Château  &  fa  Prévôté;  &  du  lieu  &  pofte  de  Marville,  fitué  fur  la 
1  petite  rivière  appellée  Vezin;  &  de  la  Prévôté  dudit  Marville,  lequel  lieu  & 

Prévôté  avoient,  autrefois,  appartenu,  partie  aux  Ducs  de  Luxembourg,  & 
partie  à  ceux  de  Bar. 

Ecbtvjgf  de  §•  19-  En  cinquième  lieu,  Sa  Majefté  très- Chrétienne  aïant  fermement 
l*Bajjte&c.  déclaré  ne  pouvoir  jamais  content ir  à  la  reftitution  des  places  de  la  Baflee,  & 
«mtre  Ma.  de  Berg  S.  Vinox,  Châtellenie  dudit  Berg  &  fort  Roïal  bâti  furie  Canal,  près 
rieubturg  de  ^  v^je  de  Berg;  Et  Sa  Majefté  Catholique  aiant  condefeendu  qu'elles  de- 
"c'  meuraflenc  à  la  France,  fi  ce  ne  11  que  l'on  put  convenir  &  ajufter  un  échan- 

ge defdites  places,  avec  d'autres  de  pareille  confidération  &  de  commodité 
réciproque,  lefdits  deux  Seigneurs  Plénipotentiaires,  font  enfin  convenus,  que 
lefdites  deux  places  de  la  BalTée  &  de  Berg-Saint- Vinox,  fa  Châtellenie,  &  fort 
Roïal  dudit  Berg,  feroient  échangées  avec  celles  de  Marienbourg  &  de  Philip- 
peville, fituées  entre  Sambre  &  Meufc,  leurs  appartenances,  dépendances,  an- 
nexes &  domaines:  Et  partant,  Sadite  Majefté  très-Chrètienne  rendant,  com- 
me il  fera  dit  ci-après,  à  Sa  Majefté  Catholique,  lefdites  places  de  la  BaAcc, 
Bcre-Saint  Vinox  &  fa  Châtellenie,  &  fortRoial,  avec  leurs  appartenances,  dé- 
pendances, annexes  &  Domaines,  Sa  Majefté  Catholique  fera  mettre,  en  mê- 
me tems,  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  lefdites  places  de  Ma- 
rienbourg &  de  Philippeville,  pour  en  demeurer  faille  Sadite  Majelté  très-Chrè- 
tienne, &  en  jouir  effectivement,  &  de  leurs  appartenances,  dépendances,  an- 
nexes &  Domaines,  en  la  même  manière,  &  avec  les  mêmes  droits  de  pof- 
feffion,  Souveraineté  &  autres,  avec  lefquels  elle  jouira  &  pourra  jouir  par  le 
préfent  traité  des  places  que  fes  armes  ont  occupées  en  cette  guerre,  &  qui  lui 
doivent  demeurer  par  cette  paix:  Et  même  en  cas,  qu'à  l'avenir,  Sa  Majefté 
très-Chrètienne  fût  troublée  en  la  poïTcflion  &  joùiuance  defdites  places  de 
Marienbourg,  &  de  Philippeville,  pour  raifon  des  prétenfions  que  pourroient 
avoir  d'autres  Princes ,  Sa  Majefté  Catholique  s'oblige  de  concourir  à  leur 
défenfe,  &  de  faire,  de  fa  part,  tout  ce  qui  fera  néceffaire,  afin  que  Sa 
Majefté  très-Chrêtienne  puiflê  jouir  paifiblement  &  fans  conteftation ,  defdites 

S laces,  en  confidération  de  ce  qu'elle  les  a  cédées  en  échange  defdits  la  BaHee 
C  Berg-Saint-Vinox,  que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  pouvoit  retenir  &  pof- 
féder  (ans  trouble,  &  en  toute  fureté. 
CiJJîmà'A-  §.  40.  En  fixième  lieu,  Sa  Majefté  Catholique,  pour  certaines  confidé- 
rations,  ci-après  particulièrement  exprimées  dans  un  autre  article  du  préfent 
•  traké,  s'oblige  &  promet  de  remettre  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienne, la  ville  &  place  d'Avcnnes,  fitiiée  entre  Sambre  &  Meufe,  avec  fes  ap- 
partenances, dépendances,  annexes  &  domaines,  &  toute  l'artillerie  &  mu- 
nirions de  guerre,  qui  y  font  préfentement,  pour  demeurer  Sadite  Majefté 
très-Chrêtienne  faific  de  ladite  place  d'Avenncs,  &  en  jouir  effectivement,  & 
defdites  appartenances,  dépendances,  annexes  &  domaines,  en  la  même  ma- 
nière, &  avec  les  mêmes  droits  de  poflcflîon,  fouverainetc,  &  autres  chofes 
que  Sa  Majefté  Catholique  les  poflede  à  préfent.    Et  d'autant  que  l'on  a  fçû, 

S:  dans  ladite  place  d'Avennes  &  fes  dépendances,  annexes  &  domaines,  la 
ifdi&ion  ordinaire,  les  rentes  &  autres  profits,  appartiennent  au  Prince  de 
imai,  il  a  été  déclaré  &  convenu  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  que  tout  ce 
que  les  murailles  &  fortifications  de  ladite  place  enferrent,  demeurera  à  Sa 
Majefté  très-Chrètiermc,  en  forte  que  ledit  Prince  n'aura  aucun  droit,  rente, 
ni  Jurifdittion,  au  dedans  lefdites  murailles  &  fortifications:  lui  étant,  feu- 
lement 
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Icment,  réfcrvé  tout  ce  qui  par  le  pafle,  lui  a  appartenu  hors  de  la  ville,,  

dans  les  villages,  plat- pais  &  bois  defdites  dépendances  d'Avennes,  &  en  la  , 
même  manière  qu'il  l'a  poflcdé  jufques  à  préfent:  bien  entendu,  aufli,  comme  *°>  ™* 
il  a  été  dit,  que  la  Souveraineté  &  haut  Domaine  dans  lefdits  villages,  plat* 
pais  &  bois,  dépendans  d'Avennes,  appartiendra  &  demeurera  à  Sa  Majefté 
très-Chrétienne,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  s'étant  chargé  de  dédomma- 
ger ledit  Prince  de  Chimai ,  de  ce  que  peut  importer  tout  ce  qui  lui  eft  ôté 
par  le  p relent  traité,  dans  l'endos  de  ladite  place,  comme  il  efl  dit  ct-deflfus. 

§.  41.   Lefdites  places  d'Arras,  Hefdin,  Bapaume,  Bethune,  &  les  villes  Letplaeei  eé. 
de  Lilers,  Lens,  Comté  de  Saint  Pol,  Téroane,  Pas,  &  leurs  Bailliages:  commet"  avtctmi 
aufli,  tous  les  autres  Bailliages,  &  Châtellenies  d'Artois,  (i  la  réferve  feule- Ut $ui 
ment,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  des  villes  &  Bailliages  d'Aire  &  Saint  Orner,  leurs 
appartenances,  dépendances,  annexes  &  Domaines)  comme  aufli  Rend,  en 
cas  qu'il  ne  le  trouve  pas  être  defdites  dépendances  d'Aire,  ou  de  S.  Orner; 
enfemble  les  places  de  Graveline,  avec  les  forts  Philippe,  l'Eclufe  Hannùin, 
Bourbourg  &  Saint  Venant,  dans  la  Flandre;  les  places  de  Landreci  &  le  Quef- 
noi,  dans  leHaïnaut:  comme  aufli,  celles  d'Avennes,  Marienbourg  &  Philippe- 
ville,  qui  feront  mifes  entre  les  mains  du  Roi  très- Chrétien,  ainfi  qu'il  a 
été  dit,  ci-devant;  enfemble  les  places  de  Thionvillc,  Mont-médi,  &  Damvil- 
liers,  ville  &  Prévôté  d'Ivoi,  Cnavenci,  le  Château  &  fa  Prévôté,  &  Mar- 
ville,  dans  le  Luxembourg,  leurs  Bailliages,  Châtellenies,  Gouvernances,  Pré- 
vôtés, territoires,  domaines,  Seigneuries,  appartenances,  dépendances  &  an- 
nexes, demeureront,  par  le  préfent  traité  de  paix,  audit  Seigneur  Roi  très- 
Chrétien  ,  &  à  fes  fuccefleurs ,  &  aïant  caufe  irrévocablement  ot  à  toujours ,  & 
avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté,  propriété ,  droits  de  régale ,  Patrona- 
ge, Gardienneté,  Jurifdiflion ,  nomination,  prérogatives  &  prééminences  fur 
les  Evèchés,  Eglifcs  Cathédrales,  &  autres  Abbaïes,  Prieurés,  dignités.  Cures, 
&  autres  quelconques  Bénéfices,  étant  dans  l'étendue  dcfdits  pais,  places  & 
Bailliages  cédés,  de  quelques  Abbaïes  que  lefdits  Prieurés  foient  mouvans  & 
dépendans,  &  tous  autres  droits  qui  ont,  ci-devant,  appartenu  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  particulièrement  énoncés  :  fans 
que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  puûTe  être  à  l'avenir  troublée  ni  inquiétée; 
par  quelconque  voie  que  ce  foit  ;  de  droit  ni  de  fait  ;  par  ledit  Seigneur  Rot 
Catholique,  fes  fuccelfeurs,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maiion,  ou  par  qui  que  ce 
foit ,  ou  fous  quelque  prétexte  ou  occafion  qui  puilfe  arriver,  en  ladite  Souve- 
raineté, propriété,  Jurifdiélion,  reilbrt,  polTcffion  &  joui  fonce  de  tous  lefdits 
pais,  villes,  places,  Châteaux,  terres,  Seigneuries,  Prévôtés,  Domaines,  Châ- 
tellenies &  Bailliages ,  enfemble  de  tous  les  lieux ,  &  autres  chofes  qui  en  dé- 
pendent.   Et  pour  cet  effet ,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  hoirs,  fuccefleurs,  &  aïant  caufe,  rénonce,  quitc,  cède  &  tranfporte, 
comme  fon  Plénipotentiaire ,  en  fon  nom ,  par  le  prélent  traité  de  paix ,  irré- 
vocable ,  a  renonce ,  quité ,  cédé  &  tranfporté  perpétuellement  &  à  toujours , 
en  faveur  &  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien ,  fes  hoirs ,  fuccelfeurs 
&  aïant  caufe ,  tous  les  droits ,  allions ,  prétendons ,  droits  de  régale ,  pa- 
tronage, gardienneté,  Juridiction ,  nomination,  prérogatives,  &  prééminen- 
ces ,  uir  les  Evéchés ,  Eglifcs  Cathédrales ,  &  autres  Abbaïes ,  Prieures ,  di- 
gnités, Cures  &  autres  quelconques  Bénéfices  étant  dans  l'ctcnduê  defcUt? 
pais,  places  &  Bailliages  cédés  de  quelques  Abbaïes  que  lefdits  Prieurés  foient 
mouvans  &  dépendans:  &  généralement,  fans  rien  retenir  ni  referver,  tous 
autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  ou  fes  hoirs  &  fuccelfeurs, 
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ont  &  prétendent,  ou  pourroient  avoir  &  prétendre,  pour  quelque  caufe  & 
occafion  que  ce  foit,  fur  lcfdiw  pais,  pièces,  châteaux,  forts,  terres.  Seigneu- 
ries, domaines,  Châtellenies ,  &  Bailliages,  &  fur  tous  les  lieux  en  dépen- 
dons ,  comme  dit  cl I  :  lefquels ,  enfemble  tous  les  hommes ,  vaiïaux ,  fujets, 
bourgs,  villages,  hameaux,  forêts,  rivières,  plat-pais,  &  autres  chofes  quel- 
conques, qui  en  dépendent,  fans  rien  retenir  ni  refcrver,  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fucccfTeurs  confent  être,  dès  à  prefenc 
&  pour  toujours ,  unis  &  incorporés  à  la  Couronne  de  France  ;  nonobftant 
toutes  Loix ,  Coutumes ,  Statuts ,  &  Conftitutions  faites  au  contraire ,  même 
ui  auroient  été  confirmées  par  ferment:  aufquclles  &  aux  claufes  dérogatoires 
es  dérogatoires ,  il  eft  expreflement  dérogé  par  le  préfent  traité ,  pour  l'effet 


ï 


tître,  caufe  ou  prétexte  qu'elles  puifTent  être  fondées:  déclare,  confent,  veut 
&  entend  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  que  les  hommes ,  va/Taux  &  fujets  def- 
dits  pais ,  villes ,  &  terres  cédées  à  la  Couronne  de  France ,  comme  il  eft  dit 
ci-deflus ,  foient  &  demeurent  quites  &  abfous ,  dès  à  préfent  &  pour  tou- 
jours ,  des  foi ,  hommage ,  fervice  &  ferment  de  fidélité ,  qu'ils  pourroient  tous 
&  chacun  d'eux ,  lui  avoir  fait  &  à  fes  PrédécefTeurs  Rois  Catholiques  :  en- 
femble de  toute  l'obéiflancc ,  fujeelion,  &  vafTclage,  que,  pour  raifon  de  ce, 
ils  pourroient  lui  devoir  ;  voulant  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  Que  lefdits 
foi  &  hommage,  &  ferment  de  fidélité,  demeurent  nuls  &  ck  nulle  valeur, 
comme  fi  jamais  ils  n'avoient  été  faits  ni  prêtés. 
Limites  entre       $.  42.    Et  pour  ce  qui  concerne  les  pais  &  places  que  les  armes  de  Fran- 
cs\  France  gtf  c€  ont  occupés  en  cette  guerre,  du  côté  d'Efpagne:  Comme  l'on  auroit  con- 
*^)taênt'     venu  en  la  Négociation  commencée  à  Madrid,  en  l'année  i6f6.  fur  laquelle 
eft  fondé  le  préfent  traité,  que  les  Monts  Pyrénées,  qui  avoient  anciennement 
divifé  les  Gaules  des  Efpagnes,  feront  aufli,  dorénavant,  la  divifion  des  deux 
mêmes  Roiaumes,  il  a  été  convenu  &  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  très- 
Chrétien,  demeurera  en  poflefllon  &  jouira  effectivement,  de  toute  la  Comté 
&  Vigucrie  de  Rouflillon,  &  du  Comté  &  Viguerie  de  Conflans,  pais,  villes, 
places,  Châteaux,  bourgs,  villages  &  lieux  oui  compofent  lefdites  Conxés  & 
Vigueries  de  Rouffillon  &  de  Conflans;  Et  demeureront  au  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique, le  Comté  &  Viguerie  de  Cerdanna,  &  tout  le  Principat  de  Catalo- 
gne, avec  les  Vigueries,  places,  villes,  Châteaux,  bourgs,  hameaux,  lieux, 
Cx  pais  qui  compofent  ledit  Comté  de  Cerdanna,  &  Principat  de  Catalogne: 
bien  entendu,  que  s'il  fe  trouve  quelques  lieux  dudit  Comté  &  Viguerie  de 
Conflans,  feulement,  &  non  de  Rouflillon,  qui  foient  dans  lefdits  Monts 
Pyrénées,  du  côté  d'Efpagne,  ils  demeureront  aufli,  à  Sa  Majcfté  Catholique: 
comme,  pareillement,  s'il  fe  trouve  quelques  lieux  dudit  Comté  &  Viguerie 
de  Cerdanna,  feulement,  &  non  de  Catalogne,  qui  foient  dans  lefdits  Monts 
Pyrénées,  du  côté  de  France,  ils  demeureront  a  Sa  Majeflé  très- Chrétienne. 
Et  pour  convenir  de  ladite  divifion,  feront  préfentement  députés  des  Com- 
miflaircs  de  part  &  d'autre,  lefquels,  enfemble  de  bonne  foi,  déclareront  quels 
font  les  Monts  Pyrénées,  qui,  fuivant  le  contenu  en  cet  article,  doivent  divi- 
fer,  à  l'avenir,  les  deux  Roiaumes,  &  flgnaleront  les  limites  qu'ils  doivent 
avoir:  Et  s'afTcmbleront  lefdits  Commiflaires  fur  les  lieux,  au  plûtard,  dans 
un  mois  après  la  fignature  du  préfent  traité,  &  dans  le  terme  d'un  autre  mois 
fuivant,  auront  convenu  enfemble,  &  déclaré,  de  commun  concert,  ce  que 
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deflus:  bien  entendu,  que  fi,  alors,  ils  n'en  ont  pû  demeurer  d'accord  entre  

eux,  ils  envoleront  auui-tôt,  les  motifs  de  leurs  avis,  aux  deux  Plénipoten-  Q 
tiaires  des  deux  Seigneurs  Rois,  lefquels,  aiant  eu  connoiflance  des  difficul- 
ces  &  différcns  oui  le  feront  rencontrés ,  conviendront  entre  eux  fur  ce  point: 
iâns  que  pour  cela ,  on  puifle  retourner  a  la  prife  des  armes. 

§.  4;.    Toute  ladite  Comté  &  Vigueric  de  Roulfillon,  Comté  &  \  igue-  RouJJîUom  y 
rie  de  Conflans,  (  a  la  réferve  des  lieux  qui  fe  trouveront  être  dans  les  Monts-  Confions 
Pyrénées  du  côté  d'Efpagne,  en  la  manière  ci-deflus  dite,  fuivant  la  déclara- 
tion  &  ajuftement  des  Commiflàires  qui  feront  députés  à  cet  effet  )  comme  MmtuPyrt'. 
auflî,  la  partie  du  Comté  de  Cerdanna,  qui  fe  trouvera  être  dans  les  Monts- 
Pyrénées,  du  côté  de  France,  (fuivant  la  même  déclaration  des  Commiflàires) 

Sais,  villes,  places,  Châteaux,  qui  compofent  lefditcs  Viguerics  de  Rouflïllon 
(  de  Conflans,  &  partie  du  Comté  de  Cerdanna,  en  la  manière  fufdite,  ap- 
partenances, dépendances  &  annexes,  avec  tous  les  hommes,  vaflaux,  fujets, 
bourgs,  villages,  hameaux,  forêts,  rivières,  plat-païs,  &  autres  chofes  quel- 
conques qui  en  dépendent,  demeureront,  irrévocablement  &  à  toujours  parle 
préfent  traite  de  paix ,  unis  &  incorporés  à  la  Couronne  de.  France,  pour  en 
jouir  par  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  fes  hoirs,  fuccefleurs  &  aiant  cau- 
fc,  avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté,  propriété,  régale,  patronage,  Ju- 
rifdiclion,  nomination,  prérogatives  &  prééminences,  fur  les  Évêchés,  Egli- 
fes  Cathédrales,  &  autres  Abbaies,  Prieurés,  dignités,  Cures  ou  autres  quel- 
conques Bénéfices,  étant  dans  l'étendue  dudit  Comté  de  Roufllllon,  Vigue- 
ric de  Conflans  &  partie  du  Comté  de  Cerdanna,  en  la  manière  ci-deflus  di- 
te (  à  la  réferve,  pour  le  Conflans,  de  ce  qui  fe  trouverait  dans  les  Monts- 
Pyrénées,  du  côté  d'Efpagne  )  de  quelques  Ab baies  que  lefdirs  Prieurés  foient 
mouvans  &  dependans,  ex  tous  autres  droits  qui  ont  ci-devant  appartenu  au- 
dit Seigneur  Roi  Catholique,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  particulièrement  énon- 
cés: fans  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  puifle  être,  à  l'avenir,  troublée' ni 
inquiétée  par  quelconque  voie  que  ce  foit,  de  droit  ou  de  fait,  par  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique,  fes  fuccefleurs,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maifon,  ou  par 
qui  que  ce  foit,  ou  fous  quelque  prétexte  &  occafion  qui  puiffe  arriver,  en 
ladite  Souveraineté,  propriété,  Jurifdiclion,  rcflbrt,  poflcliion,  &  joùiflânce  de 
tous  lefdits  pais,  villes,  places,  Châteaux,  terres,  Seigneuries,  domaines,  Chi- 
tellenics  &  Bailliages:  cnfcmble  de  tous  les  lieux  &  autres  chofes  quelcon- 
ques, qui  dépendent  dudit  Comté  de  Rouflïllon,  Vigueric  de  Conflans  &  par- 
tie de  la  Comté  de  Cerdanna,  en  la  manière  ci-deflus  écrite  (  à  la  réferve, 
pour  le  Conflans,  de  ce  qui  fe  trouverait  dans  les  Monts-Pyrénées,  du  côte 
d'Efpagne)  Et  pour  cet  effet,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  tant  pour  lui, 
que  pour  fes  hoirs,  fuccefleurs  &  aiant  caufe,  rénonce,  quite,  cède  &  tranf- 
porte ,  perpétuellement  &  à  toujours ,  en  faveur  &  au  profit  dudit  Seigneur 
Roi  très- Chrétien,  fes  hoirs,  fuccefTcurs  &  aiant  caufe,  tous  les  droits,  ac- 
tions, prétenfions,  droits  de  rcgalc,  Patronage,  Jurifdi&ion,  nomination, 
prérogatives,  &  prééminences  fur  les  Evêchés,  Eglifes  Cathédrales  &  autres 
Abbaies,  Prieures,  dignités,  Cures,  ou  autres  quelconques  Bénéfices  étant  dans 
Tétenduè  dudit  Comte  de  Roufîiilon,  Vigueric  de  Conflans  &  partie  du  Com- 
té de  Cerdanna,  en  la  manière  ci-deflus  dite  (  à  la  réferve,  pour  le  Conflans, 
de  ce  qui  fe  trouverait  dans  les  Monts-Pyrénées,  du  côte  d'Efpagne)  de  quel- 
ques Abbaies  que  lefdits  Prieurés  foient  mouvans:  &  généralement,  tous  au- 
tres droits,  fans  rien  retenir  ni  referver,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique, 
ou  lefdits  hoirs,  &  fuccefleurs,  ont  &  prétendent,  ou  pourraient  avoir  & 
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«retendre,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foie,  fur  lefdits  Comté  de 
.outli  11  on,  Viguerie.  de  Confia ns,  &  partie  du  Comté  de  Cerdanna,  en  la 
10^*    manière  ci-deflus  dite,  (à  la  referve  pour  le  Confia  ns,  de  ce  qui  fe  trouve- 
roi  t  dans  les  Monts-Pirénées,  du  côte  d'Efpagne)  &  fur  tous  les  lieux  en 
dépendans,  comme  dit  cl  h  lefqucls,  enfemble  tous  les  hommes,  vaifaux,  fu- 
jets,  bourgs,  villages,  hameaux,  forêts,  rivières,  plat-païs,  &  autres  chofes 
quelconques,  qui  en  dépendent,  fans  rien  retenir  ni  réferver,  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefieurs,  confent  dès  à  p relent 
&  pour  toujours  être  unis  &  incorporés  à  la  Couronne  de  France,  nonob- 
ftant  toutes  loix,  Coutumes,  Statuts,  conftitutions ,  &  conventions  faites  au 
contraire,  même  qui  auroient  été  confirmées  par  ferment,  aufquelles  &  aux 
claufes  dérogatoires,  des  dérogatoires,  il  eft  expreuement  dérogé  par  le  pré- 
sent traité ,  pour  l'effet  defdites  renonciations  &  cédions  :  Icfquellcs  vaudront 
&  auront  lieu,  fans  que  l'expreffion  ou  fpécification  particulière  déroge  à  la 
générale,  ni  la  générale  à  la  particulière:  en  excluant,  à  perpétuité,  toutes  ex- 
ceptions fous  quelques  droits  &  titres,  caufes  ou  prétextes  qu'elles  pu i lient 
être  fondées;  «,  nommément,  celle  que  Ton  voulut  ou  put  prétendre,  à  l'a- 
venir, que  la  féparation  dudit  Comte  de  RoufTillon,  Viguerie  de  Conflans, 
&  partie  du  Comté  de  Cerdanna,  en  la  manière  fui  dite,  (à  la  referve,  pour 
le  Conflans  de  ce  qui  fe  trouverait  dans  les  Monts-Pyrénées ,  du  côté  d i'Éfpa- 
gne)  &  de  leurs  appartenances  &  dépendances,  fut  contre  les  Conftitutions 
du  Principat  de  Catalogne,  &  que  partant  ladite  féparation  n'a  pû  être  réfo- 
luc  ni  arrêtée,  fans  le  contentement  exprès  de  tous  les  peuples  aifemblés  en 
Etats-Généraux:  déclare,  confent,  veut  &  entend  ledit  Seigneur  Rot  Catho- 
lique, que  lefdits  hommes,  vaflaux,  fujets  dudit  Comté  de  Kouflillon,  Vigue- 
rie de  Conflans  &  partie  du  Comté  de  Cerdanna,  en  la  manière  ci-deflus  di- 
te, (à  la  referve,  pour  le  Conflans,  de  ce  qui  fe  trouverait  être  dans  les 
Monts-Ç|renées  du  côté  d'Efpagne)  leurs  appartenances  &  dépendances,  foient 
&  demeurent  qui  te  s,  &  abfous  dès  à  préfent  &  pour  toujours,  des  foi,  hom- 
mage, fervice  ot  ferment  de  fidélité  qu'ils  pourroient  tous  &  chacun  d'eux, 
lui  avoir  faits,  &  à  fes  prédécefteurs  Rois  Catholiques:  enfemble  de  toute 
obéùTance,  fujettion  &  va(Telage  que,  pour  cela,  ils  pourroient  lui  devoir: 
voulant  que  lefdits  foi,  hommage,  &  ferment  de  fidélité,  demeurent  nuls  & 
de  nulle  valeur,  comme  fi  jamais  ils  n'avoient  été  faits  ni  prêtés. 
UComtidt        V  44*    Ledit  Seigneur  Roi  Catholique  rentrera  en  la  pofteujon  &  joùif- 
Cbarohit.     fance  du  Comté  de  Charolois,  pour  en  jouir  lui  &  fes  fucceifeurs,  pleinement 
&  paifiblement,  &  la  tenir  fous  la  Souveraineté  du  Roi  très-Chrétien,  com- 
me il  la  tenoit  avant  la  préfente  guerre. 
LeRoidt  §■  4f*   ^e^it  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  reftitûera  audit  Seigneur  Roi 

France rtjti-  Catholique:  premièrement  dans  les  Pais-Bas,  les  villes  &  places  d'Yprcs,  Ou- 
tùeàrÊjpa-  denarde,  Dixmude,  Furnes,  avec  les  Portes  fortifiés  de  la  Fintelle  &  de  la  Que- 
gmeltsflaett  noque,  Merville  fur  la  Lis,  Mencne  &  Comine,  leurs  appartenances,  dépen- 
à'Tfra  &c.  dances  &  annexes.    Comme  aufTi,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  remettra  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majedé  Catholique,  les  places  de  Berg-Saint-Vinox  &  fon 
fort  Roial,  &  celle  de  la  BaiTée,  en  échange  de  celles  de  Marienbourg  &  de 
Philippeville,  comme  il  a  été  dit  ci-deifus,  en  l'article 
Vale*ceÇg         f*  4^»    En  fécond  lieu,  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  refti  tuera  en  Ita- 
Mortare.     lie,  audit  Seigneur  Roi  Catholique,  les  places  de  Valence  fur  le  Pô,  &  de  Mor- 
tare,  leurs  appartenances,  dépendances  &  annexes. 
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f.  47.    En  troificme  lieu,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  ledit  Seigneur 
Roi  très-Chrétien  rcftitùera  audit  Seigneur  Roi  Catholique,  les  places  &  forts  ~ 
de  Saint  Amour,  Bléterans,  &  loux,  &  leurs  appartenances,  dépendances  &  * 
annexes:  &  tous  les  autres  polies,  fortifiés  ou  non  fortifiés,  que  les  armes  y^ncbi 
de  Sa  Majefté  très-Cli retienne ,  auroient  occupés  dans  ledit  Comté  de  fiour-  çttntf 
gogne,  fans  y  rien  referver  ni  retenir. 

$.  48.   En  quatrième  lieu,  du  côté  d'Efpagne,  ledit  Seigneur  Roi  très-  Rofes&au- 
Chrétien,  rcftitùera  audit  Seigneur  Roi  Catholique,  les  places  oc  ports  de  Ro-  trtsplacn  de 
fes,  fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Quers,  la  Seau  d'Urgel,  Toxen,  le  Château  dtïEfpag*e. 
la  Baftide,  la  ville  &  place  de  Baga,  la  ville  &  place  de  Ripol,  &  le  Comté 
de  Ccrdanna,  dans  laquelle  font  Bel  ver,  Puicerda,  Carol,  &  le  Château  de 
Ccrdanna,  en  l'état  qu'ils  fe  trouveront  à  préfent:  avec  tous  les  Châteaux, 
Portes,  fortifiés,  ou  non  fortifies,  villes,  bourgs,  villages  &  autres  lieux, 
appartenances,  dépendances  &  annexes  aufdites  places  de  Rofes,  Cap  de  Quers, 
Seau  d'Urgel,  &  Comte  de  Ccrdanna,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  nommés  & 
fpécifiés:  bien  entendu,  que  (1  quelques  uns  des  Portes,  villes,  places  &  Châ- 
teaux, ci-deffus  nommés,  fc  trouvoient  être  dans  la  Vigueric  de  Cerdanna, 
dans  les  Monts-Pyrénées,  du  côté  de  France,  ils  demeureront  à  Sa  Majefté 
crcs-Chrcticnnc,  conformément  &  en  vertu  de  l'article  quarante-deux  du  pré- 
fent traité,  nonobftant  le  contenu  en  celui-ci,  auquel,  en  ce  cas,  il  eft  dé- 
rogé pour  ce  regard, 

42.    Ledit  Seigneur  Roi  Catholique  reftitùera  audit  Seigneur  Roi  très-  Le  K»i  d*Ef. 
Chréticn,  les  villes  &  places  de  Rocroi,  le  Caftclet,  &  Linchamp,  avec  leurs  pagne  rejhtùe 
appartenances,  dépendances  &  'annexes:  fans  que,  pour  quelque    raifon  ,  <L/a  France* 
caufe  ou  exeufe  que  ce  puiffe  être  prévue  ou  non  prevûè,  même  celle  que  îjjjïïjl  /- 
lcfditcs  places  de  Rocroi,  le  Caftclet,  &  Linchamp,  foient  préfentement,  au  jjnc'hMUp. 

Î>ouvoir  &  en  d'autres  mains  que  celles  de  Sa  Majefté  Catholique,  elle  puif- 
é  fe  difpcnfer  de  faire  ladite  reftitution  defditcs  trois  places,  audit  Seigneur 
Roi  très-Chrétien;  Sadite  Majeftc  Catholique  fe  faifant  fort  &  prenant  fur  foi 
la  réelle  &  fidèle  exécution  du  préfent  article. 

$.  fo.    La  reftitution  rcfpective  defditcs  places,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  les  La  reftitution 
cinq  articles  immédiatement  précéder,  fc  fera  par  lefdits  Seigneurs  Rois,  ou  fe  fera  de 
leurs  Miniftrcs,  réellement  &  de  bonne  foi,  &  fans  aucune  longueur  ni  dirh-  bonne  fù. 
culté,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit,  à  celui  ou  à  ceux  qui  fe- 
ront députés  par  lefdits  Seigneurs  Rois,  rcfpeclivement,  dans  le  tems,  &  en 
la  manière  qu'il  fera  ci- après  dit,  &  en  l'état  que  lcfdites  places  fe  trouvent 
à  préfent,  fans  y  rien  démolir,  affoiblir,  diminuer,  ni  endommager  en  aucu- 
ne forte:  &  fans  que  l'on  puiffe  prétendre  ni  demander  aucun  rembourfement, 
pour  les  fortifications  faites  aufdites  places,  ni  pour  le  paiement  de  ce  qui 
pourroit  être  dû  aux  foldats  &  gens  de  guerre  y  étant. 

§.  fi.    Lefdits  Seigneurs  Rois,  reftitùans  lefdites  places  rcfpcclivcment,  Ceux,  qui 
pourront  faire  tirer  &  emporter  toute  l'artillerie,  poudre,  boulets,  vivres  &  forte*: des 
autres  munitions  de  guerre,  qui  fc  trouveront  dans  lcfdites  places,  au  tems  places  à  rejll. 
de  la  reftitution.    Pourront  auffi  les  Officiers,  foldats,  gens  de  guerre,  &  fffijffjj^ 
autres  qui  fortiront  defditcs  places,  en  tirer  &  emporter  leurs  biens  meubles,  (lf 
à  eux  appartenans,  fans  qu'il  leur  foit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  habi- 
tans  défaites  places,  &  du  plat-païs,  ni  endommager  leurs  maifons,  ou  em- 
porter aucune  chofe  appartenant  aux  habitans:  Comme  nuflï,  lefdits  Seigneurs 
Rois  feront  obliges  de  paier  aufdits  habitans  des  places  dont  leurs  armes  for- 
tiront, &  qu'ils  reftitueront,  tout  ce  qui  juftement  leur  pourra  être  dû  par 
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lefdits  Seigneurs  Rois,  pour  chofes  que  les  Gouverneurs  defdites  places,  ou 
^         autres  Miniftres  defdits  Seigneurs  Rois,  auroient  prifes,  pour  emploïer  à  leur 
lbs>'     fefvice,  dont  Us  aient  donné  des  récepifles  &  obligations,  aux  perfonnes  qui 


1er  vice,  dont  Us  aient  donne  des  recepuies  oc  ooiigations,  aux  p  énormes  oui 
les  auroient  fournies;  Comme  auflTi,  leront  tenus  les  Obiers  &  foldats  def- 
dites  garnifons,  de  païer  ce  qu'ils  devront  légitimement,  auxhabitans,  par  ré- 
cepifles ou  obligations:  bien  entendu,  que,  pour  l'accompliflement  de  cette 
fatisfa&ion  des  habit. m  s,  on  ne  retardera  point  la  remife  oc  la  reftitution  def- 
dites  places,  mais  qu'elle  fera  faite  dans  le  tems  &  jour  qui  fera  convenu  & 
préfent  ci-après,  en  d'autres  articles  du  préfent  traité:  demeurant,  en  ce  cas, 
tes  créanciers  dans  tout  le  droit  des  juftes  prétenfions  qu'ils  peuvent  avoir. 
LettretdtA-        §•  f*-    Comme  la  place  de  Hefdin  &  fon  Bailliage,  par  le  préfent  traité 
holitimpour  de  Paix,  doit  demeurer  au  Roi  très-Chrêtien,  ainfi  qu'il  cft  dit  ci-deflus, 
itGarmifom   il  a  été  convenu  &  accordé,  en  confidcration  des  ofHccs  dudit  Seigneur  Roi 
dt  Hefdin.    Catholique,  qui  avoit  pris  fous  fa  protection  les  Officiers  de  guerre  ou  fol- 
dats de  la  Garnifon  dudit  Hefdin  qui  s'étoient  foùlevés  dans  la  place,  & 
fouftraits  de  l'obéïflance  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien ,  depuis  la  mort  du 
Gouverneur  de  ladite  place,  qu'en  conformité  des  articles,  car  lefquels  lefdits 
Seigneurs  Rois  pardonnent,  chacun,  à  tous  ceux  qui  ont  luivi  le  parti  con- 
traire, pourvu  qu'ils  ne  fc  trouvent  prévenus  d'autres  délits,  &  promettent 
les  rétablir  dans  la  polTeflion  &  jouiiîance  de  leurs  biens ,  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  fera  expédier  fes  Lettres  d'Abolition  &  de  Pardon,  en  bonne  for- 
me, en  faveur  defdits  Officiers  de  guerre,  &  foldats  de  la  Garnifon  'dudit 
Hefdin:  lefquelles  Lettres  étant  offertes  &  mifes  entre  les  mains  du  Com- 
mandant dans  la  place,  au  jour  qui  aura  été  défigné  &  réfolu  entre  leurs  Ma- 
jeftés,  pour  la  remife  de  ladite  p.'ace,  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienne,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après,  le  même  jour  &  au  même  tems  lefdits 
Commandant,  Officiers  &  foldats,  feront  tenus  de  fortir  de  ladite  place,  fans 
aucun  délai  ni  exeufe,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loir ,  prévû  ou  non  pré- 
vu, &  de  remettre  ladite  place,  au  même  état  qu'elle  étoit  lors  qu'ils  fe  font 
foùlevés,  au  pouvoir  de  celui  ou  de  ceux  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  au- 
ra commis  pour  la  recevoir  en  fon  nom:  ÔL  cela  fans  rien  changer,  affoiblir, 
endommager,  démolir,  ou  altérer ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit, 
ladite  place.    Et  au  cas  que  lesdites  Lettres  d'Abolition  &  de  Pardon,  étant 
offertes  audit  Commandant,  lui  ou  les  autres  Officiers  &  Soldats  de  ladite 
Garnifon  de  Hefdin,  refufent  ou  diffèrent,  fous  quelque  caufe  ou  prétexte 

3ue  ce  puiiTe  être,  de  remettre  ladite  place,  dans  le  même  état,  au  pouvoir 
e  celui  ou  de  ceux  que  Saditc  Majefté  très-Chrétienne  aura  commis  pour  la  re- 
cevoir en  fon  nom,  lefdits  Commandant,  Officiers  &  foldats  feront  déchus 
de  la  grâce  que  Sa  Majefté  Catholique  leur  a  procurée  de  leur  Pardon  &  A- 
bolition,  fans  que  Sadite  Majefté  en  veuille  plus  faire  aucune  infiance  en  leur 
faveur:  &,  au  même  cas,  promet  Saditc  Majefté  Catholique  en  foi  &  pa- 
role de  Roi,  de  ne  donner,  directement  ni  indirectement,  aufdits  Comman- 
dant, Officiers  &  foldats,  ni  permettre  être  donnée  par  qui  que  ce  foit,  dans 
fes  Etats,  aucune  artîftance  d'hommes,  d'armes,  de  vivres,  de  munitions  de 
guerre,  ni  d'argent:  au  contraire,  d'aflifter  de  fes  troupes,  fi  elle  en  eil  re- 
quife,  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  pour  l'attaque  de  ladite  place,  afin 
ou'elle  foit  plutôt  réduite  à  fon  obéïifance,  &  le  préfent  traité  forte  plutôt 
ion  entier  effet. 

Vntftrtkpat  h-  fî«  Comme  les  trois  places  d'Avennes,  Philippeville  &  Marienbourg, 
permit  de  U-  avec  leurs  appartenances,  dépendances,  &  annexes,  font  cédées  par  le  préfent 
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traité,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deflus,  au  Seigneur  Roi  très- Chrétien,  pour  ê-  _ 
tre  unies  &  incorporées!  la  Couronne  de  France,  il  a  été  convenu  &  accor-  - 
de ,  qu'en  cas  qu'entre  lefdites  places  &  la  France,  il  fc  trouvât  aucuns  bourgs,  ^ïy]. 
villages,  lieux,  poft.es  ou  pais,  qui  n'étant  pas  defdites  appartenances,  dépen- 
dances ,  ou  annexes ,  deuflent  demeurer  en  propriété  &  Souveraineté ,  audit  C0Mtre 
Seigneur  Roi  Catholique,  Sadite  Majefté  Catholique  ni  Tes  fuccefTeurs  Rois ,  pUuu  ccdtrr. 
en  aucun  tems,  ne  pourront  fortifier  lefdits  bourgs,  villages,  polies  ou  pais, 
ni  faire  auflî  aucunes  fortifications  nouvelles  entre  lefdites  places  d'Avennes, 
Philippeville  &  Marienbourg,  par  le  moi  en  dcfqu  elles  fortifications ,  lefdites 
places,  ou  aucune  d'icelles,  vinlTent  à  être  coupées,  d'avec  la  France ,  ou  leur 
communication  entre  elles  embarraflee:  Comme  pareillement,  a  été  convenu 


iucccfleurs  Rois,  en  aucuns  tems,  ne  pourront  fortifier  ledit  Renti. 

4.  f4-   Tous  les  Papiers,  Lettres  &  Documens,  concernans  lesjpaïs,  ter-  Qt/niivrt 
ces  &  Seigneuries  qui  doivent  demeurer  audit  Seigneur  Roi  très-Chrètien,  fidéUmrnt  la 
par  le  prêtent  traité  de  Paix,  feront  fournis  &  délivrés,  df  bonne  foi,  dans  titrei&oM. 
trois  mois  après  que  les  ratifications  du  préfent  traité  auront  été  échangées,  trtspapûrt. 

§.  ff.  En  vertu  du  préfent  traité,  tous  les  Catalans ,  &  autres  habitans  Amniflie 
de  ladite  Province,  tant  Prélats,  Eccléîiaftiqucs,  Religieux,  Seigneurs,  Gen-  pour  les  r*. 
tilshommes,  bourgeois,  qu'autres  habitans,  tant  des  villes  que  du  plat-païs,  f~' 
(ans  nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront  &  feront  effectivement  laiiTes 
&  rétablis  en  la  po(Teflion  &  joùiflance  paifible  de  tous  leurs  biens  ,  hon- 
neurs ,  dignités,  privilèges,  franchifes ,  droits,  exemptions,  conftitutions,  & 
libertés,  fans  pouvoir  être  recherchés  ,  troublés,  ni  inquiétés  ,  en  général  ni  ea 
particulier,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  foit,  pour  fanon  de  tout 
ce  qui  s'eft  pafle  depuis  la  naiiTancc  de  la  préfente  guerre:  Et  à  ces  fins,  Sa 
Majefté  Catholique  accordera  &  fera  publier,  en  bonne  forme,  fes  déclara- 
tions d'abolition  &  de  pardon, en  faveur  des  Catalans,  laquelle  publication  fe 
fera  le  même  jour  que  celle  de  la  Paix.  Enfuite  defquelles  déclarations,  il 
leur  fera  permis  à  tous  &  à  chacun  en  particulier ,  ou  de  retourner,  en  per- 
fonne ,  dans  leurs  maifons ,  en  la  joùifTance  de  leurs  biens ,  ou ,  en  cas  qu'ils 
veuillent  établir  leur  féjour  ailleurs  que  dans  la  Catalogne ,  ils  ne  pourront  fai- 
re, &  envoier  audit  pais  de  Catalogne,  leurs  Agens  &  Procureurs,  pour 
prendre ,  en  leur  nom ,  &  pour  eux ,  la  poflcflîon  defdits  biens ,  les  faire  cul- 
tiver &  adminiftrer,  en  percevoir  les  fruits  &  revenus,  &  les  faire  tranfpor- 
ter  partout  ailleurs  où  bon  leur  femblcra  :  fans  qu'ils  puiflènt  être  forcés  à 
aller ,  en  perfonne ,  prêter  les  hommages  de  leurs  Fiefs  »  à  Quoi  leurs  Procu- 
reurs pourront  fatisfaire  en  leur  nom  :  &  fans  que  leur  ablence  puiûe  empê- 
cher h  libre  poflcflîon  &  joùifTance  defdits  biens,  qu'ils  auront  auffi  toute 
faculté  &  liberté  d'échanger  ou  aliéner  par  vente,  donation,  ou  autrement.  A 
la  charge ,  néanmoins ,  que  ceux  qui  feront  commis  pour  le  régime  &  cultu- 
re defdits  biens,  ne  foient  fufpecls  au  Gouverneur  oc  Magiftrats  du  lieu  où 
lefdits  biens  feront  fitùés:  auquel  cas,  il  fera  pourvu  par  les  propriétaires, 
d'autres  perfonnes  agréables  &  non  fusettes:  demeurant,  néanmoins,  à  la  vo- 
lonté &  au  pouvoir  de  Sa  Maiefte  Catholique,  de  preferire  le  lieu  de  leur  fé- 
jour à  ceux  défaits  Catalans,  dont  elle  n'aura  pas  le  retour  dans  le  pa  agréa- 
ble :  fans  toutefois ,  que  les  autres  libertés  &  Privilèges  qui  leur  auront  été  ac- 
cordés,  &  dont  ils  jouiûoient,  puùTent  être  révoques  ni  altérés.  Comme  auf- 
73*».    ff.  T  t  fi 
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fi,  il  demeurera  à  la  volonté  &  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  de 
^  prefcrirc  le  lieu  de  leur  féjour,  à  ceux  du  Comté  de  Rouflillon,  appartenances, 
loyy.  &  dépendances,  qui  fe  font  retirés  en  Efpagne,  dont  elle  n'aura  pas  le  retour 
dans  ledit  Comté  agréable:  fans,  toutefois,  que  les  autres  libertés  &  Pri- 
vilèges qui  auroient  été  accordés  aufditcs  perfonnes ,  puiïïcnt  être  révoqués  ni 
altérés. 

Trait/s  &  $.  f  6.    Les  fucceflions  teftamentaires ,  ou  autres  quelconques ,  donations 

contrat  en.  entre  vifs,  ou  autres ,  des  habitans  de  Catalogne  &  du  Comte  de  Rouflillon , 
trt  içS,atai<f"  réciproquement  les  uns  aux  autres ,  leur  demeureront  également  permifes  & 
SwiMfcw      inviolables:  Et  en  cas  que  fur  le  fait  defdites fucceftions ,  donations,  ou  autres 
acles  &  contracls,  il  arrivât  entr'eux  des  différens  fur  lefquels  ils  ru lient  obli- 
gés de  plaider  &  entrer  en  procès,  la  juftice  leur  fera  faite  de  chaque  côté, 
avec  égalité  &  bonne  foi ,  quoi  qu'ils  foient  dans  l'obéïflànce  de  l'autre  parti. 
Onnechan-         $.  f7-    Les  Evèques,  Abbés,  Prélats,  &  autres,  pourvûs,  pendant  lagucr- 
gera  rien      re,  de  Bénéfices  EcclefiaflJques,  avec  approbation  de  Nôtre  St.  Père  le  Pape, 
TKur"n^C"  ^  Par  autorité  Apoftolique ,  demeurans  dans  les  terres  de  l'un  des  partis, 
bccujiiijti-    j0uîrcnt  dcs  fruits ,  rentes  &  revenus  defdits  Bénéfices ,  qui  fe  trouveront  être 
*  ''  dans  l'étendue  des-terres  de  l'autre  parti ,  fans  aucun  trouble  ni  empêchement, 

pour  quelque  caufe,  raifon,  ou  prétexte  que  ce  puhTe  être:  &,  à  cette  fin,  ils 
pourront  commettre,  pour  ladite  joùiifance  &  perception  de  fruits,  des  per- 
fonnes non  fufpecles ,  après  en  avoir  l'agrément  du  Roi ,  ou  de  fes  Officiers 
&  Magtftrats,  fous  la  nomination  duquel  fc  trouveront  être  firiiés  lesdits  fruits, 
rentes  &  revenus. 

f'.ffet des con-  §.  f 8-  Ceux  des  habitans  du  Principat  de  Catalogne,  ou  Comté  de 
fifeathns  en  Rouflillon ,  qui  auront  joui  par  donation ,  ou  confifeation  accordée  par  l'un 
Ou altgne  fer  dcs  dCUx  Rois ,  des  biens  qui  appartenoient  à  quelques  perfonnes  de  parti  con- 
da>is  le  Rouf-  trajrc  $  nC  feront  obliges  de  faire  aucune  reftitution  aux  propriétaires  defdirs 
J  biens,  des  fruits  qu'ils  auront  perqus  en  vertu  defdites  donations  &  confif- 

êations ,  pendant  la  durée  de  la  préfente  guerre  :  bien  entendu ,  que  l'effet  def- 
dites donations  &  confifeations ,  ceffèra  le  jour  de  la  publication  de  la  Paix. 
Ctmmijfatret  çp.    \\  fcra  député  des  CommifTaires  de  part  ex  d'autre,  deux  mois 

kï'thfltr  aPr"  'a  publication  du  prefent  traité,  qui  s'aflemblcront  au  lieu  dont  il  fera  ref- 
entreUt**  Pcc^i  venant  convenu,  pour  y  terminer,  à  l'amiable,  tous  les  différens  qui 
deuxRoiùu-  pourroient  fe  rencontrer  entre  les  deux  partis;  lefquels  CommifTaires  auront 
nus.  Focil  à  faire  également  bien  traiter  les  fujets  de  côté  &  d'autre,  &  ne  permettront 

pas ,  que  les  uns  rentrent  dans  la  poiTcflion  de  leurs  biens,  que  lors  &  au  mê- 
me tems  que  les  autres  rentreront  dans  la  poiTcflion  des  leurs  :  Comme  aufli , 
travailleront  Icfdits  Commiuaircs ,  fi  on  le  juge  à  propos  de  la  forte ,  à  faire 
une  jufte  évaluation  de  part  &  d'autre,  des  biens  de  ceux  qui  ne  voudront  pas 
retourner  habiter  dans  le  pais  qu'ils  ont  quitté,  ou  que  l'un  des  deux  Rois,  n'y 
voudra  pas  admettre,  lui  aiant  preferit  ailleurs  fon  féjour.  fuivant  ce  qu'il  elt 
dit  ci-deflus:  afin  que,  ladite  évaluation  étant  faite,  les  mêmes  CommifTaires 
puuTcnt  ménager,  en  toute  équité,  les  échanges  &  compenfations  defdits 
biens,  pour  plus  grande  commodité,  &  avec  égal  avantage  des  parties  inté- 
reflees,  prenant  garde  qu'aucune  ny  foit  lé/ée.  Et,  enfin,  régleront  lefdits 
Commilîaircs  toutes  les  chofes  concernant  le  Commerce  &  fréquentation  des 
fujets  de  part  &  d'autre,  &  toutes  celles  qu'ils  eftimeront  pouvoir  plus  con- 
tribuer à  l'utilité  publique ,  &  à  PaffcrmiiTcmcnt  de  la  Paix  :  Et  tout  ce  qui  a 
été  dit  dans  les  quatre  articles  immédiatement  précédens,  &  dans  celui-ci, 
touchant  le  Comté  de  Rouflillon  &  fes  habitans,  doit  être  entendu  de  la  mê- 
me 
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me  manière,  de  la  Viguérie  de  Confia ns  &  de  la  partie  du  Comté  de  Ccr-  — — 
danna,  qui  peut  ou  doit  demeurer  en  propre,  par  le  préfent  traité,  à  Sa  Ma-  , 
jefté  très-Chrétienne,  par  la  déclaration  des  Commifîaires  ci-dcffus  dits,  &    lof 9* 
des  habitans  de  ladite  Viguérie  de  Conflans,  &  partie  fufdite  du  Comté  de 
Cerdanna  :  Comme  auffi,  fe  doit  entendre  réciproquement,  des  habitans  du 
Comté  de  Cerdanna,  &  de  la  partie  de  la  Vigucrie  de  Conflans,  qui  peut  ou 
doit  demeurer  a  Sa  Majefté  Catholique  par  le  préfent  traité  &  déclaration  def- 
dits  Commiffaires. 

$.  60.    Quoi  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  n'ait  jamais  voulu  s'enga-  Le  Rtiaume 
ger,  nonob  liant  les  vives  in  11  an  ce  s  qui  lui  ont,  ci- devant,  été  faites,  accom-  dt  Ptrt*g*l. 
gagnées  mêmes  d'offres  confiderables ,  à  ne  pouvoir  faire  la  paix  fans  l'exciu- 
uon  du  Roïaume  de  Portugal ,  d'autant  qu'elle  a  prévu  &  appréhende  qu'un 

F>areil  engagement  pourroit  être  un  obftacle  infurmontable  à  la  conclufion  de 
a  paix,  OC,  par  conféquent,  réduire  les  deux  Rois  à  la  neceffité  de  perpétuer 
la  guerre:  Néanmoins,  Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  fouhaitant,  avec  une 
pafhon  extrême,  de  voir  le  Roïaume  de  Portugal  jouir  du  même  repos  qu'a- 
querront  tant  d'autres  Etats  Chrétiens,  par  le  prélent  traité,  auroit  propofé, 
à  cette  fin,  bon  nombre  de  partis  &  d  expédiera,  qu'Elle  iugeoit  pouvoir  être 
de  la  fatisfacbon  de  Sa  Majefté  Catholique:  parmi  lefqucls,  mêmes,  nonob- 
ftant,  comme  il  cft  dit  ci-deAus,  que  Sa  Majefté  n'eût  aucun  engagement  en 
cette  affaire,  elle  en  cft  venue  jufques  à  vouloir  fe  priver  du  principal  fruit 
du  bonheur  qu'ont  eu  fes  armes,  dans  le  cours  d'une  longue  guerre,  offrant, 
outre  les  places  qu'Elle  reftituc  par  le  préfent  traité ,  à  Sa  Majefté  Catholique, 
de  lui  rendre  encore  toutes  les  autres  conquêtes,  généralement,  que  lefdites  armes 
ont  faites  en  cette  guerre,  &  de  rétablir  entièrement,  Monfieur  le  Prince  de  Con-" 
dé,  pourvu  &  à  condition,  que  les  affaires  du  Roïaume  de  Portugal  fuiTent  lai£> 
fées  en  l'état  qu'elles  fe  trouvent  a  préfent:  Ce  que  Sa  Majefté  Catholique 
n'aïant  pas  voulu  accepter,  auroit  feulement  offert,  qu'en  confédération  des 
puiffans  offices  dudit  Seigneur  Roi  très- Chrétien,  elle  confentiroit  à  remettre  » 
les  chofes  audit  Roïaume  de  Portugal,  au  même  état  qu'elles  étoient  avant 
le  changement  qui  y  arriva  au  mois  de  décembre  de  l'année  1640.  pardon- 
nant &  donnant  une  abolition  générale  de  tout  le  paffé,  &  accordant  le  ré- 
tabliffement  dans  tous  les  biens,  honneurs  &  dignités  de  tous  ceux,  fans  d> 
ftin&ion  de  perfonne  ou  perfonnes,  qui,  retournans  en  l'obéïffance  de  Sa 
Majellé  Catholique,  fe  remettroient  en  état  de  jouir  de  l'effet  de  la  préfente 
paix.  Enfin,  en  contemplation  de  la  paix,  &  vû  l'abfoluë  nécefTité  où  Sadi- 
te Majefté  très-Chrétienne  s'ell  trouvée,  de  perpétuer  la  guerre  par  la  ruptu- 
re du  préfent  traité,  qu'Elle  a  reconnue'  être  inévitable,  en  cas  qu'Elle  eût 
voulu  perfifter  plus  long-tems,  pour  obtenir,  en  cette  affaire,  de  Sa  Majefté 
Catholique,  d'autres  conditions  que  celles  qu'Elle  avoit  offertes,  ainfi  qu'il  cft 
dit  ci-delfus,  &  Sadite  Majellé  très-Chrétienne  devant  &  voulant  préférer, 
comme  il  cil  jufte,  le  repos  général  de  la  Chrétienté,  à  l'intérêt  particulier 
du  Rotaume  de  Portugal ,  pour  l'avantage ,  &  en  faveur  duquel  elle  n'avoit 
déjà  rien  obmis  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  d'EUe,  &  qui  étoit  en  fon  pou- 
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ment  fat  is  faite:  après  lcfqucls  trois  mois  expirés»  fi  les  foins  &  les  offices  de 
Sadite  Majefté  tres-Chrctienne,  n'ont  pû  produire  l'effet  qu'on  fcpropofe,  Sa* 
dite  Majefté  ne  fe  mêlera  plus  de  ladite  affaire,  &  promet,  s'oblige  &  enga- 
ge fur  ton  honneur,  &  en  foi  &  parole  de  Roi,  pour  foi  &  fes  (uccefTeurs, 
de  ne  donner  audit  Roïaume  de  Portugal,  ni  en  commun,  ni  à  aucune  per- 
fonne,  ou  perfonnes  d'icelui,  en  particulier,  de  Quelque  dignité,  état,  quali- 
té, ou  condition  qu'elles  foient,  à  prêtent,  ni  à  1  avenir,  aucune  aide,  ni  af- 
liftance  publique,  ni  féercte,  directement  ou  indirectement,  d'hommes,  d'ar- 
mes, munitions,  vivres,  vaiflèaux,  ni  argent,  fous  aucun  prétexte,  ni  aucu- 
ne autre  chofe  que  ce  foie,  ou  puiflè  être,  par  terre,  ni  par  mer,  ni  en  au- 
cune autre  manière;  Comme  aulfi,  de  ne  permettre  qu'il  fe  faiTe  des  levées 
en  aucun  endroit  de  fes  Roiaumes  &  Etats,  ni  d'y  accorder  le  palTage  à  au- 
cunes qui  pourraient  venir  d'autres  Etats,  au  fecours  dudit  Roïaume  de  Por- 
tugal 

VAlfactîg        y.  4t.   Sa  Majefté  Catholique  rénonce,  parce  traité,  tant  en  fon  nom, 
kStmtgtm.    que  de  fes  hoirs,  hiccefleurs  &  aiant  caufe,  à  tous  les  droits  &  prétendons, 
lâns  rien  réferver  ni  retenir,  qu'EUe  peut  ou  pourrait,  ci-après,  avoir  fur  la 
Haute  &  Bafle  Alface,  le  Zuntgau,  le  Comté  de  Ferrete,  Brifac,  &  fes  dé- 
pendances ,  &  fur  tous  les  pais ,  places  &  droits  qui  ont  été  détaillés  &  cé- 
dés à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  par  le  traité  fait  à  M  un  fier  le  24.  octobre 
ie?48.  pour  être  unis  &  incorporés  à  la  Couronne  de  France:  Sa  Majefté  Ca- 
tholique approuvant,  pour  Tenet  de  ladite  rénonciation  le  contenu  audit  traité 
de  Munfter,  &  non  en  aucune  autre  chofe  dudit  traité,  pour  n'y  avoir  inter- 
venu.   Moyennant  laquelle  préfente  rénonciation,  Sa  Majefté  trés-Chrêtienne 
*  offre  de  fatisfaire  au  paiement  des  trois  millions  de  livres  tournois,  qu'EUe 
eft  obligée  par  ledit  traité,  de  paier  à  Meilleurs  les  Archiducs  d'Infpruck. 
Rftabfiffi-  §•  62.    Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  aiant  témoigné  grand  dé- 

tnnt  du  Due  plaifir ,  de  la  conduite  qu'il  a  tenue'  à  l'égard  du  Seigneur  Roi  très-Chrétien, 
de  Lnrame,  &  avoir  ferme  intention  de  le  rendre  plus  fatisfait,  à  l'avenir,  de  lui  &  de  fes 
*  fVgJJJ   actions ,  que  le  tems  &  les  occafions  paûees  ne  lui  en  ont  donné  le  moïen  ; 
dt  Moienvic.  ^  Majcfte  très-Chrétienne ,  en  confédération  des  puiflâns  offices  de  Sa  Majefté 
Catholique,  reçoit  dès  à  préfent,  ledit  Sieur  Duc  dans  fa  bonne  grâce,  &, 
en  contemplation  de  la  paix,  fans  s'arrêter  aux  droits  qui  pourraient  lui  être 
acquis ,  par  divers  traités  faits  par  le  feu  Roi  fon  père ,  avec  ledit  Sieur  Duc , 
aprts  avoir  fait  préalablement  démolir  les  fortifications  des  deux  villes  de  Nan- 
ci ,  qui  ne  pourront  plus  être  refaites ,  &  après  en  avoir  retiré  &  fait  empor- 
ter toute  l'artillerie ,  poudres ,  boulets ,  armes,  vivres  &  munitions  de  guerre, 

2ui  font,  i  préfent,  dans  les  maeazins  dudit  Nanci,  remettra  ledit  Sieur  Duc 
harles  de  Lorraine,  dans  la  pofleflion  du  Duché  de  Lorraine,  &  mêmes  des 
villes,  places  &  pais  qu'il  a  autrefois  pofledés,  dépendans  des  trois  Evêchés 
de  Metz,  Toul  &  Verdun;  à  la  réferve,  premièrement,  &  exception  de 
Moïen  vie,  lequel,  quoi  qu'en  cl  ave  dans  ledit  Etat  de  Lorraine,  appartenoit  à 
l'Empire,  &  a  été  cédé  à  Sa  Majefté  très-Chrêtienne ,  par  le  traité  fait  à  Mun- 
fter,  le  vingt-quatrième  jour  d'octobre  mil  fix  cent-quarante-huit. 
Du  louché  de  §•  En  fécond  lieu,  à  la  réferve  &  exception  de  tout  le  Duché  de 
Bar.  Bar,  pais,  villes  &  places  qui  le  compofent,  tant  la  partie  qui  eft  mouvante 

de  la  Couronne  de  France,  comme  celle  qu'on  peut  prétendre  n'en  être  pas 
mouvante. 

Du  Comté  de  y.  64.  En  troifième  lieu,  à  la  réferve  &  exception  du  Comté  de  Cler- 
p—     ~«  &  d.  foa  domain,,  &  de  pUc.  Mrt*  S  «»  d«  Sténai.  D». 
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&  Jametz,  avec  tout  le  revenu  (ficelles,  villages  &  territoires  qui  en  dépen- 
dent;  leftjuels  Moi  en  vie,  Duché  de  Bar,  (compris  la  partie  du  lieu  &  Prevô-  lKro 
té  de  Mar ville,  laquelle  partie,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-defius,  appartenoit  aux 
Ducs  de  Bar)  places,  Comté,  Prévôté,  terres  &  domaines  de  CIcrmont,  Sté- 
nai,  Dun  &  Jametz,  avec  leurs  appartenances,  dépendances,  &  annexes,  de- 
meureront à  jamais  unis  &  incorporés  à  la  Couronne  de  France. 

$.  6f.    Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  avant  fon  retabliflement /> »~ 
dans  les  Etats  ci-deffus  fpécifiés,  &  avant  qu'aucune  place  lui  foitreftituée.don-  Lmamtd. 
nera  fon  confentement  au  contenu  aux  trois  articles  immédiatement  précédens:  ****  c" 
Et  pour  cet  effet,  délivrera  a  Sa  Majeflé  très-Chrétienne,  en  la  forme  la  plus  f^iSSir 
valable  &  authentique  qu'Ellc  pourra  délirer,  les  aftes  de  fa  rénonciation ,  &  vaauwm" 
ceflion  de! dus  Mo; envie,  Duché  de  Bar,  compris  la  partie  de  Marville,  tant 
partie  mouvante,  que  prétendue  non  mouvante  de  la  Couronne  dé  France,  Ste- 
nai,  Dun,  Jametz,  le  Comté  de  CIcrmont,  &  fon  domaine,  appartenances, 
dépendances,  &  annexes,  fans  pouvoir  rien  prétendre  ni  demander  par  ledit 
Sieur  Duc,  ou  fes  fuccefleurs,  ni  préfentement,  ni  en  aucun  tems  à  l'avenir, 
pour  le  prix  que  le  feu  Roi  Louis  XIII.  de  glorieufe  Mémoire,  s'étoit  obligé 
depaier  audit  Sieur  Duc,  pour  ledit  domaine  du  Comté  de  CIcrmont,  par 
le  traité  fait  à  Li  ver  dun,  au  mois  de  juin  itfjz.  attendu  que  l'article  où  cil 
contenue*  ladite  obligation,  a  été  annuité  par  les  traités  fubfcquens,  &  de  nou- 
veau, entant  que  befoin  feroit,  eft  entièrement  annullé  par  celui-ci. 

6.  66.   Sa  Majefté  très-Chrétienne,  reftirùant  audit  Sieur  Duc  Charles ,  Ok refiittitr* 
les  places  de  fon  Etat,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-defius,  y  lahTera,  (  à  la  réferve    Plac"  . 
&  exception  de  celles  qu'il  eft  convenu  devoir  être  démolies)  toute  l'artil-  V^?*** 
lerie,  poudre,  boulets,  armes,  vivres,  &  munitions  de  guerre,  qui  font  dans 
les  magazins  defdites  places,  fans  pouvoir  les  affoiblir,  ni  endommager,  en 
aucune  manière  que  ce  foit. 

67.    Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  ni  aucun  Prince  de  fa  TjttTïuetât 
Maifon,  ou  de  fes  adhérans  &  dépendans,  ne  pourront  demeurer  armés,  mais  Urramt 
feront,  tant  ledit  Sieur  Duc,  que  les  autres  ci-deiTus  dits,  obliges  de  licentier  ^Vj^,^ 
leurs  troupes,  à  la  publication  de  la  préfente  paix. 

6%.    Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  avant  fon  rétabliflcment  "z>Hcdt 
dans  fes  Etats,  fournira  auffi  acle  en  bonne  forme,  à  Sa  Majefté  très-Chrè-  Lorraine  re- 
tienne, qu'il  fc  défifte  &  départ  de  toutes  intelligences,  ligues,  aflbciations ,  nmena  aux 
&  pratiques  qu'il  auroit,  ou  pourroit  avoir  avec  quelque  Prince,  Etat,  Ha  aBiantn  cm» 
Potentat  que  ce  pût  être,  au  préjudice  de  Sadite  Majefté  &  de  la  Couronne  £  y  £ con"s 
de  France ,  avec  promette ,  qu'à  l'avenir  il  ne  donnera  aucune  retraite  dans  fes  *"  " 

Etats,  à  aucuns  ennemis,  ou  fujets  rebelles,  ou  fufpccls  à  Sa  Majefté,  &  ne 
Bermettra  qu'il  s'y  faiïe  aucune  levée,  ni  amas  de  gens  de  guerre,  contre  fon 
1er vice. 

§.  69.    Ledit  Sieur  Duc  Charles  donnera,  pareillement,  avant  fon  réta-  pafagetibrt 
bliiTement,  acte  en  bonne  forme,  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  par  lequel  \\  dn trouptt 
«"oblige,  tant  pour  lui  que  pour  tous  fes  fucccïïèurs  Ducs  de  Lorraine,  d'ac-  Framqoifn 
corder,  en  tout   tems,  fans  difficulté  aucune,  fous  quelque  prétexte  qu'el- * 
le  pût  être  fondée,  les  pafTages  dans  fes  Etats,  tant  aux  personnes ,  qu'aux ™"'' 
troupes  de  cavalerie  &  infanterie,  que  Sadite  Majefté  &  fes  fucceifeurs  Rois 
de  France,  voudront  envoier  en  Aliace  ou  à  Brifac,  &  a  Philipsbourg,  aufli 
fouvent  qu'il  en  fera  requis  par  Sadite  Majefté  &  fefdits  fuccelîeurs:  &  de 
faire  fournir  aufdiics  troupes  dans  lefdits  Etats,  les  vivres,  logemens  &  com- 
modités néceiTaircs  par  étapes,  en  païant  par  lefdites  troupes,  leurs  depeniès 
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au  prix  courant  du  pats:  bien  entendu,  que  ce  ne  feront  que  fimples  pana* 
~~~         ges,  à  journées  réglées,  &  marches  raisonnables ,  fans  pouvoir  féjourner  dans 
I6f9*    lefdits  Etats  de  Lorraine. 

.  '  •     7°'   Lcdit  Sicur  Duc  Cnar^cs  »  avant  f°n  rétabliflcment  dans  fes  Etats, 

fato&t  ia    mettra  entre  les  mains  de  Sa  Majeilé  très-Chrétienne ,  un  afte  en  bonne  for- 
lorraine  aux  me,  &  à  la  fatisfa&ion  de  Sadite  Majefté,  par  lequel  ledit  Sieur  Duc  s'obli- 
trtit  Evicbu.  ge  pour  lui  &  pour  tous  fes  fuccelTeurs,  de  faire  fournir  par  les  Fermiers  & 
Adminiftrateurs  des  Salines  de  Rofières,  Château-Salins,  Uieuze  &  Marfal, 
lefquels  Sa  Majefté  lui  rcftituc  par  le  préfcnt  traité,  toute  la  quantité  de  mi- 
nore ou  muids  de  fel,  qui  fera  néceflaire  pour  la  fourniture  de  tous  les  gre- 
niers qu'il  fera  befoin  de  remplir;  pour  l'ufage  &  confomption  ordinaire  des 
fujets  de  Sa  Majefté,  dans  les  trois  Evèchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  Dur 
ché  de  Bar,  &  Comté  de  Clermont,  Sténai,  Jamcts,  &  Dun:  &  cela,  au 
même  prix  pour  chaque  minot  &  muid  de  fel,  que  ledit  Sieur  Duc  Charles 
avoit  accoûtumé  de  fournir  aux  greniers  de  l'Evéché  de  Metz,  au  tems  de 
Paix,  pendant  la  dernière  année  que  ledit  Sieur  Duc  a  été  en  poiîcfllon  de 
tout  fon  Etat;  fans  qu'il  puifle,  ni  fes  fucccffcurs,  en  aucun  tems,  augmen- 
ter le  prix  defdits  minots ,  ou  muids  de  fel. 
i"  ui        J*  71*    Et  d'autant  °,uc»  depuis  que  le  feu  Roi  très-Chrétien,  de  glo- 
otlfè'rvi  u    rieufe  mémoire,  a  conquis  la  Lorraine  par  fes  armes,  grand  nombre  des  fu- 
RoidcFran-  jets  de  ce  Duché ,  ont  fervi  leurs  Majeftcs,  enfuite  des  fermens  de  fidélité 
ce.  qu'Elles  ontdefire  d'eux,  il  a  été  convenu,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  leur  en  fqau- 

roit  aucun  mauvais  gré,  ni  ne  leur  fera  aucun  mauvais  traitement:  mais  les 
confidérera  &  traitera  comme  fes  bons  &  fidèles  fujets,  &  les  paiera  des  det- 
tes &  rentes  auxquelles  fes  Etats  peuvent  être  obligés:  ce  que  Sa  Majefté  déf;- 
rc  fi  particulièrement,  que,  fans  l'arTùrance  qu'Elfe  prend  de  la  foi  que  ledit 
Sieur  Duc  lui  donnera  fur  ce  fujet,  Elle  ne  lui  eût  jamais  accordé  ce  qu'Elie 
fait  par  le  préfcnt  traité. 
BéMf'ficetEe-        $•  7*«    Il  a  été  convenu,  en  outre,  que  ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  ar> 
ciijîtjiiques   porter  aucun  changement  aux  provifions  des  Bénéfices  qui  ont  été  donnés  par 
t*  Lorraine,  fefdits  Seigneurs  Rois,  jufques  au  jour  du  préfcnt  traité,  &  que  ceux  qui  en 
ont  été  pourvus,  demeureront  en  paifible  pofTedîon  defdits  Bénéfices,  fans  que 
ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aucun  trouble  ni  empêchement,  ou  qu'ils  en  puif- 
fent  être  dépoifedés. 

Ctnfîfcationt        l«  7î-    ^  a  ccc  arrêté,  en  outre,  que  les  confifeations  qui  ont  été  don- 
accordât      nées  par  Sa  Majefté,  &  le  feu  Roi  fon  père,  des  biens  de  ceux  qui  portoient 
dam  la  Lor-  les  armes  contre  elle,  feront  valables  pour  la  joûiflance  defdits  biens,  jufques 
rame.         au  jour  de  la  date  du  préfent  traité:  fans  que  ceux  qui  en  ont  joui  en  vertu 
defdits  dons,  en  puifTcnt  être  recherchés,  ni  inquiétés,  en  quelque  manière, 
&  pour  quelque  caufe  que  ce  puifTc  être. 
Arrtttren.         §.  74.    En  outre,  a  été  arrêté,  que  toutes  procédures,  jugemens  &  ar- 
dus  par  Jet    rêts  donnés  par  le  Confcil,  Juges  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  très-Chrè- 
Francoit  en  tjcnne)  pour  railbn  des  differens  &  procès  pourfuivis,  tant  par  les  fujets  def- 
bâta**9*  ^its  ^ucn"  ^c  Lorraine  &  de  Bar,  qu'autres,  durant  le  tems  que  lefdits  Etats 
ont  été  fous  l'obéilTancc  dudit  Seigneur  Roi  très- Chrétien,  &  du  feu  Roi  fon 
père,  auront  lieu,  &  fortiront,  leur  plein  &  entier  effet,  tout  ainfi  qu'ils  fe- 
roient  fi  ledit  Seigneur  Roi  demeuroit  Seigneur  &  pofleueur  dudit  pais:  Et  ne 
pourront  être  lefdits  Jugemens  &  arrêts  révoqués  en  doute,  annuités,  ni  l'exé- 
cution d'iceux  autrement  retardée,  ni  empêchée:  bien  fera  loifible  aux  par- 
tics,  de  fe  pourvoir  par  revilion  de  la  Caufe,  &  félon  l'ordre  &  difpofition 

du 


Digitized  by  Google 


DES  PYRENE'ES. 


33ï 


du  droit  des  Loix  &  Ordonnances:  demeurans,  cependant,  les  Jugemens  en 
leur  force  &  vertu. 

$.  7f.    De  plus,  eft  aufli  accordé,  que  tous  autres  dons,  grâces,  rémif-  1 
fions,  concertions  &  aliénations,  faites  par  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  SjJfJSf 
&  le  feu  Roi  fon  Père,  durant  ledit  tems  des  chofes  qui  leur  font  écheués  Mes'par7e s 
&  avenues,  ou  leur  auroient  été  ajugées,  foit  par  confifeation,  pour  cas  de  RoiideFran. 
crime  &  commife,  (autre  pourtant  que  de  guerre,  pour  avoir  fuivi  ledit  Sieur  ce  en  terrai. 
Duc)  ou  révcrfions  de  Fiers,  ou  faute  de  légitimes  fuccefleurs,  ou  autrement,  «tfubjxjitm 
feront  &  demeureront  bonnes  &  valables,  &  ne  fe  pourront  révoquer,  ni  r0Mtm 
ceux  aufquels  lefdits  dons,  grâces,  &  aliénations  ont  été  faites,  être  inquié- 
tés ni  troublés  en  la  joùtflance,  en  quelque  manière,  &  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit. 

§.  76.  Comme  aufli,  que  ceux  qui  pendant  ledit  tems,  auroient  été  re-  Les  Fieft  de 
çus  à  foi  &  hommage,  par  lefdits  Seigneurs  Rois,  ou  leurs  Officiers  aïant  pou-  Lorraine. 
voir,  à  caufe  d'aucuns  Fiefs  &  Seigneuries  tenues  &  mouvantes  des  villes, 
châteaux,  &  lieux  pofledés  par  lefdits  Seigneurs  Rois,  audit  pais,  &  d'iceux 
auroient  paie  les  droits  Seigneuriaux ,  ou  en  auroient  obtenu  don  &  rémiflion, 
ne  pourront  être  inquiétés  ni  troublés,  pour  raifon  dcfdits  droits  &  devoirs, 
mais  demeureront  quites,  fans  qu'on  en  pui(Te  rien  demander. 

§.  77.    En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  ne  veuille  pas  Quand  le 
accepter  &  ratifier  ce  dont  les  deux  Seigneurs  Rois  ont  convenu,  pour  ce  qui  Duc  de  ter. 
regarde  fes  intérêts,  en  la  manière  quil  eft  porté  ci-devant,  ou  que  l'aïant  ramen'ac- 
accepté,  il  manquât  à  l'avenir,  à  l'exécution  OC  accompluTement  du  contenu  ^^^w'// 
au  prefent  traité,  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  au  premier  cas  que  ledit  Sieur  contrevitn» 
Duc  n'accepte  pas  le  traité,  ne  fera  obligée  à  exécuter  de  fa  part,  aucun  des  jra_ 
Articles  dudit Traité ,  fans  que,  pour  cette  raifon,  il  puiffe  être  dit  ni  cenfé, 
qu'Elle  y  ait  en  rien  contrevenu:  Comme  aufli,  au  fécond  cas,  que  ledit  Sieur 
Duc,  après  avoir  accepté  les  conditions  fusdites,  manquât,  à  l'avenir,  de  fa 
part,  à  leur  exécution ,  Sadite  Majefté  s'eft  réfervée  &  réferve  tous  les  droits 
qu'Elle  avoit  acquis  fur  ledit  Etat  de  Lorraine,  par  divers  traités  faits  entre  le 
feu  Roi  fon  père,  d'heureufe  mémoire,  &  ledit  Sieur  Duc,  pour  pourfuivre 
lefdits  droits,  en  telle  manière  qu'Elle  verra  bon  être. 

78.    Sa  Majefté  Catholique  confent,  que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  L'Empereur 
ne  foit  obligée  au  rétabliflemcnt  ci-delTus  dit,  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lor-  ratifiera  le 
raine,  qu'après  que  l'Empereur  aura  approuvé  &  ratifié,  par  un  acle  authen-  traité  pour  la 
tique,  qui  fera  livré  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  tous  les  articles  ftipulés,  a  ^orraa"- 
l'égard  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine,  dans  le  préfent  traité,  fans  nul 
excepter;  &  s'oblige  même  Sadite  Majefté  Catholique,  de  procurer  auprès  de 
l'Empereur,  la  promte  expédition  &  délivrance  dudit  afte:  Comme  aufli  en  cas 
qu'il  fe  trouve  que  des  Etats,  pais,  villes,  terres,  ou  Seigneuries,  qui  demeu- 
rent à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  en  propre  par  le  préfent  traité,  de  ceux  ou 
celles  qui  appartenoient  ci-devant  aux  Ducs  de  Lorraine,  il  y  en  eût  qui  fut- 
fent  Fiefs,  a  relevaient  de  l'Empire,  pour  raifon  de  quoi  Sa  Majefté  eût  be- 
foin  &  défirât  d'en  être  inveftie,  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  s'emploïer, 
(incérement  &  de  bonne  foi,  auprès  de  l'Empereur,  pour  faire  accorder  lefdi- 
tes  Inveftitures  audit  Seigneur  Roi  très-Chrêticn,  fans  délai  ni  difficulté. 

$.  79.    Monfieur  le  Prince  de  Condé  aïant  fait  dire  à  Monfieur  le  Car-  RétabMe- 
dinal  Mazarin,  Plénipotentiaire  du  Roi  très- Chrétien,  fon  fouverain  Seigneur,  du 
pour  le  faire  fçavoir  à  Sa  Majefté,  qu'il  a  une  extrême  douleur  d'avoir,  de-  JÏJJf 
puis  quelques  années,  tenu  une  conduite  qui  a  été  défagréable  a  Sa  Majefté 
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qu'il  voudroic  pouvoir  racheter  de  la  meilleure  partie  de  Ton  fane,  tout  ce 
qu'il  a  commis  d'hoflilité  dedans  &  hors  de  la  France,  à  quoi  il  protefle , 
l*S9*  que  Ton  feul  malheur  Ta  engagé  plutôt  qu'aucune  mauvaife  intention  contre 
Ion  fervicc,  &  que  fi  Sa  Majeflé  a  la  géncrofité  d'ufer  envers  lui  de  fa  bonté 
Roialc,  oubliant  tout  le  pane ,  &  le  retenant  en  l'honneur  de  Tes  bonnet 
grâces,  il  s'efforcera  ,  tant  qu'il  aura  de  vie,  de  reconnoître  ce  bienfait,  par 
une  inviolable  fidélité,  &  de  réparer  le  pafTé  par  une  entière  ob enfance  à  tous 
fes  commandemens  :  Et  que,  cependant,  pour  commencer  à  faire  voir  par  les 
effets  qui  peuvent  être  prefentement  en  fon  pouvoir,  avec  combien  de  pafliom 
il  fouhaite  de  rentrer  en  l'honneur  de  la  bienveillance  de  Sa  Majeflé,  il  ne  pré* 
tend  rien  en  la  conclufion  de  cette  paix,  pour  tous  les  intérêts  qu'il  y  peut 
avoir,  que  de  la  feule  bonté,  &  du  propre  mouvement  dudit  Seigneur  Roi 
fon  Souverain  Seigneur,  &  défire  même,  qu'il  p  lai  le  à  Sa  Majeflé,  de  difpo- 
fer  pleinement,  &  félon  fon  bon  pUifir,  en  la  manière  qu'Elle  voudra,  de 
tous  les  dédommagemens  que  le  Seigneur  Roi  Catholique  voudra  lui  accorder, 
&  lui  a  déjà  offert,  foit  en  Etats  &  pais,  foit  en  places  ou  en  argent,  qu'il 
remet  tout  aux  pieds  de  Sa  Maicflé:  En  outre,  qu  il  cft  prêt  de  licentier  & 
congédier  toutes  fes  troupes  ,  &  de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Majeflé ,  le* 
places  de  Rocroi ,  le  Caflelet ,  &  Linchamp  ,  dont  les  deux  premières  lui 
avoient  été  remifes  par  Sadite  Majeflé  Catholique  :  Et  qu'auftî-tôt  qu'il  en  aura 
pû  obtenir  la  permiftion ,  il  envoiera  une  perfonne  expreffe  audit  Seigneur  Roi. 
ion  Souverain  Seigneur,  pour  lui  protcflcr  encore,  plus  précifément ,  tous  ces 
mêmes  fentimens ,  &  la  vérité  de  les  fournirions,  &  donner  à  Sa  Majeflé  tel 
afle  ou  écrit  ligne  de  lui ,  qu'il  plaira  à  Sa  Majeflé  ,  pour  afluranec  qu'il  ré- 
nonce à  toutes  Lieues,  Traites,  &  AfTociations  qu'il  pourroit  avoir  faites  par 
le  pafTé ,  avec  Sa  Majeflé  Catholique  :  Et  qu'il  ne  prendra  ni  recevra ,  à  l'avenir, 
aucun  établifTement ,  penfion,  ni  bien-fait,  d'aucun  Roi  ou  Potentat  étranger: 
Et,  enfin,  pour  tous  les  intérêts  qu'il  peut  avoir,  en  quoi  Qu'ils  pufTent  con- 
finer, il  les  remet  entièrement ,  au  bon  plaifir  &  difpofition  aie  Sa  Majeflé,  fans 
prétention  aucune:  Sadite  Majeflé  Très-Uuètienne  aiant  été,  informée  de  tous 
ce  que  deûus  ,  par  fondit  Plénipotentiaire ,  &  touchée  de  ce  procédé  &  foùmif- 
fion  dudit  Sieur  Prince,  a  condefeendu  &  confenti  que  fes  intérêts  foient  ter- 
minés dans  ce  traité,  en  la  manière  qui  fuit ,  accordée  &  convenue  entre  les 
deux  Seigneurs  Rois. 

Pourvu  a»'i/       $•  80.    Prémièrement,  Que  ledit  Sieur  Prince  défarmera  au  plûtard,  dans 
defarmt  jj£  huit  fem  ai  nés ,  à  compter  depuis  le  jour  de  la  fignature  du  préfent  Traité ,  & 
nngédùfes    licenciera  ,  effectivement ,  toutes  fes  troupes,  tant  de  cavalerie  que  d'infante- 
trmfa.       ^  Franqoifes  ou  étrangères  ,  qui  compofent  le  corps  d'Armée  qu'il  a  dans  les 
Pais-Bas ,  &  cela  en  la  manière  qu'il  plaira  à  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  lui 
ordonner;  à  la  referve  des  garnifons  de  Rocroy  ,  du  Caflelet,  &  de  Linchamp, 
lefquelles  feront  licentiées  au  tems  de  la  reflitution  defdites  trois  places.  Ët 
fera  ledit  défarmement  &  licentiement  fait  par  ledit  Sieur  Prince ,  réellement  & 
de  bonne  foi,  fans  tranfport,  prêt,  ni  vente,  vraie  ou  fimulée,à  d'autres  Prin- 
ces ou  Potentats ,  quels  qu'ils  puiiTenc  être ,  amis ,  ou  ennemis  de  la  France» 
ou  de  fes  Alliés. 

Qu'il  mtoit  $.  |t.  En  fécond  lieu.  Que  ledit  Sieur  Prince,  envoïant  une  perfonne 
unt  ferfommt  expreue  à  Sa  Majeflé ,  pour  lui  confirmer  plus  particulièrement ,  toutes  les  cho- 
gggjî  p<wr  fes  ci-deAus  dites  en  Ton  nom,  donnera  un  Aélc  figné  de  lui,  à  Sadite  Majeflé, 
vtH^ttn  Par  "  k  f°umettra  *  l'exécution  de  ce  qui  a  été  arrêté  entre  les  deux  Sei- 
gneurs Rois ,  pour  le  regard  de  fa  perfonne  &  de  fes  intérêts,  &  pour  les  per- 
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Tonnes  &  intérêts  de  ceux  qui  l'ont  fuivi;  Et,  en  confluence,  déclarera  qu'il 
le  départ  fincércmcnt,  &  renonce  de  bonne  foi,  à  toutes  ligues,  intelligen- 
ces, &  traités  d'aflbciation  ,  ou  de  protection,  qu'il  a  pù  faire  &  contracter  16»^ 
avec  Sa  Majefté  Catholique,  ou  quelconques  autres  Rois,  Potentats,  ou  Prin- 
ces étrangers  ,  &  autres  telles  perfonnes  que  ce  puiffè  être  ,  tant  au  dedans, 
que  hors  le  Roiaume  de  France  :  avec  promette  de  ne  prendre  ni  recevoir  en 
aucun  tems  a  l'avenir ,  dcfdits  Rois  ou  Potentats  étrangers,  aucunes  pendons, 
établhTcmens ,  ni  bienfaits,  qui  l'obligent  à  avoir  dépendances  d'eux,  ni  aucun 
attachement  à  quelque  autre  Roi ,  ou  Potentat ,  qu'à  Sa  Majefté  Ton  Souve? 
rain  Seigneur:  a  peine,  en  cas  de  contravention  audit  écrit,  d'être  decheu» 
dès  lors,  de  la  réhabilitation  &  rétabliiTcmcnt  qui  lui  font  accordés  par  le 
préfent  traité,  &  de  retourner  au  même  état  qu'il  c toit  à  la  fin  du  mois  de 
mars  de  la  préfente  année. 

$.  8i-  En  troifième  lieu:  Qrte  ledit  Sieur  Prince,  en  exécution  de  ce  qui  Qttil  remette 
a  été  ci-devant  arrêté  &  convenu  entre  lefdits  deux  Seigneurs  Rois,  remettra     Piaf'*  de 
réellement  &  de  fait,  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, les  pla-  Rtcr9il  Ca^' 
ces  de  Rocroi,  le  Caftelet  &  Linchamp,  au  tems  &  jour  qui  fera  dit  ci-  'jjjjgf 
après,  dans  un  autre  article  de  ce  même  traité.  .  c  F' 

8?«    Moicnnant  l'exécution  de  ce  que  deflus,  Sa  Majefté  Très-Chrè-  u  Roi  de 
tienne,  en  contemplation  de  la  paix,  &  en  confidération  des  offices  de  Sa  Frameepar- 
Majefté  Catholique ,  ufant  de  fa  démence  Roïale  ,  recevra  fincércment  &      damnera  au 
bon  cœur ,  ledit  Sieur  Prince  en  fes  bonnes  grâces  ,  lui  pardonnera ,  &  oublier  i'ri9Jf  * 
ra ,  avec  la  même  fmcérité ,  tout  ce  qu'il  a ,  par  le  pajTé ,  fait  &  entrepris  ç"""' 
contre  fon  fervice,  foit  dedans  ou  hors  le  Roiaume;  trouvera  bon  qu'il  re- 
vienne en  France,  mêmes  où  fera  la  Cour  de  Sa  Majefté:  En  fui  te  dequoi.Sar 
«iite  Majefté  remettra  &  rétablira  ledit  Sieur  Prince  réellement  &  de  fait,  en. 
'    la  libre  poueffion ,  fit  joûiflTance  de  tous  fes  biens ,  honneurs ,  dignités ,  & 
privilèges  de  prémicr  Prince  de  fon  fang:  Sans,  néanmoins,  pour  ce  qui  re- 
garde lefdits  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  que  ledit  Sieur  Prince  puif- 
le  jamais  rien  prétendre  pour  le  pafl*é,  à  la  reftitution  des  fruits  dcfdits  biens» 
quelques  perfonnes  qui  en  aient  joui  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  ni  au  paiement 
&  reftitution  de  fes  pcnfions,  appointemens,  ou  autres  rentes  &  revenus  qu'il 
avoit  fur  les  domaines,  ou  fermes,  ou  receptes  générales  dudit  Seigneur  Roi; 
non  plus  que  pour  raifon,  ou  fous  prétexte  de  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  lui 
être  dû  par  Sa  Majefté,  avant  fa  fortie  du  Roiaume  ni  pour  les  démolitions» 
dégradations,  ou  dommages  faits,  par  les  ordres  de  Sa  Majefté,  ou  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  dans  fes  biens ,  villes ,  places ,  fortifiées  ou 
non  fortifiées,  Seigneuries ,  Châtellenies ,  terres  &  maifons  dudit  Sieur  Prince. 

f}.  84.    Et  pour  ce  qui  regarde  les  charges  &  Gouvernemens  de  provinces  />  reftittura 
ou  de  places,  dont  ledit  Sieur  Prince  étoit  pourvu,  &  qu'il  poffédoit  avant  fa  dam  fet 
fortie  de  France,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  auroit  long-tems  conftammerft  re-  charges. 
fufé  de  l'y  rétablir ,  jufqucs  à  ce  qu'étant  touchée  du  procédé  ,  &  de  la  foûmif- 
fion  ci-demis  dite,  dudit  Sieur  Prince,  quand  il  a  remis  pleinement  à  fon  bon 

filaifir  &  difpofition,  tous  fes  intérêts,  fans  prétention  aucune,  &  tout  ce  qui 
ui  étoit  offert  par  Sa  Majefté  Catholique  *  pour  fon  dédommagement,  Sadite 
Majefté  Très-Chrétienne  s'eft ,  enfin,  portée  à  lui  accorder  ce.qui  enfuit,  à  cer- 
taines conditions  ci-après  fpecifiecs ,  dont  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  convenu, 
&  ainfi  accordé:  Sqavoir  eft  ,  que,  moiennant  que  le  Seigneur  Roi  Catholique 
de  fa  part  (au  lieu  de  ce  qu'il  avoit  intention  de  donner  audit  Sieur  Prince, 
pour  dédommagement)  tire  la  garnifon  Efpagnole  qui  cft  dans  la  ville,  place 
Tom.   VI.  Vv  (&  cita- 
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mm^mm  &  citadelle  de  Julien ,  pour  biffer  ladite  place  &  citadelle  libres  de  ladite  garni- 
~  fon  ,  à  Monfieur  le  Duc  de  Ncubourg,  aux  conditions  &  en  la  manière  qui 
16$ 9*  fcra  p|us  particulièrement,  ci-après ,  Tpécifié  dans  un  autre  article  du  préfenc 
traite  :  Comme  au(ïi ,  moïennant  que  Sadite  Majefté  Catholique ,  outre  ladite 
fortie  de  la  earnifon  Efpagnole  des  ville  &  citadelle  de  juliers  ,  mettra  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  ,  la  ville  &  place  cT  Aven  nés,  fitùée  entre 
Sambre  &  Meuze ,  avec  fes  appartenances ,  dépendances ,  annexes  &  domaines, 
en  la  manière  que  Sadite  Majefté  Catholique  s'y  cft  ci- de  (Tus  obligée ,  par  un  ar- 
ticle dudit  prêtent  traité  :  (laquelle  place  d'Avennes  Sadite  Majefté  avoit  aufli, 
entre  autre  chofe ,  intention  de  donner  audit  Sieur  Prince)  moïennant  ce  que 
dciïus ,  comme  il  eft  die ,  c'eft-à-dire,  en  compenfation  de  ladite  remite  &  cef- 
fion  d'une  dcfdites  places  faite  audit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien ,  pour  être 
unie  &  incorporée,  à  jamais ,  à  la  Couronne  dé  France ,  &  de  la  fortie  de  la 
earnifon  Efpagnole  de  l'autre ,  en  faveur  d'un  Prince  ami  &  allié  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ,  qu'elle  a  defiré  d'obliger  en  vertu  du  traité  de  ladite  allian- 
ce :  Sadite  Majefté  Très  Chrétienne ,  pour  toutes  chofes  généralement  queleon 
ques  qui  peuvent  concerner  les  charges  &  Gouvcrncmens  que  ledit  Sieur  Prince 
avoit  poHedés  ,  ou  que  pouvoient  avoir  lieu  d'elpérer  ceux  qui  lui  appartien- 
nent ,  fans  nul  excepter ,  donnera  audit  Sieur  Prince  le  Gouvernement  de  la 

Srovince  de  Bourgogne  &  Bresle  :  fous  lefquels  s'entendent  compris  les  pais  de 
iugey,  Gex  &  Vomeray:  Comme  aufli,  lui  donnera  les  Gouver  ncmens  parti- 
culiers du  château  de  Dijon,  &  de  la  ville  de  Saint  Jean  de  Laune  :  &  à  Mon- 
fieur le  Duc  d'Enguien  ion  fils,  la  charge  de  Grand-Maître  de  France,  &  de  fa 
maifon,  avec  des  Brevets  d'a(Tûrancc  audit  Sieur  Prince,  pour  la  conferver,  es 
cas  que  ledit  Sieur  Duc  d'Enguien  vint  à  décéder  avant  lui. 
Lm  accerd'-  8f.    Sadite  Majefté  Fera  expédier  fes  lettres  patentes  d'abolition,  en 

tu  des  ici  très  bonne  forme,  de  tout  ce  que  ledit  Sieur  Prince,  fes  parens,  ferviteurs  ,  amis, 
i'abolitim.  adhérans ,  &  domeftiques,  foit  Eccléfiaftiques  ou  Séculiers,  ont  &  peuvent 
avoir  fait  ou  entrepris,  par  le  pane,  contre  fon  fervice  ,  en  forte  qu'il  ne  lui 
puhTc  jamais,  ni  à  eux  ,  nuire,  ni  préjudicier  en  aucun  tems,  ni  à  leurs  héri- 
tiers, fuccefTeurs,  &  aïans  caufe,  non  plus  que  s'il  n'étoit  jamais  avenu.  Et 
ne  fera  jamais  Sadite  Majefté,  en  aucuns  tems  ,  aucune  recherche  envers  ledit 
Sieur  Prince,  ni  les  fiens ,  ni  envers  fes  ferviteurs,  amis,  adherans  ,  &  domef- 
tiques, foit  Eccléfiaftiques ,  ou  Séculiers,  des  deniers  que  lui  ou  eux  ,  ont  pris 
dans  les  receptes  générales  ou  particulières ,  ou  dans  les  bureaux  de  fes  fermes: 
Et  ne  les  obligera  à  aucune  reftitution  defdits  deniers  ni  de  toutes  levées  de 
contributions,  impofuions  ,  exaltions  fur  le  peuple  &  actes  d'hoftilité  commis 
dans  la  France ,  en  quelque  manière  que  ce  puifle  être  :  Ce  qui  fera  plus  parti- 
culièrement contenu  dans  lefdites  lettres  d'abolition ,  pour  l'entière  fureté  dudit 
Sieur  Prince ,  de  ceux  qui  l'ont  luivi ,  de  n'en  pouvoir  jamais  être  recherchés, 
inquiétés,  ni  molcftés. 
Lui  rendra  §.  y  6.  Après  que  ledit  Sieur  Prince  aura  fatisfait ,  de  fa  part,  au  contenu 
fetUeus.  dans  les  trois  articles  8o.  %u  &  82.  du  préfenc  traité,  tous  Duchés,  Comtés, 
terres.  Seigneuries  &  domaines,  mêmes  ceux  de  Clermont,  Stenay  &  Dun, 
comme  il  les  avoit  avant  fa  fortie  de  France  ,  &  celui  de  Jamets  aufli ,  en  cas 
qu'il  l'ait  eu  ,  lefquels  appartenoient  ci-devant  audit  Sieur  Prince,  enfcmble 
tous  &  quelconques  fes  autres  biens  meubles  &  immeubles  ,  de  quelque  qualité 
qu'ils  foient ,  en  la  manière  ci-de(Tus  dite  ,  lui  feront  reftitués  réellement  &  de 
fait ,  ou  à  ceux  que  ledit  Sieur  Prince ,  étant  en  France  ,  commettra  &  dépu- 
tera, pour  prendre ,  en  fon  nom ,  la  pofleflion  defdits  biens  ^  &  le  fervir  en  leur 
■s  admi- 
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adminiflrarion  :  Comme  aufli,  lui  feront  reftitués ,  St  à  fefdits  Députés  ,  tout  

les  titres  ,  enfeignemens  &  autres  écritures ,  délai  ffées  au  tems  de  fa  fortie  du  TZ 
Roïaume ,  dans  les  maifons  de  fefdites  terres  &  Seigneuries  ,  ou  ailleurs  ;  Et  *°> £• 
fera  ledit  Sieur  Prince  réintégré  en  la  vraie  &  réelle  poffêflion  &  joûiflance  de 
fefdits  Duchés ,  Comtés ,  terres ,  Seigneuries ,  &  domaines ,  avec  tels  droits, 
autorités ,  &  Jufiicc  ,  Chancellerie ,  cas  Roïaux  ,  greniers ,  prefentations  ,  & 
collations  de  bénéfices»  nominations  d'offices  ,  grâces  &  prééminences  ,  dont 
lui  &  fes  prédece  fleurs  ont  joui,  &  comme  il  en  joùiuoic  avant  fa  fortie  du 
Roïaume:  (Bien  entendu,  qu'il  laiffera  Bellegarde  &  Montrond,  en  l'état  qu'ils 
fe  trouvent  à  préfent)  furquoi,  lui  feront  dépêchés,  en  aufli  bonne  forme 
qu'il  le  défirera,  toutes  lettres  patentes  de  Sa  Majeflé ,  i  ce  néceiTaires,  fans 
qu'il  puifTe  être  troublé,  pourfuivi,  ni  inquiété  en  ladite  poueflion  &  joùiifm- 
ce ,  par  ledit  Seigneur  Roi ,  fes  hoirs  ,  fuccefieurs ,  ou  fes  Officiers ,  directe* 
ment  ni  indirectement,  nonoblhnt  Quelconques  donations,  unions,  ou  incor- 
-  irions,  oui  pourroient  avoir  été  faites  defdits  Duchés,  Comtés,  terrée, 
^neuries  oc  domaines ,  biens  ,  honneurs ,  dignités  &  prérogatives  de  prémier 
ince  du  fang  ,  &  quelconques  caufes  dérogatoires ,  configurions  &  ordon- 
nances a  ce  contraires.  Comme  auflî ,  ledit  Sieur  Prince ,  ni  fes  hoirs  &  fuo 
ceffeurs ,  pour  raifon  des  chofes  qu'il  peut  avoir  faites  ,  l'oit  en  France  avant  fa 
fortie,  foit  hors  du  Roïaume,  après  ladite  fortie,  ni  pour  quelconques  traités» 
ou  intelligences ,  par  lui  faites  &  eues  avec  quelconques  Princes  ,  &  perfonnes» 
de  quelque  état  &  qualité  qu'ils  foient ,  ne  pourront  être  molettes  ni  inquié- 
tés, ni  tirés  en  caufe :  Mais  toutes  procédures,  arrêts,  mêmes  celui  du  Parle- 
ment de  Paris  du  vingt-fept  mars,  de  l'année  1^4.  jugemens,  fente  nces,  &  au- 
tres ailes  ,  qui  déjà  auraient  été  faits  contre  ledit  Sieur  Prince  ,  tant  en  matiè- 
re civile  que  criminelle ,  fi  ce  n'efl  qu'en  matière  civile  il  ait  volontairement 
conteflé  ,  demeureront  nulles,  &  de  nulle  valeur,  &  n'en  fera  jamais  fait  aucu- 
ne pourfuite,  comme  fi  jamais  ils  ne  fuffent  avenus.  Et  à  l'égard  du  domaine 
d'Albret ,  dont  ledit  Sieur  Prince  joûiffoit  avant  fa  fortie  de  France ,  &  duquel 
Sa  Majeflé  a  depuis  difpofé  autrement ,  Elle  donnera  audit  Sieur  Prince,  le  do- 
maine du  Bourbonnois,  aux  conditions  que  l'échange  defdits  deux  domaines 
avoit  déjà  été  ajuflé,  avant  que  ledit  Sieur  Prince  forcit  du  Roïaume. 

§•  87.    Quant  aux  parens  ,  amis ,  ferviteurs ,  adhérans  &  domeftiques  Parim  ae. 
dudit  Sieur  Prince ,  foit  Eccléftafttques  ou  Séculiers  ,  qui  ont  fuivi  fon  parti,  &rdé  *hx 
ils  pourront ,  en  conféquence  des  pardon  &  abolition,  ci-deffus  dit,  en  f'arti-  *™h  Bf** 
de  gf.  revenir  en  France  ,  avec  ledit  Sieur  Prince,  &  établir  leur  féjour  en  tel  "r^e  £ 
lieu  qu'ils  défireront  :  Et  feront  rétablis  comme  les  autres  fujets  des  deux  Sei-  çem^m 
gneurs  Rois,  en  la  paifible  poffefllon  6k  joûiffance  de  leurs  biens  ,  honneurs  & 
dignités,  à  l'exception  &  referve  des  charges,  offices  &  gouvernement  qu'ils 
pofledoient  avant  leur  fortie  du  Roïaume  ,  pour  jouir  par  eux  defdits  biens, 
honneurs ,  &  dignités  ,  ainfi  qu'ils  les  tenoient  &  pofledoient  :  Sans  pouvoir; 
néanmoins,  prétendre  aucune  reftitution  des  joiiifTances  du  pane ,  foit  de  ceux 
a  qui  Sa  Majeflé  en  aurait  fait  don  ,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit. 
Comme,  pareillement,  feront  rétablis  en  leurs  droits,  noms,  raifons  ,  allions, 
fucceflions  &  héritages  à  eux  furvenus ,  ou  aux  enfans  &  veuves  des  défunts, 
pendant  leur  abfence  du  Roïaume  ,  comme  auflî ,  leurs  meubles  délaiffés  ,  leur 
feront  reflitués ,  s'ils  fe  trouvent  en  nature  :  Et  Sa  Majeflé ,  en  contemplation 
de  la  paix ,  déclare  nulles  &  de  nulle  valeur  &  effet  (hors  pour  le  regard  de 
leursdites  charges ,  offices  &  gouvememens)  toutes  procédures  ,  arrêts ,  même 
celui  du  Parlement  de  Paris  du  vingt-fept  mars  1^4.  fentences  ,  jugemens,  ad- 
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Indications  j  donations ,  incorporations ,  &  autres  a£tes  ,  qui  contr'eux  ou  leurs 
leritiers ,  pourraient  avoir  été  faits ,  pour  raifon  d'avoir  fuivi  le  parti  dudic 
16$^.  sieur  princc (  &  cc  tanc  cn  matière  civile  que  criminelle,  fi  ce  n'elt,  en  ma- 
tière civile ,  qu'ils  afcnt  volontairement  conte! le  ,  fans  qu'eux ,  ni  leurs  hoirs, 
puifTcnt  jamais  en  être  recherchés,  troublés  ou  inquiétés.  Sur  toutes  lefquel- 
les  chofcs  ci-deffus  dites ,  Sa  Majcfté  très- Chrétienne  fera  expédier,  tant  audit 
Sieur  Prince,  qu'à  fes  parens  ,  fervitcurs  ,  amis,  adhérans,  &  domeftiques, 
fuit  Ecdéfiaftiques  ,  ou  Séculiers ,  toutes  lettres  patentes  néceffaires,  contenans 
ce  que  de/Tus ,  en  bonne  &  fùrc  forme  :  Lesquelles  lettres  patentes  leur  feront 
cemifes  ,  quand  ledit  Sieur  Prince  aura  accompli ,  de  fa  part,  le  contenu  aux 
trois  articles  80.  8i-  &  %z.  du  prefent  traité. 
L'Eftagut  $•  88-    En  conformité  de  ce  qui  eft  contenu  en  l'article  84.  du  préfent 

rtmntra  Ju-  traité ,  par  lequel  Sa  Majcfté  très- Chrétienne  s'oblige  de  donner  audit  Sieur 
~?  Prince  de  Condé,  &  audit  Sieur  Duc  d'Enguien  fon  fils,  les  gouvernemens, 
*  M*»*r<É-  &  la  charge  qui  y  font  fpécifiés ,  Sa  Majcfté  Catholique  promet  &  s'oblige,  de 
fa  part,  en  foi  &  parole  de  Roi ,  de  faire  fortir  de  la  ville ,  citadelle  ou  châ- 
teau de  Juliers,  la  garnifon  Efpagnole  qui  eft  dans  ladite  ville,  citadelle  ou 
château  ,  &  les  autres  troupes  qui  y  auroient  entré  depuis  peu ,  ou  y  pour- 
raient de  nouveau  entrer ,  pour  renforcer  la  garnifon  ,  biffant  dans  ladite  vil- 
le &  citadelle,  toute  l'artillerie,  qui  fera  marquée  aux  armes  de  la  maifon  de 
Clèves  ,  ou  de  Juliers,  ou  qui  lui  aura  appartenu:  &  pour  le  refte  de  ladite 
artillerie,  armes,  munitions,  &  inftrumens  de  guerre,  que  Sadite  Majefté  a 
dans  ladite  ville  &  citadelle  ,  Elle  le  pourra  faire  tirer  ;  laiflant  ladite  ville,  cita- 
delle ou  château  de  Juliers  ,  à  M.  le  Duc  de  Ncubourg  ,  ou  à  ceux  qui  auront 
charge  de  lui ,  de  la  recevoir ,  en  la  même  qualité  qu'il  a  la  poileffion  de 
l'Etat  de  Juliers  :  ledit  Sieur  Duc  mettant ,  auparavant ,  entre  les  mains  de  Sa 
Majcfté  Catholique ,  un  écrit  en  bonne  forme,  figné  de  fa  main  ,  &  à  la  fa- 
ttsf  a  cl  ion  de  Sadite  Majefte  Catholique ,  par  lequel  il  s'oblige  de  ne  pouvoir 
Vendre,  aliéner  ni  engager  ladite  ville ,  citadelle  ou  château ,  à  aucun ,  ni  au- 
cuns autres  Princes,  ni  à  perfonnes  particulières,  &  qu'il  ni  mettra,  ni  éta- 
blira aucune  garnifon  que  de  fes  propres  forces  :  Comme  auffi  ,  d'accorder  à. 
Sadite  Majefte  Catholique  ,  quand  Elle  en  aura  befoin ,  le  paiTage  de  fes  trou-. 
Des ,  foit  par  ladite  ville ,  foit  par  l'Etat  de  Jub'ers ,  Sadite  Majcfté  paiant  à  fes 
frais  ,  la  dépenfe  des  pafTages  dcfdites  troupes,  qui  fe  feront  à  journées  ré- 
glées ,  &  marches  ralfonnabics  ,  fans  pouvoir  féjourner  dans  le  pais ,  &  ledit; 
Sieur  Duc  prenant ,  en  telles  occafions,  les  précautions  néceffaires  pour  la  fu- 
reté de  ladite  ville  &  citadelle.    Et  en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  manquât 
d'accomplir  ce  à  quoi  il  fe  fera  obligé ,  tant  de  n'aliéner ,  que  de  mettre  au- 
cune autre  garnifon  dans  ladite  place  &  citadelle ,  que  la  tienne  propre ,  ou 
qu'il  refufàt  de   donner  paflage  aux,  troupes  de   Sa  Majcfté  Catholique,  en 
paiant  *  ledit  Seigneur  Roi  tres-Chrèticn  promet  en  foi  &  parole  de  Roi  ,  de 
ne  point  affilier  ledit  Sieur  Duc,  d'argenc  ni  de  gens  de  guerre,  ni  en  aucune 
autre  manière,  par  foi-méme,  ou  par  perfonnes  interpofees ,  pour  foûtenir  la- 
dite contravention,  &  qu'au  contraire,  il  donnera  fes  propres  forces,  s'il  eft 
néccfTairc,  pour  l'aceompliflement  de  ce  qui  a  étc  dit  ci-deifus. 
Réfnvtttimf        &.  8?.    Il  a  été  expreiTement  convenu  &  arrêté  entre  lcfdits  Plénipoten- 
iiu  traité dt  tiaires  ,  que  les  refervations  contenues  aux  articles  ai.  &  22.  du  traité  de  Ver- 
Vtrvmt.       vins,  auront  leur  plein  &  entier  effet,  fans  qu'on  puilTe  apporter  aucune  expli- 
cation contraire  à  leur  véritable  fens  :  &,  en  conféqucncc  d'icclle,  qu'audit 
Seigneur  Roi  très-Chrétien  ,  de  Frarjycc  &  de  Navarre ,  fes  fucccffcurs  «  aïans 
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caufê ,  font  réfervés  ,  nonobftant  quelque  préfcription  ou  laps  de  tems  que  l'on 
pût  alléguer ,  au  contraire  ,  tous  les  droits  ,  actions ,  &  prétentions  qu'il  en- 
tend  lui  appartenir,  à  caufe  defdits  Roïaumes ,  pais,  &  Seigneuries;  ou  au- 
trement  ailleurs,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  au  (quels  n'a  été  par  lui  ou 
par  Tes  prédeceffeurs  expreifément  renoncé ,  pour  en  faire  pourfuite  par  vote 
amiable ,  &  de  juftice ,  &  non  par  les  armes. 

sv  po.  Seront  aufli  réfervés  audit  Seigneur  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  Réciproque 
fes  fucccucurs,  &  aïans  caufe,  nonob liant  quelque  préfcription  &  laps  de  tems  pour  rtifpa- 
qu'on  pût  alléguer,  au  contraire,  tous  les  droits,  actions ,  &  prétentions  qu'il 
entend  lui  appartenir ,  a  caufe  defdits  Roïaumes ,  pais  ,  &  Seigneuries ,  ou 
autrement  ailleurs,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  aufquels  il  n'auro'it  été  par 
lui  ,  ou  par  fes  prédeceAcurs  Rois ,  expreifément  renonce ,  pour  aufli  en  faire 
pourfuite,  par  voie  amiable  &  de  juftice,  &  non  par  les  armes. 

y.        Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Mazarin  ,  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma-  Le  Duc  de 
jefté  très-Chrêtienne ,  auroit  rémontré  ,  que  pour  mieux  parvenir  à  une  bonne  Saoeïe  eji 
paix,  il  eft  nécelfaire  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  lequel  s'eft  mêlé  en  cet-  étm 
te  guerre ,  joignant  fes  armes  à  celles  de  la  Couronne  de  France,  dont  il  eft 
allié,  foit  compris  au  préfent  traité:  Sa  Majefté  très-Chrétienne  affectionnant 
le  bien  &  la  confervation  dudit  Sieur  Duc,  comme  la  fienne  propre,  pour  la 
proximité  du  fang  &  alliance  dont  il  lui  appartient  :    Et  Sa  Majefté  Catholi- 

Îiuc  aiant  trouvé  raifonnable  que  ledit  Sieur  Duc  foit  compris  en  cette  paix, 
ur  les  inftanecs  &  par  l'interpofition  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  il  a  été 
arrêté  &  convenu  qu'il  y  aura ,  à  l'avenir ,  ceûation  de  toutes  fortes  d'actes 
d'hoftilité ,  tant  par  mer  &  autres  eaux,  que  par  terre,  entre  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, &  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie,  leurs  enfans  &  héritiers  ,  fuccciTeurs, 
nés  &à  naître,  leurs  Etats,  dominations,  &  Seigneuries,  rétabluTement  d'a- 
mitié ,  navigation  ,  &  commerce ,  &  bonne  correfpondance  entre  les  fujets  de 
Sadite  Majefté  &  audit  Sieur  Duc  :  fans  diftin&ion  de  lieux  ni  de  perfonnes  : 
&  feront  lefdits  fujets  rétablis ,  fans  difficulté  ni  délai ,  dans  la  libre  &  paifible 
poifcflfion  &  joùiflancc  de  tous  les  biens,  droits,  noms  ,  raifons,  pcnfions,  ac- 
tions, immunités  &  privilèges  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  qu'ils  pofle- 
doient  dans  les  Etats  l'un  de  l'autre ,  avant  la  préfente  guerre ,  ou  qui  leur 
feraient  échus  pendant  qu'elle  a  duré  ,  &  qui  leur  auraient  été  (àifis  à  l'occa- 
fion  d'icclle  :  Sans  pouvoir  ,  néanmoins,  prétendre  ni  demander  aucune  reftitu- 
tion  des  joùiffances  du  pane  pendant  la  guerre. 

6.  <?z.  En  conféquence  de  ladite  paix,  &  en  confidération  des  offices  de  fa  On  rendra 
Majefté  Très-Chrêtiennc ,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  reftitùera  audit  Sieur  «*  Due  de 
Duc  de  Savoie  réèllement  &  de  fait,  la  ville,  place  &  château  de  Verceil,  &  tout  ^*^S^fr" 
fon  territoire,  appartenances  ,  dépendances  &  annexes,  fans  qu'on  putfle  rien  dé-  f?  "  " 
molir,  ni  endommager  des  fortifications  qui  y  ont  été  faites,  &  au  même  état; 
pour  l'artillerie,  munitions  de  çuerre,  vivres  «  autres  chofes  qui  et  oient  en  la- 
dite place,  lors  que  ledit  Verceil  fut  pris  par  les  armes  de  Sa  Majefté  Catholique. 
Et  pour  le  lieu  de  Ccncio  dans  les  Langues ,  il  fera  aufli  rendu  audit  Sieur  Duc  de 
Savoie, en  l'état  qu'il  fe  trouve  préfentement,  avec  fes  dépendances  &  annexes. 

y*  9Î>  Quant  à  la  dot  de  la  feue"  Séréniflime  Infante  Catherine,  pour  raifon  On  paiera  à 
de  laquelle  il  y  a  différent  entre  les  Maifons  de  Savoie  &  de  Modène,  Sa  Majefté    maij'm  de 


Duc  Charles  Emanucl  de  Savoie,  donna  en  appanage  ladite  dot  au  feu  Prince 
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Philibert  Ton  fils,  fui  va  ne  ce  qui  fera  vérifié  de  cette  dette,  par  les  livres  de  la 
Chambre  Roïale  du  Roiaume  de  Haples.  Et  pour  le  paiement ,  à  l'avenir ,  du 
courant  de  ladite  dot,  &  d'autres  arrérages,  il  en  fera  ufé  ainfi  qu'il  e(l  dirpofé 
plus  bas ,  par  autre  Article  du  préfent  Traité. 

§.  94.  Et  d'autant  que  les  dividons  ou  prétentions  contraires  des  Maifont 
de  Savoie  &  de  Mantoùe,  ont  plufieurs  fois  excité  des  troubles  dans  l'Italie,  pour 
les  afliftances  que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  donné  en  divers  tems,  chacun  a  fon 
Allié ,  afin  de  ne  laifTer ,  à  l'avenir ,  aucun  fujet  ni  prétexte  qui  puiflë  de  nou- 
veau altérer  la  bonne  intelligence  &  amitié  de  leurs  M  a  j  elles ,  il  a  été  convenu 
&  accordé,  pour  le  bien  de  la  paix,  que  les  traités  faits  à  Quérafque  ,  en  l'an- 
née fur  les  différens  desdites  Maifons  de  Savoie  &  de  Mantoùe,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  :  Et  Sa  Majefté  Catholique  promet  &  engage 
fa  foi  &  parole  Roïale,  de  ne  s'oppofer  jamais,  ni  faire  chofe  contraire,  en  aucune  ma- 
nière, ausdits  traités,  ni  à  leurs  exécutions,  pour  quelque  rai  fon,  action  &  prétexte 
que  ce  puifle  être,  &  de  ne  donner  aucune  aiiillance,  ni  faveur,  directement  ni  indi- 
rectement, en  quelque  forte  que  ce  foit,  à  aucun  Prince  qui  voulut  contrevenir  auf- 
dits  traités  de  Quérafque  :  dont  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  pourra  foûtenit 
l'obfervation  &  exécution  de  fon  autorité ,  &,  s'il  cft  nécefTaire,  de  fes  armes, 
fans  que  Sa  Majefté  Catholique  puiiTe  emploïer  les  fiennes  pour  l'empêcher  ; 
nonobftant  le  contenu  du  troifième  Article  du  préfent  Traité,  auquel  il  eft  expref- 
fément  dérogé  par  celui-ci,  pour  ce  regard  feulement. 

§.  ?f.  Comme  le  différent  qui  relte  entre  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  & 
de  Mantoùe,  fur  la  dot  de  la  feue  Princefle  Marguerite  de  Savoie,  aïeule  dudit 
Sieur  Duc  de  Mantoùe ,  n'a  pû  être  accommodé  en  diverfes  conférences ,  que  les 
Commiftaircs  defdits  Sieurs  Ducs,  ont  eu  fur  cette  matière,  tant  en  Italie ,  qu'en  ce 
lieu- ci,  en  préfence  defdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  Leurs  Majeftés,  à  raifon 
du  trop  grand  éloignement  des  prétentions  de  l'un ,  &  des  exceptions  de  l'autre, 
en  forte  qu'ils  n'ont  pû  convenir  avant  la  conclu  fi  on  de  cette  paix,  qui  n'a  pas 
dû  être  retardée  pour  ce  feul  intérêt  :  11  a  été  arrêté  &  accorde  que  lefdits  Sieurs 
Ducs  feront  aflembler  leurs  CommifTaires  en  Italie ,  dans  trente  jours  après  la 
ftgnature  de  ce  traité,  &  plutôt  s'il  fe  peut,  au  lieu  qui  fera  concerte  entre  le  Sieur 
Duc  de  Navailles,  &  en  ion  abfence,  f'Ambafladeur  du  Roi  très-Chrétien,  en  Pié- 
mont, &  le  Sieur  Comte  de  Fuenfaldana,  ou,  en  la  manière  qu'ils  jugeront  plus  à 
propos ,  afin  ,  qu'avec  l'intervention  des  Miniflres  des  deux  Seigneurs  Rois ,  qui 
pourra  contribuer  beaucoup  à  faciliter  &  avancer  cet  accord,  ils  travaillent  à  l'ajuf- 
tement  de  cette  affaire,  en  forte  que  dans  quarante  autres  jours,  depuis  qu'ils  fe 
feront  affemblés  ,  -ledit  ajuftement  foit  conclu,  &  que  les  parties  aient  convenu 
de  la  fomme  qui  cft  due.  Et  en  cas  que  cette  nouvelle  conférence  ne  produife 
pas  l'effet  qu'on  prétend,  avant  le  printems,  que  les  deux  Plénipotentiaires  des 
deux  Seigneurs  Rois  ,  fe  trouveront  encore  cnfemble  en  cette  même  frontière  des 
deux  Roiaumes ,  leurs  Majeftés ,  alors ,  aiant  la  connoiffance  que  leur  auront 
donnée  leurs  M 1  mitres,  des  raifons  de  part  &  d'autre,  &  des  expédiens  qui  au- 
ront été  propofes ,  prendront  celui  qui  leur  femblera  iufte  &  raifonnable  ,  pour 
rnoïenner  l'accommodement  de  cette  affaire  à  l'amiable,  &  en  forte  que  lefdits 
Sieurs  Ducs  puiflfent  &  doivent  demeurer  avec  fatisfaclion  commune  :  Et  leurf- 
dites  Majeftés  concourront  après,  uniformément  à  procurer  que  ce  qu'elles  au- 
ront, déterminé  s'exécute ,  en  forte  qu'il  ne  refte  aucun  motif  qui  puùTe  altérer  II 
tranquillité  publique  d'Italie. 

Et  d'autant,  que,  depuis  le  décès  de  Monfieur  le  Duc  de  Modène, 
arrive  en  Piémont,  Tannée  dernière  16 f  8.  Sa  Majefté  Catholique  a  été  informée. 
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par  fes  Minières  en  Italie,  que  Monfieur  le  Duc  de  Modène  Ton  fucceffeur,  a, 
témoigné  deplaifu*  des  chofcs  qui  fe  font  pafTées  durant  cette  guerre,  &  avoir" 
ferme  intention  de  rendre  Sadite  Majefté  fatisfatte  de  lui  &  de  fes  allions,  &  de  ***** 
mériter,  par  fa  conduite,  fa  bienveillance  Roule,  aiant  fait  ledit  Sieur  Duc,  a  cet- 
te fin,  divers  offices  près  du  Sieur  Comte  de  Fuenfaldana  Gouverneur  &  Capi- 
taine-Général dans  1  Etat  de  Milan  :  En  cette  confédération ,  &  de  l'entremife 
du  Roi  très-Chrétien,  Sa  Majefté  Catholique  reçoit  dèsàpréfent,  en  fa  bonne 
grâce,  la  perfonne  &  maifon  dudit  Sieur  Duc  :  Lequel,  dorénavant,  vivra  &  pro- 
cédera en  bonne  &  libre  neutralité ,  avec  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagne,  &  fes  fujets  pourront  avoir  &  tenir  dans  les'  Etats  de  chacune  defdites 
Couronnes,  un  commerce  libre  :  Et  jouiront  ledit  Sieur  Duc  &  fefdits  fujets,  des 
rentes  &  grâces  qu'ils  auroient  obtenu,  ou  pourroient,  ci-après!,  obtenir  de  leurs 
Majeftés,  comme  ils  avoient  accoûtumé  d'en  jouir,  fans  difficulté,  avant  les  mou- 
vement des  armes. 

&.  97.  De  la  même  manière,  Sa  Majefté  Catholique  a  confenti  &  accordé,  de  Pourlapkct 
ne  plus  envoier  dans  la  place  de  Correggio,  la  garnifon  qu'il  avoit  accoûtumé,  de  Ctrrtggh. 
par  le  paffé,  d'y  tenir  :  En  forte  que  la  poiTeffion  de  ladite  place  de  Correggio, 
demeure  libre  de  ladite  garnifon  :  Et  mêmes ,  pour  plus  grande  fureté  &  avan- 
tage dudit  Sieur  Duc,  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  faire  des  offices  très  pref- 
fans,  auprès  de  l'Empereur,  à  ce  qu'il  ait  agréable  d'accorder  audit  Sieur  Duc,  a 
fa  fatisfaftion,  l'inveftiture  dudit  Etat  de  Correggio  ,  comme  l'avoient  les  Prin- 
ces dudit  Correggio. 

$.  9%.  Quant  à  la  dot  de  la  feue  Séréniflime  Infante  Catherine,  affignée  fur  Diférens  en. 
la  douane  deFoia  ,  dans  le  Roïaume  de  Naplcs,  en  quarante  huit  mille  ducats  ****  Ma>. 
de  revenu  annuel,  ou  telle  autre  quantité  oui  paroitra  par  les  livres  de  la  Chambre  f™!  de, 
Roiale  de  ce  Roïaume  1  j,  pour  raifon  de  laquelle  dot  11  y  a  différent  entre  M.  le  %„^ffur 
Duc  de  Savoie  &  M.  le  Duc  de  Modène,  Sa  Majefté  Catholique  demeurant  d'ac-  /a  ^oide  * 
cord,  fans  aucune  difficulté,  de  la  devoir,  &  aiant  intention  delà  païer  à  celui  def-  rinfantt  Ca. 
dits  Sieurs  Ducs  auquel  la  propriété  de  ladite  dot  fera  adjugée  par  juftice,  ou  à  tbtràtt. 
qui  elle  demeurera  par  convention  particulière  qu'ils  pourroient  faire  entr'eux,  M 
a  été  convenu  &  accordé,  que  Sadite  Majefté  Catholique  remettra  préfente- 
ment ,  les  chofes  concernant  ladite  dot,  au  même  état  qu'elles  étoiem  lorfque 
le  paiement  de  ladite  dot  a  ceffé  de  courir,  à  l'occafion  de  la  prife  des  armes: 
Ce  il  -  a-  dire ,  fi  en  ce  tems- là ,  les  deniers  de  ladite  dot  et  oient  féqueftrés,  ils 
le  feront  encore  à  l'avenir ,  jufques  a  ce  que  le  différent  défaits  Sieurs  Ducs  foit 
terminé  par  un  jugement  définitif  en  juftice ,  ou  par  accord  entr'eux  :  Et  il, 
.  au  tems  fufdit  ledit  feu  Sieur  Duc  de  Modène  fc  trouvoit  en  poffeflion  de  jouir 
de  ladite  dot ,  fans  que  les  deniers  en  fuffent  féqueftrés  :  Sa  Majefté  Catholi- 

2ue  continuera  dès  à  prefent  ,  à  la  faire  païer  audit  Sieur  Duc  de  Modène  fon 
ls,  tant  les  arrérages  qui  fe  trouveront  être  dûs  par  le  paffé  ,  que  le  courant, 
à  l'avenir  ,  du  revenu  de  ladite  dot  rabat  a  nt ,  néanmoins ,  fur  les  arrérages,  tou- 
te la  joùiffance  du  tems  que  la  maifon  de  Modène  a  eue  les  armes  à  la  main, 
contre  l'Etat  de  Milan.  Ét  en  ce  dernier  cas,  demeureront,  cependant,  audit 
Sieur  Duc  de  Savoie,  toutes  raifons  ,  droits  &  aélions,  pour  les  pourfuivre 
en  juftice,  &  faire  déclarer  à  qui  appartient  la  propriété  de  ladite  dot:  après 
lequel  jugement  ou  convention  particulière  qui  pourroit  intervenir  entre  leldits 
Sieurs  Ducs,  Sa  Majefté  Catholique  paiera,  fans  difficulté,  le  revenu  de  ladite 
dot ,  à  celui  d'entr'eux  a  qui  elle  fe  trouvera  appartenir  par  fentence  définitive  en 
juftice ,  ou  par  accommodement  fait  entre  leldits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  &  de 
Modène. 

$.  9%  Et 
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§.  99.  Et  d'autant  que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  confidéré,  que  les  diFîc- 
16S9»   rens  ^es  autres  Princes  leurs  amis  &  adhérans  ,  les  ont  fouvent  tiré  malgré  eux, 
Diffireni  en-  &  les        leur»  prédécefTeurs,  de  glorieufe  mémoire,  à  la  prife  des  armes  ,  leurs 
tretePape    Majeftés,  dcTiranc  autant  qu'il  cït  en  leur  pouvoir  d'oter,  par  la  préfente 
&  /*  Due     paix ,  en  toutes  parts  ,  les  moindres  fujets  de  dhTenfion ,  afin  d  en  mieux  affcr- 
dt  Moderne.  mjr  |a  durée ,  &  notamment  le  repos  de  l'Italie ,  qui  a  fouvent  été  troublé  par 
des  différens  particuliers ,  arrivés  entre  les  Princes  qui  y  pofledent  des  Etats.  Les 
deux  Seigneurs  Rois  ont  convenu  &  accordé  ,  qu'ils  interpoleront  de  concert , 
fincérement  &  preflamment ,  leurs  offices  &  leurs  (implications ,  auprès  de  Nô- 
tre Saint  Père  le  Pape,  jufques  à  ce  qu'ils  aient  pû  obtenir  de  Sa  Sainteté,  qu'EI- 
le'ait  pour  agréable  de  faire  terminer,  fans  délai  ,  par  accord  ou  par  juftice,  le 
différent  que  ledit  Sieur  Duc  de  Modène  a  depuis  fi  long-tems,  avec  la  Chambre 
Apoftolique ,  couchant  la  propriété  &  la  poucflïon  des  vallées  de  Comachio  :  fe 
promettant  lefdits  Seigneurs  Rqis ,  de  la  fouveraine  équité  de  Sa  Sainteté,  qu'Elle 
ne  refufera  pas  la  jufte  fatisfaélton  qui  fera  duc  à  un  Prince,  dont  les  ancêtres  ont 
tant  mérité  du  Saint  Siège,  &  lequel,  dans  un  très  confidèrable  intérêt,  a  confen- 
ti  jufques  ici ,  de  prendre  (es  parties  mêmes  pour  fes  juges. 
L*  Duc  de  $.  100.    Les  deux  Seigneurs  Rois,  par  la  même  confidération  d'arracher 

Parme  pour  h  femence  de  tous  les  différens  qui  pourroient  troubler  le  repos  de  l'Italie  ,  ont 
Cajho  aufli  convenu,  qu'ils  interpoleront ,  de  concert,  fincérement  &  preffamment,  leurs 
Roncigiioue.  0fficcs  &  fupplications  auprès  de  Nôtre  Saint  Père  le  PaDe,  jufques  à  ce  qu'ils 
aient  pù  obtenir  de  Sa  Sainteté,  la  grâce  que  leurs  Majeftés  lui  ont  afTés  fouvent 
demandée  féparement,  en  faveur  de  M.  le  Duc  de  Parme,  à  ce  qu'il  ait  la  facul- 
té d'acquiter,  en  divers  intervalles  convenables  de  tems,  la  dette  qu'il  a  contractée 
envers  la  Chambre  Apoftolique,  en  la  même  manière  de  différens  intervalles,  & 

2ue  par  ce  moïen,  &  avec  l'engagement  ou  l'aliénation  de  partie  de  fes  Etats  de 
laftro  &  de  Ronciglione,  il  puifie  trouver  l'argent  qui  lui  cil  néceflaire,  pour  fe 
conferver  la  pofTemon  du  refte  dcfdit  Etats  :  ce  que  leurs  Majeftés  efperent  de 
la  bonté  de  Sa  Sainteté,  non  moins  pour  le  déftr  qu'Elle  aura  de  prévenir  tou- 
tes  les  occafions  de  difeorde  dans  la  Chrétienté,  que  de  fa  difpofition  à  favori, 
fer  une  Maifon,  qui  a  tant  mérité  du  Saint  Siège  Apoftolique. 
Pacification         6.  101.    Lefdits  Seigneurs  Rois  eftimant  ne  pouvoir  mieux  reconnoître en- 
deVAUema-  vers  Dieu,  la  grâce  qu'ils  ont  requé  de  fa  feule  Souveraine  bonté,  qui  leur  a  in- 
gne&du     fpiré  le  défir,  &  ouvert  les  moicns  de  fe  pacifier  cnfemble  &  de  donner  le  re- 
Htrd.         pOS  A  |eur8  peuples,  qu'en  s'appliquant  &  travaillant  de  tout  leur  pofTible,  a  pro- 
curer &  conferver  le  même  repos  à  tous  les  autres  Etats  Chrétiens  ,  dont  la 
tranquillité  elt  troublée,  oueft  à  la  veille  de  s'altérer;  leurs  Majeftés  voiant,  avec 
grand  déplaifir,  la  difpofition  préfente  de  l'Allemagne,  &  des  autres  Pais  du 
Nord,  ou  la  guerre  eft  allumée  ,  &  qu'elle  peut  encore  s'enflammer  dans  l'Empire. 

{>ar  les  divifions  de  fes  Princes  &  Etats,  ont  convenu,  demeuré  d'accord  &  refo- 
u,  d'envoier,  fans  délai,  leurs  Ambafladeurs,  ou  faire  agir  ceux  qu'ils  ont  dé- 
jà dans  l'Empire  ,  de  commun  concert,  pour  ménager,  en  leur  nom  &  par  leur 
entremife,  un  bon  &  prompt  accommodement,  tant  de  tous  les  différens  qui 
peuvent  troubler  le  repos  de  l'Empire,  que  de  ceux  qui,  depuis  quelques  années, 
ont  caufé  la  guerre  dans  les  autres  parties  du  Nord. 
Pacification        $-  l01'  ^l  d'autantque  l'on  apprend,  que  nonobftant  l'accommodement  qui 
des  Cantons  fut  fait,  il  y  a  quelques  années,  des  divifions  furvenuës  alors ,  entre  les  Can- 
SuiJJh,  Ci-   tons  des  Ligues  de  SuifTe  Catholiques  &  Proteftans,  il  relie  encore  fous  la  cendre, 
tboiiquetÇg  dcs  étincelles  de  ce  feu,  qui  pourrojt,  fi  on  ne  les  éteint  entièrement,  s'enflammer, 
Proteftans.    &  caufcr     nouveaux  troubles  &  dirtcnfions  entre  ces  peuples  alliés  avec  les  deux 
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Couronne»;  les  deux  Seigneurs  Rois  ont  jugé  nécelTaire,  de  s'appliquer,  de(__ 
leur  parc,  à  la  prévention  de  ce  danger ,  autant  qu'il  fera  en  leur  pouvoir,  avant  , 
que  les  chofes  empirent  :  Partant ,  if  a  été  accorde  &  convenu  entre  Leurs  Ma-  I6> 
jettes,  qu'elles  envoteront,  fur  ce  fujet,  des  Minières  particuliers,  chacun  aux 
Cantons  de  Tes  alliances ,  (  fi  ce  n'eft  qu'ils  jugent  que  ceux  qu'Elles  y  tiennent 
d'ordinaire  fuffifent  pour  la  fin  qu'Elles  fe  propofent)  avec  ordre  qu'après  s'être 
exactement  informés  des  motifs  &  caufes  qui  donnent  lieu  à  la  mésintelli- 
gence &  desunion  de  ladite  nation,  ils  s'aflcmblent  &  travaillent ,  uniformé- 
ment &  de  concert  i  y  procurer  la  concorde ,  &  à  faire  que  toutes  chofes  y  re- 
tournent à  la  paix ,  au  repos  &  à  la  fraternité ,  avec  laquelle  lefdits  Cantons 
avoient  accoûtumé  de  vivre  par  le  pane:  faifant  entendre  à  leurs  Supérieurs  la 
fa  ti  s  faction  que  leurs  Majeftés  en  recevront  pour  l'affection  qu'elles  portent  à 
leurs  Etats,  &  combien  ce  rétabli(Temcnt  d'union,  leur  fera  agréable  pour  le 
défir  qu'Elles  ont  de  leur  bien  &  de  la  tranquillité  publique. 

§.  ioj.  Les  différens  fur  venus  aux  pais  des  Griions,  fur  le  fait  de  la  Val-  rM  Qrjfaf 
teline,  atant,  diverfes  fois  ,  obligés  les  deux  Rois  &  plufieurs  autres  Princes,  r,Kr  {a 
de  prendre  les  armes  ;  Pour  éviter  qu'à  l'avenir ,  ils  ne  puiifcnt  altérer  la  bon-  telint. 
ne  intelligence  de  Leurs  Majeftés ,  il  a  été  accordé,  que  dans  fix  mois  après 
la  publication  du  préfent  traité ,  &  après  qu'on  aura  été  informé  ,  de  part  & 
d'autre,  de  l'intention  des  Grifons  touchant  l'obfcrvation  des  traités  ci-devant 
faits  ,  il  fera  convenu  amiablement,  entre  les  deux  Couronnes,  de  tous  les  in- 
térêts qu'elles  peuvent  avoir  en  cette  affaire  ,  &  que,  pour  cet  effet,  chacun  def- 
dits  Seigneurs  Rois  donnera  pouvoir  fuffifant  d'en  traiter  à  l'Ambafladeur  qu'il 
envoïera  à  la  Cour  de  l'autre  ,  après  la  publication  de  la  Paix. 

§.  104.  Monfieur  le  Prince  de  Monaco  fera  remis,  fans  délai  en  la  pai-  u  Prince  Ai 
fible  pofleflion  de  tous  les  biens,  droits  &  revenus  qui  lui  appartiennent,  SiMonanrt'- 
dont  il  joùifloit  avant  la  guerre ,  dans  le  Roïaume  de  Naplcs ,  Duché  de  Mi- 
lan ,  &  autres  de  l'obcuTance  de  Sa  Majefté  Catholique  :  avec  liberté  de  les  alié- 
ner comme  bon  lui  femblera ,  par  vente,  donation,  ou  autrement:  fans  qu'il 
puifle  être  troublé  ni  inquiété  en  la  joùïflance  d'iccux  pour  s'être  mis  fous  la 
protection  de  la  Couronne  de  France  ni  pour  quelqu'aucrc  fujet  ou  prétexte 
que  ce  foit. 

§.  lof.   Il  a  été,  pareillement,  accordé  &  convenu,  que  Sa  Majefté  Ci-  Pàbnumt  À 
tholique  paiera  comptant ,  à  la  Dame  Duchcfle  de  Chevreufc ,  la  fomme  de  cin-  foire  a  la 
quante  cinq  mille  Philippes ,  de  dix  réaux  pièce ,  qui  valent  cent  foixante  &  Ducbejfedt 
cinq  mil  livres,  monnoic  de  France,  &  ce  pour  le  prix  des  terres  &  Seigncu-  Cbevnufe. 
ries  de  Kerpin  &  Lommerfein  ,  avec  les  aides  &  dépendances  defdites  terres 
que  ladite  Duchcfle  avoit  acquifes  de  Sa  Majefté  Catholique ,  fuivant  les  lettres 
patentes  de  Sadite  Majefté,  du  2.  juin  16*45.  dcfquclles  terres  &  Seigneuries  la- 
dite Dame  a  été ,  depuis ,  dépofledée  par  les  Minières  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, à  l'oceafion  de  la  préfcnie  guerre,  &  Sadite  Majefté  en  a  dïfpofé  en  faveur 
de  Monfieur  l'Electeur  de  Cologne  ;  Et  fe  fera  ledit  paiement  de  cinquante  cinq 
mille  Philippes  ,  de  dix  réaux  pièce,  par  Sadite  Majefté  Catholique,  a  ladite 
Dame  de  Chevreufc,  en  deux  termes ,  le  prémier  dans  fix  mois  ,  *  compter  du 
jour  &  date  des  paient  es,  &  le  furplus,  ux  mois  après,  en  forte  que  dans  un 
an  elle  a  reçu  toute  la  fomme. 

§.  106.    Tous  les  prifonniers  de  guerre  ,  de  quelque  condition  &  nation  Ufprifo»- 
qu'ils  foient ,  étant  détenus  de  part  &  d'autre ,  feront  mis  en  liberté ,  païant  «fera  mu  en 
leur  dépenfe,  &  ce  qu'ils  pourroient ,  d'ailleurs,  devoir,  fans  être  tenus  paier 
7pme  VI.  Xx  aucu- 
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aucune  rançon,  ficcn'eft  qu'ils  en  aient  convenu:  auquel  cas,  les  traités  faits 
avant  ce  jour,  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur. 
IcTfp.  ^  lQjm    Tous  autres  prifonniers  &  fujets  defdits  Seigneurs  Rois,  qui  par 

■rffafS  *a  caJamit*  ^es  guerres>  pourroient  être  détenus  aux  galères  de  Leurs  Majeftés, 
la 'su  Vr«  fcront  promptement  délivrés  &  mis  en  liberté ,  fans  aucune  longueur  ,  pour 
que  ceux  qui  quelque  caule  &  occafion  que  ce  foit  :  &  fans  qu'on  leur  puifTe  demander  au- 
f$nt  demies  cune  chofe  pour  leur  rançon,  ou  pour  leur  depenfe.  Comme  auflï  feront  mis 
fiactsd'Afrù  en  liberté,  en  la  même  manière ,  les  foldats  François  qui  fe  trouveront  détenus 
iut-  prifonniers  en  les  places  que  Sa  Maieiié  Catholique  poflède  aux  côtes  en  Afri- 

que :  fans  qu'on  leur  pumè  demander ,  comme  il  cfl  dit ,  aucune  chofe  pour 
leur  rançon  ,  ou  pour  leur  dépenfe. 
Le  traité  de         §.  iog.    Moiennant  l'entière  obfervation  de  tout  ce  dclîus,  il  a  été  con- 
Vtrvimt  «*•  venu  &  accordé,  que  le  traité  fait  à  Vcrvins  ,  en  l'an  i$*?8.  eft  de  nouveau 
firmé.  confirme  &  approuvé  par  Icfdits  Plénipotentiaires  ,  en  tous  fes  points,  comme 

s'il  étoit  inféré  ici  de  mot  à  mot ,  &  fans  innover  aucune  chofe  en  icelui ,  ni 
aux  autres  précédens ,  qui  tous  demeureront  en  leur  entier  en  tout  ce  à  quoi 
il  n'eft  point  dérogé  par  ce  préfent  traité. 
Ce  qui  n'en         §•  10?.    Et  pour  îc  regard  des  chofes  contenues  audit  traité  de  ir?8-  & 
tfi  pat  txécu-  au  précédent  fait  en  l'année  i  f  f?.  qui  n'ont  été  exécutées  fuivant  ce  qui  eit  por- 
té  fera  mit  en  té  par  iceux,  l'exécution  en  fera  faite  &  parachevé,  en  ce  qui  relie  à  exécuter  : 
exécution.      £t  pour  cet  effet,  feront  députés  Commiflaircs  départ  &  d'autre,  dans  deux 
mois ,  avec  pouvoir  fufnfant  pour  convenir  enfemble ,  dans  le  délai  qui  fera  ac- 
cordé d'un  commun  confentement ,  toutes  les  chofes  qui  referont  à  exécuter, 
tant  pour  ce  qui  concerne  l'intérêt  defdits  Seigneurs  Rois,  que  pour  celui  des 
Communautés  &  particuliers  leurs  fujets  ,  qui  auront  à  faire  quelques  deman- 
des ou  plaintes  d'un  côté  ou  d'autre. 
Let  limites  $•  11  °-    Ledits  CommhTaircs  travailleront,  aufli ,  en  vertu  de  leurfdits 

entre laFran-  pouvoirs  à  régler  les  limites,  tant  entre  les  Etats  &  pais  qui  ont  appartenu, 
te  ÇgrÊfptu  d'ancienneté,  auxdits  Seigneurs  Rois  ,  pour  raifon  defquels  il  y  a  eu  quelque 
gneregiét.     conteftation ,  qu'entre  les  Etats  &  Seigneuries  qui  doivent  demeurer  à  chacun 
d'eux, par  le  prefent  traité, dans  les  Pais-Bas  :  Et  fera,  particulièrement,  faite, par 
lefdits  CommiiTaircs ,  la  ftparation  des  Châtcllenics  &  autres  terres  &  Seigneu- 
ries qui  doivent  demeurer  audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  ,  d'avec  les  autres 
Châtcllenics,  terres  &  Seigneuries,  qui  demeureront  audit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique: en  forte  qu'il  ne  puifTe  arriver,  ci-après,  de  conteftation  pour  cefujet, 
&  que  les  habitans  &  fujets  de  part  &  d'autre  ,  ne  puiflent  être  inquiétés. 
Et  en  cas  qu'on  ne  puifle  s'accorder  fur  le  contenu  au  préfent  article ,  &  au 
précédent  ,  il  fera  convenu  d'Arbitres  ,  lefquels  prendront  connoiOancc  de  tout 
ce  qui  fera  demeure  indécis  entre  lefdits  Commiflaires  :  &  les  jugemens  qui  fe- 
ront rendus  par  lefdits  Arbitres ,  feront  exécutes  de  part  &  d'autre,  fans  au- 
cune longueur  ni  difficulté. 
_       rf  $.111.    Pour  la  fatisfaftion  &  paiement  de  ce  Qui  fe  peut  devoir  de  part 

vrJfïnniert  à  &  d'autre  ,  pour  la  rançon  des  prifonniers  de  guerre  ,  «  pour  les  dépenfes  qu'ils 
faier.  ont  fa'tcs  durant  leur  prifon,  depuis  la  naiflance  de  cette  guerre,  jufques  au 

jour  de  la  préfente  Paix,  en  conformité  des  traités  qui  ont  été  faits,  d'échange 
defdits  prifonniers,  &  nommément  celui  de  l'an  1646.  qui  fe  fit  àSoiflons.le 
Marquis  de  Cartel-Rodrigo  étant  Gouverneur  des  Pais-Bas,  il  a  été  convenu  & 
accordé,  que  l'on  paiera  comptant,  préfentement ,  de  part  &  d'autre,  les  dé- 
penfes des  prifonniers  qui  font  déjà  fortis  ou  doivent  fortir,  en  vertu  de  la 
prefente  Paix,  fans  rançon;  &  qu'à  l'égard  des  autres  prifonniers  qui  font  for- 
tis 
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tis, en  vertu  des  traités  particuliers  d'échanges  «qui  ont  été  faits  pendant  la  gucr 
rc ,  &  avant  ledit  préfent  traité,  il  fera  nommé  des  CommifTaires  de  part  &  d'au- 


tre, un  mois  après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité,  lcfquels  s'afTem- 
bleront  dans  le  lieu  dont  on  conviendra,  du  côté  de  Flandres:  ou  l'on  porte- 
ra aufli  les  comptes,  touchant  les  prifonniers  qui  ont  été  faits  aux  Roi  au  m  es 
de  Naplcs  &  de  Sicile,  &  leurs  dépendances ,  dans  l'Etat  de  Milan  &  le  Pié» 
mont ,  dans  la  Principauté  de  Catalogne  &  Comtés  de  Rouflillon  &  de  Cer- 
danna,  &  autres  endroits  d'Elpagnc,  outre  ce  qui  regarde  les  frontières  de 
France ,  avec  les  Pais-Bas  :  &  les  comptes  étant  par  eux  arrêtes ,  tant  de  leurs 
dépends  pour  leur  nourriture,  que  pour  leur  rançon,  en  la  manière  qui  a  été 
pratiquée  aux  autres  traités  de  cette  nature  ,  celui  dcfdits  deux  Seigneurs  Rois, 
qui  le  trouvera  débiteur  de  l'autre,  par  l'arrêté  dcfdits  comptes,  s'oblige  de 

iïaïer  comptant,  de  bonne  foi  &  fans  délai ,  à  l'autre  defdits  Seigneurs  Rois, 
es  fommes  d'argent  dont  il  fera  demeuré  débiteur  envers  lui ,  pour  les  dépenfes 
&  rançons  defdits  prifonniers  de  guerre. 

$.  iiz.    Comme  il  pourrait  arriver  que  les  perfonnes  particulières  intëref-  RétabliJJe. 
fées  des  deux  côtés,  en  la  reftitution  des  biens,  dans  la  joùiffancc  &  propriété  ment  des  pet- 
defquels  ils  doivent  rentrer  en  vertu  du  préfent  traité,  rencontrent,  fous  divcrtf°**etParti~ 
prétextes ,  des  difficultés  &  de  la  réfiftance  en  leur  rétabliTcment ,  de  la  part  T  Jr.Jr1"* 
de  ceux  qui  font ,  aujourd'hui,  en  poiTefTion  des  biens  ,  ou  qu'il  naifle  d'autres 
embarras  à  l'entière  exécution  de  ce  qui  a  été  dit  ci-delfus ,  il  a  été  convenu  &  biens. 
accordé,  que  lefdits  Seigneurs  Rois  députeront  chacun  un  de  leurs  Minières, 
en  la  Cour  de  l'autre  &  en  d'autres  endroits  ,  s'il  eft  néceflaire ,  afin  ,  qu'en- 
tendant conjointément ,  au  lieu  où  s'alfcmbleront  lefdits  Minières,  les  perfon- 
nes qui  s'adrelTcront  à  eux,  fur  cette  matière,  ex  prenant  connoiflance  du  Con- 
tenu aux  articles  de  ce  traité ,  &  de  ce  que  les  parties  leur  préfenteront ,  ils 
déclarent  enfemble,  de  bon  accord,  brièvement  ÔC  fommairement ,  fans  autre 
forme  de  jultice,  ce  qui  devra  être  exécuté,  donnant  l'acte  &  infiniment  né- 
celfaire  de  leur  déclaration  :  lequel  acte  devra  être  accompli ,  fans  admettre  ni 
lai(Tcr  lieu  à  aucune  contradiction  ou  réplique. 

$.  iij.   L'exécution  de  la  préfente  Paix ,  en  ce  qui  regarde  la  reftitution  Réflittuitn 
ou  remife  des  places  que  lefdits  Seigneurs  Rois  fè  doivent  rendre  &  mettre  en  des  places^ 
main,  refpectivement ,  l'un  à  l'autre,  ou  à  leurs  Alliés  ,  en  vertu  &  en  confor-  JJaJJJa^ 
mité  de  ce  traité ,  fe  fera  au  tems  &  en  la  manière  fuivante.  ; 

§.  114.  Premièrement,  fans  attendre*  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Echange  in 
traité,  afin  que  les  troupes  qui  compofent  l'armée  du  Roi  três-Chrêtien ,  &  p'acn  del't- 
les  garnifons  des  places  qu'il  tient  en  Italie,  puiflent  rcpa(Tcr  les  monts ,  avant  ta/ie. 
que  les  glaces  embouchent  les  paiTagcs  ,  lefdits  deux  Plénipotentiaires  ont  con- 
venu &  accordé ,  qu'ils  fe  chargent  de  faire  envoier ,  ineelfamment ,  par  cou- 
riers  exprès,  les  ordres  de  Leurs  Majeltés,  refpectivement,  au  Sieur  Duc  de  Na- 
vaillcs,  &  au  Sieur  Comte  de  Fuenfaldanna,  comme  aufli,  au  Sieur  Marquis 
de  Caracène ,  pour  ce  qui  le  regarde ,  pour  faire ,  le  trentième  jour  du  prélent 
mois  de  novembre ,  les  reftitutions  uiivantes  ,  à  favoir  :  Seront ,  ledit  jour, 
rendues  par  le  Seigneur  Roi  très-Chrètien ,  à  Sa  Majcfté  Catholique,  les  pla- 
ces de  Valence  fur  te  Pô  ,  &  de  Mortare  ,  dans  l'Etat  de  Milan.  Comme  pa- 
reillement, le  môme  jour  jo.  novembre,  feront  rendues,  par  le  Seigneur  Roi 
Catholique,  à  M.  le  Duc  de  Savoie  ,  la  place  &  citadelle  de  Verccil,  dans  le 
Piémont:  &  du  côté  des  Pais-Bas,  la  place  du  Caftelct,  à  Sa  Majefté  très- 
Chrèticnne  :  Lefdits  Seigneurs  Plénipotentiaires  aiant  pris  fur  eux ,  en  vertu  des 
ordres  particuliers  qu'ils  ont  eu  de  Leurs  Majcftés  fur  ce  fujet,  la  ponctuelle 
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exécution  de  cet  article ,  avant ,  comme  il  cft  dit ,  l'échange  des  ratifications 
du  prêtent  traité. 

§.  1 1  f .  L'échange  des  ratifications  aïant  été  faite  dans  le  jour  qui  fera  dit 
ci-après  ,  le  27.  jour  de  décembre  de  la  préfente  année ,  feront ,  par  ledit  Sei- 
gneur Roi  très-Chrétien  ,  rendues  à  Sa  Majefté  Catholique ,  les  places  d'Oude- 
narde,  Marville,  Ménène  &  Comine  fur  la  Lis,  Dixmude  &  Fume,  avec  les 
portes  de  la  Fintelle  &  de  la  Quenoque  :  Comme ,  pareillement ,  le  même  jour 
27.  décembre,  feront,  par  leditSeigncur  Roi  Catholique  ,  rendues  à  Sa  Maje- 
fté très-Chrétienne  ,  les  places  de  Rocroi  &  de  Linchamp. 

§.  116.  Huit  jours  après  ,  qui  fera  le  4.  janvier  ,  de  Tannée  prochaine 
1660.  feront  rendues  par  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  ,  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique, les  places  d'Ypre,  la  Baflee,  Bcrg-Saint-Vinox,  &  fon  Fort  Roui,  & 
tous  les  poftes ,  villes ,  forts  &  châteaux ,  que  les  armes  de  France  ont  occu- 
pés dans  le  Principal  de  Catalogne,  à  la  rélerve  de  Rofcs  ,  Fort  de  la  Trinité, 
Ot  Cap-de-Quiers  :  Comme,  pareillement,  le  même  jour  4.  janvier,  feront,  par 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  rcnduè's  &  mifes  entre  les  mains  ,  &  au  pou- 
voir de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  les  places  de  Hcfdin,  Philippevillc,  &  Ma- 
rienbourg. 

§.  1 17.  Après  que  Monficur  le  Prince  de  Condé  aura  rendu  fes  rcfpccls 
au  Roi  très-Chrétien  ,  fon  Souverain  Seigneur  ,  &  été  rétabli  en  l'honneur  de 
fes  bonnes  grâces,  les  places  d'Avcnnes  ex  de  Juliers,  feront ,  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique,  remifes  entre  les  mains  &  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienne  ,  &  Je  Monfieur  le  Duc  de  Ncwbourg:  Et ,  le  même  jour,  ledit  Sei- 
gneur Roi  très-Chrétien  rertitùera  à  Sa  Majefté  Catholique ,  les  portes ,  villes, 
Forts  &  châteaux  ,  que  la  France  a  occupés  en  la  Comte  de  Bourgogne,  en  la 
manière  &  au  tems  que  Leurfdites  Majeftés  en  ont  plus  particulièrement  convenu. 

§.  118.  Préfuppofé  &  à  condition  que  lefdits  CommilTaires  ,  qui  auront 
été  députés  pour  déclarer  les  lieux  qui  devront  appartenir  à  chacun  des  deux 
Seigneurs  Rois,  dans  les  Comtés  &  Viguéries  de  Conflans  &  de  Cerdanna, au- 
ront auparavant  convenu  ,  &  fait,  de  commun  accord,  la  déclaration  qui  doit 
régler  à  l'avenir ,  Us  limites  des  deux  Roïaumes  :  comme  auffi ,  que  toutes  les 
rcltitutions  ci-deflfus  dites ,  auront  été  ponctuellement  accomplies ,  Sa  Majefté 
très-Chrétienne,  le  f.  mai  de  l'année  prochaine  1660.  reftitùera  à  Sa  Majefté 
Catholique,  les  places  &  ports  de  Rôles  ,  Fort  de  la  Trinité,  &  Cap-dc-Quiers, 
aux  conditions  plus  particulièrement  accordées  entre  Leurs  Majeftés. 

§.  11  p.  Il  a  été  ,  pareillement,  accordé  &  convenu,  que  dans  l'échange 
ci-demis  dit  qui  fera  fait  de  la  Ba(Tce  &  de  Berg-Saint-Vinox,  &  fon  Fort  Roui, 
avec  Philippeville  &  Marienbourg,  il  fera  lairfe  dans  lefditcs  places,  autant  d'ar- 
tillerie, tant  en  nombre  que  de  même  poids  &  calibre,  dans  les  unes  que  dans 
les  autres:  comme  auffi  ,  autant  de  munitions  de  guerre,  de  toutes  fortes,  & 
de  bouche  ,  dont  les  CommiiTaires  députés  de  part  &  d'autre ,  conviendront 
de  bonne  foi ,  &  le  feront  exécuter  :  de  manière ,  que  ce  qui  fc  trouvera  de 
plus  dans  les  unes  que  dans  les  autres  .pourra  être  tiré  dcfditcs  places,  &  tr  an  Im- 
porté ailleurs  ,  où  bon  femblera  aux  CommiiTaires  de  celui  des  deux  Seigneurs 
Rois ,  à  qui  cette  plus  grande  quantité  de  chofes  fufdites  fe  trouvera  appartenir. 

izo.  Leurfdites  Majeftés  ont,  pareillement,  convenu,  accordé,  réfolu 
&  promis  fur  leur  foi  &  parole  Roule ,  d'envoïcr  ,  chacun  de  fa  part ,  leurs 
ordres  aux  Généraux  de  leurs  armées  ,  ou  Gouverneurs  de  leurs  arme?.  Provin- 
ces &  Pais ,  afin  qu'ils  tiennent  la  main  à  l'exécution  dcfditcs  reftitutions  ref- 
peftives,  déplaces,  aux  jours  certains  qui  ont  été  ci-deflus  préfix,  concertant 

enfem- 
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enfemble  de  bonne  foi ,  les  moïens  &  toutes  autres  chofes  qui  peuvent  regar-  ______ 

der  la  fidèle  exécution  de  ce  qui  a  été  promis  &  arrêté  entre  Leurfdites  Majcf-  "  ~ 
tés,  en  la  manière  &  au  tcms  qui  a  été  dit. 

§.  izi.  Monfieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  acceptant,  pour  ce  qui  le  re-  Rétabliïïi. 
garde,  la  préfente  paix,  aux  conditions  ci-deûus  ftipulées  entre  Icfdits  deux  Sci-  mtntdu  Dm 
gneurs  Rois,  &  non  autrement,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  rétablira  dans  quatre  de  Urrame. 
mois,  a  compter  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité,  ledit 
Sieur  Duc  dans  les  Etats,  Pais,  &  places  qu'il  a  été  dit  ci-deffus  :  à  la  réferve 
de  ce  qui  doit  demeurer  à  Sadite  Majefté  très-Chrétienne ,  en  propre  &  Sou- 
veraineté, par  ledit  préfent  traité:  bien  entendu,  que  Jcdit  Sieur  Duc,  avant 
ce  rétabliifement,  outre  fon  acceptation  des  conditions  qui  le  regardent  en  la 
préfente  paix,  aura  fourni  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  &  à  (a  fatisfacîion , 
tous  les  divers  actes  &  obligations,  qu'il  doit  lui  remettre  en  main,  en  con- 
formité de  ce  traité,  en  la  manière  qu'il  a  été  ipécifié  &  ftipulé  ci-deflus. 

$.  122.    Outre  Meilleurs  les  Ducs  de  Savoie  ,  le  Duc  de  Modène ,  &  Cm»  9*i  fr- 
it Prince  de  Monaco,  lefquels,  comme  Alliés  de  la  France,  font  principaux  rnt compris 
Contrains  en  ce  traité,  ainfi  qu'il  eft  porté  ci-de(Tus,  en  cette  paix,  allian-  ÊJJfjt 
ce,  &  amitié,  de  commun  accord  &  confentement  defdits  Seigneurs  Rois 
très-Chrétien  &  Catholique,  feront  compris,  fi  compris  v  veulent  être,  de  frt0Kt, 
la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  Prémièrement ,  Nôtre  Saint  Père  le 
Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique,  Meilleurs  les  Elcftcurs,  &  autres  Princes 
de  l'Empire ,  Alliés  &  Confédérés  avec  Sa  Majefté,  pour  la  manutention  de 
la  paix  de  Munftcr:  à  fçavoir,  Meilleurs  les  trois  Electeurs  de  Maïence,  de 
Cologne,  &  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de  Ncubourg,  les  Ducs  Augus- 
te Chriftian,   Louis  &  George  Guillaume  de  Brunfwic  &  de  Luncbourg,  le 
Landgrave  de  HeiTc-Caflel  &  le  Landgrave  de  Darmftatt,  comme  au(fi  le  Roi  de  Suè- 
de, le  L)uc  &  Seigneurie  de  Venifc&les  treize  Cantons  des  Ligues  dcSuifles,&  leurs 
Alliés  &  Confédérés ,  &  tous  autres  Rois ,  Potentats ,  Princes  &  Etats ,  villes  &  per- 
fonnes  particulières,  à  qui  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  fur  la  décente  réqui- 
fition  qu'ils  lui  en  feront,  accordera  de  fa  part  d'être  compris  en  ce  traité, 
&  les  nommera,  dans  un  an  après  la  publication  de  la  paix,  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, par  déclaration  particulière,  pour  jouir  du  bénéfice  de  ladite  paix, 
tant  les  ci-deHus  nommés  que  les  autres  qui  feront  par  Elle  nommés  dans 
ledit  tems  :  leurs  Majeftés  donnant  leurs  lettres  déclaratoires  &  obligatoires, 
en  tel  cas  requifes,  refpcctivcmcnt,  le  tout  avec  déclaration  exprene,  que  le- 
dit Seigneur  Roi  Catholique  ne  pourra,  directement  ni  indirectement,  tra- 
vailler, par  foi  ou  par  autres,  aucun  de  ceux,  qui  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roi  très-Chrétien,  ont  ci-deiîus  été,  ou  feront  ci-après,  compris  par  décla- 
ration particulière  :  &  que  fi  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  prétend  aucune 
chofe  à  l'endroit  d'eux,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit ,  devant 
les  juges  competans,  &  non  par  la  force,  en  manière  que  ce  foit. 

§.  12?.   Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  feront  compris  Et  Aelap&t 
en  ce  traité,  fi  compris  y  veulent  être,  Nôtre  Saint  Père  le  Pape,  le  Saint  Sic-  *  CEftagne. 
ge  Apoftolique,  l'Empereur  des  Romains,  tous  les  Archiducs  d'Autriche,  & 
tous  les  Rois,  Princes,  Républiques,  Etats  &  particulières  cerfonnes,  qui, 
comme  Allies  de  cette  Couronne,  furent  nommés  en  la  paix  faite  à  Vcrvins, 
en  l'année  i  r?8.  &  qui  fe  feront  conferves  &  fe  confervent  aujourd'hui  en  fon 
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  alliance:  aufqucls  s'ajoutent  maintenant,  les  Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  &  le 

~~  Duc  dc  Guaitale  :  comme  auflTi ,  feront  compris  tous  les  autres,  que  de  corn- 

Iof^#  mun  confentement  defdits  Seigneurs  Rois,  l'on  voudra  nommer  dans  un  an 
depuis  la  publication  du  préfent  traité  :  aufquels  , comme  aufli  ceux  ci-deflus  nom- 
mes, s'ils  le  veulent  en  particulier,  feront  données  des  lettres  de  nomination, 
obligatoires  rcfpeclivemcnt ,  pour  jouir  du  bénéfice  dc  cette  paix ,  &  avec  ex- 
prefle  déclaration,  que  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  ne  pourra,  directement, 
ni  indirectement ,  par  foi  ou  par  autre ,  travailler  aucun  d'eux ,  &  que  s'il 
prétend  quelque  chofe  contr'eux,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit, 
devant  des  juges  compétans,  &  non  par  la  force  en  aucune  manière  que  ce 
foit. 

Cette  Pai»  §.  124.  &  dernier.    Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  traité  de  Paix, 

fera  ratifiée  &  de  tous  les  points  &  articles  y  contenus,  fera  ledit  traité  vérifié,  public, 
fcf  enrégîtrée  &  cnrégîtré  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &  en  tous  autres  Parlcmcns 
"rtf/***'~  ^u  R°'aumc  de  France  ÔC  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  :  comme,  fem- 
blablemcnt,  fera  ledit  traité  vérifié,  public  &  enrégîtré ,  tant  au  Grand-Con- 
fcil  &  autres  Confeils,  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique ,  aux  Pais-Bas ,  qu'aux  autres  Confeils  des  Couronnes  de  Caftille  & 
d'Arragon ,  le  tout  fuivant  &  en  la  forme  contenue*  au  traité  de  Vervins  , 
de  l'an  ij>8.  dont  feront  baillés  les  expéditions  de  part  &  d'autre,  dans 
trois  mois  après  la  publication  du  préfent  traité. 

Lefquels  points  &  articles  ci-delTus  énoncés  ,  enfemble  tout  le  contenu 
en  chacun  d'iceux ,  ont  été  traités ,  accordés ,  pafTés  &  fripulés  entre  les 
iufdits  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique , 
au  nom  de  Leurs  Majeftés  :  lesquels  Plénipotentiaires,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs, dont  les  copies  font  inférées  au  bas  du  préfent  traité,  ont  promis  6k 
promettent ,  fous  l'obligation  de  tous  &  chacun  les  biens  oc  Etats  préfens 
Ci  à  venir  des  Rois  leurs  maîtres,  qu'ils  feront  par  Leurs  Majeftés  inviolable- 
ment  obfervés  &  accomplis,  &  de  leur  faire  ratifier  purement  &  fimplement, 
fans  y  rien  ajouter,  diminuer,  ni  retrancher  &  d'en  bailler  &  délivrer  réci- 
proquement, l'un  à  l'autre,  lettres  authentiques  &  fcellécs,  où  tout  le  pré- 
fent traité  fera  inféré  de  mot  à  autre,  &  ce  dans  trente  jours,  du  jour  & 
date  des  préfentes,  &;  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  outre,  ont  promis  &  pro- 
mettent lefdits  Plénipotentiaires,  aufdits  noms,  que  lefditcs  lettres  de  ratifica- 
tion étant  échangées  &  fournies,  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  le  plutôt 
qu'il  fe  pourra ,  et  en  préfence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes  qu'il  plaira  au- 
dit Seigneur  Roi  Catholique  députer,  jurera  folemnellcment  fur  la  Croix,  Saints 
Evangiles,  Canons  de  la  Méfie,  &  fur  fon  honneur ,  d'obferver  &  accomplir 
pleinement ,  réellement  &  de  bonne  foi,  tout  le  contenu  aux  articles  du  pré- 
fent traité:  &  le  femblable  fera  fait  auffi ,  le  plûtôt  qu'il  fera  podible,  par  le- 
dit Seigneur  Catholique,  en  préfence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes  qu'il  plaira 
audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  députer.  En  témoin  defquclles  choies ,  lefdits 
Plénipotentiaires  ont  fouferit  le  préfent  traite ,  dc  leurs  noms ,  ÔC  fait  appofer 
le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  dans  l'Isle  appelléc  des  Faifans ,  fini  ce  dans  la  rivière  de  Bidaflba,  à  de- 
mi-lieue'  du  bourg  d'Àndaie,  en  la  Province  dc  Guienne,  &  autant  d'Irun, 
Province  de  Guipufcoa,  dans  la  maifon  bâtie  en  ladite  Isle,  pour  le  prefent  traité, 
le  7.  novembre  i£f?.  Signs,  le  Cardinal  Mazarini,  Don  Louis  Mendez  de  Haro. 

Suivent 
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Suivent  les  Articles  arrêtés  en  explication  du  quarante-deuxième  Article 
dudit  Traité^  du  13.  mai  1660. 

LOùis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre:  A  tous  ceux  oui 
ces  préfentes  lettres  verront,  Salut.  Aiant  vû  &  examiné  en  nôtre  Confeil , 
le  quarante-deuxième  article  du  traité  de  Paix,  fait  entre  les  deux  Couron- 
nes de  France  &  d'Efpagne ,  &  figné  le  feptième  jour  de  novembre  de  l'année 
dernière  16 f 9.  dans  l'isle  appclléc  des  Failans,  en  la  rivière  de  BidalToa,  aux  con- 
fins des  Pyrénées,  ce  qui  fut  convenu  &  arrêté  le  jour  d'hier  en  explication  du- 
dit article,  par  nôtre  très-cher  &  très-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini,  en  nô- 
tre nom  ,  d'une  part  ;  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro ,  au  nom  de 
nôtre  très-cher  &  très-amé  Frère  &  Oncle,  le  Roi  Catholique  des  Efpaenes  , 
d'autre  :  en  conféquence  de  leurs  mêmes  pouvoirs  rcfpe&ifs,  en  vertu  desquels 
ils  ont  ci -devant  conclu  &  arrêté  le  fufdit  traité  de  paix  :  duquel  article  quarante 
deuxième,  &  cnfemble  de  fon  explication,  la  teneur  enfuit. 

Comme  dans  le  traité  de  paix,  fait  entre  les  deux  Couronnes  de  France  & 
d'Efpagne,  &  figné  le  feptième  jour  de  novembre  de  l'année  dernière  i6fp.  par 
Monfieur  le  Cardinal  Mazarini,  &  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro ,  dan* 
l'isle  appclléc  des  Faifans  en  la  rivière  de  Bidaflua,  aux  confins  des  Pvrenées,  en  ver- 
tu des  pleins  pouvoirs  qu'ils  ont  eu  rcfpeclivement  des  Rois  leurs  Maîtres  :  lequel 
traité  a  été  depuis  ratine  par  Leurs  Majeftés,  cV  les  ratifications  échangées  ;  il  y  ait 
un  article ,  le  quarante-deuxième  en  nombre,  dont  la  teneur  eft  celle  qui  fuit. 

Article  XLII. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  pais  &  places,  que  les  armes  de  France  ont  occupé 
en  cette  guerre  du  côte  d'Efpagne,  comme  l'on  auroit  convenu  en  la  négociation 
commencée  à  Madrid  en  l'année  mil  fix  cens  cinquante  fix,  fur  laquelle  cil  fondé  le 
préfent  traité,  que  les  Monts  Pyrénées,  qui  avoient  anciennement  diviféles  Gaules 
des  Efpagncs,  feront  auflî  dorénavant  la  divifion  des  deux  mêmes  Roiaumes:  Il 
a  été  convenu  &  accorde,  que  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  demeurera  en 

SofTetHon,  &  jouira  effectivement  de  tout  le  Comté  &  Viguerie  de  Rouflillon, 
L  du  Comté  &  Viguerie  deConflans,  Pais,  Villes,  Places,  Châteaux,  Bourgs, 
Villages .  &  lieux  qui  compofent  lefdits  Comtés  &  Vignerics  de  Rouflillon  & 
de  Conflans  :  Et  demeureront  au  Seigneur  Roi  Catholique ,  le  Comté  &  Vi- 
guerie de  Ccrdanna,  &  tout  le  Principat  de  Catalogne,  avec  les  Viguerics,  Pla- 
ces, Villes,  Châteaux,  Bourgs,  Hameaux,  lieux,  Si  Pais  oui  compofent  ledit 
Comté  de  Ccrdanna  &  Principat  de  Catalogne  :  Bien  entendu  que  s'il  fc  trouve 

Suelques  lieux  dudit  Comté  oc  Viguerie  de  Conflans  feulement,  &  non  du 
.ouiïillon,  qui  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  du  côté  d'Efpagne,  ils 
demeureront  auflî  à  Sa  Majefté  Catholique  ;  comme  pareillement  s'il  fe  trou- 
ve quelques  lieux  dudit  Comté  &  Viguerie  de  Ccrdanna  feulement ,  &  non 
de  Catalogne,  qui  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  du  côté  de  France,  ils 
demeureront  à  Sa  Majelté  très-Chrétienne.  Et  pour  convenir  de  la  divifion, 
feront  préfentement  députes  des  Commiffaires  de  part  &  d'autre,  Icfqucls  en- 
semble de  bonne  foi ,  deelareronr  quels  font  les  Monts  Pyrénées ,  qui  fui- 
vant  le  contenu  en  cet  article,  doivent  divifer  à  l'avenir  les  deux  Roiaumes, 
&  fignalcront  les  limites  qu'ils  doivent  avoir;  &  s'alTemblcront  lefdits  Com- 
miiTaires fur  les  lieux,  au  plùtard  dans  un  mois  ,  après  la  fignature  du  pré' 


TRAITE    DE  PAIX 

fcnc  traité,  &  dans  le  terme  d'un  autre  moi*  fuivant  auront  convenu  en  Terri- 
ble &  déclaré  d'un  commun  concert  ce  que  deflus  :  Bien  entendu ,  que  fi 
alors  ils  n'ont  pû  demeurer  d'accord  entr'eux,  ils  envoleront  auiTi-tôt  les 
motifs  de  leurs  avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Rois,  les- 
quels aïant  eu  connoiflance  des  difficultés  &  différens  qui  s'y  feront  rencon- 
trés, conviendront  cnfcmblc  fur  ce  point,  fans  que  pour  cela  on  puiuc  re- 
tourner à  la  prife  des  armes. 

Et  d'autant  qu'avant  le  tems  que  les  fufdits  Plénipotentiaires  des  deux 
Seigneurs  Rois,  fe  font  de  nouveau  rencontrés  en  ce  même  confin  des  Py- 
rénées, pour  l'occafion  du  mariage  du  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  &  de  la 
Séréniflime  Infante  d'Efpagne,  Dame  Marie  Thérèse:  les  CommùTaircs  dé- 
putés par  les  deux  Seigneurs  Rois,  s'etant  aucmblés  en  la  ville  de  Ccrct ,  du 
Comté  de  Rouflillon,  n'ont  pû  convenir  fur  la  fufdite  divifion  des  monts,  & 
en  conféquence,  s'il  y  avoit  quelques  lieux  du  Comté  &  Viguerie  de  Con- 
flans,  &  du  Comté  &  Viguerie  de  Cerdanna,  d'un  côté  ou  d'autre  defdits 
monts  «  qui  dûûent  refpeéhvement  demeurer  aux  deux  Rois  ,  félon  le  conte- 
nu en  l'article  du  traite  :  lefdits  Plénipotentiaires ,  après  avoir  oui  le  rapport 
defdits  Corn  mi  lia  ires,  en  vertu  de  leurs  mêmes  pleins  pouvoirs,  ont  par  le 

Sréfent  article  (lequel  fera  ratifié  par  leurs  Majeiïés,  &  aura  la  même  force 
t  vigueur  que  tous  les  autres  dudit  traité,  comme  faifant  partie  d'icelui) 
convenu  &  accordé  en  la  manière  qui  luit. 

Que  le  Seigneur  Roi  très-Chrétien  demeurera  en  pofleflion,  &  jouira  ef- 
fectivement de  tout  le  Comté  &  Viguerie  de  Rouflillon,  &  de  tout  le  Com- 
té &  Viguerie  de  Conflans;  en  quelque  part  que  foient  fitués  les  Villes,  Pla- 
ces, Bourgs,  Hameaux,  &  lieux  qui  compofent  lefdits  Comtés  Ht  Vigucries  deRouf- 
fillon  &  de  Conflans  :  &  pour  éviter  toutes  conteftations  &  difficultés,  ont 
déclaré  que  le  lieu  de  Baniculz  del-Marême  &  tout  fon  détroit,  eft  des  ap- 
partenances dudit  Comté  de  Rouflillon. 

Et  qu'audit  Seieneur  Roi  Catholique  demeureront  tout  le  Principat  de 
Catalogne,  &  tout  le  Comté  &  Viguerie  de  Cerdanna ,  en  quelque  part  que 
foient  fitùées  les  Villes,  Places,  Bourgs,  Hameaux,  &  lieux  qui  compofent  le- 
dit Principat  de  Catalogne,  &  ledit  Comté  de  Cerdanna,  à  la  relerve  de  la 
Vallée  de  Carol  (  dans  laquelle  fe  trouve  le  Château  de  Carol  ÔC  la  Tour 
Cerdanna)  &  d'une  continuation  de  territoire,  laquelle  donne  communication 
depuis  ladite  Vallée  de  Carol,  iufqucs  au  Capfir  de  la  Viguerie  de  Conflans. 
eniemble  trente-trois  Villages,  lefquels  demeureront  à  Sa  Maiefté  très -Chré- 
tienne, &  doivent  être  compofés  de  ceux  qui  feront  dans  ladite  Vallée  de 
Carol,  &  de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  ladite  communication  de  Carol  au 
Capfir,  &  s'il  n'y  a  pas  tant  de  villages  en  ladite  Vallée,  &  en  ladite  commu- 
nication ,  ledit  nombre  de  trente-trois  fera  fuppléé  par  d'autres  villages  dudit 
Comté  de  Cerdanna,  qui  fe  trouveront  être  les  plus  contigus.  Et  afin  qu'il 
ne  puuTe  arriver  de  conteftation  fur  la  qualité  defdits  villages,  on  eft  demeu- 
ré d'accord,  que  pour  villages  fe  doivent  entendre  ceux  qui  ont  été  fenfés  de 
là  par  le  palTc,  &  avec  junsdithon,  en  cas  qu'ils  fe  trouvaient  préfentement 
détruits,  pourvu  que  chacun  defdits  villages  ait  quelques  maifons  qui  foient 
habitées,  laquelle  fufdite  Vallée  de  Carol,  avec  le  Château  de  Carol  &  la  Tour 
Cerdanna,  comme  auflî  lefdits  villages,  jufques  au  nombre  de  trente-trois,  en 
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la  manière  ci-deiTus  dite,  demeureront  au  Seigneur  Roi  très-Chrêtien  .  &  à 
la  Couronne  de  France ,  pour  y  être  unis  &  incorporés  à  jamais  ;  aux  mê- 
mes chutes  &  conditions  de  ceflion  -&  renonciation  de  la  part  de  Sa  M.  je- 
fté  Catholique,  contenus  dans  l'article  xliii.  du  traité  de  paix ,  comme  fi 
elles  étoient  ici  particulièrement  jpécifiée«,  &  énoncées  mot  a  mot. 

Fait  en  dsle  dite  des  Faifans ,  en  U  rivière  de  Bidajfoa ,  aux  confins  des 
Pyrénées  y  U  l}.  mai  \66o.  Signé  Le  CARDINAL  MaZARINI,  &  Don  Louis 

Mendez  de  Haro. 

Nous,  par  l'avis  de  la  Reine,  nôtre  très- honorée  Dame  &  Mère,  & 
de  nôtre  très-cher  &  très-amé  Frère  unique  le  Duc  d'Anjou,  de  pluficurs 
Princes,  Ducs,  Pairs  &  Officiers  de  nôtre  Couronne,  &  autres  Grands  & 
notables  perfonnages  de  nôtre  Confeil,  avons  agréé,  approuvé  &  ratifié,  & 
par  ces  préfentes  «ignées  de  nôtre  main,  agréons,  approuvons  &  ratifions  le 
fufdit  article  quarante-deuxième,  enfcmble  ion  explication,  voulant  qu'il  ait 
la  même  force  &  vertu  que  tous  les  autres  articles  dudit  traité  de  paix; 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  de  l'entretenir,  garder  &  obferver  in- 
violable ment  félon  fa  forme  &  teneur;  car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  Lait  appofer  nôtre  feel  fecret  à  cefdites  préfentes.  Don- 
né à  St.  Jean  de  Lus  le  premier  jour  de  juin  l'an  de  grâce  1660.  &  de  nô- 
tre Règne  le  dix-huitième.  Signé,  Louis.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roi,  de  Lo- 
menie  ,  &  fcellé  du  grand  placard  fur  un  cordon  de  foie  bleue*. 


♦ 
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Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  <£f  les 
Seigneurs  Etat  s -Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas.    A  Nimègue  le  10.  Août  1678- 


1678. 

10.  Août. 


nom  de  Dieu  le  Créateur ,  à  tous  préfens  & 
a  venir ,  foit  notoire.  Comme  pendant  le 
court  de  la  guerre  qui  s'eft  mû*  depuis  quel- 
oues  années  entre  le  très-Haut,  très-Excellent 
«  très-Puiflant  Prince  Louis  XIV.  par  la 
erace  de  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France  & 
de  Navarre  ,  &  les  Seigneurs  Etats- Généraux 
des  Provinces-Unies,  Sa  Majcfté  auroit  toujours 
confervé  un  fincère  défir  de  rendre  auxdits  Sei- 
gneurs Etats  fa  première  amitié ,  &  eux  tous 
Tes  fentimens  de  refpocl  pour  Sa  Majcfté ,  &  de 
reconnouTance  pour  les  obligations  &  les  avan- 
tages confidérables,  qu'ils  ont  requ  d'Elle  &  des 
Rois  fes  predeccireurs.  Il  cil  enfin  arrivé  que  ces  bonnes  difpofttions  fécon- 
dées des  puifTins  offices  de  très-Haut,  très-Excellent  &  très-Puiflant  Prince  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  durant  cestems  fâcheux,  quand  prefque  tou- 
te la  Chrétienté  s'eft  trouvée  en  armes,  n'a  celle  de  contribuer  par  fes  confeils 
&  bons  avertiflemens  au  falut  &  au  repos  public,  auroient  porté  Sa  Majefté 
très-Chrétienne,  &  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  comme  auflï  tous  les  au- 
tres Princes  &  Potentats  qui  fc  font  intérefles  dans  cette  guerre  ,  à  confentir  que 
la  ville  de  Nimègue  fut  choifie  pour  y  traiter  de  paix.  Et  pour  y  parvenir,  Sa 
Majefté  très-Chretienne  auroit  nommé  pour  fes  AmbafTadcurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  le  Sieur  Comte  d'Eftrades,  Maréchal  de  France,  &  Chevalier 
de  fes  Ordres;  le  Sieur  Colbert ,  Chevalier,  Marquis  de  CroilTy,  Confeiller  or- 
dinaire de  fon  Confeil  d'Etat  ;  &  le  Sieur  de  Mêmes,  Chevalier ,  Comte  d'A- 
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vaux ,  au(E  ConfeUler  en  fes  Confeils  :  Et  lefdits  Seigneurs  Etats- Généraux ,  le  =  __ 
Sieur  Hierôme  de  Beverning,  Seigneur  de  Teylingen,  Curateur  de  rUnivérfité  .^_0 
àLeyden,  ci-devant  Confciller  &  Tréforier -Général  des  Provinces-Unies;  le  l6Js; 
Sieur  Guillaume  de  Naïïâu  ,  Seigneur  d'Odyck  ,  Cortgenc  ,  &c.  premier  No-  Ia  ^*0Uf- 
ble  ,  &  répréfentant  la  Nobleflê  dans  les  Etats  &  au  Confeil  de  Zéélande  ;  &  le 
Sieur  Guillaume  d'Haren,  Grietman  du  B  il  de,  Députés  en  leurs  aflfemblées  de 
la  part  des  Etats  d'Hollande  ,  Zéélande  ,  &c.  lefquels  Ambalfadeurs  extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  dûcment  inftruits  des  bonnes  intentions  de  leurs 
Maîtres  ,  fe  feraient  rendus  en  ladite  ville  de  Nimègue ,  où,  après  une  récipro- 
que communication  des  Pleins-pouvoirs ,  dont  à  la  fin  de  ce  traité  les  copies 
(ont  inférées  de  mot  à  mot ,  feroient  convenus  des  conditions  de  paix  &  d'a- 
mitié en  la  teneur  qui  s'enfuit. 

$.  i.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majeflé  très-Chrétienne  &  fes  fuccef-  Rétabliffh. 
feurs  Rois  de  France  &  de  Navarre  ,  &  fes  Roïaumes  d'une  part,  &  les  Srs.  nuntàti* 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais-Bas  d'autre ,  une  Paix  bonne,  fer- 
me  ,  fidèle  &  inviolable,  &  cefleront  enfui  te  &  feront  délai  Iles  tous  actes  d  hof- 
tilité  de  quelque  façon  qu'ils  (oient,  entre  ledit  Sr.  Roi  &  lefdits  Srs.  Etats-Gé- 
néraux,  tant  par  mer  &  autres  eaux,  que  par  terre,  en  tous  leurs  Roïaumes, 
Pais  ,  Terres ,  Provinces  &  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leurs  fuiets  &  habitans 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  fans  exception  des  lieux  ou  des 
personnes. 

§.  2.    Et  fi  Quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre ,  dans  la  mer  Bal-  Prifet  fait» 
tique  ou  celle  du  Nord ,  depuis  Ter  Neufe  jufqu'au  bout  de  la  Manche  dans  dant  "*  ctJr 
l'efpace  de  quatre  femaines  ,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu'au  cap  de  St.  ÎSsr 
Vincent  dans  l'efpace  de  fix  femaines,  &  delà  dans  la  mer  Méditerranée  &  juf- 
qu'a  la  ligne  dans  l'efpace  de  dix  femaines  ,  &  au-delà  de  la  ligne  &  en  tous 
les  autres  endroits  du  monde  dans  l'efpace  de  huit  mois ,  à  compter  du  jour 

3ue  fe  fera  la  publication  de  la  Paix  à  Paris  &  à  la  Haïe,  lefdites  prifes  &  les 
ommages  qui  fe  feront  de  part  ou  d'autre  ,  après  le  terme  préftx,  feront  por- 
tés en  compte ,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation  de 
tous  les  dommages ,  qui  en  feront  provenus. 

5 .    Il  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roi ,  &  lefdits  Seigneurs  Amitié  fy 
Etats-Généraux  &  leurs  fujets  &  habitans  réciproquement ,  une  finccre ,  ferme 
&  perpétuelle  amitié  &  bonne  corrcfpondance,  tant  par  mer  que  par  terre,  en  f™?**- 
tout  &  par  tout,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe ,  fans  fe  reflentir  des  offen- 
fes  ou  dommages ,  qu'ils  ont  reçu  tant  par  le  pafie  qu'à  l'occafion  defdites 
guerres. 

y.  4.   Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance  ,  tant  Sa  Majefté  que  Se  pnettrer 
les  Seigneurs  Etats- Généraux  procureront  &  avanceront  fidèlement  le  bien  &  àtiavamtoga 
la  prolpérité  l'un  de  l'autre,  partout  fupport,  aides,  confeil  &  affiftances  réel- ™ 
les,  en  toutes  occafions  &  en  tous  tems  ;  &  ne  confentiront  à  l'avenir  à  aucuns 
traités  ou  négociations  ,  qui  pourraient  apporter  du  dommage  à  l'un  ou  à  l'au- 
tre ,  mais  les  rompront  &  en  donneront  les  avis  réciproquement  avec  foin  & 
fincérité  aufli-tôt  qu'ils  en  auront  connoifTance. 

$.  f .    Ceux  lur  lefquels  quelques  biens  ont  été  faifis  &  confifqués  à  l'occa-  Confifca 
fion  de  ladite  guerre,  leurs  héritiers  ou  aïans  caufe,  de  quelque  condition  ou: 
Religion  qu'ils  puiflent  être ,  jouiront  d'iceux  biens,  &  en  prendront  la  poflef- 
fion  de  leur  autorité  privée  «  en  vertu  du  préfent  traité ,  fans  qu'il  leur  foit 
befoin  d'avoir  recours  à  la  juftice,  non  ob  fiant  toutes  incorporations  au  fifc, 
engagemens  ,  dons  faits,  fentences  préparatoires  ou  définitives  données  par  dé- 
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— faut  &  contumace  en  l'abfence  des  parties,  &  icelles  non  oùies,  traités,  ac- 
ô     cords,  &  tranfaclions ,  quelques  rénonciations  qui  aient  été  mifes  èfditcs  tranfac- 
J~'    tions,  pour  exclure  de partie  deldits  biens  ceux  a  qui  ils  doivent  appartenir,  & 
IO.  Août,  tous  &  chacuns  biens  &  droits  qui  conformément  au  préfent  traité  feront  re- 
ftitués,  ou  doivent  être  réciproquement  aux  prémiers  propriétaires,  leurs  hoirs, 
ou  aïans  caufe,  pourront  être  vendus  par  lefdits  propriétaires,  fans  qu'il  loit 
befoin  d'impétrer  pour  ce  confentement  particulier.    Et  enfuite  les  propriétai- 
res des  rentes  qui  de  la  part  des  fifes  feront  conftitués  en  lieu  des  biens 
vendus ,  comme  auffi  des  rentes  &  ait  ions  étant  à  la  charge  des  Fifcs  relpec- 
tivement ,  pourront  difpofer  de  la  propriété  d'icelles  par  vente  ou  autrement, 
comme  de  leurs  autres  propres  biens. 
Le  Marquù        §.  6.    Et  comme  le  Marquifat  de  Bergucs-op-Zoom  avec  tous  les  droits 
fat  ite  Ber.    &  revenus  qui  en  dépendent ,  &  généralement  toutes  les  terres  &  biens  ap- 
gue*^t-Z»m  partenans  au  Sieur  Comte  d'Auvergne,  Colonel-Général  de  la  cavalerie  légère 
rendu  au     ^t  prance>  teiquels  font  fous  le  pouvoir  defdtts  Seigneurs  Etats-Généraux  des 
vaine         Provinces- Unies,  &  qui  ont  été  faifis  &  confifqués  à  l'occafion  de  la  guer- 
re,  à  laquelle  le  prélent  traité  doit  mettre  une  heureufe  fin,  il  a  été  accordé 
oue  ledit  Sieur  Comte  d'Auvergne  fera  remis  dans  la  pofTcflîon  dudit  Marqui- 
fat de  Bergues-op-Zoom ,  fes  appartenances  &  dépendances ,  comme  auffi  dans 
fes  droits,  allions,  privilèges,  ufances  ,  &  prorogatives,  dont  il  joùiflbit  lors 
de  la  déclaration  de  la  guerre. 


refit-       §,  7.    Chacun  demeurera  faifi  &  jouira  effectivement  des  pais,  villes  &  pla- 
ra  ami  la    «s,  terres,  Isles,  &  Seigneuries,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe,  qu'il  tient 
HTJt  &  Po(rcdc  àJ?réfcnt'  fans  être  troublé  ni  inquiète,  directement  ni  indirectement, 
'fède*'         ^C  QU^UC  façon  que  ce  foit. 

U  Roi  rend  $•  8«  Mais  5a  Majeflé  très-Chrétienne  voulant  rendre  aux  Seigneurs 
aux  Etatt  Etats- Généraux  fa  première  amitié  ,  &  leur  en  donner  une  preuve  particulière 
Maejhrkbt  dans  cette  occafion ,  les  remettra  immédiatement  après  l'échange  des  ratifica- 
rions  dans  la  poffeflîon  de  la  ville  de  Maëftricht ,  avec  le  Comté  de  Vroohoof, 
&  les  Comté  &  païs  de  Fauquemont,  Daalhem,  &  Rolleduc,  d'Outre-Meu- 
fe,  avec  les  villages  de  rédemption,  Bancqs  de  St.  Servais  ,  &  tout  ce  qui  dé- 
pend de  ladite  ville. 

ta  Religion  y        $.  9-    Lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  promettent  que  toutes  chofes  nui 
refléta  fur  U  concernent  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  &  la  joûiffance  des 
fttd  quelle  a  biens  de  ceux  qui  en  font  profeilion,  feront  rétablies  &  maintenues  fans  aucune 
été  en  iéja.  exception  dans  ladite  ville  de  Maëftricht  &  fes  dépendances,  en  l'état  &  com- 
me elles  étoient  réglées  par  la  capitulation  de  Tan  1 6? 2.  &  que  ceux  oui  au- 
ront été  pourvus  de  quelques  biens  Eccléfiaftiques  ,  Canonicats ,  Pcrlonnats, 
Prévôtés  &  autres  bénéfices,  y  demeureront  établis,  &  en  jouiront  fans  aucune 
contradiction. 

Le  Roi  en  §.  ro.    Sa  Majeflé  rendant  auxdirs  Seigneurs  Etats- Généraux  la  ville  de 

fourra  reti.  Maëftricht  &  païs  en  dependans  ,  en  pourra  faire  retirer  &  emporter  toute  l'ar- 
™?  HlZZcj  tiHerfc ,  poudres,  boulets,  vivres  &  autres  munitions  de  guerre,  qui  s'y 

lie,  VI. >reS  fCj  *  .      ,  ./•  n.        .  ...      ..  o  0  ■   tr  * 

w  trouveront  au  tems  de  la  remife  ou  reititution  d  icelle ,  oc  ceux  qu  elle  aura 
commis  à  cet  effet,  Ce  fervrront ,  fi  bon  leur  femble ,  pendant  deux  mois  des 
•chariots  &  batteaux  du  païs  ,  auront  le  palfage  libre  tant  par  eau  que  par  terre 
pour  la  retraite  defdircs  munirions ,  &  leur  fera  donné  par  les  Gouverneurs, 
Commandans ,  Officiers  ou  Magiftrats  de  ladite  ville ,  toutes  les  facilités  qui 
dépendent  d'eux  pour  la  voiture  &  conduite  dcfdhes  artillerie  &  munitions; 
Pourront  aulfi  les  Officiers ,  foldats,  gens  de  guerre,  &  autres  qui  fortiront 
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de  ladite  place  en  tirer  &  emporter  les  biens  meubles  à  eux  appartenans,  fans  t_  

qu'il  leur  foit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  habitans  de  ladite  ville  de      ,  « 
Maéftricht  &  des  environs,  ni  endommager  leurs  maifons,  ou  emporter  au-  y', 
cune  chofe  appartenante  auxdits  habitans.  I0«  -^ouf. 

$.  11.    Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part  &  d'autre  fans  . 
diftin&ion  ou  réferve, &  fans  païer  aucune  rançon.  nitrTdtêûtr- 

§.  iz.  La  levée  des  contributions  demandée  par  l'Intendant  de  la  ville  rt  relâches. 
de  Maéftricht  aux  pais  qui  y  font  foûmis,  fera  continuée  pour  tout  ce  qui  Ur, 
reftera  à  échoir  iufqu'à  la  ratification  du  préfent  traité,  &  les  arrérages  qui  ref-  ' 
feront  feront  paies  dans  l'efpace  de  trois  mois  après  le  terme  fufdit  dans  des 
termes  convenables  &  moiennant  caution  valable  &  refleante  dans  une  ville  Mf'Jk"* 
de  la  nomination  de  Sa  Majcfté.  SSSmit' 

$.  ij.    Les  Seigneurs  Etats-Généraux  ont  promis  &  promettent,  non-feu-  lapabe. 
lement  de  demeurer  dans  une  exacte  neutralité  ,  fans  pouvoir  affilier,  directe-  Les  Etats 
ment  ni  indirectement,  les  ennemis  de  la  France  &  de  les  Alliés,  mais  aufll  de  garderait  la 
garantir  toutes  les  obligations,  dans  lefquellcs  l'Efpagne  entre  par  le  traité  qui       alité  Êf 
interviendra  entre  leurs  Majcftés  très-Chrétienne  &  Catholique  ,  &  principale-  fÉT<°,!/r^r 
ment  celle  par  laquelle  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  fera  tenu  de  garder  cet-  Z^Sè  cet 
te  même  neutralité.  égard. 

§.  14.    Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  furvenoit  quelque  inobfervation  Quriqu'om 
ou  inconvénient  au  préfent  traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté  ,  ou  defdits  Sci-  faffi  contre  la 
gneurs  Etats-Généraux  &  leurs  fuccefleurs,  cette  paix&  alliance  ne  biffera  pas  f<"*i la 
de  fubfifler  en  toute  fa  force  ,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture  tart  me-fy'~ 
de  l'amitié  &  de  la  bonne  correfpondance:  Mais  on  réparera  promptement  Yo^cL** 
lefdites  contraventions  ,  &  fi  elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers 
fnjets ,  ilé  en  feront  feuls  punis  &  châtiés. 

$.  if.    Et  pour  mieux  aiTùrer  à  l'avenir  le  commerce  &  l'amitié  entre  les  Après  la  rup. 
fujets  dudit  Seigneur  Roi  &  ceux  defdits  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provin-  ture  *" 
ces-Unies  des  Pais-Bas,  il  a  été  accordé  &  convenu,  qu'arrivant  ci-après  quel-  neraJ**  ™°" 
que  interruption  d'amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne  de  France,  &  lefdits  ^tffltt^^ 
Seigneurs  Etats  defdites  Provinces-Unies  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  il  fera  toù- 
jours  donné  fix  mois  de  tems  ,  après  ladite  rupture,  aux  fujets  de  part  &  d'au- 
tre ,  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  &  les  tranfporter  où  bon  leur  fcmblera, 
ce  qu'il  leur  fera  permis  de  faire,  comme  aufïi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs 
biens  &  meubles  en  toute  liberté ,  fans  qu'on  leur  puiffe  donner  aucun  empê- 
chement ,  ni  procéder  pendant  ledit  tems  de  ftx  mois  à  aucune  faifie  de  leurs 
effets,  moins  encore  à  l'arrêt  de  leurs  perfonries. 

16.    Touchant  les  prétentions  &  intérêts,  qui  concernent  Mcmfieur  \t  Traité  pour 
Prince  d'Orange ,  dont  il  a  été  traité  &  convenu  féparement  par  afte,  figne  ce  £  Prmet 
jourd'hui,  ledit  écrit  &  tout  le  contenu  d'icelui  fortira  effet,  &  fera  confirmé,  d'Orange. 
accompli  &  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  ni  plus  ni  moins  que  fi  tous  lef- 
dits points  en  général,  ou  chacun  d'eux  en  particulier  étoient  de  mot  à-  mot 
inférés  en  ce  préfent  traité. 

§.  17.    Et  comme  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux  reconnoiflent  L'Amgteterrt 
les  puiffans  offices  que  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne  a  contribués  înceflamment  ^  comprife 
par  fes  confeils  &  bons  avertiflemens  au  falut  cSt  au  repos  public ,  il  a  été  ****  " 
convenu  de  part  &  d'autre  ,  que  ladite  M.  Britannique  avec  fes  Rcnaumes,  foit 
comprife  nommément  dans  le  préfent  traité  de  meilleure  forme  que  faire  fc  peut. 

§.  18-    En  ce  préfent  traité  de  paix  &  d'alliance  feront  compris  de  la  part  Sont  compris 
dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  le  Roi  de  Suède,  le  Duc  de  Holltem,  lEvôquc  delà 
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10.  Août. 


De  la  part 
dttEtati. 


Garantie  it 
ce  traité. 


de  Strasbourg  &  le  Prince  Guillaume  de  Furftenberg,  comme  intéreues  dans  la 

S réfente  guerre  :  en  outre  feront  compris ,  fi  compris  y  veulent  être ,  le  Prince 
C  la  Couronne  de  Portugal,  la  République  de  Venife  ;  le  Duc  de  Savoie,  les  trei- 
ze Cantons  des  Ligues  Suides,  &  leurs  Allies,  l'Elefteur  de  Bavière,  le  Duc  Jean  Fré- 
déric de  Brunfvric-Hannovre,  &  tous  Rois,  Potentats,  Princes  &  Etats ,  villes  & 
perfonnes  particulières,  à  qui  S.  M.  très-Chrétienne,  fur  la  requifition  qu'ils  lui  en 
feront ,  accordera  de  fa  part  d'être  compris  dans  ce  traité. 

&.  1  y.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  Roi  d'Efpagnc,  & 
tous  leurs  autres  Alliés ,  qui  dans  le  tems  de  fix  femaines ,  à  compter  depuis 
l'échange  des  ratifications,  fe  déclareront  d'accepter  la  paix,  comme  auflî  les  trei- 
ze Louables  Cantons  des  Lieues  Suines.ôc  leurs  Alliés  &  Confédérés, 1  a  ville  d'Emb- 
den,&  de  plus  tous  Rois,  Princes  &  Etats,  villes,  perfonnes  particulières,  à  qui 
les  Seigneurs  Etats-Généraux,  fur  la  requit  mon  qui  leur  en  fera  faite,  accorde- 
ront de  leur  part  d'y  être  compris. 

$.  20.  Ledit  Seigneur  Roi  &  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  contentent, 
que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  comme  Médiateur,  &  tous  autres  Potentats  & 
Princes ,  qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engagement ,  puiuent  donner  à 
Sa  Majefte  &  aux  dits  Seigneurs  Etats-Généraux  leurs  promettes  &  obligations 
de  garantie  de  l'exécution  de  tout  le  contenu  au  préfent  traité. 

$.  21.  Le  préfent  traité  fera  ratifie  &  approuvé  par  ledit  Seigneur  Roi,  & 
lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  :  &  les  lettres  de  ratification  feront  délivrées  de 
l'un  &  de  l'autre  en  bonne  &  due  forme ,  dans  le  terme  de  fix  femaines ,  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut  ,  à  compter  du  jour  de  la  dénature. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbaiTadcurs  fufdits  de  Sa  Majedé  &  des  Seigneurs 
Etats-Généraux,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeftifs,  avons  èfdits  noms  figné  ces 
préfentes  de  nos  Seings  ordinaires,  &  à  iceux  fait  appofer  les  cachets  de  nos  ar- 
mes.  A  Nimègue  le  dixième  jour  du  mois  d'août  nul  fix  cens  foixance  &  dix-huit. 

Et  oit  figné, 

(L.S.)  Le  Mare'chal  d'EsTRADES.  (L.S.)  Colbert.  (L.S.)  De  Mesmes. 
(L.S.)  H.  van  Beverning.  (L.S.)W.de  Nassau.  (L.S.)  W.  van  Haren. 

ARTICLE  SE'PARE'. 

touchant  Monfienr  le  Prince  et  Or  ange. 

tteflfadkm  de  fOmme  enfuite  de  la  guerre,  qui  depuis  quelques  années  cil  furvenuè'  entre  le  Roi 
la  Princi-    V*  très-Chrètien,  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
pauti  ifO-    Bas ,  S.  M.  a  fait  faifir  tous  les  biens  appartenans  à  Monfieur  le  Prince  d'Orange. 
rgn&e-         tant  ladite  Principauté,  que  les  Seigneuries  &  terres  fitùées  en  France,  &  en  a  donné 
les  revenus  à  M.  le  Comte  d'Auvergne,  qui  en  jouit  encore  préfentement,  &  que  par 
la  grâce  de  Dieu  la  paix  a  été  rétablie  par  le  traité  conclu  ce  jourd'hui,  &  qu'ainfi  tous 
les  fâcheux  effets  de  la  guerre  doivent  celle r  :  S.  M.  a  promis  audit  Sieur  Prince ,  & 

Îiromec  par  cet  afte  féparé,  qu'immédiatement  après  les  ratifications  échangées,  Elle 
éra  lever  ladite  faifie,&  fera  remettre  ledit  Sieur  Prince  dans  la  poneflion  de  ladite 
Principauté  &  des  terres  qui  lui  appartiennent  en  France, Franche-Comté, Charolois, 
Flandres ,  &  autres  pais  dépendans  de  la  domination  de  S.  M.  &  dans  tous  fes 
droits,  aclions,  privilèges,  ulances  &  prérogatives,  au  même  état,  &  en  la  même  ma- 
nière dont  il  en  joùuToit  avant  qu'il  en  eût  été  dépofTédé  à  l'occafion  de  la  préfente 
guerre.  Fait  à  Nimègue  le  dixième  du  mois  d'août  mil  fix  cens  foixante  &  dix- 
huifc  f  Etait  fitne't 

(L.S.)  Le  Mare'chal  ^Estrades,  (L.S.)  Colbert.  (L.S)  De  Mesmes. 
CL.S.)  H.  van  Beverning.  (L.S.)  W.  de  Nassau.  (L.S.)W.  vanHaren. 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  A»  de  France,  &  CHAR- 
LES II.  Roi  ctEfpagne.  A  Nimègue  le  17.  Septem- 
bre 1678. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur ,  &  de  la  tréi-fainte  Trinité  :  A  tous  pré- 
feus  &  à  venir  foi t  notoire  ;  que  comme  pendant  le  cours  de  la  guerre , 
oui  s'eft  mué  ,  depuis  quelques  années,  entre  le  très-Haut,  très-Excellent, 
&  très-Puiflant  Prince  Louis  XIV,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  très-Chrétien,  de 
France,  &  de  Navarre,  &  Tes  Alliés,  d'une  part,  &  très  Haut,  très-Excellent, 
&  très-Puiflant  Prince  Charles  II.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  des  Efpagnes,  &  fes 
Alliés,  de  l'autre;  leurs  Majeflés  n'auroient  rien  fouhaité  plus  ardemment,  que 
de  la  voir  finir  par  une  bonne  paix  ;  &  que  ce  même  défir  d'arrêter,  autant 
qu'il  feroit  en  elles,  la  défolation  de  tant  de  Provinces,  les  larmes  de  tant  de 
peuples,  &  l'cfTufion  de  tant  de  fang  Chrétien ,  les  auroit  portés  a  accorder  aux 
puifrans  offices  de  très  Haut,  très-Excellent  &  très-Puiflant  Prince,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  d'envoïer  leurs  AmbaiTâdeurs  extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires, en  la  ville  de  Nimègue  ,*  il  clt  arrivé ,  par  un  effet  de  la  bonté  divine  , 

3ui  s'eft  voulu  fcrvir  de  la  confiance  entière  que  Leurs  Majeflés  ont  continué 
e  prendre  en  la  médiation  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Brétagne,  qu'enfin 
Icfdits  AmbaiTâdeurs  extraordinaires  oC  Plénipotentiaires ,  fçavoir  de  la  part  de 
Sa  Majclté  très-Chrétienne  le  Sieur  Comte  d'Eftrades,  Maréchal  de  France,  & 
Chevalier  de  Tes  Ordres  ;  le  Sieur  Colbert,  Chevalier,  Marquis  deCroiffy,  Con* 
feillcr  ordinaire  de  fon  Confeil  d'Etat;  &  le  Sieur  de  Mcfmcs,  Chevalier  i  Comte 
d' A  vaux,  au(Ti  Confeiller  en  fes  Confcils  :  Et  de  la  part  de  fa  Majefté  Catholi- 
que, le  Sieur  Pablo  Spinola  Doria,  Marquis  de  los  fialbafes,  de  Seftc,  Seigneur 
de  Zinofa,  Cazalnozctta,  &  Pontecuron,  Confeiller  de  fon  Confeil  d'Etat,  & 
fon  grand  Protonotaire  en  fon  Confeil  d'Italie  ;  Don  Cafpar  de  Tebes  &  Cor- 
dua  Tello  &  Gusman,  Comte  de  Venafuzza,  Marquis  de  la  Fuente,  Seigneur 
de  Lorena  de  la  Maifon  d'Arrucas  des  Yles  de  Guadalupa,  &  Matalionc,  Maître 

Eerpétuêl  de  la  vicloire,  Majeur  perpétuel,  &  Grand  Ecrivain  de  la  ville  de  Sevil- 
i,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Ma  je  rte  Impériale,  en  fon  Souverain  Con- 
feil de  guerre,  fon  Général  de  l'artillerie  ;  Don  Pedro  de  Ronquillo ,  Confeiller 
en  fes  Confcils  de  Caflilla  &  des  Indes  ;  &  Don  Jean  Battifta  Chriftin,  Chevalier, 
Confeiller  au  Confeil  fuprème  de  Flandre  près  de  la  perfonne  de  Sadite  Majefté 
Catholique  ,  &  de  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  au  Pais-Bas  ,  en  vertu  des  lettres 
&  commiflions,  que  fe  font  réciproquement  communiquées,  &  dont  à  la  fin  de 
ce  traite  les  copies  font  inférées  de  mot  à  mot,  feroient  convenus  ,  &  tombés 
d'accord  des  conditions  réciproques  de  paix ,  &  d'amitié,  en  la  teneur  qui  enfuit. 

Ç.  1.  Il  eft  convenu  &  accordé  qu'à  l'avenir  il  y  aura  bonne,  ferme,  du-  S^tté  r* 
rablcpaix,  confédération,  &  perpétuelle  alliance  &  amitié  entre  les  Rois  très- 
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  Chrétien,  &  Catholique,  leurs  Enfans,  nés  &  à  naître,  leurs  hoirs  ,  fucceflTeurs; 

q     &  héritiers,  leurs  Roïaumes,  Etats  ,  Pais  &  fujets;  qu'ils  s'entr'aimeront  corri- 
1<57s"    me  bons  Frères,  procurans  de  tout  leur  pouvoir  le  bien,  l'honneur  &  réputation 
17.  ùept.  i'un  (jc  l'autre  évitant  de  bonne  foi  tant  qu'il  leur  fera  pofliblc  le  dommage  l'un 
de  l'autre. 

Ctjjat'm  Att  §.  z.  Enfuite  de  cette  bonne  réunion,  la  cefTation  de  toutes  fortes  d'hoftilités 
b^Uatét.  arrêtée  &  fignéc  le  tp,  jour  d'août  de  la  prefente  année,  continuera,  félon  fa 
teneur,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  leurs  fujets  &  vaflaux,  tant  par  mer  &  au- 
tres eaux  que  par  terre,  &  généralement  en  tous  lieux,  où  la  guerre  fe  fait;  par 
les  armes  de  Leurs  Majeftcs  tant  entre  leurs  troupes  &  armées ,  qu'entre  les  gar- 
nifons  de  leurs  places;  &  s'il  étoit  contrevenu  àiadite  ceiTation,  par  prife  dépla- 
ce ,  ou  places,  foit  par  attaque,  ou  par  furprife,  ou  par  intelligence  fecrete  ;  & 
même  s'il  fe  faifoit  des  prifonniers  ou  autres  actes  dTioftilité,  par  quelque  acci- 
dent imprévu  ou  par  ceux,  qui  ne  fe  peuvent  prévoir,  contraires  à  ladite  cefla- 
tidn  d'hoftilités,  la  contravention  fera  réparée  de  part  &  d'autre ,  de  bonne  foi, 
fans  longueurs,  ni  difficultés,  reftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  avoit  été 
occupé,  oc  délivrant  les  prifonniers,  fans  rançon,  ni  paiement  des  depenfes;  cn~ 
forte  que  toutes  chofes  foient  remifes  au  même  état ,  où  elles  étoient  audit  jour 
ip.  aoûr,  que  ladite  fufpenfion  d'armes  fut  arrêtée,  &  fignée,  la  teneur  de  la- 
quelle fe  devra  obferver  jufqu'au  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  préfent 
traité.  . 
Amnifiie  %*  }•  Tous  fujets  d'inimitiés  ou  mefintelligences  demeureront  éteints,  & 

tmivtrjtllt.  abolis  ,  pour  jamais  ,  &  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  pafTé  à  l'occafion  de  la  préfente 
guerre ,  ou  pendant  icelle ,  fera  mis  en  perpétuel  oubli ,  fans  qu'on  puilTe  à  l'ave- 
nir, de  part  ni  d'autre  ,  directement  ni  indirectement,  en  faire  recherche  ,  par 
juftice,  ou  autrement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  ni  que  leurs  Maje- 
ïï  es ,  ni  leurs  fujets ,  ferviteurs  &  adhérans  d'un  côté  &  d'autre  puifTent  témoi- 
gner aucune  forte  de  refTcntiment  de  toutes  les  ofFenfes  &  dommages,  qu'ils 
pourroient  avoir  reçus,  pendant  la  guerre. 
La  France  $*  4'    ^ n  contemplation  de  la  paix  le  Roi  très-Chrétien ,  aufli-tôt  après 

rendrai      l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité,  remettra  au  pouvoir  du  Roi  Catho- 
tEfpagne     lèque  la  place  &  forterelfe  de  Charleroi,  la  ville  de  Binkh  ,  la  ville  &  forterefle 
Cbafltr»      de  Aeth,  Oudenarde  &  Courtrai,  avec  leurs  Prévôtés,  Châtellenics,  appartenan- 
te, ces  &  dépendances ,  ainfi  qu'elles  ont  été  pollédées  par  Sa  Majefté  Catholique 
avant  la  guerre  de  l'année  1667.  toutes  lefquelles  villes  &  places  avoient  été  cé- 
dées audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  par  le  Roi  Catholique ,  au  traité  figné  à 
Aix-la-Chapelle,  le  z.  mai  166%.  auquel  il  a  été  par  le  préfent  traité  expreûe- 
ment  dérogé,  pour  ce  oui  regarde  lcfdites  villes  &  places,  leurs  appartenances  & 
dépendances  ;  en  conséquence  de  quoi  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  rentrera  eh 
la  poflcflTion  d'icelles,  pour  en  jouir,  lui  &  fes  fucceflTeurs,  pleinement  &  paifi- 
blement  à  l'exception  de  ladite  Verge  de  Mcnin,  &  de  la  ville  de  Condé,  laqucl- 
le,  quoique  ci -devant  prétendue  par  Sa  Majefté  Catholique,  comme  membre  de 
la  Châtellenie  d'Aeth ,  demeurera  néanmoins  à  la  Couronne  de  France,  avec  tou- 
tes fes  dépendances,  en  vertu  du  préfent  traité,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après. 
Le  Ducbiit        §•  f  •    Ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  s'oblige  &  promet ,  de  remettre 
Limbaurg,     au'.Ti  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  aufli-tot  après  ledit  échange 
Gond  ejfr.     de  ratifications  la  ville  &  Duchi  de  Limbourg,  avec  toutes  fes  dépendances,  &  le 
pais  d'Outrc-Meufe,  la  ville  &  Citadelle  de  Gand,  pareillement  avec  toutes  fes 
dépendances  ;  le  fort  de  Rodonhus,  &  le  pais  de  Wacs,  la  ville  &  place  de  Lecu- 
we,  dans  le  Brabant,  aufli  avec  fes  dépendances  ;  la  ville  &  place  Sl  Guilain  , 
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de  l.i quelle  néanmoins  les  fortifications  feront  ralees  ;  Et  la  ville  de  Puicerda  en  w^^mm* 
Catalogne,  en  l'état  où  elle  fe  trouve  à  préfent,  avec  leurs  pais,  places,  Châteaux,     ,  ^-,0 
Fort»,  terres,  Seigneuries,  domaines,  Bailliages,  appartenances  &  dépendances,  &  J 
ites  ,  fans  y  rien  réferver,  ni  retenir  ;  pour  être  poflcdées  par  Sa  Majefté  17- ^i*- 


Catholique,  &  fes  fucccffeurs,  ainfi  qu'elle  en  a  joui  avant  la  prefente  guerre. 

$.  et.  Lefdits  lieux  ,  villes,  places  de  Charleroi ,  Binfch ,  Acth  ,  Oudenarde,  <w  i„ 
&  Courtrai,  leurs  Bailliages,  Châtellenies,  Gouvernances,  Prévôtés,  territoires,  iroitly  qui m 
domaines,  Seigneuries,  appartenances ,  dépendances  &  annexes,  de  quelques 
noms  qu'elles  puiflentêtre  apjpellées,  avec  tous  les  hommes,  vaflTaux,  fujets,  villes, 
bourgs,  villages,  hameaux,  forêts,  rivières,  plat-pais,  &  autres  chofes  quelcon. 
ques,  qui  en  dépendent ,  demeureront,  par  ledit  préfent  traité  de  paix,  à  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  &  à  fes  hoirs,  fuccefleurs,  &  aïans  caufe  ,  irrévocablement,  & 
à  toûjours,  avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté,  propriété,  droits  de  régale,  pa- 
tronage, gardienneté  &  jurisdi£lion,  nomination,  prérogatives  &  prééminences, 
fur  les  Evéchés ,  Eglifes  Cathédrales  &  Abbaïes,  Prieurés,  Dignités,  Cures  &  au- 
tres quelconques  bénéfices,  étant  dans  l'étendue» defdits  pais,  places  &  Bailliages 
cédés,  de  quelques  Abbaïes,  que  lefdits  Prieurés  foient  mouvans,  &  dépendans,  & 
tous  autres  droits,  qui  ont  ci-devant  appartenu  au  Roi  très-Chrétien,  encore  qu'ils 
ne  foienc  ici  particulièrement  énoncés,  fans  que  Sa  Majefté  Catholique  puifle  être 
à  l'avenir  troublée ,  ni  inquiétée,  par  quelque  voie  que  ce  foit,  de  droit,  ni  de  fait, 

{>ar  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  les  fucceffeurs,  ou  aucuns  Princes  de  faMai- 
on,  ou  par  qui  que  ce  foit  ;  ou  fous  quelque  prétexte,  ou  occafion,  qu'il  puifle  ar- 
river èfdites  Souveraineté,  propriété,  junfdiction  ,  reflbrt ,  poueflion  &  joùiffan- 
ce,  de  tous  lefdits  pais,  villes  ,  places,  Châteaux,  terres  &  Seigneuries,  Prévô- 
ts ,  domaines,  Châtellenies  &  Bailliages,  enfemble  de  tous  les  lieux  &  autres  cho- 
fes, qui  en  dépendent;  Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrêtien  tant 
pour  lui  que  pour  fes  hoirs,  fuccelfeurs  &  aïans  caufe,  rénonce,  quitte,  cède& 
tranfporte,  comme  fefdits  Plénipotentiaires  en  fon  nom,  par  le  préfent  traité  de 
paix  irrévocable,  ont  rénoncé,  cède  &  tranfporté  perpétuellement ,  &  à  toûjours, 
en  faveur,  &  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  fes  hoirs,  fuccefTeurs,  & 
aïans  caufe,  tous  les  droits  ,  avions  &  prétentions,  droits  de  regale,  patronage, 
&  gardienneté ,  jurifdiétion  ,  nomination,  prérogatives  &  prééminences  fur  les 
Evéchés ,  Eglifes  Cathédrales ,  &  autres  quelconques  bénéfices  ,  étant  dans  l'éten- 
due defdites  places,  pais,  &  Bailliages  cédés,  de  quelques  Abbaïes,  que  lefdits 
Prieurés  foient  mouvans,  &  dépendans  ;  &  généralement  fans  rien  retenir ,  ni  ré- 
ferver tous  autres  droits,  oue  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrêtien,  ou  fes  hoirs  & 
fuccefTeurs  ont  &  prétendent,  ou  pourroient  avoir  &  prétendre,  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit  fur  lefdits  pais,  places,  Châteaux,  Forts ,  terres,  Sei- 
gneuries, domaines,  Châtellenies  &  Bailliages,  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans, 
comme  die  eft,  nonobftant  toutes  loix,  coutumes,  &  conftitutions  faites  au-con- 
traire,  même  qui  auroient  été  confirmées  par  ferment,  auxquelles ,  &  daufes  déro- 
gatoires des  dérogatoires,  il  eft  expreflement  dérogé,  par  le  préfent  traité  pour  l'ef- 
fet defdites  renonciations  &  cédions,  lefquelles  vaudront  &  auront  lieu ,  fans  que 
l'exprcflïon  &  fpécification  particulière  déroge  à  la  générale,  ni  la  générale  à  la 
particulière,  &  excluant  à  perpétuité  toutes  exceptions,  fous  quelques  droits,  titres, 
caufe  s  ou  prétextes,  qu'elles  pufient  être  fondées  ;  déclare ,  cornent ,  veut  &  en- 
tend ledit  Seigneur  Roi  très-Chrêtien,  que  les  hommes,  vaiïaux,  &  fuiets  des  pais, 
villes  &  terres  cédées  à  la  Couronne  d'Éfpagne,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  foient  ' 
&  demeurent  quittes  &  abfous  dès  à  préfent:  &  pour  toûjours  des  foi  &  hom- 
mage, fervice  &  ferment  de  fidélité,  qu'ils  pourroient ,  tous  &  chacun  d'eux  lui 
Tom.  ri.  2i  avoir 
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avoit  faits,  &  à  Tes  prédécefTeurs,  Rois  très  Chrétiens,  cnfcmblc  de  toute  l'obéif- 
fanec,  fuieclion  &  vafallage  ,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pourroient  lui  devoir  ; 
voulant  ledit  Seigneur  Roi  très- Chrétien ,  que  lefdits  foi,  hommage,  ferment  de 
fidélité  demeurent  nuls,  &  de  nulle  valeur,  comme  s'ils  n'a  voient  jamais  été  faits, 
ni  prêtés. 

Rfftitutim  7.  Ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  fera  aufli  reftituer  audit  Seigneur 

réciproque  R0i  Catholique  toutes  les  villes,  places ,  forts,  châteaux  &  polies  ,  que  fes  armes 
dttpucti  ^  ontj  ou  pourront  avoir  occupés  jufqu'au  jour  de  la  publication  de  la  paix,  en 
%  ptiltiea  *  quc'suc  »eu  du  monde  qu'ils  foient  fitùés  ;  comme  pareillement  Sa  Majefté  Ca- 
ri*. d#  la  '  «îolique,  fera  reftituer  à  Sa  Majefté  très-Chrèticnne  toutes  les  places,  forts,  châ- 
faix.  teaux  &  poftes,  que  fes  armes  pourroient  avoir  occupés  durant  cette  guerre, juf- 

ques  au  jour  de  la  publication  de  la  paix,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  fttùés. 
La  rejhtu-  y.  8>    La  reftitution  defdites  places ,  ainli  que  dit  eft,  fe  fera  par  ledit  Seî- 

titmftftra    gneur  Roi  très-Chrétien,  ou  fon  Miniftre,  réellement  &  de  bonne  foi,  (ans  au- 
dtbuntfti.  cune  longueur,  ni  difficulté  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit,  à  celui, 
ou  à  ceux  qui  feront  députés  par  le  Seigneur  Roi  Catholique,  dans  le  tems,  & 
la  manière,  qu'il  a  été  ci-deffus  dit;  Et  en  l'état  que  lefdites  places  fe  trouvent  à 
prefent  ;  fans  y  rien  démolir,  afFoiblir,  diminuer,  ou  endommager,  en  aucune 
forte ,  &  fans  que  l'on  puifTe  prétendre  ni  demander  aucun  rembourfement  pour 
les  fortifications  faites  auxdites  places,  ni  pour  le  paiement  de.ee  qui  pourroit  être 
,         dû  aux  foldats  &  gens  de  guerre,  y  étant. 
Les  ftnttmcts        §•  9-  ^n  outre  a  été  arrêté,  que  toutes  les  procédures Jugement  &  arrêts,  don- 
rmduti  ji-    nés  par  les  juges,  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  établis  dans 
rent  valable,  lefdites  villes  &  places  dont  elle  jouïffoit,  en  vertu  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  & 
ci-deuus  cédés  à  Sa  Majefté  Catholique,  ou  par  le  Parlement  de  Tournay,  pour 
raifon  des  différens  &  procès,  pourfuivis  tant  par  les  ha  bit  ans  defdites  villes,  & 
de  leurs  dépendances,  qu'autres,  durant  le  tems,  qu'elles  ont  été  fous  l'obéiflânce 
dudit  Seigneur  Roi  très-Chrètien ,  auront  lieu  &  fortiront  plein  &  entier  effet, 
tout  ainh  qu'ils  feroient  fi  ledit  Seigneur  Roi  deroeuroit  Seigneur,  &  poffefTeur 
defdites  villes  &  pais  ;  &  ne  pourront  être  lefdits  jugemens  &  arrêts  révoqués  en 
doute, annuités,  ni  l'exécution  d'iccux  autrement  retardés,  ni  empêchés;  Bien  fe- 
ra loifible  aux  parties  de  fe  pourvoir,  par  rcvifion  de  la  caufe,  &  félon  l'ordre ,  & 
difpofition  des  loix  &  ordonnances  ;  demeurant  cependant  les  jugemens  en  leur 
force  &  vertu,  tans  préjudice  de  ce  qui  eft  ftipulé  a  cet  égard  ,  par  article  ai.  du 
préfent  traité. 

7Htup*rt£Jl        y-  10.    Comme  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  tr  es-Gué  tienne  après  la  paix 
ce  qui  en  de-  d' Aix-la-Chapelle  ont  foûtenu,  en  la  conférence  de  Lille,  que  les  éclufes  de  l'Oc- 
cident &  de  l'Orient  de  la  ville  de  Nieupoort ,  &  le  fort  in  Vierbocte  étant  au 
bout  de  Téclufe  d'Occident,  près  de  l'embouchure  du  havre  de  Nieupoort,  &  une 
partie  de  celui  de  Nieuwendamme ,  bâtis  furl'éclufe  de  l'Orient  avec  te  relie  du- 
dit havre ,  entretenus  par  ceux  de  Fumes,  éroit  du  territoire  &  jurisdièlion  de 
h  Châtcllcnic  de  Fumes,  &  partant  devoit  appartenir  à  Sa  Majefté  tres-Chré- 
tienne  :  Et  les  Miniftres  de  la  Majefté  Catholique  au  contraire,  que  celan'étoit 
pas  ;  Et  quoi  que  cela  fût,  ou  non  ,  qu'il  devroit  fuffire,  que  Sa  Majcfte  Catho- 
lique étant  Prince  fouverain,  lors  que  lefdites  fortifications  ont  été  faites  M  tant 
au  regard  de  la  Châtellcnie  de  Fûmes,  que  de  la  ville  de  Nieupoort  ;  Il  a  pu  in- 
corporer &  approprier  les  fufdites  parties  aux  havres  &  fortifications  de  rJieu- 
poort  ;  Et  par  ainfi  les  rendre  infcparables  d'icclle  ville  ;  Il  eft  arrêté ,  que  les 
fufdites  éclulcs,  &  autres  parties  ue  la  fortification  de  Nieupoort,  ci-deflus  nom- 
mets,  demeureront  à  Sa  Majefté  Catholique,  ainfi  que  ladite  ville;  fans  que  Sa 
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Majeflé  très- Chrétienne,  comme  lui  appartenant  là  ville  fit  Chitellenie  de  Fumes, 
ou  autrement,  ne  puiflë  jamais  prétendre;  Et  quant  a  l'écoulement  des  eaux  de 
la  Chitellenie  de  Fur  nés,  il  fera  continué,  fie  elle  en  jouira,  en  la  même  forme  fie  <Jr° 
manière,  qu'il  a  été  pratiqué  Jufques  à  préfent.  17.. oept. 

§.  il.    Ledit  Seigneur  Roi  très-Uirêticn  retiendra  fie  demeurera  faifi,  &  Le  Roi  de 
jouira  effectivement  tant  de  tout  le  Comté  de  Bourgogne,  appelle  la  Franche-  Franctrt- 
Çomte,  âc  des  villes ,  places  6c  pais  en  dépendans,  y  compris  la  ville  de  Befan*  uJfj£*h  * 
çon,  &  fon  diftricl  ;  comme  aufli  des  villes  de  Valencienncs ,  &  fes  dépendant  Va. 
ces;  Bouchain  &  Tes  dépendances;  Condé  &  Tes  dépendances  ;  Quoi  que  ci-  Unciemnei  & 
devant  prétendu  membre  de  la  Chitellenie  d'Ath;  Chambrai  &  le  Cambrefis,  autres  ViQtt 
Aire,  Saint  Orner  &  leurs  dépendances  ,  Ypres  &  fa  Chitellenie,  Warwict,  delà  Flan. 
Warneton  fur  la  Lis,  Popcringue,  Bailleul  oc  Caflel,  avec  leurs  dépendances;^'» 
Bauvai  &  Maubeuge,  avec  leurs  dépendances.  > 

$.  iz.  Ledit  Comté  de  Bourgogne,  les  villes,  places  &  païs  en  depen-  PourteAjourt 
dans,  y  compris  la  ville  de  Befcnçon  «  fon  diftricl,  comme  aufli  lefdites  villes,  &  avec  tmt 
places  de  Valencienncs,  Bouchain,  Condé,  Cambrai,  Saint-Omer,  Ypres,  War-  l'i  drutr,  qui 
vick  &  Warneton,  Popcringue,  Bailleul,  Caflel,  Bauvai  fie  Meaubeuge,  leurs  JJJ" 
Bailliages,  ChiteUenies,  Gouvernances,  Prévôtés,  territoires,  domaines,  Seigncu-  * 
ries,  appartenances,  dépendances  fie  annexes,  de  quelques  noms  qu'elles  pui(Tent 
être  appellées,  avec  tous  les  hommes  vaiTaux,  fujets,  villes,  bourgs,  villages,  ha- 
meaux,  forets,  rivières,  plat-païs,  falines  &  autres  chofes  quelconques,  qui  en  dé- 
pendent,  demeureront,  par  ledit  préfent  traité  de  paix,  à  Sa  Majefté  tres-Chrê- 
tienne  fie  à  fes  hoirs,  fucceflëurs,  6c  a  1.1ns  caufe  irrévocablement,  &  à  toujours , 
avec  les  mêmes  droits  &  Souveraineté,  propriété ,  droits  de  regale,  patronage, 
eardienneté  fit  jurisdicliou ,  nomination,  prérogatives  &  prééminences  fur  les 
Ëvcchés  &  EgliJcs  Cathédrales,  &  autres  Abbaïes,  Prieurés  Dignités,  Cures  & 
autres  quelconques  bénéfices,  étant  dans  l'étendue  defdits  païs,  places,  &  Bail- 
liages cédés ,  de  quelques  Abbaïes ,  que  lefdits  Prieurés  foiene  mouvans  &  de- 
pen dans:  fie  tous  autres  droits  qui  ont  ci-devant  appartenu  au  Roi  Catholique; 
encore  qu'ils  ne  foient  ici  particulièrement  énoncés ,  fans  que  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  p u i rte  être  à  l'avenir  troublée,  ni  inquiétée  par  quelque  vote  que  ce 
foit,  de  droit  ni  de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  fes  fucceflëurs,  ou 
aucuns  Princes  de  fa  Maifon,  ou  par  qui  que  ce  foit,  ou  fous  quelque  prétexte, 
ou  occafion  qu'il  puifle  arriver  èfdites  Souveraineté,  propriété,  jurifdiction,  reflbrt, 
poflëflion,  &  jouiflance  de  tous  lefdits  païs,  villes,  places,  châteaux,  terres  fie  Sei- 
gneuries, Prévôtés,  domaines,  Chitcllenies,& Bailliages  enfembledetous  les  lieux,  & 
autres  chofes,  qui  en  dépendent  ;  Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  Catholique 
tant  pour  lui ,  que  pour  fes  hoirs,  fucceflëurs  &  aïans  caufe,  rénonce,  quitte,  cè- 
de, 6c  transporte,  comme  fefdits  Plénipotentiaires  en  fon  nom,  par  le  préfent  trai- 
te de  paix  irrévocable,  ont  renonce,  cédé,  &  transporté  perpétuellement ,  fie  à  toû- 
jours,  en  faveur,  &  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  très- Chrétien,  fes  hoirs,  fuccef- 
lëurs, &  aïans  caufe,  tous  les  droits,  actions,  prétentions,  droits  de  régale,  patro- 
nage, gardienneté,  jurifdiclion,  nomination,  prérogatives,  6c  prééminences  fur 
les  Evechés ,  Eglifes  Cathédrales ,  &  autres  quelconques  bénéfices,  étant  dans  l'é- 
tendue* defdites  phecs  &  païs ,  &  Bailliages  cédés  ,  de  quelques  Abbaïes  que  lefdits 
Prieurés  foient  mouvans ,  &  depen  dans,  &  généralement,  fans  rien  retenir,  ni  ré- 
ferver,  tous  autres  droits,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  ou  fes  hoirs,  &  fuc- 
ceflëurs, ont  &  prétendront ,  ou  pourraient  avoir  &  prétendre,  pour  quelques  eau» 
fes&  occafions  que  ce  foit,  fur  kl  dit  s  païs,  places,  châteaux,  forts,  terres ,  Seigneu- 
ries, domaines,  Châtellenics  &  Bailliages,  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans,  com- 
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 me  dit  eft,  nonobftant  toutes  loix,  coutumes,  &  continuions,  faites  au  contraire; 

 ~  1  même  qui  auroient  été  confirmées  par  ferment  ;  auxquelles ,  ûc  aux  claufes  dé- 

i  67 S.  rogatotres  des  dérogatoires,  il  eft  cxprefTément  dérogé  par  le  préfent  traité,  pour 
17.  Sept.  1-cBct  defdites  rénonciations  &  cédions  «  lefquelles  vaudront  &  auront  lieu,  fans 
que  Pcxpreffion,  ou  fpécification  particulière  déroge  à  la  générale,  ni  la  générale 
à  la  particulière,  &  excluant  a  perpétuité  toutes  exceptions ,  fous  quelques  droits, 
titres,  eau  les  &  prétextes,  qu'elles  puiflent  être  fondées,  déclare,  confent,  veut  & 
entend  ledit  Seigneur  Roi  catholique  ,  que  les  hommes,  vaiTaux  &  fujets  defdits 
pats,  villes  &  terres  cédées  à  la  Couronne  de  France,  comme  il  eft  dit  ci-deflus, 
loient  &  demeurent  quittes  &  abfous  dès  à  préfent  &  pour  toujours  des  foi , 
nommage  ,  fervice,  OC  ferment  de  fidélité ,  qu'ils  pourroient  tous  &  chacun  d'eux 
lui  avoir  faits  ,  &  à  fes  prédéceflëurs,  Rois  Catholiques ,  enfcmble  de  toute  l'o- 
bcùTance,  fujettion  &  vafallagc,  que  pour  raifon  de  ce  ils  pour  roi  cm  lui  devoir; 
voulant  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  que  lefdits  foi,  hommage  &  ferment  de 
fidélité  demeureront  nuls,  &  de  nulle  valeur  :  comme  fi  jamais  ils  n'avoient  été 
faits  ni  prêtés. 

De  même  §.  1  h  Comme  Sa  Majefté  très-Chrétienne  a  déclaré  par  les  conditions,  qu'el- 

Cbarlrmtmt  le  a  offertes  pour  la  paix,  de  vouloir  la  ville  de  Charlemont ,  ou  en  échange  celle 
m  Dînant,  Dmant ,  au  choix  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  à  condition  que  Sa  Majefté  fe 
chargerait  d'obtenir  de  l'Evêquc  de  Liège  la  ceffion  de  Dinant,  le  contentement 
de  l'Empereur,  &  de  l'Empire,  Sa  Majefté  Catholique  a  choifi  de  retenir  la  ville 
de  Charlemont,  comme  auparavant,  &  en  conféquence  s'oblige ,  &  promet  d'ob- 
tenir defdits  Sieur  Evèque,  &  Chapitre  de  Liège ,  la  ceffion  en  forme  autenti- 

3ue  de  ladite  ville  de  Dinant,  avec  le  confentemenr  de  l'Empereur  &  de  l'Empire, 
ans  un  an,  à  compter  du  jour  &  date  de  la  ratification  du  traité  de  paix ,  qui 
doit  être  faite  entre  l'Empereur,  &  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien;  Et  en  cas 
que  Sadite  Majefté  Catholique  ne  puifle  obtenir  Icfdites  cefGons  defdits  Sieur  Evè- 
que, &  Chapitre  de  Liège  avec  le  confentement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ; 
Elle  s'oblige  &  promet  de  faire  remettre,  immédiatement  après  le  terme  fufdir, 
su  pouvoir  de  Sadite  Majefté  très-Chrétienne  ladite  ville  de  Charlemont ,  pour  en 
jouir  ,  comme  de  toutes  les  autres  places  &  pais  cédés  audit  Seigneur  Roi  très- 
Chrêtien,  par  les  articles  11.  &  ti.  du  préfent  traité. 
Ltt  terres  m.       k-  *4»    &  Pour  prévenir  toutes  les  difficultés,  aue  les  enclaves  ont  caufées 
etav-rs  dans  dans  l'exécution  du  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  &  rétablir  pour  toûjours  la  bonne 
itsfaictdti,  intelligence  entre  les  deux  Couronnes,  il  a  été  accordé,  que  les  terres,  bourgs,  vil- 
f  "  lages,  enclavés  dans  les  Prévôtés  ,  qui  font  cédés,  ou  qui  appartenoient  déjà, 

avant  le  préfent  traité,  à  Sa  Majefté  très  Chrétienne  ,  au  delà  de  la  Sambre,  feront 
échangés  contre  d'autres  qui  fe  trouveront  plus  proches  des  places,  &  à  la  bien- 
séance de  Sa  Majefté  Catholique,  comme  auffi  que  les  villages  de  la  verge  de  Me- 
nin ,  qui  fe  trouveront  finies  près  de  Courtrai,  feront  échangés  contre  d'autres, 
qui  feront  plus  proches  &  à  la  bienféance  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  :  pareil- 
lement les  villages  de  la  Prévôté  de  Mons,  qui  fe  trouveraient  fi  avancés  dans  le 
pais  cédé  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  en  Hainaut,  qu'ils  en  interrompirent  la 
communication,  feront  échangés  contre  d'autres,  dépendans  des  païs  cédés  audit 

Eur  Roi  très-Chrétien,  qui  feront  plus  proches  &  à  la  bienféance  de  Sa  Ma- 
latholique  ;  Et  généralement  que  toutes  les  terres,  qni  feront  enclavées  dans 
[s  cédés,  ou  reltitués  à  l'un  defdits  Seigneurs  Rois,  feront  mutuellement 
échangées  contre  d'autres  de  pareille  valeur,  bien  entendu  qu'on  puiffe  convenir 
de  ces  échanges. 
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ç.  r  f .    II  fera  député  des  CommifTaires  de  part  &  d'autre,  deux  mois  après  , 
la  publication  du  prêtent  traité,  qui  s'afTemblcront  au  lieu  dont  il  fera  refpcclive-      K  R 
ment  convenu,  (bit  pour  procéder  audit  échange,  que  pour  régler  les  limites  en-  7 
tre  les  Etats  ÔC  Seigneuries,  qui  doivent  demeurer  à-enacun  defdits  Seigneurs  Rois,  '7*  y^f- 

fiar  le  prefent  traité  ,  dans  le  Pais- fias,  comme  aufli  pour  liquider  les  dettes  réel-  ComfniM'tiret 
es,  légitimement  hypothéquées  fur  les  terres  &  Seigneuries  cédées,  ou  reftituées  %%l£?eçt 
i  l'une  ou  à"  l'autre  des  deux  Couronnes  :  Et  convenir  de  la  part,  &  portion  que  pour  re^fer 
chacune  d'Elles  devra  païer  à  l'avenir  ;  &  généralement  terminer  à  l'amiable  tous  tu  imiter. 
les  différent  qui  pourroient  fe  rencontrer  en  exécution  du  prefent  traité. 

$.  let.    Quand  il  furviendroit  aux  échanges  ci- de  (Tus  dits  des  difficultés,  qui  Quand  il  y 
en  empêcheroient  l'effet,  l'on  ne  pourra  de  part  &  d'autre,  établir  des  Bureaux  aura  de  la 
pour  s'embarrafler ,  ni  rendre  plus  difficile  fa  communication  des  places,  qui  fe-  ffifof**  *** 
sont  d'une  même  domination  ;  &  les  Bureaux  qui  feront  établis  ne  pourront  fai-  jjftSS  ** 
re  païer  les  droits,  que  fur  les  marchandifes ,  qui  força  ru  d'une  domination  entre-  V£t  "^Bu. 
ront  dans  une  autre,  pour  y  être  confumées,  ou  pour  paflfcr  dans  des  pais  éloignés,  [taux. 

$.  17.    Lefdits  Seigneurs  Rois  remettant,  ou  reftiruant  refpecnvement  les  Avant  /are. 

Î laces  ci-dcAus  dites,  pourront  en  faire  retirer  ou  emporter  toute  artillerie,  poudres,  fiituùm  dtt 
oulets,  armes    vivres  &  autres  munitions  de  guerre,  qui  fe  trouveront  P1**"  9» m 
dans  lcfdites  places  autant  de  la  remife  ou  reftitution  d'icelles  ;  &  ce  qu'ils  rettrJTa  'f*'* 
auront  commis ,  pour  cet  effet ,  pourront  fe  fervir ,  pendant  deux  mois  ,  ar1tBmt 
des  chariots  &  batteaux  du  pais  ;  auront  le  paflaee  libre ,  tant  par  eau  que 
par  terre,  pour  la  retraite  dcfdites  munitions  ;  plus  Tera  donné  par  les  Gouver- 
neurs, Commandans ,  Officiers  &  Magilbats  des  places  &  pais  ainfi  reftitués, 
toutes  les  facilités,  qui  dépendront  d'eux ,  pour  la  voiture  &  conduite  dcfdites  ar- 
tilleries &  munitions  ;  pourront  auffi  les  Officiers,  foldats,  gens  de  guerre  &  au- 
tres, qui  fortiront  defdites  places,  en  tirer  &  emporter  leurs  biens  meubles  à  eux 
~  ns  qu'il  leur  foit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  habitans  defdites 


appartenans,  fans  qu'il  leur  foit  loifible  d'exiger 

places ,  &  du  plat-païs,  ni  endommager  leurs  maifons,  ou  emporter  aucune  cho- 
ie appartenante  auxdits  habitans. 

$.18.    La  levée  des  contributions  demandée  de  part  &  d'autre  aux  pais,  qui  Letemtribtu 
y  font  foûmis  .  fera  continuée  pour  tout  ce  oui  reftera  à  échoir  julques  au  îeT.  tient  ferme* 
d'oclobre. prochain.    Et  les  arrérages,  qui  relieront  dûs  lors  delà  fufditc  ratifka-  fMit's- 
tion,  feront  paies  dansl'efpacc  de  trois  mois  après  le  terme  fufdit.    Et  aucune  exé- 
cution ne  fe  pourra  faire ,  pour  raifon  de  ce,  pendant  ledit  tems,  contre  les  com- 
munautés redevables,  pourvu  qu'elles  aient  donné  bonne  &  valable  caution,  ref- 
féante  dans  une  ville  de  la  domination  de  celui  defdits  Seigneurs  Rois,  à  qui  Ici- 
dites  contributions  feront  dues. 

\y.    Il  a  été  auffi  accordé,  que  la  perception  des  droits  dont  ledit  Sri-  Les  droits  fi. 
gneur  Roi  très-Chrétien  cil  en  pofleffion,  fur  tous  les  pats,  qu'il  remet  ou  reftituc  ront  reçut 
auditScigncurRoiCatholique.fcra  continuée  jufques  au  jour  de  la  redit  ut  ion  actuel-  fufqu'a  la 
le  des  places,  dont  lefdits  pais  font  dépendans  ;  &  que  ce  qui  en  reftera  dû  lors  rjjinunen 
de  ladite  reftitution,  fera  paie  de  bonne  foi  à  ceux  qui  en  ont  pris  les  fermes,  com- 
me  auffi  que  dans  le  même  tems  les  propriétaires  des  biens  confifqués  dans  let 
dépendances  des  places ,  qui  doivent  être  remifes  a  Sa  Majefté  Catholique,  rentre- 
ront en  pofleflion  de  leurs  biens,  &  de  tous  les  bois ,  qui  fe  trouveront  fur  le  lieu. 
Bien  entendu  que  du  jour  de  la  ôgnaturedu  préfent  traité,  toutes  les  coupures  de 
brfis  cefTeront  de  part  &  d'autre. 

§.  20.    Tous  les  papiers,  lettres  &  documens  concernans  les  pais ,  terres  &  On  remettra 
Seigneuries,  qui  font  cédées  &  reftituées  auxdits  Seigneurs  Rois,  par  le  préfent  avec  les  pla~ 
traitc  de  paix,  feront  fournis  &  délivrés  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  darn  trois  «*  tmtto 
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,  mois,  après  que  les  ratifications  du  prëfent  traité  auront  été  échangées,  en  quelques 
lieux  que  leldits  papiers  &  documens  fe  puiffenc  trouver,  même  ceux  qui  auroicnt 
7,      été  enlevés  de  la  citadelle  de  Gand,  &  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 
17.  Sept.        ^  iI#   Tous  les  fujets  départ  &  d'autre,  Eccléfiaftiques  &  Séculiers,  feront 
icrtt'*  V*"'w  rétablis,  tant  en  la  joiiiuancc  des  honneurs,  dignités  &  bénéfices,  dont  ils  étoient 
tIus  Ja  ùu  pourvus  avant  la  guerre,  qu'en  celles  de  tous  fit  chacuns  biens  ,  meubles  &  im- 
jett  feront  ré-  meubles,  rentes,  viagères  tk  à  rachat ,  faifis  fie  occupés  depuis  ledit  tems ,  tant  à 
tabiis  des     i'occafion  de  la  guerre,  que  pour  avoir  fuivi  le  parti  contraire  ,  enfemblc  de  leurs 
dtuxctttt.    droits,  actions  &  fucccflions  à  eux  furvcnucs,  même  depuis  la  guerre  commen- 
cée, fans  toutefois  pouvoir  rien  demander  ni  prétendre  des  fruits  fie  revenus,  per- 
çus &  échus  dès  le  faifuTement  defdits  biens  ,  meubles,  rentes  &  bénéfices  ,  juf- 
ques  au  jour  de  la  publication  du  préfent  traité. 
Pour  drttet,         9.  zi.   Ni  femblablement  des  dettes,  effets  ôc  meubles,  qui  auront  été 
mtub'tt  y   confifqués  avant  ledit  jour,  fans  que  jamais  les  créanciers  de  telles  dettes  &  dé- 
tStts'         pofitaires  de  tels  effets,  fit  leurs  héritiers,  ou  aians  caufe  en  puiflent  faire  pourfuite 
ni  en  prétendre  recouvrement,  Ici  quels  rétabliftemens  en  la  forme  avant  dite  s'é- 
tendront en  faveur  de  ceux,  qui  auront  fuivi  le  parti  contraire,  enforte  qu'ils  ren- 
treront, par  le  moïen  dujpréknt  traité,  en  la  grâce  de  leur  Roi  &  Prince  Souve- 
rain, comme  audi  dans  leurs  biens,  tels  qu'ils  fe  trouveront  exiftans  à  la  con- 
clusion fit  fignature  du  prefent  traité. 
Vonobflcmt         y*    *!•    Et  '"e  ^era  'C^1C  retabliflèment  des  fujets  de  part  &  d'autre,  félon  le 
toutes dona.  contenu  des  articles  zi.  &  zz.  nonobftant  toutes  donations,  concédions,  décla- 
timt  fcf  ««-rations,  confifeations  commifes ,  fentences  préparatoires,  ou  définitives,  données 
très  etncef.   par  Co ntum acc ,  en  Pabfence  des  parties,  fie  icclles  non  ouies,  lefquelles  fentences, 
J****'         &  leurs  jugemens  demeureront  nuls  &  de  nul  effet ,  &  comme  non  données  & 
prononcées  :  avec  liberté  pleine  &  entière  auxdites  parties  de  revenir  dans  les 
pais,  d'où  elles  fe  font  ci-devant  retirées ,  pour  jouir  en  perfonne  de  leurs  biens 
et  meubles,  rentes  &  revenus,  ou  d'établir  leurs  demeures  hors  defdits  pais  en 
tel  lieu  que  bon  leur  femblera,  leur  en  demeurant  le  choix  fie  élection,  fans  qu'on 
pui(Te  uler  contre  eux  d'aucune  contrainte,  pour  ce  regard  ;  Et  en  cas  qu'ils  aiment 
mieux  demeurer  ailleurs,  ils  pourront  députer  telles  perfonnes  non  fufpecles,  que 
bon  leur  femblera,  pour  le  gouvernement  ÔC  joùilTance  de  leurs  biens,  rentes  fit 
revenus  ;  Mais  non  au  regard  des  bénéfices,  requerans  refidence,  fit  qui  devront 
être  personnellement  adminiltrcs  &  fervis. 
Cm*  qui  au-       y.  X4.    Ceux  qui  auront  été  pourvus  d'un  côté  ou  d'autre,  de  bénéfices, 
ront  été  pour- étzns  à  la  collation,  prefentation,  ou  autre  difpofition  defdits  Seigneurs  Rois;  ou 


meureront  en  poiTeflion  fie  joùilfance ,  leur  vie  durant ,  comme  bien  fie  dùément 
pourvus ,  fans  que  toutefois  on  entende  de  faire  aucun  préjudice  pour  l'avenir 
aux  droits  des  légitimes  collations ,  qui  en  jouiront  ÔC  en  uferont  comme  ils 
avoient  accoûtumé  avant  la  guerre. 
E»  particu.        y.  zf.  Tous  Prélats,  Abbés,  Prieurs  fie  autres  Eccléfiaftiques,  qui  ont  été 
lier  tout  iv.  nommes  à  leurs  bénéfices  ou  pourvûs  d'iceux  par  lefdits  Seigneurs  Rois  avant  la 
fan,  Abbét%  guerre,  fie  pendant  icellc  ;  &  auxquels  leurs  Majeftés  étoient  en  pofleflion  de 
Vnturt^    pourvoir  ou  nommer  avant  la  rupture  entre  les  deux  Couronnes ,  feront  courir 
fafllautj      nu"  Clt  k  P°^e^,on  &  joûiflànce  defdits  bénéfices  ,  fans  pouvoir  y  être  troublés 
'      '     pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit,  comme  aufli  en  la  libre  joùilTance  de 
cous  les  biens,  qui  fe  trouveront  en  avoir  dépendu  d'ancienneté ,  fie  aux  droits  de 
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conférer  les  bénéfices ,  qui  en  dépendent,  en  quelques  lieux  que  lefdits  biens  &  bé- 
néficefl  fe  trouvent  i  1  mes  ;  Pourvu  toutesfois  que  lefdits  bénéfices  foient  remplis  TZ  Q 
de  perfonnes  capables  &  qui  aient  les  qualités  requifes,  félon  les  réglemens  qui  7 
étoient  obfcrvés  avant  la  guerre,  &  fans  qu'on  puifle  a  l'avenir  départ  &  d'autre  l7-  ^eP' 
envoier  des  Adminiftrateurs  pour  régir  lefdits  bénéfices,  &  jouir  des  fruits,  les- 
quels ne  pourront  être  perçus  que  par  les  titulaires,  qui  en  auront  été  légitime- 
ment pourvus,  comme  auffi  tous  lieux  qui  ont  ci-devant  reconnu  la  jurifdiétion 
des  Prélats,  Abbés,  Prieurs  en  quelque  part  qu'ils  foient  fitùés,  la  devront  auffi 
reconnoître  à  l'avenir,  pourvu  qu'il  ajpparoifle  que  leur  droit  eft  établi  d'ancienne- 
té, encore  que  lefdits  lieux  fe  trouvaient  dans  l'étendue*  de  la  domination  du  parti 
contraire,  ou  dépendans  de  quelques  Châtellcnies,  ou  Bailliages  appartenans  au- 
dit parti  contraire. 

§.  z6.    Il  a  été  convenu,  accordé,  &  déclaré,  qu'on  n'entend  rien  révo-  Let traités 
quer  du  traité  des  Pvrenées;  à  l'exception  de  ce  qui  regarde  le  Portugal,  vttxdeiPyrenéet 
lequel  le  Roi  Catholique  eft  à  préfent  en  paix,  non  plus  que  du  traité  d'Aix-la-  aAixJa- 
Chapelle  ;  qu'entant  qu'il  en  aura  été  autrement  dilpofé  en  celui-ci ,  par  la  cef-  CbaftlU  réf. 


(ion  des  places  fufdites  ;  fans  que  les  parties  aient  acquis  aucun  nouveau  droit,  ^J^^w- 
ou  puilTent  recevoir  aucun  préjudice  fur  leurs  prétentions refpeétives,  en  toutes  les  '  ' 
choies  dont  il  n'eft  point  fait  mention  cxprcfle  par  le  préfent  traité.  Et  en  con- 
féquence  tout  ce  qui  a  été  Stipule  par  ledit  traité  des  Pyrénées,  touchant  les  in- 
térêts de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie ,  &  la  dot  de  la  veuve  Séréniffime  Infante 
Catherine  fera  obfcrvé,  fans  nue  cette  expreffion  particulière  puifle  nuire  nipréju- 
dicier  à  la  ftipulation  générale  faite  dans  le  préfent  article  de  l'exécution  defdics 
traités  des  Pyrénées,  &  d'Aix-la-Chapelle. 

27.    Quoi  que  Leurs  Majcftés  tr es- Chrétienne  &  Catholique  contribuent  L'Efpagne 
tous  leurs  foins,  pour  le  rétabliflemcnt  de  la  paix  générale,  &  que  le  bon  ache-  gardera  la 
sment  d'un  armiftice  général  leur  doive  faire  efpérer,  qu'il  fera 


fuivi  d'une 

prompte  conclufion  de  tout  ce  qui  doit  afTûrcr  le  repos  de  toute  la  Chrétien- 
té, néanmoins  comme  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  a  infifté  que  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  s'oblige  de  ne  pouvoir  affilier  aucun  des  Princes,  qui  font  pré- 
fentement  en  guerre,  contre  la  France  &  fes  Alliés,  Sa  Majefté  Catholique  a  pro- 
mis, &  promet  de  demeurer  dans  une  exacte  neutralité  pendant  le  cours  de  cet- 
te guerre,  fans  pouvoir  affilier ,  directement,  ni  indirectement,  fes  Alliés,  contre 
la  France  &  fes  Alliés. 

$.  28.    Et  comme  Leurs  M.  M.  très-Chrétienne  &  Catholique  reconnoif-  V Angleterre 
fènt  les  puilTans  offices,  que  le  Roi  de  la  G.  B.  a  contribués  inceflamment,  par  fes  comprife 
bons  confeils  &  avertiflcmens,  au  falut  &  au  repos  public  ;  Il  a  été  convenu  de  <*a*/ 
part  &  d'autre,  que  Sadite  Majefle  Britannique  ,  avec  fes  Roiaumes  foit  comprife  ^ux' 
nommément  dans  le  préfent  traité  de  la  meilleure  forme  que  faire  fe _Pcut- 

§.  29.    En  cette  paix,  alliance  &  amitié  de  la  part  de  S.  M.  très- Chrétienne,  Le  Roi  de 
entre  le  Roi  de  Suède  avec  le  Duc  de  Holftein,  l'Evêque  de  Strasbourg,  &  lePrin-  France  y 
ce  Guillaume  de  Furftenberg,  comme  intérefles  en  cette  guerre,  feront  aulfi corn-  con»prendtn. 
pris,  fi  compris  y  veulent  être,  ceux  qui  ne  s'étant  pas  voulu  engager,  ou  décla- 
rcr  dans  la  préfente  guerre,  feront  nommes  dans  fix  mois  après  l'échange  des  ra- 
tifications. 

§.  jo.    Et  de  la  part  de  S.  M.  Catholique  feront  pareillement  compris,  fi  Et  te  Roi 
compris  y  veulent  être,  ceux  qui  ne  s'étant  pas  voulu  engager,  ou  déclarer  dans  d'Efpagne. 
la  prefente  guerre,  feront  nommes  dans  fix  mois  après  l'échange  des  ratifica- 
tions ;      tous  autres ,  qui  après  la  fin  de  ladite  guerre ,  feront  aufïi  nommés 
par  Sadite  Majefté  Catholique. 
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____        $.  $!•    Lefdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique  contentent,  que 
o     tous  Potentats  &  Princes,  qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pareil  engagement, 
c       puuTent  donner  à  Leurs  Majeftés  leurs  prome(Tes,  &  obligations  de  garantie  de 
17.  Sept.  l'exécution  de  tout  le  contenu  au  prêtent  traité. 
On  admettra       £,  »it    Et  pour  plus  grande  fûreté  de  ce  traité  de  paix  &  de  tous  les 
d/ct *  traité    P°'nts  *  articles  v  contenus,  fera  ledit  préfent  traité  publié,  vérifié,  &  enrégîtré 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  en  tous  autres  Parlemens  du  Roiaume 
Ct  traité  fera  ^e  France,  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  ,•  comme  femblablement  ledit 
tnrigitriîâ  tïsùté  fera  publie ,  vérifié,  enregître,  tant  au  Grand  Confeil ,  &  autres  Confeils 
vérifié  des      &  Chambres  des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Pais-Bas  ,  qu'aux 
autres  Confeils  des  Couronnes  de  Caitille,  &  d'Arragon ,  le  tout  fuivant  &  en 
la  forme  contenue'  au  traité  des  Pyrénées  de  l'année  iéf?.  defquelles  publication. 
&  enregître  ment  feront  baillées  des  expéditions  de  part  &  d'autre,  dans  trois 
mois  après  la  publication  du  prêtent  traité. 

Lefquels  points  &  articles  ci-deuus  nommés  enfemble  le  contenu  en  chacun 
d'iceux  ont  été  traités,  accordés,  pafles  &  ftipulés:  entre  les  fufdits  AmbafTadeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catho- 
lique, aux  noms  de  leurs  Maîtres  :  Lefquels  Plénipotentiaires  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs,  dont  les  copies  feront  inférées  au  bas  du  préfent  traité,  ont  promis  & 
promettent,  fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les  biens  &  Etats,  préfens  & 
avenir  des  Rois  leurs  Maîtres,  qu'ils  feront  inviolablement  obfervés  &  accomplis, 
&  de  leur  faire  ratifier  purement  &  fimplement,  fans  y  rien  ajoûter  ;  &  d'en 
faire  les  ratifications  par  lettres  autentiques  &  fellées,  où  tout  le  préfent  traité 
fera  inféré  de  mot  à  autre,  dans  fix  femaines,  à  commencer  du  jour  &  date  du 

f>réfent  traité  ,  &  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  outre  ont  promis  &  promettent 
efdits  Plénipotentiaires  auxdits  noms,  que  lefdites  lettres  de  ratifications  atant 
été  fournies,  ledit  Seigneur  Roi  très-Chretien,  le  plutôt  qu'il  fe  peut  &  en  la  pré- 
fence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes,  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catholique 
de  députer ,  jurera  folemnellement  fur  la  Croix ,  l'Evangile,  Canons  de  la  Meïïë, 
&  fur  fon  honneur ,  d'obferver  &  accomplir  pleinement,  réellement  &  de  bonne 
foi  tous  les  articles  du  contenu  au  préfent  traité.  Et  le  femblable  fera  fait  auffi 
le  plûtôt  qu'il  fera  pofliblc,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  en  préfence  de 
telle  perfonne  ou  perfonnes,  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  de  dé- 
puter. En  témoignage  defquelles  chofes  lefdits  Plénipotentiaires  ont  fouferit  le 
préfent  traité  de  leurs  noms  &  fait  appofer  le  cachet  de  leurs  armes.  Fait  à  Ni* 
mègue  ce  dix-feptième  feptembre  1678- 

CL  S.)  Le  MARE'CHAL  d'E$TRADES. 
(L.  S.}  COLBERT. 

(L.  S.)  D.  Mesmes  d'AvAUX. 
(L.  s.  )  Pablo  Spinola  Doria. 

(L.  S.)  Comde  de  Bbnazuza,  Marques  de  la  FUENTE. 
(L.  S.)  Jean  Baptiste  Christin. 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LEOPOLD  Empereur  des  Romains ,  & 
LOUIS  XiV.  Ko/'     /tïbw*.  ^  Nimcgue  le  5. 
vr/Vr  1679. 


AU  nom  de  la  Très-Sainte  &  indivifible  Trinité.  Soit  notoire  a  tous  &  — 
à  chacun  a  qui  il  appartient,  ou  à  qui  il  pourra  en  quelque  façon  ap-  1670. 
partenir  :  Que  comme  pendant  le  cours  de  la  guerre  qui  s'efr.  mué  .  ff-Jy 
depuis  quelques  années  entre  le  Séréniflïmc  &  très-Puiifant  Prince  &  Sci-  ^* 
gneur  Lcopold  élû  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufte,  Roi  de  Ger- 
manie, Hongrie,  Bohème,  Dalmatic ,  Croatie,  Sclavonie,  Archiduc  d'Autri- 
che, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  Styrie  ,  Carinthie  ,  Carniole ,  Marquis 
de  Moravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute  &  bafle  Silefic  ,  de  Wirtem- 
berg  &  de  Tecke,  Prince  de  Soùabe,  Comte  de  Habsbourg,  Marquis  du  St. 
Empire  Romain,  Seigneur  de  Burgovie,  de  la  haute  &  baiïë  Luface,  de  la 
Marche  d'Efclavonie  ,  du  port  Naon  &  des  Salines ,  &c.  d'une  part,  &  le 
Séréniffimc  &  trcs-Puiflant  Prince  &  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  très  -  Chrétien 
de  France  &  de  Navarre  ,  de  l'autre  part ,  Leurs  Sacrées  Majeltés  Impériale 
&  très-Chrétienne  n'aiant  rien  fouhaite  plus  ardemment  que  de  pouvoir  par 
le  rétabliflcment  d'une  paix  ferme  &  inébranlable  arrêter  la  defolation  de  tant 
de  Provinces,  &  l'crTuuon  de  tant  de  fang  Chrétien  ,  il  cft  enfin  arrivé  par* 
un  effet  de  la  bonté  Divine,  fécondée  des  efforts  du  Scréniffime  &  trcs- 
Puiflant  Prince  &  Seigneur  Charles  II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  qui  dans 
ces  tems  fâcheux  où  tout  le  Chriftianifme  etoit  en  trouble  aïant  été  reconnu 
&  accepte  pour  Médiateur  par  toutes  les  Parties  intéreflees,  n'a  cefle  d'em- 
ploicr  Tes  confeils  &  fes  offices  pour  le  repos  public  &  la  paix  générale  , 
par  où  il  s'efr.  acquis  une  gloire  immortelle  ;  Leurfdites  S.  S.  M.  M._  Imp. 
&  très-Chrétienne,  ont  conlenti  qu'il  fe  fit  une  aflcmblce  générale  pour  trai- 
ter de  la  paix  en  cette  ville  de  Nimègue  ;  les  Ambafladcurs  extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  dùcment  établis  de  part  &  d'autre ,  comparoifTans  donc 
audit  lieu;  fqavoir  de  la  part  de  Sa  Majeflc  Impériale  le  Reverendiffimc,  & 
les  trèt-Illuftrcs  &  trcs-Excellcns  Seigneurs,  Jean  Evèquc  de  Gurk,  Prince  du 
Saint  Empire ,  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majcftc  Impcrialc ,  le  Seigneur  Fran- 
çois Ulric,  Comte  du  Saint  Empire,  de  Kinsky  ,  de  Chinits,  ôciettau,  Sei- 

Îjneur  dt  Klumeu,  Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majcrté  Impériale.  Gentilhomme  de 
a  Chambre,  Lieutenant,  &  Prcfident  des  appellations  du  Ronume  de  Bo- 
hème; Et  le  Seigneur  Théodore  Ahhct  Henri  de  Stratman,  Confeiller  de  Sa 
Majcfté  Impériale  dans  fon  Confeil  Impérial  Aulique  :  Et  de  la  part  du  Roi 
très-Chrétien ,  les  rrcs-Illulrres  &  trés-Excellens  Seigneurs,  Godefroi,  Comte 
d'Eftradcs,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Vice-Roi  de 
l'Amérique,  Gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Dunkeique  &  places  en  dc- 
Jomt  FI,  A  a  a  pendantes 


Digitized  by  G 


37o         TRAITE"    D  B    P  A  I  X 

—  pendantes  ;  Le  Seigneur  Charles  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  Croifly, 
Confeiller  ordinaire  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ;  Et  le  Seigneur  Jean  Antoine 
I~7^*    de  Mêmes,  Chevalier,  Comte  d'Avaux,  aufli  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
S.Févr.    fejiS)  &  par  le,  f0ins  &  l'entremife  des  très-Illuftres  &  très-Exccllcns  Sei- 
gneurs, Laurens  Hyde,  Ecuïcr,  .le  Seigneur.  Guillaume  Temple  Baronet  ,  & 
h  Seigneur  Leolin  Jcnkins  Çhcvalicr,  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires dé  Sa  Majcfté  Britannique ,  lefquels  depuis  l'année   t6jt.  iufqu'à 
prélent  fe  font  acquîtes  du  devoir  de  leur  Médiation  avec  une  diligence 
très-exacte,  &  un  efprit  tout  à  fait  défintérefle ,  à  la  gloire  de  Dieu  ex  au 
bien  de  la  République  Chrétienne.    Apres  avoir  imploré  l'afliftance  Divine, 
&  eu  une  communication  réciproque  des  Pleinspouvoirs  dont  les  copies  font 
inférées  de  mot  à  mot  a  la  fin  de  ce  traité;  On  eft  tombé  d'accord  des  con- 
ditions réciproques  de  paix  &  d'amitié  en  la  teneur  qui  s'enfuie 
jtmitiéréci.         §•        Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne,  univerfelle  ,  &  une  amitié  per- 
froqut  £f     pétuélle ,  vraie  &  fincère ,  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majcfté  Roule 
Anmijiit      très-Chrétienne  ,  &  leurs  héritiers  &  fuccefleurs  ,  Roïaumes  &  Provinces  , 
tmiverfeDe.    comme  aufli  entre  tous  &  chacun  des  Alliés  de  ladite  Majcfté  Impériale  & 
principalement  entre  les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  &  leurs  hé- 
ritiers &  fuccefleurs  d'une  part,  &  tous  &  chacun  des  Alliés  de  Sadite  Ma- 
jcfté très-Chrétienne  qui  font  compris  dans  ce  préfent  traité,  &  leurs  héritiers 
&  fuccefleurs  de  l'autre  part.    Que  cette  paix  &  amitié  s'obferve  &  fe  cul- 
tive avec  une  telle  fincérité ,  que  chaque  partie  tâche  de  procurer  l'utilité , 
l'honneur  &  l'avantage  de  l'autre.    Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  perpé- 
tuel oubli  &  amniftie  ou  pardon  de  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  le  com- 
mencement de  ces  troubles,  en  quelque  manière  &  en  quelque  lieu  que  les 
hoftilités  fe  foient  exercées,  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  choies,  ni 
fous  aucun  autre  prétexte  que  ce  foit ,  on  ne  fafle  dorénavant  l'un  à  l'autre, 
ni  ne  fouflre  faire  aucun  tort,  directement  ni  indirectement,  ni  fous  couleur 
de  droit,  ni  par  vote  de  fait,  ni  au  dedans  ni  hors  de  l'étenduè  de  l'Empi- 
re, nonobftant  tous  pactes  contraires  faits  auparavant,  mais  que  toutes  les 
injures  qu'on  a  reçues  de  part  &  d'autre  en  paroles,  écrits,  actions  ,  hoftili- 
tés, dommages,  &  dépenfes,  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  &  aux  chofes, 
foient  entièrement  abolies,  de  manière  que  tout  ce  que  l'un  pourroit  de- 
mander &  prétendre  fur  l'autre  de  ce  côté-là,  foit  entièrement  oublié. 
1a  paix  de  $•  *•    E(  comme  le  traité  de  paix  conclu  &  figné  à  Munfter  en  Wcft- 

Mmjhr  fera  phalic  le  14.  octobre  en  l'année  1648.  doit  faire  le  fondement  inébranlable 
labafedece  de  cette  amitié  réciproque  &  tranquillité  publique,  ledit  traité  fera  rétabli 
traité.  dans  tous  &  chacun  de  fes  points  en  fon  ancienne  vigueur,  &  demeurera  à 
l'avenir  dans  fa  pleine  &  entière  force  &  obfcrvation,  de  la  même  maniè- 
re que  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  à  l'inflrument  de  la  préfente  paix;  à 
l'exception  toutefois  des  points  auxquels  il  eft  expreflement  dérogé  par  ce 
prélcnt  traité. 

Philrftbourg  h    Et  comme  Sa  S.  R.  M.  très-Chrétienne  avoit  acquis  par  ledit 

£f  Fribourg.  traité  de  Munfter  le  droit  de  protection  fur  la  forterefle  de  Philipsbourg  avec 
le  droit  pcrpérucl  d'y  tenir  garnifon ,  &  que  ladite  forterefle  a  été  prifc  par 
les  armes  de  1  Empereur,  comme  la  ville  &  citadelle  de  Fribourg  ont  été 
conquifes  d'ailleurs  par  les  armes  de  France  ,  leurs  S.  S.  M.  M.  Impériale 
&  trcs-Chréticnnc  font  convenues  fur  ces  deux  places  en  la  manière  fuivante. 
Ia  France  §•  4.    Sa  S.  R.  M.  très-Chrétienne,  tant  pour  elle  que  pour  les  héritiers 

€tdelbilipi.  &  fuccefleurs,  renonce  &  cède  à  perpétuité  à  Sa  S.  M.  Impériale  &  à  fes 

héri- 
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héritiers  &  fuccefleurs  tous  droits  de  protection,  de  perpétuelle  garnifon,  & 
généralement  tous  autres  qui  lui  étoient  acquis  ,  en  vertu  dudit  traite  de  Munf- 
ter  ,  fur  ladite  rorterefic  de  Philipsbourg  ,  (ans  fe  referver ,  ni  a  fes  héritiers  &  l^79» 
fuccefleurs,  ni  à  la  Couronne  de  France,  fous  quelque  tîrre  ou  prétexte  que  ce  f«/WT. 
puifle  être,  aucuns  droits  ni  prétentions  fur  ladite  Fortcrciïc,  m  fur  aucun  des  *  a 
forts  qui  y  font  joints,  foit  au  ueçà  ,  foit  au  delà  du  Rhin  ,  nonobfhnt  toutes  *neur- 
loix,  conilitutions,  rtatuts,  &  autres  a&es  contraires,  à  tous  &  chacun  des- 
quels ii  eit  exprenement  déroge  par  le  préfent  traité. 

f .    Et  réciproquement  Sa  S.  Majctté  Impériale  tant  pour  elle  que  pour  Et  i'Empt. 
fes  héritiers  &  fuccefleuts,  &  pour  toute  la  Maifon  d'Autriche,  rénonec  &  cède  *tur ctde Fru 
à  perpétuité  à  Sa  S.  R,  M.  très-Chrétienne,  fes  héritiers,  &  fuccefleurs,  la  vil-  komr&  J  /a 
le  &  château  de  Fribourg  ,  avec  les  trois  villages  qui  en  dépendent ,  lavoir  Lchn,  Fraxce* 
Mczhaufcn  ,  &  Kirchzart,  &  leur  banlieue",  dans  la  même  manière  qu'ils  ap- 
partiennent a  la  communauté  dudit  Fribourg,  en  toute  propriété,  fouverainc- 
te,  droit  de  patronage,  &  généralement  tout  ce  qui  pouvait  appartenir  à  Sadite 
Majellé  Impériale  ,  lans  s'y  réferver ,  ni  à  fes  héritiers  &  fuccefleurs  ni  au  St. 
Empire  aucun  droit  ni  prétention  ,  fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  puifle 
être  ;  nonobftant  toutes  loix ,  conrtitutions  ,  lratuts  ,  &  autres  chofës  contrai- 
res ,  auxquelles  il  cil  expreflement  déroge  par  le  préfent  traité  :  fans  préjudice 
toutefois  des  privilèges  &  immunités  qui  ont  été  accordés  ci-devant  à  ladite 
ville  par  la  Maifon  d'Autriche,  ni  du  droit  diocéfain ,  &  de  tous  les  autres  re- 
venus ou  droits  que  l'Evèque  &  l'Eglife  de  Confiance  y  peuvent  avoir. 

§.  6.    Que  Sa  S.  R.  M.  très-Chreticnne  ait  le  palfage  libre  dcBrifac  &Fri-  Pafage  libre 
bourg,  mais  lans  caufer  aucun  dommage,  par  le  territoire  de  Sa  S.  M.  Imp.  &  mtrt  B'ifac 
de  l'Empire  par  le  chemin  ordinaire  appelle  vulgairement  Landfiras ,  par  lequel  tréourg, 
faditc  S.  M.  T.  C.  puifle  faire  pafler  les  troupes  ,  convois ,  &  autres  choies 
néceflaircs  à  la  garnifon  de  Fribourg,  tant,  &  aulli  fouvent  qu'il  fera  belbin, 
fans  que  qui  que  ce  foit,  puifle  y  apporter  aucun  empêchement  ni  obrtacle. 

$.  7.    Qu'on  ne  puiite  mettre  aucuns  impots,  péages  ni  droits  de  partage  Sans  pouvoir 
foit  anciens  ou  nouveaux  fur  les  convois  qui  parferont  par  ledit  chemin  de  Bri-  >»f"r*dts 
fac  à  Fribourg,  &  qui  feront  néceflaircs  à  la  garnifon  de  ladite  ville  de  Fribourg.  I'u&"j'trl*i 
On  eft  auflî  convenu  que  tout  ce  que  la  garnifon  &  les  habitans  dudit  Fri'-  ££*r ** 
bourg  tireront  de  tout  le  Brifgave  pour  leur  fubfitrancc,  fera  â  l'avenir,  comme  ftfotàj&îu 
ctoit  ci-devant,  exempt  de  toutes  fortes  d'impôts  ;  &  que  les  marchandifes  & marcbattUi. 
autres  chofes  généralement  quelconques  qui  y  feront  tranfportecs ,  ne  l'oient  p.is/w. 
plus  furchargecs  d'impofitions  &  de  droits,  que  lî  elles  paflbicnt  en  des  lieux 
qui  fufîent  fujets  à  Sa  S.  M.  Imp.  ou  que  lefdites  importions  foient  telles  que  Jes 
propres  fujets  de  Sa  S.  M.  Imp.  pourroient  paicr. 

§.  8-    Qu'il  fcfa  nomme  des  Commiflaires  de  part  &  d'autre  dans  une  an-  CtmtniffUiret 
née  à  compter  du  jour  des  ratifications,  pour  régler  &  convenir  cnfcmblc  de  rtg/er 
quelles  dettes  légitimes  la  ville  de  Fribourg  peut-être  chargée.  Srt  tiettet  dt 

$.  ?.    Sa  S.  R.  M.  T.  C.  donnera  ordre  qu'on  rende  de  bonne  foi  &  fans  h^'h9urS- 
aucun  retardement  tous  les  aclcs  &  documens  de  la  Chancellerie  ,  du  Confcil  jr*  "*'/ra 
fouverain  &  de  la  Chambre  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiflent  être,  qui  fe  font  trouvuà 
trouvés  dans  la  ville  &  château  de  Fribourg,  &  dans  les  maifons  des  Confcillers  fribourg. 
&  autres  Officiers,  qui  les  avoient  en  garde,  &  partout  ailleurs.    Que  fi  ces 
mémoires  &  documens  font  des  acles  publics,  &  qu'ils  concernent  tant  ladite 
ville  de  Fribourg,  que  le-j  crois  vilbgcs  qui  en  dépendent,  les  fufdics  Commif- 
faires  conviendront  du  lieu  ail  ils  devront  c*re  gardés,  ;i  condition  qu'on  en 
donnera  des  copies  autentiques  toutes  les  fois  quil  en  fera  befoin. 

Aaa  i  §.  10.  Qu'il 
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$.  io.    Qu'il  foit  permis  non-feulement  au  Chapitre  de  Baie,  ainfi  qu'à 
~         tous  &  un  chacun  des  membres  du  Confeil  fouverain ,  &  de  l'Univerfité  de  Fri- 
*  2^'    bourg,  mais  même  à  tous  bourgeois  &  habitans  de  quelque  condition  qu'ils 
Î-Févr.    foicnt,  qui  voudront  fe  retirer  de  ladite  ville,  d'aller  s'habituer  partout  ou  ils 
Ceux  qui  Jont  voudront,  &  d'y  tranfportcr  avec  eux  leurs  biens  meubles  dans  l'cfpace  d'une 
a  Fritourg  en  anneÇ)  a  compter  du  jour  de  la  ratification  du  préfent  traité,  fans  qu'il  leur  foit 
^HHf  iltr't  fait  aucun  tort  ni  « 


tir  avec  leurs  aucun  tort  ni  empêchement,  ni  qu'ils  foient  chargés  d'aucuns  impôts: 
effets.  qu'ils  puilTent  aufli  vendre,  ou  retenir,  ou  adminiftrer  par  eux-mêmes,  ou  par 

autrui  leurs  biens  immeubles  ;  &  que  la  même  faculté  de  retenir ,  adminiftrer, 
ou  aliéner,  foit  aufli  accordée  à  tous  ceux  qui  ont  des  biens ,  revenus,  ou  droits 
dans  la  ville  de  Fribourg ,  ou  dans  les  trois  villages  qui  en  dépendent. 
Le  Rai  de  $.  1 1.  Sa  S.  M.  Très-Chrétienne  confent  toutefois  de  rendre  à  Sadite  S.  M. 

France  ren.  Imp.  ladite  ville  &  château  de  Fribourg  avec  les  trois  villages  qui  en  dépendent, 
dra  Fribourg  pOUrvû  qu'on  punie  convenir  d'un  équivalent  qui  foit  à  la  fatisfaclion  de  Sa  S. 
SX" M.  T.  C 

J>zLc  de  ll'    Comme  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  s'eft  joint  a  Sa  S.  M.  Imp. 

Lorraine  ré.  dans  cette  guerre  ,  &  qu'il  a  voulu  être  compris  dans  le  préfent  traité,  on  eft  con- 
tabli.  venu  qu'il  fera  rétabli  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  &  fucccffcurs  dans  la 

>lcine  &  paifible  poflciïion  de  tous  les  Etats  ,  lieux  &  biens ,  que  fon  oncle  le 
Duc  Charles  pofTedoit  l'an  mille  fix  cens  feptante ,  lorsqu'ils  furent  conquis  par 
es  armes  du  Roi  très-Chrétien  :  à  l'exception  néanmoins  des  changemens  qui 
eront  expliqués  dans  les  articles  fuivans. 
2îaney  refle-       y.  ij.    Que  la  ville  de  Nancy  &  fa  Banlieue  nommée  vulgairement  Fina- 
ra  à  la  Fra».  ge  demeure  à  perpétuité  unie  &  incorporée  à  la  Couronne  de  France,  enforte  que 
Sa  S.  M.  très-Chrétienne  &  fes  héritiers  &  fuccciTcurs  la  poiTedent  en  tous  droits 
de  fupériorité ,  fouveraineté ,  &  propriété.    Et  pour  cet  effet  ledit  Sieur  Duc 
de  Lorraine,  tant  pour  lui  que  pour  les  héritiers  &  fuccefleurs  rénonce,  cède 
&  tranfporte  à  perpétuité  &  fans  aucune  referve  au  Roi  très  Chrétien  &  à  fes  hé- 
ritiers Cx  fuccclkurs,  tous  droits  de  propriété,  &  de  fouveraineté,  toutes  les 

Erérogatives  &  prééminences  qui  ont  appartenu  ou  dû  appartenir  audit  Sieur 
)uc  dans  ladite  ville  de  Nancy ,  nonobftant  toutes  loix ,  coutumes,  ftatuts,  con- 
flitucions,  &  conventions  contraires,  auxquelles  &  aux  claufes  dérogatoires  il 
eft  cxprcfTémcnt  dérogé  par  le  préfent  traite. 
Onritlerales        y-  1  J     Et  afin  qu'il  y  ait  une  communication  d'autant  plus  libre  entre  la 
chemins  p*ur  ville  de  Nancy  &  les  pats  fujets  à  la  Couronne  de  France,  &  que  le  paflage  des 
y  parvenir,    troupes  Franqoifcs  foit  plus  facile,  on  nommera  des  Commiuaircs  tant  de  la  part 
du  Roi  très  Chrétien  ,  que  de  celle  dudit  Sieur  Duc,  lefoucls  conviendront  en- 
semble des  chemins,  qui  comprendront  en  largeur  une  dcmi-lieuë  de  Lorraine 
chacun  ,  le  prémier  defqucls  s'étendra  de  St.  Didier  à  Nancy,  le  fécond  de  Nan^ 
cy  en  Alfacc,  le  troifième  de  Nancy  à  Vefou  en  Franche-Comté,  &  le  quatriè- 
me de  Nancy  à  Metz.    En  forte  toutefois  cjue  ces  chemins  ne  foient  marqués  que 
fur  le  pied  de  ceux  qui  furent  cédés  au  Roi  très-Chrétien  par  le  Duc  Charles 
l'an  1661. 

Et  tout  ce  qui^  y-  if«  Tous  les  lieux  ,  bourgs,  villages,  &  terres,  &  leurs  dépendances 
/V  trntvera  ~ qui  fe  trouveront  compris  dans  l'étendue  de  cette  demi-lieue  en  largeur,  appar- 
dans  tes  e^e.  tiendront  à  Sa  Sacrée  Roïale  Majcfté  très- Chrétienne  en  tous  droits  de  fupério- 
mtxi  uppar-  rjtc  (  fouveraineté  &  propriété,  dont  ont  joui  ci-devant  ledit  Seigneur  Duc  & 
Frànrl  P^dccclTeurs  ,  en  forre  toutefois  que  fi  la  banlicuè,  ou  dépendances  dcfdits 

lieux  s'etendoient  au-dcla  de  cette  demi-licuè ,  &  des  bornes  que  les  Commiifai- 
res  auront  pofecs ,  tout  ce  qui  fera  au-dcla  de  ladite  étendue  appartiendra  com- 
me 


Digitized  by  Google 


DE     N  I  M  F  G  U  E.  373 

me  ci-devant  audit  Sieur  Duc  ,  &  à  Tes  héritiers  &  fucccffcurs  en  tous  droits  de 
fouveraineté,  fupériorité,  &  propriété. 

$.  16.    Que  la  ville  &  Prévôté  de  Longwic  avec  Tes  appartenances  &  dé-  7-^' 

Î tendances  demeure  à  perpétuité  au  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  fes  héritiers  &   f«  -'m 
ucceffeurs,  en  toute  fupériorité,  fouveraineté  &  propriété,  fans  que  ledit  Sieur  v*w^rp'£' 
Duc  j&  fes  héritiers  &  fuccelTeurs  puilfent  y  prétendre  à  l'avenir  aucun  droit  ;  ^'"ui. 
mais  en  échange  de  ladite  ville  &  Prévôté,  Sa  Sacrée  Majefté  très-Chrétienne  en  valtnt. 
cédera  une  autre  4udit  Duc,  dans  l'un  des  trois  Evcchés  qui  fera  de  pareille  va- 
leur &  d'égale  étendue,  de  laquelle  les  fufdits  CommuTaircs  conviendront  de  bon- 
ne foi  :  &  ledit  Sieur  Duc ,  &  fes  héritiers  &  fuccelTeurs  jouiront  à  perpétuité 
en  toute  fupériorité  ,  fouveraineté  &  propriété  de  ladite  Prévôté  ,  qui  lui  aura 
ainfi  été  cédée  &  tranfportée  par  le  Roi  très-Chrétien. 

§.  17.  Réciproquement  Sa  Sacrée  Majefté  très-Chrétienne  tant  pour  foi  que  TtuI  cédé  au 
pour  la  Couronne  de  France,  cède  audit  Duc  &  à  fes  héritiers  &  fuccelTeurs  en  Duc  de  [f^m 
compenfation  de  ladite  ville  de  Nancy  la  fupériorité,  fouveraineté,  &  proprié-  v£î£/ " 
té  de  la  ville  de  Toul ,  &  de  fes  fauxbourgs,  &  généralement  tous  autres  droits, 
fpécialement  de  patronage,  &  toutes  prérogatives  &  prééminences,  qui  appar- 
tenoient  ou  dévoient  appartenir  à  la  Couronne  de  France  fur  ladite  ville  de  Toul, 
fes  fauxbourgs,  6c  banlieue*  nommée  vulgairement  Finage,  en  forte  que  ledit 
Duc  &  fes  héritiers  ,  &  fuccencurs  en  joùiuent  pleinement  &  fans  aucune  réfer- 
ve,  non-obftant  toutes  loix  ,  coûtumes  ,  ftatuts,  conftitutions,  &  conventions 
contraires,  auxquelles  &  aux  claufes  dérogatoires  le  Roi  très-Chrétien  a  expref- 
fement  dérogé  par  le  préfent  traité. 

$.  1 8-    Que  fj  néanmoins  la  banlieue  de  la  ville  de  Toul  étoit  de  moindre  °*  a^ùtrra 
étendue  ou  de  moindre  valeur  que  celle  de  Nancy  ,  ledit  Duc  fera  recompenfé  "  JJjJJ 
du  furplus,  en  forte  que  les  banlieues  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  villes  foient  de  ^gulvJmt 
même  étendue  ,  &  d'égale  valeur. 

ip.    Le  Roi  très-Chrétien  renoncera,  comme  par  le  préfent  traité  il  ré-  La  nomma. 
nonce,  &  cède  à  perpétuité  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  &  fuccelTeurs,  &  rc-  tionaTEot. 
met  entre  les  mains  de  fa  Sainteté  le  droit  de  nommer  ou  prefenter  à  l'Evèché  c^  d'T'"tl 
de  Toul,  tel  qu'il  lui  avoit  etc  accordé  par  le  Pape  Clément  IX.  en  forte  qu'il  fera  Of  cé"éeau 
libre  à  l'avenir  audit  Duc  d'avoir  recours  au  St.  Siège  pour  l'obtenir.  a'e' 

§.  iO.  On  eft  de  plus  convenu  qu'il  ne  fera  point  permis  audit  Duc  d'ap-  />,  bénéficet 
porter  aucun  changement  aux  provifions  des  bénéfices,  qui  ont  été  conférés  par  rtfitrmttn- 


porter  aucun  empêchement ,  ni  les  dépouiller  de  la  poflcflion  dcfdits  bénéfices. 

§.  21.    11  a  été  de  plus  arrêté  que  tous  les  procès,  fentences  &  jugemens  Juê.,,nenU 
donnés  par  le  Confcil,  Juges,  &  autres  Officiers  de  Sa  Sacrée  Roiale  Majefté  très-  ™rrahtTpar 
Chrècienne ,  dans  toutes  Tes  difputcs  &  actions  qui  auront  été  terminées  tant  en-  \tt  françoit, 
tre  les  fujets  dudit  Duché  de  Lorraine  &  de  Bar ,  que  tous  autres,  pendant  tout  fubjjlnuit.  ' 
le  tems  que  Icfdits  Etats  ont  été  fous  la  puiflance  du  Seigneur  Roi  très-Chrétien, 
auront  lieu,  &  tordront  un  plein  &  entier  effet,  tout  de  même  que  fi  le  Roi 
très-Chrétien  étoit  demeuré  Seigneur  &  polTclfeur  dcfdits  Etats,  en  forte  qu'il  ne 
(bit  point  permis  de  révoquer  Icfdites  fentences,  les  annuller,  ou  en  retarder,  ou 
en  empêcher  l'exécution.    Pourront  cependant  les  parties  félon  l'ordre  &  la  dif- 
pofnion  des  Loix  en  venir  a  une  rcvifion  d'acles ,  lefditcs  fentences  demeurant 
cependant  en  leur  force  &  vigueur. 

Aaa  j  §.  zi.  Tous 
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.         de  Nancy,  &  dans  Tune  &  l'autre  Chambre  des  Comptes,  ou  autres  lieux,  & 
7"*     qui  en  ont  été  tires  feront  incelTamment  rendus  audit  Sieur  Duc. 
Tireur.         ^  2j     <ja  facrc;c  M.ijclté  Impériale  conient  que  le  Prince  François  Egon, 
au  Duc  de™  Evêcluc  dc  Strasbourg ,  Ton  frère  le  Prince  Guillaume  Egon  de  Furftemberg,  avec 
lorraine  /et  ^cur  ncveu  k  Prince  Antoine  Egon  de  Furftcmberg ,  leurs  Officiers  &  Minières 
titres,  qui  le  foient  pleinement  rétablis  dans  le  même  état,  ôt  dans  leur  réputation  ,  digni- 
regardent.     tés  ,  droits ,  voix ,  féances  ,  bénéfices  ,  offices ,  fiefs ,  arrière-rief s  ,  biens  allo- 
LetPrmcet   diaux  ,  &  revenus  qui  ont  été  fequcltrés,  &  généralement  dans  tous  les  biens 
de  Furjiein-  dont  jjs  ont  jouj  >  ou  dont  j|s  ont  eu  droit  dc  jouir ,  avant  qu'ils  en  c  u  lient  été 
ttrg  rétablis,  dépouilles  à  l'occafion  de  la  prefente  guerre ,  non-obllant  &  fans  avoir  égard  à 
tous  actes,  traités  ,  &  décrets  contraires,  qui  font  à  cet  égard  annuités.  Et 
auflî  ledit  Prince  Guillaume  Egon  fera  remis  en  liberté  aufli-tôt  après  l'échange 
des  ratifications.   Que  tout  ce  qui  peut  avoir  été  fait  par  le  Chapitre  de  Stras- 
bourg, &  par  tous  autres  qui  ont  adminiltré  les  biens  ou  bénéfices  defdits  Evè- 
que  a  Prince,  &  tout  ce  qui  peut  avoir  été  dit,  fait,  ou  écrit  contre  eux  par 
leurs  dits  Officiers  ,  foit  mis  dans  un  éternel  oubli ,  &  qu'on  ne  puuTe  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  les  inquiéter  ni  attaquer  en  aucune  façon. 
Tout  ht fu-         §•         Que  tous  lujets  &  vanaux,  tant  Eccléfialtiques  que  Séculiers,  de 
tets  (iront  ré.  l'une  &  dc  l'autre  part,  foient  rétablis  dans  leurs  honneurs  ,  dignités ,  &  bené- 
tab/it  rià.    ficcs  dont  ils  joùuToient  avant  le  commencement  de  la  guerre ,  comme  autîi 
proqutmmt.  ^ans  tous  &  chacuns  leurs  biens,  meubles  &  immeubles,  revenus  mobiliai- 
rcs  &  qui  peuvent  fe  racheter,  qui  ont  été  confifqués  &  pris  a  l'occafion  de 
la  préfente  guerre,  enfemblc  dans  tous  les  droits,  actions,  &  fuccelfions,  qui 
pourroient  leur  être  échus  durant  la  guerre;  en  forte  toutefois  qu'on  ne  puilte 
rien  demander  ,  depuis  la  confifeation ,  jufqu'au  jour  de  l'échange  des  ratifica- 
tions ,  à  raifon  des  fruits  &  revenus ,  ni  de  ce  qui  peut  avoir  été  perçu  defdits 
biens  ,  meubles,  revenus  &  bénéfices.     Que  la  même  chofe  s'obfervc  à  l'é- 
ard  des  dettes,  effets  ,  marchandifes  ,  &  meubles  qui  ont  été  confifqués  avant 
:  dit  tems ,  en  forte  qu'aucun  créancier  de  dettes  particulières ,  ni  aucun  dépo- 
li ta ire  de  fcmblables  effets  &  marchandifes,  leurs  héritiers,  ou  aians  caufe,  ne 
puiflent  jamais  en  pourfuivre  ou  prétendre  la  rertitution.    Toutes  les  fulditcs 
reftitutions  s'étendront  en  général  &  dans  la  même  forme  fufdite  à  tous  ceux 
qui  auront  embraffé  le  parti  contraire ,  &  par  conféquent  chacun  d'eux  en 
vertu  de  ce  prefent  traité  rentrera  dans  les  bonnes  grâces  dc  fon  Prince ,  ainfi 
eue  dans  fes  biens  ,  tels  qu'ils  peuvent  être ,  dans  le  tems  de  la  conclusion  & 
Signature  du  préfent  traité.    Et  que  toutes  ces  chofes  foient  ainfi  exécutées, 
nonobftant  toutes  donations ,  confifeations ,  commiffions ,  fentences  ,  interlo- 
cutoires &  définitives ,  &  données  par  contumace  ,  les  parties  abfentes  &  non 
oùies:  toutes  lcfquellcs  fentences  &  chofes  jugées  feront  nulles,  &  conftdérees 
comme  fi  elles  n avoient  point  été  jugées,  ni  prononcées;  reliant  une  pleine 
&  entière  liberté  à  tous  &  un  chacun  dc  l'une  &  de  l'autre  part  de  retour- 
ner dans  fa  patrie ,  d'où  ils  peuvent  être  venus  ;  &  de  pouvoir  ou  jouir  eux- 
mêmes  defdits  biens,  meubles,  &  revenus,  ou  d'aller,  s'habituer  ailleurs  par 
tout  où  ils  voudront ,  fans  qu'il  leur  foit  fait  aucune  violence  ;  mais  qu  au 
contraire  au  cas  qu'ils  veuillent  s'hal'itucr  ailleurs ,  il  leur  foit  permis  de  fai- 
re administrer  leurs  biens  &  revenus  ,  &  d'en  jouir  par  des  Procureurs  non 
fufpecls:  laquelle  liberté  toutefois  n'aura  point  lieu  à  l'tgard  des  bénéfices,  qui 
demandent  refidence,  &  qui  devront  être  délcrvis  pcrfonncllemcnt. 

§.  zf.  Que 
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§.  Jtf.    Que  le  traité  fait  &  conclu  ce  jourd'hui  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Im-  mmm ■— ■ 
pénale,  &  le  Roi  &  Roïaifme  de  Suède,  tant  pour  lui  que  pour  le  Duc  de 
tîottorp,  foit  cenfe  être  compris  dans  celui-ci,  &  qu'il  ait  la  même  force  &  J 
vigueur  que  s'il  y  étoit  inferc  de  mot  i  mot  ,  en  forte  que  l'un  &  l'autre,  ^vr' 
tant  le  prefent  traité  que  celui  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Suéde ,  ne  loient  re-  Ix  tratt* 
putés  qu'un  feul  ÔC  même  traite.  cmuJtààmi 

§.  16.    Et  comme  le  repos  &  la  tranquillité  publique  demandent  que  la  eeitti.ci. 
guerre  qui  dure  entre  Sa  Sacrée  Majellé  très-Chrétienne,  &  le  Roi  &  Roiaume  L'Empnrur 
de  Suède,  &  le  Roi  de  Dannemarck  ,  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  l'Evèque  de  nt  donnera 
Munfter,  &  les  Princes  de  la  maifon  de  Lunebourg  ,  l'Evèque  d'Ofnabruck,  &  fonit ajjîjlan. 
les  Ducs  de  Zcll  &  de  Wolffcnbuttcl  foit  promptement  terminée,  Sa  Sacrée 


et  aux  rrinc- 


Majcfté  Impériale  ne  s'entremettra  pas  moins  auprès  dcfdits  Princes ,  que  Sa  Sa-  ^j^' 
crée  Roiale  Majefté  très-Chrétienne  auprès  du  Roi  de  Suède  ,  pour  obtenir  par 
leurs  puiflans  offices ,  que  la  paix  puilte  aufli  être  bientôt  conclue  entre  les  fuf- 
dites  Puiffances  ,  &  que  pour  cet  effet  elles  conviennent  promptement  d'une 
furféance  d'armes  convenable  &  capable  de  procurer  la  paix.    Mais  fi  contre 
toute  efpérance  ,  ces  offices  n'avoient  pas  le  luccès  qu'on  en  peut  attendre  ,  Sa 
Sacrée  Majelté  Impériale  ,  les  Electeurs ,  Princes  ,  &  Etats  de  l'Empire  compris 
dans  cette  paix  promettent ,  que  le  tems  de  furféance  d'armes  étant  expire  ils 
n'aideront  en  aucune  façon,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  les  ennemis  de  la  Suède.    Qu'ils  n'apporteront  aucun 
obltacle  à  la  France  ni  à  la  Suède  pendant  toute  cette  guerre  :  qu'ils  ne  per- 
mettront point  que  les  troupes  des  ennemis  de  la  France,  ou  de  la  Suède  pren- 
nent dans  l'Empire  aucuns  quartiers  d'hiver  ou  d'été  hors  de  leurs  propres 
Etats  &  territoires.    Sa  Sacrée  Rcïale  Majelté  très- Chrétienne  pourra  aufli  dans 
cette  vûè  tenir  g.arnifon  d.ans  les  places  fuivantes  de  l'Empire,  favoir ,  dans 
Châtelet,  Huys  ,  Vcrvicrs,  Aix-la-Chapelle,  Durcn,  Linniclt,  Nuys  &  Sons, 
fans  que  les  garnifons  qui  y  feront  puilîent  être  dommageables  aux  Seigneurs  & 
habitans  de  ces  places ,  mais  qu'elles  foient  entretenues  aux  dépens  du  Roi  très- 
Chrétien  :  dans  Icfquelies  il  ne  fera  pas  permis  de  faire  de  nouvelles  ton  inci- 
tions, finon  qu'autant  qu'elles  feront  néecdnircs  pour  la  fûreté  defditcs  garnifons, 
&  qu'elles  ne  pourront  donner  aucun  jufte  lukf  de  foupqon.    Le  Roi  très- 
Ch retien  ne  pourra  retenir  lefdites  places,  tant  à  raifon  des  dépenfes  qu'il  pour- 
ra y  avoir  faites,  quelous  aucun  prétexte  que  ce  puifTe  être  ;  mais  il  les  éva- 
cuera, &  rendra  à  ceux  fur  qui  il  les  a  prifes,  aufli-tôt  que  la  paix  pour  les 
provinces  fitùécs  dans  l'Empire  aura  été  conclue  &  ratifiée  entre  les  fufditcs 
parties  ,  ou  que  l'on  aura  trouvé  d'un  commun  confentement  des  moïens  con- 
venables pour  la  rétablir.     Et  réciproquement  Sa  Sacrée  Roïale  Majefté  très- 
Chrétienne  promet  de  n'affilier  en  aucune  façon ,  ni  fous  quelque  pretexte  que 
ce  puifTe  être,  ni  directement,  ni  indirectement,  les  ennemis  préfens  de  l Em- 
pereur &  de  l'Empire.    Qu'il  foit  aufli  libre  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  de 
joindre  leurs  offices,  leurs  confeils  &  leurs  foins  avec  le  Roi  très-Chrétien, 
pour  faire  en  forte  que  cette  guerre  foit  afToùpic  au  plûtôt  d'un  commun  con- 
fentement. 

$.  27.  Que  conformément  à  la  paix  de  Munfter,  confirmée  dans  tous  Evacuation 
fes  points  par  1  article  fécond  du  prefent  traité,  tous  les  lieux  de  part  &  d'au- 
tre  foient  reftitués  &  évacues  de  bonne  foi.  Pour  lequel  effet  feront  nommés 
des  Commiffaires,  dans  le  tems  que  ce  prefent  traite  fera  ratifié  de  part  &  d'au- 
tre ,  Icfqucls  feront  faire  ladite  reftitution  &  évacuation  fans  aucun  dclai  dans 
l'efpace  d'un  mois  après  l'cchange  des  ratifications.     Non  compris  pourtant 
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dans  cette  reflitution  générale  les  places  marquées  dans  l'article  précédent,  de£ 
quelles  il  a  été  autrement  difpofc  pour  un  tems. 
17  i'  z8"    Comme  *'  Y  a  dcPuis  long-tcms  conteftation  touchant  la  forte- 

^'a-  te^c  &  Duché  de  Bouillon  entre  les  Ducs  de  ce  nom ,  &  l'Evèque  &  Prince 

^'urUDucbi  °-e  *"'i£c »  on  e^  convenu  que  le  Duc  de  Bouillon  demeurant  dans  î'a&uèlle 
fdtBouiB<m    pofôfli011  ou  il  c^  >  cc  différent  foit  terminé  à  l'amiable ,  ou  par  des  arbitres 
qui  feront  choifis  par  les  parties  trois  mois  après  la  ratification  du  prefent  trai- 
té ,  fans  que  fur  ce  lu  jet  on  en  puilfe  venir  à  aucune  voie  de  fait. 
Ltt  bojïilitit         $•         Qu'auffi-tôt  que  le  préfent  traité  aura  été  fiené  par  les  AmbaflTa- 
cejjerout.      deurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  toutes  les  holtilites  ceflent:  &  s'il 
arrivoit  quatorze  jours  après  la  ratification  du  préfenc  traité ,  qu'on  en  vint  à 
quelque  voie  de  lait  qui  apportât  quelque  altération  ou  changement ,  la  répara- 
tion en  fera  faite  au  plutôt ,  &  les  enofes  remifes  en  leur  prémier  état. 
Tour  Ut  ton-        §.  j0.    La  levée  des  contributions  dans  les  provinces,  païsôc  lieux  où  elles 
tributtont.     ont  cté  établies  avant  la  fignature  du  préfent  traité  ,  fe  continuera  de  part  & 
d'autre  jufqu'à  l'échange  des  ratifications  :  &  fi  alors  il  en  ci  t  encore  du  quel- 
que chofe  ,  ce  qui  reliera  fera  paie  dans  l'efpace  de  quatre  mois  après  l'échange 
des  ratifications  ,  en  forte  toutefois  qu'après  cet  échange,  le  paiement  n'en 
foit  point  exigé  par  voie  de  fait  des  Communautés ,  qui  s'obligeront  par  des 
cautions  bonnes  &  valables  à  paier  les  fommes  qui  feront  ducs  dans  telle  ville 
dont  on  conviendra. 

Le  trahi  de  Jl.    Quoiqu'il  ait  été  alTcs  amplement  déclaré  par  l'article  2.  du  préfent 

MunJtercoH-  traité,  que  le  traité  de  Munfter  cft  confirmé  en  tout  oc  chacun  de  fes  points, 
firmé  en  par.  on  eft  toutefois  cxprelTément  convenu  que  tout  ce  qui  a  été  arrêté  dans  ledit 
iiCI\ftrtfUr  tra'"  c'e  Munfter  toucnant  l'affaire  du  Montserrat  demeurera  à  l'avenir  dans  tou- 
at  te  fa  force  &  vigueur;  &  principalement  cc  qui  y  a  été  accordé  concernant  le 

Seigneur  Duc  de  Savoie. 
Le  Roi  de  la  $.  $  z.  Et  comme  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  &  Sa  Sacrée  Roïale  Majeflé 
Grandt-Bré-  très-Chrétienne  reconnoiifcnt  entièrement  les  offices  &  les  foins  que  le  Sérénif- 
tagnt  ej\ eom-  fime  Roi  de  la  Grande-Brétagne  a  continuellement  emploies  pour  procurer  la  paix 
frit  dont  et  £  jc  rCpOS  public  ,  elles  ont  confenti ,  que  ledit  Seigneur  Roi  oc  fes  Roïaumcs 
trotté.  foient  compris  dans  le  préfent  traité  en  la  meilleure  forme  &  manière  que  faire 
fe  pourra. 

Seront  corn-  jj.    Que  ceux  qui  feront  nommés  de  part  &  d'autre  d'un  commun 

frit  d'autres  COnfentement  avant  l'échange  des  ratifications  ou  fix  mois  après  ledit  échange, 
qui  levou-     f0jent  auflî  compris  dans  la  préfente  paix. 

Vourlont  ga.        §•  |4;    L'Empereur  &  le  Roi  tres-Chrétien  confentent  que  tous  Rois,  Prin- 
rantirce    '  «*»  &  Républiques  puilfent  donner  leur  garantie  à  Sadite  Sacrée  Majefté  Impé- 
traité  ceux    riale,  &  à  Sa  Sacrée  Roïale  Majefté  très-Chrétienne  pour  l'exécution  de  toutes  & 
qui  voudront,  chacune  des  chofes  qui  font  contenuès  dans  le  prélent  traite. 
Le  traité  fera  ■  jr.    Les  Ambafladeurs  extraordinaires  OC  Plénipotentiaires  promettent 

ratifie  par  la  refpcctivcmcnt ,  que  le  prefent  traité  fera  ratifié  par  l'Empereur  &  le  Roi  très- 
France.        Chrétien ,  dans  la  forme  dont  on  cft  réciproquement  convenu  ,  &  d'en  fournir 
infailliblement  les  ratifications ,  &  en  faire  l'échange  dans  l'efpace  de  huit  femar- 
nes  à  compter  du  jour  de  la  fignature  du  préfent  traite ,  &  plûtôt  même  Ci  fai- 
re fe  peut. 

Et  par  CEm.        $.  jé.  Et  comme  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  a  été  dûèment  requife  par  les 
fereur  £f      Eleveurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  en  vertu  d'une  réfolution  de  la  diète, 
t"  Empire.      en  ^3tc  <ju  z  maj  je  i«an  iéij.  fccllce  du  fçeau  de  la  Chancellerie  de  Maience, 
&  qui  a  été  donnée  aux  AmbafTadeurs  de  France ,  à  ce  que  les  Ambaffadcurs  de 

Sa 
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• 

Sa  Majefté  Impériale  priflcnc  foin  dans  cette  aflêmblée  des  intérêts  defdits  Elec-  1^m^^ 

tcurs ,  Princes ,  &  Etats  de  l'Empire  ;  les  fufdits  Ambaflâdeurs  de  l'Empereur  ~  

&  du  Roi  très-Chrétien  auxdits  noms  pour  une  plus  grande  force  &  vigueur  de  1  ^79. 
coûtes  &  chacune  des  chofes  contenues  au  préfent  traité,  l'ont  ligne  de  leurs  î ■  Févr. 
mains  ,  &  y  ont  appofé  les  cachets  de  leurs  armes ,  &  ont  promis  d'en  fournir 
les  ratifications  dans  la  forme  dont  on  eft  convenu,  &  le  tems  ci-defTus  marqué, 
fans  s'arrêter  aux  contradictions  ou  proteftations,  que  le  Directoire  de  l'Empire 
Romain  pourroit  faire  contre  le  prêtent  traité;  lefquelles  ne  feront  point  reçues, 
&  n'auront  aucun  lieu. 

• 

Fait  À  Nimcgtu  U  f.  Février,  1679. 

o 

(L.  S.}  Jean  ,  Evêque  &  Prince  de  Gurc. 

(L.  S.)  François  udalric,  Comte  de  Kinsky. 

(L.  S.)  T.  A.  Henri  Straatman. 

(L.  S.)  Le  Maréchal  d'EsTRADES. 

(L.  S.)  Colbert. 


TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ,  fif  Frédé- 
ric-Guillaume Eletleur  de  Brandebourg.  A  St.  Ger- 
main en  Laye  le  29.  Juin  1679. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  &  de  la  très-Sainte  Trinité.  Soit  notoire  i 
tous ,  que  le  très-Haut ,  très-Excellent  ,  &  très-PuûTant  Prince  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  n'a  rien  fou- 
haité  davantage,  que  de  voir  la  tranquillité  générale  rétablie  après  les 
longues  &  fanglantes  divihons  dont  l'Europe  a  été  agitée  ;  Sa  Majefté  a  vû  avec 
peine,  que  les  derniers  traités,  qui  ont  été  fignés  à  Nimègue  ,  particulièrement 
avec  l'Empereur  &  l'Empire  n'aient  pû  éteindre  le  feu  de  la  guerre  dans  le  Nord, 
&  qu'elle  ait  été  néceffitee  de  faire  encore  agir  fes  armes  contre  l'Electeur  de 
Brandebourg;  mais  parce  qu'au  milieu  même  de  ces  derniers  troubles  elle  a  ton  • 
fer v  é  beaucoup  d'eftime  pour  ce  Prince ,  «&  une  difpofition  fincère  à  le  recevoir 
dans  fa  prémiere  alliance,  toutes  les  fois  qu'il  fe  mettroit  en  état  d'y  rentrer;  Elle 
a  reçu  avec  beaucoup  de  plaifir  les  témoignages  qu'il  lui  a  fait  porter  par  le  Sr. 
Meinders  fon  Confeiller  &  Minière  d'Etat,  &  fon  Envoie  extraordinaire  vers  Sa 
Majefté ,  du  defir  extrême  qu'il  auroit  de  reprendre  auprès  d'elle  par  la  paix,  la 
même  place  qu'il  a  eue"  ci-devant  dans  le  nombre  de  Tes  Alliés ,  &  de  l'obliger 
de  lui  rendre  à  l'avenir  la  même  amitié  dont  elle  lui  a  donné  autrefois  tant  de 
marques  :  &  comme  Sa  Majefté  n'a  nul  intérêt  à  démêler  avec  S.  A.  Electorale 
de  Brandebourg ,  qui  ne  lui  foit  commun  avec  le  très-Haut ,  très-Exctllcnt  & 
trcs-Puiflant  Prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède  ,  &  queSaditc 
AlteflTc  Electorale  lui  a  fait  témoigner ,  qu'elle  étoit  dans  le  deuein  de  faire  une 
Tom.  fi.  Bbb  fin- 
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fincère  &  folide  paix  avec  ledit  Roi,  Sa  Majefté  a  bien  voulu  tant  pour  elle,  que 
pour  le  Roi  de  Suède  entrer  dans  la  difcuflion  du  préfent  traité  de  paix,  &  pour 
1  11'  ce  ^uiet  e^c  3  cornm»s  k  Sr.  Arnauld  Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne,  Con- 
29.  Jum.  feiUcr  dans  tous  Tes  Confeils,  &  Secrétaire  d'Etat  ex  des  Commandemcns  de 
Sa  Majefté,  pour  traiter  &  négocier  avec  le  Sr.  Meindcrs,  tefquels  après  rechan- 
ge de  leurs  Plein- pouvoirs,  dont  les  copies  font  inférées  ci-après  ,  font  convenus 
des  articles  fuivans. 

Anùtii  fjf  /y.  $•  H  y  aura  à  l'avenir  une  bonne,  ferme  &  durable  paix  &  amitié 
ktrté  de  com.  entre  le  Roi  très-Chrêtien ,  le  Roi  de  Suède  &  l'Elefteur  de  Brandebourg  , 
nurct.  leurs  fuccefteurs,  Roiaumes ,  Pais,  Etats  &  fujets,  avec  une  entière  &  réci- 
proque liberté  de  commerce  tant  par  terre,  que  par  mer  &  autres  eaux. 
Jmniftiegi.  §.  z.  11  y  aura  de  même  une  amniftie  &  perpétuel  oubli  de  ce  oui 
nnal*.        s'eft  paffe  de  part  &  d'autre  à  l'occafion  de  la  guerre,  même  à  l'égard  des 

fujets  qui  auroient  fuivi  les  différens  partis. 
Les  heflilius        §.  j.   Toutes  hoftilités  cefleront  entre  les  parties  dans  le  tems  de  dix 
cejftrcmt.      jours  au  plus  tard  après  la  fignature  du  préfent  traité  ou  plutôt,  fi  la  no- 
tification en  peut  être  faite  aux  Généraux  qui  commandent  les  Armées  de 
part  &  d'autre,  fans  toutefois  que  lefdites  Armées  aient  à  fe  retirer  des  pais 
qu'elles  occupent ,  &  dans  lefqucls  elles  pourront  vivre  &  fubfifter  jufques  à 
l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité. 
Ltt trahit  §•  4*  Et  comme  les  traités  de  Wcftphalie  doivent  toujours  être  regardés 

de  Wejipha-  comme  le  fondement  le  plus  folide  &  le  plus  afluré  de  la  paix  &  de  la 
lie  confirma,  tranquillité  de  l'Empire,  &  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'eft  déclarée  dans 
tout  le  tems,  même  durant  le  cours  de  la  guerre,  que  fon  intention  étoit  de 
les  maintenir  dans  toute  leur  force ,  que  le  Roi  de  Suède  s'eft  expliqué  de 
la  même  manière,  &  que  l'Electeur  de  Brandebourg  témoigne  d'être  dans  le 
même  fentiment,  il  eft  expreflement  ftipulé  par  cet  article,  que  les  fufdits 
traités  de  Munfter  &  d'Osnabrue,  conclus  en  l'an  1648.  demeureront  dans 
toute  leur  force  &  vigueur  ,  &  feront  fenfés  répétés  dans  le  préfent  traité , 
comme  s'ils  y  étoient  inférés  de  mot  à  mot  ;  à  l'exception  toutefois  des 
changemens,  qui  pourroient  y  être  apportés  par  les  articles  fuivans. 
UEtiïeur  de       $•  S'    L'Électeur  de  Brandebourg  promet  par  le  préfent  traité  de  rcmet- 
Brandrbourg  tre  entre  les  mains  du  Roi  de  Suède  tout  ce  qu'il  a  occupé  par  fes  armes 
rendra  tout  dans  la  Pomeranie,  nommément  la  ville  de  Stralfund  &  de  Stettin,  &  gené- 
ce  qu'il  aura  ralement  tout  ce  qu'il  poflede  préfentement  des  terres  &  Etats,  qui  ont  été 
pris  fur  la    cédcs  dans  l'Empire  à  la  Couronne  de  Suède  par  le  traité  de  Weftphalie, 
**  fans  en  rien  referver  ni  retenir. 

LesBmttttde       §•        Mais  parce  qu'il  a  été  jugé  néceflaire,  pour  entretenir  le  bon  voi- 
ta  Pomeranie  finage,  &  pour  empêcher  à  l'avenir  les  différens ,  qui  naiftent  d'ordinaire  en- 
Suédùfefâ    tre  Tes  Princes  par  le  trop  grand  mélange  de  leurs  terres  &  Etats,  de  don- 
de  celle  de     nCr  de  nouvelles  limites  à  la  Pomeranie,  oui  appartient  à  la   Couronne  de 
Erande-      Suède,  &  à  la  Pomeranie  oui  eft  fous  la  domination  de  S.  A.  Electorale  de 
bourg.         Brandebourg  ,  il  en  a  été  difpofe  en  la  manière  fuivante. 
Brandebourg       y-  7-    Toutes  les  terres  pofTédées  par  la  Couronne  de  Suède  au  de  M 
on  reçoit.      de  la  rivière  d'Oder,  foit  qu'elles  lui  euuent  été  cédées  par  les  traités  de 
Weftphalie ,  foit  qu'elles  lui  euflent  été  adjugées  par  le  recès  ou  traité  de 
Stettin  de  l'année  i£f;.  appartiendront  dorénavant  à  l'Electeur  de  Brande- 
bourg en  toute  fouverainêté,  à  l'exception  feulement  des  villes  de  Dam  & 
de  Gol  nau ,  &L  leurs  dépendances,  qui  ont  été  Ipécifiécs  nommément  dans 
lcfdiu  traites  de  Weftphalie. 

y.  8- 
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§.  g.    Mais  parce  que  la  ville  de  Golnau  &  Tes  dépendances  fe  trouvent 
comme  enclavées  dans  les  terres  qui  doivent  demeurer  à  l'Electeur  de  Bran- 
debourg, &  qu'il  a  infifté  qu'elle  lui  fût  cédée  avec  le  relie  du  pats  au  de  Z^' 
là  de  \  Odtr,  il  a  été  convenu  &  accordé,  que  ladite  ville  de  Golnau  &  fcs  *9*  Juin- 
dépendances  lui  feront  lailTées  en  engagement  par  le  Roi  &  la  Couronne  de  jj* 
Suède  pour  le  prix  &  la  fomme  de  f o.  mille  écus ,  païables  à  la  volonté  du  ' Utlmau' 
Roi  de  Suède  avec  condition  exprefle,  que  toutes  les  fois,  que  ledit  Roi  de 
Suède  lui  fera  païer  ladite  fomme  de  fo.  mille  écus,  ledit  Electeur  fera  tenu 
&  obligé  de  lui  remettre  ladite  ville  de  Golnau  &  fes  dépendances  ;  mais 
que  dans  tout  le  tems,  que  durera  ledit  engagement,  il  en  jouira  en  la  mê- 
me manière  que  de  tout  ce  qui  lui  eft  cédé  par  le  préfent  traité. 

&.  9.  Et  comme  par  le  fufdit  traité  ou  recès  de  Stettin  de  l'année  16*}.  Pour  les 
l'Electeur  de  Brandebourg  fut  obligé  de  partager  avec  le  Roi  &  la  Couron- 
ne  de  Suède  les  droits  de  péages,  qui  fe  lèvent  dans  le  port  de  Colberg,  &  au- 
tres ports  &  havres  de  la  Pomeranie  au  delà  de  l'Oder,  qui  demeuroit  fous 
la  domination  de  S.  A.  Electorale  de  Brandebourg,  il  a  été  accordé  que  le 
Roi  &  la  Couronne  de  Suède  renoncent  par  le  préfent  traité  à  tout  droit  de 
partage  des  péages,  qu'ils  pouvoient  avoir  en  commun  avec  l'Electeur  de 
Brandebourg,  fuivant  le  recès  ou  traité  de  Stettin  dans  les  ports  ou  ha- 
vres de  la  partie  de  la  Pomeranie,  qui  clt  demeurée  fuivant  les  traités  de 
Weftphalie  audit  Electeur. 

y.  10.  En  vertu  des  articles  précédens  le  Roi  de  Suède  tant  pour  lui  La  Suide  ei. 
que  pour  fes  hoirs,  fucceneurs,  &  atans  caufe  rénonce,  cède,  quitte  & tranf- **jJfjfS5 
porte  perpétuellement  &  à  toujours,  par  le  préfent  traité  de  paix,  à  l'Electeur 
de  Brandebourg,  fes  hoirs,  fucceneurs,  &  aïans  caufe  tous  les  droits,  rentes,  * 
revenus,  iurisdictions  &  prérogatives  de  quelque  nom  &  de  quelque  nature 
qu'ils  puiflent  être,  qu'il  a  eus,  &  qu'il  peut  prétendre  tant  en  vertu  des  trai- 
tés de  Wcftphalie,  que  par  des  conventions,  tranfactions  &  cédions  ,  parti- 
culièrement par  le  traité  ou  recès  de  Stettin  de  l'année  i5f?.  fur  les  lieux, 
villes,  terres,  forêts,  &  domaines,  fitùés  au  delà  de  la  rivière  d'Oder,  & 
partage  des  droits  des  péages  dans  les  ports  &  havres  de  la  Pomeranie  Elec- 
torale, à  l'exception  feulement  de  la  ville  de  Dam  &  de  fes  dépendances,  & 
de  celle  de  Golnau  &  de  fcs  dépendances,  conformément  toutefois  à  la  difpo- 
fition,  qui  en  a  été  faite  par  l'article  8-  du  préfent  traité  fans  réfervation,  ex- 
ception ,  reftriction  ou  rétention  quelconque  :  &  ce  nonobftant  toutes  loix  , 
contracts,  conventions,  tranfactions,  cédions  &  inveititures  paflees  &  futu- 
res, coutumes,  &  continuions  au  contraire,  aufquelles  &  aux  claufes  déroga- 
toires des  dérogatoires  il  eft  expreifement  déroge  par  le  préfent  traité ,  ex- 
cluant à  perpétuité  toutes  exceptions,  fous  quelques  droits,  titres,  claufes  ou 
prétextes  qu'elles  puiûent  être  fondées. 

y.  it.    Content  aufli  le  Roi  de  Suède  que  les  hommes,  vaflaux  &  fu-  Avec  tout 

t'ets  defdits  lieux,  villes  &  pais,  cédés  par  le  préfent  traité  audit  Electeur  de  lesdT0'tsi 
brandebourg ,  foient  &  demeurent  quittes  &  abfous  dès  à  préfent ,  &  pour  fS^Sr 
toujours  des  foi  &  hommage,  fervice  &  ferment  de  fidélité,  qu'ils  pour- 
roient  lui  avoir  fait,  tous  lefdits  fujets  &  vaflaux  demeurans  à  l'avenir  fous  la 
fouveraineté  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ;  mais  dans  la  propriété  &  poflèf- 
fion  de  leurs  biens  tant  de  ceux,  qui  leur  auroient  été  donnés,  vendus,  ou 
aliénés  par  le  Roi  &  Couronne  de  Suède  avant  la  déclaration  de  la  préfente 
guerre  ,  que  Je  ceux  qu'ils  auroient  acquis  ou  qui  leur  appartiendroient  de 
leurs  propres  tant  meubles  qu'immeubles,  rentes,  viagères  6c  à  rachat ,  faifies 
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^ — &  occupées  tant  à  l'occafion  de  la  guerre,  que  pour  avoir  fuivi  le  parti  con- 
~  traire,  enfemble  de  leurs  droits,  actions  &  fucceflions  à  eux  furvcnuès,  mê- 

1679- 

me  depuis  la  guerre  commencée ,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander,  ni 
29.  jVÙI*  prétendre  des  Truits  &  revenus ,  préfens  &  <jehus  dès  le  faififfemenc  defdits 
biens  jufques  au  jour  de  l'échange  de  la  ratification  du  Roi  de  Suède  ,  ni 
femblablement  des  dettes  &  effets  &  meubles  ,  qui  auroient  été  confifqués 
avant  ledit  jour  à  caufe  de  la  guerre  préfente,  en  forte  qu'aucun  créancier  de 
telles  dettes  ,  ni  aucun  dépofitaire  ,  propriétaire,  &  leurs  héritiers  ou  aians  cau- 
fe en  puiffent  faire  pourfuivre ,  ni  en  prétendre  reftitution ,  recouvrement  ou 
équivalent. 

Larbncre  $•  IZ-    1^  rivière  d'Oder ,  fuivant  la  dif>ofition  des  traités  de  Weftphalie, 

d'Oder  refit,  demeurera  toûjours  en  fouveraineté  au  Roi  ex  à  la  Couronne  de  Suède,  ex  il  ne 
m  u  lu  Su-: .  t.  fera  pas  libre  audit  Electeur  de  Brandebourg  d'ériger  aucune  fortereffe,  ou  de 

fortifier  aucune  place  dans  l'étendue  du  païs ,  qui  lui  cit  cédé  par  le  préfent 

traité. 

I. a  France         §.  i).    Aufli-tôt  apres  que  l'échange  des  ratifications  de  Sa  Majefté  très- 
rethera  ftt    Chrétienne  aura  été  fait  avec  celle  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  Sa  Majefté  fera 
trôufn  du    rcljrer  fon  armée  des  païs  &  places  des  Duché  de  Clcvcs,  Principauté  de  Min- 
fai$  de  Cit.  (jcn  ^  Comtés  de  Marck  &  Ravcnsberg ,  &  de  toutes  autres  terres  dudit  Elec- 
teur, qu'elle  auroit  occupées,  à  l'exception  toutefois  d'un  corps  de  mille  che- 
vaux qu'elle  confervera  dans  ledit  pais,  &  des  places  de  Wcfel  &  Lipftat,  qu'el- 
le retiendra  jufques  à  l'entière  exécution  du  préfent  traité  avec  le  Roi  de  Suéde  ; 
après  laquelle,  ot  lors  que  ledit  Roi  aura  été  rétabli  dans  les  pats  &  places ,  qui 
lui  doivent  être  remis,  elle  retirera  entièrement  fes  troupes  des  places  &  pats  de 
l'Electeur  de  Brandebourg;  mais  durant  qu'elles  y  demeureront,  les  habitans  des 
villes, de  Wefel  &  Lipftat  continueront  à  fournie  aux  garnifons  les  mêmes  lo- 

Ïjemens  &  utenfiles  portes  par  le  traité  de  Santhen  &  les  habitans  des  lieux  où 
efdits  mille  chevaux  feront  logés,  leur  fourniront  les  mêmes  utenfiles  &  le  four- 
rage. * 
L'E'efleur  $-  f4«    Ma'*  comme  le  Roi  de  Suède  n'a  point  préfentenrfent  de  troupes 

gardera  les  dans  l'Empire,  &  qu'il  ne  pourroit  peut-être  y  en  faire  pafTer  dans  le  tems , 
t lacet  de  Po-  portéjpar  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité,  pour  reprendre  en  fon  nom 

ndebourg, 
Suède  & 
-pais,  qui 

'lïi  Trou'ïts.    doit  revenir  par  ce  traité  au  Roi  de  Suède  ;  mais  qu'il  biffera  les  garnifons  néceffai- 
res  dans  les  places  qui  lui  doivent  être  remifes,  fçavoir,  deux  mille  hommes  au 
plus  dans  Strallund,  &  mille  à  douze  cens  hommes  dans  Stcttin,  &  atnfi  à  pro- 
portion dans  les  autres  places ,  Icfquelles  il  confervera  contre  tous  ceux ,  dont 
elles  pourroient  être  attaquées ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  de  Suède  ait  envoie  des 
troupes,  pour  prendre  poifdTion  dcfdites  places ,  Icfquelles  lui  feront  laiffees  alors 
par  celles  de  l'Electeur ,  qui  fe  retireront  clans  fes  Etats. 
L'Ele fleur  en       $•  i  f  •    H  fera  loifible  toutefois  audit  Electeur  de  Brandebourg,  de  retirer 
pourra  rtti.  auparavant  defdites  places  tout  le  canon,  &  les  munitions  de  guerre,  qu'il  y  au- 
rer  ijar tille.  rojt  fait  conduire  depuis  qu'il  s'en  eft  rendu  Maître,  v  laifTant  toutefois  l'artiL 
ne  çVc.  qu'ï  jcrjc  &  munitions  de  guerre,  qui  ont  appartenu  à  la  Couronne  de  Suède,  &  qui 
y  aura  mu.  $,y  trouveronr  le  jour  de  la  fienaturc  du  prefent  traité  de  paix. 
La  guerre  $•         Comme  S.  A.  Electorale  de  Brandebourg  a  fait  de  grandes  inftances 

avec  le  Roi  de*  Sa  Majefté  très-Chrétienne  de  vouloir  bien  terminer  en  même  tems  la  guerre 
Da*»emurck.  qu'elle  a  avec  le  Roi  de  Danncmarck  ,  duquel  ladite  Altcffe  Electorale  feroit 
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étroitement  alliée ,  ledit  Roi  de  Dannemarck  aïant  déjà  fait  connoître  le  défir , 
qu'il  a  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié  &  alliance  qu'il  a  eue  ci-devant  avec  la 
France,  Sa  Majefté  déclare  ,  qu'Elle  feroit  bien-aife  que  cette  paix  fe  puifle  faire 
au  plutôt  à  des  conditions  juftes  &  raifonnables ,  pour  le  bien  &  repos  général  J***0, 
de  la  Chrétienté,  pourvu  qu'elle  fe  farte  en  même  tems  avec  la  Suède,  fans  la- 
quelle le  Roi  ne  fc  trouve  pas  en  état  de  la  conclure,  cependant  ledit  Electeur 
s'oblige,  de  ne  donner  aucun  fecours  directement  ou  indirectement  au  Roi  de 
Dannemarck,  s'il  demeurait  encore  en  guerre  contre  la  France  &  la  Suède ,  & 
promet  de  rappellcr  fes  troupes,  s'il  en  avoit  quelques  unes  dans  le  fervice  dudit 
Roi  de  Dannemarck. 

$.  17.    S.  M.  T.  C.  s'oblige  de  procurer  l'agrément  du  Roi  de  Suède  fur  La  Su<dt  ra- 
ce prefent  traité  &  fur  tout  ce  qui  y  eft  contenu,  &  d'en  obtenir  la  ratification  tifieraet 
dudit  Roi  de  Suède  en  bonne  &  due  forme  dans  le  tems  de  trois  mois  ,  à  trMU- 
compter  du  jour  de  la  fignature  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut;  jufques  à  ce  que  cet- 
te ratification  foit  délivrée  entre  les  mains  de  S.  A.  E.    Elle  ne  fera  point  ob- 
ligée de  rendre  la  Pomeranie  Suédoife  ,  dequoi  Sadite  Majefté  T  C  demeure 
garante ,  de  même  que  de  tout  ce  qui  a  été  accordé  à  S.  A.  Electorale  en  vi- 
gueur du  prefent  traité. 

§.  ig.    Les  ratifications  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  avec  celle  dudit  Elec-  L'échange 
teur  de  Brandebourg  feront  échangées  dans  un  mois,  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut,  de/ ratifie*. 
&  celles  du  Roi  de  Suède  avec  ledit  Electeur  feront  échangées  dans  le  terme  de 
trois  mois ,  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut.    En  foi  de  quoi  nous  fouilïgnés  en  ver- 
tu de  nos  Plein-pouvoirs  refpectifs  avons  figne  ces  prefentes  &  y  tait  appofer 
les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à  St.  Germain  en  Laye  ce  29.  jour  de  Juin  1679. 

(  L.  S.  )  Arnauld. 
(L.  S.)  F.  S.  Meinders. 


Articles  fe'parés. 


OUtre  les  articles  contenus  au  traité  conclu  &  figné  ce  jourd'hui  de  la  part  THprent  ie 
de  Sa  Majefté  très-Chrètienne,  &  de  Son  Altefie  Electorale  de  Brandebourg,  rEleflmie 
on  eft  encore  convenu  de  ce  qui  fuit.  Bramdtbturg 
Comme  l'intention  de  Sa  Majefté  très-Chrètienne  eft  de  faire  cefler  entière-  gpfl>  . 
ment  tous      -  *     '     -  ' 
vifion  & 
obligée  par  . 

Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwick  &  Luncbourg,  de  les  aitilter  dans  la  garan- 
tie qu'ils  ont  à  donner  aux  Ducs  de  Mecklenbourg  &  Saxe-Laucnbourg,  TEvê- 

?ue  de  Lubeck,  les  Comtes  de  Lippe  &  de  Schvrartzenbourg,  &  les  villes  de 
lambourg  &  de  Lubeck  à  l'égard  des  prétentions,  qu'a  ou  pourroit  avoir  con- 
tre lcfdits  Princes  &  Etats  l'Électeur  de  Brandebourg,  fous  prétexte  de  certai- 
nes 


yne  l'intention  de  Sa  Majeltc  très-Chrétienne  elt  de  taire  ceiler  entière-  2T£  d 
s  les  différens ,  qui  pourroient  donner  lieu  à  de  nouveaux  fujets  de  di-  wSwSSa. 
de  guerre  entre  les  Princes  de  l'Empire,  &  qUe  Sa  Majefté  T.  C.  s'eft  yf / 
ar  le  traité  figné  à  Zell ,  le  f .  Février  de  la  préfente  année  avec  les 


01 

comme 

miner  entre  les  parties,  par  toutes  voies  juftes  &  raifonnables. 
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Ce  préfent  article  réparé  aura  pareille  force  &  vigueur ,  que  s'il  étok  inféré 
dans  le  corps  dudit  traite  principal  pafle  ce, jourd'hui ,  &  la  ratification  en  fer» 

29  Juin   ^ournic  en*  mime  tcms' 

Fait  à  St.  Gcrmùn  en  Laje,  le  29.  jtmr  de  Jnin  1579. 

(L.  S.)  Arnauld. 

(L.  S.)  F.  S.  Meinders. 

Second  Article  Jepari. 

four  tet  T)Our  donner  une  marque  encore  plus  particulière  du  défir ,  qu'a  Sa  Majefté 
freux  dtla  X  de  faciliter  une  paix,  qui  doit  contribuer  au  rétabluTement  d'un  Roi  fon  Allié 
guerre  «n  ^2ns  fa  £tats>  &  fajre  connoître  à  l'EleÛeur  de  Brandebourg  le  plaifir,  avec 

frttr  de Bran-  ^e(iu^  Elle  le  voit  rentrer  dans  fon  ancienne  alliance  avec  Elle,  Sa  Majefté  veut  bien, 
par  un  pur  effet  de  fes  bonnes  intentions  pour  le  bien  de  la  paix,  promettre  de 
Faire  paier  audit  Seigneur  Electeur  dans  le  terme  de  deux  ans,  la  fomme  de  5  00. 
mille  écus  pour  le  dédommager  en  quelque  forte  des  fraix  &  des  depenfes,  qu'il 
a  faites  durant  le  cours  de  cette  guerre,  lefquels  joo.  mille  écus  feront  paies  par 
termes  égaux  de  trois  mois  en  trois  mois  jufques  à  l'entier  paiement  de  ladite  fom- 
me, à  la  fin  dcfdites  deux  années,  &  commencera  le  premier  paiement  trois 
mois  après  l'échange  des  ratifications. 

Fdit  à  St.  Germain  en  L*je  le  29.  J*i*  1679. 

(L.  S.)  Arnauld. 
(L.  S.)  F.  S.  Meinders. 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  &  les 
Seigneurs  Etat  s -Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas.    A  Ryfwick  le  20.  Septembre  1697. 

U  nom  de  Dieu,  &  de  la  très-Sainte  Trinité.    A  ;  

tous  prafens  &  à  venir  foit  notoire,  que  pendant  \<a"T 
le  cours  de  la  plus  fanglante  guerre ,  dont  l'Eu-  w' 
rope  ait  été  a.fiigéc  depuis  long-tems,  il  a  plu  à  2a  ôerr' 
la  Divine  providence  de  préparer  à  la  Chrétienté 
la  fin  de  fes  maux,  en  confervant  un  ardent  défir 
de  la  paix  dans  le  coeur  de  très-Haut,  très -Ex- 
cellent, &  très-Puiffant  Prince  Louis  XIV.  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France  & 
de  Navarre;  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  n'aïanc 
d'ailleurs  en  vue  que  de  la  rendre  folide  &  per- 
pétuelle par  l'équité  de  fes  conditions;  &  les 
Seigneurs  Etats-Géncraux  des  Provinces- Unies 
des  Pais-Bas,  fouhaitant  de  concourir  de  bonne  foi,  &  autant  qu'il  cft  en  eux,  au 
rétabli  (Tcment  delà  tranquillité  publique,  &  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié  & 
affection  de  Sa  Majcfté  très-Chrétienne,  ont  confenti  en  prémier  lieu  à  reconnoî- 
tre  pour  cet  effet  la  médiation  de  très-Haut,  très-Excellent,  &  très-PuilTani  Prin- 
ce Charles  XI.  de  glorieufe  mémoire,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède,  des 
Gotcs  &  des  Vandales  ;  mais  une  mort  précipitée  aïant  traverfe  1'efpérance  que 
toute  l'Europe  avoit  juftement  conçue  de  l'heureux  effet  de  fes  confeils,  '& 
de  fes  bons  offices  :  Sa  Majcfte  très-Cnrèticnnc,  &  lefdits  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux, perfiflant  dans  la  refolution  d'arrêter  au  plûtôt  Pcffufion  de  tant  de  fang 
Chiètien,  ont  eftimé  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  continuer  de  reconnoître  en 
la  même  qualité  le  très-Haut,  très  •  Excellent,  &  très-Puiflant  Prince  Charles 
XII.  Roi  de  Suède,  fon  Bis,  &  fon  fucceficur,  qui  de  fa  part  a  continué  audî  les 
mêmes  foins  pour  l'avancement  de  la  paix  entre  Sa  Majcué  très-Chrétienne,  & 
lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  dans  les  conférences  qui  fe  font  tenues  pour 
cet  effet  au  Château  de  Ryfvrick,  dans  la  Province  de  Hollande,  entre  les  Am- 
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balfadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  nommés  de  part  &  d'autre  ;  (Ra- 
voir de  la  part  de  Sa  Majettc  très-Chrétienne  le  Sieur  Nicolas  Augujie  de  HarUj, 
^J'  Chevalier,  Seigneur  de  Bonncuil,  Comte  de  Ccli,  Confeiller  ordinaire  de  Sa  Ma- 
20.  Sept,  jefté  en  fon  Confeil  d'Etat;  le  Sieur  Louis  Verjus  > Chevalier,  Comte  de  Crecy,  Con- 
feiller ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat,  Marquis  de  Treon,  Baron  de  Cou- 
vay,  Seigneur  de  Boulay,  les  deux  Eglifes,  de  Fortisle,  du  Menillet,  &  autres 
lieux;  &  le  Sieur  François  de  Callières  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Callières,  de  la 
Roche  Chellay,  &  de  Gigny;  &  delà  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  les 
Sieurs  Antoine  Heinfim^  Confeiller  Penfionaire  des  Etats  de  Hollande  &  de  Weft- 
Frife,  Garde  du  Grand-Seau,  &  Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  même  Province  ; 
Everbard  de  tVeede,  Seigneur  de  Wcede ,  Dylcvelt,  Râtelés,  &  autres  lieux,  Sei- 
gneur Foncier  de  la  viue  d'Oude\rater,  Doicn  &  Efcolâtre  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Ste.  Marie  à  Utrecht,  Préfident  des  Etats  de  ladite  Province  ;  &  GuilUu- 
me  de  Hareu,  Grietman  du  Bilt ,  Député  de  la  part  de  la  NobleflTe  aux  Etats  de 
Frife ,  &  Curateur  de  l'Univerfité  de  Franeker  ,  Députés  en  leur  aflemblée  de  la 

{>art  des  Etats  de  Hollande,  d'Utrecht  &  de  Frife;  lefquels  après  avoir  imploré 
'aflîftance  divine  &  s'être  communiqués  refpeclivemcnt  leurs  Pleins-pouvoirs, 
dont  les  copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du préfent  traité,  &  en  avoir 
dùcment  fait  l'échange  par  l'intervention  &  l'cntremife  du  Sieur  Baron  de  Lrf- 
lierooty  Ambafladeur  extraordinaire,  &  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Suède,  qui 
s'eft  acquité  de  la  fonction  de  Médiateur,  avec  toute  la  prudence ,  toute  la  capa- 
cité &  toute  Téquité  nécelfaires  ;  ils  feroient  convenus  à  la  gloire  de  Dieu,  &  pour 
le  bien  de  la  Chrétienté  des  conditions,  dont  la  teneur  s'enfuit. 
La  paix  ré.  §.  1.  H  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majefté  très-  Chrétienne,  &  fes  fuccefleurs 
tabiïe&lts  Rois  de  France  &  de  Navarre,  &  fes  Roiaumes,  d'une  part,  &  les  Seigneurs 
boJUlititfi-  Etats-Généraux  des  Provinces -Unies  du  Pats-Bas,  d'autre,  une  paix  bonne ,  fer- 
me,  fidèle'cx  inviolable,  &  cefleront  enfuite  &  feront  dclairfés  tous  a&es  d'hof- 
tilité  ,  de  quelque  façon  qu'ils  foient,  entre  ledit  Seigneur  Roi,  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats-Genéraux ,  tant  par  mer  cX  autres  eaux,  que  par  terre,  en  tous  leurs 
Rotaumes,  pais,  terres,  Provinces  &  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leurs  fujets  &  ha- 
bitans  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  fans  exception  des  lieux  ou 
des  perfonnes. 

Amniflie  £?  $•  Il  y  aura  un  oubli  &  amniftie  générale  de  tout  ce  qui  a  été  corn- 
rétabtijjr.  mis  de  part  &  d'autre  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre ,  foit  par  ceux  qui  étant 
nés  fujets  de  la  France,  &  engigés  au  fervice  du  Roi  très-Chrétien  par  les  em- 
plois ex  biens  qu'ils  poffédoient  dans  l'etcnduè  de  la  France,  font  entrés  &  de- 
meurés au  fervice  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ,  ou  par 
ceux  qui  étant  nés  fujets  defdits  Seigneurs  Etats-Généraux ,  ou  engagés  à  leur 
fervice  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  poffédoient  dans  l'étendue'  des  Trovinces- 
Unies,  font  entrés  ou  demeurés  au  ftrvice  de  Sa  Majcfté  très-Chrétienne,  &  les 
furdites  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  fans  nul  excep- 
ter, pourront  rentrer  ,  rentreront ,  &  feront  effectivement  lailTés  cX  rétablis  en 
la  porTeflion  cX  joùitfance  paifible  de  tous  leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privi- 
lèges ,  franchi  les ,  droits,  exemptions,  continuions  &  libertés,  fans  pouvoir  être 
recherchés,  troublés  ni  inquiétés  en  général,  ni  en  particulier,  pour  quelque  cau- 
fc  ou  prétexte  que  ce  foit,  pour  raifon  de  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  la  naiflance  de 
ladite  guerre,  &  en  confequence  du  préfent  traité  ;  &  après  qu'il  aura  été  rati- 
fié tant  par  Sa  Majefté  très-Chrêticnne  que  par  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux, 
leur  fera  permis  à  tous  &  à  chacun  en  particulier  ;  fans  avoir  befoin  de  lettres 
d'abolition  cX  de  pardon ,  de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  maifons ,  en  la 
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joùiflance  de  leurs  terres ,  &  de  tous  leurs  autres  biens ,  ou  d'en  difpofcr  de  tel- , 
le  manière  que  bon  leur  fcmblera. 

$.  }.    Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  &  d'autre  dans  la  mer  Baltique,  ?7* 
ou  celle  du  Nord  depuis  Tcr-Neufe  jufqu'au  bout  de  la  Manche  dans  l'efpacc  de   2°-  Sept. 
quatre  Termines,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu'au  Cap  de  St.  Vincent  dans  JJJ*  afrit 
l'efpacc  de  fix  femaines ,  &  delà  dans  la  mer  Méditerranée  &  jufqu'à  la  ligne  JJJr-  1m~ 
dans  l'efpace  de  dix  femaines  ,  &  au-delà  de  la  ligne  &  en  tous  les  autres  en- 
droits du  monde  dans  l'efpace  de  huit  mois ,  à  compter  du  jour  que  fe  fera  la 
publication  de  la  paix  à  Paris  &  à  la  Haie  ,  lefdites  prifes  &  les  dommages  qui 
le  feront  de  part  ou  d'autre  après  le  terme  préfix ,  feront  portés  en  compte ,  & 
tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les  dommages 
qui  en  feront  provenus. 

$.4.    Il  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roi ,  &  lefdits  Seigneurs  Am  fti  entre 
Etats-Généraux ,  leurs  fujets  &  habitans  réciproquement ,  une  fmcère ,  ferme  &  /«  habitant 
perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondancc  ,  tant  par  mer  que  par  terre,  en  tout  Ttciproque. 
oc  partout,  tant  dedans  que  dehors  1  Europe ,  fans  fe  reffentir  des  offenfes  ou 
dommages ,  qu'ils  ont  reçu  tant  par  le  pané  qu'à  l'occafion  defdites  guerres. 

§.  f.   Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  corrcfpondance ,  tant  Sa  Majefté  que  Se  procurer 
les  Seigneurs  Etats-Généraux  procureront  &  avanceront  fidèlement  le  bien  &  la  >nututQtmmt 
profpérité  l'un  de  l'autre,  par  tout  fupport,  aide ,  confeil  &  afli  (tances  réelles  en  du 
toutes  occafions  &  en  tous  tems  ;  &  ne  confentiront  à  l'avenir  à  aucuns  traités 


ou  négociations ,  qui  pourroient  apporter  du  dommage  à  l'un  ou  à  l'autre, 
mais  les  rompront  &  en  donneront  les  avis  réciproquement  avec  foin  &  fincé- 
rité  aufli-tôt  qu'ils  en  auront  connoiuance. 

$.  6.  Ceux  fur  lefqucls  quelques  biens  ont  été  faifis  &  confifqués  à  l'occa-  Cenfifcatims 
fion  de  ladite  guerre,  leurs  héritiers  ou  aians  caufe ,  de  quelque  condition  ouRc  «M"* 
ligion  qu'ils  puiflent  être  ,  jouiront  d'iceux  biens  &  en  prendront  la  pofTcifion  de 
leur  autorité  privée  ,  &  en  vertu  du  préfent  traité  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'a- 
voir recours  à  la  juftice,  nonobftant  toutes  incorporations  au  fife,  engigc- 
mens,  dons  en  faits,  fentences  préparatoires  ou  définitives  données  par  défaut 
&  contumace  en  l'abfence  des  parties,  &  i celles  non  oùics,  traites  ,  accords  & 
tranfaclions  ,  quelques  rénonciations  qui  aient  été  mifes  èfdites  tranfaclions 

Sour  exclurre  de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir ,  &  tous 
C  chacuns  biens  &  droits ,  qui  conformément  au  préfent  traité  feront  reftitucs, 
ou  doivent  être  reftitués  réciproquement  aux  prémiers  propriétaires,  leurs  hoirs 
ou  aïans  caufe,  pourront  être  vendus  par  lefdits  propriétaires,  fans  qu'il  foit  bé- 
foin  d'impetrer  pour  ce  confentement  particulier;  ex  enfuite  les  propriétaires  des 
rentes  qui  de  la  part  des  h  les  feront  conftituées  en  lieu  des  biens  vendus,  com- 
me au (li  des  rentes  &  actions,  étant  à  la  charge  des  fi: es  rcfpectivcment ,  pour- 
ront difpofcr  de  la  propriété  d'icclles  par  rente  ou  autrement,  comme  de  leurs 
autres  propres  biens. 

§.  7.    Et  comme  le  Marquifat  de  Bergues-op-Zoom ,  avec  tous  les  droits  &  Le  Comte 
revenus  qui  en  dépendent ,  &  généralement  toutes  les  terres  &  biens  apporte-  ^  Auvergne 
nans  à  Monfieur  le  Comte  d'Auvergne ,  Colonel-Général  de  la  cavalerie  leecre  *',tor*  ff 
de  France,  &  qui  font  fous  le  pouvoir  defdits  Seigneurs  Etats-Gcnéraux  des  Pro-  J'^!"'^ 
vinccs-Unies ,  ont  été  faifis  a  confifqués  à  l'occafion  de  la  guerre  ,  à  laquelle  9p.Zo^"" 
le  préfent  traité  doit  mettre  une  heureufe  fin;  il  a  été  accorde  que  ledit  Sieur 
Comte  d'Auvergne  fera  remis  dans  la  polTeflion  dudit  Marquifat  de  Rcrgue!:-op- 
Zoom,  fes  appartenances  &  dépendances ,  comme  auflTi  dans  fes  droits,  avions, 
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privilèges ,  ufanccs  &  prérogatives,  dont  il  joùhToit  lors  de  la  déclaration  de  la 
guerre. 

16?7-  y.  8.   Tous  les  pais,  villes,  places,  terres,  forts,  Islcs  &  Seigneuries, 

io.Sept.   tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe,  qui  pourraient  avoir  été  pris  &  occu- 
Rtjiittaiem    pgS  dCpuis  le  commencement  de  la  préfente  guerre ,  feront  reihtués  de  part  & 
trif  ibùê     d'autre  au  mémc  état ,  qu'ils  étoient  pour  les  fortifications  lors  de  la  prife  ;  & 
dont  'a       Quant  aux  autres  édifices ,  dans  l'état  qu'ils  fe  trouveront ,  fans  qu'on  puhTe  y 
guerre,        rien  détruire  ni  détériorer ,  fans  aufli  qu'on  puilfe  prétendre  aucun  dédommage- 
ment pour  ce  qui  auroit  pû  être  démoli;  &  nommément  le  fort  &  habitation 
de  Pontichéri  lera  rendu  aux  conditions  fufdites  a  la  Compagnie  des  Indes  Ori- 
entales établie  en  France.    Et  quant  à  l'artillerie  qui  a  été  amenée  par  la  Com- 

{>agnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces-Unies,  elle  lui  demeurera  ainfi  que 
es  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  efclavcs  &  tous  les  autres  effets,  pour  en 
difpofer  comme  il  lui  plaira  ;  comme  aufli  des  terres,  droits  &  privilèges  qu'el- 
le a  acquis  tant  du  Prince  que  des  habitans  du  pais. 
Lit  prifow.  y.  p.    Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part  &  d'autre  fans 

ntert  dt^utr.  diftinclion  ou  réferve,  &  fans  paier  aucune  rançon. 

rr  détivrtt.  v#  IO#    La  ievcc  jcs  contributions  ceflera  de  part  &  d'autre  du  jour  de  l'é- 

If'  c *JE '  change  des  ratifications  du  prefent  traité  de  paix,  &  aucuns  arrérages  defdites 
nul.  contributions  demandées  &  accordées  ne  pourront  être  exiges;  mais  toutes  les 

prétentions,  qui  pourroient  relier  fur  ce  fujet,  fous  quelque  titre  ou  prétexte 
que  ce  foit ,  feront  entièrement  annéantics  de  part  &  d'autre.    Comme  aufli  cef- 
feront  à  l'échange  defdites  ratifications  du  prefent  traité  toutes  les  contributions 
de  part  &  d'autre  a  l'égard  des  pais  des  Rois  très-Chrétien  &  Catholique. 
Rintnciatim        §.  u.    Pour  affermir  d'autant  plus  6c  faire  fubfifler  ce  traité,  on  eft  de 
fur  Ut  pré.    p]us  convenu  entre  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux ,  qu'étant  fatisfait 
ttnuvtt.       |  cç  tri\t£>  jj  fc  fcra>  comme  fc  fait  par  cettui-ci ,  une  rénonciation  tant  géné- 
rale que  particulière  fur  toutes  fortes  de  prétentions ,  tant  du  tems  paflé ,  que  du 

1>rcfent ,  quelles  qu'elles  puiffent  être  ,  que  l'un  parti  pourroit  intenter  contre 
'autre ,  pour  ôter  à  l'avenir  toutes  les  occafions  que  l'on  pourroit  fufeiter  &  fai- 
re parvenir  à  de  nouvelles  diffenfions. 
La  jmfli  efe         $.  îz.    Les  voies  de  la  juftice  ordinaire  feront  ouvertes,  &  le  cours  en 
rendra  &  et  fera  libre  réciproquement ,  &  les  fujets  de  part  &  d'autre  pourront  faire  valoir 
repr,fflxiOa    lcurs  ûroits  %  aftions  &  prétentions  fuivanc  les  loix  &  les  ftatuts  de  chaque  pais, 
^vntdtfar.  ^  ^  °btcnir  'cs  uns  contrc  'cs  autres  fans  diftinction  toute  la  fatisfaélion  qui  leur 
(tt         "  pourra  legitimément  appartenir,  &  s'il  y  a  eu  des  lettres  de  répreffailles  accordées 
de  part  ou  d'autre,  foit  devant  ou  après  la  déclaration  de  ta  dernière  guerre, 
elles  demeureront  révoquées  &  annullées,  faof  aux  parties,  en  faveur  desquelles 
elles  auroient  été  accordées ,  à  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la  juftice. 
La  faix  m  y.  ij.    Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  furvenoit  quelque  inobfcrva- 

€ff<a  pat    tion  ou  inconvénient  au  prélent  traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté  ou  defdits 
jMûffir    Seigneurs  Etats-Généraux  &  leurs  fuccelTeurs,  cette  paix  &  alliance  ne  laiflcra 
vatiM  *       Pas  ^C  ^filler  cn  toute  fa  force  ,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture 
de  l'amitié,  &  de  la  bonne  correspondance.    Mais  on  réparera  promptement  lef- 
dites  contraventions  ;  &  fi  elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers 
fujets  ,  ils  en  feront  feuls  punis  &  châtiés. 
Lncatdt  y.  14.    Et  pour  mieux  affiner  à  l'avenir  le  commerce  &  l'amitié  entre 

rupture  il  fe.  les  fujets  dudit  Seigneur  Roi ,  ex  ceux  defdits  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Pro- 
radmnédu  vinccs-Unies  des  Pais-Bas  ,  il  a  été  accordé  &L  convenu,  qu'arrivant  ci-après 
Um  *0UT     quelque  interruption  d'amitié  ou  rupture  entre  ia  Couronne  de  France  &  lef- 

dits 
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dits  Seigneurs  Etats  dcfdites  Provinces-Unies  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  il  fera  tou- 
jours donné  neuf  mois  de  tems  après  ladite  rupture  aux  fujets  de  part  &  d'au- 
tre pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  &  les  tranfporter  où  bon  leur  (emblera.  Ce  £?* 

Su'il  leur  fera  permis  de  faire,  comme  auffi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens  20.o<pA 
C  meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  puiue  donner  aucun  empêchement,  tV^ln 
ni  procéder  pendant  ledit  tems  de  neuf  mois  à  aucune  faifie  de  leurs  effets, 
moins  encore  à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 

$.  if.    Le  traité  de  paix  entre  le  Roi  très-Chrétien,  &  le  feu  Electeur  de  Le  traité 
Brandebourg,  fait  à  St.  Germain  en  Lave,  le  19.  juin  167p.  fera  rétabli  entre  f9UT ^FJec- 
Sa  Majefté  très-Chrétienne  ,  &  fon  Altcfte  Electorale  de  Brandebourg  d'à  préfent,  t***  de  Bran. 
en  tous  fes  points  &  articles.  5     *  ^Z*1"* 

§.  16.  Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique,  que  la  paix  conclue*  Lt  traité  en. 
entre  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ,  &  fon  Alteffe  Roiale  le  Duc  de  Savoie,  le  9.  trtle  Roi  de" 
août  1696.  Toit  exactement  obfervée,  il  a  été  convenu  de  la  confirmer  par  ce  France  &  U 
préfent  traité.  Duc  de  Sa- 

$.    17.    Et  comme  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux,  recon- w'rrw^r- 
noilîent  les  puiflans\  offices  que  le  Roi  de  Suède  a  contribués  inceflâmment  par  £  j?«  de 
fes  bons  confeils  ,  &  avertinemens  au  falut  &  au  repos  public,  il  a  été  convenu  Suéde  com. 
de  part  &  d'autre ,  que  Sadite  Majefté  SuédoHe  avec  fes  Roiaumes  foit  comprife  prit  dam  cet. 
nommément  dans  le  préfent  traité  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut.        te  paix. 

§.  18.    En  ce  préfent  traité  de  paix  &  d'alliance,  feront  compris  de  la  Comprit  en 
part  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrêtien  ,  tous  ceux  qui  feront  nommés  avant  Pé-  outre  de  la 
change  des  ratifications,  &  dans  l'efpace  de  fixmois,  après  qu'elles  auront  été  tfrtdu  Roi 
échangées.  de  France. 

§.  19.    Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  le  Roi  de  la  Grande-  De  tapart 
Brétagne ,  &  le  Roi  d'Efpagnc,  &  tous  leurs  autres  Alliés ,  qui  dans  le  tems  de  ,/'.'.  'Ij'u,  a> 
fix  femaines  ,  à  compter  depuis  l'échange  des  ratifications ,  fe  déclareront  d'ac-  HoUande. 
cepter  la  paix  ,  comme  auffi  les  treize  Louables  Cantons  des  Ligues  Suifles ,  & 
leurs  Alliés  &  Confédérés ,  &  particulièrement  en  la  meilleure  forme  &  maniè- 
re, que  faire  fe  peut,  les  Républiques,  &  Cantons  Evangeliqucs,  Zuric,  Berne, 
Glans,  Bile,  Schafhoufe  &  Appcmcl,  avec  tous  leurs  Allies  &  Confédérés,  nom- 
mément la  République  de  Genève,  &  fes  dépendances,  la  ville  &  Comté  de 
Ncufchâtel ,  les  villes  de  St.  Galles ,  Mulhoufe  &  Bicnne  ;  item  les  Ligues  Gri- 
fes  &  dépendances,  les  villes  de  Bremcn  ,  &  de  Embde,  &  de  plus  tous  Rois, 
Princes  oC  Etats ,  villes  &  perfonnes  particulières ,  à  qui  les  Seigneurs  Etats-Gé- 
néraux ,  fur  la  réquifition  qui  leur  en  fera  faite,  accorderont  d'y  être  compris. 

§.  10.   Ledit  Seigneur  Roi ,  &  lcfdits  Seigneurs  Etats-Géncraux ,  confen-  G"r**t'f  de 
tent  que  le  Roi  de  Suède,  comme  Médiateur ,  &  tous  autres  Potentats  &  Prin-  ^?'"w"" 
ces  ,  qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engagement ,  puilTcnt  donner  à  Sa  ,1™  9 
Majefté  ,  &  auxdits  Seigneurs  Etats-Genéraux  leurs  promclfcs  &  obligations  de 
garantie  de  l'exécution  de  tout  le  contenu  au  prefent  traite. 

§.  zi.    Le  préfent  traité  fera  ratifié  &  approuvé  par  le  Seigneur  Roi,  &  les  Rat'rficmthn 
Seigneurs  Etats-Genéraux  ,  &  les  lettres  de  ratification  feront  délivrées  dans  le  de  la  paix. 
terme  de  trois  femaines,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de  la 
fignaturc. 

$.  22.    Et  pour  plus  grande  fùreté  de  ce  traité  de  paix,  &  de  tous  les  Ne  fera  en- 
points  &  articles  y  contenus,  fera  ledit  prefent  traité  publié,  vérifié,  &  enté- rentrée. 
gîtré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  &  de  tous  autres  Parlcmens  du  Roiau- 
me  de  France,  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris,  comme  auffi  femblable- 
ledit  traité  fera  publié ,  vérifié,  enregître ,  par  lcfdits  Seigneurs  Etats-Gé- 
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néraux  ,  dans  les  Cours  &  autres  places ,  là  où  Ton  a  accoûtumé  de  faire  les  pu* 
blications,  vérifications  &  enrégîtremens. 
I6P7.  £n  f0j  dc  qUO{  nous  Ambafladeurs  de  Sadite  Majefté,  &  des  Seigneurs 

20.  Sept.  Etats-Généraux ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpe&ifs ,  avons  èfdits  noms  fignc 
ces  préfentes  de  nos  feings  ordinaires,  &  à  i  celle  s  fait  appofer  les  cachets  de  nos 
armes.   A  Ryfwick  en  Hollande  le  10.  feptembre  1 697.  Boit  figni, 

(L.  S.)   N.  Lillieroot. 

H 


(L.  S.)  N.  A.  de  Harlay  Bonneûil.       (L.  S.)  A.  Heinsius. 
(L.  S.)   Verjus  de  Crecy.  (L.  S.)   E.  de  Weede. 

(L.  S.)  De  Callieres.  (L.  S.)  W.  van  Haarrn. 


ARTICLE  SEPARE'. 

La  paix  fui.  fS^nt  ce  qui  a  été  conclu  &  arrêté  par  le  traité  de  paix,  fait  entre  les  Am- 
arra quand  ^  baiîadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chrètien ,  &  ceux 
ntimt  r£m.  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ce  jourd'hui  zo.  fept.  1697. 
fnthr  n'y  \\  a  été  encore  convenu  par  ce  préfent  article  féparé,  qui  aura  la  même  force  & 
t»udra  pas    vmu  §  <.ue  B*j|  étoit  inf£é  de  mot  à  mot  dans  le  fufak  traké>  quc  Sa  Majefté 

jwjcrtrt.  très-Chrétienne  accordera  ,  comme  elle  accorde  par  ce  préfent  article ,  à  l'Empe- 
reur ,  &  à  l'Empire  jufqu'au  prémier  de  novembre  prochain ,  pour  accepter  les 
conditions  de  paix ,  propofées  en  dernier  lieu  par  Sadite  Majefté  très-Chrêticn- 
ne  ,  fuivant  fa  déclaration  du  prémier  jour  du  préfent  mois  de  feptembre ,  fi  Sa 
Majefté  Impériale  &  l'Empire  n'en  peuvent  autrement  convenir  avec  Sadite 
Majefté  très-Chrêtienne  ;  «  en  cas  ,  que  dans  ledit  tems ,  l'Empereur  &  l'Em- 
pire n'acceptent  point  lefdkes  conditions ,  ou  n'en  conviennent  pas  autrement 
avec  Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  ledit  traité  de  paix  forcira  fon  plein  &  en- 
tier effet ,  &  fera  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur,  fans  pouvoir  y  contreve- 
nir pas  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  lous  quelque  prétexte  que  ce  puifTeétre 
directement  ou  indirectement. 

En  foi  dequoi  nous  Ambafladeurs  de  Sadite  Majefté  &  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux  ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpcftifs  avons  èfdits  noms  Tienc  cet  ar- 
ticle féparé  de  nos  feings  ordinaires  ,  &  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos 
à  Ryfwick  en  Hollande  le  vingtième  jour  du  mois  de  feptembre  1697. 

Boit  figni, 

N.  A.  de  Harlay  Bonneûil.  (L.  S.)  A.  Heinsius. 
Verjus  de  Crecy.  (L.  S.)  E.  de  Weede. 

De  Calueres.  (L.  S.)  W.  van  Haaren. 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  GUILLAUME  III.  RM  et  Angleterre, 
LOUIS  XIV.  Rot  de  France    A  Ryfwick  le 
20.  Septembre  1697. 


A 


Tous  ceux  en  généra!  &  à  chacun  en  particulier ,  qui  font  intérefles ,  ou 
qui  le  pourront  être  en  quelque  façon  que  ce  foit.  On  fait  à  favoir.que  ^ 
la  guerre  s'étant  malhcureufement  allumée  entre  le  Séréniflîme  &  très-  I6£7' 
PuiUant  Prince  Guillaume  troifième,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande-  ZO.oepf. 
Brétagne,  d'une  part,  &  le  Séréniflîme  &  très-PuifTant  Prince  Louis  Quator- 
zième, aufli  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre, 
d'autre  ;  les  affaires  ont  été  enfin  réduites  à  ce  point  par  la  permiflTion  &  la  bon- 
té divine,  que  l'on  a  conçu  de  gart  &  d'autre  la  penféc  de  faire  la  paix,  & 
leurfdites  Majeftés  Britannique  «  très-Chrétienne  animées  d'un  même  zèle, 
pour  arrêter  au  plutôt  l'effuiion  du  fang  Chrétien,  &  pour  le  prompt  rétablif- 
lement  delà  tranquillité  publique  ,  ont  unanimément  confenti  :  en  premier  lieu, 
à  reconnoître  pour  cet  effet  la  médiation  du  Séréniflîme  &  très-PuilTant  Prince 
de  glorieufe  mémoire ,  Charles  onzième ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède, 
des  Goths  &  des  Vandales  ;  mais  une  mort  précipitée,  aiant  traverfé  l'efpé- 
rance  que  toute  l'Europe  avoit  juftement  conçue  de  l'heureux  effet  de  fes  con- 
feils  &  de  fes  bons  offices ,  leurfdites  Majeftés  ont  et  1 1  me  ne  pouvoir  mieux 
faire  ,  que  de  continuer  de  reconnoître  en  la  même  qualité  le  Séréniflîme  & 
très-Puiffant  Prince  Charles  douzième  ,  Roi  de  Suéde ,  fon  fils  &  fon  fuccclTeur, 
qui  de  fa  part  a  continué  auflî  les  mêmes  foins  pour  l'avancement  de  la  paix 
entre  leurldites  Majeftés  Britannique  &  très- Chrétienne  ,  dans  les  conférences 

Îui  fe  font  tenues  pour  cet  effet  au  château  de  Ryfwick ,  dans  la  province  de 
lollande ,  entre  les  Ambaifadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  nommés 
de  part  &  d'autre  ;  favoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  ,  le  Sieur  Tho- 
mas Comte  de  Pembrok  &  de  Montgommcry ,  Baron  d'Herbert  &  de  Car- 
dif ,  Garde  du  Seau  Privé  d'Angleterre  ,  Confeillcr  ordinaire  du  Roi  en  fon  Con- 
feit  d'Etat  ,  &  l'un  des  Jufticiers  d'Angleterre  ;  le  Sieur  Edward  Vicomte  de 
Villiers  &  de  Darford  ,  Baron  de  Hoo ,  Chevalier  Maréchal  d'Angleterre  ,  & 
l'un  des  Jufticiers  d'Irlande;  le  Sieur  Robert  Lexington  Baron  a'Ecverham, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi;  &  le  Sieur  Jofcph  Williamfon  ,  Che- 
valier, Confeillcr  ordinaire  de  Sadite  Majefté  en  fon  Confeil  d'Etat,  &  Garde 
des  Archives  de  l'Etat.  Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  le  Sieur 
Nicolas- Augufte  de  Harlay,  Chevalier  Seigneur  de  Bonncùil ,  Comte  de  Ccly, 
&  Confeillcr  ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat  ;  le  Sieur  Louis  Verjus, 
Chevalier  Comte  de  Crecy ,  Confeillcr  ordinaire  du  Roi  en  fon  Conft.il  d'E- 
tat ,  Marquis  de  Treon ,  Baron  de  Couvay ,  Seigneur  du  Boulay  ,  &  les  deux 
Eglifes,  de  Fort-Isle,  du  Mennillet  &  autres  lieux  ;  &  le  Sieur  François  de 
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Callières  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Callières,  de  la  Rochcchellay  &  de  Gigny, 
lefquels  après  avoir  imploré  l'aflïftance  divine  ,  &  s'être  communiqué  refpeétivc- 
c'   ment  leurs  plan-pouvoirs,  donc  les  copies  feront  inférées  de  mot  à  mot,  a  la 
20.  Sept.   fin  j|u  préfent  traité  ,  &  en  avoir  dûèmcnt  fait  l'échange  par  l'intervention  & 
l'cntremife  du  Sieur  Nicolas  Baron  de  Lillieroot ,  Ambaiiadeur  extraordinaire  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'elt  acquitté  de  la  fonction 
de  Médiateur  avec  toute  la  prudence,  toute  la  capacité,  &  toute  l'équité  nécciTai- 
re ,  ils  feroicnt  convenus  à  la  gloire  du  faim  nom  de  Dieu,  &  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté  des  conditions ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 
Paix ami-       (•  i-    fl  V  aura  une  paix  univcrfclle  &  perpétuelle ,  une  vraie  &  ftncère 
tié  rétablit!,  amitié  ,  entre  le  Séréniflïme  &  très-PuilTant  Prince  Guillaume  troifième,  Roi  de 
la  Grandc-Brétagne  ,  &  le  Séréniflïme  &  très-PuilTant  Prince  Louis  quatorzième 
Roi  très-Chrétien,  leurs  héritiers  &  fucceffeurs  ,  leurs  Roiaumes,  États  &  fu- 
jets  ,  &  cette  paix  fera  inviolablemcnt  obfervée  entr'eux  fi  religieufement  &  fin- 
cèrement,  qu'ils  feront  mutuellement  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  bien,  à 
l'honneur  &  à  l'avantage  l'un  de  l'autre,  vivant  en  tout  comme  bons  voifins 
&  avec  une  telle  confiance  &  fi  réciproque  ,  que  cette  amitié  foit  de  jour  en 
jour  fidèlement  cultivée  ,  affermie  &  augmentée. 
Çejfationdtt        $.  z.   Toutes  inimitiés,  hoftilites ,  guerres  &  difeordes,  entre  ledic  Sci- 
kaJUUtét.      gneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  le  Roi  très-Chrétien;  &  pareillement  en- 
tre leurs  fujets  ,  ceflferont  &  demeureront  éteintes  &  abolies  ,  en  forte  qu'ils  évi- 
teront foigneufement  à  l'avenir ,  de  fe  faire  de  part  ni  d'autre  aucun  tort ,  inju- 
re ou  préjudice,  &  qu'ils  s'abftiendront  de  s'attaquer,  piller,  troubler  ou  in- 
quiéter,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  par  terre,  par  mer,  ou  autres  eaux, 
dans  tous  les  endroits  du  monde ,  &  particulièrement  dans  toute  l'étendue  des 
Roiaumes,  terres  &  Seigneuries  de  l'obéiflancc  dcfdits  Seigneurs  Rois,  fans  au- 


cune exception. 

Ammifliegé.  §.  j.  Tous  les  torts  ,  dommages,  injures  &  offenfes,  que  lefdits  Seigneurs 
Rois  &  leurs  fujets  auront  fouffert  ou  reçu  les  uns  des  autres ,  pendant  cette 
guerre ,  feront  abfolumcnt  oubliés ,  &  leurs  Majefrés  &  leurs  fujets,  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  puific  être,  ne  fe  feront  déformais  ,  ni  ne  com- 
manderont ,  ou  ne  fouffriront  qu'il  foit  réciproquement  fait  de  part  ni  d'autre, 
aucun  afte  d'hoftilité ,  ou  d'inimitié ,  trouble  ou  préjudice ,  de  quelque  nature 
&  manière  que  ce  puifle  être ,  par  aucrui  ou  par  foi-méme  ,  en  public  ou  en 
fecret ,  directement  ou  indirectement ,  par  voie  de  fait ,  ou  fous  prétexte  de 
jultice. 

$.  4.  Et  comme  l'intention  du  Roi  très  -  Chrétien  a  toûjours  été  de 
ra  point  de  rendre  la  paix  ferme  &  folide,  Sa  Majefté  s'engage  &  promet  pour  Elle  ,  & 
ficours  au»  p0ur  fucccfTcurs  Rois  de  France,  de  ne  troubler  ni  inquiéter  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  poheflïon  des  Roiaumes, 

{>ais,  Etats,  terres  ou  Gouvernemens ,  dont  Sa  Majefté  Britannique  jouit  pré- 
éntement,  donnant  pour  cet  effet  fa  parole  Roiale,  de  n'aflifter  directement  ou 
indirectement,  aucun  des  ennemis  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  de  ne  favori- 
fer  en  quelque  manière  que  ce  foit,  les  cabales,  menées  fecrètes  ,  &  rebellions, 
qui  pourroienc  furvenir  en  Angleterre ,  &  par  conféquent  de  n'aider  fans  aucune 
exception  ni  réferve,  d'armes,  de  munitions,  vivres  ,  vaifTcaux ,  argent,  ou 
d'autre  chofe,  par  mer  ou  par  terre,  perfonne  qui  que  ce  puiffe  être,  qui  pré- 
tendroit  troubler  ledic  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  la  paiiïble  poifetfîon  dcf- 
dits Roiaumes,  pais  ,  Etacs ,  terres  ou  Gouvernemens,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit;  comme  aufli  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  promet  &  s'engage  de  Ion 
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côte  même  inviolablement ,  pour  foi  &  fes  fucceflêurs ,  Rois  de  la  Grande-Bré-, 
tagne,  à  l'égard  du  Roi  très-Chrétien,  fes  Roiaumes ,  Pais,  Etats,  &  terres  de  fon' 
obeiflancc  réciproquement,  fans  aucune  exception  ni  réferve.  »  cTl# 

$.  f.  La  navigation  &  le  commerce  feront  libres  entre  les  fujets  defdits  T-%7[ 
Seigneurs  Rois,  de  même  qu'ils  l'ont  toujours  été  en  tems  de  paix  «  avant  la 


déclaration  de  la  dernière  guerre,  enforte  que .  lefdits  fujet*  puiflent  réciproque-  uMk, 
ment  aller  &  venir  avec  leurs  marchandifes  dans  les  Roiaumes,  Provinces,  villes 
de  commerce,  ports  &  rivières ,  defdits  Seigneurs  Rois,  y  demeurer  &  négo- 
cier, fans  être  troublés  ni  inquiétés,  &  y  jouir  &  ufer  de  toutes  les  libertés ,  im- 
munités &  privilèges,  qui  y  font  établis  par  les  traites  folemnels,  ou  accordés  par 
les  anciennes  coutumes  des  lieux. 

§.  6.    Les  voies  de  la  juftice  ordinaire  feront     voies,  &  le  cours  en  fera  La  juflkt 
libre  réciproquement  dans  tous  les  Roiaumes ,  terres  &  Seigneuries  de  l'obéiftance  rmaja. 
des  deux  Seigneurs  Rois,  &  leurs  fujets,  de  part  &  d'autre,  y  pourront  faire  va- 
loir leurs  drous  ,  actions  &  prétentions  fuivant  les  loix  &  les  ftatuts  de  chaque 
pais,  &  y  obtenir  les  uns  contre  les  autres,  fans  diltioclion,  toute  la  fatisfa&ion 
qui  leur  pourra  legitimément  appartenir. 

$.  7.  Ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  fera  remettre  au  Seigneur  Roi  de  />,  piac,t 
la  Grande-Bretagne  tous  les  pais,  isles,  forterelfes  &  colonies,  en  quelque  lieu  du  rtjïiiuitu 
monde  qu'elles  foient  fitùées  ,  que  les  Anglois  pofledoient  avant  que  la  préfente 
guerre  fut  déclarée;  &  pareillement  ledit  Seigneur  Roi  de  laGrande-Brétagne  refti- 
tùcra  audit  Roi  très-Chrétien  tous  les  pais,  isles,  fortereiTes  &  colonies,  en  quelque 
partie  du  monde  qu'elles  foient  fitùées,  que  les  François  ponedoient  avant  la  dé- 
claration delà  prefente  guerre;  &  cette  reftitutionfe  fera  de  part  &  d'autre  dans 
l'efpace  de  fix  mois  ou  plutôt  même,  s'il  eft  poflible  :  &  pour  cet  effet  auflî-tôc 
après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité  ,  lefdits  Seigneurs  Rois  donne- 
ront réciproquement,  ou  feront  donner  &  délivrer  aux  Commiflaircs,  qu'ils  dé- 
puteront de  part  &  d'autre,  pour  les  recevoir  en  leur  nom,  tous  aftes  de  ceffion, 
ordres  &  mandemens  néceifaires  ,  &  en  fi  bonne  &  dûc  forme,  que  ladite  refti- 
tution  foit  effectivement  &  entièrement  exécutée. 

$.  8.    On  eft  convenu  qu'il  fera  nommé  de  part  &  d'autre  des  Commif-  Ctmmijfairtt 
faires,  pour  l'examen  &  jugement  des  droits  &  prétentions  réciproques,  oue  cha-  pour  les  pla. 
cun  defdits  Seigneurs  Rois  peut  avoir  fur  les  places  &  lieux  de  la  baie  de  Hud-  ces  dti  Indts. 
fon ,  que  les  François  ont  pris  pendant  la  dernière  paix,  &  qui  ont  été  repris  par 
les  Anglois  depuis  la  prefente  guerre,  fit  doivent  être  remis  au  pouvoir  de  SaMa- 
jefté  trcs-Chrètienne  en  vertu  de  l'article  précédent.  Comme  auffi  que  la  capitula- 
tion accordée  par  les  Anglois  au  Commandant  du  fort  de  Bourbon,  lors  de  la 
dernière  prife  qu'ils  en  ont  faite  le  cinquième  de  feptembre  1696.  lera  exécutée  fé- 
lon fa  forme  &  teneur,  les  effets  dont  y  eft  fait  mention  inceflamment  rendus  & 
reftirués,  le  Commandant  &  autres  pris  dans  ledit  fort^nceiTammcnt  remis  en  li- 
berté, fi  fait  n'a  été,  &  les  conteftations  qui  pourroient  refter  pour  raifons  de 
l'exécution  de  ladite  capitulation,  cnfemble  dcl'eftimation  de  ceux  defdits  effets 
qui  ne  fe  trouveront  plus  en  nature,  feront  jugées  &  décidées  par  lefdits  Commif- 
Jaires,  qui  auront  pareillement  pouvoir  de  traiter  pour  le  rtglcment  des  limites  & 
confins  des  pais  cèdes  ou  rcflitués  de  partût  d'autre,  par  ledit  article  précédent,  & 
des  échanges  qui  pourront  s'y  trouver  être  à  faire  pour  la  convenance  commune, 
tant  de  Sa  Majefte  Britannique  que  de  Sa  Majefté  tres-Chrèticnne  :  &  a  cet  effet 
lefdits  Commifinircs  qui  feront  nommés  de  part  &  d'autre,  autîi-tôt  après  la  ra- 
tification du  prefent  traité,  s'afTcmbleront  à  Londres  dans  trois  mois  à  compter 
du  jour  de  ladite  ratification,  &  feront  tenus  de  terminer  entièrement  toutes  lef- 
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I  dites  difficultés  dans  fix  mois  du  jour  de  leur  première  conférence,  après  quoi  les 
-  .       "  points  &  articles  dont  ils  feront  demeurés  d'accord,  feront  approuvés  par  ledit 
1 6£  '  *   Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  par  ledit  Seigneur  Roi  uès-Chrètien,  pour 
20.  Sept.  avok  enfuitcla  même  force  &  vigueur,  &  être  exécutés  de  la  même  manière 

que  s'ils  étoient  contenus  &  inférés  de  mot  a  mot  dans  le  préfent  traité. 
Let  réfftf.         $•  9-   Toutes  lettres  tant  de  représailles  que  de  marque  &  contremarque, 
failles  m'au.  qui  ont  été  délivrées  jufqu'à  préfent,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  puilTc 
r ont  plus  de  être,  demeureront  &  feront  réputées  nulles,  inutiles  &  fans  eftet,  &  à  l'avenir 
fin*         aucun  des  deux  Seigneurs  Rots  n'en  délivrera  de  femblablcs  contre  les  fujets  de 
Vautre,  s'il  n'apparaît  auparavant  d'un  déni  de  juftice  manifefte ,  ce  qui  ne  pourra 
être  tenu  pour  mnfUnt,  à  moins  que  la  requête  de  celui  qui  demandera  les  let- 
tres de  répreflailles,  n'ait  eie  iipputtcc  ou  repréfentée  au  Miniitre  on  Ambafla- 
deur,  qui  fera  dans  le  pais  de  la  part  du  Roi,  contre  les  fujets  duquel  on  pour- 
fuivra  lefdites  lettres  ,  afin  que  dans  l'eijpace  de  quatre  mois  il  puùTe  s'éclaircir 
du  contraire ,  ou  faire  en  forte  que  le  défendeur  utisfalfe  incertain  m  en  c  le  deman- 
deur, &  s'il  ne  fe  trouve  fur  le  lieu  aucun  Miniitre  ou  Ambafladeur  du  Roi  con- 
tre les  fujets  duquel  on  demandera  lefdites  lettres ,  l'on  ne  les  expédiera  encore 
qu'après  quatre  mois  expirés,  à  compter  du  jour  que  la  requête  de  celui  qui  de- 
mandera lefdites  lettres  aura  été  préfentéc  au  Roi ,  contre  tes  fujets  duquel  on  les 
demandera ,  ou  à  fon  Confeil  privé. 
r»urUtpi-        §.  io.    Et  pour  prévenir  &  retrancher  tous  les  fujets  de  plaintes,  contefta- 
fes  faites       tions  OU  procès  qui  pourroient  naître  à  l'occafion  de  la  reftitution  prétendue  des 
avril  la  cm.  vaiffeaux,  marchandées ,  ou  autres  effets  de  même  nature,  qui  feraient  pris  & 
clufim&tl*  cnicves  ci-après  de  part&  d'autre,  depuis  le  préfent  traité  de  paix  conclu  &  figné, 
fatx'         mais  avant  qu'il  eût  pû  être  connu  &  publie  fur  les  côtes  ou  dans  les  pats  les  plus 
éloignés,  on  eft  convenu,  que  tous  navires  ,  marchandées  &  autres  effets  fcmbla- 
bles,  qui  depuis  la  fignature  du  préfent  traité  pourront  être  pris  &  enlevés ,  de 


dans  l'efpace  de  fix  femaines  pour  les  prîtes  faites  depuis  lefdites  mers  Britanni* 

r&  Septentrionales,  jufques  au  cap  de  Saint  Vincent,  &  depuis  ou  au  delà 
e  cap  jufques  à  la  ligne  tant  dans  l'Océan  que  dans  la  mer  Méditerranée* 
ou  ailleurs,  dans  l'efpace  de  dix  femaines ,  &  enfin  dans  l'efpace  de  fix  mois  au 
delà  de  la  ligne,  &  dans  tous  les  endroits  du  monde,  fans  aucune  exception  ,  ni 
autre  ou  plus  particulière  diftinéhon  de  tems  ou  de  lieu. 
La  paix  ut         §.  Il»    Que  s'il  arrivoit  par  hazard,  inadvertance,  ou  autre  caufe  quelle  qu'elle 
fera  pas       pui  if:  être ,  qu'aucun  des  fujets  de  l'un  defdits  Seigneurs  Rois ,  fit  ou  entreprit 
troublée  par  quelque  chofe  par  terre,  par  mer,  ou  fur  les  rivières,  en  quelque  lieu  du  monde 
quelque  in-   qUC  ce  (olt>  qUj  pUt  contrevenir  au  préfent  traité,  &  en  empêcher  l'entière  execu- 
^t'euler*  c'on'  ou  ^e  <JuelQ.uun  de      articles  en  particulier,  la  paix  &  bonne  correfpon- 
farum   .  ^^lic  entre  lcfdits  Seigneurs  Rois  ne  fera  pas  troublée ,  ni  cenfée  inter- 

rompuê  à  cette  occafion ,  &  elle  demeurera  toujours  au  contraire  en  fon  entière 
&  prémière  force  &  vigueur  ,  mais  feulement  celui  defdits  fujets  qui  l'aura  trou- 
blée, répondra  de  fon  fait  particulier ,  &  en  fera  puni  conformément  aux  loix  & 
fuivant  les  règles  établies  par  le  droit  des  gens. 
Ertcat  de  §.  îz.    Et  s'il  arrivoit  auflî ,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaife,  que  les  méfmtelligen- 

ruptureo»  Ces  &  inimitiés  éteintes  par  cette  paix,  fe  renouvcllifTcnt  entre  le  Roi  de  la  Gran- 
fm7*  rlu'  de-Brétagne  &  le  Roi  très-Chrétien ,  &  qu'ils  en  vinffent  à  une  guerre  ouverte  , 
m  les  effets.  tQU8  jcs  yaifTeaux ,  marchandifes ,  &  tous  les  effets  mobiliaircs  des  fujets  de  l'un 
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des  deux  Rois,  qui  fe  trouveront  engaeés  dans  les  ports  &  lieux  de  la  domina-  

tion  de  l'autre  ,  n'y  feront  point  connfqués  ,  ni  en  aucune  façon  endommages, 
mais  l'on  donnera  aux  fujets  defdits  Seigneurs  Rois  le  terme  de  fix  mois  entiers    1 6?J' 
il  compter  du  jour  de  la  rupture,  pendant  lefquels  ils  pourront ,  fans  qu'il  leur  àept. 
foit  donné  aucun  trouble  ni  empêchement,  enlever  ou  t  ru  ni  porter ,  où  bon  leur 
femblcra,  leurs  biens  de  la  nature  ci-deflus  exprimée,  &  tous  leurs  autres  effets. 

$.  ij.  Quant  à  la  Principauté  d'Orange,  &  autres  terres  &  Seigneuries  pour  for,-;». 
ui  appartiennent  au  Seigneur  Roi  delà  Grandc-Brétagne, l'article  féparé  du  traité  eipauté d'O- 
le Nimègue  conclu  le  io.  du  mois  d'août  de  l'année  1^78-  entre  Sa  Majefté 
très-Chrétienne  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  fera  entière- 
ment exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  &  en  conféquence  ,  toutes  innovations 
&  changemens  qui  fe  trouveront  y  avoir  été  faits  depuis,  &  au  préjudice  dudit 
traité  ,  de  quelque  efpèce  qu'ils  foient ,  feront  réparés  fans  aucune  exception ,  & 
tous  les  arrêts,  edits,  ou  autres  acles  poftérieurs ,  fit  qui  pourraient  y  être  con- 
traires de  quelque  manière  que  ce  foit,  demeureront  nuls  ex  de  nul  effet,  fans  qu'a 
l'avenir  il  le  puiffe  rien  faire  de  femblable  à  cet  égard  ,  en  forte  que  l'on  rendra 
au  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  tous  lefdits  biens,  au  même  état  &  en 
la  manière,  en  laquelle  il  les  polTédoit  ot  en  joùiffoit  avant  qu'il  en  eut  été  depof- 
fédé,  pendant  la  guerre  qui  a  été  terminée  par  la  paix  de  Nimègue,  ou  qu'il 
devoit  les  poffeder  &  en  jouir  aux  termes  &  en  vertu  dudit  traité  :  &  pour  d  au- 
tant plus  prévenir  &  terminer,  fans  retour,  toutes  les  difficultés,  troubles,  préten- 
tions, &  procès,  nés  &  à  naître  à  l'occafion  defdits  biens,  lefdits  Seigneurs  Rois 
nommeront  des  CommifTaires  de  part  &  d'autre,  &  leur  donneront  pouvoir  de 
décider  ou  accorder  entièrement  tous  lefdits  différens ,  comme  aulîi  de  régler  & 
liquider  fuivant  les  déclarations  qui  leur  en  feront  remifes,  la  reftitution  que  fa  Ma- 
jefté très-Chrètienne  convient  de  faire  avec  tous  les  intérêts  qui  feront  legitimé- 
ment  dûs  à  Sa  Majefté  Britannique  ,  des  revenus  ,  profits  ,  droits  &  avantages , 
tant  de  la  Principauté  d'Orange,  que  des  autres  biens  ,  terres  &  Seigneuries,  ap- 
partenantes à  Sa  Majefté  Britannique,  dans  les  pais  de  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté très-Chrètienne,  jufques  à  concurrence  de  ce,  dont  on  juftificra  que  les  ordres 
&  l'autorité  de  Sa  Majefte  très-Chrétienne  aura  empêché  Sa  Majefté  Britannique 
d'en  jouir  depuis  la  conclufion  du  traité  de  Nimègue,  jufques  à  la  déclaration  de 
la  préfente  guerre. 

$.  14.    Le  traité  de  paix  entre  le  Roi  très-Chrêticn ,  &  le  feu  Electeur  de  fW  fE'ec. 
Brandebourg,  fait  à  Saint  Germain  en  Lave,  le  z?.  Juin  1679.  fera  rétabli  entre  >*ur  de  Bran. 
Sa  Majefté  très-Chrètienne,  &  fon  Alteffe  Electorale  de  Brandebourg  d'à  préfent,  debturg, 
en  tous  fes  points  &  articles. 

§.  if.    Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique,  que  la  paix  conclue  I*  Due  de 
entre  Sa  Majefté  très-Chrètienne,  &  fon  Alteffe  Roîale  le  Duc  de  Savoie,  le  9.  août  SatnHe. 
1696.  foit  exactement  obfervée,  il  a  été  convenu  de  la  confirmer  par  ce  préfent 
traité. 

§.  ie>-  Seront  compris  dans  le  préfent  traité  de  paix ,  ceux  qui  avant  Comprit  dant 
l'échange  des  ratifications,  qui  en  feront  fournies,  ou  dans  l  efpace  de  fix  mois  cetttpam. 
après,  feront  nommés  à  cet  effet  de  part  &  d'autre,  &  dont  on  conviendra  réci- 
proquement ;  &  cependant  comme  le  Séréniffime  &  très-Puiffant  Prince  Guillau- 
me troifième  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  le  Scréniffime  &  très-Puiffant  Prin- 
ce Louis  quatorzième  Roi  très-Chrétien,  reconnoiffent  avec  gratitude  les  offi- 
ces fincrèes,  &  le  zèle  continuel  du  Séréniffime  &  très-Puiffant  Prince  Charles 
douzième  Roi  de  Suède ,  qui  avec  l'affiftance  divine  a  fi  fort  avancé  le  falutaire 
ouvrage  du  préfent  traité  de  paix,  &  l'a  enfin  conduit  par  fa  médiation  au  plus 
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heureux  fuccès  qu'on  en  pouvoic  fouhaiter,  de  part  &  d'autre,  lcurfdites  Ma- 
Z         jcftés  pour  lui  témoigner  une  pareille  affection ,  ont  arrêté  &  réfolu ,  d'un 
cZ!!     commun  confentcment,  que  Sa  Sacrée  &  Roiale  Majefté  de  Suède  fera  com- 
20.  Sept.   prifc  dans  ie  prcfent  traite  de  paix ,  en  la  meilleure  forme  qu'il  fe  peut ,  pour 
tout  Tes  Roïaumcs ,  Seigneuries  &  Provinces,  &  pour  tous  les  droits  qui  lui 
peuvent  appartenir. 

La  ratifie»-  §.  17.  Enfin  les  ratifications  folemnelles  du  préfent  traite  expédiées  en 
bonne  &  due"  forme,  feront  rapportées  &  échangées  de  part  &  d'autre  dans 
le  terme  de  trois  femaines,  ou  plutôt  s'il  eft  pofliblc,  à  compter  du  jour 
que  ledit  traité  aura  été  figné  au  château  de  Ryfwick,  dans  la  Province  de 
Hollande  :  &  en  foi  de  tous  &  chacuns  des  points  ci-deffus  expliqués ,  & 
pour  leur  donner  d'autant  plus  de  force,  &  une  pleine  6c  entière  autorité, 
nous  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  conjointement  avec 
l'AmbafTadeur  extraordinaire  &  Médiateur,  avons  figné  le  préfent  traité  &  y 
avons  appofé  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  a  Ryfwick  en  Hollande,  le  zo. 
Septembre  1697. 

(L.  S.)  LiLLIEROOT. 

L.  S.)  Pembroke.  (L.  S.)  de  Harlay  Bonneùil. 

Villers.  (L.  S.)  Verjus  de  Crecy. 

J.  Williamson.  (L.  S.)  De  Callieres. 

Article  Jeparé, 

todmtm'Cpma  qm  a  été  conclu  &  arrêté  par  le  traité  de  paix,  fait  entre  les 
rËmprreur  AmbaiTadeurs  extraordinaires  OC  Plénipotentiaires  du  Roi  de  la  Granue- 

nt  voudra     Bretagne,  &  ceux  du  Roi  très-Chrétien  ce  jourd'hui  20.  feptembre  i6?j.  11 
pas  damner    a  été  encore  convenu  par  ce  préfent  article  féparé ,  qui  aura  la  même  force 
lamamà     &  vertu,  que  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  fufdit  traité,  que  Sa 
Cr'!ertai*  tDt  Majefté  très-Chrétienne  accordera,  comme  Elle  accorde  par  ce  préfent  article, 
jujtjtrra.     ^  l'Empereur  &  à  l'Empire  jufqu'au  prémier  de  novembre  prochain,  pour  ac- 
cepter les  conditions  de  paix  propofees  en  dernier  lieu  par  Sadite  Majefté 
très-Chrétienne,  fuivant  fa  déclaration  du  prémier  jour  du  préfent  mois  de 
fcptembre,  fi  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  n'en  peuvent  autrement  con- 
venir avec  Sadite  Majcltc  tres-Chrèticnne.    Et  en  cas  que  dans  ledit  tems 
l'Empereur  &  l'Empire  n'acceptent  point  lefdites  conditions  ,  ou  n'en  con- 
viennent pas  autrement  avec  Sadite  Majefté  très-Chrétienne,  ledit  traité  de 
paix  forcira  Ion  plein  &  entier  effet,  &  fera  exécuté  fuivant  fa  forme  &  te- 
neur, fans  pouvoir  y  contrevenir  par  le  Roi  de  la  Grandc-Brétagne  lous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être,  directement  ou  indirectement.    En  foi  dc- 
quoi  nous  Ambauadcurs  de  Sadite  Majefté  Britannique,  en  vertu  de  nos 
pouvoirs  rcfpectifs  avons  èfdits  noms  figné  cet  article  feparé  de  nos  feings 
ordinaires,  &  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes.  A  Ryfwick  en 
Hollande  le  20.  jour  du  mois  de  feptembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept. 


(L.  S. )  LiLLIEROOT. 

(L.  S.)  Pembroke.  (L.  S.)  De  Harlay  Bonneùil. 

(L.  S.)  Villers.  (L.  S.)  Verjus  de  Crecy. 

(L.  S.)  J.  Williamson.  (L.  S.)  De  Callieres. 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Gwwr/if  <w/r*  LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  g? 
CHARLES  II.  Roi  dEfpagne.  ARyfwick  le  20. 
Septembre  1697. 

AU  nom  de  Dieu  &  la  très-Sainte  Trinité.  A  tous  préfens  &  à  venir,  foit 
notoire  que  pendant  le  cours  de  la  plus  fanglante  guerre ,  dont  l'Euro-    j  (Jqt. 
pe  ait  été  affligée  depuis  long- tems ,  il  a  plû  à  la  divine  providence  de 

E réparer  à  la  Chrétienté,  la  fin  de  fes  maux  ,  en  confervant  un  ardent  défir  de 
1  paix  dans  les  cœurs  de  très-Haut,  très- Excellent  &  très-Puiuant  Prince  Louis 
quatorzième ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Navar- 
re ;  &  de  très-Haut, très-Excellent  &  très-Puiffant  Prince  Charles  fécond,  Roi 
Catholique  des  Efpagnes  ;  iefquels  fouhaitant  également  de  concourir  de  bonne 
foi ,  &  autant  qu'il  eft  en  eux ,  au  rétablûTement  de  la  tranquillité  publique,  & 
n'aïant  d'aillcu»  en  vue"  que  de  la  rendre  folide  &  perpétuelle ,  par  l'équité 
de  fes  conditions  ;  leurfdites  Majeftés  ont  unanimément  confenti  en  prémier  lieu 
à  reconnoître  pour  cet  effet  la  médiation  de  très-Haut,  très-Excellent  &  très- 
Pui liant  Prince  ,  de  gloricufc  mémoire  Charles  onzième ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Suède,  des  Gots  &  des  Vandales;  mais  une  mort  précipitée  aiant  tra- 
verfé  l'efpérance  que  toute  l'Europe  avoit  juftement  conque  de  l'heureux  effet  de 
fesconfeiJs,  &  de  fes  bons  offices  ;  leurfdites  Majeftés  perfiftant  dans  la  réfolu- 
tion  d'arrêter  au  plutôt  l'effufion  de  tant  de  fang  Chrétien  ,  ont  cftimé  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  continuer  de  reconnoître  en  la  même  qualité ,  le  très- 
Haut,  très- Excellent  &  très-Puiuant  Prince  Charles  douzième  Roi  de  Suède 
fon  fils  &  fon  fuccefleur,  qui  de  fa  part  a  continué  aufli  les  mêmes  foins,  pour 
l'avancement  de  la  paix  entre  leurs  Majeftés  très-Chrêtienne  &  Catholique,  dans 
les  conférences  oui  fe  font  tenues  pour  cet  effet  au  château  de  Ryfwick  dans  la 
Province  de  Hollande ,  entre  les  Àmbafladeurs  extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires nommés  de  part  &  d'autre.  Savoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne ,  le  Sieur  Nicolas- Augufte  de  Maria  y  Chevalier ,  Seigneur  de  Bonneùil, 
Comte  de  Cely ,  Confciller  ordinaire  du  Roi  en  fon  Conîeil  d'Etat  ;  le  Sieur 
Louis  Verjus  ,  Chevalier,  Comte  de  Crecy,  Confciller  ordinaire  du  Roi  en  fon 
Confeil  d'Etat,  Marquis  de  Treon  ,  Baron  de  Couvay  ,  Seigneur  de  Boulay.les 
deux  Eglifes  ,  de  Fort-Isle  ,  du  Menillct  &  autres  lieux  ;  &  le  Sieur  François 
de  Calhèrcs  Chevalier  ,  Seigneur  de  Callicres  ,  de  la  Rochechellay  &  de  Gigny. 
Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  le  Sieur  Dom  Francifco  Bernardo  de 
Quiros,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques,  Confciller  du  Roi  en  fon  Con- 
feil Roial  &  luprème  de  Caftille;  &  le  Sieur  Louis  Alexandre  de  Scockart, 
Comte  de  Tirimont,  Baron  de  Gaesbcke ,  Confeiller  du  Confeil  fuprème  d'E- 
tat des  Pais-Bas  à  Madrid,  de  ceux  d'Etat  &  privé  dans  les  mêmes  pais.  Lef- 
qucls  après  avoir  imploré  l'afliftance  divine,  &  s'être  communiqué  refpcftive- 

Ddd  2  ment 


Digitized  by  Google 


396  TRAITE     DE  PAIX 

ment  leurs  pleins-pouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin 
du  prefent  traité ,  &  en  avoir  dûcment  fait  l'échange  par  l'intervention  &  l'en- 
tremife  du  Sieur  Nicolas  Baron  de  Lillieroot,  Ambafladeur  extraordinaire  & 
2Q.Sept.  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  qui  s'eft  acquité  de  fa  fonc- 
tion de  Médiateur  avec  toute  la  prudence ,  toute  la  capacité ,  &  toute  l'équité 
néceflaire  ,  ils  feroient  convenus  à  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté des  conditions  dont  la  teneur  s  enfuit. 
RttaMife-  $.  !•    D  eft  convenu  &  accordé  qu'à  l'avenir  il  y  aura  bonne,  ferme  & 

ment  de/*     durable  paix  ,  confédération  &  perpétuelle  alliance  &  amitié  entre  les  Rois  très- 
taix  avec     Chrétien  &  Catholique ,  leurs  enfans  nés  &  a  naître ,  leurs  hoirs ,  fuccefTeurs 
rEfpagne.     &  héritiers,  leurs  Roiaumes,  Etats,  pais,  &  fujets;  qu'ils  s'entr'aimeront  com- 
me bons  frères  ,  procurant  de  tout  leur  pouvoir  le  bien,  l'honneur  &  la  répu- 
tation l'un  de  l'autre,  évitant  de  bonne  foi,  &  autant  qu'il  leur  fera  poflîble, 
ce  qui  pourroit  leur  caufer  réciproquement  quelque  dommage. 
Ctjfatiom  det        %.  x.   En  conféquence  de  cette  paix  &  bonne  union  ,  tous  actes  d'hoftili- 
ivjlilitu.       té  cefferont  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  leurs  fujets  &  vaffaux  par  terre ,  & 
généralement  en  tous  lieux  où  la  guerre  fe  fait  par  les  armes  de  leurs  Majefté* 
tant  entre  leurs  Armées  qu'entre  les  garnifons  de  leurs  places  ,  &  s'il  y  étoit  con- 
trevenu par  la  prife  d'une,  ou plulieurs  places,  foit  par  attaque,  par  furprife  ou 
par  intelligence  ,  &  même  s'il  le  faifoit  des  prifonniers  ou  qu'il  fe  commit  d'au- 
tres actes  d'hoftilité  par  hazard  ou  autrement,  la  contravention  fera  réparée  de 
part  &  d'autre  de  bonne  foi ,  fans  retardement  ni  difficulté ,  reftitùant  fans  au- 
cune diminution  ce  qui  aura  été  occupé ,  &  délivrant  les  prifonniers  fans  ran- 
çon ni  paiement  de  dépenfe. 
Oubli  y  §•  J.    Tous  fujets  d'inimitié  ou  de  méfintelligence  demeureront  éteints  & 

amnifiie  gi.  abolis  pour  jamais.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  oubli  &  une  amniftie  per- 
uérale.  pctucllc  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  pendant  la  préfente  guerre,  ou  à  fon  occaiion, 
fans  qu'on  puiffe  à  l'avenir,  fous  aucun  prétexte,  directement  ni  indirectement, 
en  faire  aucune  recherche ,  par  voie  de  juftice  ou  autrement ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  &  leurfdkes  Majcftés  ni  leurs  fujets,  ferviteurs  ce  adhérans 
n'en  pourront  témoigner  de  reiTentiment  ni  en  prétendre  aucune  forte  de  répa- 
ration. 

On  rendra  fa  §.  4.  Seront  remifes  &  laifTces  en  la  pofTcffion,  domaine  &  fouverameté  de 
Catalogne  a  Sa  Majefté  Catholique,  les  places  de  Gironne,  Rofcs  &  Belver  en  l'état,  qu'el- 
lEjpagne.  jcs  ont  <jtç  prjfes  avec  l'artillerie  ,  qui  sV  eft  trouvée  dans  le  même  tems ,  & 
toutes  les  autres  villes ,  places ,  forts ,  lieux  &  Châtellenies  généralement  quel- 
conques, qui  ont  été  occupés  pendant  cette  guerre,  par  les  armes  de  Sa  Ma- 
jefté très-Chrèticnnc  ,  &  depuis  le  traite  de  Nimègue,  dans  la  Principauté  de 
Catalogne  ,  ou  ailleurs  en  Efpagne ,  leurs  appartenances ,  dépendances  &  an- 
nexes feront  remifes  en  l'état  auquel  ils  fe  trouvent  à  préfent,  (ans  en  rien  re- 
tenir ,  réferver ,  affoiblir  ni  détériorer.  Sera  auffi  remife  de  même  au  pou- 
voir ,  domaine  &  fouverainetc  de  Sa  Majefté  Catholique,  la  ville  de  Barcellone, 
fort ,  &  fortifications  en  dépendans  avec  toute  l'artillerie  ,  en  l'état  auquel  le 
tout  s'eft  trouve  au  jour  delà  prife,  avec  toutes  appartenances,  dépendances 
&  annexes. 

De  mime  q*'  f-    La  ville  &  fortereffê  de  Luxenibourg,  en  l'état  auquel  elle  fe  trouve 

préfentement ,  fans  y  rien  démolir,  changer,  diminuer,  affoiblir,  ou  détério- 
rer des  ouvrages  ,  forts  &  fortifications  ficelle,  avec  l'artillerie  qui  s'y  eft  trou- 
vée au  tems  delà  prife:  enfemblc  la  province  &  Duché  de  Luxembourg,  & 
Comté  de  Chini  en  toutes  leurs  confiftanccs  ,  &  tout  ce  qu'ils  comprennent 
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avec  leurs  appartenances ,  dépendances  &  annexes  ,  feront  rendus  &  remis  au 
pouvoir,  fou  ver  .iin  eu-,  domaine  &  pofleflîon  du  Roi  Catholique ,  de  bonne  foi, 
pour  en  jouir,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  tout  ainfi  qu'il  a  fait  ou  pû 
Faire  lors  &  avant  le  traité  de  Nimègue,  fans  en  rien  retenir  ni  referver  fi  ce  ^0-Sept. 
n'cit  ce  qui  en  a  été  cédé  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  par  le  précédent  trai- 
té de  paix. 

$.  et.    La  fortereflTe  de  Charleroi  fera  pareillement  remife  au  pouvoir  &  fous  CbarltroL 
la  fouveraincté  de  Sa  Majefté  Catholique  avec  fa  dépendance  en  l'état  auquel 
elle  eft  a  préfent  fans  y  rien  rompre  ,  démolir ,  affaiblir  ou  détériorer ,  de  mê- 
me que  l'artillerie,  qui  y  étoit  lorfqu'elle  a  été  prife. 

\.  7.    Sera  remife  auiïi  à  la  fouveraineté  ,  domaine  &  pofleflîon  de  Sa  Ma-  Mm  f/ 
jefté  Catholique  la  ville  de  Mons  capitale  de  la  province  de  Hainaut  avec  fes  Atb ,  av*c  la 
•uvrages  &  fortifications  dans  l'état  auquel  elles  fe  trouvent  à  préfent ,  fans  y  fiuvtraintté 
rien  rompre,  démolir,  affoiblir,  ou  détériorer  ;  enfemble  l'artillerie  qui  sV 
eft  trouvée  au  tems  de  la  prife,  &  la  banlieue  &  Prévôté ,-  appartenances,  & 
dépendances  de  la  même  ville  en  toute  fa  confiftanec  ;  ainfi  que  le  Roi  Catho- 
lique en  a  joui  ,  ou  pû  jouir  lors  &  avant  ledit  traité,  de  même  que  la  ville 
d'Ath  dans  l'état  où  elle  étoit  au  tems  de  fa  dernière  prife,  fans  y  rien  rompre, 
démolir  ,  affoiblir  ni  détériorer  de  fes  ouvrages  avec  l'artillerie  qui  s'y  eft  trou- 
vée audit  jour,  enfemble  la  banlieue",  Châtellenie,  appartenances,  dépendances, 
&  annexes,  de  ladite  ville,  comme  elles  ont  été  cédées  par  le  traité  de  Nime- 
gue  ,  à  la  réferve  des  lieux  ci-après;  favoir,  le  bourg  d'Anthoin,  Vaux,  Guar- 
rairi,  Ramccroix,  Bethôme  ,  Conftantin  ,  le  fief  de  Paradis,  lefdits  derniers 
étant  des  enclavemens  de  Tournaifis ,  &  ledit  nef  de  Paradis  ,  entant  qu'il 
contribue  avec  le  village  de  Kain,  Havines,  Mêles,  Mourcourt,  Kain.leMont 
de  Saint  Audcbcrt  dit  de  la  Trinité ,  Fontenoy ,  Maubray  ,  Hernies ,  Caluellc, 
&  Viers  ,  avec  leurs  paroiftes .  appartenances  &  dépendances  fans  en  rien  réfer- 
ver,  refteront  en  la  pofleflîon  &  fouveraincté  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  la 
province  de  Hainaut  demeurant  au  furplus  à  la  fouveraineté  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  fans  préjudice  néanmoins  de  ce  qui  a  été  cédé  à  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne,  par  les  précedcns  traités. 

$.  g.  Sera  remife  au  pouvoir ,  domaine  ,  fouveraineté ,  &  pofleflîon  de 
Sa  Majefté  Catholique  la  ville  de  Courtray ,  dans  l'état  préfent  avec  l'artillerie, 

3ui  s'y  eft  trouvée  au  tems  de  la  dernière  prife;  enfemble  la  Châtellenie  de  la- 
ite ville,  appartenances,  dépendances ,  &  annexes,  conformément  au  traité  de 
Nimègue. 

§.  p.    Ledit  Seigneur  Roi  très- Chrétien  fera  aufTi  reftitùer  à  Sa  Majefté  Rtjlituthm 
Catholique  toutes  les  vHles  ,  places,  forts,  châteaux,  &  portes,  que  fes  Ar-  ***  " 
mées  ont  ou  pourroient  avoir  occupés  jufqu'au  jour  de  la  paix ,  &  même  de- 

Suis  icelle,  en  quelque  lieu  du  monde  qu'elles  foicnt  fituées,  comme  pareillement 
adite  Majefté  Catholique,  fera  reftitùer  à  Sa  Majefté  très-Chrètienne  toutes  les 
places,  forts,  châteaux,  &  portes  que  fes  Armées  pourroient  avoir  occupés 
durant  cette  guerre,  jufqu'au  jour  de  fa  publication  de  la  paix  ;  &  en  quelques 
lieux  qu'ils  foicnt  fi  tues. 

10.  Tous  les  lieux  ,  villes,  bourgs,  places,  &  villages,  que  le  Roi 
très-Chrétien  a  occupés  &  réunis  depuis  le  traité  de  Nimègue  dans  les  provin- 
ces de  Luxembourg,  Namur,  Brabant ,  Flandres,  Hainaut,  &  autres  provin- 
ces du  Païs-Has ,  félon  la  lifte  defdites  réunions  produite  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  dans  les  aèles  de  cette  négociation ,  &  dont  copie  fera  annexée 
au  préfent  traité ,  demeureront  à  Sa  Majefté  Catholique  abfolument  &  à  toû- 
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jours ,  à  la  réfcrve  des  Si.  villes ,  bourgs ,  lieux  &  villages  contenus  dans  la 
lifte  d'exception,  qui  en  a  été  aufli  fournie  de  la  part  de  Sa  Majefté  très- 
I65J7»    Chrétienne,  &  qui  font  Dar  Elle  prétendus,  pour  raifon  des  dépendances  des 
20.  oept.  vjiics  dc  Charlemont ,  Maubeuge ,  &  autres  cédées  a  Sa  Majefté  très-Chrétien- 
ne, par  les  traités  d'Aix-la-Chapelle  &  de  Nimègue  ,  à  l'égard  defquels  82. 
lieux  fufdits  feulement  dont  la  lifte  fera  pareillement  annexée  au  prêtent  trai- 
té, on  eft  demeuré  d'accord  qu'il  fera  nommé  inceuamment  après  la  figna- 
ture  du  préfent  traité  des  Commiflaires  de  part  &  d'autre ,  tant  pour  régler 
auquel  des  deux  Rois  lefdits  82.  villes,  bourgs,  lieux,  &  villages, ou  aucun 
d'iceux  devront  demeurer  &  appartenir ,  que  pour  convenir  des  échanges  à 
faire  pour  des  lieux,  &  villages  enclavés  dans  les  pais  de  la  domination  de 
l'un  &  de  l'autre ,  &  en  cas  que  lefdits  Commiffaires  ne  pulTent  demeurer 
d'accord  entr'eux,  leurs  Majeftés  très-Chrétienne  &  Catholique  en  remettront 
la  dernière  décifion  au  jugement  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies,  que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  réciproquement  confenti  de  prendre 
pour  arbitres,  fans  préjudice  néanmoins  aux  AmbafTadeurs  &  Plénipotentiai- 
res defdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique,  d'en  convenir  autre- 
ment entr'eux  à  l'amiable ,  &  même  avant  la  ratification  du  préfent  traité , 
s'il  eft  poflible,  moïennant  quoi  toutes  difficultés  tant  à  l'égard  defdites  réu- 
nions que  des  limites,  &  dépendances,  demeureront  de  part  &  d'autre  entiè- 
rement aflbupies  &  terminées  :  en  confcquencc  cefleront  toutes  pourfuites, 
fentences,  féparations,  incorporations,  commifes,  décrètemens ,  confifeations, 
réunions,  déclarations,  réglemcns  ,  édits  &  tous  actes  généralement  quelcon- 
ques donnés  au  nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  pour  rat- 
ion defdites  réunions,  fott  par  le  Parlement  ou  Chambre  établie  à  Mets,  (bit 
par  tous  autres  Tribunaux  de  Juftice ,  Intendant,  Commifes,  ou  délégations 
contre  Sa  Majefté  Catholique  a  fes  fujets,  &  feront  révoqués  &  annulles  à 
toujours ,  comme  s'ils  n'av oient  jamais  été  :  &  au  furplus  la  généralité  def- 
dites provinces,  demeurera  à  Sa  Majefté  Catholique  à  la  referve  de  toutes  les 
villes ,  places  &  lieux  cédés  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  par  les  précédens 
traités,  avec  les  appartenances  &  dépendances. 
UEfpag*t  $.  IX.    Toutes  les  places,  villes,  bourgs,  lieux  &  villages, circonftances, 

jouira  dit  dépendances  &  annexes  ci-deflus  remis  &  cédés  par  Sa  Majelté  très-Chrètien- 
f  laces  cidéet  nc  (  ç2ns  en  rjen  réferver  ni  retenir ,  rentreront  en  la  poftemon  de  Sa  Majefté 
■"**■  CarholittUC  pour  en  jouir  par  elle  &  de  toutes  les  prérogatives,  avantages, 
profits  oc  revenus,  qui  en  dépendent,  avec  la  même  étendue,  &  aux  mêmes 
droits  de  propriété,  domaine  &  fouveraineté  qu'elle  en  joùiffoit  avant  la  der- 
nière guerre,  lors,  &  avant  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  &  de  Nimègue,  &  tout 
ainfi  qu'elle  en  a  pû  ou  dû  jouir. 
Letplactrfe-  ^  lt,  La  reftitution  defdites  places  fc  fera  de  la  part  dudit  Seigneur 
t/nt veJ!<iUjt  Roi  très-Chrétien  réellement,  &  de  bonne  foi,  fans  rétardement  ni  dimcul- 
mmt  Pour  qucWuc  caufe  &  occafion  que  ce  foit,  à  celui  ou  à  ceux  qui  feront  à 

ce  députes  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  immédiatement  après  la  rati- 
fication du  préfent  traite ,  fans  rien  démolir ,  aftoiblir,  diminuer  ou  endom- 
mager en  aucune  forte  dans  lefdites  villes,  &  fans  que  Ton  puiflfe  prétendre 
ni  demander  aucun  rembourfement  pour  les  fortifications,  édifices  publics  & 
bkimens  faits  auxdites  places ,  ni  pour  le  paiement ,  de  ce  qui  pourroit  être 
dû  aux  foldats  &  gens  de  guerre  ,  qui  s'y  trouveront  lors  de  la  reftitution. 
LeRoidt  $.  i{.    Le  Roi  très-Cnrètien  fera  retirer  de  toutes  lefdites  places  qu'il  re- 

Franct  tu    met  au  Roi  Catholique  toute  l'artillerie  que  Sadite  Majefté  a  fait  apporter  dans 

lefdi- 
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lefdites  villes ,  depuis  qu'elles  ont  été  prifes ,  toutes  les  poudres ,  boulets ,  ar- 
mes, vivres,  &  autres  munitions  qui  s'y  trouveront,  lorsqu'elles  feront  rcmi- 
fes  à  Sadite  Maiefté  Catholique;  &  ceux  que  le  Roi  très-Chrétien  aura  corn-  6*J' 
mis  pour  cet  effet,  pourront  fe  fervir  pendant  deux  mois  des  chariots  &  des  20 
bateaux  du  pais  :  ils  auront  le  partage  libre  tant  par  eau  que  par  terre  pour  retirera  au- 
faire  emporter  lefdites  munitions  dans  les  places  de  Sa  Majefté  très-Chrétien-  taravamU 
ne ,  les  plus  voi fines.    Les  Gouverneurs ,  Commandans  ,  Officiers ,  &  Ma- 
gi! tracs  des  places  &  pais  ainfi  rcftitûés  feront  donner  toutes  les  facilités  qui 
dépendront  d'eux  pour  la  voiture  &  conduite  defdites  artillerie  &  munitions; 
pourront  aufli  les  Officiers ,  foldats  ,  &  gens  de  guerre ,  qui  fort  iront  defdi- 
tes places ,  en  retirer  &  emporter  les  biens  meubles  à  eux  appartenans ,  fans 
qu'il  leur  foit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  habitans  defdites  places,  &  du 
plat-pais,  ni  d'endommager  les  maifons,  ni  d'emporter  aucune  chofe  appar- 
tenante aux  habitans. 

§.  14.  Les  prifonniers  de  quelque  nature  &  condition  qu'ils  puilfent  être,  Prifanitri 
feront  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre ,  &  fans  rançon  ,  aufli-tot  après  ï'é-  relâchés. 
change  des  ratifications,  en  paiant  leur  dépenfe,  &  ce  qu'ils  pourroient  d'ail- 
leurs legitimément  devoir.  Et  fi  quelques-uns  avoient  été  mis  aux  galères  de 
leurs  dites  Majeftés,  à  l'occaùon  &  par  le  malheur  defdites  guerres  feulement, 
ils  feront  promptement  délivres  &  mis  en  liberté,  fans  aucun  retardement  ni 
difficulté,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit,  &  fans  qu'on  leur  puilTe 
demander  en  ce  cas  aucune  chofe  pour  leur  rançon,  ou  pour  leur  dépenfe. 

§.  if.  Par  le  moien  de  cette  paix  &  étroite  amitié  les  fujets  des  deux  La  liberté  du 
côtés,  quels  qu'ils  foient,  pourront  en  gardant  les  loix,  ufages,  &  coutumes  commerce. 
du  pais,  aller,  venir,  demeurer,  trafiquer  &  retourner  au  pais  l'un  de  l'autre 
comme  bons  marchands ,  8c  ainfi  que  bon  leur  femblera  ,  tant  par  terre  que 
par  mer  &  autres  eaux  ,  traiter  &  ncgocier  enfemble  ,  &  feront  foùtenus  & 
défendus  les  fujets  au  pais  l'un  de  l'autre  ,  comme  propres  fujets ,  en  paiant 
raifonnablement  les  droits  en  tous  lieux  accoutumés ,  &  autres  qui  par  lefdits 
Rois  ou  leurs  fucceffeurs  feront  impofes. 

§.  16.  Tous  les  papiers,  lettres,  documens  concernans  les  pais  ,  terres  ÎjtttitreiU- 
&  Seigneuries  qui  feront  cédés  &  reftitucs  auxdits  Seigneurs  Rois  par  le  pré-  vrit  avec  les 
fent  traité  de  paix,  feront  fournis  &  délivrés  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre 
dans  trois  mois  ,  après  que  les  ratifications  du  préfent  traité  auront  été 
échangées  en  quelques  lieux  que  lefdits  papiers  &  documens  fe  puiftent  trou- 
ver, même  ceux  qui  auront  été  enlevés  de  la  citadelle  de  Gand  &  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lille.  1  . 

$.  17.    Les  contributions  établies,  ou  demandées  de  part  &  d'autre,  rc-  Les  ctatrihm. 
prenailles,  envois  de  fourage  ,  grains,  bois,  beftiaux,  utenfilcs  ,  &  autres  tient  cejje. 
cfpèces  d'impofitions  fur  le  pais  de  l'un  &  de  l'autre  Souverain,  cerferont  auffi-  rmt- 
tôt  après  la  ratification  du  préfent  traité,  &  tous  les  arrérages  ou  parties  qui 
en  peuvent  être  dûs  ne  pourront  être  réciproquement  exigés  ,  à  quelque  titre 
&  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

§.  1 8.  Tous  les  fujets  de  part  &  d'autre,  Eccléfiaftiqucs  &  Séculiers,  Corps,  Rétablijfe- 
Communautés,  Univcrfités  &  Collèges  feront  rétablis  tant  en  la  joùiffancc  des  ment  det 
honneurs,  dignités  &L  bénéfices  dont  ils  étoient  pourvus  avant  la  guerre,  d,0)tt  réc*- 
qu'en  celle  de  tous  &  chacun  leurs  droits, biens  meubles  &  immeubles;  tcn-fre1uer' 
te  à  rachat  dont  les  capitaux  demeurent  en  exiftance  ,   &  les  rentes  viagères 
faifies  &  occupées  depuis  ledit  tems ,  tant  à  Poccafion  de  la  guerre,  que  pour 
avetir  fuivi  le  parti  contraire  ,  enfemble  de  leurs  droits ,  actions  &  fucceffions 

à  eux 
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à  eux  furvenuès,  même  depuis  la  guerre  commencée,  fans  toutefois  pouvoir 
~         rien  demander  ni  prétendre  des  fruits  &  revenus  perqus   ÔC  échûs  pendant 
1    7'     cette  guerre,  dès  le  faififlément  dcfdits  biens  immeubles,  rentes  &  bénéfices 
20.  Sept.  jufqU*au  jour  de  la  publication  du  préfent  traité. 

Sont  faire  § .  (  9.    Ne  pourront  femblablement  rien  demander  ni  prétendre  des  det- 

attmtion      tes,  effets ,  &  meubles  qui  auront  été  confifqués  avant  ledit  jour,  fans  que  ja- 
de telles  dettes,  &  dépofitaires  de  tels  effets  &  leur  béa- 


rnais les  créanciers 

tiers  ou  aïans  caufe  en  puiffent  faire  pourfuite  ni  en  prétendre  recouvrement, 
lefquels  rétabliflTemens,  en  la  forme  avant  dite,  s'entendront  en  faveur  de  ceux 
qui  auront  fuivi  le  parti  contraire,  en  forte  qu'ils  rentreront  par  le  moïen  du 
préfent  traité,  en  la  grâce  de  leur  Roi  &  Prince  Souverain,  comme  aufli  dans 
leurs  biens  tels  qu'ils  fe  trouveront  exifhns  a  la  condufion  &  fignature  du 
préfent  traité. 

La  manière  y-  Et  fe  fera  ledit  rétablilTement  des  fujets  de  part  &  d'autre,  félon 
de  ce  rUa-  le  contenu  des  articles  21.  &  11.  du  traité  de  Nimègue ,  nonobftant  toutes 
blijfemtut.  donations,  concertions,  déclarations,  confifeations ,  commifes,  fentences  prépa- 
ratoires, &  définitives,  données  par  contumace  en  l'abfence  des  parties  &  icel- 
les  non  oùics,  lefquelles  fentences  &  leurs  jugemens,  demeureront  nulles  &  de  nul 
effet,  &  comme  non  données  ÔC  prononcées ,  avec  liberté  pleine  &  entière  aux- 
dites  parties  de  revenir  dans  les  pais ,  d'où  elles  fe  font  retirées  ci-devant ,  pour 
jouir  en  perfonne  de  leurs  biens  &  meubles,  rentes  &  revenus ,  ou  d'établir  leurs 
demeures  hors  dcfdits  pais,  en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera  ,  leur  en  demeurant 
le  choix  ÔC  élection,  fans  qu'on  puiflfe  ufer  contre  eux  d'aucune  contrainte ,  pour 
ce  regard  ;  &  en  cas  qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs,  ils  pourront  dépu- 
ter ou  commettre  telles  perfonnes  non  fufpecles  que  bon  leur  femblera,  pour  le 
gouvernement  &  joùiflânce  de  leurs  biens,  rentes  &  revenus  ;  mais  non  au  re- 
gard des  bénéfices  requérant  réfidence  qui  devront  être  perfonnellemcnt  adminis- 
trés &  fervis. 

Let  pourvût        $•  21.    Les  articles  là.  &  zf.  dudit  traité  de  Nimègue,  concernant  les 
éUkeméficet.  bénéfices,  feront  exécutés,  OC  en  conféquenec  ceux  qui  ont  été  pourvus  de  béné- 
fices par  celui  des  deux  Rois ,  qui  au  tems  de  la  collation  pofledoit  les  villes  & 

Eaïs  où  lefdits  bénéfices  font  fitùés  ,  feront  maintenus  en  la  poffeftion  &  joùif- 
ince  defdits  bénéfices. 

Uhretranf.  **•    Lcs  ^ltn  dc  P3?  &  d'autre  auront  la  liberté,  &  entière  faculté  de 

port  des ef~  pouvoir  vendre,  changer,  aliéner,  ou  autrement  difpofer,  tant  par  acte  d'entre 
feu,  vifs  que  de  dernière,  volonté,  des  biens  &  effets  meubles  &  immeubles,  qu'ils 

ont  ou  auront  fitùés  fous  la  domination  de  l'autre  Souverain  ,  &  chacun  les  y 
pourra  acheter,  fujet  ou  non  fujet,  fans  que  pour  cette  vente  ,  ou  achat  aucun 
ait  befoin  d'octroi,  permidion  ou  autre  acte  quelconque  que  ce  préfent  traité. 
Let  rentes  v-  M*    Comme  il  y  a  des  rentes  affectées  fur  la  généralité  de  quelques  Pro- 

ajfefléts fur  vinces  dont  une  partie  eft  polfedée  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  &  l'autre  par 
let  pats  cidiu  le  Roi  Catholique,  il  eft  convenu  ÔC  accordé  que  chacun  paiera  fa  quote  part,  & 
feront  nommés  des  Commilfaires  pour  régler  la  portion  que  chacun  defdits  Sei- 
gneurs Rois  en  devra  pater. 
Ces  rentet  v-  *4*    Les  rentes  légitimement  établies ,  ou  dues  fur  les  domaines  par  les 

fermé  paieet.  précédais  traités  &  du  paiement  defquelles  il  apparoîtra  dans  les  comptes  rendus 
aux  Chambres  des  Comptes  par  les  receveurs  de  Leurs  Majeftés  très-Chrétienne 
ôcCatholique  avant  lefdites  cernons,  feront  paiées  par  leurfdiccs  Majeflés  aux  créan- 
ciers defdites  rentes,  de  quelque  domination  qu'ils  puiifent  être,  François  ,  Efpa- 
gnols  ou  d'autre  nation.  Uns  diftinction. 
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$.  af.    Et  comme  par  le  préfenc  traité  il  fe  fait  une  paix  bonne  &  ferme, 


ant  par  mer  que  par  terre,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  en  tous  leurs  Roïaumes»  ~  

>ais,  terres,  Provinces,  &  Seigneuries,  &que  toute  hoftilité  doit  ceflTer  à  l'ave-  l^7» 
ùr ,  il  eft  ftipulé  que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre  dans  la  mer  «Sé- 


cant 

pais, 

nir ,  il  eft  ftipulé  que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  . 

Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord ,  depuis  Terneuie  enNorvègue  jufqu'au  bout  de  la  Pr'J"  f*"'* 
Manche  dans Tefpace  de  quatre  femaines  ;  au  bout  de  ladite  Manche,  jufqu'au  *Vw*fl/a**- 
cap  de  faint  Vincent  dans  l'efpace  de  fix  femaines  ;  &  de  là  dans  la  mer  Médi- 
terranée &  jufqu'à  la  ligne  dans  Tefpace  de  dix  femaines  ;  au  delà  de  la  ligne  & 
en  tous  les  autres  endroits  du  monde  dans  Tefpace  de  huit  mois,  à  compter  du 
jour  que  fe  fera  la  publication  du  préfent  traite ,  lefdites  prifes  qui  fe  feront  de 

S art  &  d'autre  après  le  terme  préfix,  feront  rendues  avec  récompenfc  de  tous  les 
ommages  qui  en  feront  provenus. 

§.  26.    Il  y  aura  en  cas  de  rupture,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  un  terme  de  Emccude 
Tix  mois  pour  donner  moïen  aux  fujets  de  part  &  d'autre  de  retirer,  &  tranfpor-  ruptureom 
ter  leurs  effets  &  perfonnes  où  bon  leur  femblera,  &  il  leur  fera  permis  de  pourra  reti. 
le  faire  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  en  punie  donner  aucun  empêchement  rer  ifettm 
ni  procéder  pendant  ledit  tems  à  aucune  faille  defdits  effets,  &  moins  enco- 
re à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 

§.  27.  Les  troupes  départ  &  d'autre,  fe  retireront  auffi-tôt  après  la  On  retirera 
ratification  du  préfent  traité  fur  les  terres  &  païs  de  leurs  propres  Souverains,  les  treufet. 
&  dans  les  places  &  lieux  qui  doivent  réciproquement  demeurer  &  apparte- 
nir à  Leurs  Majeftés,  après  ou  fuivant  le  préfent  traité  ,  fans  pouvoir  refter, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  luit,  dans  les  pais  de  l'autre  Souverain,  ni  dans 
les  lieux  qui  lui  doivent  pareillement  ci-apres  demeurer  ou  appartenir  ,  &  il 
y  aura  auifi-tôt  après  la  fignature  de^ce  même  traité  ceffâtion  d'armes,  & 
d'hoftilités  en  tous  endroits  de  la  domination  defdits  Seigneurs  Rois  ,  tant 
par  mer  &  autres  eaux  que  par  terre. 

$.  28-  H  a  été  auffi  accordé  que  la  perception  des  droits,  dont  ledit  Sa-  P»ur  laper. 
gneur  Roi  très-Chrêtien  eft  en  poueffion  ,  fur  tous  les  pais  qu'il  remet  ou  refti-  cepthm  det 
tue  audit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  fera  continuée  jufqu'au  jour  de  la  reftitu- 
don  acluëlle  des  places,  dont  leidits  païs  font  dépendans,  &  que  ce  qui  en  refter» 
dû,  lors  de  ladite  reftitution,  ferapaiéde  bonne  foi,  à  ceux  qui  en  ont  pris  les  fer- 
mes ;  comme  auffi  que  dans  le  même  tems  les  propriétaires  des  bois  confifquésdans 
les  dépendances  des  places  ,  qui  doivent  être  remifes  à  Sa  Majefté  Catholique,  ren- 
treront en  la  poflcfîion  de  leurs  biens,  &  de  tous  les  bois  qui  fe  trouveront  fur  le 
lieu  :  bien  entendu  que  du  jour  de  la  fignature  du  préfent  traité ,  toutes  les  coupes 
de  bois  ccucront  de  part  &  d'autre. 

§.  z?.    Le  traité  de  Nimègue,  &  les  précédens  feront  exécutés  félon  leur  Le  traité de 
forme  &  teneur,  excepté  dans  les  points  &  articles,  où  il  y  aura  été  ci-devant  dé-  Nimègue fub. 
rogé,  ou  fait  en  dernier  lieu  quelque  changement  par  le  préfent  traité.  Jîflera. 

$.  jo.    Toutes  les  procédures  faites  &  les  jugemens  rendus  entre  particu-  Les  fentencet 
liers  parles  juges,  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  établis  tant  rendues  au- 
dans  les  villes  &  places  dont  elle  a  joui  en  vertu  du  traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  rmt  leur  ef. 
qu'elle  a  cédé  depuis  à  Sa  Majefté  Catholique,  que  dans  celles  qui  appartiennent  au'"* 
Roi  très-Chrêtien  en  vertu  du  traité  de  Nimègue,  ou  dont  il  a  été  en  pofTcffion  de- 
puis ledit  traité,  &  pareillement  les  arrêts  du  Parlement  de  Tournai  rendus  pour 
raifon  des  différens,  &  procès  pourfuivis  par  les  habitans  dcfditcs  villes  &  de  leurs 
dépendances,  durant  le  tems  qu'elles  ont  été  fous  TobéïiTance  de  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne,  auront  lieu  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  comme  fi  ledit  Sei- 
gneur Roi  demeuroit  Seigneur  &  pofTcireur  defditcs  villes  &  païs,  &  ne  pourront 
lomt  FJ.  Ecc  être 

\ 


Digitized  by  Google 


403  TRAITE'    DE  PAIX 

être  lefdits  jugemens  &  arrêts  révoqués  en  doute  &  annuités,  ni  leur  exécution  au- 
trement retardée  ou  empêchée  :  bien  fer  a- 1-  il  loifible  aux  parties  de  fc  pouvoir  par 
revifion  de  lacaufe,  &  félon  l'ordre  &  la  difpofition  des  loix,  &  des  ordonnances, 
demeurant  cependant  les  juecmens  en  leur  force  &  vertu,  fans  préjudice  de  ce  qui 
eft  ftipulé  à  cet  égard  dans  Farticle  zi.  du  fufdit  traité  de  Nimègue. 

6.  M.    La  ville  &  le  château  de  Dinant  feront  remis  par  Sa  Majefté  très- 
d'SJuTZ  Chrétienne  à  PEvèqueÔC  Prince  de  Liège  en  l'état  qu'ils  étoient  lorfqu'ils  ont  été 

occupés  par  les  armes  de  Sa  Majefté. 
L'It'e dt  $•  i2-  S*  Majefté  très-Chrétienne aïant  témoigne fouhaiter  que l'Isle  de Pon- 

Ponta  remife  za  qui  cil  dans  la  mer  Méditerranée  foit  remife  au  pouvoir  de  Monfieur  le  Duc  de 
au  Duc  de  Parme ,  Sa  Majefté  Catholique  en  confédération  des  offices  de  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne a  bien  voulu  déclarer  qu'elle  fera  retirer  les  gens  de  guerre  qu'elle  y  peut  avoir, 
&  remettre  cette  islc  au  pouvoir  &  pofTcflion  de  Monfieur  le  Duc  de  Parme,  aufli- 
tôt  après  la  ratification  du  prefent  traité. 

§.  $  Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique  que  la  paix  conclue  à 
Turin  le  i?.  d'août  1696.  entre  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  &  fon  Altene  Roïale 
de  Savoie,  foit  auffi  exactement  obfervee,  il  a  été  trouvé  bon  de  la  confirmer  & 
comprendre  dans  le  préfent  traité,  &  dans  tous  fes  points,  tels  qu'ils  font  con- 
tenus dans  la  copie  fignée  &  fcellee  par  les  Plénipotentiaires  de  Savoie,  &  qui 
fera  jointe  au  prélent  traité,  pour  la  manutention  duquel  traité  &  du  préfent  leurf- 
dites  Majeftcs  donnent  à  fon  AltdTc  Roïale  leur  garantie. 
la  Suide  fr*  *4*  Leurfditcs  Majeftcs  reconnoifTantles  offices,  &  les  foins  que  le  Sérénif- 

camprift      fime  Roi  de  Suède  a  continuellement  emploies  pour  le  rétabliuement  de  la  paix, 
dans  cette     font  convenues  que  Sa  Majefté  Suédoife.fes  RoiaumesÔC  Etats  feront  nommément 
paix.         compris  dans  le  préfent  traité,  en  la  meilleure  forme  &  manière  que  faire  fe  peut. 
Comprit  m  &•  Jf«    En  cette  paix,  alliance  &  amitié,  feront  compris  tous  ceux  oui  fe- 

ront nommés  de  part  &  d'autre,  d'un  commun  confentement,  avant  l'échange 
des  ratifications,  dans  l'efpace  de  fix  mois  après  qu'elles  auront  été  échangées. 

§.  vS.  Lefdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique,  confentent  que 
Sa  Majefté  Suédoifc  en  qualité  de  Médiateur,  &  tous  autres  Rois,  Princes  &  Ré- 
publiques qui  voudront  entrer  dans  un  pareil  engagement,  puiûent  donner  à  leurs 
Majeftés  leurs  promeifes  &  obligations  de  garantie,  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  au  préfent  traité. 

§.  17,  Et  pour  plus  grande  (ûretc  de  ce  traité  de  paix  &  de  tous  fes  points 
&  articles  y  contenus,  fera  lé  préfent  traité  publié,  vérifié  &  enregîtré  tant  au 
Grand-Confcil  &  autres  Conlcils ,  fit  Chambre  des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique  aux  Pais-Bas,  qu'aux  autres  Confeils  des  Couronnes  de  Caftiue  &  d'Ar- 
ragon,  le  tout  fuivant  &  en  la  forme  contenue  au  traité  de  Nimègue,  de  l'année 
iii  7  c!.  comme  femblablement  ledit  traité  fera  publié,  vérifié  fie  enregîtré  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris,  &  en  tous  autres  Parlemens  du  Roiaumc  de  France  &  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  Paris  :  de! quelles  publications  &  enrégîtremens  feront  re- 
mifes  &  délivrées  des  expéditions  départ  &  d'autre,  dans  l'efpace  de  trois  mois 
après  la  publication  du  préfent  traité. 

§.  jg.  Lefquels  points  &  articles  ci-dcfTus  énoncés,  enfemble  le  contenu  en 
chacun  d'iceux,  ont  été  traites,  accordés,  panes  &  ftipules,  entre  les  fufdits  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Rois  très-Chrêtien  & 
Catholique,  au  nom  de  Leurs  Majeftcs,  lefquels  Plénipotentiaires  en  vertu  de  leur 
pouvoir,  dont  les  copies  feront  inférées  au  bas  du  prefent  traité,  ont  promis  ,  & 
promettent  fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les  biens,  &  Etats,  préfens,  & 
avenir  des  Rois  leurs  Maîtres  qu'ils  feront  inviolablcmcnt  obfervés,  &  accomplis, 
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&  de  les  faire  ratifier  purement,  &  fimplcment  fans  y  rien  ajoûter,  &  d'en  four- . 
nir  les  ratifications  par  lettres  au  ten  tiques,  &  fcellées  où  tout  le  nréfene  traité  fera  < 
inféré  de  mot  à  autre,  dans  fix  femaines  à  commencer  du  jour  &  datte  du  pré- 
fent  traité ,  &  plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  outre  ont  promis  &  promènent  leidics 
Plénipotentiaires  auftlits  noms_que  lefditcs  lettres  de  ratifications  aïant  été  four- 

fence  dételle 


>uter,  jurera 
ion  honneur 

d'obferver  &  accomplir  pleinement "8c  réellement  &  de  bonne  foi,  tous  les  ar- 
ticles du  contenu  au  prêtent  traité,  &  le  femblable  fera  fait  aufli  le  plûtôt  qu'il 
fera  poflïble,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  en  prefence  de  telle  perfonne,  ou 
perfonnes,  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  députer.  En  témoigna- 
ge defquelles  choies  lefdits  Plénipotentiaires  ont  fouferit  le  préfent  traité  de  leurs 
noms ,  &  fait  appofer  le  cachet  de  leurs  armes.  Fait  à  Rvlwick  en  HoUande,  le 
vingtième  feptembre  fetze  cent  quatre-vingt  &  dix-fept.  Ainfi  figné  fur  l'original. 


'L.  S.)  N.  LlLLI ERGOT. 

L.  S.  i  De  Harlay  Bonneûil.  (L.  S.)  Don  Francisco  Bernardo 
[L.  S.)  Verjus  de  Crecy.  de  Quiros. 

[L.  S.)  De  Callieres.  (L.  S.  )  El  Comte  de  Tirimont. 

ARTICLE  SEPARE'. 

OUtre  ce  qui  a  été  conclu  &  arrêté  par  le  traité  de  paix,  fait  entre  les  Ambaf- 
fadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roi  Catholique  fie 
ceux  du  Roi  très-Chrétien  au  jourd'hui  ao.  de  feptembre  16^7.  On  eft  encore 
convenu  par  le  préfent  article  féparé ,  qui  aura  la  même  force  &  vertu  ,  que  s'il 
étoit  inféré  mot  à  mot  dans  ledit  traite  ,  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  accor- 
dera, comme  elle  accorde  par  ce  préfent  article,  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  juf- 
qu'au  premier  du  mois  de  novembre  prochain ,  pour  accepter  les  conditions  de 
paix  propofées  en  dernier  lieu  par  Sa  Majefté  très- Chrétienne  fuivant  fa  déclara- 
tion du  prémier  jour  du  préfent  mois  de  feptembre,  fi  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Em- 
pire ne  pouvoient  en  convenir  d'une  autre  manière  avec  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne. Et  au  cas  que  dans  ledit  tems  ils  n'acceptent  point  les  conditions  fui- 
ducs  ou  n'en  conviennent  pas  autrement  avec  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  ledit 
traité  de  paix  fortira  fon  plein  &  entier  effet,  &  fera  exécuté  fclon  fa  forme  & 
teneur ,  (ans  qu'il  puùTe  y  être  contrevenu  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  directement  ou  indirectement. 

En  foi  dequoi  nous  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  &  de  Sa 
Majefté  Catholique,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe&ifs,  avons  èfdits  noms  figné 
cet  article  féparé  de  nos  feings  ordinaires  &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos 
armes.  Au  château  de  Ryfvrick  dans  la  Province  de  Hollande  le  vingtième  fep- 
tembre itf?7. 

(L.  S.)  Lillieroot. 

(  L.  S.)  De  Harlay  Bonneûil.  (L.  S.)  Don  Francisco  Bernardo 

(L.  S.)  Verjus  de  Crecy.  de  Quiros. 

(L.  S.)  De  Callieres.  (L.  S.)  El  Comte  de  Tirimont. 

Ece2  TRAI- 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LEOPOLD  Empereur ,  t  Empire 
<tune  part ,  flT  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  et  au- 
tre.   A  Ryfaick  le  30.  Oclobre  1697. 

AU  nom  de  la  très-fainte  Trinité  Amen.  A  tous  &  un  chacun  (bit  notoi- 
re ;  qu'une  cruelle  guerre ,  accompagnée  de  l'efTufion  de  beaucoup  de  fang 
Chrétien ,  &  de  la  dcfolation  de  pluficurs  provinces  ,  s'a  a  ne  faite  depuis 
30.  03.  quelques  années  entre  le  très-Scréniflime  &  très-Puiflant  Prince  &  Seigneur  ,  le 
Seigneur  Léopold  élu  Empereur  des  Romains,  toujours  Augulte ,  Roi  de  Ger- 
manie, de  Hongrie,  de  Bohème,  deDalmatie,  de  Croatie,  &  d'Efclavome; 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant ,  de  Stirie  ,  de  Carin- 
thie  ,  de  Carniole  ;  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  Haute 
&  de  la  Baffe  Siléfie ,  de  Wirtemberg,  &  de  Teck;  Prince  de  îJoûabe;  Comte 
de  Hapsbourg  ,  de  Tyrol,  de  Kyboure  ,  &  de  Goricie;  Marquis  du  St.  Em- 

Rire  Romain ,  de  Bourgovr ,  &  de  la  Haute  &  Baffe  Luface  ,  Seigneur  de  la 
larche  Efclavone ,  de  Port  Naon  ;  &  de  Salins,  &c.  &  le  St.  Empire  Ro- 
main d'une  part;  &  le  Sérénifllmc  &  très-Puiflant  Prince  &  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Louis  XIV.  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  d  autre.  Et  Sa 
Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'étant  appliqués  férieufement  à 
terminer  au  plûtôt  ces  maux,  qui  s'augmentoient  tous  les  jours  à  la  ruine  du 
ChriAianifme ,  par  la  bonté  divine  &  par  les  foins  du  Séréniflime  &  très-Puif- 
fant  Prince  &  Seigneur  Charles  XI.  Roi  de  Suède,  des  Goths ,  &  des  Van- 
dales ,  Grand -Prince  de  Finlande,  DucdeScanie,  d'Efthonie,  deLivonie.de 
Carelie,  de  Brème,  de  Vcrdcn,  de  Stettin  ,  de  Poméranie,  de  Caflubie,  &  de 
Vandalie  ,  Prince  de  Rugucn ,  Seigneur  d'Ingrie,  &  de  Wifmar;  Comte  Pa- 
^  latin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  dejuliers,  de  Clèves,  &  de  Bergues  ,  d'H- 

luftre  mémoire ,  qui  dès  les  commencemens  de  ces  mouvemens ,  ne  ccfla  de 
folliciter  puiflàmment  les  Princes  Chrétiens  a  la  paix  ;  &  enfuite  aïant  été  reçu 
pour  Médiateur  Univerfel.nc  ccfla  de  travailler  gloricufcmcnt  jufques  à  fa  mort 
a  la  procurer  au  plûtôt,  aïant  établi  pour  cet  effet  des  conférences  dans  le  Pa- 
lais de  Ryfwiclt  en  Hollande  :  &  après  fa  mort ,  le  Séréniflime  &  Puiflânt 
Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Charles  XII.  Roi  de  Suède,  des  Goths,  & 
des  Vandales,  Grand-Prince  de  Finlande ,  Duc  de  Scanie,  d'Efthonie,  de  Li- 
vonie,  de  Carelie,  de  Brème,  de  Vcrdcn,  de  Stettin,  de  Poméranie,  de  Caf- 
fubie  ,  &  de  Vandalie,  Prince  de  Ruçuen  ,  Seigneur  d'Ingrie  &  de  Wifmar, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers ,  de  Clèves  ,  &  de  Ber- 
gues ,  aiajit  hérité  du  Roi  fon  père  le  même  empreflement  pour  procurer  la 
tranquillité  publique ,  &  les  traites  aïant  été  amenés  à  leur  perfection  ,  dans 
lefdites  conférences  ;  les  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires  établis  légitime- 
ment de  part  &  d'autre  s'étant  trouvés  pour  cet  effet  audit  lieu  :  favoir  de  la 

part 
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part  de  Sa  Majefté  Impériale  les  tres-Illuftrcs  &  très- Excc liens  Seigneurs,  le 
Sr.  Dominique  André  de  Kaunitz,  Comte  du  S.  E.  Romain  ,  Seigneur  héré- 
ditaire d'Aufteriiz ,  d'Hungarifchbrod ,  de  Mahrifchprufs  ,  &  d'ôrzcchan  le  1  yZ 
Grand  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Confciller  d'État  intime  de  Sa  Sacrée  3°«  Ocl. 
Majefté  Impériale ,  Chambellan  ,  &  Vice-Chancelier  du  St.  Empire  ;  le  Sieur 
Henri  Jean  de  Stratman  &  de  Peurbach  Comte  du  St.  Empire  Romain  ,  Sei- 
gneur ci'Orth,  de  Schmiding ,  de  Spatenbrun,  &  de  Carlsberg,  Confciller  Im- 

férial  Aulique ,  &  Chambellan  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  :  &  le  Sieur  Jean 
rédéric  libre  &  noble  Baron  de  Seilern  ,  Confeiller  mpérial  Aulique  de  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale ,  &  l'un  des  CommifTaires  P  énipotentiaircs  dans  les 
Diètes  Impériales:  &  delà  part  de  Sa  Sacrée  Majefté  très-Chrétienne,  les  très- 
Illuftres  &  très-Excellens  Seigneurs,  le  Sieur  Nicolas  Augufte  de  Harlay,  Che- 
valier, Seigneur  de  Bonneùil ,  Comte  deCely,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en 
fon  Confeil  d'Etat;  le  Sieur  Loùis  Verjus,  Chevalier, Confeiller  ordinaire  du 
Roi  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Comte  de  Crecy ,  Marquis  de  Fréon ,  Baron  de 
Couvay,  Seigneur  de  Boulay ,  les  deux  Egliles,  de  Fort-Isle,  &  autres  lieux: 
&  Sieur  François  de  Callièrcs,  Seigneur  de  Callières,  de  la  Rochechellay  ,  &  de 
Gigny ,  par  la  médiation  &  léntremife  de  très-IUultres  &  très-Excellens  Sei- 
gneurs, le  Sieur  Charles  Bonde ,  Comte  de  Biorneo  ,  Seigneur  d'HcsIeby ,  de 
Tyres  ,  de  Toftaholm  ,  de  Graflteen ,  de  Guftavusberg,  ex  de  Rezitza ,  Con- 
feiller de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  &  Prefident  du  fuprême  Sénat  de  Dor- 
pat  en  Livonie,  &  du  Sieur  Nicolas  libre  Baron  de  Lillieroot,  Secrétaire  d'E- 
tat de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  &  Ambaffadeur  extraordinaire  près  de 
leurs  H.  PuuTanccs  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  tous  deux  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  pour  l'établiffement  de  la  paix 
générale,  qui  fe  font  acquités  de  la  charge  de  Médiateurs,  avec  intégrité, avec 
attachement,  &  avec  prudence.  Prcfens,  approuvans ,  &  confentans  les  Plé- 
nipotentiaires des  Electeurs,  Princes,  &  Etats  députés  du  St.  Empire  Romain, 
après  l'invocation  du  faint  nom  de  Dieu,  &  l'échange  de  leurs  plein-pouvoirs 
fait  dans  les  formes,  ils  font  convenus  pour  la  gloire  du  faint  nom  de  Dieu, 
&  le  bien  de  la  République  Chrétienne,  des  conditions  de  paix  &  de  concorde 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

$.  i.  Il  y  aura  une  paix  Chrétienne,  univerfelle  &  perpétuelle,  &  une  AmtHÇf 
vraie  amitié  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  fes  fuccefTeurs ,  tout  le  St.  Em-  fite/fc*** 
pire  Romain  ,  &  les  Roiaumes  &  Etats  héréditaires,  leurs  vaffaux  &  fujets  d'une 
part ,  &  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  &  fes  fuccefTeurs ,  vaffaux  ,  &  fujets  d'au- 
tre; elle  fera  entretenue  fincèrement  &  de  bonne  foi,  en  forte  que  l'un  n'en- 
treprenne aucune  chofe  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  à  la  ruine  ou  au  pré- 
judice de  l'autre  ;  &  ne  prête  aucun  fecours  fous  quelque  nom  que  ce  foit ,  à 
ceux  qui  voudroient  l'entreprendre,  ou  qui  en  quelque  manière,  voudroient 
faire  quelque  dommage  ;  qu'il  ne  recevra ,  protégera  ,  ou  aidera  ,  en  quelque 
forte  que  cela  fe  puiife  ou  doive  faire  les  fujets  rebelles  ou  défobéùTans  de  l'au- 
tre parti  :  mais  au  contraire  les  deux  partis  procureront  férieufement  l'utilité, 
l'honneur,  &  l'avantage  réciproquement  l'un  de  l'autre,  nonobftant  toutes  pro- 
m  elles ,  traités ,  ou  alliances  contraires  faits  ou  à  faire  en  quelque  forte  que  ce 
foit,  lefquels  tous  font  abolis  par  le  préfent  traité. 

$.  z.    Il  y  aura  de  part  ot  d'autre  une  amniftie  &  un  oubli  perpétuel  de  Amniflit  £f 
toutes  les  hoftilites  réciproquement  commifes,  en  quelque  lieu  ou  manière,  que  $ubliptrpt-  - 
ce  foit  ;  en  forte  que  fous  caufeou  prétexte  d'icelles,  ou  pour  quelque  autre  rai-  tutf. 
fon,  l'un  ne  puifTc  point  témoigner  à  l'autre  aucun  rcfTcntimcnt ,  ni  fufeiter  au- 

Eee  }  cunc 
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— — eu  ne  fâcherie  directement  ou  indirectement ,  par  voie  de  juftice  ou  de  fait,  ett 
quelque  lieu  que  ce  puifle  être,  ni  permettre  ,  qu'il  en  foit  témoigné,  ou  fuf- 
cité;  mais  toutes  &  chacunes  injures  &  violences  par  parole,  par  écrit,  ou 
30.  Uct.   défait,  fans  aucun  égard  aux  personnes  ou  chofes,  font  fi  entièrement  &  Ci 
pleinement  abolies  ,  que  tout  ce  que  l'un  peut  prétendre  contre  l'autre  à  ce  fu- 
jet ,  fera  mis  &  enfévéli  dans  un  perpétuel  oubli.    Jouiront  de  l'effet  &  bé- 
néfice de  la  prefente  amniftie  tous  &  chacuns  les  vaflaux  &  fujets  d'une  &  d'au- 
tre part  ;  en  forte  qu'il  ne  puiffe  tourner  au  préjudice  &  désavantage  d'aucun 
d'iceux  d'avoir  fuivi  tel  ou  tel  parti  ;  mais  qu'il  foit  entièrement  rétabli ,  quant 
à  fes  honneurs  &  biens,  en  l'état  auquel  il  étoit  immédiatement  avant  la  guer- 
re ;  réfervé  néanmoins  ce  qui  a  été  fpécialcmcnt  réglé  dans  les  articles  fui- 
vans,  à  l'égard  des  bénéfices  Eccléfiaftiques ,  des  biens  meubles,  &  des  revenus. 
T.ti  traités  de       y.  ?•    Les  traités  de  Weftphalie  &  de  Nimegue  font  confidérés  comme  la 
Weftfhalit   bafe  &  le  fondement  du  préfent  traité;  &  en  conféquence,  immédiatement 
bf  de  Vimi.  apres  réchange  des  ratifications ,  lefdits  traités  feront  entièrement  exécutés  à  l'é- 
gi*e confirmés. g ^  ju  fpjntucl  &  du  temporel;  &  feront  obfervés  inviolablement  à  l'avenir, 

fi  ce  n'eft  entant  qu'il  y  fera  expreflement  dérogé  par  le  préfent  traité. 
Ct  qu'on  ré.        y.  4.    Seront  rendus  en  particulier  à  Sa  Majelté  Impériale  &  à  l'Empire, 
tablha  à      a  fes  Etats  &  Membres ,  tous  les  lieux  &  droits  finies  hors  de  l'Alface ,  qui 
F  Empire.      ont  ^  occupes  par  Sa  Majcfté  très-Chrétienne ,  tant  durant  la  préfente  guerre 
par  voie  de  fait ,  que  par  voie  d'unions  &  réunions  ,  ou  qui  ont  été  exprimés 
dans  la  lifte  des  réunions  produite  par  les  Ambalfadeurs  de  France,  calfantpour 
cet  effet  tous  les  décrets ,  arrêts ,  &  déclarations  faits  &  publiés  fur  ce  fujet 
par  les  Chambres  de  Metz  &  de  Befancon ,  &  par  le  Confcil  de  Brifac  :  &  tou- 
tes chofes  feront  mifes  dans  l'état  où  elles  étoient,  avant  lefdites  prifes,  unions, 
ou  réunions ,  fans  qu'à  l'avenir  les  polTelTeurs  defdits  lieux  foient  plus  troublés 
ou  inquiétés. 

Claufe  dt  La  Religion  Catholique  Romaine  néanmoins  demeurant  dans  lefdits  lieux 

l'article  qua.  ainfi  rétablis  dans  l'état  auquel  elle  eft  à  préfent. 

trième  four         y.  f .    Et  bien  que  par  ces  règles  générales  on  puifle  facilement  jueer,  qui 
la  Rtlighm,    font  ceux  qui  doivent  être  rétablis ,  &  comment  &  jufques  où  ils  le  doivent 
"wâ«A  *tre*  n*anmoms  fur  l'inftanec  de  quelques-uns ,  &  pour  des  raifons  particuli- 
er rétaiitjje-  rçJ  ^  jj  t  ^  jUgÇ-  ^  propOS      faire  une  mention  particulière  fur  quelques  fu- 
jets ,  en  forte  néanmoins,  que  ceux  qui  ne  feront  pas  exprefTément  nommés, 
ne  puiûent  être  tenus  pour  omis  ;  mais  joUùTent  absolument  du  même  droit, 
que  les  nommés ,  &  foient  mis  dans  le  même  rang. 
UEleHmr  dt       v-  6'  Nommément  le  Seigneur  Electeur  de  Trêves  &  Evêquc  de  Spire 
Trêves  Sf    fera  remis  en  pofleffîon  de  la  ville  de  Trêves  ,  en  l'état  qu'elle  eft  a  prélent, 
Eviqutdt     fans  en  rien  démolir  ou  détériorer,  tant  des  édifices  publics,  que  particuliers  ; 
Spire.         ayec  l'artillerie  qui  y  étoit  lors  de  la  dernière  mife  en  polTcflion.  Pareillement 
tout  ce  qui  a  été  réglé  dans  l'article  IV.  précédent ,  au  fujet  des  lieux  occupés, 
des  unions  &  réunions ,  doit  être  cenfé  répété  en  particulier  en  faveur  des  Egli- 
fes  de  Trêves  &  de  Spire. 
i:E!etleur  dt       y.  7-    L'Electeur  de  Brandebourg  jouira  pareillement  de  tous  les  avantages 
Brandebourg,  de  la  préfente  paix ,  &  y  fera  compris  avec  tous  fes  Etats ,  pofleffïons  ,  fujets, 
&  droits  ,  &  lpccialement  ceux,  qui  lui  appartiennent  en  vertu  du  traité  du 
19.  de  juin,  de  l'an  1679.  de  même  que  s'ils  étoient  ici' fpécifiés  chacun  en  par- 
ticulier. 

L'Eîerteur  $•  8-    Tous  les  Etats  occupés  par  le  Roi  très-Chrétien ,  feront  rendus  à 

ta!*tm.      l'Electeur  Palatin ,  foit  qu'ils  lui  appartiennent  en  particulier ,  foit  qu'il  les  pof- 
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fède  en  commun  avec  d'autres,  quels  qu'ils  puilTcnt  être;  &  fpécialement  \», 
ville  &  la  Préfecture  de  Germershcim,  &  les  Préfectures  ex  Souprcfcctures  y' 
comprifcs,  avec  toutes  les  fortereffês,  cites,  villes,  villages,  hameaux,  fonds, 
fiefs,  &  droits,  félon  qu'ils  ont  été  rendus  par  la  paix  de  Weftphalie ,  avec  3°-  Oa. 
tous  les  documens  &  allés  enlevés  des  Archives  ,  de  la  Chancellerie,  de  la 
Cour  des  Fiefs,  de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Préfectures  ,  &  autres  Om- 
Palatines,  aucun  lieu,  effet,  droit,  ou  document  excepté.    Et  quant  aux 


&  prétentions  de  Madame  la  Du  cherté  d'Orléans ,  i  1  eft  convenu,  que 
la  (ufdite  reftitution  étant  préalablement  faite  ,  l'affaire  fera  jugée  en  forme  de 
Compromis  par  Sa  Majefté  Impériale  ,  &  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne  com- 
me arbitres ,  ce  qui  fera  décide  félon  les  loix  &  conftitutions  Impériales.  Que 
s'ils  ne  conviennent  pas  dans  leur  fentiment ,  l'affaire  fera  déférée  au  Pape, 
pour  en  juger ,  comme  furarbitre.  On  ne  laiilcra  pas  néanmoins  cependant  de 
tâcher  de  procurer  un  accord  amiable  entre  les  parties.  Et  jufques  à  ce  que 
ladite  affaire  foit  terminée,  ledit  Seigneur  Electeur  donnera  toutes  les  années  à 
ladite  Ducheflc  d'Orléans  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  tournois,  ou  de 
cent  mille  florins  du  Rhin,  en  forte  &  i  cette  condition,  ainfi  qu'il  cil  porté 

{>ar  un  article  particulier,  de  même  force  &  vigueur,  que  le  préfent  traité, que 
e  droit  des  deux  parties,  comme  auflï  celui  de  l'Empire  ,  demeurera  dans  Ion 
entier,  tant  à  l'égard  du  polfeiToire,  que  du  pétitoire. 

§.  p.    Sera  rendu  au  Roi  de  Suéde,  en  qualité  de  Comte  Palatin  du  Rhin,  U  Roi  de 
de  Comte  de  Sponheim  &  de  Veldents,  fon  ancien  Duché  des  Deux-ponts  libre  Suideenqua- 
&  dans  fon  entier  ,  avec  toutes  Tes  appartenances  &  dépendances,  &  les  droits'"'  At  Comte 
dont  les  Comtes  Palatins  &  Ducs  des  Deux-ponts  prédéccITeurs  de  Sa  Majefté  *" 
Suédoife  ,  ont  joui,  ou  pû  jouir,  conformément  à  la  paix  de  Weftphalie,  en 
forte  que  tout  ce  que  la  Couronne  de  France  a  prétendu  jufques  ici  fur  ce  Du- 
ché en  tout  ou  en  partie  ,  fous  quelque  tître  que  ce  foit,  o£  qu'elle  a  occupé, 
revienne  de  plein  droit  à  Sa  Majefté  Suédoife  &  à  fes  héritiers  Comtes  Palatins 
du  Rhin.    Seront  rendus  pareillement  tous  les  actes  &  documens,  concernant 
ledit  Duché ,  avec  l'artillerie ,  qui  y  étoit  du  tems  que  la  France  s'en  empara, 
&  toutes  les  autres  chofes  dont  il  eft  convenu  dans  les  articles  précédens  au 
fujet  des  reftitutions. 

10.  Quant  à  la  Principauté  de  Veldents,  &  à  ce  que  le  défunt  Prince  La  Prhui- 
Léopold-Loùis  Comte  Palatin  du  Rhin  a  poffédé  en  vertu  de  ladite  Principauté?****  de  VeU 
ou  de  celle  de  Lautrec ,  il  fera  rendu  conformément  à  l'article  IV.  &  à  la  lifte 

exhibée  par  les  Ambafiadeurs  de  France ,  fauf  les  droits  de  chacun  des  préten- 
dans  tant  à  l'égard  du  poflefToire  ,  que  du  pétitoire. 

11,  Seront  rendues  au  Prince  François-Louis  Palatin  Grand-Maître  de  Grand.  M»K 
l'Ordre  Tcutonique  &  Evéque  de  Wormes,  entièrement  toutes  les  Commande-  tre  de  l'Ordre 
ries  prifes  par  la  France  audit  Ordre  ,  fit  qui  lui  ont  été  aflïgnces ,  ou  qu'il  a  Tîk"'"/1ue, 
pofledées  anciennement ,  avec  les  lieux,  revenus,  &  droits,  OC  jouira  ledit  Or- ^ Etft)tu * 
dre  en  vertu  defditcs  Commanderies  &  biens  fuùés  fous  la  domination  de  Fran-  aruul' 

ce ,  tant  à  l'égard  de  la  collation ,  que  de  l'adminiftration  ,  des  mêmes  ufages, 
privilèges,  &  cxemtions,  dont  il  a  joui  ci-devant,  félon  fes  ftatuts  &  loix,  & 
dont  1  Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalem  a  accoutumé  de  jouir.  Aura  aufli  lieu 
a  l'égard  de  l'Evcché  de  Wormes  &  des  autres  Eglifes  dudit  Prince  ,  tout  ce 
qui  a  été  arrête  par  le  préfent  traité ,  a  l'égard  des  reftitutions  des  lieux  fie  des 
contributions  ou  autrement. 

$.  iz.    Seront  rendus  à  1  Electeur  de  Cologne,  en  qualité  d'Evêque  &L'Evtqnede 
Prince  de  Liège  ,  le  château  fie  la  ville  de  Dinant ,  en  l'état  qu'ils  étoient  UatLHgt  peur 
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Strasbourg 
cédé  à  ta 
France. 


que  la  France  s'en  empara,  avec  tous  le»  droits  &  dépendances ,  &  toute  Par- 
tillerie  &  documens,  qui  s'y  trouvèrent  pour  lors.  Au  refte,  tout  ce  qui  a  été 
réglé  dans  l'article  4.  à  l'égard  de  ce  qui  a  été  pris,  des  unions  &  réunions,  fera 
ctnfé  répété  en  particulier,  en  Faveur  des  Egjifes  de  Cologne  &  de  Liège. 

§.  ij.  La  Maifon  de  Wirtemberg,  «  fjpécialement  le  Duc  Georges,  fe- 
ra rétabli  pour  lui  &  Tes  fuccefleurs  eu  égard  à  la  Principauté  &  Comté  de 
Monbclliard,  dans  les  mêmes  états,  droits,  prérogatives,  &  fpécialement  dans 
la  même  dépendance  immédiate  de  l'Empire  Romain,  dont  il  a  joui  ci-de- 
vant ,  &  dont  joùiflcnt  ou  doivent  jouir  les  autres  Princes  de  l'Empire ,  caf- 
fant  pour  cet  effet  toute  reconnoiuance  en  qualité  de  Vaffal  faite  a  la  Cou- 
ronne de  France  en  léi t.  Et  jouiront  déformais  lefdtts  Princes  librement 
de  tous  les  revenus  qui  dépendent  de  ladite  Principauté  &  Comté  ,  tant  fé- 
culicrs,  qu'Ecclcfiaftiques ,  dont  ils  joùifToient  avant  la  paix  de  Nimègue ,  de 
même  que  des  fiefs,  qui  ont  été  ouverts  en  leur  faveur,  ou  qu'ils  ont  accor- 
dés à  d'autres,  du  tems  de  la  détention  de  la  France.  Excepté  le  village  de 
Baldenheim  avec  fes  appartenances,  que  le  Roi  très-Chrétien  a  donné  au 
Commandeur  de  Chamlay  Mettre  de  camp  Général  de  fes  Armées,  laquelle 
donation  doit  fubfifter,  en  forte  néanmoins  qu'il  en  foit  fait  hommage  audit 
Duc  de  Wirtemberg  &  à  fes  fucceflTcurs,  comme  au  Seigneur  direct ,  &  qu'il 
foit  obligé  de  lui  en  demander  l'invelliture  :  feront  pareillement  rétablis  lcf- 
dits  Princes  dans  la  pleine  «Se  libre  polTcflion  tant  de  leurs  fiefs  poiTédés  en 
Bourgogne,  de  Clcreval  &  de  Paflavant,  que  des  Seigneuries  de  Granges ,  d'Her- 
ricourt,  de  Blamont ,  de  Châtelart,  &  de  Clermont,  &  autres  fitùees  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  &  dans  la  Principauté  de  Monbelliard,  avec  tous  leurs 
droits  &  revenus,  entièrement  de  la  même  manière,  qu'ils  les  ont  pofledés 
avant  la  paix  de  Nimègue,  aboliffant  pleinement  tout  ce  qui  a  été  fait  & 
prétendu  au  contraire,  fous  quelque  titre,  en  quelque  tems,  &  de  quelque 
manière  ,  que  ce  puilfe  être. 

$.  14.  Jouira  pareillement  la  famille  des  Marquis  de  Bade  de  tout  le 
droit  &  bénéfice  de  la  préfente  paix,  &  par  conféquent  aufli  de  celle  de  Weft- 
phalic  &  de  Nimègue,  &  particulièrement  des  articles  4.  &  fi.  de  ce  prê- 
tent traité. 

§.  if.  Les  Princes  &  Comtes  de  NalTau,  de  Hanavr,  &  de  Leiningue, 
&  tous  les  autres  Etats  du  faint  Empire  Romain,  qui  doivent  être  rétablis 
par  l'article  4.  de  ce  traité  &  autres,  feront  pareillement  rétablis  dans  tous 
&  chacuns  leurs  Etats,  dans  les  rentes  &  revenus  ,  qui  en  dépendent,  & 
dans  tous  les  autres  droits  &  bénéfices,  de  quelque  nature,  qu'ils  foient. 

§.  16.  Et  parce  que  pour  mieux  affermir  la  préfente  paix,  il  a  été  jugé 
à  propos  de  faire  échange  qà  &  là  de  quelque  pais  ;  Sa  Majefte  Impériale  oc 
l'Empire  cèdent  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  aux  Rois  fes  fuccefleurs  la 
ville  de  Strasbourg  &  tout  ce  qui  en  dépend  à  la  gauche  du  Rhin,  avec  tout 
droit,  propriété,  èc  fouverainetc;  qui  ont  appartenu  ou  pouvoient  appartenir, 
à  Sadite  Majelté  Impériale  &  à  l'Empire  Romain  jufqucs  i  préfent,  &  les 
tranfportcnt  tous  &  un  chacun  à  Sa  Majcltc  très-Chrètienne  &  à  fes  fuccef- 
feurs,  en  forte  que  ladite  ville  avec  toutes  fes  appartenances  &  dépendances 
fitùées  a  la  gauche  du  Rhin,  fans  en  rien  excepter,  avec  toute  jurifdiclion, 
fuperiorité,  &  fouverainetc  dès  à  préfent  &  à  perpétuité  appartiendront  au 
Roi  très-Chrétien  &  à  fes  fuccefleurs,  &  font  unis  &  incorporés  à  la  Cou- 
ronne de  France,  fans  aucune  contradiction  de  la  part  de  l'Empereur,  de  l'Em- 
pire ,  ou  de  qui  que  ce  foit  :  ex"  pour  plus  grande  confirmation  de  ladite 

cef- 
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ceffîon  &  aliénation,  l'Empereur  &  l'Empire  dérogent  exprcftement  en  vertu 
de  la  préfente  tranfa&ion,  aux  décrets,  conftitutions,  ftatuts ,  &  coûtumes  de  , 
l'Empire  Romain ,  même  confirmées  par  ferment,  ou  qui  pourraient  être  con-  Jù* 
fumées  à  l'avenir,  &  particulièrement  à  la  capitulation  Impériale,  entant  qu'el-  30>  V"' 
le  défend  toute  forte  d'aliénation  des  biens  &  droits  de  l'Empire,  auxquelles 
toutes  ils  rénoncent  expreiïement ,  libérant  ladite  ville,  &  tous  fes  Magiltrats, 
Officiers,  Citoicns,  &  fujets  de  tous  les  liens  &  fermens,  par  lefquels  ils  avoient 
été  obligés  aux  Empereurs  &  à  l'Empire,  &  la  lauTant  en  liberté  de  prêter 
ferment  de  fujettion ,  d'obéuTance  &  de  fidélité  au  Roi  très-Chrétien  &  à  fes 
fuccefleurs  ;  &  en  mettant  le  Roi  très-Chrétien  en  la  pleine  &  jufte  proprié- 
té, polTcfllon,  &  fouveraineté,  renonçant  dès  à  préfent  &  à  perpétuité  à  tous 
droits  &  précenfions  fur  icelle  ;  &  voulant  pour  cet  effet,  que  ladite  ville  de 
Strasbourg  foit  effacée  de  la  matricule  de  l'Empire. 

§.  17.    Il  fera  néanmoins  libre  à  tous  &  un  chacun  les  habitans  de  la-  Letbabitmi 
dite  ville  &  de  fes  dépendances,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  qui  tn  de  Stras. 
voudront  fortir,  de  s'aller  établir  ailleurs  où  ils  voudront,  &  où  ils  pour-  bourg  pest- 
ront  tranfporter  leurs  biens  meubles  fans  aucun  empêchement,  diminution  ou  vcnt  »'«*  al- 
exaction,  durant  une  année  après  la  ratification  de  la  paix,  &  durant  l'efpace  "r* 
de  cinq  ans,  en  exécutant  les  conditions,  qu'on  a  accoûtumé  d'exécuter  d'an- 
cienne te  dans  ledit  pais  en  de  fcmblables  cas  ;  &  pourront  vendre  leurs  biens 
immeubles ,  ou  les  retenir ,  &  les  régir  eux  -  mêmes  ou  les  faire  régir  par 
d'autres;  le  même  pouvoir  de  retenir  &  de  régir  leurs  biens  immeubles  toi- 
même  ou  de  les  faire  régir  par  d'autres,  appartiendra  a  tous  autres  membres 
ou  fujets  de  l'Empire  médiats  ou  immédiats,  qui  auront  des  biens,  revenus, 
dettes,  actions,  ou  droits  dans  ladite  ville,  &  dans  fes  dépendances,  foit  qu'ils 
aient  été  confifqués  durant  ou  avant  la  guerre  &  donnés  à  d'autres ,  lefquels 
doivent  être  rendus  par  la  préfente  convention,  de  quelque  nature  qu'ils  foient, 
&  en  quelque  endroit  qu'ils  foient  fitùés:  fauf  auili  la  jurisdiclion  Eccléfiaf- 
tique  à  ceux  aufqucls  elle  a  appartenu  d'ancienneté,  fans  qu'il  foit  jamais  per- 
mis de  s'y  oppofer  ou  d'en  empêcher  l'exercice. 

§.  18.    Pareillement  au(îi  Sa  Majefté  très-Chrétienne  de  fon  côté  rendra,  fafatde 
trente  jours  après  la  ratification  du  préfent  traité,  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Kebl  rendu  à 
à  l'Empire,  avec  tous  fes  droits  &  dépendances,  le  fort  de  Kehl  conftruit  par  l'Empire  &f 
Sa  Majefté  très-Chrèticnne  à  la  droite  du  Rhin,  en  fon  entier  &  fans  en  navi^atien 
rien  démolir.  Et  quant  au  fort  de  la  Pille  &  autres  conftruits  dans  les  isles ^^f?^^. 
du  Rhin,  ils  feront  entièrement  rafés  dans  un  mois,  ou  plutôt,  Ci  faire  fe  rr "dtU ll"t% 
peut,  aux  dépens  du  Roi  très-Chrétien,  fans  qu'ils  puifTcnt  être  rétablis  ci- 

3 près  par  l'un  ou  par  l'autre  parti.    Et  quant  à  la  navigation  &  autre  ufage 
u  fleuve ,  il  fera  libre  &  ouvert  aux  fujets  des  deux  partis,  &  à  tous  autres 
qui  voudront  paffer  par  là,  naviger  ou  tranfporter  leurs  marchandifes  ;  fans 

Sue  l'un  ou  l'autre  puifle  rien  entreprendre  la  ou  ailleurs,  pour  détourner  le- 
it  fleuve,  &  en  rendre,  en  quelque  forte,  le  cours,  la  navigation  ou  autre 
ufage  plus  difficile;  moins  encore  fera-t-il  permis  d'ériger  de  nouveaux  droits, 
impôts ,  ou  péages,  ou  d'augmenter  les  anciens  ;  d'obliger  les  bateaux  d'abor- 
der à  une  rive  plutôt  qu'a  fautre,  d'y  expofer  leurs  charges,  ou  marchandifes, 
ou  d'y  en  recevoir  ;  mais  tout  cela  fera  toujours  laiiTc  à  la  liberté  d'un  chacun. 

S .  ip.    Sa  Majcllé  très-Chrétienne  cède  pareillement  à  Sa  Majefté  Im-  jA  vWe  de 
ériale  &  à  la  SéréniiTime  Maifon  d  Autriche  la  ville  &  fortereffe  de  Fribourg,  Fribourg 
e  même  que  le  fort  de  S.  Pierre,  &  le  fort  appelle  de  ï Etoile,  &  tous  les  rendue  a 
autres  forts  nouvellement  conftruits  ou  réparés  là  ou  ailleurs  dans  la  Forêt  i  £>nPereur- 
Tom.  ri.  Fff  Noire 
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■  ^oire  ou  ^ans  *e  re^c  ^u  Brisçaw ,  le  tout  en  l'état  auquel  il  eft  prcfente- 
~        ment;  fans  rien  démolir  ou  détériorer,  avec  les  villages  de  Lehcn,  Mctzhau- 
^  Kirchzarth,  &  avec  tous  leurs  droits,  comme  ils  ont  ctc  cédés  à  Sa 
30.  Oct.    Majefté  très-Chrêticnne  par  la  paix  de  Nimcgue ,  ou  poiTédés  &  exercés  par 
elle ,  avec  les  Archives  &  toutes  Ecritures  ou  documcns  écrits ,  qui  y  furent 
trouvés,  lorfque  Sadite  Majefté  s'en  mit  en  poiïcflîon,  foit  qu'ils  (oient  enco- 
re fur  les  lieux  ,  foit  qu'ils  aient  été  tranfportés  ailleurs  :  fauf  &  refervé  le 
droit  diocéfain  ,  &  autres  droits  &  revenus  de  l'Evéché  de  Confiance. 
lie  mime  que        $.  20.    Scmblablcmcnr  S.  M.  très- Chrétienne  cède  &  tranfportc  à  SaMa- 
la  ville  de     jefté  Impériale  la  ville  de  Brifac  entièrement,  dans  l'état  où  elle  eft  à  préfent, 
Brifac. 

avec  les  gréniers  ,  arfenaux  ,  fortifications ,  rempars ,  murailles ,  tours  ,  &  au- 
tres édifices  publics  &  particuliers,  &  toutes  les  dépendances  fuuées  à  la  droi- 
te du  Rhin  ;  laiflant  au  Roi  très-Chrétien  celles  qui  font  à  la  gauche ,  &  en- 
tr'autres  le  fort  appelle  le  Mortier.  Mais  la  ville  appellce  neuve  fitùée  à  la 
gauche  dudit  fleuve,  avec  le  pont ,  &  le  fort  bâti  dans  TIslc  du  Rhin,  feront 
entièrement  démolis  &  rafés,  pour  n'être  plus  rebâtis  déformais  par  l'une  ou 
par  l'autre  partie.  Du  refte ,  ta  même  liberté  de  fe  retirer  de  Brifac  ailleurs, 
dont  on  eft  convenu  à  l'égard  de  la  ville  de  Strasbourg  ,  doit  être  ccnfcc  répé- 
tée ici  de  mot  à  mot. 

les  places  fr.  ■  &•  *'«  Lcfdits  lieux,  villes,  châteaux,  &  forterefles  avec  toutes  leurs 
ront  renJuét  jurifdi&ions ,  appartenances ,  &  dépendances  cedés  à  Sa  Majefté  Impériale  par 
de  bonne  foi  Sa  Majefté  trés-Chrèticnnc ,  feront  rendus  &  délivrés  fans  aucune  referve  ou 
avec  toutes  exception,  &  fans  en  rien  retenir,  de  bonne  foi,  &  fans  aucun  retardement, 
tes  apporte,  empêchement  ou  prétexte,  à  ceux,  qui  après  la  ratification  du  préfent  traité, 
feront  établis  &  députés  fpécialcment  pour  cela  par  Sa  Majefté  Impériale,  &  en 
auront  fait  apparoir  aux  Intendans  ,  Gouverneurs  ,  ou  Officiers  François  des 
lieux  qui  doivent  être  rendus;  en  forte  que  lcfditcs  villes,  citadelles,  forts,  & 
lieux,  avec  tous  leurs  privilèges,  utilités,  revenus,  &  émolumens,  &  autres 
chofes  quelconques  y  comprilcs  retournent  fous  la  jurifdiclion ,  pofl*cfllon  ac- 
tuelle, &  abfoluè  puilTance  &  fouverainetc  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  la 
Mai fon  d'Autriche ,  &  y  demeurent  à  perpétuité,  ainfi  qu'ils  lui  ont  appartenu 
autrefois ,  &  ont  été  portâtes  jufqucs  ici  par  Sa  Majefté  tres-Chrètiennc  ;  fans 
que  la  Couronne  de  France  retienne  ou  fc  réferve  aucun  droit  ou  prétention 
fur  les  lieux  fufdits ,  &  leur  jurifdiclion.  On  n'exigera  rien  non  plus  pour  les 
frais  ex  dépens  emploies  aux  fortifications ,  ou  autres  édifices  publics  ou  par- 
ticuliers :  la  pleine  &  entière  reftitution  ne  pourra  être  différée ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  qu'elle  ne  fe  fafle  trente  jours  après  la  ratification  du  préfent 
traité,  enfortc  que  les  garnifons  Franqoifcs  en  fortent  entièrement ,  fans  caufer 
aucune  fâcherie  ,  perte  ,  ou  peine  aux  citoïens  &  habitans ,  ou  autres  quelcon- 
ques fujets  de  la  Maifon  d'Autriche ,  fous  prétexte  de  dettes  ou  de  prétentions 
quelconques.  Il  ne  fera  pas  non  plus  permis  aux  troupes  Franqoifcs,  de  de- 
meurer plus  lo.ig  tems  dans  les  lieux  qui  doivent  être  rendus  ou  autres  quel- 
conques ,  oui  n'appartiennent  pas  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  d'y  établir  des 

Jiuartiers  d  nvver,  ou  quelque  féjour,  mais  feront  obligées  de  fe  retirer  incef- 
amment  fur  les  terres  appartenantes  u  la  Couronne  de  France. 
On  remettra  '  $.  22.  Sera  femblablement  rendu  a  Sa  M.ijefte  Impériale  &  au  St.  Empire 
auff!  à  l'Em-  Romain  Philipsbourg  en  fon  entier,  avec  les  fortifications  qui  y  font  jointes, 
/>rrf«r  Pbi.  &  qUj  font  a  Ja  droite  du  Rhin  ,  &  toute  l'artillerie  qui  y  étoit  lorfque  la  Fran- 
lipsbmrg.      cc  s-en  empara  ia  dernière  fois:  réferve  en  tout  le  droit  de  l'Evcche  de  Spire; 

au  fujet  duquel  l'article  quatrième  du  traité  de  paix  de  Nimèguc  ,  eft  cenfe  être 

répé- 
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répété  ici  expreflcment.    Mais  le  fort,  qui  a  été  conftruit  à  la  gauche  duu.  

Rhin  ,  &  le  pont  qui  fut  fait  par  les  ordres  du  Roi  très-Chrétien  après  la  pri-    ,  ,  

fe ,  feront  démolis!1  *  l6?7' 

$.  zj.    Le  Roi  très-Chrétien  aura  foin  défaire  rafer  à  fes  dépens  les  for-  Oci- 
tifications  conftruites  vis  à-vis  de  Huningue  fur  la  droite  &  dans  l'fsle  du  Rhin,  J£  f""**- 
en  rendant  le  fonds  &  les  édifices  à  la  famille  de  Bade.    Le  pont  conftruit  en  w**^ 
cet  endroit  fur  le  Rhin  fera  auffi  démoli.  mnguefemt 

$.  Z4.    On  détruira  pareillement  le  fort,  qui  a  été  bâti  à  la  droite  du  rafai. 
Rhin  ,  vis-à-vis  de  la  fortcrclfc  nommée  le  fort  Louis,  ledit  fort  &  l'Isle  de-  De  mime  que 
meurant  au  pouvoir  du  Roi  très-Chrétien  ;  &  quant  au  terrein  du  fort  dé-  fartijLa- 
moli ,  il  fera  rendu  avec  les  maifons  au  Marquis  de  Bade.    On  détruira  auffi       ?™  de 
cette  partie  du  pont,  qui  va  dudit  fort  à  l'hue,  fans  qu'elle  puiffe  déformais  twt"Lmu' 
être  rétablie  par  aucun  des  partis. 

§.  zf.    Le  Roi  très-Chrétien  fera  aufîi  démolir  les  fortifications  ajoûtées  Onraferalet 
après  la  paix  de  Nimègue  au  château  de  Trarbach  ,  &  la  fortereffe  de  Mont-  fortifications 
rotai  fur  la  Mofclle ,  fans  qu'aucun  puiffe  les  rétablir  ci-après  ;  laiAant  néan-  a\outéet  à 
moins  en  fon  prémicr  état  la  forterefTc  de  Trarbach  ,  pour  être  entièrement  Trarbacb. 
rendue  avec  la  ville  &  fes  appartenances  à  fes  prémiers  pofjcffeurs. 

t).  z6.    On  démolira  pareillement  if  s  fortifications  ajoutées  par  le  Roi  très-  CeOet  aujjî 
Chrétien  à  la  fortereffe  de  Kirnbourg ;  après  laquelle  démolition,  ladite  forte-  ?<"  furent 
reffe  avec  la  ville  de  Kirn  laiffée  en  Ton  entier  ,  de  même  que  les  autres  biens  af'tté", 
appartenans  au  Prince  de  Salm  &  à  fes  coufins  les  Rheineraves  &  les  Vild-  a  *tmbmt' 
graves,  &  autres  chofes  leur  feront  rendues,  pour  être  poffedées  de  la  même 
manière  &  avec  le  même  droit  ,  qu'ils  les  poflédoient  avant  que  d'en  être  dé- 
pouillés ,  &  dont  on  eft  convenu  par  le  préfent  traité. 

§.  Z7.    Seront  démolies  de  même  les  nouvelles  fortifications  ajoûtées  par  £^7,. 
le  Roi  très-Chrétien  à  la  fortereffe  d'Ebernbourg,  laquelle  fera  enfuite  rendue  bturg. 
aux  Barons  de  Sickinguen ,  avec  les  autres  biens  leur  appartenans ,  qui  leur 
doivent  être  rendus  par  les  deux  partis. 

§.  zg.    Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  aiant  été  uni  dans  cette  guerre  avec     jyue  & 
Sa  Majefté  Impériale,  &  aiant  voulu  être  compris  dans  le  préfent  traité,  il  Lorraine  ré. 
fera  rétabli  pour  foi  &  fes  héritiers  &  fucceffeurs  dans  la  libre  &  pleine  pof-  tabli. 
fefiion  des  Etats,  lieux  &  biens  ,  que  le  Duc  Charles  fon  oncle  paternel  poffé- 
doit  en  mille  fix  cens  foixante  &  dix,  lorfque  le  Roi  très-Chrétien  s'en  em- 
pira ,  excepté  néanmoins  les  changemens  expliqués  dans  les  articles  fuivans. 

§.  z?.  Sa  Majefté  très-Chrèiwnne  rendra  particulièrement  audit  Sieur  Duc  On  lui  rtn. 
l'ancienne  &  la  nouvelle  ville  de  Nancy  ,  avec  toutes  fes  appartenances,  &  Par-  dra  Nancy. 
tillerie ,  qui  fut  trouvée  dans  l'ancienne  ville  lors  de  fa  prife,  à  cette  condition 
néanmoins,  que  tous  les  remparts  &  battions  de  l'ancienne  ville  demeurant 
en  leur  entier ,  avec  les  portes  de  la  nouvelle,  les  rempars  &  battions  de  cel- 
le-ci ,  de  même  que  toutes  les  fortifications  extérieures  de  l'une  &  de  l'autre, 
feront  entièrement  rafees  aux  dépens  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ,  pour  n'ê- 
tre plus  rétablies  à  l'avenir  ;  fi  ce  n'eft  que  ledit  Sieur  Duc  &  fes  fucceffeurs 
pourront  fermer  lorfqu'ils  voudront  la  nouvelle  ville  d'une  fimple  muraille,  féche 
CL  fans  flanc. 

$.  jo.    Sa  Majefté  très-Chrétienne  fera  aufîi  évacuer  le  château  de  Bitfch,  Bitfcb  y 
avec  toutes  fes  appartenances  ,  comme  auffi  le  château  de  Hombourg ,  en  fai-  Hambourg. 
fant  rafer  auparavant  les  fortifications,  pour  n'être  plus  rétablies  ,  en  forte 
néanmoins  que  lefiiits  châteaux  &  les  villes  qui  y  font  jointes,  n'en  recevront 
aucun  dommage  ;  mais  demeureront  totalement  en  leur  entier. 

Fff  t  $.  ii.  Ser- 
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§.  31.    Servira,  aurefte,  audic  Sieur  Duc,  tout  ce  qui  a  été  ordonné  ci- 
dcffus  dans  l'article  IV.  au  fujet  des  unions  &  réunions,  comme  s'il  étoit  ré- 
y'ri    pété  ici  mot  pour  mot ,  en  quelque  lieu  ou  de  quelque  manière  ,  que  Icfdites 
n '  ,y      unions  &  réunions  aient  été  faites  &  ordonnées. 

ctaut^ai  §•  ^a  Majefté  très-Chrétienne  fe  referve  la  fortereAe  de  Saar-Loùis 
réglé  a  té-  avec  unc  dcmi-licué  a  la  ronde ,  qui  fera  marquée  &  terminée  par  les  Corn- 
gardât!  miilaires  de  Sadite  Majefté  &  ceux  de  Lorraine,  pour  les  pofleder  à  perpetui- 
unhnr.        te  en  toute  fouveraincté. 

Le  Roi  de  §.  jj.    La  ville  &  la  Préfecture  de  Longwy,  enfcmble  fes  appartenances 

Frm"  &  dépendances  avec  toute  fupériorite ,  fouvexainetc  ,  &  propriété  demeurera 
Lauii  aum^  3  touj°urs  cn  la  puiflance  dudit  Roi  très-Chrétien  ex  de  fes  héritiers  & 

Lmg*gfta  fuccefleurs,  fans  que  ledit  Duc,  fes  héritiers  &  TuccelTeurs,  y  puilfent  defor- 
écbàngt.  mais  prétendre  aucun  droit ,  mais  en  échange  de  ladite  ville  &  Préfecture, 
Sadite  Majefté  très-Chrétienne  cédera  unc  autre  Préfecture  audit  Sieur  Duc  dans 
l'un  des  trois  Evêchés ,  de  ia  même  étendue  &  valeur ,  de  laquelle  convien- 
dront de  bonne  foi  lefdits  CommilTaircs.  Et  ladite  Préfecture  ainfi  cédée  ,  & 
tranfporrée  par  le  Roi  très  Chrétien  audit  Duc,  tant  ledit  Duc  que  fes  héritiers 
&  fuccclfcurs  cn  jouiront  à  perpétuité  ,  avec  tous  droits  de  fuperiorité,  de  fou- 
veraincté, &  de  propriété.  » 
te  paffage  §.  {4.    Le  paflage  fera  toujours  ouvert  par  les  Etats  dudit  Duc  ,  fans  au- 

par  la  Lor.  cun  obftatle  ou  empêchement ,  aux  troupes  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  qui 
rame  refte    iront  ou  reviendront  des  frontières;  à  condition  néanmoins  qu'on  en  don- 


cuvettaux    ncra  toujours  avjs  auparavant  &  à  tems,  que  le  foldat  qui  partira  ne  s'écartera 
rancoss.     ^0\nt  %  mais  fuivra  le  chemin  ordinaire  &  le  plus  court ,  &  continuera  dûë- 
ment  fon  chemin  fans  retardement  ;  ne  fera  aucune  violence  &  n'apportera  au- 
cun dommage  aux  lieux  &  aux  fujets  du  Duc ,  &  paiera  argent  comptant  les 
vivres  &  les  autres  chofes  néccfTairei ,  qui  lui  feront  délivrées  par  les  Comi foi- 
res de  Lorraine ,  aboliitant  réciproquement ,  &  faifant  retourner  en  la  pui(Tance 
du  Duc,  fans  aucune  exception  ,  les  chemins  &  lieux,  que  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  s'étoit  réfervés  par  la  paix  de  Nimègue. 
Les  bénéficei        $.  $  f .    Les  bénéfices  Eccléfiaftiques  confères  jufqucs  au  jour  du  préfent 
refltrmi  a    traité  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  demeureront  en  la  joùi(Tance  de  ceux, 
ceux  q>u  en  quj  \cs  poflèdent  a  prefent ,  &  qui  les  ont  obtenus  de  Sa  Majefté  très-Chrétien- 
fttèt  pourvut.  nc  ^  j-ans  qu-j]s  cn  pUufcnt  £trc  inquiétés. 

Ut  ftntcnces       $•  i6'    ^  a  cté>  ^e  P'us  féfolu ,  que  tous  les  procès,  fentences  ,  &  dé- 
renduei  en    crets  rendus  par  le  Confciî ,  les  Juges ,  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  très- 
LvraineÇt.  Chrétienne,  fur  les  diflferens  &  actions ,  qui  ont  été  terminées,  tant  entre  les 
rtnt  valables,  fujets  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  qu'autres ,  du  tems  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a  pofledé  ces  Etats ,  auront  lieu  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet, 
tout  de  même  que  fi  Sadite  Majefté  tres-Chrètienne  eut  demeuré  cn  pofleiTlon 
defdits  Etats  ;  fans  qu'il  foit  permis  de  révoquer  en  doute  la  validité  defdites 
fentences  &  décrets  ,  de  les  aller,  ou  d'en  rétarder  ou  empêcher  l'exécution. 
Il  fera  néanmoins  permis  aux  Darries  de  redemander  la  révifion  de  ce  qui  aura 
été  fait,  félon  l'ordre  &  la  difpofuion  des  loix  &  des  conftitutions,  les  fen- 
tences demeurant  néanmoins  cependant  cn  leur  force  &  vigueur. 
On  rendra  §.  $7.    Seront  rendues  audit  Sieur  Duc,  après  la  ratification  du  préfent 

m  Due  de    traité,  les  Archives  &  documens  littéraires,  qui  étoient  dans  le  Tréfor  des 
t**«?**f«  Archives  de  Nanc*  &  de  Bar,  &  dans  l'une  &  l'autre  Chambre  des  Comptes, 
ou  autres  lieux ,  &  qui  en  ont  été  enlevés. 

§.  j8.  Pour- 
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$.  j8.    Pourra  ledit  Duc,  immédiatement  après  la  ratification  de  la  paix,  — — , 
envoler  des  Commi(Taires  aux  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  pour  veiller  fur  Tes 
affaires,  adminiftrer  la  juftice,  avoir  foin  des  impôts,  falines ,  &  autres  droits,  l6^7* 
difpofer  des  traites  publics,  &  faire  toutes  les  autres  chofes  néceflaires,  afin  que   30.  Od. 
dans  le  même  tems  ledit  Sieur  Duc  puuTe  entrer  pleinement  en  polîcmon  du  l/D  4f dt 

I  arrime  r* 

gouvernement.  1  V\ 

&.  j*.  A  l'égard  des  impôts  ou  péages,  &  de  l'exemtion  dans  le  tranfport  JJJJ  J  „ 
du  Tel  ou  du  bois,  Toit  parterre  ou  par  eau,  on  obfcrvera  l'état  ou  la  tout  urne  tH  pojfejfio 


Lorraine  ren- 
trera d'aéord 
aix 
pojfejlhn 
de  fm  Duché. 


de  l'année  1670.  fans  permettre  aucune  innovation. 

40.    L'ancien  ufage  &  liberté  de  commerce  entre  la  Lorraine  &  les  Eve-  f«Jt"  & 
chés  de  Mets,  Toul,  &  Verdun,  fubfiftera  ,  &  fera  déformais  exactement  obfcr-  , 

»•   i  r«>inrin«  A»e    A*tiv  nirric  Liberté  dt 


vé  à  l'avantage  des  deux  partis. 

5.  41.    Seront  de  même  obferyés  dans  leur  ancienne  force  &  vigueur, fans 'âwc'ht' 


y  rien  changer,  les  concordats  pafTcs  entre  les  Rois  très-Chrétiens  &  les  Ducs  Etfcèù. 
de  Lorraine.  Let  cancer- 

42,.  Pourront  ledit  Duc  &  fes  frères,  après  la  reftitution  ,  pourfuivre  par  àatt. 
la  voie  ordinaire,  le  droit,  qu'ils  prétendent  leur  appartenir  en  diverfes  cauies,  1*®UC** 
nonobflant  les  fentenecs  rendues  en  leur  abfcncc,  «  fans  «voir  été  oùis.  Lorraine 

$.  4j.    Dans  les  chofes,  dont  on  n'eft  pat  convenu  ici  exprefTément  àx\J"„tt£turt'u' 
contraire,  ou  autrement,  on  obfcrvera  auffi  à  l'égard  du  S.  Duc  &  de  fes  Fut  s  ]-u,ir'(  itUrt 
&  fujets ,  ce  qui  a  été  accordé  par  le  préfent  traité  ;  &  fpécialement  dans  l'ar-  droits. 
ride,  qui  commence ,  *  Tous  Ut  Fafaux  &  fmjett  d'une  part  &  dautre,  dans  Claufe  futur 
celui  qui  commence ,  \  Des  que  le  prefent  traite  de  paix  aura  étéf>  &  celui  qui  com-  l*  rêjlitutùm 
mence,  §  Et  .if»  que  Ut  frjttt  de  part  &  d'autre  puijfent  au  plutôt  jouir,  de  mê-  ' 
me  que  s'ils  avotent  été  ici  fpécialement  exprimes. 

$.  44.    Monfieur  le  Cardinal  de  Furftcmberg  fera  rétabli  dans  tous  les  droits,  Le  Cardinal 
biens  féodeaux  &  allodiaux,  bénéfices,  honneurs,  &  prérogatives,  qui  appartien-  de  Fwflenu 
nent  aux  Princes  &  membres  du  S.  Empire  Romain,  tant  à  l'égard  de  l'Evèché  Evique 
de  Strasbourg  à  la  droite  du  Rhin,  que  de  fon  Abbaïe  de  Stavclo,  &  autres  ,&  <*'  Strasbourg 
jouira  avec  fes  coufins  &  parens  qui  ont  luivi  fon  parti,  &  fes  domefttques,  d'une 
pleine  amniftie  &  affûrance  de  tout  ce  qui  a  été  fait  &  dit,  ex  de  tout  ce  qui 
a  été  décerné  conrre  lui  ou  contr'eux;  fans  que  lui,  &  fes  héritiers,  fes  coufins, 
parens,  ÔC  domertlques,  puilTent  être  jamais  tirés  en  caufe  par  les  Seigneurs  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Bavière ,  par  leurs  héritiers  ou  autres  quelconques  à  cau- 
fe de  l'héritage  du  défunt  Electeur  Maximilien  Henri  &  réciproquement,  le  S.  Car- 
dinal, &  fes  coufins  ou  parens  &  domeftiques,  ou  d'iceux  aïant  caufe,  ne  pour- 
ront rien  demander  en  quelque  manière  que  ce  foit,  dcfdits  Seigneurs  Electeurs  ou 
autres  ,  dudit  héritage,  des  legs  qui  leur  ont  cte  lailTes,  ou  des  chofes  à  eux  don. 
nées,  demeurant  entièrement  éteint  tout  droit,  prétention  ou  action,  pcrfonnclle 
ou  réelle.    Jouiront  de  la  même  amniftie  &  fureté  ,  &  fe  ferviront  entièrement 
du  même  droit,  ceux  des  Ch.moincs  en  Cologne,  qui  ont  fuivi  le  parti  dudit 
Cardinal,  &  qui  ont  été  prives  de  leurs  Canonicats  &  bénéfices  ,  &  feront  ré- 
tablis dans  tous  les  droits  des  Chanoines,  des  bénéfices,  &  dignités,  &  dans  le 
même  rang  du  Chapitre  de  l'Eglffe  Cathédrale  &  des  Eglifcs  Collégiales ,  où  ils 
étoient  avant  leur  dépofition.    En  forte  néanmoins ,  que  les  revenus  demeurant 
au  pouvoir  de  ceux  qui  les  poifedent  préfentement,  ceux-ci  joùilfcnt,  de  même 
Que  ceux  qui  feront  rétablis,  des  titres  &  fonctions  communes  defditcs  dignités 
Ci  bénéfices,  le  premier  rang  néanmoins  étant  deféré  à  ceux  qui  feront  rétablis; 
&  après  la  mort,  ou  la  rcl'ignation  volontaire  de  ceux  qui  font  en  polfclTion  ;  les 
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— feuls  qui  font  rétablis  jouiront  entièrement  defdites  dignités  &  revenus,  &  cepen- 
~         dant  chacun  d'eux,  félon  l'ordre,  qu'ils  ont  entr'eux,  obtiendra  les  nouvelles  pré- 
/£    bcn^es,  qui  viendront  à  vaquer.  Et  Ton  ne  doute  point  que  cela  ne  foit  approuvé 
30.  Oct.    par  1^  Eccléfulliques  fufdks ,  que  ce  règlement  concerne.    Les  héritiers  pareille- 
ment des  Chanoines  qui  aïant  été  privés  de  leurs  dignités  font  morts  durant  la 
guerre  ,  &  dont  les  biens,  revenus,  &  droits  ont  été  mis  en  féqueftre  ou  confif- 
qués,  jouiront  pleinement  pour  les  recouvrer  du  bénéfice  de  l'article  ,  qui  com- 
mence, *  Ïoms  U  s  vaflkux  &  Mets  d'une  part  &  d autre ,  avec  cette  claufe  ex- 
preflê  &  particulière,  que  les  legs  pieux  faits  par  les  défunts,  feront  païés  fans  re- 
tardement félon  leur  difpofition,  aes  revenus  par  eux  affignés. 
Le  Landsra-       §.  4c.   Seront  aulfi  fpécialement  compris  dans  l'amniftie  les  Landgraves  de 
*"  de  Htfe.   HelTe-Reinfcls,  &  feront  rétablis,  à  l'égard  de  la  forterelfe  de  Rcinfcls ,  &  tout  le 
Remftls.       Comté  inférieur  de  Catzenelebogue ,  avec  tous  droits  &  dépendances,  dans  le 
même  état ,  auquel  étoit  le  Landgrave  Erneft  leur  père,  avant  le  commencement 
de  cette  guerre,  fauf  néanmoins  en  toutes  chofes  les  droits  appartenans  à  Mon- 
fieur  le  Landgrave  de  Hefle-Caifel. 
RfftitutioH  $.  46.    Tous  les  vaffaux  &  fuiets  d'une  &  d'autre  part,  Eccléfialtiques  & 

générale  pour  Séculiers,  les  corps,  les  Univcrfucs,  &  les  Collèges,  feront  rétablis  dans  les  hon- 
iei  fujtti  neurs,  dignités  &  bénéfices,  dont  ils  joùilToient  avant  la  guerre,  de  même  que 
vajjaux.  <jang  tQUS  jcs  drojt8(  biens ,  meubles  &  immeubles,  rentes  &  revenus,  même  ceux 
qui  fc  peuvent  racheter,  ou  qui  font  à  vie,  pourvu  que  le  capital  n'en  foit  pas 
éteint,  qui  ont  été  occupés  ou  retenus  durant  &  à  l'occafion  de  cette  guerre , 
avec  tous  les  droits,  actions  &  fucceflions,  qui  leur  font  échues  durant  ladite 
guerre  ;  en  forte  néanmoins  qu'ils  ne  pourront  rien  redemander  à  l'occafion  des 
Fruits  ou  revenus  perçus,  ou  des  penfions  cédées,  après  la  prife  ou  détention,  juf- 
ques  au  jour  de  la  ratification  du  préfent  traité.  Semblablemcnt  ne  pourront  plus 
être  redemandées  les  dettes,  marchandifes,  &  meubles,  confifquées  durant,  &  k 
l'occafion  de  la  guerre ,  ou  converties  en  d'autres  ufages  par  autorité  publique  ; 
ni  par  conféquent  les  créanciers  defdites  dettes,  ou  les  propriétaires  defdites  mar- 
chandifes, ou  meubles,  ou  leurs  héritiers,  ou  d'eux  aïant  caufe,  ne  pourront  jamais 
les  pourfuivre,  ni  en  prétendre  reftitution  ou  fatisfaclion.  Lefdites  reftitutiens 
s'étendront  auffi  à  ceux  qui  ont  fuivi  un  parti  contraire,  qui  pour  cet  effet  ontété 
fufpe&s,  &  à  qui  ont  été  ôtés, après  la  paix  de  Nimègue,  leurs  biens,  revenus,  ou 
droits,  pour  avoir  habité  ailleurs,  ou  n'avoir  pas  prêté  hommage,  ou  pour  au- 
tres caufes  ou  prétextes  lemblables  ;  lefqucls  par  conféquent ,  en  vertu  de  cette 
paix,  rentreront  en  la  faveur  de  leur  Prince  ,  &  dans  leurs  anciens  droits  &  biens 
quelconques  ,  tels  qu'ils  font  dans  le  tems  de  la  conclufion  &  fignature  de  ce 
traité.  Et  tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  ,  fera  exécuté  immédiatement  après 
la  ratification  de  la  paix,  nonobstant  toutes  donations,  concédions,  aliénations, 
déclarations ,  confifeations,  fautes,  dépenfes,  meliorations,  fentences  interlocutoi- 
res &  définitives  ,  rendues  par  contumace,  les  parties  abfentes  non  oùies,  lefquel- 
les  fentences  &  jugemens  feront  nuls ,  &  confidérés,  comme  s'ils  n'avoient  point 
été  faits  &  prononcés  ;  eux  tous  demeurant  entièrement  libres  de  retourner  dans 
leur  patrie,  de  rentrer  dans  leurfdits  biens,  &  d'en  jouir,  de  même  que  de  leurs 
rentes  &  revenus ,  ou  d'aller  fejourner  &  établir  leur  domicile  ailleurs  où  ils  ju- 
geront à  propos,  &  tels  qu'ils  voudront  choifir,  fans  aucune  violence  ni  con- 
trainte. Èt  en  tel  cas,  il  leur  fera  permis  de  faire  adminiitrer  leurs  biens  &  reve- 
nus par  procureurs  non  fufpefts,  &  d'en  jouir  ;  excepté  néanmoins  les  bénéfices  Ec- 
cléfiaftiques,  qui  requièrent  1a  refidence;  lefqucls  feront  adminiftrés  &  régis  per- 
ron. 
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fonnellement.   Enfin  il  fera  libre  à  tous  les  fujets  d'une  &  d'autre  part  de  ven- 
dre ,  échanger  ,  aliéner  ,  &  tranfporter  ,  ou  de  difpofer  autrement  entre  vifs  ou  _ 
par  teftament  de  leurs  biens  meubles  &  immeubles,  rentes  &  revenus,  qu'ils  }Zl 
poflèdent  dans  les  Etats  d'un  autre  Souverain  ;  en  forte  que  quelconque  fujec  3°* 
ou  étranger  puifTe  les  acheter  ou  acquérir  ,  fans  avoir  béfoin  d'autre  pcrmiflîon 
du  Souverain,  que  celle  qui  cft  contenue'  dans  le  préfent  article. 

y.  47.    Si  quelques  bénéfices  Eccléfiaftiques  médiats  ou  immédiats  ont  Ltt  Wnéficet 
été  durant  cette  guerre  conférés  par  l'un  des  partis  dans  les  terres  ou  lieux  qui  Ecelefiajii- 
lui  étoient  alors  fujets  ,  à  des  perfonnes  capables,  félon  la  règle  de  leur  pré-  qua  cmfcrfr. 
mière  inftitution  ,  ot  ftatuts  légitimes, généraux  ou  particuliers  faits  fur  ce  lu- 
jet  ,  ou  par  quelque  autre  difpolition  canonique  faite  par  le  Pape  ;  lefdits  béné- 
fices Eccléfiaftiques  feront  laifTés  aux  préfens  pofTefleurs  ;  de  même  que  les  bé- 
néfices Eccléfiaftiques  ,  conférés  de  cette  manière  avant  cette  guerre,  dans  les 
lieux  ,  qui  doivent  être  rendus  par  la  préfente  paix:  en  forte  qu'aucun  ne  les 
puifTe  ou  doive  déformais  troubler  ou  empêcher  ,  dans  la  poffeflion  &  légitime 
adminiftration  d'iccux ,  ni  dans  la  perception  des  fruits ,  ni  être  à  leur  occafion, 
ou  par  quelque  autre  raifon  paflec  ou  préfente  ,  appelles  ou  cités  en  juftice,  ou 
en  quelque  autre  forte  inquiétés  ou  moleftés  à  ce  fujet  ;  à  condition  néanmoins 
qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi  ils  font  tenus  ,  en  vertu  defdits  bénéfices. 

y.  48.  Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique ,  que  la  paix  conclue  pVir  /,  r>uc 
à  Turin  le  ip.  août  1696.  entre  SaMajefté  trcs-Chrêtiennc  &  fon  AltelTc  le  Duc  de  Savoie. 
de  Savoie  foit  exactement  obfervée ,  il  a  aufli  été  trouvé  bon  de  la  confirmer 
&  comprendre  dans  le  prefent  traité,  pour  être  de  même  valeur  &  fubfifter  à 
toujours.  Sont  confirmés  en  particulier  ,  &  cenfës  être  ici  répétés,  mot  pour 
mot ,  les  points  qui  ont  été  réglés  en  faveur  de  la  Maifon  dé  Savoie  dans  les 
traités  de  Weftphalie  &  de  Nimègue  rétablis  ci-deffus  :  en  forte  néanmoins, 
que  la  reftitution  de  Pigncrol  &  de  fes  dépendances,  qui  a  été  faite,  ne  puifTe 
en  aucune  façon  diminuer  ou  altérer  ,  l'obligation  à  laquelle  s'eft  engagée  Sa 
Majefté  très-Chrètienne  de  paier  au  Duc  de  Mantoùe  la  fomme  de  quatre  cens 
quatre  vingts  quatorze  mille  écus ,  à  la  décharge  du  Duc  de  Savoie  ;  comme  il 
eft  plus  amplement  expliqué  dans  le  traité  de  paix  de  Weftphalie.  Et  afin  que 
ceci  foit  plus  pleinement  ex  plus  fortement  confirmé  ,  tous  &  chacuns  les  Prin- 
ces ,  qui  ont  part  à  la  paix  générale,  promettent  au  Duc  de  Savoie ,  &  rece- 
vront téciproquement  de  lui  ,  les  promeffes  &  garanties ,  qu'ils  ftipulcnt  cn- 
tr'eux  ,  pour  une  plus  ferme  aflurance. 

y.  4?.    On  n'entend  pas,  au  refis ,  que  par  la  reftitution  quelconque  des  />  rùabliffe. 
lieux  ,  perfonnes,  biens  ,  ou  droits  faite  ou  à  faire  par  la  France,  il  foit  acquis  ment  ne  don. 
aucun  nouveau  droit  à  ceux  qui  font  ou  feront  ainfi  rétablis.    Mais  fi  d'autres  nera  pas  plut 
ont  quelques  prétentions  entr'eux,  elles  feront  propofées,  examinées,  &  déci-  lit,  droit, 
dées  en  lieu  convenable,  après  ladite  reftitution  faite  ,  laquelle  pour  cette  caufe 
ne  doit  être  en  aucune  façon  différée.  va„t  F 

§.  f  o.    Dès  que  le  préfent  traité  de  paix  aura  été  figné  &  fcellé ,  par  les  n\ti,„^ 
S.  AmbafTadcurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ;  cefieront  toutes  hoftilités  après  la  R- 
&  violences  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  toutes  démolitions  d'édifices,  tous  gnaturede  U 
dégâts  de  vignes  &  de  forêts ,  <k  toute  coupe  d'arbres  :  &  immédiatement  après  p««  ctjferont 
l'échange  des  ratifications  feront  retirées  de  part  &  d'autre  toutes  les  troupes  des  *eM- 
lieux  non  fortifiés  appartenans  à  l'autre  parti.    Et  quant  aux  lieux  fortihés.qui 
doivent  être  rendus  par  le  préfent  traité,  As  feront  remis  dans  trente  jours  après 
la  ratification  de  la  paix ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fc  peut ,  à  ceux  qui  font  nommés 
dans  les  articles  prcccdcns,  ou,  s'il  ne  font  pas  exprimés  nommément,  à  ceux 
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oui  les  poflèdoient  immédiatement  avant  leur  prife,  fans  aucune  démolition  de 
fortifications,  ou  d'édifices,  publics  ou  particuliers,  &  fans  aucune  détériora- 
nh  t'on  ^c  '  "at  auSuc^  ^s  *°nt  prétentement,  fans  rien  exiger  pour  aucune  dépen- 
30.  Oct.  çt  faite  dans  lefdits  lieux  ou  à  leur  occafion,  &  fans  que  les  foldats  puiffenc 
rien  exiger  à  cette  occafion ,  ou  pour  quelque  autre  caule  que  ce  foit ,  ou  rien 
emporter  des  effets  appartenans  aux  habitans  ,  ou  de  ce  qui  y  doit  être  laide 
conformément  à  ce  traité.  Et  quant  à  la  démolition  quelconque  des  chofes 
qui  doivent  être  démolies,  &  dont  il  cil  convenu  ci-deflTus ,  elle  fera  entière- 
ment faite ,  à  l'égard  des  moins  confidérables  dans  un  mois ,  &  à  l'égard  des 
plus  confidérables  dans  deux  mois ,  fi  faire  fe  peut  ,  &  fans  qu'il  en  coûte  rien 
à  l'autre  partie ,  &  fans  lui  caufer  aucune  fâcherie  :  feront  auiîi  rendues  de  bon- 
ne  foi  immédiatement  après  l'échange  des  ratifications  ,  toutes  les  Archives  & 
documens  littéraires,  tant  ceux  qui  appartiennent  aux  lieux  qui  doivent  être 
rendus  &  cédés  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  à  l'Empire ,  &  à  fes  Etats  &  Mem- 
bres, que  ceux  qui  ont  été  tranfportés  de  la  Chambre  &  ville  de  Spire  &  des 
autres  lieux  de  l'Empire  ;  quoiqu'il  n'en  ait  pas  été  fait  mention  particulière 
dans  le  préfent  traité.  Les  prifonniers  faits  à  l'occafion  de  la  guerre  feront 
auflî  remis  de  part  &  d'autre  en  pleine  liberté,  fans  aucune  rançon  ,  &  en 
particulier  ceux  qui  ont  été  condamnes  aux  galères  ,  ou  à  d'autres  o'uvrages  pu- 
blics. 

lAtcvutrihu.       h-  fl«   Et  afin  que  les  fujets  de  part  &  d'autre  puiflent  au  plutôt  jouir  de 
tient  ne  fe.    l'entier  bénéfice  de  cette  paix,  il  a  été  convenu,  que  toutes  contributions  d'ar- 
ront  plus      gent,  de  grains,  de  vin,  de  fourage,  de  bétail,  ou  autres  ,. quoique  déjà  im- 
porter,        pofées  aux  fujets  de  l'autre  parti ,  «  qu'elles  aient  été  établies  par  convention, 
de  même  que  tous  fouragemens  de  quelque  nature  qu'ils  foient  fur  la  jurifdic- 
tion  l'un  île  l'autre  celTcront  entièrement  du  jour  de  la  ratification ,  &  ce  qui 
fera  dû  de  relie  de  femblables  contributions,  impofitions,  ou  exaltions,  fera 
&  demeurera  entièrement  aboli  ;  pareillement  les  otages  livrés  ou  emmenés 
durant  cette  guerre  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  feront  rendus ,  &  ren- 
voies libres  dans  leur  patrie  ,  fans  aucun  retardement  &  fans  être  obligés  à  rien 
païer. 

Le  libre  conu  %.  f*.  Sera  pareillement  rétabli  dès  la  fignature  de  cette  paix ,  le  com- 
merce réduit,  merce  défendu  durant  la  guerre  entre  les  fujets  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de 
l'Empire ,  &  ceux  de  Sa  Majefté  très-Chrètienne  &  du  Roiaume  de  France,  avec 
la  même  liberté  qu'avant  la  guerre,  &  jouiront  tous  &  un  chacun,  &  fpécia- 
lemenc  les  citoïens  &  habitans  des  villes  Hanféatiques  ,  de  toute  forte  de  Tureté 
par  mer  &  par  terre,  de  leurs  anciens  droits  ,  immunités,  privilèges,  &  avan- 
tages obtenus  par  des  traités  folemnels  ,  ou  par  l'ancienne  coutume  ;  renvoïant 
à  faire  un  traité  plus  particulier  fur  ce  fujet  après  la  paix. 
Les  excep.  §>  S  h    Tout  ce  dont  il  eft  convenu  par  ce  traité  fera  ferme  &  inviolable 

tims  contre  à  perpétuité  ,  &  fera  obfervé  &  exécuté  ,  nonobftant  tout  ce  qui  pourrait  être 
la  paix  inva-  cru  ,  allégué ,  ou  imaginé  au  contraire ,  lequel  demeure  entièrement  caiTé  & 
Kdtt.  aboli  ,  encore  qu'il  fut  tel ,  qu'on  en  eût  dû  faire  une  mention  plus  particuliè- 

re &  plus  ample ,  ou  que  la  caflation  &  abrogation  fcmblc  devoir  être  confi- 
derce  comme  nulle  &  invalide. 
Moins  pour       §•  f  4«    Pourront  chacune  des  parties  contractantes  confirmer  cette  prefen- 
fortifier  lu    te  paix  &  fon  obfervation  par  des  alliances,  des  fortifications  fur  leur  propre 
paix.  terrein ,  hormis  dans  les  lieux  fpécialement  exceptes  ci-deflus  ,  lefquelles  ils 

pourront  bâtir  ou  aggrandir.y  mettre  des  garnifons,  &  emploïer  les  autres  moïens, 
qu'ils  jugeront  néceflaircs  pour  leur  défenfe.   Il  fera  pareillement  permis  tant  à 

tous 
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tous  les  Rois,  Princes,  &  Républiques  en  général;  qu'au  Roi  de  Suède  en 

Sarticulier  comme  Médiateur  ,  d'en  donner  leur  garantie  à  Sa  Majefté  Impériale 
i  à  l'Empire ,  &  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  de  même  qu'en  vertu  de  la  paix     1 69J' 
de  Weftphalie.  3©.  00. 

§.  ff.    Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire,  &  Sa  Majefté  très-  La  Suède  j 
Chrétienne  rteonnoiffent  avec  des  fentimens  de  gratitude  les  foins  continuels  &  comprife. 
bons  offices  ,  que  Sa  Majefté  Suédoife  a  emploies  pour  rétablir  la  tranquillité 
publique,  les  deux  partis  font  convenus,  que  Sa  Majefté  Suédoife  ,  avec  Tes 
Koïaumes  &  Etats  feront  nommément  compris  dans  le  préfent  traité,  en  la  meil- 
leure forme  &  manière  que  faire  fe  peut. 

§.  <6.    Sont  auffi  compris  dans  le  préfent  traité  de  la  part  de  Sa  Majefté  Comprit  de  fm 
Impériale  &  de  l'Empire ,  outre  les  Membres  de  l'Empire,  dcji  nommés,  les  t*r*deFEimm 
autres  Electeurs  ,  Princes,  Etats  ,  &  Membres  de  l'Empire,  &  entr'eux  fpéciale-  Pertur- 
ment  l'Evoque  &  l'Evèché  de  Bâle,  avec  tous  fes  Etats,  privilèges,  &  droits: 
item  les  treize  Cantons  SuifTes  avec  leurs  Alliés ,  nommément  avec  la  Républi- 
que &  cité  de  Genève  &  fes  dépendances ,  la  ville  &  Comté  de  NeufchâteL 
les  villes  de  St. Gai,  de  Mulhaufen,  &  devienne,  les  trois  Ligues  Grifes  ,  les 
fept  jurifdictions  ou  Divines  du  Vallais,  &  l'Abbé  de  St.  Gai. 

$.  f7.  De  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  font  fcmblablenKnt  corn-  Hé  la  part 
pris  les  treize  Cantons  SuilTes  &  leurs  Alliés  ,  &  nommément  la  République  du  </«  Roi  d* 
Vallais.  France. 

§.  f3-   Seront  auffi  compris  dans  le  préfent  traité,  tous  ceux  oui  feront  Ceux  qui  fe. 
nommés  d'un  commun  confentement  d'une  &  d'autre  part ,  avant  l'échange  des  tout  uomniét 
ratifications,  ou  dans  l'efpace  de  fix  mois  après.  Swi 


$.  f?.    Promettent  les  Ambaflàdeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Roi  ^^cc.orf' 
très-Chrétien  ,  enfemble  les  Plénipotentiaires  des  Etats  députes  de  l'Empire  de  Katv^  '  ' 
faire  ratifier  la  préfente  paix  ai nfi  conclue  par  l'Empereur,  l'Empire,  &  le  Roi 
très-Chrétien  en  la  forme  dont  on  eft  ici  réciproquement  convenu  ,  &  de  faire 
l'échange  des  lettres  de  ratification  en  ce  même  lieu  ,  dans  l'efpace  de  fix  femal- 
nés  à  compter  du  préfent  jour ,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

§.  60.  En  foi  &  confirmation  de  quoi  les  Ambaffadcurs  extraordinaires  &  Signature* 
Plénipotentiaires  tant  Impériaux ,  que  du  Roi  très-Chrêtien ,  enfemble  les  Plé- 
nipotentiaires des  Electeurs ,  &  des  Députes  des  Etats  de  l'Empire  a  cet  effet 
ont  fouffigné  le  préfent  traité  de  leurs  propres  mains,  &  y  ont  appofe  leurs 
féaux.  Fait  au  Palais  de  Ryfwick  en  Hollande,  le  trentième  octobre  de  l'année 
mille  fix  cens  quatre-vingts-dix- fept. 

ARTICLE    SE' PAR  F. 

POur  plus  grande  explication  de  l'article  huitième  du  traité  de  paix  aujour-  VEUfleur 
d'hui  figne,  lequel  article  commence  ,  Tous  les  Etats  occupés  par  le  Roi  trcs~  Palatin  &  t* 
Chrétien  feront  rendus  à  P  Electeur  Palatin ,  il  a  été  trouvé  à  propos  de  refoudre 
ici  de  plus ,  qu'on  obfervera  cet  ordre  dans  la  propofition  des  prétentions  &  ■  °rlt<att 
droits  de  Madame  la  Duchcfle  d'Orléans  contre  le  Sr.  Electeur  Palatin.  Quand 
les  arbitres  feront  convenus  dans  le  tems  fixé  pour  la  ratification  de  la  paix,  d'un 
lieu  pour  s'affemblcr ,  ce  lieu  fera  fignifié  aux  deux  parties.    Les  Députés  de  la 

|)art  des  arbitres  y  feront  envoies  dans  l'clpacc  de  deux  mois,  à  compter  des  que 
e  Sr.  Electeur  Palarin  ,  aura  entièrement  cté  rétabli  ;  conformément  à  l'article 
ci-defTus  allégué.    Dans  le  mois  fuivant  ladite  Dame  Duchcffe  produira  au  mê- 
me lieu  l'entière  explication  de  fes  prétentions  ou  demandes  contre  le  Sr.  Electeur, 
Tome  FI,  Ggg  laquel- 
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 laquelle  lui  fera  communiquée  dans  la  huitaine  fuivante.    Seront  expliquées  dans 

l'efpace  de  quatre  mois  en  fui  van  s  ,  &  délivrées  aux  Députés  des  Seigneurs  Ar- 
nà  b'trc8'  1U'  marqueront  le  jour  que  les  quatre  mois  commenceront  à  courir,  les 
30.  Uct*  raifons  &  fondemens  des  deux  parties ,  dont  feront  délivrées  quatre  copies  ;  fa- 
voir  une  pour  chacun  des  Arbitres,  une  troifiéme  pour  être  jointe  aux  actes 
communs  de  l'arbitrage ,  &  une  quatrième  pour  être  réciproquement  commu- 
niquée dans  la  huitaine  à  chaque  partie.  On  répondra  femblablcmcnc  ,  &  fe- 
ront données  dans  le  même  jour  quatre  copies  de  la  réponfe  de  chaque  partie, 
aux  Envoiés  des  Seigneurs  Arbitres,  laquelle  fera  dérechef  communiquée  clans  la 
huitaine  aux  parties  réciproquement.  Dans  les  quatre  mois  fuivans  l'inflruclion 
de  l'affaire  de  part  &  d'autre  fera  terminée ,  les  parties  déclareront  vouloir  fe 
foûmcttre  à  la  fentence  des  Arbitres,  &  cette  conclufion  de  l'inftruction  &  foû- 
mitTion  fera  communiquée  aux  parties  ,  afin  qu'elles  en  aient  connohTance ,  & 
les  acles  feront  contrôlés  en  préfence  des  Procureurs  defdites  parties.  Enfuite 
les  Arbitres,  &  leurs  Députés,  qui  auront  prêté  ferment,  aïant  vû  &  examiné 
le  droit  des  parties  pendant  l'efpace  de  fix  mois  enfuivans ,  prononceront  pu- 
bliquement leur  fentence  dans  le  lieu  de  la  conférenee,  conformément  aux  loix 
&  confirmions  de  l'Empire.  Que  fi  elle  fe  trouve  conforme  elle  fera  entière- 
ment exécutée.  Que  fi  les  Arbitres  ou  leurs  Députés  diffèrent  dans  leur  fenti- 
ment,  les  acles  communs  de  l'arbitrage  feront  tranfportés  à  Rome  aux  frais 
communs  des  parties  dans  l'efpace  de  deux  mois  à  commencer  du  jour  de  la 
fentence  rendue" ,  &  livrés  au  Pape  comme  Surarbitre ,  pour  donner  l'affaire  à 
examiner  dans  l'efpace  d'autres  deux  mois  à  des  Députés  ,  non  fufpects  aux  par- 
ties ,  &  lefquels  prêteront  le  ferment ,  &  ceux-ci ,  fur  les  procédures  déjà  fai- 
tes ,  &  fans  qu'il  foit  loifible  aux  parties  de  faire  aucune  nouvelle  déduction  de 
leurs  droits,  prononceront  dans  l'efpace  de  fix  mois  enfuivans,  &  comme  il  a 
été  dit,  conformément  aux  loix  &  configurions  de  l'Empire  une  dernière  fen- 
tence définitive,  qui  ne  pourra  point  être  annullée,  mais  que  les  Seigneurs  Ar- 
bitres feront  exécuter  fans  aucun  rétardement  ni  contradiction.  Que  fi  Tune 
des  parties  tarde  de  propofer  ,  d'expliquer  &  de  prouver  fes  prétentions  &  droits 
dans  le  tems  requis ,  il  fera  néanmoins  loifible  à  l'autre  partie  d'expliquer  & 
de  déduire  fes  droits,  dans  le  terme  marqué  ,  oui  ne  pourra  jamais  être  allon- 
gé ;  &  aux  Arbitres  &  Surarbitre  de  procéder  de  la  manière  ,  qui  vient  d'être 
expliquée,  &  de  prononcer  &  exécuter  leur  fentence,  félon  les  allés  produits 
&  prouvés. 

Nonobflant  cette  procédure ,  les  parties  elles-mêmes,  &  les  Seigneurs  Ar- 
bitres de  leur  côté  ne  laiûcront  de  tenter  une  voie  amiable  d'accommodemenr, 
&  n'oublieront  rien  de  ce  qui  pourra  contribuer  à  terminer  cette  affaire  aima- 
blement. Comme  on  cfl  aufli  convenu  dans  l'article  du  traité  de  paix  ci-defTus 
allégué,  que  jufqu'à  ce  que  ce  différent  foit  terminé,  le  S. Electeur  Palatin  paie- 
ra annuellement  à  Madame  la  DuchcflTe  d'Orléans  la  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  tournois  ,  ou  de  cent  mille  florins  du  Rhin ,  on  eft  convenu  en 
particulier  à  l'égard  dudit  paiement ,  pour  le  tems  auquel  il  doit  commencer  ; 

Su'il commencera  feulement,  après  que,  félon  le  contenu  dudit  article,  les  Etats 
C  lieux  ,  qui  v  font  fpecifiés  ,  auront  été  entièrement  rendus  audit  Electeur. 
Et  afin  que  Madame  la  Duchefle  d'Orléans  puifle  être  d'autant  plus  affùréc  du 
paiement  de  ladite  fomme  ;  M.  ['Electeur  nommera  avant  la  ratification  de  la 
paix ,  un  nombre  fuffifant  de  Rentiers  ou  Receveurs  de  la  Préfecture  de  Ger- 
mersheim  &  d'autres  lieux  du  Palatinat ,  qui  fe  chargeront  de  paier  ladite  fom- 
me à  ladite  Dame  Duchcue ,  ou  i  ceux  qui  auront  charge  de  fa  part,  toutes 
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les  années  à  Landaw,  favoir  la  moitié  tous  les  fix  mois;  lefqueis  s'ils  ne  fa-, 
tisfont  pas  ,  pourront  être  contraints  au  paiement ,  par  la  voïe  de  la  juftice 
ordinaire ,  ou  fi  la  néccffîté  le  requiert  par  exécution  militaire  de  la  part  du       y  ' 
Roi  très-Chrétien.   Du  refte ,  ce  paiement  fe  fera  à  cette  condition  ;  que  ce 

30.  Utt. 

qui  aura  été  paie,  en  vertu  de  cette  obligation  annuelle,  à  Madame  la Duchef- 
lc  d'Orléans,  durant  la  difeuftion  du  procès  devant  les  Arbitres,  fera  en  com- 
penfation  &  a  compte  de  ce  que  lefdits  Arbitres  pourront  lui  adjuger,  en  cas 
qu'ils  lui  adjugent  quelque  chofe:  que  s'ils  ne  lui  adjugeoient  rien,  ou  moins 
que  ladite  fomme,  elle  fera  reftituée;  &  cette  compenlacion  ou  reflituàon,de 
même  que  le  fond  du  procès  fera  réglée  par  la  fentence  des  Arbitres.  Que 
fi  Madame  la  DuchefTe  d'Orléans  ne  fatisfait  pas  à  la  forme  du  Compromis, 
foit  dans  l'explication  de  fes  prétentions  ,  foit  dans  l'indruclion  du  procès, 
foit  dans  la  réponfe  à  ce  qui  fera  produit  par  l'Electeur  Palatin ,  ou  qu'elle 
tarde ,  le  cours  dudit  paiement  annuel  fera  interrompu  feulement  pendant  ce 
te  m  s- la ,  le  procès  allant  toujours  ion  train  ,  félon  la  forme  du  Compromis, 
Fait  au  Palais  de  Ryfrick  le  jo.  oûobre  1637. 
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Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  &  ANNE 
Reine  de  la  ' Grande- Bretagne.  A  Utrecht  le  n. 
Jvril  1713. 


'Autant  qu'il  a  plu  à  Dieu  tout  puiflânt  &  miféricor- 
dicux  pour  la  gloire  de  Ton  St.  Nom,  &  pour  le 
falut  du  genre  humain  cTinfpirer  en  fontemsaux 
Princes  le  défir  réciproque  d'une  réconciliation  qui 
fit  cciîcr  les  malheurs  qui  dcfolent  la  terre  depuis 
fi  long-tems,  qu'il  foie  notoire  à  tous  &  à  un 
chacun  à  qui  il  appartiendra  que  par  la  direction 
de  la  providence  divine,  le  Scrcniffime  &  très-PuiG- 
fant  Prince  Louk  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  &  la  Sé- 
reniffime  &  très-Puiffatue  Princcffe  Anne,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
remplis  du  delir  de  procurer  (  autant  qu'il  cil  poffible  à  la  prudence  humaine  de 
le  faire)  une  tranquillité  perpétuelle  à  la  Chrétienté,  &  portés  par  la  conlïdéra- 
tion  de  l'intérêt  de  leurs  fujets  ,  font  enfin  demeurés  d'accord  de  terminer  cette 
guerre,  h  cruelle  par  le  grand  nombre  de  combats,  0  luneltc  parla  quantité  du 
Vang  Chrétien  qu'on  y  a  verfe ,  laquelle  après  s'être  irnlhcurcufcmenr  allumée  il 
y  a  plus  de  dix  ans,  a  toujours  continue  depuis  avec  opiniâtreté.    Leurs  fufdi- 
tes  Maieftés ,  afin  de  pourfuivre  un  projet  fi  digne  d'EIlcs  ,  ont  nomme  &  con- 
ftituc  de  leur  propre  mouvement,  &  par  le  foin  paternel  qu'EÎIcs  ont  pour  leurs 
fujets  &  pour  la  Chrétienté  ,  leurs  Ambaffadcurs  extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires rclpeclifs,  fçavoir  Sa  Majcfté  très- Chrétienne  le  Sieur  Nicolas  Marquis 
d*Huxellcs  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne  ÔLc.  &  le  Sieur  Nicolas  Mcfnagcr,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St.  Michel  ;  Et  Sa  Majctté  Britannique ,  le  bien  Révérend  Jean 
Evèque  de  Briftol,  Garde  du  Sceau  prive  d'Angleterre,  Confeiller  de  la  Reine  en 
fca  Coafcil  d'Etat,  Doicndc  Windfor,  &  Sécrcuirc  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  , 


Digitized  by  Google 


TRAITE'  DE  PAIX   D'U  TREGHT.  421 

&le  Sieur  Thomas  Comte  de  Straffbrd,  Vicomte  de  Wem\rorth,  Woodhoufe,  &— „ 
de  Steineborough,  Baron  de  Ncumarch,  Overfley  ,  &  Raby  ,  Confciller  de  la 
Reine  en  Ton  Confcil  d'Etat,  Ton  Ambaiîadeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  J*  ; 
auprès  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  Colonel  du  Régiment  Roïal  de11*  -s*1'*1* 
Dragons  de  SaMajcfté,  Lieutenant-Général  de  Tes  Armées  ,  prémicr  Seigneur  de 
l'Amirauté  de  la  Grande-Bretagne  &  d'Irlande,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière, auxquels  Leurs  Majcftés  Roïales  ont  donné  leursPlein-Pouvoirs.pour  traiter, 
convenir  &  conclure  une  paix  ferme  &  fiable.  Les  fufdits  Ambadadeurs  extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires,  après  plufieurs  conférences  épineufes  tenues  dans  le 
congrès  établi  pour  cette  fin  à  Utrcchc,  aïant  enfin  furmonté,  fans  l'intervention 
d'aucune  médiation,  tous  les  obfiacles  qui  s'oppofoient  à  l'accomplifTement  d'un 
defTcin  fi  falutaire,  &  après  avoir  demandé  i  Dieu  qu'il  daignât  conferver  a  ja- 
mais leur  ouvrage  en  fon  entier ,  &  qu'il  en  fit  retentir  le  fruit  à  la  poftérité  'a 
plus  reculée,  «Se  s'être  communiqué  refpecuvement  leurs  Plein-pouvoirs  dont  les 
copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  prefent  traité,  &  en  avoir  dùemcnt 
fait  l'échange,  font  enfin  convenu  des  articles  d'une  paix  &  amitié  mutuelle  entre 
leurfdites  Majcftés  Roialcs,  leurs  peuples  &  fujets  de  la  manière  qui  fuie 

1.  11  y  aura  une  paix  univerfelle  &  perpétuelle,  une  vraie  &  finecre  ami-  RétabHjJe- 
tié  entre  le  Scrénifïime  &  très-Puiffant  Prince  Louis  XIV..  Roi  très-Chrêtien  &  \imevtdel* 
Scrénifïime  &  très-Puiuante  Princcffe  Anne,  Reine  de  la  Grandc-Brétagne,  leurs 
■héritiers  &  fucccffcurs,  leurs  Roiaumes  ,  Etats  &  fujets  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors de  l'Europe  ;  cette  paix  fera  inviolablement  obfervée  entre  eux  fi  rcligicufe- 
ment  &  fincérement  qu'ils  feront  mutuellement  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au 
bien,  à  l'honneur,  &  à  l'avantage  l'un  de  l'autre,  vivant  en  tout  comme  boni 
voifins,  &  avec  une  telle  confiance  &  fi  réciproque  que  cette  amitié  foit  de  jour 
en  jour  fidèlement  cultivée,  affermie,  &  augmentée. 

§.  2.  Toutes  inimitiés,  hoftilités,  guerres  &  difeordes  entre  ledit  Roi  très-  Les  hoflifa* 
Chrétien  &  ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  pareillement  entre  leurs  fujets,  cejfertnL 
eefferont  &  demeureront  éteintes  &  abolies,  en  forte  qu'ils  éviteront  foigneufement 
i  l'avenir  de  fe  faire  de  part  ni  d'autre  aucun  tort,  injure  ou  préjudice,  &  qu'ils 
s'abfticndront  de  s'attaquer,  piller,  troubler»  ou  inquiéter  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  par  terre,  par  mer,  ou  autres  eaux  dans  tous  les  endroits  du  monde  ,  & 
•particulièrement  dans  toute  l'étendue  des  Roiaumes,  terres  &  Seigneuries  dudir 
Roi  &  de  ladite  Reine  fans  aucune  exception. 

§.  j.    Tous  les  torts,  dommages,  injures,  offenfes  que  ledit  Roi  tths-Chrè- Oubli  duj>af- 
•tien  &  ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  leurs  fujets  auront  foufferts  &  xfF>  î£  «'«- 
eus  les  uns  des  autres  pendant  cette  guerre,  feront  abfolumcnt  oubliés  ;  &  leurs 
Majcftés,  &  leurs  fujets  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  puifTe  être,  ne  fe-r 
ront  déformais,  ni  ne  commanderont,  ou  ne  fouffriront,  qu'il  foit  réciproquement 
fait  de  part,  ni  d'autre  ,  aucun  acte  d'hoftilité,  ou  d'injurticc,  trouble  ou  préjudi- 
ce, de  quelque  nature  ou  manière  que  ce  puifTe  être,  par  autrui  ou  par  foi-mème, 
en  public  ou  en  fecret,  directement  ou  indirectement ,  par  vote  de  fait  ou  fous 
prétexte  de  jufticc. 

§.  4.    Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'amitié  fidèle  &  inviolable  qui  eft  r.t  Roi  ât 
établie  par  cette  paix,  &  pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui  pour/oient rt. 
naître ,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  à  l'occalion  de  l'ordre  &  droit  de  fucceffion  l'<*- 
hcTcditaire  établie  dans  le  Roiaumc  de  la  Grande-Bretagne  de  la  manière  qu'^^/f/^  ^  £ 
a  été  limitée  par  les  loix  de  la  Grande-Brétagne,  tant  fous  le  Règne  du  Roi  Guil-  ^'"«n»»,  *f 
laume  III.  de  très-glorieufe  mémoire,  que  fous  le  prefent  Règne  de  ladite  Reine, /a  Grande. 
en  faveur  de  les  defeendans,  &  au  défaut  d'iceux  ,  en  faveur  de  la  SérénifTime Brétagnc 

G  g  g  j  Prin- 
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 Princcfle  Sophie,  Douairière  de  Brunfwick-Hannover,  &  fcs  héritiers  dans  fi 

Ligne  Proteltante  d'Hannover  :  Et  afin  que  cette  fucceflion  demeure  ferme  Se 
' )/'  >  ftable.  le  Roi  très-Chrétien  reconnoît  fincèrement  &  folemncllement  ladite  fuc- 
IX.  yfvril.  ccflion  au  Roïaume  de  la  Grande-Bretagne  limitée  comme  deffus ,  &  déclare  & 

!>rometen  foi  &  parole  de  Roi,  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  &  fuccef- 
curs,  de  l'avoir  pour  agréable  à  prefent  &  à  toujours ,  engageant  à  cet  effet  fon 
honneur  &  celui  de  les Tucceflcurs,  promettant  en  outre  fous  la  même  foi  &  pa- 
role de  Roi  &  fous  le  même  engagement  d'honneur  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  &  fucceffeurs ,  de  ne  reconnoître  jamais  qui  que  ce  (oit  pour  Roi  ou  Rei- 
ne delà  Grande-Brétagne,  fi  ce  n'eft  ladite  Reine  &  fes  fucceffeurs  félon  l'ordre  de 
ladite  limitation  :  Et  afin  de  donner  encore  plus  de  force  à  cette  reconnoiflance 
&  promefTe,  le  Roi  très-Chrétien  promet  que  lui  &  fes  fucccfTeurs  &  héritiers 
apporteront  tous  leurs  foins  pour  empêcher  que  la  perfonne  qui  du  vivant  du  Rot 

iaques  IL  avoit  pris  le  tître  de  Prince  de  Galles,  «  au  décès  dudit  Roi  celui  de 
loi  de  la  Grande-Brétagne  &  qui  depuis  peu  cft  forti  volontairement  du  Roïaume 
de  France  pour  aller  demeurer  ailleurs,  ne  puiffe  y  rentrer,  ni  dans  aucunes  des  Pro- 
vinces de  ce  Roïaume,  en  quelque  tems  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être. 
y t  prêtera         $•  f-    Le  Roi  très-Chrétien  promet  de  plus  tant  en  fon  nom  que  pour  fes 
ftimtdeji-    héritiers  &  fucceffeurs,  de  ne  jamais  troubler,  nimoleftcr  ladite  Reine  de  IaGran- 
coms  ctmtrt  de-Brétagnc,  fes  héritiers  &  fuccefTeurs,  iffus  de  la  Ligne  Proteftante,  qui  poflede- 
ttt  trirt.     ront  ja  Couronne  de  la  Grandc-Brétaenc  &  les  Etats  qui  en  dépendent  ;  &  de  ne 
donner  ni  lui,  ni  aucun  de  fes  fucceffeurs,  directement  ou  indirectement,  par  ter- 
re ou  par  mer,  en  argent,  armes,  munitions,  appareil  de  guerre,  vaiffeaux,  loldats, 
matelots,  &  en  quelque  manière  ou  en  quelque  tems  que  ce  foit,  aucune  aflîftan- 
ce,  fecours,  faveur,  ni  confeil  à  aucune  perfonne  ou  perfonnes  quelles  qu'elles 

Euiffent  être,  oui  fous  quelque  prétexte  ou  caufe  que  ce  foit,  voudroient  s'oppo- 
x  à  l'avenir  à  ladite  fucceflion  foit  ouvertement,  ou  en  fomentant  des  feditions 
&  formant  des  conjurations  contre  tel  Prince  ou  Princes ,  qui  en  vertu  desdits 
ailes  du  Parlement  occuperont  le  thrône  de  la  Grande-Brétagne,  ou  contre  le 
Prince  ou  la  Princcflc  en  faveur  de  qui  ladite  fucceflion  à  la  Couronne  de  la  Gran- 
de-Bretagne fera  ouverte  par  lefdits  actes  du  Parlement. 
ta  Ttauce  $•  &    D'autant  que  la  guerre  ,  que  la  préfente  paix  doit  éteindre,  a  été  al- 

&rkfpag*t  lumcc  principalement,  pareeque  la  fureté  &  la  liberté  de  l'Europe  ne  pouvoicnt 
mt  firent  ja-  pas  abfolument  fouffrir  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  fuiîcnt  réunies 
t.  fous  une  même  tète,  &  que  fur  les  inftanecs  de  Sa  Majefte  Britannique ,  &  du 
confcntcmcnt  tant  de  Sa  Majcfté  très-Chrèticnne  que  de  Sa  Majeflé  Catholique 
on  cft  enfin  parvenu,  par  un  effet  de  la  providence  divine ,  à  prévenir  ce  mal 
pour  tous  les  tems  i  venir,  moïennant  des  rénonciations  conques  dans  la  meil- 
leure forme,  &  faites  en  la  manière  la  plus  folemneUe  dont  la  teneur  fuit  ci-après. 

S'enfuirent  ici  les  aBts  concernant  les  rénonciations  réciproques  du  Roi  Philip- 
pe dune  part ,  de  M.  le  Duc  de  Berry  £f  de  M.  le  Duc  dOrUans 
d'autre  part,  tfc. 

Etant  fuffifamment  pourvû  par  la  renonciation  ci-relative,  laquelle  doit  être 
éternellement  une  loi  inviolable  «  toujours  obfervéc,  à  ce  que  le  Roi  Catholique, 
ni  aucun  Prince  de  fa  poltcritc,  puiffe  jamais  afpirer  ni  parvenir  à  la  Couronne 
de  France  ;  &  d'un  autre  côte  les  rénonciations  réciproques  à  la  Couronne 
d'Efpagne  faites  par  la  France,  ainfi  que  les  autres  actes  qui  établiffent  la  fuccef- 
fion  héréditaire  i  la  Couronne  de  France,  lcfquellcs  tendent  à  U  même  fin,  aïant 

auffi 
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auiïi  fuffifamment  pourvu  à  ce  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  demeu- 
rent fej>arées  &  déiunies  ;  de  manière  que  les  fufdites  renonciations  &  les  autres 
tranfaétions  qui  les  regardent,  fubfiftant  dans  leur  vigueur  &  étant  obfervécs  1 
de  bonne  foi,  ces  Couronnes  ne  pourront  jamais  être  réunies  :  Ainfi  le  Sérénifli-  1  !«  Avril. 
me  Roi  très-Chrétien  &  la  SéréniiTîme  Reine  de  la  Grande-Brétagnc  s'engagent 
folemnellement,  &  par  parole  de  Roi,  l'un  à  l'autre,  qu'eux  ni  leurs  héritiers  & 
fucceflêurs  ne  feront  jamais  rien,  ni  ne  permettront  que  jamais  il  foit  rien  fait 
capable  d'empêcher  les  rénonciations  &  autres  tranfaclions  fufdites  d'avoir  leur 
plein  &  entier  effet;  au  contraire  Leurs  Majeftés  Roïales  prendront  un  foin  fm- 
cère  &  feront  leurs  efforts,  afin  que  rien  ne  donne  atteinte  à  ce  fondement  du 
falut  publient  ne  puifle  l'ébranler:  En  outre  Sa  Majefté  très -Chrétienne  de- 
meure d'accord  &  s'engage  que  fon  intention  n'eft  pas  de  tâcher  d'obtenir  ,  ni 
même  d'accepter  à  l'avenir  que  pour  l'utilité  de  fes  fujets,  il  foit  rien  changé,  ni 
innové  dans  l'Efpagne  ni  dans  l'Amérique  Efpagnote ,  tant  en  matière  de  com- 
merce qu'en  matière  de  navigation,  aux  ufages  pratiqués  en  ces  pais  fous  le  règne 
du  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  non  plus  que  de  procurer  à  les  fujets  dans  les 
fufdits  pais  aucun  avantage  qui  ne  foit  pas  accordé  de  même  dans  toute  fon  éten- 
due aux  autres  peuples  &  nattons  lefquelles  y  négocient. 

h.  7.  La  navigation  &  le  commerce  feront  libres  entre  lesjujets  de  leurfdites  ubertéie 
jeltés,  de 


Majeftés,  de  même  qu'ils  l'ont  toujours  été  en  tems  de  paix,  &  avant  la  déclara- 
tion de  la  dernière  guerre,  &  particulièrement  de  la  manière  dont  on  cil  conve- 
nu entre  les  deux  nations  par  un  traité  de  commerce  aujourd'hui  conclu. 

§.  8.    Les  voies  de  la  juftice  ordinaires  feront  ouvertes  &  le  cours  en  fera  1*  juflice  fi. 
libre  réciproquement  dans  tous  les  Roiaumes ,  terres  &  Seigneuries  de  Tobéinan-  ra  remiut. 
ce  de  Leurs  Majeftés,  &  leurs  fujets  de  part  &  d'autre  pourront  librement  y  faire 
valoir  leurs  droits,  actions  &  prétentions  ,  fuivant  les  loix  &  ftatuts  de  cha- 
que pais. 

§.  9.    Le  Roi  très-Chrêtien  fera  rafer  toutes  les  fortifications  de  la  ville  de  Lafartifica- 
Dunkerque,  combler  le  port ,  ruiner  les  éclufes ,  qui  fervent  au  nétoïement  dudit  titn  le 

fiort,  le  tout  à  fes  dépens  &  dans  le  terme  de  cinq  mois  après  la  paix  conclue  &  port  de  Du». 
ignée  ,  fqavoir  les  ouvrages  de  mer  dans  l'efpace  de  deux  mois,  ex  ceux  de  terre  k*rquefer«nt 
avec  lefdites  éclufes  dans  les  trois  fuivans,  à  condition  encore  que  lefditesfortirtca-  Tafiu 
tions ,  ports  &  éclufes  ne  pourront  jamais  être  rétablis,  laquelle  démolition  tou- 
tefois ne  commencera  qu'après  que  le  Roi  très- Chrétien  aura  été  mis  en  poffeÊ 
fion  généralement  de  tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  fufdite  démo- 


$.  10.  Le  Roi  T.  C.  refritùcra  au  Roïaume  &  à  la  Reine  de  la  Gr.  Bréta-  La  Franc* 

S ne  pour  les  poAeder  en  plein  droit  &  à  perpétuité  ,  la  Baye  &  le  détroit  rendra  à  la 
'Hudfon  avec  toutes  les  terres,  mers,  rivages  ,  fleuves,  &  lieux  qui  en  dé-  Grande.Bré- 
pendent  &  cjui  y  font  fitùés ,  fans  rien  excepter  de  l'étendue  dcfditcs  terres  &  J"*Wf  jj 
mers  poflédés  pre  lentement  par  les  François;  le  tout  aufli-bien  que  tous  les  if^lr 
édifices  &  forts  conftruits,  tant  avant  que  depuis  que  les  François  s'en  font  ren-  u 
dus  maîtres,  feront  délivrés  de  bonne  Foi  en  leur  entier,  &  en  l'état  où  ils  font 
F  r  concernent,  fans  en  rien  démolir,  avec  toute  l'artillerie  ,  boulets  ,  la  quan- 
tité de  poudre  proportionnée  à  celle  des  boulets  (fi  elle  %\  trouve)  &  au- 
tres chofes  fervant  à  l'artillerie  ,  à  ceux  des  fujets  de  la  Reine  de  la  Gr.  Brétagne 
muni  de  fes  commiiTions  pour  les  demander  &  recevoir  dans  l'efpace  de  fisc 
mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  ratification  du  préfent  traité ,  ou  plutôt  fi  fai- 
re fe  peut ,  à  condition  toutefois  qu'il  fera  permis  à  la  Compagnie  de  Qucbec 
&  à  tous  autres  fujets  quelconques  du  Roi  T.  C.  de  fe  retirer  dcfditcs  terres 
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&  détroit ,  par  terre  ou  par  mer  avec  tous  leurs  biens ,  marchandifes  ,  arme?, 
meubles  &  effets  de  quelque  nature  ou  efpèce  qu'ils  foient ,  à  la  réferve  de  ce 
qui  a  été  excepté  ci-defTus.    Quant  aux  limites  entre  la  Baye  d'Hudfon  &  les 
XI.  Avrtl.  }jeux  appartenans  à  la  France,  on  cft  convenu  réciproquement  qu'il  fera  nom- 
mé inceflamment  des  CommifTaircs  de  parc  &  d'autre ,  qui  les  détermineront 
dans  le  terme  d'un  an ,  &  il  ne  fera  pas  permis  aux  fujets  des  deux  nations  de 
pafler  lefdits  limites  pour  aller  les  uns  aux  autres,  ni  par  mer,  ni  p^r  terre.  Le» 
mêmes  CommhTaires  auront  le  pouvoir  de  régler  pareillement  les  limites  entre 
les  autres  colonies  Françoifcs  &  Britanniques  dans  ces  païs-là. 
Et  donnera         §.  u.    Le  Roi  T.  C.  fera  donner  une  jullc  &  équitable  fatisfaction  aux 
fatiifafim    intérefTés  de  la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  d'Hudfon ,  des  pertes  &  dom- 
four  lei  fer-  mages  qu'ils  peuvent  avoir  founerts  pendant  la  paix  ,  de  la  part  de  la  nation 
ut ,  que  lei  Françoilc,  par  des  courfes  ou  déprédations,  tant  en  leurs  perfonnes  que  dans  leurs 
yivtjiott  y  ont  coionjcs  t  vaifTeaux  &  autres  biens,  dont  l'eftimation  fera  faite  par  des  Corn» 
jtujer  .       miflfaires  qui  feront  nommés  à  la  réquifition  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties. 

Les  mêmes  Commiflaires  prendront  connoiflànce  des  plaintes  qui  pourront  être 
faites  tant  de  la  part  des  fujets  de  la  Grande-Brétagne  touchant  les  vaifTeaux 
prispar  les  François  durant  la  paix  &  les  dommages  qu'ils  pourront  avoir 
foufferts  l'année  dernière  dans  liste  de  Montserrat,  ou  autres,  que  de  la  part 
des  fujets  de  la  France  touchant  les  capitulations  faites  dans  l'Isle  de  Nevis  & 
au  fort  de  Gambi  &  des  vaifTeaux  François  qui  pourraient  avoir  été  pris  par 
les  fujets  de  la  Gr.  B.  en  tems  de  paix,  &  toutes  autres  contcflations  de  cette 
nature,  mus  entre  les  deux  nations,  &  qui  n'ont  point  encore  été  réglées;  & 
il  en  fera  fait  de  part  &  d'autre  bonne  &  prompte  iuftice. 
On  Me  en-         §.  12.   Le  Roi  très-Chrétien  fera  remettre  à  la  Reine  de  la  Gr.  Bretagne  le 
cort  à  la  Gr.  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  p  relent  traité  de  paix ,  des  lettres  &  a  cl  es 
authentiques  qui  feront  foi  de  la  cefiton  faite  à  perpétuité  à  la  Reine  &  à  U 
Chrrfhphl'e    Couronn«  dc  ,a  Gr-  Brétagne  de  l'Isle  de  St.  Chnftophlc  que  les  fujets  de  Sa 
t' Acadie      Majefté  Britannique  déformais  poflcdcront  feuls;  De  la  nouvelle  Ecoflc  autre» 
'  ment  dite  Acadie,  en  fon  entier,  conformément  à  fes  anciennes  limites,  com- 
me aufli  de  la  ville  de  Port-Roïal ,  maintenant  appellée  Annapolis  Roïalc  ,  & 

Î;énéralcment  de  tout  ce  qui  dépend  defdites  terres  &  Islcs  de  ce  païs-là ,  avec 
a  (ouveraineté ,  propriété,  poflclfion  &  tous  droits  acquis  par  traités  ou  au* 
trement  que  le  Roi  très-Chrétien  ,  la  Couronne  dc  France  ou  fes  fujets  quelcon- 
ques ont  eujufqu'à  préfent  fur  lefdites  Islcs,  terres,  lieux,  &  leurs  habitans, 
ainfi  que  le  Roi  très-Chrétien  cède  &  tranfportc  le  tout  à  ladite  Reine,  &  à  la 
Couronne  de  la  Gr.  Brétagne  ,  &  cela  d'une  manière  &  d'une  forme  fi  ample 
qu'il  ne  fera  pas  permis  à  1  avenir  aux  fujets  du  Roi  très-Chrétien  d'exercer  la 
pèche  dans  lefdits  mers ,  Bayes  ,  &  autres  endroits  à  trente  lieues  près  des  cô- 
tes de  la  nouvelle  Ecoflc  au  fudcft ,  en  commençant  depuis  l'Isle  appellée  vul- 
gairement dc  Sable  incluftvcment,  &  en  tirant  au  fud-oùcft. 
Vtsk  de  §.  t*.    L'Isle  de  Terre-neuve  avec  les  Isles  adjacentes,  appartiendra  défor- 

Terre.  neuve.  mzis  &  abfolument  à  la  Gr.  Bretagne,  &  à  cette  fin  le  Roi  très-Chrétien  fera 
remettre  à  ceux  qui  fc  trouveront  a  ce  commis  en  ce  pats-là ,  dans  l'efpace  de 
fept  mois  à  compter  du  jour  dc  l'échange  des  ratifications  de  ce  traité  ,  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut,  la  ville  &  le  fort  de  Plaifance  ,  &  autres  lieux  que  les 
François  pourraient  encore  pofTéder  dans  ladite  Islc ,  fans  que  ledit  Roi  T.  C 
fes  héritiers  &  fucceffeurs,  ou  quelques-uns  dc  fes  fujets  puiffent  déformais  pré- 
tendre quoi  que  ce  foit ,  &  en  quelque  tems  que  ce  fuit ,  fur  ladite  Islc ,  &  les 
Isles  adjacentes  en  tout ,  ou  en  partie.  U  ne  leur  fera  pas  permis  non  plus  d'y 
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fortifier  aucun  lieu ,  ni  d'y  établir  aucune  habitation  en  façon  quelconque ,  ft  ce 
n'cft  des  échaffauts  &  cabanes  néccflaires  &  ufitées  pour  fechcr  le  poiflbn ,  ni 
aborder  dans  ladite  Isle  dans  d'autre  terris  ,  que  celui  qui  eQ  propre  pour  pê-  \  ■% 
cher,  &  néceflaire  pour  fechcr  le  poiflbrt.  Dans  ladite  Isle  il  ne  fera  pas  per-  H«  yrVTU. 
mis  auxdits  fujets  de  la  France  de  pécher  &  de  Pécher  le  poiflbn  en  aucune  au- 
tre partie,  que  depuis  le  lieu  appelle  Cap  de  Bona  Villa  ,  jufqu'à  l'extrémité 
feptentrionale  de  ladite  Isle  &  delà  en  fui  van  t  la  partie  occidentale,  jufqu'au 
lieu  appelle  Pointe-Riche.  Mais  l'Isle  dite  Cap-Bréton,&  toutes  les  autres  quel- 
conques ,  fitùées  dans  l'embouchure  &  dans  le  Golphe  de  St.  Laurent,  demeu- 
reront à  l'avenir  à  la  France ,  avec  l'entière  faculté  au  Roi  T.  C.  d'y  fortifier 
une  ou  plufieurs  places. 

§.14-    Il  a  été  expreflèment  convenu  que  dans  tous  les  lieux  &  colonies  ^  tabitftnt 
qui  doivent  être  cédées  ou  reftituées  en  vertu  de  ce  traité  par  le  Roi  très-Chrè-  de  ces  en. 
tien,  les  fujets  dudit  Roi  auront  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs  dans  l'efpace  d'un  droits  pour» 
an  avec  tous  leurs  effets  (nobiliaires,  qu'ils  pourront  tranfporter  où  il  leur  plai-  ro*t  tm  fir- 
ra.    Ceux  néanmoins  qui  voudront  y  demeurer  &  relier  fous  la  domination  de  ttr- 
la  Grande-Brétagne  doivent  jouir  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine en  tant  que  le  permettent  les  loix  de  la  Grande-Brétagne. 

J.  If.    Les  habitans  de  Canada  &  autres  fujets  de  la  France,  ne  molcfte-  Amitié em 
ront  point  à  l'avenir  les  cinq  nations  ou  Cantons  des  Indiens  fournis  a  la  Gran-  Amérique  à 
de-Brétagne,  ni  les  autres  Nations  de  l'Amérique,  amies  de  cette  Couronne.  Pa-  «tferver. 
reillement  les  fujets  de  la  Grande-Brétagne  fe  comporteront  ^pacifiquement  en- 
vers les  Américains  fujets  ou  amis  de  la  France  ,  &  les  uns  oc  les  autres  joui- 
ront d'une  pleine  liberté  de  fe  fréquenter  pour  le  bien  du  commerce,  &  avec  la. 
même  liberté  les  habitans  de  ces  régions  pourront  vifiter  les  colonies  Franqoifcs 
&  Britanniques  pour  l'avantage  réciproque  du  commerce  fans  aucune  molef- 
tation ,  ni  empêchement  de  part,  ni  d  autre.    Au  furplus ,  les  Commiflaires 
régleront  exactement  &  dilhntlement,  quels  feront  ceux  qui  feront  ou  devront 
être  cenfés  fujets  &  amis  de  la  France,  ou  de  la  Grande-Brétagne. 

§.  i5.    Toutes  les  lettres,  tant  de  répreflailles  que  de  marque  &  de  con-  Les  lettres  de 
tremarque  qui  ont  été  délivrées  jufqu'à  prefent  pour  quelque  caufe ,  &  occa-  marque  ■? 
fion  que  ce  puifle  être,  demeureront  &  feront  réputées  nulles,  inutiles,  &  fans  réprtjj'aiiiet 
effet,  &  à  l'avenir  aucune  defdites  Majcftcs  n'en  délivrera  de  fcmblables  contre  «M»'* 
les  fujets  de  l'autre  s'il  n'apparoît  auparavant  d'un  délay  ou  d'un  déni  de  jufti- 
ce  manifefte ,  ce  qui  ne  pourra  être  tenu  pour  confiant  à  moins  que  la  requê- 
te de  celui  qui  demandera  des  lettres  de  répreflailles,  n'ait  été  rapportée  ou  ré- 
préfentée  au  Miniftre  ou  Ambafladeur  qui  fera  dans  le  pais  de  la  part  du  Prin- 
ce contre  les  fujets  duquel  on  pourfuivra  lefdites  lettres ,  afin  que  dans  l'efpa- 
ce de  quatre  mois  il  puifle  s'eelaircir  du  contraire ,  ou  faire  en  forte  que  le 
défendeur  facïsfafle  inceflamment  le  demandeur ,  &  s'il  ne  fe  trouve  fur  le  lieu 
aucun  Miniltre  ou  Ambafladeur  du  Prince  contre  les  fujets  duquel  on  deman-  • 
dera  lefdites  lettres ,  l'on  ne  les  expédiera  encore  qu'après  quatre  mois  expirés 
à  compter  du  jour  que  la  requête  de  celui  qui  demandera  lefdites  lettres,  aura 
été  prefentee  au  Prince  contre  les  fujets  duquel  on  les  demandera ,  ou  à  fon 
Confcil  privé. 

§.  17.    D'autant  que  dans  les  articles  de  la  fufpcnfion  d'armes  conclue  le  Prifes  faites 
vingt-deuxième  août  &  prorogée  enfuuc  pour  quatre  mois  entre  les  parties  con-  pendant  la 
traitantes,  il  ci\  expreflèment  ftipule  en  quels  cas  les  vaiflèaux ,  marchandlles^^»» 
&  autres  effets  pris  de  part  &  d'autre  doivent  demeurer  à  celui  qui  s'en  clt  " urmn- 
rendu  maître ,  ou  être  rcttitués  à  leur  prémier  propriétaire ,  il  a  été  convenu 
Tome  VI.  Hhh  que 
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poix,  ne  la 
fera  fat  d'à 
kerd  cejfer. 


que  dans  lefdits  cas  les  conditions  de  la  fufpenfion  d'armes  demeureront  en 
toute  vigueur ,  &  que  tout  ce  qui  concernera  ces  fortes  de  prifes  faites ,  foit 
dans  les  mers  Britannique  &  Septentrionale  ,  ou  partout  ailleurs  ,  fera  exécuté 
bonne  foi  félon  leur  teneur. 

§.  i2.    Que  s'il  arrivoit  par  hazard,  inadvertance,  ou  autre  caufe  quelle 
'elle  puiffe  être,  qu'aucun  des  fujets  defdites  MajcfUs  fît,  ou  entreprît  quel- 


171?'. 

II.  Avril.  <je  bonne  foi  félon  leur  teneur. 
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que  chofe  par  terre,  par  mer  ou  autres  eaux  en  quelque  lieu  du  monde  que 
ce  foit,  qui  put  contrevenir  au  préfent  traité,  &  en  empêcher  l'entière  exé- 
cution ,  ou  de  quelcun  de  fes  articles  en  particulier ,  la  paix  &  bonne  corres- 
pondance rétablie  entre  ledit  Roi  très-Chrétien  &  ladite  Reine  de  la  Grande- 
Brétagne  ne  fera  pas  troublée ,  ni  cenfee  interrompue'  à  cette  occafion ,  &  elle 
demeurera  toûjours  au  contraire  en  fon  entière  &  première  force  &  vigueur  ; 
mais  feulement  celui  defdits  fujets  qui  l'aura  troublée ,  repondra  de  fon  fait 
particulier  ,  &  en  fera  puni  conformément  aux  loix  en  fuivant  les  règles  éta- 
blies par  le  droit  des  gens. 

$.  19,  Et  s'il  arrivoit  aufli  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  les  méfintelli- 
gences  &  inimitiés  éteintes  par  cette  paix ,  fe  renouvclla(Tent  entre  leurfdites 
Majefrés  &  qu'ils  en  vinfTent  à  une  guerre  ouverte ,  tous  les  vauTeaux  ,  mar- 
chandises ,  &  tous  les  effets  mobilières  des  fujets  de  l'une  des  deux  parties  qui 
fe  trouveront  engagés  dans  les  ports  &  lieux  de  la  domination  de  l'autre,  n'y 
feront  point  connfqués  ni  en  aucune  façon  endommagés;  mais  l'on  donaera 
aux  fujets  defdites  Majeftés  le  terme  de  fix  mois  entiers  à  compter  du  jour 
de  la  rupture,  pendant  lefquels  ils  pourront  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement,  vendre,  enlever  ou  transporter  où  bon  leur  femble- 
ra ,  leurs  biens  de  la  nature  ci-deffus  exprimée  &  tous  leurs  autres  effets,  &  fe 
retirer  eux-mêmes. 

§.  20.  11  fera  donné  à  tous  &  à  chacun  des  Hauts-Alliés  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  une  fatisfaclion  jufte  &  équitable ,  fur  ce  qu'ils  peu- 
vent demander  légitimement  à  la  France. 

§.  %i.  Le  Roi  très-Chrétien  en  confidération  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Brétagne  confentira  que  dans  le  traité  à  faire  avec  l'Embire  ,  tout  ce  qui  re- 
garde dans  ledit  Empire  l'état  de  la  Religion,  foit  conforme  à  la  teneur  des 
traités  de  Weflphalie  ,  enforte  qu'il  paroiffe  manifeftement  que  l'intention  de 
Sa  Majefté  très-Chrétienne  nefb  point  &  n'a  point  été,  qu'il  y  ait  rien  de  chan- 
gé auxdits  traités. 

Jux  famtfet  §•  Le  Roi  très-Chrétien  promet  encore  qu'il  fera  inceffâmment  après 
d' Hontilt9ny  la  paix  faite  ,  faire  droit  à  la  famille  d'Hamilton  au  fuiet  du  Duché  de  Chà- 
de  Richmovd  tellcraut ,  au  Duc  de  Richcmont  fur  les  prétentions  qu'il  a  en  France  ,  comme 
Doug'at.  aufli  au  §r.  Giarlcs  Douglas  touchant  quelques  terres  en  fonds  qu'il  répète, 
j  &  à  d'autres  particuliers. 
Let  prifott-  §.  25.    Du  confentement  réciproque  du  Roi  très  Chrétien  &  de  la  Reine 

nias  rendu;,  de  la  Grandc-Brétagne ,  les  fujets  de  part  &  d'autre  faits  prifonniers  pendant 
la  guerre  ,  feront  remis  en  liberté  fans  diftinclion  &  fans  rançon  ,  en  paianc 
les  dettes  qu'ils  auront  contrariées  durant  leur  captivité. 

La  paix  avec 


On  damera 

Jathfafi.on 
aux  Alliés. 

Pour  f Emfi- 
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le  Roi  de 


§.  24.  Le  traite  de  paix  iîgné  aujourd'hui  entre  Sa  Majefté  très-Chrè- 
tîcnne  &  Sa  Majclté  Porrugaifc  fera  partie  du  préfent  traité,  comme  s'il  étoit  in- 
féré ici  mot  à  mot ,  Sa  Majellc  la  Reine  de  la  Grandc-Brétagne  déclarant  qu'El- 
le  a  offert  fa  garantie ,  laquelle  elle  donne  dans  les  formes  Tes  plus  folemnclles 
pour  la  plus  cxacle  obfcrvation  &  exécution  de  tout  le  contenu  dans  ledit 
traité. 

$.  zf.  Le 
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$.  zf .    Le  traité  de  paix  de  ce  jourd'hui  entre  Sa  Majeflé  très-Chrétienne 
&  fon  Altefle  Roiale  de  Savoie  eft  fpécialcment  compris  &  confirmé  par  le 
préfent  comme  partie  eflentièlle  d'icelui,  &  comme  Ci  ledit  traité  étoit  inféré         }*  / 
ici  mot  à  mot ,  £a  Majcfté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  Rengageant  expref-  **•  /Z, 
fément  aux  mêmes  promettes  de  maintenance  &  de  garantie  ftipulecs  par  ledit  JgfSfL?"* 
traité,  ou  celles  par  Elle  ci-devant  promifes. 

zé.    Le  Séréniflime  Roi  de  Suède ,  fes  Roïaumes ,  territoires,  provin-  compris  dont 
ces  «  droits  ,  comme  au(Ti  le  Grand-Duc  de  Tofcane ,  la  République  de  cette  pain. 
Gènes  &  le  Duc  de  Parme,  font  inclus  dans  ce  traité  de  la  meilleure  ma- 
nière. 

$.  27.  Leurs  Majeftés  ont  aufïi-bien  voulu  comprendre  dans  ce  traité  Encore, 
les  villes  Anféatiques  nommément  Lubeck,  Brème,  &  Hambourg,  &  la  ville 
de  Dantzick. ,  à  cet  effet  qu'après  que  la  paix  générale  fera  faite ,  elles  puif- 
fent  jouir  à  l'avenir  ,  comme  amis  communs ,  des  mêmes  émolumens  dans  le 
Commerce  avec  l'un  &  l'autre  Roiaume  dont  ils'  ont  ci-devant  joui  en  vertu 
des  traités  ,  ou  anciens  ufages. 

§.  28.    Seront  en  outre  compris  dans  le  préfent  traité  de  paix ,  ceux  qui  Ceux  auffî 
avant  l'échange  des  ratifications  qui  en  feront  Fournies,  ou  dans  l'efpace  de  fix  qui  y  vou- 
mois  après,  front  nommés  à  cet  effet  de  part  &  d'autre,  &  dont  on  convien-  dromtitre 
dra  réciproquement.  comprit. 

§.  2?.    Enfin  les  ratifications  folemneÏÏes  du  préfent  traité,  expédiées  en  Ratification 
bonne  &  dûë  forme,  feront  rapportées  &  échangées  de  part  &  d'autre  à 
Utrecht ,  dans  l'efpace  de  quatre  femaines ,  ou  plutôt  s'il  eft  poflible ,  a  comp- 
ter du  jour  de  la  fignature. 

$.  jo.  En  foi  de  quoi,  nous  foufTignés  AmbafTadeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  très-Chrétien  &  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
avons  figné  les  préfens  articles  de  nôtre  main,  &  y  avons  fait  appofer  les  ca- 
chets de  nos  armes. 

Fait*  Utrecht  le  11.  Avril.  171?. 

(L.  S.)  Huxelles.        (L.  S.)  Joh.  Bristol.  C  P.  S. 
(L.  S.)  Mesnager.       (L.  S.)  Strafford. 
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TRAITE  DE  PAIX, 

« 

CW«  w/r*  LOUIS  XIV.  Ko/  <fc  Friwwr* ,  #  VIC- 
TOR AME' II.  £>#f      Savoie.    A  Utrecht  le  n. 
1713. 

O  Oit  notoire  à  tous  préfcns  ,  &  avenir,  qu'atant  plu  à  Dieu  après  une  très- 
171?.  il  longue,  &  très-fanglanta  guerre  d'infipirer  à  toutes  les  Puiflances  qui  y 
Avril  *°m  •n"rc^cs,  un  fincère  défir  de  la  paix,  &  du  rétablilTcment  de  la 
tranquillité  publique,  les  négociations  commencées  à  Utrecht  par  les  foins  de 
la  Sérénhîîme  &  très-Puiuante  Princefle  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne ,  ont  été  par  la  prudente  conduite  de  cette  Prin- 
celTe  amenées  au  point  de  la  conclunon  d'une  paix  générale  ;  à  quoi  défirant 
de  contribuer  le  Seréniflime  &  très-Puiffant  Prince,  Louis  XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu,  Roi  très-Chrétien  de  France,  &  de  Navarre,  qui  durant  la  préfente 
guerre,  a  toujours  cherché  les  moïens  de  rétablir  le  repos  général  de  l'Europe  ; 
&  Son  Airelle  Roule  Victor  Amé  fécond,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Sa- 
voie, &  de  Montferrat,  Prince  de  Piémont,  Roi  de  Cipre  &c.  fouhaitant  de 
concourir  à  un  ouvrage  fi  falutaire,  de  rentrer  dans  l'amitié,  &  l'aftcclion  du 
Roi  très-Chrétien,  toujours  difpofé  à  reprendre  les  fentimens  de  bonté,  qu'il 
a  eu  ci-devant  pour  Son  Alteflc  Roule,  &  de  reflerrer  les  liens  du  fang,  qui 
l'unifient  &  Sa  Maifon  à  la  Roiale  Maifon  de  France,  ont  donné  leurs  Plein- 
pouvoirs  pour  traiter,  condurre  &  figncr  la  paix;  fa  voir  ,  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  du  Duché 
de  Bourgogne,  &  au  Sieur  Nicolas  Mcfnagcr,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Mi- 
chel ,  fes  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  au  Congrès  d'U- 
trecht,  &  fon  Altcfle  Roiale  de  Savoie  au  Sieur  Annibal  Comte  de  Maffci 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  prémier  Ecuier  de  Sa  dite  Altcfle  Roiale, 
Chevalier  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  &  Lazare  ,  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie,  Général  de  Bataille  dans  fes  Armées,  fon  Envoie  extraordinaire 
auprès  de  Sa  Majelte  Britannique  ,  au  Sieur  Ignace  Solar  de  Morctte ,  Mar- 
quis du  Bourg,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sadite  Alteflc  Roiale  ,  Che- 
valier Gr.md-Croix  de  l'Ordre  des  Saints  Maurize  &  Lazare,  Son  Envoie  ex- 
traordinaire auprès  de  Meilleurs  les  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas, 
&  au  Sieur  Pierre  Mcllaredc,  Seigneur  de  la  Maifon  forte  de  Jordane,  Con- 
fcillcr  d'Etat  de  Sadite  AltelTe  Roiale  ,  fes  Ambafladcurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  audit  Congrès  d'Utrecht ,  lefquels  après  s'être  communiqué 
refpcdivcment  leursdits  Plein-pouvoirs,  dont  les  copies  font  inférées  mot  à 
mot  à  la  fin  de  ce  prefenr.  traité,-  &  après  avoir  fait  l'échange  des  copies  au- 
thentiques d'iccux,  font  convenus  des  articles  fuivans  en  préfence  du  Sieur 
Eveque  de  Briftol,  &  du  Sieur  Comte  de  Strafford  Ambafladcurs  extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

§.  r. 


Digitized  by  Google 


D'U  T  R  E  C  H  T.  429 

$.  1.   II  y  aura  à  l'avenir,  &  pour  toujours  une  bonne,  ferme,  &  in-  _____ 
violable  paix  entre  le  Roi  très-Chrétien,  fes  héritiers,  fuccefTeurs,  &  fon  Ro- 
ïaume  d'une  part,  &  fon  Altefle  Roiale  de  Savoie,  fes  héritiers,  fuccefTeurs,  &  I7I?« 
Etats  de  l'autre,  &  une  ceflation  de  tous  aftes  d'hoftilités,  par  terre  &  par  n.-^Aw. 
mer,  fans  exception  de  lieux,  ni  de  perfonnes.  Apama 

$.  2.    Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  oubli ,  &  une  amniftie  perpé- 
tuëllc  de  toutes  les  hoftilités  réciproquement  commifes  pendant  la  préfente  OuMid,  tout 
guerre,  ou  à  fon  occafion,  fans  qu'on  puifle  à  l'avenir,  directement  ou  indi-  u  pajfé 
redement  en  faire  aucune  recherche ,  par  quelque  voie  ou  fous  quelque  pré-  amniftie  uni- 
texte  que  ce  foit,  ni  en  témoigner  du  refTcntiment ,  ni  en  prétendre  aucune  verfille. 
forte  de  réparation. 

§.  j.    Le  Roi  très -Chrétien  immédiatement  après  la  ratification  du  pré-  On  rendra 
fent  traité  reftitùera  à  Son  Al  ce  (Te  Roiale  de  Savoie  le  Duché  de  Savoie,  &  au  Bue  de 
le  Comté  de  Nice  avec  leurs  appartenances,  dépendances,  &  annexes,  pour  Savoif  *** 
les  pofféder  à  l'avenir  comme  Elle  a  fait  avant  cette  guerre,  &  généralement  ct  ^.tm '** 
tous  les  Etats,  &  lieux  que  les  armes  de  Sa  Majefté  ont  occupe  fur  fon  Al- 
tcfTe  Roiale  pendant  cette  guerre  fans  aucune  réferve,  &  les  places  &  forts  fe- 
ront délivrées  daus  l'état  où  ils  fe  trouvent  préfentement  ;  ceux  qui  exiftent 
avec  toute  l'artillerie,  &  la  quantité  de  munitions  de  guerre  qui  s'y  font  trou- 
vées lors  qu'ils  ont  été  occupés. 

§.  4.    Sa  Majefté  très-Chrétienne  pour  elle,  fes  héritiers,  &  fuccefTcurs  Règlement 
cède,  &  tranfporte  à  Son  Altefle  Roiale  de  Savoie,  à  fes  héritiers,  &  fuccef-  des  limitée 
feurs  irrévocablement,  &  à  toujours,  les  vallées  qui  fuivent,  fqavoir  la  vallée  aux  Algee. 
de  Pragclas,  a^c  les  forts  d'Exilles,  &  de  Feneftrelles,  &  les  vallées  d'Oulx, 
de  Sezane,  de  Bardonache,  &  de  Château  Dauphin,  &  tout  ce  qui  eft  à  l'eau 
pendante  des  Alpes  du  côté  du  Piémont  :  Réciproquement  Son  Altcffe  Roiale 
'cède  à  Sa  Majefté  très  Chrétienne  &  à  fes  héritiers  &  fuccefTeurs,  irrévocable- 
ment &  à  toujours,  la  vallée  de  Barcelonncte,  &  fes  dépendances  ;  de  manière 
que  les  fommités  des  Alpes  &  montagnes  ferviront  à  l'avenir  de  limites  en- 
tre la  France,  le  Piémont,  &  le  Comte  de  Nice,  &  que  les  plaines  qui  fe 
trouveront  fur  lefdites  fommités  &  hauteurs,  feront  partagées,  &  la  moitié 
avec  les  eaux  pendantes  du  côté  du  Dauphiné,  &  de  la  Provence  ,  appar- 
tiendront à  Sa  Majefté  très-Chrètienne,  &  celles  du  côté  du  Piémont,  «  du 
Comté  de  Nice  appartiendront  à  Son  AltciTe  Roiale  de  Savoie. 

Pour  être  à  l'avenir  les  chofes  ci-dciTus  cédées,  tenues,  &  polfédées  par 
Sa  Majefté  très-Chrètienne,  &  par  Son  Altefle  Roiale  de  Savoie ,  leurs  héri- 
tiers a  fuccefTeurs  en  toute  propriété  &  fouveraineté,  régales  ,  actions  ,  jurif- 
diction,  droit  de  patronage,  nominations ,  prérogatives,  &  généralement  tous 
autres  droits  quelconques,  fans  rien  réfcrver,&  de  la  même  manière  en  tout, 
&  avec  les  mêmes  privilèges  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  Son  Alteffe 
Roiale  de  Savoie  les  ont  pofledées  au  commencement  de  cette  guerre  ;  déro- 

Séant  pour  cet  effet  de  part,  &  d'autre,  à  toutes  loix,  coutumes,  ftatuts,  con- 
itutions,  &  conventions,  qui  pourroient  être  contraires,  même  à  celles  qui 
auroient  été  confirmées  par  ferment ,  comme  fi  elles  étoient  ici  exprimées  ; 
auxquelles,  &  aux  claufes  dérogatoires  il  eft  expreffément  dérogé  par  le  pré- 
fent  traité  pour  l'entier  accompliffement  dcfdites  cédions,  lefqucllcs  vaudront, 
auront  lieu  pour  exclure  à  perpétuité  toutes  exceptions  quelconques  ,  fous 
quelque  titre,  caufe,  ou  prétexte  qu'elles  puitîcnt  être  fondées.  Et  à  ce  fujet, 
les  habitans  &  fujets  dcfdites  vallées,  &  lieux  ci-deffus  réciproquement  cédés, 
font  difpcnfés  par  le  préfent  traité  des  fermens  de  fidélité,  foi  &  hommage 
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qu'ils  ont  ci-devant  prêtés  à  leurs  Souverains  rcfpeétifs  avant  la  préfente  ceflïon  ; 
lcfquels  fermens  demeurent  nuls ,  &  de  nulle  valeur.  Les  fujets  des  lieux  ré- 
ciproquement cédés,  ou  qui  y  ont  des  biens  ou  droits,  en  auront  la  libre 
polTeflion  &  joiiiffance  en  quels  lieux  qu'ils  habitent,  ou  du  Roiaume  de  Fran- 
ce, ou  des  Etats  de  Son  AlteiTe  Roiale,  &  auront  la  liberté  d'en  pouvoir  per- 
cevoir les  revenus  ,  qu'ils  pourront  tranfporter  où  bon  leur  femblcra,  &  de 
difpofer  &  contracter  defdits  biens  &  droits  entre  vifs  ou  à  caufe  de  mort,  & 
ils  retiendront  tous  les  mêmes  droits  de  fucccflîon,  &  autres  qu'ils  ont  eu 
jufqucs  à  préfent.  Et  pour  plus  grande  validité  des  préfentes  ceflions ,  elles  fe- 
ront vérifiées ,  &  enregistrées  réciproquement  dans  les  Cours  de  Parlcmens  ,  & 
Chambres  des  Comptes  de  Paris ,  &  du  Dauphiné,  comme  aufli  dans  le  Sé- 
nat, &  Chambre  des  Comptes  de  Turin,  &  Sénat  de  Nice,  &  les  expéditions 
en  feront  délivrées  trois  mois  après ,  à  compter  du  jour  de  la  ratification  du 
préfent  traité. 

Et  comme  il  n*a  point  été  poflible  de  régler  par  le  préfent  traité  les  limi- 
tes, &  dépendances  des  cédions  réciproquement  faites  ci-deflûs,  on  a  trouvé 
bon  de  part  &  d'autre  de  renvoïer  ce  règlement  aux  Commiflaires  ,  que  les  par- 
ties nommeront  dans  l'efpace  de  quatre  mois  du  jour  de  la  fignature  du  pré- 
fent traité  ,  pour  en  convenir  à  l'amiable  fur  les  lieux. 

$.  f .  Comme  en  conféquence  de  ce  qui  a  été  convenu ,  &  accordé  entre 
leurs  Majcftés  très- Chrétienne  &  Catholique  d'une  part,  &  Sa  Majcfté  Britan- 
nique de  l'autre,  pour  une  des  conditions  efTentiëllcs  de  la  paix,  le  Séréniflîme 
&  très-Puiffant  Prince  Philippe  V.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  Catholique  des 
Efpagnes  &  des  Indes,  a  cédé  &  tranfporte  i  fon  Altefle  Roiak  de  Savoie  &  à 
fes  fuccefleurs  l'Isle  &  Roiaume  de  Sicile ,  &  Isles  en  dépendantes ,  avec  fes 
appartenances  &  dépendances,  nulle  exceptée,  en  toute  fouveraineté, en  la  for- 
me &  manière  qui  fera  foécifiée  dans  le  traité  qui  fera  conclu  entre  Sa  Maicfté 
Catholique ,  &  fon  Altefle  Roiale  de  Savoie  ;  le  Roi  très-Chrétien  reconnoît 
&  déclare  que  ladite  ceflïon  de  l'Isle ,  &  Roiaume  de  Sicile ,  fes  appartenan- 
ces &  dépendances,  faite  par  le  Roi  Catholique  fon  petit-fils  à  Son  Alteffe 
Roiale  do  Savoie,  ell  une  des  conditions  de  la  paix ,  &  Sa  Maiefté  très-Chrê- 
tienne  confent ,  &  veut  qu'elle  fafle  partie  du  préfent  traité ,  &  ait  la  même 
force,  &  vigueur  que  fi  elle  y  étoit  inférée  mot  à  mot,  &  qu'elle  eût  été  fti- 
pulée  par  lui:  Rcconnoiffant  dès  à  préfent  en  vertu  de  ce  traité  Son  Altefle 
koialc  de  Savoie  pour  feul  &  légitime  Roi  de  Sicile;  &  pour  mieux  affûter 
reflet  de  ladite  cellion,  Sa  Majelte  tres-Chrétiennc  promet  en  foi  &  parole 
de  Roi,  tant  pour  Elle  que  pour  fes  fuccefleurs,  de  ne  s'oppofer  jamais,  ni 
faire  aucune  chofe  contraire  à  ladite  ceflïon ,  ni  à  fon  exécution ,  fous  quel- 
que prétexte ,  ou  raifon  que  ce  puifle  être ,  mais  au  contraire  de  l'obferver,  & 
taire  obferver  inviolablemcnt ,  promettant  toute  aide ,  &  fecours  envers & 
contre  tous  pour  cet  effet ,  &  pour  ladite  exécution  ;  comme  aufli  pour  main- 
tenir ,  &  garantir  Son  Altefle  Roiale  de  Savoie  ,  &  fes  fuccefleurs  en  la  paifi- 
ble  polTeflion  dudit  Roiaume  conformément  aux  claufes  qui  feront  ftipulées 
dans  ledit  traite  entre  Sa  Majefté  Catholique ,  &  Son  Alteffe  Roiale  de  Savoie. 

§.  6.  Le  Roi  tres-Chrétien  confent  pareillement ,  &  veut,  que  la  con- 
noiflance ,  «  la  déclaration  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  au  défaut  des  defeen- 
dans  de  Sa  Majefté  Catholique,  aflùre  la  fucceflïon  de  la  Couronne  d'Efpagne  & 
des  Indes  à  Son  Altefle  Roiale  de  Savoie,  à  fes  defeendans  mâles  nés  en  conf- 
tant  &  légitime  mariage,  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Savoie,  &  à  leurs  defeen- 
dans màies  nés  en  conilant  &  legitirat  mariage ,  à  l'exclufion  de  tous  autres 
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faiTe  ,  &  foit  tenue  pour  une  partie  eiïcnticlle  de  ce  traité,  fuivant  toutes  les 
claufcs  fpécifiécs ,  &  exprimées  dans  Patte  fait  par  Sa  Majeflé  Catholique  le  f.  ^ 
de  novembre  1712.  palTé  ,  approuvé,  &  confirmé  par  les  Etats  ou  Cortes  d'Ef-  J  » 
pagne  par  acte  du  p.  dudit  mois  de  nov.  lefqucls  actes  du  Roi  d'Efpagne  &  11,  ^VYl*t 
des  Cortes  feront  inférés  dans  le  traité  qui  fera  conclu  entre  S.  M.  Catholique» 
&  Son  Alteffe  Roïale  de  Savoie,  &  doivent  être  tenus  pour  exprimés  ici,  com- 
me s'ils  y  ctoicnt  inférés  mot  à  mot.  Les  rénonciarions  que  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bcrry ,  &  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ont  faites  pour  eux ,  a  leurs 
defeendans  pour  toujours  à  tous  droits*  &  efperancc  de  fuccetTîon  à  la  Monar- 
chie &  Couronne  d'Efpagne  &  des  Indes ,  pour  les  raifons ,  caufes ,  &  motifs 
contenus  dans  les  actes  qu'ils  ont  paffe  le  \p.  &  24.  nov.  1712.  &  dont  la  te- 
neur &  les  Lettres  patentes  du  Roi  très-Chrétien  du  mois  de  mars  dernier  feront 
inférés  à  la  fin  du  préfent  traité  ,  font ,  &  feront  de  même  à  perpétuité  partie 
efTcntielle  de  ce  traité;  Sa  Majeflé  très-Chrétienne  connoiffant  les  motifs  des  lu  la- 
dites reconnoiffances  ,  déclarations,  renonciations,  &  actes ,  &  qu'ils  font  le 
fondement  &  la  fureté  de  la  durée  de  la  paix,  promet  pour  Elle,  fes  fuccefTeurs, 
&  les  Princes,  qui  ont  fait  lefdites  renonciations,  &  leurs  defeendans,  qu'ils 
feront  inviolablement  obfcrvés ,  &  de  n'yjamais  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu,  directement,  ou  indirectement,  en  tout  ou  en  partie,  de  quel- 
que manière,  ou  par  quelque  voie  que  ce  foit;  mais  au  contraire  d'empêcher, 
qu'il  n'y  foit  contrevenu  par  qui  que  ce  foit,  en  quelque  terris  que  ce  foit, & 
pour  quelques  caufes,  raifons,  ou  motifs  que  ce  punTe  être:  S.  M.  T.  C.  s'enga- 
geant  pour  Elle,  &  fes  fuccefTeurs  de  maintenir  envers,  &  contre  tous,  nul  ex- 
cepté, le  droit  de  fucceffion  de  Son  AltefTe  Roialc  de  Savoie  ,  &  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Savoie  à  la  Couronne  d'Efpagne  &  des  Indes  ,  conformément  à  la 
manière  dont  il  cfl  établi  par  l'acte  fait  par  le  Roi  d'Efpagne  le  f.  nov.  171 2. 
par  celui  des  Etats  ou  Cortes  d'Efpagne  du  p.  nov.  1712.  &  par  les  renoncia- 
tions de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 
&  autres  actes  fufdks;  comme  au(Ti  d'emploïer  (le  cas  arrivant)  fes  forces  ,  en 
tant  que  befoin  fera  ,  pour  mettre  en  polTedion  de  ladite  fucceffion  le  Prince  de 
la  Maifon  de  Savoie,  à  qui  elle  appartiendra  fuivant  l'ordre  de  vocation,  envers 
&  contre  tous  ceux  cjui  voudroient  s'y  oppofer.  Tous  actes ,  &  proteftations 
qui  pourroient  avoir  cté ,  ou  être  faits  contraires  aux  fufdites  déclarations ,  re- 
nonciations, &  actes,  &  aux  droits  reconnus,  &  établis  en  iceux  ,  devant  être 
cenfés ,  &  réputés  contraires  à  la  fureté  de  la  paix  &  à  la  tranquillité  de  l'Europe, 
(ont  par  le  préfent  traité  déclarés  nuls,  &  de  nul  effet  à  jamais. 

§.  7.    Pour  aflurer  d'avantage  le  repos  public,  &  en  particulier  celui  delT-  Cnrfirmafitm 
talie,  il  a  été  convenu,  que  les  cefïîons  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  à  Je  ce  que 
Son  AltefTe  Roialc  de  Savoie  ,  par  le  traité  fait  entr'eux  le  8»  nov.  170$.  de  la  f  Empereur 
partie  du  Duché  de  Montferrat  qui  a  été  pofTédée  par  le  feu  Duc  de  Mantoûe,  des  *£5Fr. av?* 
provinces  d'Alexandrie,  &  de  Valence  avec  toutes  les  terres  entre  le  Pô  &  tejS* 
Tanaro ,  de  la  Lumeline ,  de  la  vallée  de  Séfia ,  &  du  droit  ou  exercice  de  droit  v°'  ' 
fur  les  fiefs  des  Langhcs,  &  ce  qui  concerne  dans  ledit  traité  du  8.  nov.  17031. 
le  Vigevanafco ,  ou  Ton  équivalent,  &  les  appartenances,  &  dépendances  dcfdi- 
tes  cédions  referont  dans  leur  force  ,  &  vigueur ,  fermes ,  &  fiables ,  &  au- 
ront leur  entier  effet  irrévocablement,  nonobïlant  tous  refcrits,  décrets,  &  acte* 
contraires,  fans  que  Son  AltefTe  Roiale,  &  fes  fuccefTeurs  puiffentetre troublés, 
ni  molcflcs  dans  la  poflTeflîon ,  &  joùifTance  des  chofcs  ,  &  droits  fufdits  pour 
Quelque  caufc,  prétentions,  droits,  traités,  &  conventions  que  ce  puiflc  écre, 
ex  par  qui  que  ce  foit ,  non  pas  même  par  rapport  au  Duché  de  Montferrat  par 
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—  ceux  qui  pourroient  avoir  droit  ou  prétention  fur  ledit  Duché ,  lefquelspréten- 
~~  dans  feront  indemniiés  conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  traite  du  8. 
*7  J* novembre  170J.  Sa  Majefté  très-Chrétienne  promettant  pour  elle,  &  fes  fuccef- 
11.  >dvru.fcUTS  de  ne  point  affilier,  ni  favorifer,  directement  ou  indirectement,  aucun  Prince, 
ou  autre  perfonne  qui  voudroit  contrevenir  auxdites  ceffions,  s'obligea  m  au  con- 
traire, d'emjploïer,  conjointement  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  fes  offi- 
ces, &  fes  forces  pour  le  maintien  ,  &  la  garantie  du  contenu  au  prefent  article, 
y  comprife  la  Province  de  Vigcvano.  La  fentence  arbitrale  rendue  par  les  Arbi- 
tres compromiffaires  le  17.  juin  171*.  devant  au  furplus  refter  dans  fa  force  ,  & 
vigueur,  &  les  mefures  être  prifes  dansfix  mois  par  l'arbitrage  des  P -.nuances  ga- 
rantes du  traité  du  g.  novembre  170;.  pour  le  paiement  des  créances  de  Son  Al- 
teffe  Roule  de  Savoie. 

La  Savoie  6.  8-    Comme  par  les  incidens  ,  &  le  fort  de  la  guerre,  les  Etats  de  Son 

peut  fortifier  Altctfc  Roiale  de  Savoie  font  ouverts  de  toutes  parts  ;  Il  a  été  trouvé  bon  que 
fa  frontières.  \ti  cnofes  n'étant  plus  dans  l'état,  où  elles  étoient  lors  des  precédens  traites  de 
paix  ÔC  d'alliance,  Sadite  Alteffe  Roiale  puiffe  fortifier  fes  frontières  pour  la  fu- 
reté de  fes  Etats,  qui  peut  beaucoup  contribuer  à  la  fureté,  &  à  la  tranquillité  de 
l'Italie  ;  &  il  fera  libre  à  Son  Alteffe  Roiale  de  faire  telles  fortifications  que 
bon  lui  femblera  dans  tous  les  lieux  &  endroits  qui  lui  ont  été  cédés  de  part 
&  d'autre  par  lefdits  traités ,  nonobftant  toutes  conventions,  &  promeffes  pré- 
cédentes à  ce  contraires. 
jjt  Prmce  §.  y.   Son  Alteffe  Roiale  de  Savoie  aiant  demandé  que  le  Prince  de  Mo- 

de Monaco  naco  reconnoiffe  tenir  de  fon  domaine  direct  Menton ,  &  Rocabruna ,  &  qu'il 
four  quelques  CTl  prcnnc  inveftitures  d'EUe,  delà  manière  que  Son  AltefTe  Roiale  prétend 
fàu  que  l'ont  fait  les  prédéceffeurs  de  ce  Prince;  il  a  été  convenu  que  l'on  s'en  rap- 

portera  rcfbcctivemcnt  à  l'arbitrage  de  Leurs  Majeftés  très-Chreticnnc,  &  Britan- 
nique, qu'Élles  donneront  fix  mois  après  la  fignature  du  préfent  traité  :  Et  pour 
cet  effet  les  parties  répréfenteront  leurs  raifons,  &  leurs  titres,  dans  l'cfpace  de  j. 
mois,  à  ceux  qui  feront  députés  par  leurfdites  Majeftés  à  Paris. 
Liberté  de  §.  10.    Le  commerce  ordinaire  d'Italie  fe  fera  &  maintiendra  comme  il  étoit 

commerce  en  établi  du  tems  de  Charles  Emmanuel  II.  Père  de  Son  Alteffe  Roiale,  &  l'on  fera 
Italie.  obferver,  &  pratiquer,  en  tout  &  par  tout,  entre  le  Roïaume,  &  toutes  les  par- 
ties des  Etats  de  Sa  Majefté,  &  ceux  de  Son  Alteffe  Roiale  ce  qui  fe  faifoit ,  ob- 
fervoit,  &  pratiquoit  en  tout  du  vivant  dudit  Charles  Emmanuel  II.  par  le  Che- 
min de  Suie,  la  Savoie  &  Pont  de  Beau-voifm,  &  par  Ville  -  Franche  ,  chacun 
paiant  les  droits  ,  &  douanes  de  part  &  d'autre.  Les  bâtimens  François  paie- 
ront auffi  l'ancien  Dacc  (communément  appelle  droit  de  Ville-Franche)  comme 
il  fe  pratiquoit  du  tems  du  Duc  Charles  Emmanuel,  à  quoi  il  ne  fera  plus  faite 
aucune  oppofition  par  qui  que  ce  foit,  comme  l'on  en  pourroit  avoir  fait  jufqu'à 
préfent.  Les  couriers  ex  les  ordinaires  de  France  pafferont  comme  auparavant 
par  les  Etats  de  Son  Alteffe  Roiale,  &  en  obfcrvant  le  règlement  paieront  les  droits 
pour  les  marchandifes  dont  ils  feront  chargés. 
Le  Duc  de  y-  Ila    Le  Roi  très-Chrétien  acquicfçant  à  la  demande  que  Son  Alteffe 

Savoie  peut  Roiale  lui  a  fait  faire,  &  pour  lui  donner  en  tout  des  preuves  de  fa  fmcèreami- 
venireles  tic,  confent  que  Son  Alteffe  Roiale  puiffe  vendre  les  terres,  biens,  &  effets  qu'elle 
terres^  qu'il  a  dans  le  Roïaume  de  France  en  Poitou,  &  en  Bugey,  fans  qu'il  y  puiffe  être  for- 
mé aucun  empêchement  de  fa  part ,  ni  par  fes  Officiers,  Sadite  Majefté  fe  dépar- 
tant à  ces  fins  en  faveur  de  Sadite  Alteffe  Roiale,  &  de  fes  fucceffeurs,  ou  de  leurs 
acquéreurs,  de  tous  les  droits  qu'EHc  pourroit  avoir  &  prétendre  à  l'avenir  fur 
lefdites  terres  qui  font  en  Bugcy,  &  qui  appartiennent  de  préfent  à  Son  AltefTe 

Roiale, 
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Roule,  à  laquelle  au  befoinS.  M.  cède  la  propriété  irrévocable dcfditcs  terre»'  pour  — 
elle  &  Tes  fucceffeurs  Ducs  de  Savoie,  &  leurs  acquéreurs,  qui  auront  une  pleine  fu- 
rète à  l'égard  de  S.  M.  fans  autre  patente,  &  en  vertu  feulement  de  ce  préfent  traité.     «  J* 

§.  il.  Main  levée  eft  refpectivement  accordée  des  biens  &  effets  faifis,  con-  II'  ,or^ 
fifqucs  à  l'occafion  de  la  guerre  fur  les  vaffaux,  &  fujets  refpectifs,  en  quelques  ^' & 
lieux  qu'ils  foient  fitiiés  ;  &  à  cet  effet  toutes  réprcffailles,  faifies,  &  confiications, 
&  les  dons,  &  concertions  d'icclles  font  &  demeurent  annéantis,  de  même  que 
les  arrentemens  dcfdits  biens ,  &  les  fermes  échues  après  la  fignature  de  ce 
traité  feront  paiées  aux  propriétaires. 

$.  ij.    Les  jugemens  rendus  en  contradictoire  des  parties  qui  ont  reconnu  Ltt  fntenen 
des  juges,  &  ont  etc  légitimément  défendues,  tiendront ,  &  ne  feront  les  con- vai<îbUt. 
damnes  reçus  a  les  contredire  ,  finon  par  les  voies  ordinaires. 

§.  14.    Les  fujets  de  Son  Altefle  Roiale  qui  ont  fait  des  fournitures,  prêts ,  Let  fournittu 
avances  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  ou  à  fes  entrepreneurs,  partifans,  commis,  re$  feront 
ou  emploies  à  fon  fervice,  ou  pour  l'entretien  de  fes  troupes,  Officiers  &  foldats,  fe- 
ront  paies  en  brief  terme  fur  les  recepiffes  ou  obligations  qu'ils  réprefenteront,  & 
Sa  Majefté  leur  fera  a  cet  égard  rendre  bonne,  &  bnève  juftice  ;  Son  Alteffe  Roiale 
en  fera  ufer  de  même  en  tous  à  l'égard  des  fujets  de  Sa  Majefté. 

$.  if.  Tous  les  prifonniers  de  guerre,  &  les  fujets  refpectifs  détenus  en  quel-  Lttpriftm- 
que  lieu  que  ce  foit  pour  caufe  de  la  guerre,  feront  de  part  &  d'autre ,  en  vertu  rtl!t~ 
de  la  paix,  dès  auffi-tôt  mis  en  liberté.  * 

§.  16.    Les  articles  des  traités  de  Munfter,  des  Pyrénées,  de  Nimèguc,  de  Ryf-  Les  traittt 
■vrick  &  autres  qui  regardent  Son  Alteffe  Roiale  de  Savoie ,  &  celui  de  Turin  de  «»^»«« 
1696.  feront  gardés,  <k  obfervês  autant  qu'il  n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  nnPvmis- 
traité,  comme  s'ils  ctoient  ftipulés,  &  inférés  ici  mot  à  mot,  &  notamment  à 
l'égard  des  fiefs  qui  regardent  Son  Alteffe  Roiale ,  nonobftant  tous  referits  ,  dé- 
crets ,  &  provifions  donnes  au  contraire. 

§.  17.  Tous  ceux  qui  feront  nommés  dans  l'efface  de  6.  mois  par  le  Roi  On  compren. 
très-Chrétien ,  &  par  Son  Alteffe  Roiale  de  Savoie,  feront  compris  dans  le  préfent  dra  daV 
traité,  pourvu  que  ce  foit  d'un  commun  confentement.  cttttpatx. 

§.  18.  Et  afin  que  le  préfent  traité  foit  inviolablement  obfervé,  Sa  M.  très-  Confirmation 
Chrétienne,  &  Son  Alteffe  Roiale  promettent  de  ne  rien  faire  contre,  &  au  préjudice  Je  "Ut  trai- 
d'icclui,  ni  fouffrir  être  fait,  directement  ou  indirectement,  &  fi  fait  ctoit,  de  le  faire  **■ 
réparer  fans  aucune  difficulté,  ni  remife,  &  elles  s'obligent  refpectivement  à  fon  en- 
tière obfervation  ;  &  fera  le  préfent  traite  confirmé  avec  des  termes  convenables  & 
efficaces  dans  tous  ceux  que  Sa  Majefté  T.  C.  fera  avec  les  Puiffances  alliées. 

§.  19.    Sera  le  préfent  traité  approuvé,  &  ratifié  par  Sa  Majefté  très-Chrê-  Ratification. 
tienne  ,  &  par  Son  Alteffe  Roiale,  a  les  lettres  de  ratification  feront  échangées, 
&  délivtécs  refpectivement  dans  le  terme  d'un  mois,  ou  plutôt  s'il  eft  poffible, 
à  Utrecht ,  cependant  toutes  hoftilités  cefferont  de  part  &  d'autre  dès  à  préfent. 

Sont  inferés  dans  ["Original. 

L'acte  de  rénonciation  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  du  19.  novem- 
bre 1712.    Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  du  if.  dudit  novembre. 
Les  Lettres  Patentes  du  Roi  très-Chrètien  du  mois  de  mars  171  j. 
En  foi  de  quoi  nous  Ambaffadeurs  extraordinaires,  &  Plénipotentiaires  du 

Roi  très-Chrétien  &  de  Son  Alteffe  Roiale  de  Savoie  ,  &  en  vertu  de  nos 

Plein-pouvoirs  avons  figné  le  préfent  traité ,  &  avons  fait  appofer  les  ca- 
chets de  nos  armes.    Fait  à  Utrecht  le  11.  d'avril  171  j. 
(L.  S.)    Huxeli.es.  (L.  S.)   Le  C.  Maffei. 

(L.  S.)   Mesnager.  (L.  S.)  Solar  du  Bourg. 

(L.  S.)   P.  Mellarede. 

Tom.  FI.  Iii  TRAl- 
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TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  t$ 
JEAN  V.  Roi  de  Portugal.  A  Utrecbt  le  IL 
Avril  1713. 

A  Providence  Divine  aiant  porté  les  coeurs  du  très-Haut  &  très-Puiiïant 
Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  très-Chrétien  de  France  & 


LAI 
Pr 
de 


2'  )  d€  Navarre  »  &  du  trcs"Haut  &  très-PuuTant  Prince  Dom  Jean  V.  parla 

II.  sfvrtl.  grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal  &  des  Algarbes,  à  contribuer  au  repos  de  l'Eu- 
rope en  faifant  cefler  la  guerre  entre  leurs  fujets.  Et  leurs  Majeftés  fouhaitant 
non-feulement  de  rétablir  ,  mais  encore  d'affermir  d'avantage  l'ancienne  paix  & 
amitié  qu'il  y  a  toujours  eu  entre  la  Couronne  de  France  &  la  Couronne  de 
Portugal.  A  cette  nn  ils  ont  donné  leurs  Plein-pouvoirs  à  leurs  Amba(Tadeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires:  favoir  :  Sa  Maiefté  très-Chrétienne  au  Sieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  &  au  Sieur  Nicolas  Mé- 
nager ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel.    Et  Sa  Majefté  Portugaife  au  Sieur 

Jean  Gomes  da  Silva  ,  Comte  de  Tarouca ,  Seigneur  des  villes  de  Tarouca,  La- 
im  ,  Lazarim  ,  Penalva ,  Gulfar ,  &  leurs  dépendances,  Commandeur  de  Villa 
Cova ,  du  Confeil  de  Sa  Majefté  ,  &  Meflre  de  Camp  Général  de  fes  Armées  ; 
&  au  Sieur  Don  Louis  da  Cunha ,  Commandeur  de  Sainte  Marie  d'Almcndra, 
&  du  Confeil  de  Sa  Majefté.    Lefquels  s'étant  trouvés  au  Congrès  J'Utrccht,& 
après  avoir  imploré  l'afliftance  Divine  ,  &  avoir  examiné  réciproquement  lefdits 
Plein-pouvoirs  ,  dont  les  copies  feront  inférées  à  la  fin  de  ce  traité,  font  con- 
venus des  articles  qui  s'enfuivent. 
P*ix$$  ami.       §.  1.   Il  y  aura  à  l'avenir  une  paix  perpétuelle ,  une  vrate  amitié,  &  une 
$U  affermie,  ferme  &  bonne  correfpondance  entre  Sa  Majellc  très-Chrétienne,  fes  hoirs,  fuccef- 
feurs  &  héritiers,  tous  fes  Etats  &  fujets  d'une  part,  &  SaMaieftc  Portugaife, 
fes  hoirs,  fuccefleurs ,  &  héritiers,  tous  fes  Etats  &  fujets  de  l'autre;  laquelle 
fera  fincérement  &  inviolablement  obfervée,  fans  permettre  que  de  part  &  d'au- 
tre on  y  exerce  aucune  hoftilité,  en  quelque  lieu  ex  fous  quelque  prétexte  que 
(  ce  foit.   Et  s'il  arrivoit  que  par  quelque  accident  même  imprévu  on  vint  à  fai- 

re la  moindre  contravention  à  ce  traité,  elle  fe  réparera  de  part  &  d'autre  de 
bonne  foi ,  fans  délai ,  ni  difficulté,  &  les  aggrefleurs  en  feront  punis,  le  pré- 
fent  traité  ne  biffant  pas  de  fubfiftcr  dans  toute  fa  force. 
Ovhït  dm  §.  z.    Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  entier  oubli  de  toutes  les  hotttlités 

t*J/ï'  commifes  jufqu'ici  ;  en  forte  que  tous  &  chacun  des  fujets  de  la  Couronne  de 

France  &  de  la  Couronne  de  Portugal  ne  puiflent  alléguer  réciproquement  les 
pertes  &  dommages  foufFerts  pendant  cette  guerre,  ni  en  demander  fatisfaclion 
par  voie  de  jullice ,  ou  autrement. 

$.  J.  Tous 
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$.  J.  Tout  les  prifonniers  de  guerre  faits  de  part  &  d'autre,  feront 
promptement  rendus  &  mis  en  liberté ,  fans  exception ,  &  fans  qu'on  deman- 
de  aucune  chofe  pour  leur  rançon  ,  ni  pour  leur  dépenfe.  J,*  j 

$.  4.    S'il  etoit  arrivé  que  dans  les  colonies,  ou  autres  domaines  de  leurf-  11  - 
dites  Majeftés  de  l'Europe,  on  y  eut  pris  de  côté  ou  d'autre,  quelque  place,  ff***»™" 
occupé  quelque  polie,  &  bâti  quelque  fort,  dont  on  n'en  fauroit  être  afluré  [ly™™." 
préfentement  à  caufe  d'un  fi  grand  éloignement  ;  Lcfdites  places  ou  polies  fe-  o»  rendra 
ront  incelfamment  rendus  entre  les  mains  du  premier  polTelleur  dans  l'état,  où  lit  fia" 
ils  feront  trouvés  au  tems  de  la  publication  de  la  paix,  &  les  nouveaux  forts 
en  feront  démolis ,  en  forte  que  les  chofes  relient  fur  le  même  pied,  où  elles 
étoient  avant  le  commencement  de  cette  guerre. 

§.  f.    Le  Commerce  fe  fera  dans  le  continent  de  France  &  de  Portugal  j>c«i 
de  la  même  manière  qu'il  fe  faifoit  avant  la  préfente  guerre  ;  bien  entendu  rétabli. 
que  chacune  des  parties  fe  réferve  par  cet  article  la  liberté  de  régler  les  condi- 
tions dudit  commerce  par  un  traité  particulier  qu'on  pourra  faire  pour  ce  fuiet. 

§.  6.    Les  mêmes  privilèges  &  exemptions ,  dont  les  fujets  de  Sa  Maje-  Lit  prhilèeet 
fté  très-Chrétienne  jouiront  en  Portugal ,  feront  accordés  aux  fujets  de  Sa  Maje-  réciprfuei. 
(lé  Portugaife  en  France.    Et  afin  de  mieux  pourvoir  à  l'avancement  &  à  la 
fàreté  des  Marchands  des  deux  nations,  on  leur  accordera  réciproquement  des 
Confuls  avec  les  mêmes  privilèges  &  exemptions  ,  dont  ceux  de  France  avoient 
coutume  de  jouir  en  Portugal. 

§.  7.    Il  fera  permis  réciproquement  aux  vailfeaux  tant  marchands  que  Lit  vaijfeaun 
de  guerre  d'entrer  librement  dans  les  ports  de  la  Couronne  de  France  &  dans  reçus  dans  la 
ceux  de  la  Couronne  de  Portugal ,  où  ils  avoient  coutume  d'entrer  par  le  pane,  f9r"  r'^** 
pourvu  que  ceux-ci  n'excèdent  pas  tous  enfcmble  le  nombre  de  fix  à  l'égard  1uemeM  • 
des  ports  d'une  plus  grande  capacité  &  le  nombre  de  trois  à  l'égard  des 
ports  qui  font  moindres.    En  cas  qu'un  plus  grand  nombre  de  vaineaux  de 
guerre  de  l'une  des  deux  nations  fe  préfente  devant  quelque  port  de  l'autre,  ils 
n'y  pourront  pas  entrer  fans  avoir  demandé  permiffion  au  Gouverneur,  ou  bien 
au  Maejftrat.    Et  s'il  arrivoit  que  lefdits  vailTeaux  poufles  par  le  gros  tems,  ou 
contraints  par  quelque  autre  neceflité  prelTante  vinlfent  à  entrer  dans  quelque 
port,  fans  en  avoir  demandé  permiflion,  ils  feront  obligés  de  faire  part  d'abord 
au  Gouverneur,  ou  au  MagiArat  de  leur  arrivée  ,  &  ils  n'y  pourront  pas  fé- 
jo  urner  au  delà  du  tems  qui  leur  fera  permis ,  s'abftcnant  cependant  de  faire 
la  moindre  chofe ,  dont  ledit  port  puifie  être  endommagé. 

§*  8.    Afin  de  prévenir  toute  occafion  de  difeorde ,  qui  pourroit  naître  en-  La  France 
tre  les  fujets  de  la  Couronne  de  France,  &  ceux  de  la  Couronne  de  Portugal,  cédera  le  Cap 
Sa  Majefté  très-Chrétienne  fe  défiftera  pour  toujours,  comme  Elle  fe  déufte  du  Nord. 
dès  à  préfent  par  ce  traité  dans   les  termes  les  plus  forts  ,  &  les  plus  au- 
thentiques, &  avec  toutes  les  claufes  requifes,  comme  11  elles  étoient  inférées 
ici  ,  tant  en  fon  nom  ,  qu'en  celui  de  fes  hoirs,  fuccciTcurs  &  héritiers  de  tous 
droits  &  prétentions ,  qu'Elle  peut  &  pourra  prétendre  fur  la  propriété  des  ter- 
res appellees  du  Cap  du  Nord  ,  &  fuùccs  entre  la  rivière  des  Amazones  &  celle 
de  Japoc  ,  ou  de  Vincent  Pinfon ,  fans  fe  réfcrver  ou  retenir  aucune  portion 
lites  terres  ,  afin  qu'elles  foient  déformais  polfédécs  par  Sa  Majefté  Portu- 
gaife, fes  hoirs,  fuccciTcurs  &  héritiers  avec  tous  les  droits  de  fouveraincté, 
d'abfolue  puiiTance,  &  d'entier  domaine,  comme  faifant  partie  de  fes  Etats; 
&  qu'elles  lui  demeurent  à  perpétuité  ;  fans  que  Sadite  Majefté  Portugaife ,  fes 
hoirs,  fuccclfeurs  &  héritiers  puilTent  jamais  être  troublés  dans  ladite poflcftîon 
par  Sa  Majefté  très-Chrêticnne,  ni  par  fes  hoirs,  fuccefTcurs  &  héritiers. 

Iii  4  §.  p.  En 
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§.  9.    En  conséquence  de  l'article  précédent,  Sa  Majefté  Portugaife  pour- 
ra faire  rebâtir  les  forts  d'Araguari ,  &  de  Camaù,  ou  Mafia  p. i .  auut-bicn  que 
17lh    tous  les  autres,  qui  ont  été  démolis  en  exécution  du  traité  provifionel  fait  à 
II.  Avril.  Lisbonne  le  4.  mars  1700.  entre  Sa  Majefté  très-Chrétienne  «  Sa  Majefté  Por- 
Le  Portugal  tUgajfc  %  Pierre  II.  de  glorieufe  mémoire  ,  ledit  traité  provifionel  reftant  nul  & 
ver°dejfortî'  ^e  nu^c  v'Bucur  en  vertu  de  celui-ci.    Comme  auflï  il  fera  libre  à  Sa  Majcfté 
ficationu    '  Portugaifc  de  faire  bâtir  dans  les  terres  mentionnées  au  précédent  article  au- 
tant de  nouveaux  forts  qu'Elle  trouvera  à  propos,  &  de  les  pourvoir  de  tout 
ce  qui  fera  néceflaire  pour  la  défenfe  defdites  terres. 
La  r, titre  y.  10.    Sa  Majefté  très-Chrétienne  reconnoît  par  le  préfent  traité  que  les 

des  Amato-  deux  bords  de  la  rivière  des  Ama2ones,  tant  le  Méridional  que  le  Septen- 
ntl-  tri  on. il  ,  appartiennent  en  toute  propriété,  domaine,  &  fouveraineté  à  Sa  Ma- 

jefté Portugaifc;  ex"  promet  tant  pour  Elle,  que  pour  tous  fes  hoirs,  fuccef- 
feurs  &  héritiers,  de  ne  former  jamais  aucune  prétention  fur  la  navigation  & 
l'ufagc  de  ladite  rivière ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
jjx  franc*  y.  11.    De  la  même  manière  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  fe  départ  en 

renonce  à  fon  nom  ,  &  en  celui  de  fes  hoirs  ,  fuccefleurs  &  héritiers  de  toute  prétention 
toutet  Ut  fur  jj  navigation  &  l'ufage  de  la  rivière  des  Amazones ,  elle  fe  défifte  de 
f rétention.   tout  drojtj  qu'elle  pourroit  avoir  fur  quelque  autre  domaine  de  Sa  Majefté 

Portugaife,  tant  en  Amérique,  que  dans  toute  autre  partie  du  monde. 
Le  commerce        §•  lz-    ^l  comme  il  eft  à  craindre  qu'il  y  ait   de  nouvelles  di(Tenfions 
en  Amérique  entre  les  fujets  de  la  Couronne  de  France  &  les  fujets  de  la  Couronne  de 
limtté,        Portugal  à  Poccafion  du  Commerce  que  les  habitans  de  Cayene  pourroient 
entreprendre  de  faire  dans  le  Maragnan  ,  &  dans  l'embouchure  de  la  rivière 
des  Amazones;  Sa  Majefté  trcs-Chrètienne  promet  tant  pour  Elle,  que  pour 
tous  fes  hoirs ,  fucceflèurs  ÔC  héritiers  de  ne  point  confentir  que  lefdits  habi- 
tans de  Cayene,  ni  aucuns  autres  fujets  de  Sadite  Majefté  aillent  commercer 
dans  les  endroits  fufmentionncs,  &  qu'il  leur  fera  abfolument  défendu  de 
pafler  la  rivière  de  Vincent  Pinfon  pour  y  négocier ,  &  pour  acheter  des 
efclaves  dans  les  terres  du  Cap  du  Nord  ;  comme  auffi  Sa  Majefté  Portugaife 
promet  tant  pour~Elle  que  pour  fes  hoirs ,  fucccfTeurs  &  héritiers  ,  qu'aucuns 
de  fes  fujets  n'iront  commercer  à  Cayene. 
La  France  y-         Sa  Majefté  très-Chrèticnne  promet  aufli  en  fon  nom  ,  &  en  celui 

n'y  enverra  de  fes  hoirs ,  fuccefleurs  &  héritiers  ,  d'empêcher  qu'il  v  ait  des  Millionnaires 
point  de  Mif~  François ,  ou  autres  fous  fa  protection ,  dans  toutes  lefdites  terres,  cenfecs 
Jttmnairet.     appartenir  inconteftablement  par  ce  traité  à  la  Couronne  de  Portugal  ;   la  di- 
rection fpirituëlle  de  ces  peuples  reftant  entièrement  entre  les  mains  des  Mif- 
fionnaircs  Portugais  ,  ou  de  ceux  qu'on  y  envoiera  de  Portugal. 
Confirmation        $•  '4-    Sa  Majefté  très-Chrèticnne  &  Sa  Majefté  Portugaife  n'aïant  rien 
de  ce  traité,  tant  a  cœur ,  que  le  prompt  accompli(Tement  de  ce  traité  d'où  s'enfuit  le  re- 
pos de  leurs  fujets,  on  eft  convenu  qu'il  aura  toute  fa  force  &  vigueur  im- 
médiatement après  la  publication  de  la  paix. 
Sûreté  des  y.  i  f •    S'il  arrivoit  par  quelque  accident  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  qu'il 

Jùiett  en  cat  y  eût  quelque  interruption  d'amitié  ,  ou  quelque  rupture  entre  la  Couronne 
de  rupture,  de  France,  &  la  Couronne  de  Portugal,  on  accordera  toujours  le  terme  de 
fix  mois  aux  fujets  de  part  &  d'autre  après  ladite  rupture,  pour  vendre,  ou 
tr.infportcr  tous  leurs  effets  ,  &  autres  biens,  &  retirer  leurs  perfonnes  où  bon 
leur  femblera. 

Garantie  de  y-  16.  Et  P""  que  la  très-Haute  &  très-Pui{Tantc  Princcfle,  U  Reine  de 
la  Grande.  U  Grande-Bretagne  offre  d'être  garante  de  l'entière  exécution  de  ce  traite,  de  fa 
Bretagne.  yaîi- 
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validité,  &  de  Ta  durée;  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  &  Sa  Majefté  Porrugaife  ac- , 
ceptent  la  fufdite  garantie  dans  toute  fa  force  &  vigueur,  pour  tous  &  chacun 
des  articles  ftipulés  par  le  préfent  traité.  i 

$.  17.    Lefdits  Seigneurs  Rot  très-Chrètien  &  Roi  de  Portugal  confirment  t^\J^vn** 
auffi  que  tous  Rois,  Princes  &  Républiques,  qui  voudront  entrer  dans  la  mê-  %  t^utr" 
me  garantie,  punît  m  donner  à  Leurs  Majcftés  leurs  promenés  &  obligations  Uliimtc"' 
pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  traité. 

$.  1  gt    Tous  les  articles  ci- de  (Tu s  énoncés  ,  enfemble  le  contenu  en  cha-  Acctmp/iJJè- 
cun  d'iceux,  ont  été  traités,  accordés  ,  panes  &  ftipulés  entre  les  fufdits  Am-  mtnt  At  « 
baflfadeurs  extraordinaires ,  &  Plénipotentiaires  deldits  Seigneurs ,  Roi  très-  traiU- 
Chrétien,  &  Roi  de  Portugal,  au  nom  de  Leurs  Majeftes  ;  &  ils  promet- 
tent en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs,  que  lefdits  articles  en  général ,  &  chacun 
en  particulier,  feront  inviolablement  obfervés  &  accomplis  par  les  fufdits  Sei- 
gneurs Rois ,  leurs  Maîtres. 

6.  19-    Les  ratifications  du  préfent  traité ,  données  en  bonne  &  duc  for-  RatifîcatiM. 
me,  feront  échangées  de  part  &  d'autre,  dans  le  terme  de  fo.  jours,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  fignaturc,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  &  en  vertu  des  ordres  &  Plein-pouvoirs, que  nous  fouf- 
figncs  avons  reçus  de  nos  Maîtres  le  Roi  très-Chrétien,  &  le  Roi  de  Portugal, 
avons  fiené  le  préfent  traité,  &  y  avons  fait  appofer  les  féaux  de  nos  armes. 
Fait  *  Utrecht  le  II.  Avril  1713. 

(L.  S.)  Huxelles.      (L.  S.)  Conde  de  Tarouca. 
(L  S.j  Ménager.      (L.  S.)  Dom  Louis  da  Cunha. 


TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
FREDERIC  GUILLAUME  Roi  de  Frujè.  A 
Utrecbt  le  11.  Avril  1713. 

Au  Nom  de  la  tre's  Sainte  Trinité*. 

■ 

S Oit  notoire  à  tous  préfens  &  à  venir  qui  ont,  ou  pourront  avoir  intérêt, 
que  pendant  le  cours  d'une  guerre  longue  &  fanglante,  dont  l'Europe  a  été 
affligée  depuis  plufieurs  années,  il  a  plu  à  la  Divine  Providence  de  préparer 
à  la  Chrétienté  la  fin  de  fes  maux  en  confervant  un  ardent  défir  de  la  paix  dans 
les  coeurs  de  très-Haut,  très-Excellent  &  très-Pui(Tant  Prince,  Louis  XIV.  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  &  de  très-Haut, 
très-Excellent  &  très-Puiflant  Prince  Frédéric  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  PruiTc,  Marggrave  de  Brandenbourg,  Archi-Chambelan  &  Prince  Electeur 
du  St.  Empire,  Prince  Souverain  d'Orange,  de  Neufchâtcl  &  Valcngin ,  Duc 
de  Magdebourg,  de  Clèvc,  de  Julicrs  &  de  Berg,  de  Stettin,  de  Poméranie,  de 
CaiTubie,  des  Vandales,  de  Mecklcmbourg,  enSiléfie,  &  de  Croflen,  Bourggrave 
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mmmm^mma  de  Nuremberg,  Prince  de  Halberftatt ,  de  Minden ,  de  Camin ,  dé  Vandalie ,  de 
Çuérin,  de  Ratzenbourg  &  de  Meurs,  Comte  de  Hohcnzollcrn ,  de  Ruppin ,  de 
'7*       Marck,  de  Ravenfpcrg  ,  de  Hohcnftcin,  de  Teldemboure,  de  Lineen,  de  Sucrin. 

1 1.  Avril.  de  Buren,  &  de  Leerdam,  Marquis  de  Vaer  &  de  Vlcltingue ,  Seigneur  de  Ra- 
venftein  ,  de  Roftock,  de  Stargard,  de  Lawenbourg,  de  Butow,  &  de  Breda 
&c.  Lefqucls  fouhaitant  également  concourir  de  bonne  foi  &  autant  qu'il  eft  en 
eux  au  rétablilTcment  de  la  tranquillité  publique,  dans  les  conférences  établies 
à  Utrecht,  à  cet  effet,  en  auroient  charge  leurs  Ambaiïàdeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  en  ce  lieu-là  ,  favoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne, 
le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France,  Chevalier  de  fes  Or- 
dres, Lieutenant-Général  du  Roi  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  le  Sieur 
Nicolas  Mefnagcr,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  ;  Et  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté PrufTienne ,  le  Sieur  Otton-Magnc  de  Dônhorî,  Comte  du  St.  Empire,  Mi- 
niftre  d'Etat  &  de  guerre,  Lieutenant-Gértéral  de  l'Infanterie,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  l'Aigle  noir  de  Prune,  Gouverneur  &  Droffard  de  Memmel ,  Seigneur  de 
Frederich  Wencfeld,  Schonmor  &c.  &  le  Sieur  Jean  Augufte  Marfchalch 
de  Bieberftcin,  Miniftre  d'Etat  de  Sa  Majefté  PrufTienne,  Grand-Maître  des  Ar- 
moiries ,  Bailli  de  Giebrchenftcin  &  de  St.  Moritzbourg,  Chevalier  des  Ordres 
de  l'Aigle  noir  de  Pruflc  &  de  St.  Jean  &c.  Lcfquels  après  avoir  imploré  l'af- 
fiftance  divine,  &  s'être  communiqué  rcfpeftivcment  &  échangé  leurs  Plein-pou- 
voirs, dont  les  copies  feront  inférées  à  la  fin  du  préfent  traité ,  font  convenus  à 
la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  des  conditions  de  paix  & 
d'amitié  qui  fui  vent. 

Amitié  &  i.   Il  y  aura  une  bonne  &  fmcère  paix  entre  Sa  Majefté  très-Chrêtien- 

paix  réciprt-  ne  &  fes  fucceflêurs  d'une  part,  &  Sa  Majefté  PrufTienne  &  fes  fucccITeurs  de  l'au- 
que.  tre,  fans  pouvoir  jamais  être  altérée  en  aucune  manière,  en  forte  que  dès  ce  mê- 

me jour  toutes  fortes  d'actes  d'hoftilités  cefléront  de  part  &  d'autre  absolument, 
tant  par  mer  que  par  terre,  &  que  l'ancienne  &  bonne  amitié  foit  rétablie  entre 
Sadite  Majefté  très-Chrêtienne  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTc  ,  de  manière  qu'ils 
tâcheront  réciproquement  à  fe  garantir  de  tout  dommage  &  à  fe  procurer  toutes 
fortes  d'avantages. 

Le  Roi  ât  $•  *•    En  conféquence  de  ce  renouvellement  d'amitié  réciproque,  ledit  Sei- 

Prufe  retire,  gneur  Roi  de  PrufTe  retirera  de  bonne  foi  toutes  fes  troupes  ,  tant  des  Pais-Bas,  ^ 
ra  fes  trou-  qu'ailleurs,  aufli-tôt  après  l'échange  faite  des  ratifications  du  prefent  traité ,  & 
tet>  promet  de  ne  les  faire  fervir  durant  la  prefente  guerre  contre  le  Roi  très-Chrê- 

tien  nulle  part ,  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  au  delà  du  contingent  qu'il  eft 

obligé  de  fournir  en  qualité  de  membre  de  l'Empire. 
A'tmijlie  en-  J.  H  y  aura  de  part  &  d'autre  un  oubli  perpétuèl  de  toutes  les  hofh'lités 

titre.  exercées  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  en  forte  qu'en  aucune  manière  &  fous 

quelque  prétexte  que  ce  foit,  on  ne  s'en  puiflé  jamais  fouvenir,  &  moins  encore 

en  tirer  vengeance. 

Stm  étendue.        §.  4-    Les  vafTaux  &  fujets  jouiront  de  part  &  d'autre  de  cette  même  ami- 
tié &  feront  à  couvert  de  tout  relfcntimcnt. 
Les  prifm.  $•  f-  Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part&  d'autre  fans  dif- 

niers  relu-    tinclion  &  referve ,  &  fans  païer  aucune  rançon,  auflî-tôt  après  la  publication 
cbts.  de  la  paix. 

Ia paix  de  §.  6.    D'autant  que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  a  toujours  regardé  le  trai- 

W'Jjphalie    té  de  Wcftphalie  comme  le  plus  folide  fondement  delà  tranquillité  publique,  &  de 
coxjirmie.     l'amitié  réciproque  entre  Elle  &  les  Electeurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empire,  dont 
ledit  Seigneur  Roi  de  PrufTc,  par  rapport  aux  Etats  qu'il  y  pouede,  eft  un  mem- 
bre 
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bre  fi  confidérablc,  fon  intention  eft  que  ledit  traité  demeure  en  fon  entier,  tant; 
pour  le  fpirituèl  que  pour  le  temporel,  comme  s'il  étoit  inféré  ici  mot  à  mot. 

7.    La  partie  du  haut  quartier  de  Gueldres,  dite  Gueldrcs  Efpagnole,         }*  ) 

3ue  poflède  &  occupe  le  Seigneur  Roi  de  Prufle,  nommément  la  ville  de  Guel-  J'« 
res ,  les  Préfectures,  Villes,  Bourgs,  Fiefs,  terres,  fonds,  cens,  rentes,  revenus,  péa-  Vr  Guejdre, 

fes  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  fubfides ,  contributions  &  collectes  ,  droits  déeT°ia 
éodaux ,  Domaniaux ,  &  autres  quelconques,  &  généralement  tout  ce  qui  cil  Prujj'e. 
compris  dans  cette  partie  du  haut  quartier  de  Gueldres  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  Prufle  occupe  &  poflède  actuellement,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dé- 
pend, fans  rien  excepter,  lui  cft  cédée  à  perpétuité  par  Sa  Majclté  très-Chrccicnne, 
en  vertu  du  pouvoir  qu'Elle  en  a  du  Roi  Catholique,  &  demeurera  audit  Sei- 
gneur, Roi  de  PrulTc,  fes  héritiers,  &  fuccefleurs  de  l'un  &  de  l'autre  (exc,  en 

?>lcinc  propriété  &  fouveraincté ,  ainfi  &  de  la  manière  que  tout  ce  que  def- 
us  a  été  pofledé  par  les  Rois  d'Efpagne  &  que  l'a  pofledé  le  Roi  Charles  II. 
de  glorieufe  mémoire,  nonobftant  toutes  exceptions ,  prétentions,  ou  contra- 
dictions ,  faites  ou  à  faire  pour  troubler  ledit  Seigneur  Roi  de  Prufle  dans  la 
paifible  pofleflïon  de  ladite  partie  ci-deflus  cédée;  Tous  pactes,  conventions,  ou 
difpofitions  contraires  au  préfent  article ,  étant  cenfes  nuls  &  de  nulle  valeur. 
Cette  celTion  ainfi  faite  avec  cette  claufe  exprefle  que  l'état  de  la  Religion  Ca- 
tholique fubfiftera  dans  lefdits  lieux  cédés,  en  tout  &  par  tout  ,  tel  qu'il  étoit 
avant  leur  occupation  &  fous  la  domination  des  Rois  d'Efpagne  fans  que  ledit 
Seigneur  Roi  de  Prufle  y  puifle  rien  changer. 

§.  8-  Pareillement  Sa  Majefté  très-Chrétienne  cède  à  perpétuité  à  Sadi-  On  y  eenu 
te  Majefté  Pruflîenne ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'Elle  en  a  du  Roi  Catholique,  F™*  KeJTe\ 
dans  le  hnut  quartier  de  Gueldres ,  le  pais  de  Keflel  &  le  Bailliage  de  Kricken-  *w*«r*«*, 
beck  ,  pour  les  pofleder  lui  &  fes  héritiers  &  fuccefleurs  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  en  pleine  fouveraineté  &  propriété,  ainfi  &  delà  manière  que  les  Rois 
d'Efpagne  les  pofledoient  &  que  les  a  pofledis  le  Roi  Charles  II.  de  glorieufe 
mémoire,  avec  toutes  leurs  appartenances,  dépendances,  villes,  bourgs,  fiefs, 
terres,  fonds,  cens,  rentes,  revenus,  péages  de  quelque  nature  qu'ils  foient» 
fubfides  ,  contributions  ,  collectes ,  droits  féodaux ,  domaniaux  &  autres  quel- 
conques &  généralement  tout  ce  qui  eft  compris  fous  le  nom  dudic  pais  & 
bailliage;  Cette  cefllon  ainfi  faite,  nonobftant  toutes  exceptions,  prétentions 
ou  contradictions  faites  ou  à  faire  ,  tous  pactes ,  conventions,  ou  difpofitions 
contraires  au  préfent  article  étant  cenfés  nuls  &  de  nulle  valeur,  à  condition 
toutefois  que  l'état  de  la  Religion  Catholique  fubfiftera  dans  lefdits  pais  &  bail- 
liages, comme  dans  les  pais  ci-deflus  cédés ,  en  tout  &  par  tout,  te!  qu'il 
étoit  fous  la  domination  des  Rois  d'Efoagne  ,  fans  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  Pruflè  y  puifle  rien  changer,  Sa  Majefté  très- Chrétienne  promet  de  faire 
fournir  la  ratification  du  Roi  Catholique  de  cet  article  &  du  7.  qui  le  pré- 
cède ,  les  deux  contenant  la  ccfllon  d'une  partie  du  haut  quartier  de  Gueldrcs 
faite  en  faveur  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  &  de  la  délivrer  dans  l'efpace  de 
deux  mois  à  compter  du  jour  de  la  fignaçire  du  préfent  traité. 

$.  p.    Le  Roi  très-Chrétien  reconnoîtra  le  Roi  de  Prufle  pour  fouverain  Pour  Neuf. 
Seigneur  de  la  Principauté  de  Neufchâtcl  &  Valengin,  &  promet  pour  lui  ÔLctûtel  & 
fes  fuccefleurs  de  ne  point  troubler  ledit  Roi  de  Prufle,  fes  héritiers  &  fuccef-  Valtugin. 
feurs  ,  foit  directement  foit  indirectement,  dans  la  tranquille  pofleflïon  de  cet 
Etat  &  de  toutes  fes  appartenances ,  &  dépendances ,  &  de  laiiTer  joiiir  les  ha- 
bitans  d'icelui,  dans  tout  le  Roiaume  de  France  &  les  terres  de  la  domina- 
tion de  Sa  Majefté  très- Chrétienne  des  mêmes  droits,  immunités,  privilège» 

&  avan- 
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,&  avantages  ,  dont  joûiflcnt  ceux  des  autres  pais  de  la  SuiflTe  &  le  refte  de  la 
1-7 12     nation  Helvétique ,  OC  dont  ils  ont  joui  avant  que  le  Roi  de  Prufle  fut  en 
a*'-)  poflTeflion  dudit  Etat  de  Neufchâtcl  &  Valengin.    Sa  Majefté  très-Chrétienne 
1 1.  sïvril.  $»engagC  dc  p|us  (je  ne  donner  aucun  aide  ou  fecours  directement  ou  indirect 
ment  a  aucun  de  Tes  fujets  pour  troubler  Sa  Moelle  le  Roi  de  PrulTe ,  ou  Tes 
héritiers  &  fucccffcurs  dans  la  pofleflion  de  ladite  Principauté  de  Neufchâtcl 
&  Valengin. 

La  Princi-         §.  io.    Comme  ledit  Seigneur  Roi  de  Pruiïè  ne  fouhaite  rien  tant  que  de 
fauté  a°0~    prévenir  en  toute  manière  tout  fujet  &  même  toute  occafion  de  méuntelli- 
rangt  ctdte  a  *  cnce  ^  |ec||c  Seigneur  Roi  de  Prune  rénonce  par  le  préfent  article  tant  pour 
ronce.    fu\  qUe  pOUt  fcs  héritiers  &  fuccelfcurs  à  perpétuité  en  faveur  dudit  Seigneur 
Roi  très-Chrétien  &  de  fes  fuccelfeurs ,  à  tout  droit  fur  la  Principauté  d'Oran- 
ge &  fur  les  Seigneuries  &  lieux  de  la  fucceffion  de  Châlons  &  de  Chaftelbc- 
Fin  îitùées  en  France  &  dans  la  Comté  de  Bourgogne ,  avec  les  charges  aulTî- 
bien  qu'avec  les  émolumens  préfens  de  futurs,  fans  rien  réferver  ,  pour  le 
tout  appartenir  déformais  à  Sa  Majelté  très-Chrétienne ,  fes  hoirs  ,  fuccclTcurs 
&  aïans  caufe  ;  Et  pour  plus  grande  validité  de  ladite  rénonciation ,  ledit  Sci- 

?;neur  Roi  de  Prune  fe  charge  &  promet  en  foi  &  parole  de  Roi  de  fatisfaire 
es  héritiers  du  feu  Prince  de  Naifau-Frife,  au  fujet  de  leur  prétention  fur  la- 
dite Principauté  &  lefdits  biens  énoncés  ci-de(Tus,  moiennant  un  équivalent,  en 
forte  que  Sa  Majcfté  très-Chrétienne  ne  puifle  être  troublée ,  ni  inquiétée  par 
les  héritiers  dudit  feu  Prince  de  Naflau-Frife  dans  la  propriété  &  paifible  pof- 
feflion  &  joùiflance  de  ladite  Principauté  d'Orange  &  defdits  biens ,  d'où  il 
fera  libre  à  ceux ,  qui  voudront  fe  retirer ,  de  transférer  de  là  leur  domicile 
ailleurs,  où  il  leur  plaira,  avec  tous  leurs  meubles  fans  aucun  empêchement, 
dans  l'efpace  d'un  an,  à  compter  du  jour  de  la  ratification  du  prêtent  traité} 
Et  pour  ce  qui  eft  de  leurs  biens  immeubles,  foit  dans  ladite  Principauté  d'O- 
range ,  ou  ailleurs  ,  de  les  vendre  conformément  aux  ufages  des  lieux  ,  ou  de 
les  retenir  &  faire  adminiltrer  par  leurs  Procureurs  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  ven- 
dus ;  Ce  que  pourront  aufli  faire  ceux  qui  font  déjà  fortrs ,  fans  qu'il  foit  porté 
aucun  empêchement  auxdites  ventes.  Au  furplus  il  fera  libre  audit  Seigneur 
Roi  de  PrulTe  de  revêtir  du  nom  de  Principauté  d'Orange ,  la  partie  de  la  Gucl- 
dres  qui  lui  eft  cédée  par  le  traité  fait  aujourd'hui,  &  d'en  retenir  le  titre  & 
les  armes. 

Garantit  de  y.  1 1.  Ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  &  ledit  Seigneur  Roi  de  PrulTe, 
ta  Granàt.  confentent  que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qui  a  tant  contribué  par  les  foins 
Bretagne,  infatigables  de  fes  AmbaiTadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  qui  font  au 
Congrès  d'Utrecht  ,  à  la  conclufion  de  la  paix,  &  tous  autres  Potentats  ou 
Princes  qui  voudront  entrer  dans  de  pareils  engagemens,  puiflfent  donner  à  Sa 
Ma'kfté  très-Chrétienne  &  à  Sa  Majelté  Prufliennc  leurs  promeifes  &  obliga- 
tions de  garantie  de  l'exécution  &  obfcrvation  de  tout  le  contenu  au  prélent 
traité. 

On  comprend  §•  Dans  le  préfent  traité  feront  compris  tant  de  la  part  de  Sa  Majcfté 
dans  cette  très-Chrétienne  que  de  la  part  de  Sa  Majedé  Prufliennc  tous  les  treize  Cantons 
pain  Us  Suif.  Suifles  avec  tous  leurs  Alliés,  nommément  la  Principauté  de  Neufchâtcl  &  Va- 
f"'  lcngin ,  la  République  &  cité  de  Genève  &  fes  dépendances ,  les  villes  de  St. 

Gai,  de  Mulhaufen,  &  de  Rienne ,  &  les  fept  juridictions  ou  dixaine  de  Va- 
lais ,  comme  aufli  les  trois  Ligues  Grifes  &  leurs  dépendances. 
Ratification.        k-         Cette  paix  ainfi  Conclue,  les  foulTignés  AmbaiTadeurs  extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  promettent  de  U  faire  ratifier  par  Sa  Majefté  très-Chrê- 

tienne 
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tienne  &  par  Sa  Majefté  Pruflienne ,  &  d'en  fournir  &  faire  échanger  ici  les  ^ 
aftes  de  ratification  dans  l'cfpace  de  quatre  I  cm  aines ,  ou  plûtôt  fi  faire  fe 
peut.  J' 1 

En  foi  de  quoi  &  pour  plus  grande  force,  Icfdits  Ambafladeurs  extraor-  11  •  <^vrt*' 
dinaires  &  Plénipotentiaires,  ont  fouferit  de  leurs  mains  propres,  le  prefent 
traite  &  fait  appofer  leurs  cachets.   Fait  à  Utrecht  le  11.  jour  d'avril  l'an  de 
grâce  171  j- 

• 

(L.  S.}  Huxelles.  (L.  S.)   O.  M.  C.  de  Dônhofp. 

(L.  S.)  Mesnager.  CL-  S.)   J.  A.  Marfchalch  de  Biberstein. 

ARTICLE  SEPARE'. 

LEs  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  France  aïant  in-  Le  titre  de 
fifté  en  conféquence  de  ce  qui  cft  ftipulé  par  le  2.  article  du  traité  (\%nc  R  i  de  PruJJi 
aujourd'hui  au  nom  de  Sa  Majcfté  très-Chrcticnne  d'une  part  &  Sa  Majcfté  reconnu  par 
Pruflienne  de  l'autre,  pour  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Prufîe  retirât  pareille-  ÎE$alne' 
ment  fes  troupes  de  la  ville  dcRhinberg,  au  terme  marque  par  ledit  article; 
Les  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Prune  jugeant  ne  pou- 
voir à  préfent  entrer  dans  cette  ftipulation  particulière  à  caufe  que  la  paix  de 
l'Empire  n'eft  point  encore  faite  ,  déclarent  par  ces  préfentes  auxdits  Ambafla- 
deurs extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  France,  que  le  Roi  leur  Maître 
évacuera  ladite  ville  de  Rhinberg  ,  après  la  conclufion  de  la  paix  prochaine  de 
l'Empire ,  fans  préjudice  des  prétentions  que  Sa  Majcfté  Pruflienne  a  contre 
l'Archevêque  de  Cologne,  lequel  fera  obligé  d'entrer  là-dcflfus  en  même  tems 
en  liquidation,  &  de  Utisfaire  Sadite  Majcfté  Pruflienne.    Le  préfent  article 
aura  la  même  force  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  traité  de  paix, 
&  les  ratifications  en  feront  fournies  de  part  &  d'autre  en  même  tems  avec 
celles  dudit  traité. 

En  foi  de  quoi  les  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ont 
foulent  de  leurs  mains  propres  le  préfent  article,  &  fait  appofer  leurs  cachets. 
Fait  à  Utrecht  le  11.  d'avril  171 3. 


171?. 

L.  S.)  Huxelles.  (L.  S.)   O.  M.  C.  de  Dônhoff. 

L.  S.)  Mesnager.  (L.  S.)  J.  A.  Marfchalch  de  Biberstein. 

ARTICLE  SEPARE'. 


LE  Seigneur  Roi  très-Chrètien  aïant  reconnu  &  confidérant  comme  Roi ,  le  pmr  fttm* 
Seigneur  Roi  de  Prufle,  &  lui  voulant  bien  accorder  tous  les  honneurs  at-  cuatitm  de 
tachés  a  la  dignité  Roiale,  pour  donner  une  marque  encore  plus  grande  de  fon  Rbinbergue. 
affection  pour  ledit  Roi  de  Prufle,  &  pour  lui  témoigner  combien  il  eftime  en 
fa  perfonne  cette  augmentation  de  dignité  ;  Sadite  Majcfté  très-Chrétienne  dé- 
clare par  cet  article  ,  &  promet  tant  pour  Elle  que  pour  fes  fuccefleurs,  &  de 
la  part  du  Séréniilime  &  tres-Puiflant  Prince  &  Seigneur  Philippe  V.  Roi  d'Ef- 

Sagnc  &  de  fes  fucceflêurs  en  vertu  du  pouvoir  qu'Ëlle  en  a ,  que  Sadite  Maje- 
e  &  le  Roi  Catholique  donneront  déformais  &  à  perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prufle  &  à  fes  fuccefleurs  Rois  de  Prufle  le  titre  de  Majefté,  fans  jamais  le 
changer  ou  diminuer  fous  quelque  prétexte  &  en  quelque  occafion  que  ce  foit  ; 
Tarn.  yi.  Kkk  Com- 
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mmm — .  Comme  auflî  de  faire  rendre  aux  Minières  des  Rois  de  Pruflc  du  premier  &  fé- 
cond ordre  les  mêmes  honneurs  foit  anciens,  foit  nouveaux,  qu'on  rend  aux  au- 
Jtn«if  trcs  Minières  des  Têtes  Couronnées,  fans  aucune  différence.  Au  furplus  cet  ar- 
ticle feparé,  dont  Sa  Majelté  très-Chrètiennc  fe  charge  de  faire  fournir  la  ratifi- 
cation dudit  Roi  Catholique  dans  le  terme  de  deux  mois,  aura  la  même  force  que 
s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  traité  de  paix,  &  les  ratifications  en  feront 
fournies  de  part  &  d'autre  en  même  tems  avec  celles  dudit  traité.  En  foi  de 
quoi  les  AmbalTadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ont  fouferit  de  leurs 
mains  propres  le  prefent  article,  &  fait  appofer  leurs  cachets.  Fait  à  Utrecht  l'on- 
zième jour  d'Avril  l'an  de  grâce  17  ij. 

CL.  S.)  Huxf.lles.      (L.  S.}  O.  M.  C.  de  Dônhoff. 
(L.  S.)  Mesnager.      (L,  S.;  J.  A.  Marfchalch  de  Bieberstein. 

TRAITE  DE  PAIX, 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Frarjce ,  £^  les  Sei- 
gneurs Etals  -  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs-Bas.    A  Utrecht  le  n.  Avril  1713. 

Au  Nom  de  la  Trè  s  Sainte  Trinité'. 

A tous  préfens  &  à  venir  foit  notoire,  que  pendant  le  cours  de  la  plus  fan- 
glante  guerre,  dont  1  Europe  ait  été  arnigée  depuis  long-tcms ,  il  a  plu  à 
la  Divine  Providence  de  préparer  à  la  Chrétienté  la  hn  de  fes  maux  en 
confervant  un  ardent  defir  de  la  paix  dans  le  caur  de  très-Haut,  très-Excellent 
&  très-Puiflant  Prince  Loiiis  XIV.  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  très-Chrétien  de 
France  &  de  Navarre  ;  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  n'aiant  d'ailleurs  en  vue'  que 
de  la  rendre  folide  &  perpétuelle  par  l'équité  de  fes  conditions  ;  &  les  Seigneurs 
Etats-Genéraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  ,  fouhaitant  de  concourir  de 
bonne  foi,  &  autant  qu'il  eft  en  eux,  au  rétabliffement  de  la  tranquillité  publique, 
&  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié  &  affection  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  , 
ont  confenti  que  la  ville  d'Utrecht  fût  choifie  pour  y  traiter  de  paix,  &  que  pour 
y  parvenir  Sa  Maieflé  très-Chrétienne  auroit  nommé  pour  fes  Àmbalfadcurs  ex- 
traordinaires ,  &  Plénipotentiaires,  le  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxelles,  Ma- 
réchal de  France ,  Chevalier  de  fes  Ordres,  &  fon  Lieutenant-Général  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  &  le  Sieur  Nicolas  Mefnagcr,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  St.  Michel  ;  &  lés  Seigneurs  Etats-Généraux,  les  Sieurs  Jaques  de  Rand\t  yck 
Seigneur  de  Roflum,  &  Bourggrave  de  l'Empire  &  Juge  de  la  ville  de  Nimègue  ; 
Guillaume  Buis,  Confciller  Pcnfionnaircdc  la  ville  d'Amftcrdam  ;  Bruno  van  der 
Dulfen,  ancien  Bourguemaître,  Sénateur  &  Confciller  Pcnfionnaire  de  la  ville 
de  Gouda,  AlTcflcur  au  Confcil  des  Hcmrades  de  Schielandi,  Dyckgracf  du  Crim- 
penerwaerd  ;  Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Spanbrock  &  BuUteftein,  Grand 

Baillif 
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Bai!  I  if  du  Franc,  &  delà  ville  de  PEclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevants  du  Bourg 
de  Bruges  du  reflort  de  l'Etat  ;  Frédéric  Adrien  Baron  de  Rhcedc,  Seigneur  de 
Rensvroude,  d'Emminkhuyfcn  &  Moerhcrlten ,  Préfidcnt  de  la  Nobleflc  de  la  I7I5» 
Province  d'Utrecht;  Sicco  de  Goslinga  Grietmann  de  Franequcradecl ,  Curateur  II»  Avru. 
de  l'Univerfité  de  Franequcr  ;  &  Charles  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  &  de 
Kniphuyfen,  Seigneur  de  Wreedewold,  &  Dcputes  dans  leur  AiTemblée  de  la 
part  des  Etats  de  Gueldre  ,  de  Hollande  &  Weitfrife,  de  Zeelandc,  d'Utrecht, de 
Frifc,  deGroningue  &  Ommclanden.    Lefquels  après  le  cours  d'une  longue  né- 

{;ociation ,  dans  laquelle  les  Ambafladcurs  extraordinaires  &  Plénipotenti aires  de 
a  très-Haute,  très-Puiflante  &  très-Excellente  Princeflc,  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  n'ont  point  celîc  d'emploter  leurs  foins  infatigables  pour  l'amener  au 
point  d'une  conclulion  de  paix  générale,  fuivnnt  le  défir  que  cette  PrincciTe  a 
toujours  eu  de  procurer  le  rétabliflement  de  la  tranquillité  de  l'Europe,  font  en- 
fin parvenus  à  convenir  des  conditions  dont  la  teneur  s'enfuit,  ce  qu'ils  ont  fait 
après  avoir  imploré  l'aflîftance  divine  &  s'être  communique  refpeclivemcnt  leurs 
Plein- pouvoirs,  dont  les  copies  feront  inferecs  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  pre- 
fent  tuitc,  &  en  avoir  dûment  fait  rechange. 

I.  Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majelté  très-Chrétienne,  &  fes  fuccefleurs  Rftabiifft. 
Rois  de  France  &  de  Navarre ,  &  fes  Roiaumes,  d'une  part ,  &  les  Seigneurs  ment  de  tx 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais-Bas  d'autre,  une  paix  bonne,  Terme, 
fidèle  &  inviolable,  &  ceiteront  enfuite  &  feront  délailfés  tous  actes  dhollilité, 
de  quelque  façon  qu'ils  foient,  entre  ledit  Seigneur  Roi ,  &  lcfdits  Seigneurs 
Etats-Genéraux,  tant  par  mer,  &  autres  eaux,  que  par  terre,  en  tous  leurs  Ro- 
iaumes, pais,  terres,  Provinces  &  Seigneuries,  &  pour  tous  leurs  fujets  &  habi- 
tans  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  fans  exception  de  lieux  ou  de 
perfonnes. 

§.  z.  Il  y  aura  un  oubli  &  amnidie  générale  de  tout  ce  qui  a  été  commis  Amnijlitgi- 
de  part  &  d'autre  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre,  (bit  par  ceux  qui  étant  nés  maie. 
fujets  de  la  France,  &  engagés  au  fervice  du  Roi  très-Chrétien  par  les  emplois  & 
biens  qu'ils  pofledoient  dans  l'étendue  de  la  France,  font  entres  &  demeurés  au 
fervice  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces- Unies,  ou  par  ceux  qui  étant 
nés  fujets  dcfdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  ou  engagés  à  leur  fervice  par  les 
emplois  &  biens  qu'ils  pofledoient  dans  l'étendue  des  Provinces-Unies,  font  en- 
trés ou  demeures  au  fervice  de  Sa  Majelté  très-Chrètienne  ,  &  les  fufdites  per- 
fonnes de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  fans  nul  excepter,  pourront 
rentrer,  rentreront,  &  feront  effectivement  laifles  &  rétablis  en  la  pofleffion  & 
joùiflance  paifiblc  de  tous  leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privilèges,  franchifes , 
droits, exemptions, conditutions  &  libertés,  fans  pouvoir, être  recherchés,  trou- 
blés, ni  inquiétés  en  gênerai,  ni  en  particulier ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 

3uc  ce  foit,  pour  rahon  de  ce  qui  s'elt  paffe  depuis  la  naiflanec  de  ladite  guerçc, 
i  en  conféquence  du  prefent  traité  ,  &  après  qu'il  aura  été  ratifié  tant  par  Sa 
Majefté  très-Chrétienne  ,  que  par  lcfdits  Seigneurs  Etats-Généraux,  leur  fera  per- 
mis à  tous  &  i  chacun  en  particulier,  fans  avoir  befoin  de  lettres  d'abolition  & 
de  pardon,  de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  maifons,  en  la  joùilfance  de 
leurs  terres,  &  de  tous  leurs  autres  biens,  ou  d'en  difpofer  de  telle  manière  que 
bon  leur  fcmblera. 

&.  5.    Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  &  d'autre  dans  la  mer  Baltique,  frifet  faites 
ou  celle  du  Nord  depuis  Terneufe  jufqu'au  bout  de  la  Manche  dans  l'cfpace  de  *prc$  ia  paix. 
quatre  femaincs,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu'au  Cap  de  St.  Vincent  d?.ns 
l'cfpace  de  fix  femaincs,  &  delà  dans  la  mer  Méditerranée  OC  jufqu'a  la  ligne  dans 

K  k  k  z  l'cfpace 
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l'cfpace  de  dix  Termines,  &  au-delà  de  la  ligne  &  en  tous  les  autres  endroits 
du  monde  dans  l'efpace  de  huit  mois  ,  à  compter  du  jour  que  fe  fera  la  publi- 
*•    cation  de  la  paix  à  Paris  &  à  la  Haïe;  lefditcs  prîtes  &  les  dommages,  qui 
II.  Avril.  fc  feront  de  part  ou  d'autre  après  le  terme  prefix,  feront  portés  en  compte,  & 
tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les  dommages, 
qui  en  feront  provenus. 
AmitU  fer-         &•  4-    H  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roi ,  &  lefdits  Seigneurs 
fttuiBt.       Etats-Gcnéraux ,  &  leurs  tujets  &  habitans  réciproquement ,  une  fincerc,  ferme 
&  perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondance,  tant  par  mer  que  par  terre ,  en 
tout  &  par  tout,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe,  fans  fc  reHemir  des  often- 
fes  ou  dommages ,  qu'ils  ont  reçus  tant  par  le  parte  qu'à  l'occafion  defdites 
guerres. 

On  ri  y  fera        ï«  f«    Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance,  tant  Sa  Maiefte 
point  de  irai,  que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  procureront  &  avanceront  fidèlement  le  bien 
Mct*traire.  &  la  profpérité  l'un  de  l'autre,  par  tout  fupport ,  aide,  confeil  &  aflîftanccs 
réelles  en  toutes  occafions  &  en  tous  tems;  &  ne  confentiront  à  l'avenir  à 
aucuns  traités  ou  négociations,  qui  pourroient  apporter  du  dommage  à  l'un 
ou  à  l'autre ,  mais  les  rompront  &  en  donneront  avis  réciproquement  avec  foin 
&  fincéricé  auflî-tôt  qu'ils  en  auront  connoiffance. 
Lttfaijîtt  $•        Ceux  fur  Icfqucls  quelques  biens  ont  été  faifis  &  connfqués  à  Poe- 

tmflfcatiQHt  cafion  de  ladite  guerre ,  leurs  héritiers  ou  aians  caufe  ,  de  quelque  condition  ou 
Itvéei.         Religion  qu'ils  puiffent  être  ,  jouiront  d'iceux  biens ,  &  en  prendront  la  poflef- 
fion  de  leur  autorité  privée,  &  en  vertu  du  préfent  traité,  fans  qu'il  leur  (bit 
befoin  d'avoir  recours  à  la  juftice,  nonobftant  toutes  incorporations  au  Fifc, 
engigemens,  dons  en  faits,  fentences  préparatoires  ou  définitives  données  par 
défaut  &  contumace  en  l'abfence  des  parties ,  &  icclles  non  ouïes ,  rraités,  ac- 
cords &  tranfaclions ,  quelques  rénonciations  qui  aient  été  mifes  èfdites  trans- 
actions pour  exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir; 
&  tous  iSt  chacuns  biens  &  droits,  qui  conformément  au  préfent  traité  feront 
refiirùés ,  ou  doivent  être  refhtùés  réciproquement  aux  premiers  propriétaires, 
leurs  hoirs  ou  aians  caufe,  pourront  être  vendus  par  lefdits  propriétaires  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  dimpétrer  pour  ce   confentement  particulier;  &  enfuite  les 
propriétaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  Fifcs  feront  conftitùés  en  lieu  des 
biens  vendus,  comme  auflî  des  rentes  &  actions,  étant  à  la  charge  des  Fifcs 
refpcctivcmcnt ,  pourront  difpofcr  de  la  propriété  d'icelles  par  vente  ou  au- 
trement ,  comme  de  leurs  autres  propres  biens. 
Les  Pair-Bai       §•  7.    En  contemplation  de  cette  paix ,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  remet- 
Efpugmh  re-  tra  ex  fera  remettre  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  en  faveur  de  la  Maifon  d'Au- 
mi  a  la       triche  tout  ce  que  Sa  Majeftc  tres-Chréticnne  ,  ou  le  Prince  ,  ou  les  Princes  fes 
Mj'f9*       Al'iés,  podèdent  encore  les  Pais-Bas  communément  appelles  Efpagnols,  tels 
uirtebe.    ^ue  fçu  ^c  j^0j  Catholique  Charles  II.  les  a  poffedes  ,  ou  dû  poneder  confor- 
mément au  traité  de  Ryfwick  ,  fans  que  Sa  Majcfté  très-Chrétienne ,  ni  le 
Prince  ,  ou  les  Princes  fes  Alliés  ,  s'en  réfervent  aucuns  droits ,  ou  prétentions, 
directement  ni  indirectement ,  mais  que  la  Maifon  d'Autriche  entrera  en  la  pof- 
fcfTion  defdits  Pais-Bas  Efpagnols  pour  en  jouir  déformais  &  à  toujours  plei- 
nement &  paifiblement,  félon  l'ordre  de  fucceflîon  de  ladite  Maifon  ,  aum-tôt 

?uc  les  Seigneurs  Etats  en  feront  convenus  avec  Elle ,  de  manière  dont  lefdits 
aïs-Bas  Efpagnols  leur  ferviront  de  Barrière  &  de  fùretc. 

Bien  entendu  que  du  haut  quartier  de  Gucldre,  le  Seigneur  Roi  de  PruiTe 
retiendra  tout  ce  qu'il  y  pollcdc  &  occupe  actuellement ,  favoir  la  ville  de 

GucI- 
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Gueldre,  la  Préfecture,  le  Bailliage,  &  le  Bas-Bailliage  de  Gueldre,  avec  tout  — 
ce  qui  y  appartient  &  en  dépend    comme  aufîi  fpécialement  les  villes ,  Bail-  * 
liages  &  Seigneuries  des  Strahlcn  ,  Wachtendonck ,  Middclaar,  Walbccck  , 
Aertfen  ,  Afferden  &  de  Wcel ,  de  même  que  Racy  &  kleyn  Kavelaer,  avec  **■  *WWfc 
toutes  leurs  appartenances  &  dépendances.    De  plus  il  fera  remis  à  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pruffe  ,  l'Ammanie  de  Krickenbcck  ,  avec  tout  ce  qui  y  appartient 
&  en  dépend  ,  &  le  pais  de  KcflTel ,  pareillement  avec  toutes  les  appartenan- 
ces &  dépendances ,  &  généralement  tout  ce  que  contient  ladite  Ammanie  & 
ledit  diftrict ,  fans  en  rien  excepter ,  fi  ce  n'eft  Erklens ,  avec  fes  appartenan- 
ces &  dépendances  ,  pour  le  tout  appartenir  à  Sa  Majefté  Pruflîcnnc ,  &  aux 
Princes  ,  ou  Princeffcs,  fes  héritiers  ou  fuccefleurs ,  avec  tous  les  droits ,  pré- 
rogatives ,  revenus  &  avantages  de  quelque  nom ,  qu'ils  p u i lient  être  appelles, 
en  la  même  qualité  &  de  la  même  manière  ,  que  la  Maifon  d'Autriche,  êi  par- 
ticulièrement le  feu  Roi  d'Efpagnc  les  a  pofledes ,  toutefois  avec  les  charges  & 
hypothèques,  &  en  conféquence  les  Etats-Généraux  retireront  leurs  troupes  des 
endroits  ci-deiîus  nommés ,  où  il  y  en  pourroit  avoir ,  &  déchargeront  du 
ferment  de  fidélité  les  Officiers  tant  civils,  que  des  Comptoirs  des  péages  & 
autres,  au  moment  de  l'évacuation,  qui  fe  fera  auflî-tôt  après  la  ratification  du 
prefent  traité. 

Il  a  été  encore  convenu  qu'il  fera  réfervé  dans  le  Duché  de  Luxembourg, 
ou  dans  celui  de  Limbourg ,  une  terre  de  la  valeur  de  trente  mille  écus  de  re- 
venu par  an ,  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  faveur  de  la  Princcflc  des  Ur- 
fins  &  de  fes  héritiers. 

$.  g..  En  conféquence  de  cela,  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  remettra  &  Luxembourg 
fera  remettre  aux  Seigneurs  Etats-Généraux,  en  faveur  comme  ci-delTus  ,  im-  hairnar, 
médiatement  après  la  paix  &  auplûtard  en  quinze  jours  après  l'échange  des  ra-  Cbar/eroiÇg 
tifications ,  le  Duché ,  ville  &  forterelfe  de  Luxembourg  avec  le  Comté  de  Xieufort. 
Chiny  ;  le  Comté,  ville  &  château  de  Namur ,  comme  auffi  les  villes  de  Char- 
leroi  &  de  Nicuport  avec  toutes  leurs  appartenances  ,  dépendances  ,  annexes 
&  cnclavemens ,  &  tout  ce  qui  outre  cela  pourroit  encore  appartenir  auxdits 
Pais-Bas  Efpagnols  ,  définis  comme  ci-deflus ,  en  l'Etat  auquel  le  tout  fe  trou- 
ve à  préfent;  avec  les  fortifications  ,  fans  en  rien  changer,  qui  s'y  trouvent 
actuellement ,  &  avec  tous  les  papiers,  lettres,  documens  &  archives,  qui 
concernent  lefdits  Pais-Bas ,  ou  Quelque  partie  d'iccux. 

§.  9.    Et  comme  Sa  Majefté  Catholique  a*  cédé  &  tranfporté  en  pleine /.'E/Wftsr  & 
fouveraincté  &  propriété  fans  aucune  réferve  ni  retour  ,  à  Son  Alteflc  Electo-  Bavière  cède. 
raie  de  Bavière  lefdits  Pais-Bas  Efpagnols ,  Sa  Majefté  trés-Chrèticnne  promet  raf" 
&  s'engage  de  faire  donner  un  acte  de  Sadite  Alteflc  Electorale  dans  la  meilleure  *     9  * 
forme,  par  lequel  Elle,  tant  pour  Elle-même,  que  pour  les  Princes ,  fes  hoirs 
fit  fucccÎTeurs  nés  &  à  naître ,  cède  &  tranfporté  aux  Seigneurs  Etats-Gcnéraux 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout  le  droit  que  Son  AltcHe  Electorale  peut 
avoir ,  ou  prétendre  fur  lefdits  Pais-Bas  Efpagnols  ,  foit  en  tout ,  ou  en  par- 
tie ,  tant  en  vertu  de  la  ceflion  de  Sa  Majefté  Catholique ,  qu'en  vertu  de  quel- 
qu'autre  acte,  titre  ,  ou  prétention  que  ce  punie  être,  &  par  lequel  acte  Sadi- 
te Alteflê  Electorale  reconnoifle  la  Maifon  d'Autriche  pour  légitimes  &  fouve- 
rains  Princes  defdits  Pais- Bas,  fans  aucune  reftriction  ,  ou  réferve,  &  déchar- 

f;c  &  difpcnfe  abfolument  tous  &  un  chacun  des  fujets  defdits  Pais-Bas,  qui 
ui  ont  prêté  ferment  de  fidélité,  ou  fait  hommage;  lequel  acte  de  cctîîon  de 
Son  Al  te  île  Electorale  fera  remis  comme  l'on  en  eR  convenu  ,  à  la  Reine  de  la 
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Grande-Bretagne  le  même  jour  que  les  ratifications  du  préfent  traité  doivent 
être  échangées. 

l(ïi*  Bien  entendu  que  l'Electeur  de  Bavière  retiendra  la  fouveraineté  oc  les  re- 

II,  Avril.  vcnus  du  Duché  &  ville  de  Luxembourg,  de  la  ville  &  Comté  de  Namur.de 
la  ville  de  Charlcroi ,  &  de  leurs  dépendances  ,  appartenances,  annexes  &  en- 
clavemens  (  fauf  le  paiement  des  rentes  conftituées  &  hypothéquées  fur  lefdits 
revenus)  jufqu'à  ce  que  Son  AltefTe  Electorale  ait  été  rétablie  dans  tous  les 
Etats  qu'Ellc  pofTédoit  dans  l'Empire  avant  la  guerre  préfente  ,  à  l'exception  du 
Haut- Pal  atinat,  &  qu'Ellc  aura  été  mife  dans  le  rang  de  neuvième  Electeur,  & 
en  poffefïion  du  Roiaume  de  Sardaigne  &  du  tître  de  Roi;  comme  ttlflï  Son  Al- 
tefle  Electorale  ,  pendant  le  tems  qu'Elle  gardera  la  fouveraineté  des  fufdits  pats, 
pourra  tenir  Tes  troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  Luxembourg,  les- 
quelles troupes  n'excéderont  pas  le  nombre  de  fept  mille  hommes ,  &  qu'au- 
cunes troupes  des  Seigneurs  Etats-Généraux ,  ou  de  leurs  Alliés ,  excepté  celles 
que  lefdits  Etats-Généraux  enverront  pour  les  garnifons  des  places  de  Luxem. 
bourg,  Namur  &  Charlcroi,  ne  pourront  palfer,  loger,  ni  féjourner  dans  les 
dépendances  des  pais ,  dont  Son  AltefTe  Electorale  doit  garder  la  fouveraineté, 
comme  il  ci t  dit  ci-deffus  ;  il  fera  cependant  permis  aux  Etats-Généraux  de  fai- 
re voiturer ,  fans  aucun  empêchement  ni  oppofition  quelconque ,  toutes  fortes 
de  munitions  de  bouche  &  de  guerre  dans  la  ville  de  Luxembourg  ,  qu'ils  trou- 
veront néceflaire.    On  cft  aufli  convenu  que  l'Electeur  de  Bavière  confervera 
la  fouveraineté  &  les  revenus  de  la  ville  &  Duché  de  Luxembourg  &  de  leurs 
dépendances ,  appartenances ,  annexes  &  enclavemcns  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
dédommagé  de  les  prétentions  à  l'égard  du  traité  d'ilmcrsheim  ;  &  l'on  cft 
convenu  que  ce  dédommagement  fera  réglé  par  les  Arbitres ,  dont  on  convien- 
dra, &  du  nombre  defquels  la  Reine  de  la  Grande-Brétagne  a  confenti  d'être. 
Et  ce  règlement  fc  fera  par  lefdits  Arbitres  le  plutôt  qu'il  fera  poflîblc.  Sa 
Majcftè  très-Chrèticnne  fera  fortir  l'acte  de  ceffion  de  Son  AltefTe  Electorale 
fon  plein  &  entier  effet  \  &  pour  encore  plus  de  fùreté ,  Sa  Majefté  très- 
Chrètienne  promet  de  faire  en  forte  ,  que  Sa  Majefté  Catholique  approuvera  au- 
tant que  de  befoin  ,  ladite  cefïion  de  Son  AltefTe  Electorale  dans  fon  traité, 
tant  avec  Sa  Majelté  Britannique  qu'avec  les  Seigneurs  Etats-Généraux. 
Ut  trouptt  §.  io.    Cependant  quoique  l'Electeur  de  Bavière  demeure  en  pofTeflîon  de  la 

FraMçoifts  en  fouveraineté ,  &  des  revenus  de  la  ville  &  Duché  de  Luxembourg ,  de  la  ville 
for  tir  ont.       &  Comté  de  Namur,  delà  ville  de  Charleroi ,  &  de  leurs  dépendances,  com- 
me il  cft  dit  ci-defTus  ;  On  eft  convenu  que  Sa  Majcftè  très-Chrétienne  retire- 
ra toutes  fes  troupes  de  la  ville  &  Duchc  de  Luxembourg,  de  la  ville  &  Com- 
té de  Namur,  de  la  ville  de  Charleroi,  &  de  toutes  leurs  dépendances,  im- 
médiatement après  la  paix  ,  &  au  plûtard  en  quinze  jours  après  l'échange  des 
ratifications  du  préfent  traité ,  &  qu'Ellc  fera  en  forte  que  Sadite  AltefTe  Electo- 
rale en  retirera  aufTi  en  même  tems  toutes  les  Tiennes  (excepte  des  dépendan- 
ces du  Duché  de  Luxembourg)  &  celles  qu'il  pourroit  y  avoir  de  l'Electeur  de 
Cologne  fon  frère ,  fans  aucune  exception  ,  &  que  la  ville  &  fortcrefTe  de  Lu- 
xembourg ,  la  ville  &  château  de  Namur,  comme  auffi  la  ville  de  Charleroi,  fe- 
ront cependant  gardés  par  les  troupes  des  Seigneurs  Etats-Generaux ,  lefqucllcs 
y  entreront  immédiatement  après  la  paix ,  &  au  plûtard  en  quinze  jours  après 
l'échange  des  ratifications.    On  cft  convenu  auffi  que  les  troupes  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  y  feront  logées  &  traitées  conformément  au  règlement  fait  fur  ce 
fujet  après  la  paix  de  Ryfwick  avec  Sadite  AltefTe  Electorale  alors  Gouverneur 
Général  defdits  Pais-Bas,  comme  aulîi  que  la  ville  &  Duché  de  Luxembourg, la 
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ville  Se  Comte  de  Namur,  &  la  ville  de  Charleroi ,  &  leurs  dépendances,, 
contribueront  leur  quote  part  d'un  million  de  florins  mon  noie  de  Hollande,' 
qui  doit  être  afligné  par  an  auxdits  Seigneurs  Etats-Généraux  fur  les  meil-  ^L**. 
leurs,  &  les  plus  clairs  revenus  defdits  Fais-Bas  Efpagnols  pour  l'entretien  de  1  ^W* 
leurs  troupes,  &  des  fortifications  des  villes  &  places  de  leurs  Barrières;  les 
Etats-Généraux  de  leur  côté  s'engagent  &  promettent  que  leurs  troupes  ne 
troubleront  en  aucune  manière  l'Eleclcur  de  Bavière  dans  la  poflcflïon  de  la 
fouveraineté ,  &  des  revenus  desdites  villes  «Se  pais  pour  tout  le  tems  qu'il 
en  doit  jouir. 

§.  ii.    Sa  Majefté  très-Chrètienne  cédé  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  ,  franc* 
tant  Dour  Elle-même  que  pour  les  Princes,  fes  hoirs  &  fucccflcurs,  nés  &  à  naî-«Vfc«  Mu- 
tre,  oc  ce  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout  le  droit  qu'Elle  a  eu,  ou tricbeMmm, 
pourroit  avoir  fur  la  ville  de  Mcnin  avec  toutes  fes  fortifications,  &  avec  fa 
verge,  fur  la  ville  &  citadelle  de  Tournay  avec  tout  le  Tournaifis,  fans  fc  rien^* 
réferver  de  fon  droit  la-deffus ,  ni  fur  aucune  de  fes  dépendances ,  apparte- 
nances, annexes  ou  enclavemcns  ;  mais  cède  abfolument  ces  villes  &  places 
avec   tous  leurs  territoires ,  dépendances,  appartenances  ,  annexes  &  enclave- 
mcns, &  avec  tous  les  mêmes  droits  en  tout  que  Sa  Majcfté  très-Chrétienne 
les  a  pofledées  avant  cette  guerre,  excepté  que  St.  Amant  avec  fcs  dépendan- 
ces, &  Mortagnc  fans  dépendances,  reviendront  &  demeureront  à  Sa  Majcfté 
très  Chrétienne  ;  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  fera  pas  permis  de  faire  à 
Mortagne  aucunes  fortifications,  ni  éclufes  de  quelque  nature  qu'elles  puiiTent 
être;  On  eft  aufli  convenu  que  le  Prince  d'Epinoy  rentrera  en  pofleUion  de 
la  terre  d'Antoing  en  vertu  du  jpréfent  traité,  à  condition  que  la  Maifon  de 
Ligne  pourra  pourfuivre  fes  droits  ou  prétentions  fur  ladite  terre  devant  les 
juges  compétans.    Les  Seigneurs  Etats- Généraux  promettent  qu'ils  rendront 
les  villes,  places,  territoires,  dépendances,  appartenances,  annexes  &  enclave- 
mens,  que  Sa  Majefte  très-Chrétienne  leur  cède  par  cet  article ,  à  la  Maifon 
d'Autriche,  aufli-tôt  que  les  Seigneurs  Etats  en  feront  convenus  avec  ladite 
Maifon,  laquelle  en  jouira  alors  irrévocablement  &  à  toujours. 

$.  12.    Sa  Mjjefté  très-Chrètienne  tant  pour  Elle-même  que  pour  les  Aufli  Tut* 
Princes,  fes  héritiers  &  fucceflfeurs,  nés  &  à  naître,  cède  aufli  en  faveur  de  la  ***■>  K*f*** 
Maifon  d'Autriche  tout  le  droit  qu'elle  a  fur  Furnes,  Furncr  Ambagt,  y  com- 
pris  les  huit  paroilTcs  &  k  fort  de  Knoque,  les  villes  de  Loo  &  Dixmuiden  **c' 
avec  leurs  dépendances,  Ypres  avec  fa  Châtcllcnie ,  (RouiTclacr  y  compris  )  & 
avec  les  autres  dépendances ,  qui  feront  déformais  Poperingue ,  Warneton , 
Commincs,  Warwich,  ces  trois  dernières  places  pour  autant  qu'elles  font  fi- 
tuées  du  côte  de  la  Lys  vers  Ypres,  &  ce  qui  dépend  des  lieux  ci-delfus  ex- 
primés, fans  que  Sa  Majcfté  très-Chrétienne  fe  réferve  aucun  droit  fur  lefdi- 
tes  villes,  places,  forts  &  pais,  ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances,  dépen- 
dances, annexes  ou  cnclavcmens. 

Aufli  fera  Sa  Majcfté  très-Chrétienne,  immédiatement  après  la  paix,  & 
au  plûtard  en  quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications,  évacuer  &  remet- 
tre aux  Seigneurs  Etats-Généraux  toutes  lefdites  villes,  places,  forts,  &  pais 
avec  toutes  leurs  appartenances,  dépendances,  annexes  &  cnclavcmens  ,  fans 
en  rien  excepter,  le  tout  de  la  même  manière  que  Sa  Majcfté  très -Chrétien- 
ne les  poflède  maintenant  avec  les  fortifications,  comme  elles  font,  fans  y 
rien  changer,  &  avec  tous  les  papiers,  lettres  ,  archives,  6c  documens,  qui 
concernent  lefdites  villes ,  places,  torts,  leurs  dépendances,  appartenances ,  & 
cnclavcmens,  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats  puiflent  rendre  toutes  ces  villes, 
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.places,  forts  &  pais,  avec  toutes  leurs  appartenances,  annexes,  &  enclave* 
mens,  à  la  Maifon  d'Autriche  aufli-tôt  qu'ils  en  feront  convenus  avec  Elle, 
*  Jf"  .;  laquelle  en  jouira  irrévocablement,  &  à  toujours, 
il.  Avril.       ç#         La  navigation  de  la  Lis,  depuis  l'embouchure  de  la  Deule  en  re- 
La  n'jt"Sa~ .  montant ,  fera  libre,  &  il  ne  s'y  établira  aucun  péage,  ni  impofition. 
ttomtltla  Ut       ^   ^     Qn  ^  au(^  convcnu  qU'aUcune  Province,  ville,  fort  ou  place 
Lei  Pàit-Bas  defdits  Pais-Bas  Efpagnols,  ni  de  ceux  qui  font  cédés  par  Sa  Majefté  très- 
Effa^noiint  Chrétienne ,  foient  jamais  cédés,  tranfportcs,  ni  donnés,  ni  pui lient  échoir  à 
pourront  /«-  la  Couronne  de  France ,  ni  à  aucun  Prince  ,  ou  Princefle  de  la  Maifon  ou 
maititrect.  Ligne  de  France,  foit  en  vertu  de  quelque  don,  vente,  échange,  convention 
d+mla       matrimoniale,  fucceflïon  par  teftament,  ou  ab  inteftat ,  ou  fous  quelqu'autre 
France.       tjtrc  ^uc  cc   ^Ulfçc  ^tre  (  nj  être  mis,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  au 
pouvoir  ;  ni  fous  l'autorité  du  Roi  très-Chrétien,  ni  de  quelque  Prince  ou 
Princefle  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  France. 
0*  remet  à         $•  l'f*    Lcfdits  Seigneurs  Etats-Gcnéraux  remettront  à  Sa  Majefté  très- 
fa  France     Chrétienne  la  ville  &  citadelle  de  Lille  avec  toute  fa  Châtellenie  fans  aucune 
Lille.         exception,  Orchics,  le  pais  de  Laleu  &  le  bourg.de  la  Gourgue ,  les  villes 
&  places  d'Aire  ,   Bethune  &  Saint  Venant  avec  le  fort  rranqois  ,  leurs 
Bailliages,  Gouvernances,  appartenances,  dépendances,  endavemens  ,  &  anne- 
xes ,  le  tout  ainfi  qu'il  a  cte  pofledé  par  le  Roi  très-Chrétien  avant  la  pre- 
fente  guerre;  lcfquclles  villes,  places  &  forts  feront  évacués  immédiatement 
après  la  paix ,  &  au  plûtard  en  quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications 
du  préfent  traité,  avec  toutes  les  fortifications,  dans  l'état  où  elles  fc  trou- 
vent à  préfent,  fans  en  rien  changer,  &  avec  tous  les  papiers,  lettres,  docu- 
ment archives  ;  &  particulièrement  avec  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille,  &  s'il  y  en  avoit  eu  quelques-uns  de  détournés,  on  les  rapportera  de 
bonne  foi  ;  bien  entendu  que  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  ne  feront  point 
tenus  à  aucun  dédommagement  pour  ce  dont  le  Roi  très- Chrétien  pourroit 
déjà  être  en  pofleflîon  defdits  pais,  ni  à  faire  réparer  ce  qui  fe  trouvera  avoir 
été  détruit  par  la  guerre.    On  cil  aufli  convenu  que  le  Prince  d'Epinoy  ren- 
trera en  poflcfîion  des  terres  de  Cifoing  &  de  Roubaix,  &  autres  biens  fi- 
nies dans  lefdits  pais  de  Lille  en  vertu  du  préfent  traité,  à  condition  que  la 
Maifon  de  Ligne  pourra  pourfuivre  fes  droits  ou  prétentions  fur  lcfditcs  ter- 
res &  biens  devant  des  juges  compétans. 
Pour Air/i/-        $.  i6\    Quant  à  la  reliitution  des  canons,  artillerie,  boulets  ,  armes  & 
lerie  &  la    munitions  de  guerre  de  part  &  d'autre,  on  elt  convenu  que  la  ville  &  for- 
munitiondet  tCrcfle  de  Luxembourg,  la  ville  &  Château  de  Namur,  la  ville  de  Charleroi 
places  ciAta.  £  ccjjc  jc  Nieupoort,  &  généralement  toutes  places,  forts,  &  portes  pofle- 
des  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  ou  fes  Alliés,  les  Electeurs  de  Cologne 
&  de  Bavière,  feront  remis  avec  les  canons,  artillerie,  boulets,  armes  &  mu- 
nitions  de  guerre  qui  y  étoient  au  tems  du  décès  du  feu  Roi  Catholique 
Charles  II.  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  fournis  ;  que  la  ville  &  cita- 
delle de  Lille,  la  ville  d'Aire  avec  le  fort  François,  Bethune  &  St.  Venant  , 
feront  rendues  avec  les  canons,  artillerie,  boulets,  armes  &  munitions  de 
guerre,  qui  y  ont  été  au  tems  de  la  prife,  fuivant  les  inventaires  qui  en  fe- 
ront délivrés  de  part  &  d'autre  ;  bien  entendu,  qu'à  l'égard  des  pièces  d'ar- 
tillerie, qui  aiant  été  endommagées  pendant  les  ficges,  ont  été  tranfportées 
ailleurs  pour  les  refondre,  les  Seigneurs  Etats-Géneraux  les  feront  remplacer 
par  un  pareil  nombre  de  même  calibre.     Que  la  ville  d'Ypres  fera  remife 
avec  cinquante  pièces  de  canon  de  fonte  de  toutes  fortes  de  calibre,  &  avec 
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la  moitié  des  munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvent  prefentement ,  &  finale- 
ment que  la  ville  de  Furnes  Tera  remife  avec  les  canons ,  artillerie ,  boulets  » 
armes  &  munitions  de  guerre,  qui  s'y  font  trouvés  au  commencement  de  '  . 'V. 
l'année  courante,  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  délivrés  de  la  part  de  1,4  -^vri'- 
Sa  Majefté  très-Chrêtienne. 

§.  17.  Les  troupes  de  part  &  d'autre  fe  retireront  aufli-tôt  après  l'échan-  Les  troupes fi 
gc  des  ratifications  du  préfent  traité  ,  fur  les  terres  &  pais  de  leurs  propres  Sou-  retireront.  " 
verains ,  &  dans  les  places  &  lieux  qui  leur  doivent  réciproquement  demeurer 
&  appartenir  fuivant  le  préfent  traite,  fans  pouvoir  refier,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  dans  le  pais  de  l'autre  Souverain,  ni  dans  les  lieux  qui  lui 
doivent  pareillement  ci-après  demeurer  ou  appartenir  ,  &  il  y  aura  aufli-tôt 
après  la  fignaturc  de  ce  même  traité  ceflâtion  d'armes  &  d'hoftilités  ,  non  pas 
feulement  en  tous  endroits  de  la  domination  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  & 
des  Seigneurs  Etats  tant  par  mer ,  &  autres  eaux  ,  que  par  terre ,  comme  il  eft 
dit  ci-ddfus ,  mais  aufli  de  part  &  d'autre  dans  les  Païs-Bas  entre  les  pats,  fujets- 
&  troupes  de  quelque  Puiuauce  que  ce  foit. 

§.  18.    H  a  été  aufli  accordé  que  la  perception  des  aides,  fubfidcs,&  au-  Laptrceptim 


dudit  échange  des  ratifications  ,  fera  paié  de  bonne  foi  à  celui ,  ou  ceux,  qui  r  s"' 

Sut  y  auront  droit  ,  comme  aufli  que  dans  le  même  tems  les  propriétaires 
es  bois  confifqués  dans  les  dépendances  des  places,  qui  doivent  être  remifes  de 
part  &  d'autre,  rentreront  en  la  pofTctfion  de  leurs  biens  ,  &  de  tous  les  bois 
qui  fe  trouveront  fur  le  lieu  :  Bien  entendu  que  du  jour  de  la  fignaturc  du  pré- 
lent  traité,  toutes  les  coupes  de  bois  cefleront  de  part  &  d'autre. 

$.  15».  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  oubli  &  une  amniftie  perpétuelle  Amniftie  & 
de  tous  les  torts  ,  injures  &  offenfes,  qui  auront  été  commis  de  fait  &  de  pa- 
rôle,  ou  en  quelque  manière  que  ce  foit,  pendant  le  cours  de  la  prefente  guer- 
re ,  par  les  fujets  des  Pais-Bas  Èfpagnols ,  oc  des  places  &  pais  cedes  ou  refti- 
tués  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  ou  par  les  Seigneurs  Etats-Généraux,  fan» 
qu'ils  puiflênt  être  expofés  à  quelque  recherche  que  ce  foit,  &  l'on  cil  convenu 
que  tout  le  contenu  en  l'article  fécond  du  préfent  traité  eft  rappelle  pour  être 
aufli  exécuté  entre  les  fujets  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  ceux  defdits  Pais- 
Bas  Efpagnols  ,  &  pats  cédés ,  ou  reftitùés ,  de  la  manière  qu'il  le  fera  entre 
lefdits  fujets  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  ceux  des  Seigneurs  Etats-Gené- 


§.  20.  Par  le  moïen  de  cette  paix  les  fujets  de  Sa  Majefté  très-Chrctien-  Uherti  du 
ne  &  ceux  defdits  Pats-Bas  Efpagnols  &  des  places  cédées  par  Sadite  Majefté  commerce. 
très-Chrétienne ,  pourront ,  en  gardant  les  loix  ,  ufages  &  coutumes  des  pais, 
aller,  venir,  demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter,  négocier  cnfcmble,  com- 
me bons  marchands,  même  vendre,  changer,  aliéner,  &  autrement  difpofcr 
des  biens  ,  effets,  meubles  &  immeubles  ,  qu'ils  ont,  ou  auront,  finies  refpcc- 
tivement  de  part  &  d'autre  ,  &  chacun  les  y  pourra  acheter ,  fujet  ou  non 
fujet,  fans  que  pour  cette  vente  ,  ou  achat,  ils  aient  befoin  de  part  ni  d'au- 
tre de  permiflion  autre  que  le  préfent  traité  ,  il  lera  aufli  permis  aux  fujets  des 

Êlaces  &  pais  cédés  ou  reftitùés  par  le  Roi  très-Chrétien ,  &  par  les  Seigneurs 
tats-Généraux ,  comme  aufli  à  tous  les  fujets  defdits  Pats-Bas  Efpagnols  de 
fortir  defdites  places  &  Pais-Bas  Efpagnols ,  pour  aller  demeurer  où  oon  leur 
femblera  dans  l'efpace  d'un  an  ,  avec  la  faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira,  ou 
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de  difpofer  autrement  de  leurs  effets,  biens,  meubles  &  immeubles  avant  & 
après  leur  fortie  ,  fans  qu'ils  puiflent  en  être  empêches  directement  ou  indirec- 
tement. 

11.  Avril.  ^  Um  Les  mêmes  fujets  de  part  &  d'autre,  Ecclefi art iques  &  Séculiers, 
Rétablijff  Corps ,  Communautés ,  Univerfues  &  Collèges  ,  feront  rétablis  ,  tant  en  la 
ment  des  ;0ujflance  des  honneurs  ,  dignités  &  bénéfices ,  dont  ils  étoient  pourvûs  avant 
la  guerre,  qu'en  celle,  de  tous  &  chacun  leurs  droits  ,  biens,  meubles  &  im- 
ncublcs  ,  rentes  faifics  ,  ou  occupées  à  Poccafion  de  la  préfente 


meubles  ,  rentes  lames  ,  ou  occupées  a  1  occahon  de  la  prelcnte  guerre  , 
blc  leurs  droits  ,  actions  &  fuccclTions ,  à  eux  furvenus ,  même  depuis  la  guer- 
re commencée ,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander  des  fruits  &  revenus  per- 
çus &  échus  pendant  le  cours  de  la  préfente  guerre  jufqu'au  jour  de  la  publica- 
tion du  prefent  traité ,  lcfquels  rétabiilTemens  fe  feront  réciproquement  ;  non- 
obftant ,  toutes  donations  ,  concertions  ,  déclarations,  confifeations  ,  fenten- 
ces  données  par  contumace ,  les  parties  non  oùies ,  qui  feront  nulles  &  de  nul 
effet,  avec  une  liberté  entière  auxditcs  parties  de  revenir  dans  les  pais  d'où  el- 
les fc  font  retirées,  pour  &  à  caufe  de  la  guerre,  pour  jouir  de  leurs  biens,  & 
rentes  ,  en  perfonne  ,  ou  par  Procureur ,  conformément  aux  loix  &  coutumes 
des  Pais  &  Etats.  Dans  lefquels  rétabliffemens  font  auflî  compris  ceux ,  qui 
dans  la  dernière  guerre,  ou  a  fon  occafion  ,  auront  fuivi  le  parti  contraire; 
néanmoins  les  arrêts ,  &  jugemens  rendus  dans  les  Parlcmens  ,  Confeils,  &  au* 
très  Cours  fupéricures  ou  inférieures,  &  auxquels  il  n'aura  pas  été  expreflement 
dérogé  par  le  prefent  traité  ,  auront  lieu  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  & 
ceux  qui  en  vertu  defdits  arrêts  &  jugemens  fe  trouveront  en  poffeffion  de 
terres,  Seigneuries  &  autres  biens ,  y  feront  maintenus,  fans  préjudice  toutefois 
aux  parties ,  qui  fe  croiront  lézées  par  lefdits  jugemens  &  arrêts ,  de  fc  pour- 
voir par  les  voies  ordinaires  &  devant  les  Juges  compétans. 
Ut  ren-        y.  22.    A  l'égard  des  rentes  affectées  fur  la  généralité  de  quelques  provin- 


tet  de  partie  ces  des  Pais-Bas,  dont  une  partie  fc  trouvera  poifedée  par  S'a  Mai  cfté  très 
foutre.       Chrétienne  ,  &  l'autre  par  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  ,  ou  par  la 

d'Autriche ,  à  laquelle  les  Pais-Bas  Efpagnols  doivent  appartenir  ;  il  a  été  con 


venu  &  accordé  que  chacun  paiera  fa  quote  part ,  &  feront  nommés  des  Com- 
milTaires  pour  régler  la  portion  qui  (e  paiera  de  part  &  d'autre. 
LttbMficti  h.  2*.  Dans  lefdits  pais,  villes  &  places  cédés  parle  préfent  traité,  les 
laiffu  à  ceux  bénéfices  accordes  &  légitimémenc  conférés  à  des  perfonnes  capables,  pendant 
à  qui  ils  font  jc  cours  dc  la  préfente  guerre ,  feront  lahTes  à  ceux  qui  les  poftedent  à  préfent, 
ttnfcru.  généralement  toutes  chofes,  qui  concernent  la  Religion  Catholique  Romai- 

ne &  fon  exercice ,  y  feront  lailTées  &  confervées  de  la  part  defdits  Seigneurs 
Etats-Généraux,  &  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  a  laquelle  les  Pais- Bas  doivent 
appartenir  ,  dans  l'état  où  elles  font,  ou  qu'elles  étoient  avant  la  piéfcnte  guer- 
re ,  ceftion,  ou  évacuation,  tant  à  l'égard  des  Magiftrats,  qui  ne  pourront 
être  que  Catholiques  Romains,  comme  par  le  paifé,  qu'à  l'égard  des  Evèques, 
Chapitres ,  Monaitcrcs ,  l'Ordre  de  Malthe  (pour  les  biens  de  cet  Ordre  fitùés 
dans  les  Pais-Bas  Efpagnols  ,  &  dans  les  pais  cédés  &  reftitùés  de  part  &  d'au- 
tre par  le  préfent  traite)  &  autres  ,  &  généralement  à  l'égard  de  tout  le  Cler- 
gé ,  qui  feront  tous  maintenus  &  reftitùés  dans  toutes  leurs  Eglifes  ,  libertés, 
Franchifes ,  immunités,  droits,  prérogatives  &  honneurs,  ainfi  qu'ils  l'ont  été 
fous  les  Souverains  Catholiques  Romains,  &  que  tous  &  un  chacun  dudit  Cler- 
gé pourvûs  de  quelques  biens  Ecclcfialtiques,  Commandcrics ,  Canonicats,  Per- 
fonnats  ,  Prévotes,  &  autres  bénéfices  quelconques,  y  demeurent,  fans  en 
pouvoir  être  déponedés ,  &  jouiront  des  biens  &  revenus  en  provenant ,  & 
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les  pourront  adminiftrer  &  percevoir ,  comme  auparavant  ;  comme  auffi  les 
Peniionnaires  jouiront,  comme  par  le  pafle ,  de  leurs  penfions  affignées  fur  les 
bénéfices,  foit  quelles  foient  créées  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par  les  brevets  de  «'^* 
leurs  Majeftés  très-Chrètienne  &  Catholique  avant  le  commencement  de  la11-  Aura, 
préfente  guerre ,  fans  qu'ils  en  puiflènt  être  fruftés  pour  quelque  caufe  ou  pré- 
texte que  ce  foit. 

$.  24.    Quant  à  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  par  les  troupes  que  [/exercice  de 
les  Etats-Généraux  auront  dans  les  places  defdits  Pais-Bas  Éfpagnols  ,  «  dans  >a  RtUgiem 
celles  cédées  par  le  Roi  très-Chrétien,  il  s'y  fera  conformément  au  règlement  Prottfitmtt. 
fait  avec  l'Ele&eur  de  Bavière,  Gouverneur  des  Pats-Bas  Efpagnols,  fous  le 
règne  du  Roi  Charles  II. 

y.  2f.    On  eft  de  plus  convenu  que  les  Communautés  &  habitans  &tou-  tet  ptacetcé. 
tes  les  places,  villes  &  pais,  que  Sa  Majefté  très  Chrétienne  cède  par  le  pré-  d  es  tarde. 
fent  traité  ,  feront  confervés  &  maintenus  dans  la  libre  joùiflance  de  tous  leurs  r9"[ ltur' 
privilèges,  prérogatives,  coûtumes,  exemptions,  droits,  octrois  communs  &  *r°"'  jSj 
particuliers,  charges  &  offices  héréditaires  avec  les  mêmes  honneurs,  rangs,*" 
gages,  émolumens  &  exemptions,  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  fous  la  domination 
de  Sadite  Majefté  très-Chrètienne,  &  tout  ce  oui  cil  porté  dans  le  préfent  ar- 
ticle aura  aufli  lieu  pour  les  villes  &  places  reftituées  à  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne par  les  Seigneurs  Etats-Généraux,  pourvu  qu'il  ne  s'y  foit  point  fait  d'in- 
novations dans  le  Gouvernement  civil. 

$.  z6.    On  eft  convenu  que  les  garnifons ,  oui  fe  trouvent  ou  fe  trouve-  Ta  fort  de 
ront  ci-après  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  dans  la  ville,  château  &  forts  de  Huy&laci- 
Huy  ,  comme  aufli  dans  la  citadelle  de  Liège  ,  y  relieront  aux  dépens  defdits  t^.tUt  dt 
Seigneurs  Etats,  &  que  Sa  Majefté  fera  en  Forte  que  l'Elc&eur  de  Cologne  en 
qualité  d'Evéque  &  Prince  de  Liège  y  confente  ;  Et  Sadite  Majefté  fera  auflt 
en  forte  que  toutes  les  fortifications  de  la  ville  de  Bonn  foient  rafées  trois  mois 
après  le  rétabliflement  dudit  Elefteur. 

§.  27.   Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part  &  d'autre  fans  Letfrifon. 
diftinftion  ou  réferve,  &  fans  païcr  aucune  rançon,  mais  les  dettes  qu'ils  ont*»"',  vil*- 
contractées  ou  faites  de  part  &  d'autre  feront  païécs  ,  celles  des  François  de  par  cMs' 
Sa  Majefté  très-Chrétienne,  &  celles  de  ceux  de  l'Etat  de  par  les  Seigneurs  Etats, 
refpeètivcment ,  dans  le  terme  de  trois  mois  après  l'échange  defdites  ratifica- 
tions ,  à  quelle  fin  feront  nommés  ,  immédiatement  après  cet  échange,  desCom- 
milfaires  de  part  &  d'autre  ,  qui  feront  la  lifte  de  ces  dettes ,  les  liquideront 
&  feront  donner  caution  valable  pour  l'alTûrance  du  paiement  qui  fera  dû ,  & 
qu'il  fe  fera  dans  ledit  terme. 

§.  28.  La  levée  des  contributions  demandées  &  accordées  de  part  &  Let  entru 
d'autre  fera  continuée  pour  tout  ce  qui  reftera  dû ,  jufques  au  jour  de  l'cchan-  butivmu 
gc  des  ratifications  du  préfent  traité ,  &  les  arrérages  ,  oui  relieront  dûs  lors 
de  l'échange  des  ratifications  feront  paiées  dans  l'eipace  de  trois  mois  après  le 
terme  fufdit  ;  Et  aucune  exécution  ne  fe  pourra  faire  pour  raifon  de  ce,  pendant 
ledit  tems  ,  contre  les  Châtcllenies  ,  Bailliages,  Communautés  &  autres  rede- 
vables ,  pourvu  qu'elles  aient  donné  bonne  &  valable  caution  reftante  dans  une 
ville  de  la  domination  de  Sa  Majefté  très-Chrètienne  ,  ou  des  Seigneurs  Etats, 
à  qui  Icfdites  contributions  feront  dues.  La  même  ftipulation  aura  lieu  à  l'é- 
gard des  contributions  demandées  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrètienne  & 
accordées  par  les  Pais-Bas  Efpagnols. 

§.  25».  Pour  affermir  d'autant  plus  &  faire  fubfifter  ce  traité ,  on  eft  de  Rttunciatitn 
plus  convenu  entre  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats.- Généraux,  qu'étant  fatis->r  ieifrt- 
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fait  à  ce  traité,  il  fe  fera,  comme  fe  fait  par  celui-ci,  une  renonciation  tant  géné- 
rale que  particulière  fur  toutes  fortes  dc  prétentions  tant  du  tems  paffé,  que  du 
I7I  3*     préfcnt,  quelles  qu'elles  puiffent  être,  que  l'un  parti  pourroit  intenter  contre  l'au- 
II.  Avril.  tte>  pOUf  ôter  à  l'avenir  toutes  les  occafions  que  l'on  pourroit  fufciter,  &  faire 
tentions  ré-    parvcnjr  à  de  nouvelles  difTenfions. 

zT'uil"'  A.  1°'    Lcs  voies  de  la  juftice  ordinaire  feront  ouvertes,  &  le  cours  en  fe- 

tabllt,  1  ra  ubrc  réciproquement,  &  les  fujets  de  part  &  d'autre  pourront  faire  valoir 
leurs  droits,  actions  &  prétentions  fuivant  les  loix  &  les  ftatuts  de  chaque  pais, 
&  y  obtenir  les  uns  contre  les  autres  fans  diftin&ion  toute  la  fatisfaÉlion ,  qui 
leur  pourra  légitimément  appartenir  ;  &  s'il  y  a  eu  des  lettres  de  représailles  ac- 
cordées départ  ou  d'autre,  foit  devant  ou  après'  la  déclaration  de  la  dernière 
guerre,  elles  demeureront  révoquées  &  annullecs,  fauf  aux  parties,  en  faveur  def- 
quellcs  elles  auront  été  accordées,  a  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice. 

I.'Efpanne  4-  Jt«    Puifquc  l'on  convient  qu'il  cft  abfolumcnt  néceffaire  d'empêcher 

ta  France  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagnc  ne  puiffent  jamais  être  unies  fur  la 
ne feront  ,.u  tète  d'un  même  Roi ,  &  dc  pourvoir  par  ce  moïen  à  la  fureté  &  à  la  liberté  de 
tuait  rtuniet.  l'Europe  ;  &  que  fur  les  inftanecs  très-fortes  dc  la  Reine  dc  Grande-Bretagne , 
&  du  confentement,  tant  du  Roi  très-Chrétien,  que  du  Roi  Catholique,  ont  été 
trouvés  les  mo'.cns  d'cmpëchcr  cette  union  pour  toujours  par  des  renonciations  fai- 
tes dans  les  termes  les  plus  forts,  &  palfees  à  Madrid  dans  le  mois  dc  novembre 
dernier,  de  la  manière  la  plus  folemnclle  &  par  la  déclaration  des  cortes  d'Ef- 
pagne  la-deflus. 

Et  puifquc  par  Iefdites  rénonciations  &  déclarations,  qui  doivent  toujours 
avoir  la  force  de  loi  pragmatique,  fondamentale  &  inviolable  .1 1  y  a  été  arrêté  & 
pourvu,  que  ni  le  Roi  Catholique  lui-même,  ni  aucun  de  fes  defeendans,  puilîe 
a  l'avenir  prétendre  à  la  Couronne,  moins  encore  monter  fur  le  trône  de  France. 

Et  d'autant  que  par  des  rénonciations  réciproques  de  la  part  de  la  France»  & 
par  des  conflitutions  fur  la  fucceffion  héréditaire  a  la  Couronne  de  France,  qui 
tendent  au  même  but ,  les  deux  Couronnes  dc  France  &  d'Efpagnc  font  tellement 
féparées  &  defunies  l'une  d'avec  l'autre, que  (Iefdites  renonciations,  transactions, 
&  tout  ce  qui  y  a  rapport  demeurant  dans  leur  vigueur  &  étant  obfervécs  de 
bonne  foi)  Iefdites  deux  Couronnes  ne  pourront  jamais  être  unies  ;  C'cft  pour- 
quoi le  Roi  très-Chrétien  &  lcfdits  Seigneurs  Etats  fe  promettent  &  s'engagent 
mutuellement  &  de  la  manière  la  plus  forte,  qu'il  ne  fera  jamais  rien  fait  ni  par 
Sa  Majerté  très-Chrétienne,  fes  héritiers  &  fucceffeurs ,  ni  par  lcfdits  Seigneurs 
Etats,  ni  permis,  ou  fouffert  que  d'autres  falfcnt,  que  Iefdites  rénonciations,  trans- 
actions &  tout  ce  qui  y  a  rapport,  ne  fortent  leur  plein  &  entier  effet;  mais  au 
contraire  Sa  Majcfté  tres-Chrèticnne  &  les  Seigneurs  Etats  prendront  toujours 
foin,  &  joindront  leurs  confeils  &  leurs  forces,  afin  que  lcfdits  fondemens  du  fa- 
lut  public  demeurent  toujours  inébranlables  &  fuient  obfervés  inviolablement. 
LaFrancene  $.  ja.  Le  Roi  très-Chrétien  confent  aufTi  &  promet  qu'il  ne  prétendra,  ni 
prétendra  n'acceptera  aucun  autre  avantage,  ni  pour  lui-même,  ni  pour  fes  fujets  ,  dans  le 
tas  a  Je  plus  commerce  &  la  navigation  ,  foit  en  Efpagne,  ou  dans  les  Indes  Efpaenoles  ,  que 

ftmumS  ce,ui  dont  on  3  i0"'  Pcntlant  lc  rè§nc  du  feti'Ro'  Charles  IL  ou  qui  feroit  pa- 
1  J'  rcillcmcnt  accordé  a  toute  autre  n  ition  trafiquante. 

Et  qu'auffi  long-tems  que  les  Roisd'Efpagne  n'accordent  pas  d'autres  avanta- 
ges à  toutes  les  nations  trafiquantes,  lc  commerce  &  la  navigation  en  Efpagne,  & 
dans  les  Indes  Efpagnoles,  fe  feront  précisément  &  en  tout  delà  même  manière 
qu'ils  fe  faifoienc  fous  le  règne  jufques  à  la  mort  dudit  Roi  Catholique  Charles  II. 

Sa 
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Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  lefdits  Seigneurs  Etats  fe  promettent  récipro- , 
qucment  que  leurs  fujets  feront  aflujettis,  comme  toutes  les  autres  nations  ,  aux 
anciennes  loix&  réglemcns  faits  par  les  Rois  prcdéccffcurs  de  Sa  Majefté  Car  ho-     *7I  ?• 
lique  au  fujet  dudit  Commerce  &  de  ladite  navigation.  H«  Avril. 

§.  Ij.    Les  Seigneurs  Etats- Généraux  conlidcrant  que  pour  leur  fureté  il  Traités  de 
eft  néceflaire  que  rien  ne  puiffe  troubler  la  tranquillité  de  l'Empire,  le  Roi  très-  rVelJphalie 
Chrétien  consentira  que  dans  le  traite  a  faire  avec  lEmpirc,  tout  ce  qui  regarde  eû*J*rm*t' 
dans  ledit  Empire  l'état  de  religion,  foit  conforme  à  la  teneur  des  traités  de  Weft- 
phalie,  en  forte  qu'il  paroùTe  manifeftement  que  l'intention  de  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  n'eft  point  &  n'a  point  été  qu'il  y  ait  rien  de  change  auxdits  traites 
tant  à  l'Ecclcfiaftique  qu'au  temporel. 

J4-  Sa  Majclle  très-Chrétienne  confent  auflî  que  dans  le  même  traité  avec  Rbmfelt  & 
l'Empire,  la  forterclTe  de  Rhintcls  &  la  ville  de  St.  Goar,  avec  tout  ce  qui  en  de-  S.  Goar. 
pend,  demeurent  au  Landgrave  de  Hcrte-Caflel,  &  à  fes  fuccefleurs,  mosennant  un 
équivalent  raifonnable  a  paicr  aux  Princes  de  HefTe-Rhinfels  ;  à  condition  que 
la  Religion  Catholique  Romaine,  de  la  manière  qu'elle  s'y  trouve  établie ,  y 
foit  exercée  fans  aucune  altération. 

§.  |f.    Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  furvenoit  quelque  inobferva-  ia  centra. 
tion  ou  inconvénient  au  prêtent  traité  de  la  part  de  Saditc  Majefté  ou  dcfdits tv»f/o»  ne 
Seigneurs  Etats-Généraux  &  leurs  fuccelfcurs,  cette  paix  &  alliance  ne  laitTera  pas  fera  pas  crf. 
de  fubliftercn  toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture  Azferlapaix. 
l'amitié  &  de  la  bonne  corrcfpondance  ;  mais  on  réparera  promptement  lefdites 
contraventions,  &  fi  elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  fujets , 
ils  en  feront  feuls  punis  &  châtiés. 

§.  f6.    Et  pour  mieux  aflurer  à  l'avenir  le  commerce  &  l'amitié  entre  Us  Quand  il  y 
fujets  dudit  Seigneur  Roi  &  ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provin-  aura  quetyut 
ces-Unies  des  Pais-Bas,  il  a  été  accorde  &  convenu  qu'arrivant  ci-après  quelque w***rr»*" 
interruption  d'amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne  de  France  &  lefdits  Seigneurs  pou™"/l££ 
Etats  defdites  Provinces-Unies  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc,)  il  fera  toujours  donné /^"^Cj/  " 
neuf  mois  detems  après  ladite  rupture  aux  fujets  de  part  &  d'autre  pour  fc  retirer 
avec  leurs  effets  &  les  tranfporter  où  bon  leur  fcmblcra,  ce  qu'il  leur  fera  permis 
de  faire,  comme  aufli  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens  &  meubles  en  toute 
liberté,  fans  qu'on  leur  puifle  donner  aucun  empêchement ,  ni  procéder  pendant 
ledit  tems  de  neuf  mois  a  aucune  faific  de  leurs  effets  ,  moins  encore  à  l'arrêt  de 
leurs  perfonnes. 

j7.    En  ce  préfent  traité  de  paix  &  d'alliance  feront  compris  de  la  part  Compris  dont 
dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  tous  ceux  qui  feront  nommés  avant  l'échange  ctttepasx. 
des  ratifications  &  dans  l'efpace  de  fix  mois  après  qu'elles  auront  été  échangées. 

Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
&  tous  leurs  autres  Alliés,  qui  dans  le  tems  de  fix  femaines,  à  compter  depuis 
l'échange  des  ratifications,  déclareront  d'accepter  la  paix ,  comme  aufli  les  treize 
Louables  Cantons  des  Ligues  Suifles  &  leurs  Alliés  &  Confédérés  ;  8i  particuliè- 
rement en  la  meilleure  forme  &  manière,  que  faire  fe  peut,  les  Républiques  & 
Cantons  Evangcliques,  Zuric,  Berne,  Glaris,  Basle,  Schafhoufe,  &  Appenzcl,  avec 
tous  leurs  Allies  &  Confédérés,  nommément  la  République  de  Genève,  la  ville  & 
Comté  de  Neufchâtcl,  les  villes  de  St.  Gai,  Mulhoufe,  oi  Bienne  ,•  item  les  Li- 
eues Grifes  &  dépendances  ;  les  villes  de  Brtmcn  &  d  Embden  ;  &  de  plus  tous 
Rois,  Princes  &  Etats,  villes,  perfonnes  particulières  à  qui  les  Seigneurs  Etats- 
Genéraux ,  fur  la  requit  ition  qui  leur  en  fera  faite  ,  accorderont  d  y  être  com- 
pris. 

ni)  §.  38. 
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$.  a8.  Et  pour  plus  grande  fùretc  de  ce  traité  de  paix ,  &  de  tous  les 
points  «  articles  y  contenus,  fera  ledit  prêtent  traite  public ,  vérifié  &  enré- 
i71  î*.  gUré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  fle  de  tous  autres  Parlcmcns  duRoïau- 
II.  Avril.  mc  dc  France  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris;  comme  aufli  femblable- 
EMréyrrt-  mcnt  jcjjt  ai\tç  fcra  publié,  vérifié  «  enrégîtré  par  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
ment  dt  la  rauj[  danJ  j£S  cours  &  autrcs  places  là  où  l'on  a  accoutumé  de  faire  les  publi- 
*Mi"  cations  ,  vérifications  &  enrégitrcmens. 

j?.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  &  approuvé  par  le  Seigneur  Roi  &  les 
Seigneurs  Etats-Gencraux ,  &  les  lettres  de  ratification  feront  délivrées  dans  le 
terme  de  trois  femaines ,  ou  plutôt  h  faire  fe  peut ,  à  compter  du  jour  de  la 
fignaturc. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de 
Sadite  Majcfté,  «des  Seigneurs  Etats-Généraux  ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  ref- 
pettifs,  avons  èfdits  noms  figné  ces  préfentes  de  nos  feings  ordinaires  &  à 
{celles  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes,  à  Utrecht  le  II.  avril  17 ij. 

Signé, 


f 


L.  S.)  Huxelles.  (L.  S.}  T.  v.  Randwyck. 
L.  S.;  Mesnager.         (L.  S.)  Willem  Buys. 


B.  v.  Dussen. 

C.  v.  Gheel  van  Spanbroeck. 
F.   A.   Baron  de  Reeoe  de 

Renswoude. 
(L.  S.)  S.  v.  Goslinga. 


(L.  S.)  Graef  v.  Kniphuysen. 


TRAITE  DE  PAIX 

ET  D'AMITIE', 

Entre  la  Rehic  de  la  Grande  -  Bretagne  &  le  Roi 
dEfpagne,  conclu  à  Utrecht  le  13.  Juillet  1713. 

D'Autant ,  qu'il  a  plù  à  Dieu ,  enfuite  d'une  cruelle  guerre ,  laquelle  a 
rempli  la  meilleure  partie  de  la  Chrétienté  de  dcfolation ,  de  fang  &  de 
,  carnage,  de  difpofer ,  par  fa  clémence  Divine,  les  efprits  des  Trinces 

F  'engages  en  cette  guerre,  à  la  paix  &  à  la  concorde,  après  avoir  été  fi  long- 
tems  enflammés  de  rage  &  de  la  fureur  des  armes:  Et  d'autant,  que  la  très-Sé- 
rénùTune  &  très-PuhTante  Princefle  &  Dame  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rei- 
ne de  la  Grande-Brétagne,  France  &  Irlande,  Sec.  &  le  très-Séréniflimc  & 
très-PuilTant  Prince  &  Seigneur  Philippe  V.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Catho- 
lique des  Efpagnes,  &c.  n'ont  rien  plus  à  eccur ,  &  ne  fouhaitent  rien  avec  plus 
d'ardeur,  que  de  renouer  les  liens  de  l'ancienne  alliance  &  amitic  établies  entre 

les 
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les  nations  Britannique  &  Efpagnole  ,  de  les  reflêrrer  plus  étroitement ,  par  de , 
nouveaux  engagemens  d'amitié  &  d'intérêt  de  part  &  d'autre,  8c  de  la  tranf- 
mettre  à  la  polterité  la  plus  éloignée  ;  ils  ont  nommé  de  part  &  d'autre ,  pour    1  ?J  ?  * 
parvenir  à  une  fi  bonne  fin  &  tant  déûréc ,  en  qualité  d'Ambafladeurs  extra-  ihjuiucf. 
ordinaires  &  Plénipotentiaires,  auxquels  ils  ont  donné  des  ordres  &  des  in- 
ftruclions  fuffilantes;  la  Reine  de  la  Grande- Brétagne  de  Ton  côte,  le  très-Ré- 
vérend ,  Jean,  par  la  permiftion  Divine,  Evéque  de  Briftol,  Garde  du  Seau 
privé  d'Angleterre  ,  membre  du  Confeil  privé  de  Sa  Roiale  Maieftc ,  Doien  de 
windfor,  &  Régiftraire  du  très-Noble  Ordre  de  la  Jarretière  ;  &  le  très-Noble, 
très-IHuftre  &  très- Excellent  Seigneur  Thomas  Comte  de  StrafTord,  Vicomte 
Wentvrorth-Woodhoufc  ,  &  de  Staineborough,  Baron  de  Raby  ,  membre  du 
Confeil  privé  de  Sa  Roiale  Majcfté,  Ton  Ambafladeur  extraordinaire  &  Pléni- 
potentiaire auprès  des  Hauts  &  PuhTans  Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  Colonel  du  Régiment  Roial  des  Dragons  de  Sa  Majefte  ,  Lieu- 
tenant-Général de  Tes  Armées,  Premier  Commiflaire  de  l'Amirauté  de  la  Gr. 
Bretagne  &  d'Irlande,  &  Chevalier  du  très-Noble  Ordre  de  la  Jarretière  :  Et  lé 
Roi  Catholique  de  fa  part ,  le  très-IHuftre  &  très-Excellent  Seigneur  Francifco 
Marie  de  Paulla,  Tcllcz  &  Giron,  Ducd'OlIunc,  Comte  d'Urvegna ,  Marquis 
de  Pennafiel ,  Grand  d'Efpagne  de  la  première  Claflc ,  Grand  Chambellan  du 
Roi,  Grand  Notaire  des  Roiaumcs  de  Caflille,  Commandeur  &  Grand  Clavc- 
ro  de  l'Ordre  de  Callatrava ,  uareillcmcnt  Commandeur  de  l'Ordre  de  St.  Ja- 
ques ,  un  des  Grands  qui  amltent  dans  la  Chambre  du  Roi  Catholique  Philippe 
cinquième,  Général  de  fes  Armées  ,  &  Capitaine  de  la  crémière  Compagnie 
de  les  Gardes  du  Corps  ;  &  le  très-IHuftre  &  très-Excellent  Seigneur  Ifidore 
Cazado  de  Azevedo  de  Rofalez,  Marquis  de  Montcleon,  Vicomte  d'Alcazar 
Real ,  Confeiller  au  Confeil  fuprème  des  Indes  de  Sa  Majefte  Catholique ,  un 
des  Seigneurs  de  la  Chambre  du  Roi  :  Lefquels  AmbalTadeurs  extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  font  convenus  des  conditions  de  paix  & -d'amitié  Vivan- 
tes ,  conformes  à  celles  qui  avoient  été  faites  à  Londres  &  à  Madrid  par  des 
Miniftres  de  part  &  d'autre. 

§.  i.  Qu'il  régnera  une  paix  Chrétienne  &  univerfelle,  &  une  amitié  Paix  ami. 
fincère  &  perpétuelle  entre  la  très-SéréniflTimc  &  très-Puiflante  Princefle  Anne,  ■^•Wfc 
Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  &  le  très-Séréniflime  &  très-Puiflant  Prince  Phi. 
lippe  V.  Roi  Catholique  des  Efpagnes,&  leurs  héritiers  &  fucceueurs,  les  Rotau- 
mes  ,  les  Etats,  les  Provinces  &  les  Seigneuries  de  part  &  d'autre,  en  quel- 
que endroit  que  ce  puine  être,  &  leurs  fujets;  laquelle  fera  cultivée  &  confer- 
vée  avec  tant  de  fincérité ,  que  les  uns  ni  les  autres ,  fou»  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  ne  puilTent  rien  entreprendre  tendant  à  la  dcftruclion  ou  au  defa- 
vantage  des  uns  ou  des  autres;  ni  aflTiftcr,  fous  quelque  motif  que  ce  puifle 
être,  ceux  qui  pourroient  tâcher  de  le  faire.  Au  contraire ,  leurs  Roiales  Ma- 
jîlUs  s'obligent  de  travailler  à  l'envi  à  fe  procurer  mutuèllement  de  l'honneur 
&  de  l'utilité  ,  &  à  diriger  avec  foin  leurs  Confeils  à  cette  fin ,  en  Torte,  que 
par  des  preuves  réciproques  d'amitié  ,  la  paix  qu'on  vient  de  conclure,  puifle  fe 
fortifier  de  plus  en  plus  tous  les  jours. 

$.  z.  Et  comme  la  guerre ,  qu'on  vient  de  terminer  heureufement  par  cet-  La  France 
te  paix ,  a  été  entreprife  au  commencement ,  &  continuée  fi  long-tcms  avec  &i'Efrjg*e 
tant  d'animofité  ,  &  des  déjpcnfes  immenfes,  auflî  bien  qu'avec  une  effufion  l«- 
de  fang  inexprimable,  à  caufe  du  danger  éminent ,  dont  la  liberté  &  la  (ureté  ^"/"^'W* 
de  toute  l'Europe  a  été  menacée  par  l'union  trop  étroite  des  Roiaumcs  d'Ef-  timsçourctt 
pagne  &  de  France  :  Et  que  pour  effacer  les  inquiétudes  &  lc$  foupqons,  dont  effet, 

les 
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_.  les  cfprits  ont  été  agités ,  &  rétablir  la  paix  &  la  tranquillité  de  la  Chrétienté 

~~     par  un  juftc  équilibre  de  puiilance,  qui  eft  le  meilleur  &  le  plus  folide  fondement 
1 S  7/    (*'une  amit^  mutucNc>  &  d'une  union  durable  de  part  &  d'autre,  le  Roi  Catho- 
I3«  juillet.  ]jqUC  &  ic  R0i  très-Chrétien  ont  confenti,  que  l'on  prenne  foin  par  des  précau- 
tions furhTantcs,  d'empêcher  que  les  Roiaumes  d'Efpagne  &  de  France  puiflenc 
jamais  être  unis  fous  la  même  domination,  ou  qu'une  même  perfonne  puiflc  ja« 
devenir  Roi  des  deux  Roiaumes.    A  cette  fin,  SaMajefte  Catholique  a  re- 


nonce pour  elle-même,  fes  héritiers  &  fuccefleurs  ,  de  la  manière  la  plus  folcm- 
nelle,  à  tous  les  droits  ,  titres  &  prétentions  qu'Elle  pourroit  avoir  à  la  Couron- 
ne de  France  &c. 

Et  Sadite  Majefté  Catholique  renouvelle  &  confirme  par  cet  article  la  re- 
nonciation lolemnellc  fus-mentionnée,  faite  de  fon  côte:  Et  comme  Elle  a  obte- 
nu la  force  d'une  loi  générale  &  fondamentale,  Sadite  Majeftc  s'engage  de  nou- 
veau, de  la  manière  la  plus  facréc,  de  l'obfcrvcr  &  de  la  faire  obferver  inviola- 
blement:  Et  elle  travaillera  aufli  avec  toute  l'ardeur  pofîîble,  à  faire  obferver  ir- 
révocablement les  autres  rénonciations  &  les  exécuter,  tant  de  la  part  de  l'Ef- 
pagne  que  de  la  France,  puisque  tant  qu'elles  fubfifteront  &  feront  en  pleine  for- 
ce, &  fidèlement  obfervecs  de  part  &  d'autre,  aufïi  bien  que  les  autres  conven- 
tions faites  à  cet  égard  ,  les  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France,  feront  tellement 
féparées  &  divifecs  l'une  de  l'autre,  qu'elles  ne  pourront  jamais  être  unies  ert- 
femblc. 

Amniflit  E.^  $•  ?•  Qu'il  fera  accordé  une  amniflie  générale  &  un  éternel  oubli  de  tou- 
•ublidu  paf.  tes  les  chofes,  qui  fe  font  pafiees  de  part  &  d'autre,  quelqu'actc  d'hoftilité  qui  ait 
fi-  été  exercé  en  aucun  lieu  ou  par  qui  que  ce  foit  pendant  la  dernière  guerre  :  En- 

forte  qu'il  ne  fera  point  permis  à  cet  égard,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
fe  être,  foit  par  voie  de  fait  ou  de  droit ,  de  s'inquiéter  directement  ni  indirec- 
tement. 

La  prifo*-  §•  4*    Tous  les  prifonniers  de  part  &  d'autre,  de  quelque  qualité  ou  con- 

n'msrtlù-  dition  qu'ils  puitTent  être  ,  feront  mis  en  liberté  immédiatement  après  la  ratifica- 
«Mr.  tion  de  ce  traité,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  païer  aucune  rançon;  mais  ils  feront 

obligés  de  pa-.cr  les  dettes  qu'ils  auront  contractées  pendant  leur  captivité. 
La  fueetjjîou       $.  f .    De  plus,  pour  mieux  affermir  &  rendre  plus  durable  la  paix  qu'on 
VrottfloMU  à  vjcnt  de  conclure,  &  cette  amitié,  qui  ne  doit  jamais  être  violée,  &  pour  lever 
la  Couronne  toutes  ics  caufes  dc  jaloufie,  qui  pourroient  naître  à  l'égard  du  droit  &  de  Por- 
dt  Brttajinc  ^TC  ctauu  au  ^ujct  de  'a  fucccfîion  héréditaire  à  la  Couronne  de  la  Grandc-Bré- 
rtcomtM.     "g"6»  &  dcs  «mi"tions  d'icclle  par  les  loix  de  la  Grande  Brétagne  ,  faites  & 
p allées  en  acte  fous  les  Règnes  du  Roi  Guillaume  troifièmc  de  glorieufe  mé- 
moire, &  de  la  Reine  régnante,  à  l'égard  de  la  lignée  de  ladite  Reine ,  &  au  dé- 
faut d'icelle  en  faveur  de  la  très  Sérenifllmc  Princeflé  Sophie,  Elcclricc  Doùariè- 
re  de  Brunfwick,  &  de  fes  héritiers  dans  la  Ligne  Proteltante  de  Hanovcr  :  Et 
afin  de  mieux  aflurcr  &  conferver  ladite  fuccciîion ,  félon  les  loix  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  le  Roi  Catholique  reconnoît  (incèrement  &  folcmnellement  ladite  li- 
mitation de  la  fucceffion  au  Roiaume  de  la  Grande-  Brétagne,  &  déclare,  & 
s'oblige  fur  fa  foi,  fon  honneur  &  fa  parole  Roiale ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
ceffeurs  de  l'approuver,  comme  il  1  approuve  &  la  reconnoît  dès  à  préfent,  &  le 
fera  à  jamais,  lui,  fes  héritiers  &  fucceffeurs:   Et  ledit  Roi  Catholique  promet 
de  même  fur  fon  honneur  &  fa  parole  Roiale,  tant  pour  lui,  que  pour  fcfdits  hé- 
ritiers &  fuccclleurs,  de  ne  reconnoître  &  ne  reputer  jamais ,  en  qualité  de  Roi 
ou  de  Reine  de  la  Grandc-Brétagnc,  aucune  perlonne ,  quelle  quelle  ce  puiflc  être, 
que  ladite  Reine  &  fes  fucccflêurs,  félon  l'ordre  &  la  limitation  établie  par  les  loix 
&  ftatuts  de  la  Grandc-B  magne.  §.  6.  Le- 
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§.  6.   Ledit  Roi  Catholique  promet  de  plus  pour  lui ,  pour  Tes  héritiers  1 
&  fucceiTeurs,  de  ne  troubler  ni  inquiéter  en  quelque  façon  que  ce  l'oit ,  ladite' 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  fes  héritiers  &  fucccflfcurs  de  la  ligne Proteftan-  TJJn, 
te  fufditc,  qui  feront  en  poffcfïîon  de  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  J™"**' 
des  Etats ,  qui  en  dépendent  :  Ledit  Roi  Catholique  s'engage  de  plus,  de  n'af-  h  A#  *e 
fifter,  directement  ni  indirectement ,  de  ne  confcillcr  ni  ravorifer,  ni  fecourir, Petite  jar' 
par  mer  ni  par  terre  ,  ni  de  quelque  manière  que  ce  puilTe  être ,  d'argent ,  d'ar-  cejpm. 
mes,  munitions,  inftrumcns  de  guerre,  vailTeaux,  foldats,  ni  de  matelots,  la 
perfonne  ou  les  perfonnes ,  quelles  qu'elles  puilTent  être ,  qui  fous  quelque  mo- 
tif ou  prétexte  que  ce  (bit ,  pourroient  prétendre  à  l'avenir  de  tâcher  de  s'op- 

Eofcr  à  ladite  fucceffion ,  (bit  par  une  guerre  ouverte  ou  en  favorifant  les  Cl- 
aies &  les  confpirations  formées  contre  le  Prince  ou  les  Princes,  qui  feront 
en  poffeftion  du  trône  de  la  Grande- Bretagne,  en  vertu  des  actes  de  Parlement 
qu'on  y  a  faits  ;  ou  contre  le  Prince  ou  la  Princcflê  auxquels  la  fucceflion  de 
la  Couronne  de  la  Grande-Brétagne  appartiendra  ,  en  vertu  des  actes  de  Par- 
lement fufmentionnés. 

7.    Les  voies  de  la  juftice  ordinaire  feront  rétablies  &  ouvertes  dans  U  juflict  «r. 

(1  dimaire 


chaqi 

Rotaume.  Et  particulièrement  au  cas  qu'ils  aient  lieu  de  fe  plaindre  de  quel- 
ques injuftices  ou  griefs,  commis  contre  la  teneur  des  traités  ,  foit  en  tems  de 
paix,  ou  au  commencement  de  la  guerre  qu'on  vient  de  finir,  on  aura  foin 
de  réparer  immédiatement  les  dommages  reçus  ,  fuivant  les  règles  de  l'équité 
&  de  la  juftice. 

§.  8-  La  navigation  &  le  commerce  feront  libres  entre  les  fujets  de  chaque  La  liberUdm 
Rotaume ,  de  même  qu'ils  l'ont  toujours  été  en  tems  de  paix  &  avant  la  de-  Commerce, 
cl  a  rat  ion  de  la  dernière  guerre ,  fous  le  règne  de  Charles  fécond  de  glorieufe  '*'f'ff,w 
mémoire,  Roi  Catholique  des  Efpagncs  ,  félon  les  traites  d'amitié,  de  confié-  '"^"'* 
dération  &  de  commerce  conclus  autrefois  entre  les  deux  nations  ,  &  félon 
les  anciennes  coutumes  ,  lettres  patentes ,  cedules  &  autres  actes  particuliers, 
au(Ti  bien  que  félon  le  traité  ou  les  traites  de  Commerce  conclus  à  préfent, 
ou  qui  le  feront  au  prémier  jour  a  Madrid.  Et  comme  entre  les  conditions 
de  la  paix  générale ,  on  elt  convenu  unanimément ,  &  l'on  a  établi  comme 
une  règle  fondamentale  ,  que  l'exercice  de  la  navigation  &  du  commerce  aux 
Indes  occidentales  ,  demeurcroit  fur  le  même  pied  qu'il  étoit  fous  le  règne  du* 
dit  Roi  Charles  fécond  ;  afin  que  cette  règle  foit  obfervéc  invioiablcmcnt,  fans 
qu'on  puifle  jamais  y  contrevenir,  &  pour  lever  &  prévenir  par  ce  moien 
tout  fujet  de  fbupçon  &  de  méfiance,  on  cft  de  plus  convenu,  d'une  manière 
toute  particulière ,  de  ne  donner  aucune  licence  ni  permiflton  en  aucun  tems, 
ni  aux  François ,  ni  à  quelle  nation  que  ce  puiffe  être ,  fous  quelque  nom,  ou 
prétexte  que  ce  foit,  de  naviger,  de  trafiquer,  ou  d'introduire  des  Nègres,  des 
marchandifes  ou  denrées  &c.  dans  les  pais  de  l'obéiifance  de  la  Couronne 
d'Efpagnc  en  Amérique,  à  la  referve  de  ce  dont  on  fera  convenu  dans  le  trai- 
té ou  les  traites  de  Commerce  fufmentionnés  ,  &  les  droits  &  privilèges  ac- 
cordés dans  une  certaine  convention  ,  communément  nommée  el  Affteme  de 
Negroty  dont  il  cil  parlé  dans  le  12.  article;  auffi  bien  qu'a  la  referve  de  ce 
que  ledit  Roi  Catholique  ,  fes  héritiers  ou  fucceiTeurs ,  promettront  par  aucun 
contract  ou  contracte,  pour  l'introduction,  ou  l'entrée  des  Nègres  aux  Indes 
occidentales  Elpagnoles ,  que  l'on  fera  après  que  l'on  fera  convenu  de  l'AlUcn- 
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to  des  Nègres,  dont  on  vient  de  parler.    Et  afin  qu'on  puifTe  prendre  de  plu* 
fortes  &  plus  amples  précautions  de  part  &  d'autre ,  comme  deflus ,  concer- 
I71^*    nant  la  navigation  &  le  commerce  des  Indes  occidentales ,  on  cft  auffi  con- 
13.  Juillet.  vcnu  &  i'on  a  conclu  ,  que  le  Roi  Catholique  ,  ni  aucun  de  Tes  héritiers  ou 
fuccefTcurs  ne  pourront  vendre,  céder,  engager  ni  transférer  ;  ni  en  aucune  ma- 
nière ,  ou  fous  aucun  nom ,  aliéner  d'eux  ou  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  en 
faveur  de  la  France,  ou  d'aucune  autre  nation  que  ce  puifTe  être,  aucunes  des 
terres  ,  Etats  ou  territoires,  en  tout  ni  en  partie,  appartenant  a  l'Efpagne  en 
Amérique.    Au  contraire ,  afin  de  conferver  en  leur  entier  les  Etats  des  Efpa- 
gnols  aux  Indes  occidentales ,  la  Reine  de  la  Grande-Brétagne  s'engage  de  faire 
tous  fes  efforts ,  &  d'aflîfter  les  Efpagnols  pour  faire  rétablir  les  anciennes  li- 
mites de  leurs  Etats  aux  Indes  occidentales  ,  fur  le  pied  ,  où  elles  étoient  fous 
le  règne  du  fufdit  Roi  Catholique  Charles  fécond ,  fi  l'on  trouve  qu'elles  aient 
été  envahies  en  aucune  manière  ,  ou  fous  aucun  prétexte ,  &  diminuées  en  au- 
cune partie  ,  depuis  la  mort  dudit  Roi  Catholique  Charles  fécond. 
prMléget  ri-       §.       On  a  de  plus  arrêté  &  conclu  ,  comme  une  règle  générale,  que 
ciproqutt      t0Us  &  un  chacun  des  fujets  des  deux  Roiaumes  jouiront  dans  tous  les  pais 
four  U  cem.  &  places ,  de  part  &  d'autre  ,  au  moins  des  mêmes  privilèges  ,  libertés  &  im- 
munités ,  à  l'égard  de  tous  les  droits,  importions,  ou  coutumes  que  ce  puifTe 
être ,  tant  à  celui  de  leurs  perfonnes ,  que  des  marchandées ,  vaiffeaux,  frets, 
matelots,  navigation  &  commerce,  &  auront  les  mêmes  avantages  en  tou- 
tes chofes  ,  que  les  François  ou  les  nations  les  plus  favorifées  ont  poffedé  ,  & 
dont  elles  ont  joui  ou  pourront  jouir ,  &  qu'elles  poiTcderont  à  l'avenir, 
UFjf>ag*td-       §.  10.   Le  Roi  Catholique  cède  par  ce  traité  a  la  Couronne  de  la  Gran- 
dt a  la  Gr«K-  de-Brétagne ,  tant  pour  lui-même,  que  pour  fes  héritiers  &  fuccefTcurs  la  pleine 
dfcffi*y>  &  entière  propriété  de  la  ville  &  du  château  de  Gibraltar ,  avec  le  port ,  les 
Gibraltar.     fortifications  &  les  forts  qui  en  dépendent;  &  Sa  Majefté  cède  ladite  propriété, 
pour  que  ladite  Couronne  la  tienne  &  en  joùiffe  abfolument,  avec  toute  forte 
de  droit  à  jamais ,  fans  aucune  réferve  ni  empêchement  que  ce  puiffe  être. 
Mais  afin  de  prévenir  les  abus  &  les  fraudes ,  qui  fe  pourroient  commettre  par 
le  tranfport  des  marchandifes ,  le  Roi  Catholique  veut  &  entend  ,  que  ladite 
propricté  foit  cédée  à  la  Grande-Brétagne,  fans  aucune  jurifdiftion  territoriale, 
&  fans  aucune  communication  ouverte  par  terre  avec  les  païs  d'alentour.  Ce- 
pendant ,  comme  la  communication  par  mer  avec  les  côtes  d'Efpagne  n'eft  pas 
toujours  fùrc  &  ouverte ,  &  qu'il  pourroit  arriver  ainfi ,  que  la  garnifon  &  les 
habitans  de  Gibraltar  pourroient  être  réduits  à  de  grandes  extrémités  ;  &  que 
l'intention  du  Roi  Catholique  n'eft  que  d'empêcher  l'entrée  fraudulcufe  des 
marchandifes ,  comme  fufdit  par  une  communication  de  terre  ;  on  eft  conve- 
nu, qu'en  ce  cas,  il  fera  permis  d'acheter  avec  de  l'argent  comptant  ,  dans  les 
terres  voifincs  de  l'Efpagne ,  les  provifions  &  autres  chofes  néceffaires  pour 
l'ufhge  de  la  garnifon  ,  des  habitans  &  des  vaiffeaux ,  qui  feront  dans  le  port. 
Mais  au  cas  qu'on  tranfportât  des  marchandifes  de  Gibraltar ,  foit  pour  faire 
un  échange  avec  lcfditcs  provifions  ,  ou  fous  quelqu'autre  prétexte  ,  elles  fe- 
ront connfquees  ;  &  fur  les  plaintes  qui  en  feront  faites  ,  (es  perfonnes ,  qui 
auront  agi  contre  la  foi  de  ce  traité  feront  fivérement  punies.    Et  Sa  Majefté 
de  la  Grande-Brétagne ,  confent  &  accorde ,  à  la  requête  du  Roi  Catholique, 

3u'on  ne  permettra  a  aucuns  Juifs  ni  Mores ,  de  demeurer  ou  d'habiter  dans  la- 
ite ville  de  Gibraltar;  comme  aulTi,  qu'on  n'accordera  aucun  réfuge  ni  pro- 
tection aux  vaiffeaux  des  Mores  dans  le  port  de  ladite  ville ,  pu  ou  la  com- 
munication entre  1'Efpagnc  &  Ccuta  pourroit  être  empêchée,  ou  les  côtes  d'Ef- 
pagne 
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pagne  infcftées  par  les  incurfions  des  Mores.  Cependant,  comme  h  liberté 
du  Commerce  eu  établie  entre  les  fujets  de  la  Grande-Bretagne  &  de  certains 
territoires  utiles  fur  la  côte  d'Afrique,  on  doit  toujours  entendre  que  lefdits  T*Jn 
fujets  de  la  Grande-Bretagne  ne  devront  pas  refufer  l'entrée  du  port  de  Gi-  !3-  j*u*ct. 
braltar  aux  Mores  &  à  leurs  vauTcaux,  lors  qu'il  ne  s'agira  fimplemcnt  que 
du  commerce.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s'engage  aufli  à 
tolérer  le  libre  exercice  de  leur  Religion  aux  habitans  Catholiques  Romains 
de  ladite  ville.    Et  au  cas,  que  La  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  jugeât  à 

Eropos  de  donner,  de  vendre  ou  d'aliéner  en  aucune  manière,  la  propriété  de 
idite  ville  de  Gibraltar,  on  a  déplus  arrête  &  conclu,  que  la  préférence  en 
feroit  donnée  à  la  Couronne  d'Efpagne,  exclufivement  à  qui  que  ce  puifle 


$.11.    Sa  Majefté  Catholique  cède  de  même,  à  la  Couronne  de  h  L'Itlede Mi- 
Grande-Brétagne,  pour  elle,  fes  héritiers  &  fucccflcurs,  toute  l'Islc  de  Minor-  ntrque^ U 
que,  &  lui  transfère  à  jamais  tous  les  droits  &  la  domination  abfoluë  de  Port-Mat»*. 
toute  cette  Isle,  &  en  particulier  de  la  ville,  du  Château,  du  port  &  des 
fortifications  de  la  Baie  de  Minorque,  communément  nommée  le  Port-Ma- 
hon,  avec  tous  les  autres  ports,  places  &  villes  fitùées  dans  ladite  Isle.  Bien 
entendu,  comme  dans  l'article  précédent,  qu'on  ne  donnera  aucun  réfuge  ni 
protection  aux  vaifleaux  de  guerre  des  Mores,  dans  le  Port-Mahon,  ni  dans 
aucun  autre  port  de  ladite  Isle  de  Minorque,  parce  que  les  côtes  d'Efpagne 
pourroient  être  infcftées  par  leurs  courfes.  Et  il  ne  fera  permis  aufdits  Mo- 
res &  à  leurs  vaiffeaux  d'entrer  dans  ladite  Isle,  que  pour  le  négoce,  félon 
qu'on  en  eft  convenu  dans  les  traités.  La  Reine  de  la  Grande-Brétagne  pro- 
met audî  de  fon  côté,  qu'au  cas  qu'il  arrivât  à  l'avenir,  qu'on  voulût  aliéner 
en  aucune  manière,  de  la  Couronne  de  fes  Roiaumes,  ladite  Isle  de  Minor- 

3ue,  &  les  ports,  villes  &  places,  qui  y  font  fitùées ,  la  préférence  en  fera 
onnee  à  la  Couronne  d'Elpagne,  exclufivement  à  toute  autre  nation,  pour 
en  reprendre  la  poifeiTion  &  la  propriété.  Sa  Roule  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  s'engage  de  plus,  de  prendre  foin  que  tous  les  habitans  de  cette 
Isle,  tant  Eccïeuaftiques  que  Séculiers,  auront  la  libre  &  paifible  joùiAahce  de 
tous  leurs  biens  &  honneurs,  &  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  Et  l'on  prendra  des  mefurcs  pour  la  confervation  de  ladite  Reli- 
gion dans  cette  Isle,  en  tant  qu'elles  pourront  confifter  avec  le  Gouverne- 
ment civil  &  les  loix  de  la  Grande-Brétagne.  Ceux  même,  qui  font  préfen- 
tement  au  fervice  de  Sa  Majefté  Catholique,  jouiront  de  leurs  honneurs  & 
de  leurs  biens,  encore  qu'ils  reftent  dans  ledit  fervice  :  Il  fera  aufli 
permis  à  ceux,  qui  fouhaiteront  de  quitter  ou  de  fortir  de  ladite  Isle  ,  de 
vendre  leurs  biens  &  de  paflêr  librement  en  Efpagne,  avec  ce  qu'ils  en  au- 
ront tiré. 

§.  IX.  Le  Roi  Catholique  donne  &  accorde  de  plus  par  cet  article  ïLt  traité 
Sa  Majefté  de  la  Grande-Brétagne,  &  à  la  Compagnie  de  fes  fujets  ordonnée  d'AJJîento 
pour  cela,  à  l'exclufion  des  fujets  de  l'Efpagnc  &  de  tous  les  autres,  un 
contrat!  pour  l'introduction  des  Nègres  en  plufieurs  parties  des  Etats  &  de 
la  domination  de  Sa  Majefté  Catholique  en  Amérique,  communément  nom- 
mé el  pafto  de  el  Ajfiento  de  Negros ,  pour  le  terme  de  trente  années  con- 
fécutives,  à  compter  du  prémier  jour  de  mai  de  l'année  171  j.  aux  mêmes 
conditions  auxquelles  les  François  en  ont  joui,  ou  en  auroient  joui,  ou  dû 
jouir,  en  aucun  tems,  avec  une  certaine  étendue  ou  étendues  de  terre ,  que 
Sadite  Majefté  Catholique  accordera  pareillement  à  ladite  Compagnie  ,  corn- 
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munément  nommée  /*  Companni*  de  cl  Ajjîcnto,  en  quelque  lieu  commode 
fur  la  rivière  de  Plata,  fans  que  ladite  Compagnie  foit  obligée  de  paier  au- 
«.  v;*  cuns  t^'0'ts  ou  revenus  à  cet  égard  pendant  tout  le  tems  du  contrat  fufdit.  Et 
13*  J uiuet.  cec  établiflement  de  ladite  Société,  ou  ces  étendues  déterre  feront  propres  & 
fuffifantes  pour  planter,  femer,  &  fervir  à  la  nourriture  du  bétail  nécelfaire  pour 
la  fubfiftancc  de  ceux,  qui  feront  au  fervice  de  ladite  Compagnie,  aulïibien  que 
de  leurs  Nègres,  lefqucls  y  feront  gardés  en  toute  fûreté  jufques  à  ce  qu'on  les 
puuTc  vendre  ;  &  que  les  vailTeaux  de  ladite  Compagnie  puiûent  approcher  de  la 
terre,  pour  éviter  les  dangers  dont  ils  pourraient  être  menaces.  Mais  il  fera 
toujours  permis  au  Roi  Catholique  d'envoier  un  Officier  dans  ledit  lieu  ou  cta- 
blilfcment,  pour  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y  paiTc  rien ,  qui  foit  contraire  à  fes  intérêts 
Roïaux.  Et  tous  ceux  qui  auront  le  maniement  des  affaires  de  ladite  Compagnie, 
ou  qui  en  dépendront,  feront  fujets  à  l'infpeclion  dudit  Officier,  par  rapport  à  tout 
ce  qui  regardera  l'étendue  de  terre  fufmcntionnée.    Mais  au  cas  qu'il  furvînt 

3 u  cl  ou  es  doutes,  difficultés  ou  controverfes  entre  ledit  Officier  &  ceux  de  la- 
ite Compagnie,  la  chofe  fera  remife  au  jugement  du  Gouverneur  de  Buenos  Aires. 
Le  Roi  Catholique  a  bien  aufli  voulu  accorder  \  ladite  Compagnie  plufieurs  au- 
tres avantages  extraordinaires,  qui  font  plus  amplement  exprimés  &  expliques 
dans  le  contracl  del'Afliento,  fait  &  conclu  à  Madrid,  le  16.  jour  de  mars  de 
cette  prefente  année  171  j.  &  ce  contrat  ou  Affiento  de  Nègres  ,  &  toutes  les 
claufes,  conditions ,  privilèges  &  immunités  qui  y  font  contenue*  ,  &  qui  ne 
font  pas  contraires  à  cet  article,  font,  &  feront  cftimées  &  regardées  comme  fai- 
fant  partie  de  ce  traité,  de  même  que  s'il  y  eût  été  inféré  de  mot  à  mot. 
Amnifiie  §.  ij.    Et  comme  la  Reine  de  la  Grande-Brétagne  a  continuellement  pref- 

fouriaCa.  fé  &  infifte  avec  toute  l'ardeur  poffible  que  tous  les  habitans  de  la  Principauté 
de  Catalogne ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  puiflënt  être,  puffent  ob- 
tenir un  aéte  d'oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  s'cll  fait  dans  la  dernière  guerre; 
qu'ils  jouiffent  de  l'entière  pofTcflion  de  tous  leurs  biens  &  honneurs,  &  que  leurs 
anciens  privilèges  foient  confervés,  fans  qu'on  y  donne  la  moindre  atteinte:  ledit 
Roi  Catholique  pour  répondre  aux  défirs  de  ladite  Reine  de  la  Grande-Brétagne, 
accorde  &  confirme  à  tous  les  habitans  de  Catalogne  en  général,  non  feulement 
l'amniftic  fouhaitée,  avec  la  pleine  &  entière  pofleffion  de  tous  leurs  biens  & 
honneurs  ;  mais  il  leur  donne  &  accorde  en  même  tems  tous  les  privilèges,  dont 
les  habitans  des  deux  Caftilles,  qui  de  tous  les  Efpagnols  font  ceux  qui  font  les 
plus  chers  a  Sa  Majefté  Catholique,  joùiiTent  ou  pourraient  jouir  ci-après. 
Le  Roiaume  $•  >4*  Et  d'autant  que  le  Roi  Catholique,  à  la  requête  de  Sa  Roiale  Ma- 
ri* Sicile  cédé  jefté  de  la  Grande-Brétagne ,  a  bien  voulu  céder  le  Roiaume  de  Sicile  à  Son  Al- 
é /a  Savoie.  tc(Te  Roiale  Viclor  Amedéc,  Duc  de  Savoie,  &  qu'en  vertu  du  traite  figné  au- 
jourd'hui entre  Sa  Majeité  Catholique  &  Son  Altclfe  Roule  de  Savoie,  il  lui  a 
fait  ceffion  dudit  Roiaume  ;  Sa  Roiale  Majefté  de  la  Grande-Bretagne  fufditc.promet 
&  s'engage  d'avoir  foin  qu'au  défaut  d'héritiers  miles  dclaMaifon  de  Savoie,  la 

Soffcflîon  duJit  Roiaume  de  Sicile  retournera  à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  Et  Sa- 
ite  Roiale  Majcfte  Britannique  confent  de  plus,  que  ledit  Roiaume  de  Sicile  ne 
pourra,  fous  aucun  prétexte  que  ce  foit  ni  en  aucune  manière,  être  aliéné  ou 
donné  à  aucun  Prince  ou  Etat,  (i  ce  n'eft  au  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  &  à  fes  hé- 
ritiers ckfuccciTcurs.  Et  comme  ledit  Roi  Catholique  a  fait  connoître  aSaditc  Roiale 
Majefté  Britannique,  qu'il  (croit  raifonnable  &  qu'il  fouhaiteroit  non-feulement,  que 
les  fujets  du  Roiaume  de  Sicile,  refidans  dans  les  Etats  de  l'Efpagne,  &  qui  font  au 
fervice  de  Sadite  Majcftc  Catholique  ;  mais  auffi,  que  les  Efpagnols  &  autres  fu- 
jets de  l'Efpagne,  qui  peuvent  avoir  des  biens  &  des  honneurs  dans  ledit  Roiau_ 
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me  de  Sicile,  fouillent  entièrement,  &  fans  la  moindre  diminution,  de  leurs 
dits  biens  &  honneurs  ,  &  fans  être  troublés  ou  inquiétés  en  aucune  maniè- 
re ,  fous  prétexte  d'une  abfence  perfonnellc  :  Et  que  de  plus  ,  Saditc  Majefté  1 7 1  »" 
Catholique  promet  librement  de  (on  côté,  de  confentir,  que  les  fujets  dudit  '3- 
Roiaume  de  Sicile ,  &  autres  fujets  de  Sadite  AltcfTe  Roiale  ,  qui  pourroient 
avoir  des  biens  &  des  honneurs  en  Efpagne,  ou  dans  les  autres  Etats  apparte- 
nans  à  l'Efpagne,  en  joùiiTent  de  la  même  manière  ,  en  toute  liberté  ,  fans  au- 
cune diminution ,  &  qu'ils  ne  feront  nullement  troublés  ni  inquiétés  fous  pré- 
texte d'une  abfence  perfonnelle  :  A  ces  caufes ,  Sa  Roiale  Majcfte  Britmnique 
promet,  qu'elle  apportera  tous  fes  foins,  &  qu'elle  donnera  des  inflruclions 
à  fes  AmbaflTadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  à  Utrecht ,  pour  inter- 

Sofer  leurs  bons  offices  effectivement ,  afin  de  faire  convenir  le  Roi  Catholique 
C  fon  AltefTe  Roiale  à  cet  égard  ,  de  la  manière  la  plus  propre  &  la  plus 
commode  de  part  &  d'autre. 

i  f .    Leurs  Roialcs  Majeftés  rénouvellcnt  &  confirment  aufli  de  part  Let  traitit 
&  d'autre ,  tous  les  traités  de  paix ,  d'amitié ,  de  confédération  &  de  com-  amtértturs 
merec  ,  faits  par  le  pafTe  &  conclus  entre  les  Couronnes  de  la  Grandc-Brétaene  emfirméi. 
&  d'Efpagne  ,  &  leldits  traites  font  renouvelles  &  confirmés  par  les  présen- 
tes,  aulli  amplement,  que  s'ils  étoient  particulièrement  inférés  en  celui-ci;  c'eft 
à-dire ,  en  tant  qu'ils  ne  dérogent  point  &  ne  font  pas  contraires  aux  traités 
de  paix  &  de  commerce  qui  ont  été  faits  &  Signés  les  derniers.    Et  l'on  con- 
firme particulièrement,  par  le  préfent  traité ,  leldits  accords,  traités  &  conven- 
tions, tant  par  rapport  à  l'exercice  du  commerce  &  de  la  navigation  en  Eu- 
rope &  ailleurs,  qu'à  l'introduction  des  Nègres  dans  les  Indes,  occidentales 
E(pagnoles ,  lefquets  font  déjà  faits ,  ou  font  fur  le  point  de  l'être  entre  les  deux 
nations  à  Madrid.    Et  d'autant  qu'on  m  M  te  du  côté  de  l'Efpagne  qu'on  ac- 
corde aux  peuples  de  Guipufcoa  ,  &  autres  fujets  de  Sa  Majelte  Catholique, 
certains  droits  de  pèche  aux  environs  de  l'isle  de  Terre-neuve  ,  Sa  Majcllé 
Britannique  confent  &  convient,  que  l'on  accorde  &  conferve  auxdits  peu. 

S les  de  Guipufcoa ,  &  autres  fujets  de  l'Efpagne  tous  les  privilèges  ,  auxquels 
s  pourront  prétendre  de  droit. 

$.  \6.    Comme  dans  la  convention  faite  pour  une  armiftice  ou  fufpen-  Suftenfion 
fion  d'armes  ,  à  commencer  du  vingt-deuxième  jour  du  mois  d'août  dernier,  d'atmes, 
pour  quatre  mois  ,  entre  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  très-Chrè-  f'f"  J*ittr. 
tien,  à  laquelle  le  Roi  Catholique  a  donné  fon  confentement  ,  qu'il  confirme 
&  approuve  de  nouveau  par  le  prefent  traité  ,  &  laquelle  a  été  prolongée  par 
une  autre  convention  jufques  au  vingt-deuxième  du  mois  d'avril  de  la  prefen- 
te  année,  on  eft  convenu  exprcSTemcnt  des  cas  auxquels  les  vaiffeaux,  mar- 
chandifes  &  autres  biens  mobilaircs,  pris  de  part  &  d'autre,  feront  de  bonne 
prife,  ou  devront  être  rendus  aux  premiers  propriétaires:  On  convient  enco- 
re ,  qu'en  ces  cas-la ,  les  conditions  de  ladite  fufpenfion  d'armes  demeureront 
en  pleine  force  &  vigueur ,  &  que  tout  ce  qui  a  été  Stipulé ,  par  rapport  aux- 
dites  prifes  ,  faites  dans  les  mers  Britanniques  &  feptentrionalcs ,  ou  ailleurs, 
fera  bien  &  dûèmcnt  exécuté  félon  la  teneur  d'icclle. 

$•  >7-    Qyc  s'''  ar»voit  par  inadvertance,  imprudence  ou  autre  caufe,  Une  contra. 
quelle  qu'elle  puilfc  être  ,  qu'aucun  des  fujets  de  leurfditcs  Roialcs  Majeftés  fît  vtnthn  ne 
ou  entreprît  quelque  choie  par  terre,  par  mer  ou  dans  les  eaux  douces,  en  fi**  Pjw  eeflir 
quelque  lieu  du  monde  que  ce  foit,  qui  pût  contrevenir  au  prefent  traité,  &*•#"**■ 
en  empêcher  l'entière  exécution ,  ou  quelcun  de  ces  articles  en  particulier,  la 
paix  &  bonne  correfpondance  rétablie  entre  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
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&  le  Roi  Catholique  ne  fera  pas  troublée,  ni  cenfcc  interrompue  a  cette  occa- 
fion  ,  &  clic  demeurera  toujours  au  contraire ,  en  fon  entière  &  première  for. 
"i^    ce  &  vigueur  ;  mais  feulement  celui  defdits  fujets  qui  l'aura  troublée,  répon- 
13.  Juillet.  jra  jç  fi>n  fait  particulier,  &  en  fera  puni  conformément  aux  loix,  &  fui- 

vant  les  règles  établies  par  le  droit  des  gens. 
En  cas  de  §•  18-    Et  s'il  arrivoit  auffi ,  ce  qu  a  Dieu  ne  plaife,  que  tes  mcfîntelli- 

rufturt  on  gences  &  inimitiés  éteintes  par  cette  paix ,  fe  rénouvella(Tcnt  entre  leurfdites 
mcorrtt  du  Roiales  Majeftés ,  &  qu'elles  en  vinifent  à  une  guerre  ouverte  ,  tous  les  vaif- 
tcmipourrr.  feaux>  rnarchandifes ,  effets  mobilaires  &  biens  immeubles  des  fujets  de  leurfdi- 
ttrtrltttf.  Ks  jyjajcftés,  qUj  fc  trouveront  engagés  dans  les  ports  &  lieux  de  la  domina- 
"  tion  de  l'une  ou  de  l'autre  ,  n'y  feront  point  confifqués  ,  ni  en  aucune  façon 

endommagés;  mais  l'on  donnera  aux  fujets  de  leurfdites  Roiales  Majeftés  le 
terme  de  lix  mois  entiers ,  pendant  ld quels  ils  pourront ,  fans  qu'il  leur  foit 
donné  aucun  trouble  ou  empêchement ,  vendre ,  enlever  ou  tranfportcr ,  où 
bon  leur  femblera  leurs  biens  &  effets  de  la  nature  ci-de(Tus  exprimée. 
Compris  dont  §.  19.  Seront  compris  dans  le  préfent  traité,  pour  une  marque  d'ami- 
cette  pont,  tié  mutuelle,  les  Rois  ,  Princes  &  Etats  mentionnés  dans  les  articles  fuivans, 
&  tous  ceux  qui  avant  l'échange  des  ratifications,  qui  en  feroient  fournies ,  ou 
dans  l'efpace  de  fix  mois  après  ,  feront  nommés  à  cet  effet  de  part  &  d'autre, 
&  dont  on  conviendra  réciproquement ,  leurs  fufdites  Roialcs  Majeftés  étant 

Serfuadées ,  qu'ils  approuveront  tous  les  réglemens ,  dont  Elles  font  convenues, 
C  qui  y  font  contenus. 

la  paix  avec       §•  20.   Tout  ce  qui  fera  contenu  dans  le  traité  de  paix,  que  l'on  va  faire 
le  Vortugfll   entre  Sa  Sacrée  Roiale  Majefté  des  Efpagnes  ,  &  Sa  Sacrée  Rotale  Majcflé  de 
etnfirmée.     Portugal,  &  qui  fera  approuvé  par  Sa  Sacrée  Roiale  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fera  cenfé  être  une  partie  elTcntièlle  du  préfent  traité  ,  de  la  même 
manière  que  s'il  y  étoit  contenu  &  inféré  de  mot  à  mot.    De  plus ,  Sa  Sacrée 
Roiale  Majefté  de  la  Grande-Brétagne  offre  fa  garantie  pour  alTdrer  lefdites  con- 
ditions de  paix ,  qu'Elle  promet  de  faire  exécuter  fuivant  leur  fubftance  &  te- 
neur ,  afin  qu'elles  foient  obfcrvées  religieufement  &  inviolablement. 
De  mtmt  $.  zi.    Le  traité  de  paix  conclu  aujourd'hui  entre  Sa  Roïale  Majefté  Ca- 

avec  ta  Sa-  tholique  &  Son  Alteffe  Roiale  le  Duc  de  Savoie ,  eft  inclus  tout  particulière- 
*"'e-  ment  &  confirmé  par  le  préfent  traité ,  comme  en  faifant  une  partie  elfentiellc, 

&  comme  y  étant  inféré  de  mot  à  mot ,  Sa  Roïale  Majefté  de  la  Grande-Bre- 
tagne déclarant  cxprelfément  qu'elle  s'en  tiendra  aux  termes  de  la  promelfe  & 
de  la  garantie  qui  y  eft  contenue'. 
La  Suède,  $•  «•    Le  très-Séréniffime  Roi  de  Suède  ,  tous  fes  Roiaume*.  Etats,  pro- 

Us  Ducs  de  vinces  &  droits ,  auffi-bien  que  les  très-Séréniftimes  Princes  ,  le  Grand-Duc 
Tofcune  y  de  Tofcanc  &  le  Duc  de  Parme,  leurs  peuples  &  fujets ,  les  libertés  &  avanta- 
de  Panne     Rcs  ^  |eurfdics  fujets  à  l'égard  du  Commerce,  feront  inclus  dans  le  préfent 

rSpLÏ'W"akc»  dc  la  manièrc  U  P'"s  efkaive. 

La  Répftkh.         $•  *?•    La  très-Sércniffime  République  de  Venife  ,  en  vertu  de  la  ncutra- 

iluedeVeni.  lité  qu'elle  a  obfervée  avec  exatlitudc  entre  les  parties  en  guerre,  &  les  aftes 
e.  d'humanité  qu'elle  a  fait  paroître ,  la  dignité,  la  puilfance  OC  la  fécurité  des 

Etats ,  &  de  la  domination  dc  cette  Republique  demeurant  toujours  inviola- 
bles ,  fera  particulièrement  comprife  &  inclufe  dans  ce  traité,  de  la  manière  la 
plus  favorable,  en  qualité  d'amie  commune,  &  à  laquelle  leurs  Roiales  Majef- 
tes  ,  feront  toujours  prêtes  dc  rendre  tous  les  devoirs  d'une  fincere  amitié, 
lorfque  ladite  Republique  en  pourra  avoir  befoin. 

§.  24.  On 
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Ç.  Z4-    On  a  aufTi  trouvé  bon  de  comprendre  dans  le  préfent  traite ,  la, 
très-Séréniflîme  République  de  Gènes,  laquelle,  par  une  neutralité  confiante," 
a  cultivé  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  ,  l'ancienne  amitié  établie  entr'Elle      TJ  n 
&  les  Couronnes  de  la  Grande-Bretagne  &  dEfpagne,  afin  que  les  bénéfices*  3- 
de  cette  paix  s'étendent  fur  tout  ce  qui  concerne  cette  République  ;  &  que  fes 
fujets  punlcnt  en  toutes  chofes  &  partout,  jouir  à  l'avenir  de  la  pleine  '  **"' 

même  liberté  de  Commerce ,  dont  Elle  a  joui  autrefois  ,  &  pendant  la  vie  de 
Charles  fécond  Roi  Catholique  des  Efpagnes. 

§.  zf.   La  ville  de  Dantzic  fera  pareillement  comprife  en  ce  traité ,  afin  La  ville  de 
qu'elle  puîné  jouir  à  l'avenir  de  tous  les  avantages  du  négoce,  dont  elle  a  joui  T>«*t2ic. 
ci-devant  dans  l'un  &  l'autre  Roiaume ,  foit  par  des  traités  ou  une  ancienne 
coutume. 

§.  z6.    Enfin  les  ratifications  folemnelles  du  préfent  traité ,  expédiées  en  La  Ratifie*. 
bonne  &  due  forme,  feront  échangées  de  part  &  d'autre  ,  dans  le  terme  de***** 
fix  femaincs ,  à  compter  du  jour  que  ledit  traité  aura  été  figné ,  ou  plûtôt  s'il 
eft  poflible. 

En  foi  de  quoi  nous ,  les  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res fufnommés,  a  tant  produit  de  part  &  d'autre  nos  Plein-pouvoirs,  &  en  aïant 
dûè'ment  fait  l'échange ,  avons  figné  le  préfent  traité ,  &  y  avons  appofé  les 
cachets  de  nos  armes.   Fait  à  U crèche  le  I).  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  171  j. 


(L.  S.)  ïoh.  Bristol.  C.  P.  S. 
(L.  S.)  Strafford. 


CL.  S.)  D.  de  Ossuna. 

(L.  S.)  El  Marque  de  Monteleone. 
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Conclu  entre  CHARLES  VI.  Empereur  des  Romains^ 
&  l Empire  dune  part ,  &  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  de  f  autre.    A  Bade  le  y.  Septembre  1714. 

Au  Nom  de  la  Tre's  Sainte  Trinité', 
Pe  re,  Fils  &  Saint  Esprit. 


Oit  notoire  à 


la  bonté  de  Dieu,  la 


tous,  que  par 
paixaiant  étéhcurculcmcnt  rétablie  à  Raftatt  le  6.  du 
mois  de  mars  de  la  prefente  année  ,  entre  le  Séré- 
nilîime  &  très-Puiflant  Prince  &  Seigneur ,  le  Sei- 
gneur Charles  VI.  élû  Empereur  des  Romains, 
toujours  Augufte,  Roi  de  Germanie  ,  de  Cal  tille, 
d'Arragon,  de  Léon,  des  deux  Siciles,  de  Jérufalem, 
de  Hongrie,  de  Bohème,  dcD.ilm.itie.de  Croa- 
tie, d'Elclavonic,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  To- 
lède, de  Valence ,  de  Galice,  de  Majorque ,  de  Se- 
ville,  de  Sa  rd. ligne,  de  Cor  doue,  de  Corle,  de  Mur- 
cie,  dejaën,  des  Algarbcs,  d'Alger  ,  de  Gibraltar, 
des  Isles  de  Canaries,  des  Indes  ,  &  Terre- Ferme 
de  l'Océan,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Milan,  de 
Stirie,  deCarinthic,  de  Carniole,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg,  de  Gucldre,  de 
Wirtembcrg,  de  la  Haute  &  Baflc  Siléfic,  de  la  Calabrc,  d'Athènes,  &  de  Neo- 
patrie,  Prince  de  Soùabe,  de  Catalogne,  des  A  (lunes,  Marquis  du  S.  Empire  Ro- 
main, de  Burgaw.de  Moravie,  dclarlautc&  Baflfe  Luface,  Comte  dcHabfpourg, 
de  Flandres,  dcTyrol,  deFcrrete,  de  Kvbourg,  de  Gorice,  &  d'Artois,  Marquis 
d'Oriftan,  Cbmtc  deGozian,  deNamur,  de  Rouiïillon,  &  de  Ccrdagne,  Seigneur 
delà  Marche  Efclavonnc,  duPort-Nahon,  de  Bifcaïc,  dcMolina,  de  Salins,  deTripo- 
lis,  &  de  Malincs, &c.  &  le  Saint  Empire  Romain  d'une  part  ;  Et  le  Séréniflimc  & 
très-PuitTant  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  très-Chrétien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  de  l'autre  part*  11  a  ete  convenu  que  ce  qui  avoit  été  fait  dans 

ledit 
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lieu  de  Raftatt  fans  les  folemnités  requifes,  ou  différé  à  un  autre  tems  dans  la , 
vue  d'accélérer  davantage  un  Ouvrage  aufli  falutaire,  ou  ce  qui  devroit  encore  y 
être  ajoûté,  feroit  achevé  dans  un  nouveau  Congrès  plus  folcmnel  &  plus  géne-  '«î* 
ral  qui  fe  tiendroit  en  Suifle,  en  obfcrvantles  ufages  accoutumés  ;  Et  que  par  une  7*  «*3r^ 
nouvelle  grâce  du  Ciel  on  eft  préfentement  parvenu  à  cette  fin  :  Pour  cet  effet 
les  Ambafladcurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre  s'étant 
rendus  à  Bade  en  Ergaw,  lieu  dont  on  c Lt  réciproquement  convenu  ;  favoir  au 
nom  &  de  la  part  de  la  Sacrée  Majefté  Impériale  oc  du  Saint  Empire  Romain , 
le  très-Haut  Prince  &  Seigneur  Eugène  Prince  de  Savoie  &  de  Piémont,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or,  Confcillcr  d'Etat  intime  de  Sa  Majefté  Impériale,  Pré- 
fidcnt  du  Confeil  Aulique  de  guerre,  Lieutenant-Général  &  Maréchal  de  Camp 
du  S.  Empire  Romain;  Et  les  très-Illuftres  &  très- Excellais  Seigneurs  le  Sieur 
Pierre  Comte  de  Goezde  Carlsberg,  Confeiller  d'Etat,  &  Chambellan  de. Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Gouverneur  delà  Province  de  Carinthie  ;  Et  le  Sieur  Jean 
Frédéric  Comte  de  Scilern  &  d'Afpang,  Confeiller  Aulique  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Afleffeur  de  la  Chancellerie  feerctte  Aulique  d'Autriche  ;  Et  de  la  part 
de  la  Sacrée  Majefté  tres-Chrétienne  le  très-Haut  oc  très-Excellent  Seigneur  Louis 
Heclor  Duc  de  Villars  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Prince  de  Martigues ,  Vi- 
comte de  Melun,  Général  des  Armées  du  Roi  très  Chrétien  en  Allemagne,  Che- 
valier des  Ordres  de  Sadite  Majefté  &  de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant-Général au  Pais  &  Comté  de  Provence  ;  Et  les  très-Illuftres  &  très-Excel- 
lens  Seigneurs,  le  Sieur  Franqois-Charlcs  de  Vintimilles  des  Comtes  de  Marfcille, 
Comte  du  Luc,  Marquis  de  la  Marthe,  Lieutenant  de  Roi  en  Province,  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  S.  Louis,  Gouverneur  des  Isles  de  Porquerollcs,  &  Ambaf- 
fadeur  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  auprès  des  Cantons  SuitTcs,  des  Grifons,  & 
de  la  République  de  Valais  ;  Et  le  Sieur  Dominique  de  Barberye,  Chevalier  Sei- 

Sneur  de  Saint  Contcft,  Confeiller  aux  Confeils  du  Roi  très-Chrétien ,  Maître  des 
■cquètes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  &  Finances,  & 
des  Armées  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  dans  les  trois  Evèchés  de  Metz,  Toul 
&  Verdun  ,  fur  la  frontière  de  Champagne,  fur  la  Sarre  &  fur  la  Mofelle:  Et  après 
avoir  imploré  l'afliftanec  divine,  &  dûement  fait  l'échange  de  leurs  Pleins-pou- 
voirs réciproques,  dont  les  copies  font  tranferites  à  la  fin  de  ce  traité,  ils  ont 
confirmé,  augmenté  &  réduit  en  forme  folemnelle  les  articles  de  la  paix  déjà  fai- 
te, de  la  manière  qui  fuit 

f«ra& 

tié  fincère,  entre  la  Sacrée  Majefté  Impériale,  fes  fuccefleurs,  tout  le  Saint  Emp 
Romain,  leurs  Roiaumes  &  Etats  héréditaires,  leurs  vaflaux  &  fujets,  d'une  part; 
Et  la  Sacrée  Majefté  très-Chrétienne,  fes  fuccefleurs,  vaflaux,  &  fujets ,  de  l'autre 
part;  Elle  fera  gardée  &  cultivée  fincèrement,  enforte  que  l'un  n'entreprenne  rien 
ibus  quelque  couleur  que  ce  foit,  à  la  ruine  ou  au  préjudice  de  l'autre;  qu'il  n'ac- 
corde aucun  fecours  fous  quelque  nom  que  ce  puifle  être,  à  ceux  qui  entrepren- 
droient ,  ou  qui  voudroient  tenter  de  lui  caufer  quelque  dommage  ;  &  qu'il  ne 

fiuiflc ,  &  ne  doive  recevoir,  protéger  ni  aider  en  quelque  manière  que  ce  foit,  les 
ujets  rebelles  ou  défobéiflans  de  l'autre  ;  Mais  au  contraire  que  l'un  &  l'autre 
fe  procurent  réciproquement  &  de  bonne  foi  toute  utilité,  honneur  &  avanta- 
ge, nonobftant  toutes  promefles,  traites,  ou  alliances  contraires,  faits  ou  à  faire, 
en  quelque  forte  que  ce  foit.- 

$.  z.   Il  y  aura  de  part  &  d'autre  une  amniftie  &  un  oubli  perpétuel  de  Ànmiflitgf. 
tout  ce  qui  a  été  fait  par  rapport  &  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre,  en  quelque  ntralt. 
Tom.  fi*  Nnn  manière, 
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manière ,  &  en  quelque  lieu  que  les  hoftilités  fc  foient  exercées  de  part  ou  d'au- 
tre ;  de  forte  que  pour  raifon  de  ces  hoOilitcs,  ni  fous  quelqu'autrc  prétexte  ou 
*7 *4*    caufe  que  ce  puiiïe  être,  on  ne  falfc  l'un  à  l'autre  ,  ni  qu'on  ne  fouffre  qu'il  foie 
7.  Sept.  fait  aucun  tort,  directement  ou  indirectement,  fous  prétexte  de  droit  ou  par  voïc 
de  fait,  au  dedans  ni  au  dehors  de  l'Empire,  des  Roiaumes  ,  Etats  &  pais  héré- 
•       ditaires  de  Sa  Majeilé  Impériale,  &  du  Roïaume  de  France  ;  mais  que  toutes  in- 
jures &  violences  faites  de  part  ou  d'autre  par  écrit,  par  paroles,  ou  par  actions, 
foient  entièrement  abolies  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  ,  ni  aux  chofes,  de  ma- 
nière que  tout  ce  que  l'un  pourroit  prétendre  fous  de  pareils  prétextes  envers  l'au- 
tre, foit  enfeveli  dans  un  éternel  oubli. 
Lu  traités  de        $.  j.    Les  traités  de  Weftphalic,  de  Nimègue  &  de  Ryfwick.font  la  bafe 
Wtlipbalie,   &  le  fondement  du  préfent  traité  de  paix  :  Et  immédiatement  après  l'échange 
de  Xmùgue   des  ratifications,  ils  feront  pleinement  exécutés,  &  inviolablcment  obfervés  à  l'a- 
™kkcm       venir'  tant  a ' ^gart^  <*u  fpir'tucl.  que  du  temporel,  fi  ce  n'eft  en  ce  dont  on  eft  au- 
§mfc"'     trement  convenu  par  le  préfent  traité. 

Pour  cet  effet  tout  fera  rétabli  dans  le  Saint  Empire  Romain,  &  fes  appar- 
tenances, en  l'état  qui  a  été  preferit  par  le  fufdit  traité  de  Ryfwick,  tant  par  rapport 
aux  changemens  qui  ont  été  faits  pendant  la  dernière  guerre,  ou  avant  qu'elle  fût 
déclarée,  qu'a  l'égard  de  ce  qui  n'aura  pas  été  exécuté,  ou  qu'il  aura  été  imparfaite- 
ment, ou  enfin  qui  aura  été  changé  après  l'exécution  ,  s'il  fe  trouve  effectivement 
quelque  choie  en  cet  état. 
Brifac  ré.  §.  4.    Conformément  à  ce  traité  &  à  celui  de  Ryf»  ick  ,  Sa  Majefté  très- 

tablià  l'Em.  Chrétienne  rendra  à  l'Empereur  &  à  la  Séréniflîmc  Maifon  d'Autriche,  le  vieux 
ftreur.  Brifac  entièrement  dans  l'état  où  il  cil  à  préfent,  avec  les  greniers,  arfenaux,  for- 
tifications, remparts,  murailles,  tours,  comme  auffî  avec  les  autres  édifices  publics 
&  particuliers,  &  toutes  les  dépendances  fitùées  a  la  droite  du  Rhin  ;  tout  ce  qui 
eft  à  la  gauche  de  ce  fleuve,  6c  nommément  le  fort  appelle  le  Mortier  ,  demeu- 
rant au  Roi  trés-Chrètien,  le  tout  aux  claufes  &  conditions  portées  par  l'article 
20.  du  traité  conclu  à  Ryfwick  au  mois  d'octob.  1^7.  entre  l'Empereur  Léo- 
pold  de  glorieufc  mémoire,  &  le  Roi  très-Chrétien. 
De  mime  $•  f  .  Sa  Majefté  très-Chrétienne  rendra  pareillement  à  Sa  Majcfté  Impériale, 

que  Fribourg.  &  à  la  Séréniffimc  Maifon  d'Autriche,  la  ville  &  forterefle  de  Fribourg,  comme 
aufli  le  fort  de  Saint  Pierre,  le  fort  appellé  de  l'Etoile  ,  &  tous  les  autres  forts 
conftruits  ou  réparés  là  ou  ailleurs  dans  la  Forêt  Noire,  ou  dans  le  refte  du 
Brifgaw,  le  tout  en  l'état  où  il  eft  préfentement,  fans  rien  démolir  ou  détério- 
rer, avec  les  villages  de  Lehem,  Mertzhaufen ,  &  Kirchzarth  ,  &  avec  tous  leurs 
droits ,  archives,  papiers  &  documens  écrits,  lefquels  y  ont  été  trouvés  lors  de 
la  dernière  occupation,  foie  qu'ils  foient  encore  fur  les  lieux,  foit  qu'ils  aient  été 
tranfportés  ailleurs;  fauf  cependant  le  droit  diocéfain,  &  autres  droits  &  reve- 
nus de  l'Evêche  de  Confiance. 
Le  fort  de  h.  6.    Le  fort  de  Kchl  conftruit  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  à  la  droite 

Keh  y  la  Ju  Rhin,  a  l'extrémité  du  pont  de  Strasbourg  ,  icra  de  même  rendu  par  Elle  à 
libre  mujga.  l'Empereur,  &  à  l'Empire  en  fon  entier  ,  &  avec  tous  fes  droits  &  dependan- 
*RhnUr  CCS-  Qi"nt  au  f°rt  de  'a  P''c>  &  autres  conftruits  dans  le  Rhin,  ou  dans  les 
Isles  duRhin,  près  de  Strasbourg ,  ils  feront  entièrement  rafes  aux  dépens  du 
Roi  très-Chrétien,  &  ne  pourront  jamais  à  l'avenir  être  rétablis  par  l'un  ou  par 
l'autre  parti.  Lefquelles  reftitutions  &  démolitions  des  places  &  fortifications 
ci-dciTus  énoncées,  feront  exécutées  dans  les  termes  portés  par  les  articles  fuivans. 

La  navigation  &  autres  ufages  dudit  fleuve  du  Rhin,  demeureront  égale- 
ment libres  ci  ouverts  aux  fujets  des  deux  partis ,  &  à  tous  ceux  qui  d'ailleurs 
voudront  y  pafTcr,  naviger  ou  tranfportcr  des  marchandifes  ;  Et  il  ne  fera  ja- 
mais 
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mais  rien  fait  de  part  ni  d'autre  fur  ce  fleuve,  ou  ailleurs,  qui  puiffc  le  dé- 
tourner, ou  rendre  Ton  cours,  fa  navigation  ,  ou  fes  autres  ufages  plus  diffici- 
les. A  plus  forte  raifon  on  n'exigera  pas  de  nouveaux  droits ,  impôts  ou  péa-  <c  4* 
ges ,  on  n'augmentera  point  les  anciens ,  &  on  n'obligera  point  les  bitimens  7»  oept. 
d'aborder  en  paffant  à  une  rive  plûtôt  qu'à  l'autre,  &  d'y  expofer  leurs  mar- 
chandifes  &  charges,  ou  d'y  en  recevoir ,  mais  le  tout  fera  toujours  laine  à  la 
liberté  d'un  chacun. 

§.  7.    Lefdits  lieux  ,  villes ,  châteaux  &  forterefTes  de  Brifac ,  Fribourg  Oh  rndrm 
&  Kehl,  feront  rendus  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Empire,  avec  tous  leurs  tet places 
diftricls,  juri ("dictions ,  appartenances  &  dépendances;  comme  auflî  avec  toute  fl»ff  toUt  ee 
l'artillerie  ,  attirails  &  munitions  de  guerre  qui  fe  font  trouvées  dans  lefditcs  ^'''J"*'* 
places  lors  de  la  dernière  occupation  ,  fuivant  ce  qui  paroîtra  par  les  inventai- 
res qui  en  feront  produits;  ôc  feront  pour  cet  effet  remis  de  bonne  foi  fans 
aucune  réferve ,  exception  ,  ou  rétention  ,  &  fans  retardement ,  empêchement 
ou  prétexte,  à  ceux  qui  après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité  feront 
établis  &  députés  fpecialement  pour  cet  effet  par  Sa  Majefté  Impériale  feule, 
ou  félon  la  différence  des  lieux  par  Elle,  &  par  l'Empire,  &  qui  en  auront  fait 
apparoir  aux  Commandans ,  Gouverneurs  ou  Officiers  François  des  lieux  qui 
doivent  être  évacués;  enforte  que  lefditcs  villes,  citadelles,  forts  &  lieux  avec 
toutes  leurs  prérogatives  ,  utilités  ,  revenus  &  émolumens  &  autres  chofes 
quelconques  y  comprifes,  retournent  fous  la  juridiction  ,  poffeffion  aêtuèlle, 
abfoluè  puilTancc  &  fouveraineté  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  l'Empire,  &  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  ai  mi  qu'ils  leur  ont  appartenu  ci-devant,  &  qu'ils  ont 
été  pofTédés  depuis  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  fans  que  Sadite  Majefté 
très-Chrétienne  retienne  ou  fc  réferve  aucun  droit  ou  prétention  fur  les  lieux 
fufdits  &  fur  leur  diftricl. 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus  pour  les  dépenfcs  &  les  frais  faits  aux  forti- 
fications ou  autres  édifices  publics  ou  particuliers  ;  la  pleine  &  entière  reftitu- 
tion  ne  fera  retardée . pour  quelque  autre  caufe  que  ce  puiffe  être,  &  elle  fera 
exécutée  dans  l'efpace  de  trente  jours  après  l'échange  des  ratifications  du  préfent 
traité;  En  forte  que  les  garnifons  Francoifes  en  foient  retirées  fans  délai,  & 
fans  molefter  les  citoïens  &  habitans,  ni  leur  caufcr  aucun  dommage  ou  pei- 
ne ,  non  plus  qu'aux  autres  fujcts  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire,  tous 
prétexte  de  dettes ,  ou  de  prétentions  de  quelque  nature  qu'elles  puiflent  être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  troupes  Françoifcs  de  demeurer  au  de- 
là des  termes  qui  feront  itipulés  ci-après  dans  les  lieux  qui  doivent  être  rendus, 
ou  dans  tous  autres  quelconques  qui  n'appartiendront  pas  à  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  ,  d'y  établir  des  quartiers  d'hy ver ,  ou  d'y  faire  quelque  féjour,  mais 
elles  feront  obligées  de  fc  retirer  fans  rétardement  dans  les  Etats  de  la  Couron- 
ne de  France. 

§.  8.    Le  Roi  tjrès-Chrêtien  fera  rafer  à  fes  dépens  les  fortifications  conf-  U  Rhht  fer* 
truites  vis-à-vis  Huningue  fur  la  rive  droite  &  dans  l'Isle  du  Rhin,  de  même  l*  titmt*  em- 
que  le  pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le  Rhin,  &  le  fonds  avec  les  édifices  *TJ  lpjraanct 
feront  rendus  à  la  Maifon  de  Bade.  \*  lAUnnx- 

Seront  rafés  de  la  même  manière  le  fort  de  Selingcn ,  &  les  autres  fitiïés  2 
dans  les  Islcs  entre  ledit  fort  &  Selingcn ,  &  le  Fort-Louis  ,  au(Tî-bien  que  la 
partie  du  pont  qui  conduit  dudit  fort  de  Selingcn  au  Fort-Louis ,  &  le  fort  bâ- 
ti à  la  droite  du  Rhin,  vis-à-vis  ledit  Fort-Louis  ,  &  ne  pourront  à  l'avenir  être 
rétablis  par  aucune  des  parties.  Le  fonds  &  les  édifices  feront  pareillement  ren- 
dus à  la  Maifon  de  Bade,  mais  le  Fort- Louis  &  l'Isle  demeureront  au  pouvoir 
du  Roi  très-Chrêtien.  Nnn  z  Sadite  / 
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mm^mmmmm  Saditc  Majefté  très-Chrétienne  fera  rafer  généralement  &  à  Tes  dépens  tous 
les  forts ,  retranchemens  ,  lignes  ,  redoutes ,  remparts  ,  ponts  ,  tant  ceux  qui 
I«j[4*  ont  été  fpécifiés  à  cette  fin  dans  le  traité  de  Ryfwick,  que  ceux  que  Sa  Majc- 
f.oept.  ftg  très- Chrétienne  aura  fait  conftruire  depuis  ladite  paix  de  Ryfwick,  foit  le 
long  du  Rhin,  dans  le  Rhin  ou  ailleurs,  dans  l'Empire  ou  dans  les  terres  de- 
pendantes  de  l'Empire  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fans  qu'ils  puiffent  être 
rétablis. 

Les  cbàttaux       §•  9-    Le  Roi  très-Chrétien  fera  pareillement  évacuer  le  château  de  Bitfch 
de  Bitfcb      avec  toutes  fes  appartenances  ;  comme  aufli  le  château  de  Hombourg ,  en  faifant 
de  Hombourg  auparavant  rafer  les  fortifications  pour  n'être  plus  rétablies;  en  forte  néanmoins 
évacués.       qUe  lefjits  châteaux  &  les  villes  qui  y  font  jointes ,  n'en  reçoivent  aucun  dom- 
mage ,  mais  qu'ils  demeurent  en  leur  entier. 
On  rendra  Us       §•  10.    Les  places  &  portes  fortifiés,  &  tous  les  autres  lieux  générale- 
flaenau      ment  qui  doivent  être  rendus  fuivant  le  prefent  traité  &  celui  de  Raltatt ,  & 
terni  limité.    ainfi  conformément  à  celui  de  Ryfwick,  dont  tous  &  chacun  des  articles  font 
cenfés  être  compris  dans  le  préfent  traité,  &  feront  par  conféquent  exécutés  de 
même  que  s'ils  étoient  ici  inférés  de  mot  à  mot,  feront  remis  dans  l'efpace  de 
trente  jours  après  l'échange  des  ratifications  de  ce  traité  entre  les  mains  de  ceux 
qui  feront  pour  cet  effet  munis  des  Pleins-pouvoirs  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ,  ou  des  Princes  particuliers,  ou  autres  qui  doivent  les  poffeder  en  vertu 
du  fufdit  traite  de  Ryfwick  ,  fans  qu'il  y  foit  rien  démoli  des  rétranchemens, 
&  fortifications,  ni  des  édifices  publics  ou  particuliers  ,  &  fans  rien  détériorer 
de  l'état  où  ils  fe  trouvent  préfencement ,  il  ne  fera  rien  exigé  aufli  pour  les 
dépenfes  faites  dans  lefdits  lieux  ou  à  leur  occafion. 

Seront  pareillement  rendus  en  même  tems  tous  archives  &  documens  ap- 
partenans ,  foit  à  Sa  Majcfté  Impériale ,  foit  aux  Princes  &  Etats  de  l'Empire, 
fbît  aux  villes  &  lieux  que  S.  M.  Y.  C.  s'engage  de  remettre. 
Les  places  à         §.  il.    Comme  l'intention  du  Roi  tres-Chrèticn  cl  t  d'accomplir  le  plus 
démolir.       promptement  qu'il  fera  poflible  le  préfent  traité  ,  Sa  Majeflé  promet  que  les  pla- 
ces &  lieux  qu'Elle  s'engage  de  faire  démolir,  feront  détruits  &  rafes  à  fes  dé- 

fiens  en  la  manière  dont  on  cft  convenu  ;  favoir  les  plus  confiderablcs,  dans 
c  terme  de  deux  mois  au  plùtard  ,  &  les  moins  confiderablcs,  dans  l'efpace 
d'un  mois  ,  l'un  &  l'autre  termes  à  compter  depuis  l'échange  des  ratifications. 
Refti/mtim  §.  12.    Sa  Majefté  trés-Chrêticnne  promet  auffi  à  Sa  Majefté  Impériale  ÔC 

aux  numbres  à  l'Empire,  qu'Elle  reflitùera  à  tous  les  membres,  cliens  &  vafTaux  de  l'Em- 
de {Empire,  pjrc,  tcclefiaftiqucs  &  Séculiers,  fpécialemcnt  à  Monfieur  l'Electeur  de  Trêves, 
à  Monfieur  l'Elefteur  Palatin ,  à  Monfieur  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcuto- 
nique  Evèque  de  Wormcs ,  à  fon  vénérable  Ordre ,  à  Monfieur  l'Evèque  de 
Spire,  k  la  Maifon  de  Wirtemberg,  &  en  particulier  à  Monfieur  le  Duc  de 
Montbclliard,  aux  deux  Maifons  de  Bade  ,  &  généralement  à  tous  ceux  qui 
font  compris  dans  le  traité  de  Ryfwick ,  quoi  Cju'ils  ne  foient  pas  expreffément 
nommés  ici,  tous  les  pais ,  places ,  lieux  &  biens  dont  Elle  le  feroit  mife  en 
poffeflion  pendant  le  cours,  &  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre,  foit  par  la 
voie  des  armes ,  par  confifeation ,  ou  de  quelque  autre  manière  contraire  à  la 
paix  de  Ryfwick  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fpécifiés  dans  le  préfent  traité:  Com- 
me aulïî  qu'Elle  exécutera  pleinement  &  exactement  routes  les  claufès  &  con- 
ditions dudit  traite  de  Ryfwick,  aufquclles  il  n'aura  pas  été  cxprefTément  dérocé 
par  le  prefent  traité  ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui  n'ait  pas  été  exécutée  après  la 
conclubon  de  la  paix  de  Ryfwick ,  ou  qui  ait  fouffert  quelque  changement  de- 
puis l'exécution. 

Sa 
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Sa  Majefté  très-Chrêticnnc  promet  de  la  même  manière  d'exécuter  au  plutôt, 
&  de  bonne  foi,  tous  &  chacun  des  articles  du  traité  de  Ryfwick  concernant    . ~ 
Monlleur  le  Duc  de  Lorraine ,  &  qui  font  confirmes  ici  dans  leur  pleine  force.      *  L4* 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  promettent  d'accomplir  7« 
toutes  les  conditions  &  claufes  du  traité  de  Ryfwick  qui  ont  rapport  aux  reftitu- 
tions  à  faire  en  conféquence  de  cette  paix  ,  &  fpécialcmcnt  celles  qui  regardent 
Monficur  le  Cardinal  de  Rohan,  comme  Evéquc  de  Strasbourg. 

§.  1  j.    S.  M.  T.  C.  a  reconnu  par  le  préfent  traité,  &  reconnoîtra  à  l'ave-  L*  dignité 
nir  la  dignité  Electorale  conférée  par  l'Empereur,  du  consentement  du  S.  Empire  Elefinale  de 
Romain,  à  la  Maifon  de  Brunfwick-Hannovre.  la  Mai/ou 

§.  14.    Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire,  voulant  témoi-  'fHattHovrr. 
gner  le  défir  qu'ils  ont  de  contribuer  à  la  fatisfaclion  de  S.  M.  T.  C.  &  d'entretc-  /// 
nir  déformais  avec  Elle  une  amitié  &  une  concorde  fmcère  &  éternelle  ;  Et  en  frauct. 
vertu  de  la  paix  de  Ryfwick  rétablie  par  ce  préfent  traité,  confentent  que  la  vil- 
le de  Landau  avec  fes  dépendances ,  confinant  dans  les  villages  de  Nufdorff , 
d'Amhcim  &  Queickeim  ,  avec  leurs  bans ,  ainfi  que  le  Roi  très-Chrétien  en 
joui  il  oie  avant  la  guerre,  demeure  fortifiée  à  Sa  Majellé  très-Chrétienne. 

$.  if.    Pour  ce  qui  eft  de  la  Maifon  de  Bavière,  Sa  Majcfté  Impériale  &  Les  Eîefltitn 
l'Empire  confentent,  en  faveur  du  rétablilTement  général  de  la  tranquillité  publi-  deCol^mtZè 
que,  qu'en  vertu  du  préfent  traité,  le  Seigneur  Jofcph- Clément  Archevêque  de  Co-  de P.?*****  **" 
logne,  &  le  Seigneur  Maximilicn-Emanuël  de  Bavière,  foient  rétablis  généralement 
&  entièrement  dans  tous  les  Etats,  rangs,  prérogatives,  r égaux,  biens,  dignités  E- 
leclorales  &  autres,  &  dans  tous  les  droits  dont  ils  ont  joui  ou  pû  jouir  avant 
cette  guerre,  &  qui  appartenoient  médiatement  ou  immédiatement  à  l'Archevêché 
de  Cologne  &  aux  autres  Eglifcs  nommées  ci-après,  ou  à  la  Alaifon  de  Bavière. 

Seront  aufli  rendus  de  bonne  foi  à  l'un  &  à  l'autre  les  archives ,  documens, 
écrits,  tous  les  meubles,  pierreries  ,  bijoux  &  autres  effets  de  quelque  nature 
qu'ils  puiffent  être  ;  comme  aufli  toute  l'artillerie ,  attirails  &  munitions  de  guer- 
re, fpécifiés  dans  les  inventaires  authentiques  qui  feront  produits  de  part  &  d'au- 
tre :  A  favoir  tout  ce  qui  depuis  l'occupation  de  la  Bavière,  aura  été  ôté  par  or- 
dre de  l'Empereur  &  de  fes  prédécefleurs  de  gloricufe  mémoire,  des  palais,  châ- 
teaux, villes,  forterefles  &  lieux  quelconques  qui  doivent  être  reftitùés  ,  a  l'ex- 
ception de  l'artillerie  qui  appartenoit  aux  villes  &  Etats  voifins  &  qui  leur  a  été 
rendue.  Quant  à  ce  qui  manquera  ou  qui  aura  été  converti  en  une  autre  forme, 
ou  qu'il  feroit  difficile  de  ralTembler ,  le  jullc  prix  des  chofes  ainfi  ôtées  &  qui 
devroient  d'ailleurs  être  rcftitùées,  fera  paie  en  argent  comptant,  ou  bien  l'on 
en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  rétabli  en  fon  Archevêché  de  Co- 
logne ,  en  fes  Evèchés  de  Ratisbonnc  &  de  Liège ,  &  en  fa  Prépofiture  de  Bcr- 
tholfgaden.  Il  prendra  aufli  fpccialemcnt  polfiflion  de  l'Evêché  d'Hildesheim 
pour  jouir  de  toutes  les  prérogatives,  droits  &  biens  qui  appartiennent  audit 
Evèche  &  à  fon  Eglife,  &  que  les  Evêqucs  fes  prédéceiTeurs  &  ladite  Eglife  ont  pof- 
fédés  ou  du  pofleder  avant  la  dernière  guerre ,  fans  qu'aucune  raifon  de  procès 
ou  prétentions  formées  ou  qui  pourront  être  formées  par  qui  que  ce  foit ,  puiïïe 
empêcher  cette  reflitution  totale  ;  fauf  néanmoins  &  réfervés  les  droits  de  ceux 

3ui  pourroient  en  avoir,  lefqucls  il  leur  fera  permis  de  pourfuivre  parles  voies 
e  jufticc  devant  les  Tribunaux  compétans  de  l'Empire,  après  que  les  deux  Elec- 
teurs auront  été  actuellement  rétablis  ;  fauf  &  rélervés  aufli  les  privilèges  des 
Chapitres  &  Etats  de  l'Archevêché  de  Cologne  &  des  autres  Eglifcs ,  établis 
fuivant  leurs  unions,  traites  &  conftitutions. 

Nnn  1  Quanc 
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Quant  à  la  ville  de  Bonn,  on  eft  convenu  qu'en  tems  de  paix  il  ne  fera  mis 

cunegarnifon  dans  cette  place,  mais  que  la  garde  en  fera  confiée  aux  feuls  bour- 
1714. 

geois  ;  &  pour  ce  qui  eft  du  nombre  de  gardes  néceffaires  tant  pour  la  perfonne  que 
7.  Sept.  p0ur  je  palais  Archiépifcopal,  il  en  fera  convenu  avec  S.  M.  I.  &  l'Empire;  mai« 
dans  un  tems  de  guerre  ou  dans  le  danger  d'une  guerre  prochaine,  S.  M.  I.  & 
l'Empire  pourront  mettre  dans  cette  ville  autant  de  troupes  que  la  raifon  de  guerre 
le  demandera,  &  ce  conformément  aux  loix  &  conftitutions  de  l'Empire. 

Au  moien  de  cette  reftitution  totale,  lefdits  deux  Seigneurs  frères  de  la  Maifon 
de  Bavière,  feront  tenus  de  renoncer  pour  toujours  à  toutes  prétentions,  fatisfactions 
ou  dédommagemens  quelconques  qu'ils  voudraient  demander  à  l'Empereur,  à  l'Em- 
pire, &  à  la  Maifon  d'Autriche,  à  Poccafion  de  la  dernière  guerre  ;  &  pour  cet  effet, 
elles  doivent  être  regardées  dès  à  préfent,  en  général  &  en  particulier,  comme 
abolies,  &  elles  font  «Se  demeureront  toujours  nulles  &  fans  force,  fans  toutefois 
que  par  cette  rénonciation  il  foit  déroge  en  aucune  manière  aux  anciens  droits  &  pré- 
tentions qu'ils  ont  pù  avoir  avant  cette  dernière  guerre,  lefquels  il  leur  fera  permis 
de  pour  fui  vre  par  les  voies  de  juftice  reçues  dans  l'Empire;  deforte  pourtant  que 
cette  reflitution  totale  ne  leur  donne  aucun  nouveau  droit  contre  qui  que  ce  foit. 
CciTcront  pareillement  contre  lefdits  Seigneurs  Jofeph  Clément  Archevêque  de  Co- 
logne, &  Maximilien  Emanuël  de  Bavière,  &  feront  abolies,  &  dès  à  prefent  re- 
gardées comme  nulles,  abolies  &  fans  force,  comme  elles  le  font  &  feront  en  effet, 
toutes  prétentions  de  fatisfa&ion  &  demandes  de  dédommagement  quelconques, 
formées  ou  qui  pourroient  être  formées  par  qui  que  ce  puilTe  être,  à  l'occafion  de  la 
dernière  guerre,  contre  la  Maifon  de  Bavière, &  les  fuldits  Archevêchés,  Evêchés 
&  Prévôté. 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les  fufdits  Seigneurs  Tofeph  Clément  Ar- 
chevêque de  Cologne  &  Maximilien  Emanuel  de  Bavière,  rendront  obeiffance  à  Sa 
M.  I.  comme  les  autres  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  ;  ils  perfevéreront  dans 
la  fidélité,  &  ils  feront  tenus  de  demander  &  de  recevoir  le  renouvellement  des  in- 
vellitures  de  leurs  Electorals,  Principautés,  fiefs,  titres  &  droits,  dans  la  manière  & 
tems  préferits  par  les  loix  de  l'Empire;  &  tout  ce  qui  eft  arrivé  départ  &  d'autre 
pendant  cette  guerre ,  demeurera  enfévéli  dans  un  oubli  éternel. 
Ltt  Mhtijl         $.  16.  Les  Miniftres,  Officiers,  tant  Eccléfialliques,  que  Militaires,  Politiques 
trtt  eîf  Ojjt-  &  Civils,  de  quelque  condition  qu'ils  foient,  qui  auront  fervi  en  l'un  ou  en  l'autre 
dm  récipro-  parti,  même  ceux  qui  fontfujcts  &vaiTaux  de  S.  M.  I.  de  l'Empire  &  de  la  Maifon 
SîtaZfe*      d'Autriche,  aufli-bien  que  tous  les  domelliques  quelconques  de  la  Maifon  de  Ba- 
rtta  lis.       vière,  &  du  Seigneur  Archevêque  de  Cologne,  feront  pareillement  rétablis  dans  la 
poflTctfion  de  tous  les  biens,  charges,  honneurs  &  dignités,  dont  ils  ont  étécnpof- 
IctTion  avant  la  guerre,  &  ils  jouiront  de  l'amniftie  générale  de  tout  ce  qui  a  été  fait 
à  l'occafion  de  la  guerre,  fous  la  condition  expreue  que  comme  le  fruit  de  cette  am- 
niftie  doit  être  réciproque,  elle  s'étende  autTi  fur  Icslujcts,  valTaux,  Miniltres  &  do- 
melliques de  la  Maifon  de  Bavière,  &  dudit  Seigneur  Archevêque,  qui  auront  fuivi 
pendant  cette  guerre  le  parti  de  Sa  Majcfte  Impériale,  de  l'Empire,  &  delà  Maifon 
d'Autriche,  en  forte  qu'ils  ne  puilTent  jamais  être  pour  ce  fujet,  moleftes  ou  in- 
quiétés en  manière  quelconque. 
Ttmsdtet         $.  17.  Quant  au  tems  auquel  la  reftitution  totale  fpécifiéc  dans  les  deux  articles 
rétabHJft.      précedens  doit  fc  faire,  il  eft  limité  à  trente  jours  après  l'échange  des  ratifications , 
vitnt.  nUi  eft  le  terme  marqué  ci-delTus  pour  l'évacuation  des  lieux  que  S.  M.T.C.  doit  ren- 

dre à  S.M.I.  &  à  l'Empire;  en  forte  que  ces  deux  reftitutions  de  part  &  d'autre,  com- 
me autTi  celle  de  la  partie  des  Païs-Bas,  polTedée  prefentement  par  la  Maifon  de  Ba- 
vière, &  qu'elle  cil  tenue  de  rendre  a  S.  M.  I.  s'accompluTcnt  au  même  tems. 

y-  «8. 
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Ç.  i%.  Si  la  Maifon  de  Bavière  après  Ton  rétabliffement  total,  trouvoit  qu'il 
convint  à  fes  intérêts  de  faire  quelque  échange  de  Tes  Etats  avec  d'autres ,  Sa  Maje- 
fté  très-Cbrètienne  n'v  apportera  aucun  obftacle. 

§.  19.    Sa  Majcfté  très- Chrêucnne  aiant  remis  ou  fait  remettre  aux  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  pour  &  en  faveur  de  la  Séreniflïme  Maifon  d'Autriche  LaBilVKre 
tout  ce  que  Saditc  Majefte  ou  fes  Allies  poflèdoient  encore  des  Pais-Bas,  commu-  %tun*tr  fes 
nément  appelles  Efpagnols,  tels  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  il.  les  a  poffédés,  Exaas. 
ou  dûpolïcdcren  vertu  delà  paix  de  Ryfvrick,  Saditc  Majcfté  très-Chrétienne  con-  Us  Van-Bas 
fent  que  l'Empereur  entre  en  poflcflïon  defdits  Pais-Bas  Efpagnols,  pour  en  jouir,  lui,  Efpagnols  re. 
fes  héritiers  ci  fucccflcurs,  déformais  &  à  toujours,  pleinement  &  paifiblement  fc-  mit  a  FB** 
Ion  l'ordre  defucccflïon  établi  dans  la  Maifon  d'Autriche;  fauf  les  conventions  1atw' 

ri  l'Empereur  fera  avec  lcfdits  Etats-Gcnéraux  touchant  leur  barrière  &  la  red- 
on  des  fufdits  lieux. 
Le  Roi  de  PruiTc  retiendra  néanmoins  tout  ce  qu'il  poiïède  actuellement  du 
Haut-Quartier  de  Gucldres  ;  fc,avoir  la  ville  de  Gueldres,  la  Préfecture,  le  Baillia- 
ge &  le  Bas-Bailliage  de  Gueldres,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend  : 
Comme  auflï  les  villes,  Bailliages  &  Seigneuries  de  Strahlen,  Wachtendonck.Mid- 
dclaar,  Walbeck ,  Acrtzcn,  Afferdcn  &  de  Wccl;  de  même  que  Racy  &  Klcin-Kc- 
vclaar  avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances. 

Il  fera  remis  en  outre  audit  Roi  de  Prude  l'Ammamie  de  Krickenbcck,avcc  tout 
ce  qui  y  appartient  &  en  dépend  ;  comme  auflï  le  pats  de  Kelfcl,  pareillement  avec 
fe  s  appartenances  &  dépendances  ;  &  généralement  tout  ce  que  contient  ladite  Ara- 
mamic  &  ledit  diftricl,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n'eft  feulement  la  ville  d'Erklcns, 
avec  fes  appartenances  &  dépendances;  Enforte  que  le  tout  appartienne  audit  Roi,& 
aux  Princes  &  Princeffes  fes  héritiers  &  fucceneurs ,  avec  tous  les  droits,  prérogati- 
ves, revenus  &  avantages,  de  quelque cfpècc  qu'ils  foient,  &  de  quelques  noms  qu'ils 
puifTent  être  appelles,  en  la  même  qualité  &  de  la  même  manière  que  la  Maifon 
d'Autriche,  &  particulièrement  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  lésa  pofledés;  tou- 
tefois avec  les  charges  &  hypotèques,  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  &  Ro- 
maine devant  y  être  perpétuellement  confervée  en  l'état  où  elle  etoit  fous  ledit  Roi 
Charles  II,  &  les  privilèges  des  Etats  demeur.ins  auflï  dans  leur  entier. 

20.  Et  comme  outre  les  Provinces,  villes,  lieux  &  fortereffes,  qui  croient  La  France 
pofledés  par  le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon  décès  ;  le  R.  T.  C.  a  Mt. 
cede,  tant  pour  S.  M.T.C.  même,  que  pour  les  Princes  fes  hoirs  &  fucccflcurs  ncs  &  T*Wm 
a  naître,  aux  Etats-Généraux,  pour  &en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout  le  *fljr* 
droit  que  Sadite  Majcfté  a  eu  ou  pourroit  avoir  fur  la  ville  de  Mcnin,  avec  toutes 
fes  fortifications,  &  avec  fa  verge;  comme  auflï  fur  la  ville  &  citadelle  de  Tournay, 
y  compris  le  Tournaifis ,  fans  s'y  réferver  aucun  droit,  ni  fur  aucune  des  dépen- 
dances, appartenances,  annexes,  territoires  &  enclavemens;  S.  M.T.C.  confentque 
les  Etats-Uencraux  des  Provinces-Unies,  rendent  lefditcs  villes,  lieux,  territoires, 
dépendances,  appartenances  ,  annexes  &  enclavemens  à  S.  M.  I.  auflï-tôt  qu'Elle 
en  fera  convenue  avec  lcfdits  Etats-Généraux,  comme  il  cft  porté  par  l'article  19.  du 
prefent  traité,  pour  en  jouir,  Elle,  fes  héritiers  &  fucccflcurs,  pleinement,  pailïblc- 
ment  &  à  toujours,  ainlï  que  des  Pais-Bas  Efpagnols  qui  appartenoient  au  feu  Roi 
d'Efpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon  décès  ;  bien  entendu  toutefois  que  ladite  re- 
mife  des  Pais-Bas  Efpjgnols,  villes,  lieux  &  fortereffes  cédées  par  le  R.  T.  C.  ne 
pourra  être  faite  par  leldits  Etats-Gcneraux  qu'après  l'échange  des  ratifications  de 
la  pjix  entre  Sa  M.ijcile  Impériale,  l'Empire  ex  Sa  Majefte  très-Chrétienne  ;  bien 
entendu  auilï  o,uc  Saint-Amand  avec  fes  dépendances,  &  Mortagne  fans  dépen- 
dances ,  demeureront  à  Sadite  Majcfté  très-Chrétienne,  à  condition  néanmoins 

qu'a 
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,  qu'il  ne  fera  permis  en  nulle  manière  de  faire  audit  Mortagne  aucunes  fortifîca- 
tions,  éclufes  ou  levées,  de  quelque  nature  qu'elles  puiflent  être. 
*7 1 4»  §.  21.    Pareillement  le  Roi  très-Chrèticn  confirme  en  faveur  de  l'Empereur, 

7>  Sept.  &  jc  )a  Maifon  d'Autriche  ,  la  ceflion  que  S.  M.  T.  C.  a  faite  aux  Etats-Généraux 
Et  rtmi  tur.  ^  pr0vinces-Unics ,  de  la  même  manière  &  pour  la  même  fin ,  tant  pour  Ellc- 
nes,  Kveque  m£me  >  qUC  pOUr  jcs  prjnccs  fcs  héritiers  &  fuccelTcurs  nés  &  à  naître,  de  tous 
fes  droits  fur  Furnes  &  Furnanbacht ,  y  compris  les  huit  paroiflfes  &  le  fort  de  la 
Knoqué,  furies  villes  de  Loo,  &  deDixmude,  avec  leurs  dépendances,  fur  la 
ville  d'Ypres  avec  fa  Châtellcnie,  Roufielaer,  compris  &  avec  les  autres  dépendan- 
ces qui  feront  déformais  Poperinguc,  Warneton,  Commincs,  Warwick ,  entant 
que  ces  trois  dernières  places  font  fitùées  fur  la  rive  de  la  Lys  du  côté  d'Ypres,  & 
iur  tout  ce  qui  dépend  des  lieux  ci-defTus  exprimés;  dejquels  droits  ainfi  cédés 
à  l'Empereur,  &  à  fes  héritiers  &  fucceiïcurs,  S.  M.  T.  C.  ne  fc  réferve  aucun 
fur  kfditcs  villes,  lieux,  forts  &  pais ,  ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances,  dé- 
pendances, annexes  ou  enclavemcns;  confentant  que  les  Etats-Généraux  les  re- 
mettent tous  à  la  Maifon  d'Autriche,  pour  en  jouir  irrévocablement  &  à  toujours, 
aufîitôt  après  qu'ils  feront  convenus  avec  Sa  Majeftc  Impériale,  par  rapport  à 
leur  barrière,  &  que  les  ratifications  de  la  paix  entre  l'Empereur,  l'Empire,  & 
Sa  Majefté  très-Chrétienne  auront  été  échangées. 
iiiHte         $.  zz.    La  navigation  de  la  Lys,  depuis  l'embouchure  de  la  Dcule  en  re- 
thndtla     montant,  fera  libre  ,  &  il  ne  fera  pas  permis  d'y  établir  aucun  péage,  ni  autre 
Lji.  impofition  quelconque. 

Ainnifiit  §.  zj.  Tout  ce  dont  on  eft  convenu  dans  l'article  IL  de  ce  traité  fur  Pam- 

four  la  Pais,  niftie  en  général ,  doit  être  cenfé  fpécialement  répété  ici  ;  Et  en  confequence  on 
Bat  Efla-     mettra  réciproquement  en  oubli  tous  les  torts,  injures,  &  offenfes  qui  auront  été 
ffwh         jje  part  ou  d'autrc  commifes  de  fait  ou  de  parole ,  en  quelque  manière  que  ce  foit 
pendant  le  cours  de  la  dernière  guerre,  par  les  fujets  des  Pais-Bas  Efpagnols,  &  des 
villes  &  lieux  reftitués  ©u  cédés,  &  par  les  autres  fujets  de  S.  M.  T.  C.  enforte 
que  pour  cette  raifon  perfonne  ne  puifTe  ou  doive  être  recherché  ni  inquiété  en 
quelque  manière  que  ce  punie  être. 
Uhtrtide  §•  Z4.    En  vertu  de  cette  paix  les  fujets  de  S.  M.  T.  C.  &  ceux  defdits 

commerce tw- Pais-Bas  Efpagnols  &  des  lieux  cédés  par  Sadite  M.  T.  C  pourront,  en  gardant 
trt  la  France  \ti  loix,  coutumes  &  ufages  des  pats  &  lieux,  aller,  venir,  demeurer,  retourner,  trai- 
P""-  tcr&  négocier  cnfemblc,  comme  bons  marchands,  même  vendre,  échanger,  alié- 
Bm  EJpa-     ncr  ou  autrcrncnt  difpofer  des  biens  &  effets  meubles  &  immeubles  qu'ils  ont  ou 
auront  dans  les  pais  l'un  de  l'autre  ;  &  toutes  perfonnes,  fujets  ou  autres,  pourront 
les  acheter  fans  qu'ils  aient  befoin  d'aucun  autre  privilège  ou  permitfion  que  le 
préfent  traité.    Il  fera  de  même  également  libre  aux  fujets  des  lieux  &  pais  réci- 
proquement cédés,  ou  reftitués;  comme  auflî  à  tous  les  fujets  defdits  Pais-Bas 
Efpagnols,  de  transférer  leur  habitation  en  tel  lieu  qu'ils  voudront  dans  l'efpace 
d'un  an  ,  avec  la  pleine  faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira,  leurs  effets,  biens 
meubles  &  immeubles,  ou  d'en  difpofer  autrement,  foit  avant  foit  après  leur  So- 
ciété, fans  qu'ils  puilfent  en  être  empêchés  directement  ni  indirectement. 

Enfin  tous  les  reglemcns  établis  par  les  précédons  traités  &  par  les  ordonnan- 
ces ou  édits  Roïaux,  &  qui  ont  été  jufqu'a  préfent  reçus  par  un  ufage  fuivi  de 
part  &  d'autre  pour  l'abolition  réciproque  du  droit  d'Aubaine  à  l'égard  des  fujets 
de  France  &  de  ceux  des  Pais-Bas ,  feront  tenus  pour  confirmés,  ex  feront  perpé- 
tuellement obfcrvés  ,  comme  s'ils  étoient  ici  expreflement  rapportés. 
La  reftitutio*  zf .    Les  mêmes  vaftaux  &  fujets  de  part  &  d'autre,  Eccfefiaftiques  &  Sé- 

Jira  géntrait  culiers,  Corps,  Communautés,  UniverUtés  &  Collèges,  feront  aufli  réciproquement 

«  rcta- 
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rétablis  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  dans  les  honneurs,  dignités  &  bénéfices  dont  _   . 

ils  joùiiToient  avant  la  guerre;  comme  aufll  dans  tous  &cnacuns  leurs  droits,  biens 
meubles  &  immeubles,  cens  ou  rentes,  faifis  ou  occupés  à  Toccafion  &  pendant  la 
durée  de  la  dernière  guerre;  Et  de  même  dans  les  droits,  actions  &  fucceflions  à     7-  «Styf. 
eux  avenus  pendant  ladite  guerre;  Bien  entendu  toutefois  qu'ils  ne  pourront  rien  tÔUr  i^^" 
demander  pour  raifon  des  fruits  ou  revenus  perçus  &  échus  pendant  la  dernière^* 
guerre  jufqu'au  jour  de  la  publication  du  traite  de  Raftatt;  le  tout  nonobftant 
toutes  donations,  concédions,  déclarations,  connTcations ,  fentences  données  par 
contumace,  les  parties  non  oûics,  qui  feront  nulles  &  tenues  pour  non  avenues  ÔC 
non  prononcées,  avec  une  liberté  pleine  &  entière  à  toutes  lefdites  perfonnes  de 
retourner  dans  leur  patrie  &  dans  le  pais  d'où  elles  fe  font  retirées  à  f'occafion  de 
la  guerre ,  pour  jouir  en  perfonne  ou  par  Procureur  de  leurs  biens  &  revenus, 
conformément  aux  loix  &  coutumes  dcfdits  pais  ,  lieux  &  Etats. 

Ces  reltitutions  s'étendront  auflî  à  ceux  qui  pendant  la  dernière  guerre  ou  à 
fon  occafion ,  auront  embrafle  &  fuivi  le  parti  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties 
contractantes  ;  Néanmoins  les  autres  arrêts,  fentences  &  jugemens  rendus  dans  les 
Parlemcns,  Confcils  &  autres  Cours  fupérieures  ou  inférieures  ,  aufquels  il  n'eft 
pas  cxprelTément  dérogé  par  le  préfent  traité,  auront  lieu,  &  forciront  leur  plein  & 
entier  effet  ;  Et  ceux  qui  en  vertu  defdits  arrêts,  fentences  &  jugemens  le  trou- 
veront en  poffelTion  de  quelques  terres,  Seigneuries  &  autres  biens,  y  feront  main- 
tenus, fans  préjudice  toutefois  des  droits  de  ceux  qui  fc  croiront  lézés  par  lefdits 
arrêts,  fentences  &  jugemens,  lcfqucls  pourront  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinai- 
res &  devant  les  juges  compétans. 

§.  3.6.    A  l'égard  des  rentes  ou  cens  affectés  fur  la  généralité  de  quelques  Rentes fur  les 
provinces  des  Pais-Bas,  dont  partie  fe  trouvera  déformais  poifédée  par  S.  M.  I.  &  Pait-Bat  à 
partie  par  S.  M.  T.  C.  ou  autres,  il  a  été  convenu  que  chaque  partie  paiera  fa  cot- 
te-p.it  t  defdits  cens  ou  rentes;  &que  pour  les  régler  &  pour  terminer  auiTi  tous 
les  autres  différends  ou  difficultés  qui  fe  font  dejj  mûs,  ou  qui  pourroient  fe  mou. 
voir  par  rapport  aux  lieux  qui  doivent  être  polTédés  de  part  Oc  d'autre  dans  les  Pats- 


res  dans  la  ville  dont  on  conviendra ,  qui  apporteront  toute  la  diligence  poflîble 
pour  parvenir  au  plutôt  à  cette  fin. 

§.  27.  Comme  dans  les  pais,  villes,  &  lieux  des  Pais-Bas,  que  le  Roi  très-  Pour  la  Relu 
Chrétien  cède  à  l'Empereur,  plufieurs  bénéfices  Eccléfiaftiqucs  ont  été  conférés  g'">n  Catboli. 

f>ar  S.  M.  T.  C.  à  des  perfonnes  capables,  lefdits  bénéfices  feront  laides  à  ceux  qui  1utf&  let 
es  poflèdent  préfentement  ;  Et  de  même  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Catho- 
lique,  Apoftoliquc  &  Romaine,  y  fera  maintenu  fans  aucun  changement  dans  l'état 
où  il  étoit  avant  la  guerre.    Pareillement  les  Magiftrats  ne  pourront  être  que  Ca- 
tholiques ,  &  les  enofes  demeureront  à  leur  égard  comme  par  le  paiTé. 

Spécialement  les  Evêqucs,  Chapitres  &  Monaftcres,  l'Ordre  de  Malthe,  &  gé- 
néralement tout  le  Clergé,  feront  maintenus  dans  toutes  les  Eglifcs,  libertés, 
immunités ,  droits  .prérogatives  &  honneurs ,  dont  ils  ont  été  en  poilèflîon  fous 
les  précédens  Rois  Catholiques  Romains;  Et  s'ils  enavoientété  privés  pour  quel- 
que raifon  que  ce  fût ,  ils  y  feront  rétablis.  Enfin  tous  &  ch.icun  dudit  Clergé, 
poffédant  quelques  biens  Ecclcfiailiques  ,  Commandcrics ,  Canonicats  ,  Pcrlo- 
nats,  Prévôtés  &  autres  bénéfices  quelconques,  y  demeureront,  ne  pourront 
être  dépolTedes  ,  &  jouiront  des  revenus  en  provenans ,  avec  la  faculté  de  les 
adminiftrer ,  &  d'en  jouir  comme  avant  la  dernière  guerre. 

Les  penfionnaires  jouiront  pareillement ,  comme  ils  ont  joui  par  le  paiTc,  des 
FI.  Ooo  pen- 
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Kmfions  à  eux  alignées  fur  les  bénéfices,  foit  qu'elles  aient  été  créées  en  Cour  de 
orne,  foit  qu'elles  aient  été  obtenues  par  des  Brevets  expédiés  avant  la  dernière 
1 V  ^'  cnforte  qu'ils  ne  puifTent  en  être  privés  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 

7.  Sept.    pretcxtc  qUe  ce  foit. 

Let fpmiligtt  §.  zg.  Les  communautés  &  habitans  de  toutes  les  villes,  lieux  &  pais  que 
•bftnéi'  S.  M.  T.  C.  cède  dans  les  Pais-Bas  par  le  préfent  traité,  feront  confervés  &  main- 
tenus dans  la  poueffion  de  tous  les  privilèges,  prérogatives,  coutumes,  exemptions, 
droits,  octrois  communs  &  particuliers,  charges  &  offices  héréditaires ,  avec  tous 
les  honneurs,  gages,  emolumens  &  exemptions  dont  ils  ont  joui  fous  la  domina- 
tion de  S.  M.  T.  C.  Ce  qui  doit  toutefois  s'entendre  feulement  des  communau- 
tés &  habitans  des  lieux ,  villes  &  pais  que  Sadite  Majefté  a  poffédés  immedi al- 
ternent après  la  conclufion  du  traité  de  Rylwick,  &  non  des  lieux,  villes  &  pais  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  H.  pofTédoit  au  tems  de  fon  décès  :  &  les  commu- 
nautés &  habitans  defdits  lieux,  villes  &  pais  demeureront  en  pofTcffion  des  pri- 
vilèges, prérogatives,  coutumes,  exemptions,  droits ,  octrois  communs  &  particu- 
liers, charges  cX  offices  héréditaires,  ainfi  qu'ils  les  pofledoient  lors  de  la  mort  du- 
dit  feu  Roi  d'Efpagne. 
kir$  $•  29.  Pareillement  ft  hors  des  lieux  des  Pais-Bas,  cédés  par  S.  M.  T.  C.  fur 
u  Iefquels  il  a  été  ftatué  ci-demis  par  l'Article  XX  VI I .  quelques  bénéfices  Eccléfiafti- 
ques,  médiats  ou  immédiats,  ont  été  durant  la  dernière  guerre  confervés  par  l'une 
ou  par  l'autre  des  parties  dans  les  terres  ou  lieux  qui  lui  étoient  alors  fournis ,  à 
des  perfonnes  capables,  félon  la  règle  de  leur  première  inftitution,  &  ftatuts  légitimes, 
généraux  ou  particuliers,  faits  a  leurs  fujets,  ou  par  quel qu  autre  difpofition  &  pro- 
vifion  faite  par  le  Pape,  ou  encore  de  quelqu'autre  manière  canonique,  lefdits  bé- 
néfices Ecclcfiaftiques  feront  laines  aux  préfens  poflefleurs,  de  même  que  ceux  qui 
ont  été  conférés  de  cette  manière,  avant  la  dernière  guerre,  dans  les  lieux  qui  doi- 
vent être  rendus  parla  préfente  paix;  en  forte  qu'ils  ne  puiffent  ou  doivent  jamais 
être  troublés  ou  empêchés  par  qui  que  ce  foit,  dans  la  poflcflîon  &  légitime  adminis- 
tration d'iceux,  ni  dans  la  perception  des  fruits,  ni  être  à  leur  occafion,  ou  pour 
quelqu'autre  raifon  paffée  ou  préfente,  appellés  en  juftice,  inquiétés  ou  moleftcs  en 
quelque  manière  que  ce  puiffe  être,  à  condition  néanmoins  qu'ils  s'acquitent  de  ce 
à  quoi  ils  font  tenus  à  raifon  defdits  bénéfices. 
On  éloignera  §•  ?o.  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  ne  pourront  pour 
toute  otcàjîon  aucun  fujet  interrompre  déformais  la  paix  établie  par  le  préfent  traité,  reprendre  les 
armes,  &  commettre  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  aucun  acte  d'hoftilité;  mais 
au  contraire,  elles  travailleront  de  toutes  leurs  forces,  de  bonne  foi,  &  comme  amis 
véritables,  à  affermir  de  plus  en  plus  cette  amitié  mutuelle  &  bonne  intelligence, 
fi  néceuaire  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et  d'autant  que  le  R.  T.  C.  fincèrement 
réconcilie  avec  S.  M.  I.  ne  veut  lui  caufer  aucun  trouble  ni  préjudice  quelconque, 
S.  M.  T.  C.  promet  &  s'engage  de  laîiTcr  jouir  S.  M.  I.  tranquillement  &  paifible- 
ment  de  tous  les  Etats,  &  lieux  qu'elle  occupe  actuellement  en  Italie,  &  qui  ont  été 
ci-devant  poffédés  par  les  Rois  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  Savoir  du  Roiaume  de 
Naples  ainli  que  S.  M.  I.  lepoflède  ;  du  Duché  de  Milan,  ainfi  que  Sa  Majefté  Im- 
périale le  poflède  aufîî  actuellement  ;  de  l'Isle  &  Roiaume  de  Sardaigne,  comme 
aul'Ti  des  ports  &  lieux  fitùés  fur  les  côtes  de  Tofcane  que  Sadite  Majefté  Impéria- 
le podède  actuellement ,  &  qui  ont  été  pofledés  ci-devant  par  les  Rois  d'Efpagne 
de  la  Maifon  d'Autriche,  enfemble  de  tous  les  droits  attachés  aux  fufdits  Etats 
d'Italie  poffédés  par  Sa  Majefté  Impériale,  &  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  exercés 
depuis  Philippe  premier  jufqu'au  Roi  dernier  décédé. 

S.  M.  T.  C.  promet  aufli  en  parole  de  Roi  de  ne  jamais  troubler  ni  inquié- 
ter l'Empereur  de  UMaifon  d'Autriche,  dans  cette  poueffion  directement  ni  indirec- 
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te  ment,  fous  quelque  prétexte  ou  par  quelaue  voie  que  ce  puifle  être,  ni  de  s'oppofer 

en  aucune  manière  à  la  polfelîion  que  S.  M.  I.  &  la  Maifon  d'Autriche  a,  ou  pour- 

ra  acquérir  à  l'avenir,  foit  par  négociation,  traité  ou  autre  voie  légitime  &  paifible,      »  7* 

cnforte  toutefois  que  la  neutralité  d'Italie  n'en  foit  point  troublée.  7* 

S.  M.  I.  promet  réciproquement,  &  engage  fa  parole  Impériale  de  ne  point 
troubler  ladite  neutralité  &  le  repos  d'Italie  ;  ex  par  conféquent  d'emploïer  la  voie 
des  armes  pour  quelque  caufe  ou  à  quelque  occafion  que  ce  foit,  mais  au  contraire 
d'accomplir  ponctuellement  les  en  gagemens  pris  par  le  traité  de  neutralité  conclu  à 
Utrechtle  14.  mars  de  l'année  171  j.  lequel  traité  fera  cenfé  comme  répété  ici,  & 
fera  exactement  obfervé  par  S.  M.  I.  pourvû  que  l'obfervation  en  foit  réciproque 
de  l'autre  part,  &  que  S.  M.  I.  n'y  foit  point  attaquée;  &  à  cette  fin  Sadite  M.  I. 
laùTera  joiiir  tranquillement  tous  les  Princes  d'Italie,  des  Etats  qu'ils  poiledent  ac- 
tuellement ;  Bien  entendu  toutefois  que  c'eft  fous  la  condition  nécelfaire  que  cet 
engagement  ne  puiflê  nuire  ou  préjudicier  en  quelque  manière  que  ce  foit,  aux 
droits  de  perfonne  quelconque. 

§.  1 1.  Pour  faire  mieux  goûter  aux  Princes  &  Etats  d'Italie  les  fruits  de  la  paix  Ptttr  Ut 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  T.  C.  non  feulement  la  neutralité  y  fera  exactement  ob-  Pràtcts  <f/i 
fervée,  comme  il  eft  porté  par  l'Article  précédent;  mais  il  fera  aufli  rendu  bonne 
&  prompte  juftice  par  S.  M.  I.  aux  Princes  &  vaflaux  de  l'Empire  ,  pour  les  au- 
tres pais  &  lieux  d'Italie  qui  n'ont  point  été  polTédés  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la 
M  ai  !  on  d'Autriche,  &  fur  lefquels  lefdits  Princes  pourraient  avoir  quelque  légitime 
prétention  ou  action  ;  favoir  au  Duc  deGuaftalle  ,  à  Pico  de  la  Mirandole,  &  au 
Prince  de  Caftiglione  ;  Enforte  pourtant  que  cela  ne  puuTe  préjudicier  à  la  paix  &  à 
la  neutralité  de  l'Italie,  ni  donner  occafion  à  une  nouvelle  guerre. 

§.  ta.  Comme  S.  M.  I.  &  S.  M.  T.  C.  n'ont  rien  plus  à  coeur  que  de  rets  -  Pritmjùms 
blir  au  plutôt  la  tranquillité  publique,  &  que  pour  parvenir  pluspromptement  à  une  à  difeufer. 
fin  aufL  ï'alutairc,  &  qui  doit  l'emporter  fur  toute  autre  confidération,  Elles  ayoient 
preferit  un  terme  fixe  pour  la  conclufion  du  préfent  traité,  connoilfant  préfente- 
ment  que  ce  terme  ne  peut  fuffi  r  pour  examiner,  &  pour  applanir  ce  oui  a  été  d'un 
commun  confentement  renvoie  au  préfent  Congrès  par  l'Article  XXXII.  du  traité 
de  Rail  art,  on  cil  convenu  en  outre  que  tous  ceux  qui  font  nommés  dans  ledit  ar- 
ticle, pourront,  chacun  en  fon  lieu,  produire  leurs  titres,  raifons  &  droits  devant  S. 
M.  I.  &  S.  M.  T.  C.  lefquelles  promettent  de  nouveau  d'y  avoir  l'égard  que  la 
juftice  demandera.  Toutefois  ce  délai  ne  pourra,  &  ne  devra  apporter  aucun  re- 
tardement ni  changement  à  l'entière  exécution  de  la  paix,  ni  caufer  aucun  préju- 
dice aux  droits  de  qui  que  ce  foie 

$.  ){.  Comme  en  vertu  du  traité  de  Raftatt  toutes  fortes  d'hoftilités  Se  de  violences  Letcmtribu. 
ont  dû  entièrement  cellier  du  tems  de  la  iignature  dudit  traité ,  comme  au  fli  toutes  contri.  tiami  £r  '« 


toutes  à  l'avenir,  &  il  ne  fera  rien  exigé  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puifle  étre4 
mais  aufli  toutes  levées  d'argent,  de  fourages  ou  d'autre  nature  quelconque  faites  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifle  être  fur  les  fujets  d'une  &  d'autre  part,  depuis  le  jour  de  l'échan- 
ge des  ratifications  du  traité  de  Raftatt,  contre  la  teneur  exprefle  de  l'article  XXXV.  du 
même  traité,  feront  toutes  reftitiiées  de  bonne  Foi,  &  fans  délai,  à  ceux  qui  en  fourniront 
(tes  preuves  fuffifantes  ;  &  les  A  cages  donnes  ou  emmenés  à  occafion  ou  pour  quelqu'autre 
caufe  que  ce  foit,  feront  promptement  rendus  fans  rien  païer ,  avec  la  liberté  de  retourner 
chés  eux  ;  mais  ce  qui  réitéra  dû  des  contributions  de  part  ou  d'autre  jufqu'au  tems  fixé  par 
le  traité  de  Raftatt,  fera  païé  dans  l'efpace  de  trois  mots  à  compter  du  jour  de  l'échange 
des  ratifications  du  préfent  traité  ;  En  forte  néanmoins  que  pendant  ce  tems  il  ne  foit  pas 
permis  d'ufer  de  la  voie  d'exécution  contre  les  débiteurs  qui  relieront  en  arrière ,  pourvû 
qu'ils  aient  donné  caution  fufttfante  pour  ledit  paiement. 
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476      TRAITE*   DE  PAIX  DE  BADE 

Les  prifonnicrs  tant  de  guerre  que  d'Etat,  faits  pendant  la  dernière  guerre  ,  qui  fe 
trouveront  n'avoir  pas  encore  été  remis  en  liberté  ou  qui  feront  répétés,  feront  renvoies  au 
plutôt  de  part  &  d'autre,  fans  rançon,  &  il  leur  fera  libre  de  fe  retirer  où  ils  voudront. 

Pareillement  li  contre  toute  eipérance,  quelques-unes  des  troupes  qui,  en  vertu  dudit 
article  XX.XV.  ont  du  départ  &  d'autre  être  retirées  du  plar-païs  quinze  jours  après  l'é- 
change des  ratifications  du  traité  de  Raftatt,  &  rentrer  dans  leur  propre  pais ,  n'en  étoient 
pas  (orties,  elles  en  feront  retirées  incelfamment,  &  fans  autre  délai ,  afin  que  tous  &  cha^ 
cunsdes  habitansde  part  &  d'autre  puiifcnt  jouir  ci: \  -ment ,  &  d'autant  plutôt  des 
fruits  de  la  paix  &  du  repos  ;  Et  comme  S.  AL  1.  &  l'Empire  ont  dû  aulli  retirer  leurs 
troupes  du  plat-pais  de  l'Archevêché  de  Cologne  &  de  la  Bavière ,  s'il  en  reftoit  encore 
quelques-unes,  ils  les  feront  retirer  au  plutôt.  Au  refte  la  retlitution  de  ces  provinces  & 
Meux  demeure  fixée  au  tems  &  dans  la  forme  preferite  par  les  articles  iç.  16. 17.  &  18. 

14.   Auffitôt  après  la  fignature  du  préfent  traité  de  paix,  le  commerce  défendu  du- 
a  guerre  entre  les  fujets  de  S.  M.  I.  &  de  l'Empire,  &  ceux  de  S.  M. T.  C.  &  du  Roïau- 
me  de  France,  fera  rétabli  avec  la  même  liberté  qu'il  l'étoit  avant  la  guerre;  Et  jouiront 
tous  &  chacuns,  &  nommément  les  citoiens  &  habitant  des  villes  Impériales  &  Anféatiques 
d'une  entière  fureté  par  mer  &  par  terre,  de  leurs  anciens  droits,  immunités,  privilèges  & 
avantages  fondés  fur  des  traités  folemnels  ou  fur  les  anciens  ufages ,  remettant  à  convenir 
plus  particulièrement  fur  ce  fujet,  après  la  ratification  de  la  paix* 
Ce  trahi  fera       $•        Tout  ce  dont  on  eft  convenu  par  le  prêtent  traité  ,  fera  ferme  &  fiable  à  per- 
Jiablt.  pétuité,  &  fera  obfervé  &  exécuté,  nonobllant  toutes  les  chofes  qui  pourroient  jamais  être 

crues,  alléguées  ou  imaginées  au  contraire,  qui  demeureront  entièrement  nulles  &  abo- 
lies ;  encore  qu'elles  fulTent  telles  qu'on  en  dut  faire  une  mention  plus  fpéciale  ou  plus 
ample,  &  quoique  ladite  abrogation  ou  abfolution  femblàt  devoir  être  conûdérée  comme 
nulle  &  invalide. 

$.  \6.  Seront  compris  dans  cette  paix  tous  ceux  qui  feront  nommés  d'un  commun 
confentement  d'une  &  d'autre  part  dans  l'efpace  de  6.  mois  après  l'échange  des  ratifications. 

5.  î7.  Les  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre  pro- 
mettent que  le  préfent  traité  fera  ratifié  refpeclivement  par  l'Empereur  &  l'Empire,  &  par 
le  Roi  très-Chrétien  dans  la  forme  dont  on  eft  ici  mutuellement  convenu  ,  &  qu'ils  feront 
en  forte,  fans  y  manquer,  que  les  ratifications  folcmnclles  foient  échangées  ici  récipro- 

Îtuement  &  dans  les  formes  ordinaires  dans  l'efpace  de  lu  femaines,  à  compter  du  jour  de  la 
ignature  du  préfent  traité,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 
Ctnclufitm.  $•  î?.   Et  comme  l'Empereur  a  été  dùcmem  requis  par  les  Electeurs,  Princes  &  Etats 

de  l'Empire,  en  vertu  d'une  réfolution  de  la  Diète  générale  dudit  Empire  datée  du  S|.  avril 
de  la  préfente  année,  fcellée  du  Sceau  de  la  Chancellerie  de  Maience,  &  remile  aux  Am- 
bafladeurs du  Roi  très-Chrétien,  de  commettre  aux  Ambaffadeurs  de  S.  M.  I.  le  foin  des 
intérêts  débits  Electeurs,  Ptinccs  &  Etats  de  l'Empire  dans  le  préfent  Congrès;  lefdits  Am- 
baffadeurs de  l'Empereur  &  ceux  du  Roi  très-Chrétien,  aux  noms  de  S.  AL  I. ,  de  l'Empire 
&  de  S.  M.  T.  C.  ,  *  pour  une  plus  grande  force  &  vigueur  de  toutes  *  chacunes  des  cho- 
fes contenues  au  préfent  traité,  Vont  figné  de  leurs  mains,  y  ont  appofé  les  cachets  de  leurs 
armes,  &ont  promis  d'en  fournir  les  ratifications  compétentes  dans  la  forme  dont  l'on  eft 
convenu,  &  dans  le  terme  ci-deffus  marqué,  &  nulle  proteftation  ou  contradiction  ne  fera 
reçue ,  &  ne  pourra  valoir  contre  le  préfent  traité.  Fait  à  Bade  en  Ergaw  le  feptième  jour 
de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze. 

(t. S.)  EUGENIUS  a  SABAUDIA.        (L.S.)  Le  MARECHAL  Duc  de  VlLLARS. 

(L.  S.)  J.  I  t.TKCS  COiUfcS  de  GOES.    (L  S.)  Le  Comte  du  LUC. 

(LS.)  JûH.  FRID.  C.  a  SEILERN.     CL.  S.)  De  BARBERIE-de  Saint  CONTEST. 

ART.  SE'FARE. 

Les  titrant  T'Omme  quelques-uns  des  titres  que  S.  Al.  I.  emploie,  foitdans  fes  Pleins-pouvoirs ,  foit 
forteront  dans  le  préambule  du  traité  qui  doit  être  aujourd'hui  figné,  ne  peuvent  être  reconnus 

point  de pri.  par  S.  AL  T.  C. ,  il  a  été  convenu  par  cet  article  feparé,  fi^né  avant  ledit  traité,  que  les  qua- 
fidice.  iîtés  prifes  ou  omifes  de  part  &  d'autre  dans  ce  traité  ou  dans  celui  de  Raftatt ,  ne  feront 
jamais  cenfés  donner  aucun  droit,  ou  porter  aucun  préjudice  à  l'une  ou  à  l'autre  des  par- 
tics  contractantes  :  Et  le  préfent  article  aura  la  même  force  que  s'il  ctoit  inféré  de  mot  à 
mot  dans  le  traité  de  paix.  Fait  à  Bade  en  Ergaw  le  feptième  jour  de  Septembre  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  quatorze. 

(LS)  Eugenius  a  Sabaudia.      (L.  S.)  Le  Maréchal  Duc  de  Villars. 

(L.  S.  )  J.  PtTRUS  COMES  de  GOES.    (L.  S.)  Le  Comte  du  LUC. 

(L  S.)  JOH.  FRID.  C.  a  SEILERN.    (L.  S.)  De  BARBERIE-dc  Saint  CONTEST. 
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Su-  devient  une  Province  de  la  France, 
par  la  fourmilion  de  fes  dix  Villes  IV  zo8. 

Altesse  Roiale  le  Titre,  accordé  au  Duc 
de  Lorraine  V.  zf6.  à  Cofmc  III.  Duc 
de  Tofcane,  ibid. 


Ambassadeur  des  Indes,  arrive  en  France 
III.  ;8?. 

Ambassadeurs  delà  France  &  de  l'Efpagne. 
fe  quérellent  en  Hollande  II.  i?6. 

-  -  -  de  la  France  &  de  Dannemarck 
fe  quérellent  en  Hollande  II.  44Z. 

-  -  -  de  la  France  &  de  l'Efpagne  fe  qué- 
rellent en  Angleterre  III.  Z4.  leur  com- 
bat III.  zf. 

-  -  -  -  le  droit  de  les  envoïer,  aux 
quels  Princes  de  l'Empire  il  convient.  IV. 
6%. 

Amblimont  (  le  Sr.  d' )  bat  les  Hollandois  à 
la  Martinique  III.  fiz. 

Amboise  fe  diftingue  par  fa  bravoure  I.  17. 

Ambrun  prife  par  le  Duc  de  Savoie  V.  78. 

Amirauté'  de  fa  France,  prife  de  la  Régen- 
te I.  171.  fes  Droits  augmentes,  en  confi- 
deration  du  Comte  deToulouze  V.  40f. 

Amnistie  propofec  de  la  Cour,  à  la  guer- 
re civile  II.  197.  vérifiée  au  Parlement 
II.  Z07. 

Anatomiques  demonftrations  établies  en 

France  III.  744. 
Angleterre  troublée  I.  4j.    177.  *iJ- 

f7o.     IV.    jfj.    j7z.    4Ji-  44*- 

&c.  V.  i8f.  &c. 

-  -  -  -  fa»  guerre  avec  la  Hollande 
II.  zi  8-  Xf7.  la  pajx  avec  la  Hollande 
II.  199.  fait  la  guerre  aux  Efpagnols  IL 
jf?.  envoie  du  fecours  a  la  France  IL 
«74.  Succès  dans  les  Indes  II.  188.  la 
France  lui  remet  Dunkcrquc  II.  417. 
mouvement  en  Angleterre  après  la  mort 
de  Cromwcl  II.  4f8.  Traité  avec  1a 
France  III.  f4-  commencement  d'ho- 
ftilité  avec  la  Hollande  III.  IJ7.  bat 
les  Hollandois  par  mer  III.  188.  la 
France  lui  déclare  la  guerre  III.  116. 
combat  naval  avec  les  Hollandois  III. 
zzz.  &  zzj.  Négociations  de  paix  avec 
la  Hollande  III.  ziz.  &c.  Triple-allian- 
ce avec  la  Suède  &  la  Hollande  III.  jiz, 
jjf.  jfi.  Guerre  en  Amérique  III. 
482.  le  peuple  fouhaite  la  paix  avec  les 
Hollandois  III.  484.  Je  Parlement  fe 
déclare  pour  la  paix  III.  490.  la  paix 
eft  faite  avec  la  Hollande  III.  491.  on 
veut  la  guerre  contre  la  France  III.  492. 
traite  avec  la  Hollande  pour  hâter  la  paix 

a  z  de 
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de  Nimcgue  IV.  ij?.  affaire  étrangère 
en  Angleterre  IV.  i gr.  alliance  défcnfi- 
ve  avec  l'Efpagne  IV.  212.  mort  de 
Charles  II.  le  Duc  d'York  monte  fur  le 
trône  IV.  $20.  le  Prince  d'Orange  vient 
en  Angleterre,  le  Roi  Jaques  II.  s'enfuit 

IV.  }99.  le  Prince  eft  fait  Roi  IV.  407. 
A  Nom  in,  leur  entreprife  pour  détruire  St. 

Malo  V.  124.  ils  font  repoulfés  de  la 
Martinique  V.  !2f.  on  pourfuit  en  An- 
gleterre les  chefs  de  la  Hotte  de  Smyr- 
ne  V.  127.  leur  defccnte  à  Camaret, 
&  font  battus  V.  141.  bombardent 
Dunkcrque  fans  fuccès  V.  145*.  177. 
mettent  une  grande  flotte  en  mer,  & 
bombardent  Calais  V.  196.  la  paix  fe 
fait  avec  la  France  V.  les  Catho- 

liques font  pourfuivis  V.  2f7.  mou- 
vement au  fujet  du  Duc  d'Anjou  décla- 
ré Roi  d'Efpagnc  V.  $04.  mort  de  Guil- 
laume III.  Anne  la  Princelfe  lui  fuccède 

V.  ?4?.  fignent  un  acte  à  Vienne  en 
faveur  de  l'Archiduc  Charles,  en  renon- 
çant à  tous  les  Droits  fur  la  Monarchie 
d'Efpagnc  V.  ^96  leurs  Exploits  en  Ef- 
pagne,  V.   4ji«     prennent  Gibraltar 

V.  4Jj.  leurs  fuccès  dans  cette  guerre, 
cherchés  Allies,  font  un  Traité  de  com- 
merce avec  l'Archiduc  VI.  2j.  Traité 
avec  la  Hollande  fur  les  Pais-Bas  VI.  88. 
Divifion  en  Angleterre  VI.  iif.  &c. 
on  penfe  à  la  paix  VI.  ij8-  on  l'accep- 
te VI.  I5>f.  on  le  figne  à  Utrccht.  VI. 
22p.  &  le  Traité  de  Commerce  VI  2$ 2. 
Broùillerics  en  Angleterre,  au  fujet  de 
la  Paix  VI.  2C4.  mort  de  la  Reine  Anne 

VI.  2f7-  Georges-Louis  de  Brunfwick- 
Lunebourg  Duc  d'Hannover  eft  proclamé 
Roi  VI.  2f  8-  Négociation  avec  l'Efpagne 
en  faveur  dcsCatclans  VI.  2fp. 

Anjou  le  Duc  d')  cil  malade  I.  210.  fut 
enlevé  de  Paris  par  la  Reine  I.  $6f. 

-  -  le  Duc  d' )  nls  de  Louis  XIV.  meurt 

dabord  après  fa  naiffan.ee  III.  ^4. 

-  -  Philippe  le  Duc  d')  fils  du  Dauphin, 
fa  naiffanec  IV.  2f |.  le  choix  des  Grands 
d'Efpagne  tombe  fur  lui  au  fujet  de  la 
fucceflTon  d'Efpagnc  V.  290.  Charles  II. 
Roi  d'Efpagnc,  le  nomme  fon  héritier 
univerfel  V.  191.   Louis  XIV.  le  recon- 


noit  Roi  d'Efpagnc  V.  197.  il  part  promp- 
tement  pour  l  tfpagne  V.  19%.  il  écrit 
aux  Etats-Généraux  V.  tou  cherchés 

Philippe  r. 

-   -  le  Duc  d')  fécond  fils  du  Dauphin  de 
ce  nom,  fa  naiffànce  VI.  114.    eft  ma- 
lade VI.  i8f. 
Annat  le  Père,  Confcflcur  de  Louis  XIV. 
follicite  pour  les  Jéfuites  II.  $98.  n'ap- 

Krouve  pas  l'amour  du  Roi  pour  Mad.  de 
fontefpan,  &  fe  retire  de  la  Cour  III.  54; . 
Anne  d'Autriche  Epoufe  de  Louis  XIII.  fon 
portrait  I.  2.    perfecutée  de  fon  Epoux, 
ibid.    fut  déclarée  Tutrice  des  fus  de 
Louis  XIII.  &  Régente  du  Roïaume,  I. 
*.    s'affure  la  Régence  avant  la  mort  du 
Roi  ibid.    fon  Difcours  au  Confeil  de 
Régence  I.  6.   fut  déclarée  feule  Régen- 
te ibid.    fes  vertus  &  fagefle  I.  19.  ar- 
bitre entre  les  Princes  d'Italie  I.  19.  fon 
démêlé  avec  le  Parlement  I.  4?.  &  fuiv. 
prend  le  parti  des  Jéfuites  contre  le  D. 
Arnaud  I.  f7.    remet  dans  fes  Etats 
l'Electeur  de  Trêves  I.  76.   vient  avec  le 
Roi  au  Parlement,  &  fon  Difcours  au 
Parlement  I.  91.    9^.    fes  foins  pour 
l'éducation  du  Roi  I.   ifo.    prend  la 
charge  de  l'Amirauté  I.    171.    fa  ten- 
drefle  pour  le  Roi  &  le  Duc  d'Anjou  I. 
178.    vient  à  Paris  pour  le  Duc  d'An- 
jou qui  eft  malade  I.  210.    s'afflige  pour 
la  maladie  du  Roi  I.  su,    mené  le  Roi 
pour  la  féconde  fois  au  Parlement  I.  227. 
veut  voir  les  arrêtés  du  Parlement  inju- 
rieux à  l'autorité  Roiale  I.  2?6.  119. 
bonté  exceflive  de  la  Reine  pour  le  Par- 
lement I.  2)9.    fait  arrêter  quelques 
Meilleurs  du  Grand  Confeil  I.  {14-  elle 
cède  au  Parlement  I.  iz6.   eft  obligée 
d'emprunter  de  l'argent  I.  JJ7.    ôtc  les 
charges  aux  4.  Capitains  des  Gardes  I. 
J4J-    n'aime  pas  tout  à  fait  le  Cardi- 
nal Mazarin  I.  $46.    prend  fa  vengean- 
ce du  Parlement  I.  149.    fa  conduite 
du  tems  de  la  Révolte  I.  149.  jf2. 
confent  à  tout  ce  que  vouloir  le  Parle- 
ment I.  jf4*  envoie  le  Roi  hors  de  Pa- 
ris I.  jj>    fe  defic  des  Princes  du  fang 
I.  jéf.    enlève  de  Paris  le  Duc  d'Anjou 
ibid.    défend  l'autorité    Roiale  con- 
tre 
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tre  le  Parlement  I.  371.    cède  au  Par- 
lement &  fait  figner  les  Princes  que  ce 
font  eux  qui  l'ont  engagée  à  céder  I.  $74. 
fes  démêlés  avec  le  Prince  d'Orléans  I. 
;8f.  -quelques  gens  de  la  Cour  fe  plai- 
gnent de  la  Reine  I.  $97.    part  avec  le 
Roi  de  Paris  I.  $99.    écrit  au  Coadju- 
teur  I.  400.    rejette  la  Députation  du 
Parlement  I.  404.    fes  mefures  pour  con- 
ferver  la  Normandie  I.  420.    Ton  carac- 
tère ôr  portrait  I.  4J2.    envoie  Jerzai 
avec  quelques  troupes  dans  le  Maine  & 
dans  l'Anjou  I.  476.    fe  rend  à  Paris  I. 
4P7.    fatisfait  la  Nobleflc  mécontente  I. 
f07.    fa  négociation  avec  le  Coadjuteur, 
contre  le  Prince  de  Condé  I.  f2i.  fait 
arrêter  le  Prince  de  Condé,  fon  frère  & 
fon  beaufrère  I.  f  2.7.    modération  de  la 
Reine  là-dcnus  I.   fzp.    fa  Déclaration 
pour  juftificr  cette  aclion  îbid.    la  Rei- 
ne part  de  Paris  avec  quelques  troupes  en 
Normandie  I.  fjf.    en  Bourgogne  & 
autres  Provinces  I.  f  j8.    fon  retour  I. 
f  4  r .    va  à  Compiègne  avec  le  Cardinal 
I.  f4j.    envoie  une  Armée  en  Guienne 
I.  146.    vient  à  Bourdeaux,  y  cil  né- 
gligée [.  f48.    invite  le  Duc  d'Orléans 
&  le  Parlement  H.  9.     fa  négociation 
avec  le  prémier  Préfident  II.  14.    fa  let- 
tre écrite  à  Mr.  de  Bar  ibid.   confent  que 
le  Cardinal  fe  retire  II.  1  f.    invite  pour 
la  féconde  fois  le  Duc  d'Orléans  II.  16. 
déclare  que  le  Cardinal  ne  reviendra  ja- 
mais II.  19.    veut  emmener  le  Roi,  & 
eft  trahie  II.  20.    ci t  prifonnière  à  Paris 
ibid.     fa  négociation  avec  la  Noblefle 
touchant  la  majorité  du  Roi  II.  J?.&c. 
fa  négociation  avec  le  Prince  de  Condé 
*    après  fa  retraite  à  St.  Maur  II.  f  f.  &c. 
éloigne  les  trois  Sous-Miniftrcs  II.  69. 
prend  la  réfolution  de  pouffer  le  Prince 
tic  Condé  II.  76.    donne  du  fecours  au 
Coadjuteur  II.  88.    la  Reine  lui  défend 
de  retourner  au  Palais  II.  $0.  donne 
une  déclaration  qui  juftifie  le  Prince  de 
Condé  II.  94.    fon  Difcours,  en  fe  dé- 
mettant de  l'autorité  fouveraine  II.  99. 
change  le  Miniftère  II.  10;.    offre  au 
Prince  de  Condé  tout  ce  qu'il  demande 
II.  106.   Négociation  de  paix  avec  le 


Prince  de  Condé  II.  167.  fait  facrer  le 
Roi  II.  27  f.  fon  éducation  qu'elle  lui 
donna  II.  277.  elle  cède  la  main  à  la 
Reine  Chrilhne  II.  jféî.  fon  inquiétu- 
de pour  l'amour  du  Roi  pour  la  Manci- 
ni  II.  460.  fon  Entrevue  avec  le  Roi 
d'Efpagne  II.  f  14.  prend  le  nom  de  la 
Reine  mère  II.  f  17.  elle  marie  Mon- 
fieur  avec  la  PrinceiTe  d'Angleterre  II. 
724.  fomme  d'argent  qu'on  lui  donna 
par  mois  pour  fes  menus  plaifirs  II.  fjf. 
eft  traitée  indignement  du  Cardinal  II. 
f  44.  eft  affligée  de  l'amour  du  Roi  pour 
la  Valière  III.  if.  fa  maladie  III.  82. 
fe  brouille  avec  le  Roi  III.  120.  fuite  de  fa 
maladie  III.  122.  169.  fes  difcours  au 
Roi  ibid.  fa  mort  III.  21  j.  fes  éloges 
III.  214. 

Anne  Reine  d'Angleterre,  fa  naiflance  II. 
f2?.    elle  abandonne  fon  père  IV.  ^97. 
lucccde  à   Guillaume  III.   &  monte 
fur  le  trône  d'Angleterre  V.  344.  dé- 
clare la  guerre  à  la  France  V.  $4^. 
met  en  équipage  l'Archiduc  Charles  dé- 
claré Roi  d'Elpagnc,  pour  le  cran (por- 
ter en  Portugal  V.  $97.    envoie  des 
troupes  avec  "le  Comte  de  Ruvigni  en 
Portugal  V.  4$ 2.    45  f .    fes  fuccès  en 
cette  guerre,  cherchés  Alliés.     Signe  un 
Traité  pour  la  réunion  de  l'Ecoffc  avec 
l'Angleterre  VI.  27.    fon  Projet  contre 
les  Côtes  de  France  VI.  é\.    fon  Trai- 
té particulier  avec  la  Hollande  VI.  88. 
s'attache  aux  Torys  VI.   119.  chan- 
ge fon   Miniftère  VI.  120.  recom- 
mande la  guerre  dans  le  Parlement  VI. 
i;8.     fe    détermine  à  faire  la  Paix 
avec  la  France  VI.   14?.    fes  négocia- 
tions de  Paix  avec  la  France  VI.  1  f 8- 
déclarc  à   fon   Parlement  l'ouverture 
des  Conférences  pour  la  Paix  VI.  170. 
communique    au    Parlement    le  Plan, 
général  de  la  Paix  VI.  1*4.    fa  Déclara- 
tion aux  Etats- Généraux  VI.  197.  el- 
le envoie  en  France  le  Vicomte  Boling- 
brook  VI.  212.    fes  répréfc mations  (0- 
lides  aux  Hollandois  au  fujet  de  la  Paix 
VI.  22;.     fait  figner  la  Paix  avec  la 
France  VI.  Z19.    fa  mort  &  fes  éloges 

VI.  2f7. 

a }  Ansea- 
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Anseatio_ues  les  Villes,  renouvellent  le 

traité  avec  la  France  II.  jt?. 
Antoine  le  Cardinal,  fe  retire  en  France  I. 

144. 

Archevêque  d'Aix,  frère  du  Card.  Ma- 
zarin  reçoit  le  chapeau  de  Cardinal  I. 
zo?.  eu  nommé  Vice-Roi  de  Catalo- 
gne I.  247.    f»  mort.  ibid. 

-  -  -  -  de  Naples  auteur  d'une  Ré- 
volution à  Naplcs  VI.  if. 

Archiduc  d'Autriche  Leopold,  cherchés 
Ltofold. 

Archiduc  d'Autriche  Charles,  cherchés 
Charles. 

Arco  le  Comte,  perd  le  vieux  Brifac  V. 

»  g  1.  on  lui  fait  fon  procès  V.  ^  82. 
Ardres  aflîeVée  par  les  François  II.  $80. 
Armagnac  (  Madcmoifclle  d' S  reçoit  avec 

hauteur  la  paffion  pour  elle  de  Louis 

XIV.  III.  J4i- 

Armentieres  prife  par  l'Archiduc  Leo- 
pold I.  I?2- 

Arnaud  le  faux  IV.  484.  fuite  de  fa  con- 
duite V.  4J.  tous  ceux  qu'il  a  dupés 
font  exilés  V.  4f. 

-  -  Antoine ,  Docteur  de  Sorbonne 
fait  imprimer  le  livre  intitulé  de  la  fré- 
quente Communion,  I.  f7.  fon  hiftoi- 
rc  ibid.  &c.  cft  le  chef  contre  les 
Jifuitct  aux  démêlés  entre  les  Eccléfiaf- 
tiques  T.  208.  démêlé  avec  le  Doft. 
Mallet  III.  2$>?.  fcs  plaintes  au  fujet  du 
faux  Arnaud  V.  44.  fa  mort  V.  1  fo. 
fon  caractère  ibid. 

Arras  aflicgé  par  les  Efpagnols  II.  280. 

ARRèT  du  Confcil  d'Etat  pour  bâtir  des 
nouvelles  maifons  à  Paris  I.  48.  arrêts 
diverfes  du  Parlement  I.  zo6.  arrêt  du' 
Parlement  contre  le  Card.  Mazarin  I. 
40f.  du  Confeil  contre  les  Reformés 
IV.  2*1. 

.  -    -  cruel  contre  Mazarin  II.  128. 
Arrôts,  auquel  endroit  le  Parlement  les 

peut  faire  I.  Jf4- 
Artifice  étrange  pour  exciter  une  fédi- 

tion  I.  fil. 
Asfeld  (  le  Baron  d')  défend  Bonn  IV.  427 

-  -  -le Chevalier  prend  Dénia  &  Alican- 
teVI.  f7-  foùmet  l'Isle  Majorque  VI. 
26f. 


Assemblé  e  du  Clergé  I.  99.  de  la  ville 
de  Paris  pour  la  tranquillité  publique 
II.  180 

Assienïo,  défeription  de  ce  Commerce 
VI.  161. 

Ath  afliegée  par  les  François  V.  217.  pri- 
fe par  les  Alliés  V.  474. 

Attestation  des  Hollandois  donnée  aux 
Efpagnols  ,  de  l'abandonnement  de  la 
France  des  Meflinois  IV.  170. 

Avaux  (le  Comte  d' ) Plénipotentiaire  Fran- 
çois a  Munllcr  I.  101.  fa  demande  indiferè- 
te  faite  aux  Hollandois  I.  104.  Pléni- 
potentiaire à  Stockholm,  pour  faire  la 
paix  avec  les  Alliés  V.  200.  cil  envoie 
à  la  Haie  pour  négocier  avec  les  Etats-Gé- 
néraux &  autres  Puilfances  au  fujet  de  la 
fucceuion  d'Efpagne  V.  112. 

Auguste  Frédéric,  Electeur  de  Saxe,  eu 
élu  Roi  de  Pologne  V.  242.  fa  guerre 
avec  l'Electeur  de  Brandebourg  V.  2ff. 
compofée  par  l'Empereur  ibid.  veut 
s'emparer  de  la  Livonie  V.  179.  eu  bat- 
tu par  Charles  XII.  Roi  de  Suède  V.  j  jo. 
&  370.  fait  arrêter  le  Marquis  du 
Héron,  Mr.  de  Bonac  &c.  V.  $71.  pro- 
pofe  la  paix  au  Roi  de  Suède  inutile- 
ment, &  eu  déclaré  déchu  de  la  Cou- 
ronne V.  j?7-  eu  forcé  d'abandonner 
la  Pologne;  Stanislas  eu  élû  Roi  i  fa 
place  V.  420.  fait  enlever  les  Princes 
Sobieski  ibid.  rentre  en  Pologne  avec 
une  Armée  Mofcovitc  &  prend  Warfo- 
vie,  cil  battu  par  le  Roi  de  Suède  & 
contraint  de  fe  retirer  pour  la  féconde 
fois  V.  422.  fcs  troupes  font  battus 
par  les  Suédois  V.  496.  rénonce  à  la 
Couronne  de  Pologne  V.  4^7.  fon 
Traité  de  Paix  avec  le  Roi  de  Suède  ibid.  " 
reprend  le  titre  de  Roi  de  Pologne 
VI.  94.  les  Turcs  lui  déclarent  la  guer- 
re VI.  128. 

Augspourg  fe  rend  au  Prince  de  Bade  V. 

Augustin  livre  de  Janfénius,  fon  hiftoi- 
rc  II.  jo2. 

Avignon,  on  le  veut  réunir  à  la  Couron- 


ne IU.  76. 


Aumale 
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Aumale  (Mademoifdled')  époufe  le  Roi 
de  Portugal  III.  2$  8-  hiftoirc  avec  Ton 
mari  III.  zjp.  époufe  Dom-Pedrc  frère 
de  fon  mari  III.  240. 

Au  mont  (  le  Maréchal  d' )  commande  en 
Flandres  II.  7$.  fon  entreprife  fur  Often- 
de  II.  40c .  eft  fait  prifonnier  de  guer- 
re II.  406.  commande  en  Flandres  fous 
Louis  XIV.  III.  Z69. 

Aunais  (  le  Marquis  de  St.  )  commande 
en  Catalogne  II.  4??. 

Avocat- Général,  difficulté  de  cet  emploi 
II.  220. 

Autorité'  Roïale,  touchant  l'adminiftra- 
tion  de  la  Monarchie  I.  940.  bornée 
en  Angleterre  IV.  41 1. 

Autriche  (la  Maifon  d' )  devient  puiflante 
I.  ioz.  Tait  grandeperte  I.  10 j.  afliï- 
rc  à  la  France  la  poncflion  de  l'Alface  II. 
fj}.  le  Roïaumc  d'Hongrie  lui  cil  dé- 
claré héréditaire  IV.  jfj. 

Auvergne  (  le  Comte  d*  )  mené  le  Cardinal 
de  Bouillon  à  Tournai  V.  28}. 

.  B. 

BADE-DOURLACH  f  le  Prince  Frédé- 
ric de  )  Général  de  l'Armée  des  Cer- 
cles, afliègc  Philipsbourg  IV.  77. 
Bade  (  le  Prince  Louis  de  )  commande  les 
Impériaux  III.  f28-  fa  victoire  fur  les 
Turcs  IV.  $72.  &  4? 6.  V.  40.  com- 
mande les  troupes  Impériales  fur  le 
Rhin,  &  arrête  les  progrès  des  François 
V.  11 8-  afliège  Landau  V.  36t.  eft 
battu  à  Fridlingue  V.  }66.  fes  fautes, 
qu'il  fit  V.  J67.  fes  fuccès  contre  le 
Maréchal  de  Villars  V.  380.  s'empare 
d'Augfpourg  V.  586.  fes  plaintes  con- 
tre le  Duc  de  Marlborough  V.  442.  eft 
poufle  par  les  François  V.  49^.  refte 
dans  ttnattion  ,  &  pourquoi  f  V.  454. 
Bailleul  le  Préfident  élû  Surintendant  des 

finances  I.  18- 
Barberin  Antoine,  le  Cardinal,  on  lui 
ôtc  le  tkrc  de  Protecteur  I.  62.  obtient 
la  charge  de  Grand-Aumônier  II.  zz6. 
Barberin  s  les  Cardinaux  perfécutés  d'In- 
nocent X.  I.  I4Î-   protégés  de  la  Fran- 


ce I.  16  f.    leur  affaire  terminée  I.  166. 
Barbesieux  fils  du  de  Louvois  Sécrétaire 
d'Etat  de  la  guerre,  fuccède  à  fon  père 
en  cette  charge  V.  zp.    fa  mort  V. 

J08. 

BARBEZièRES  Gentilhomme,  fon  procès 
au  Parlement  II.  j8*. 

Barcellone  prife  par  les  Espagnols  II. 
214.  bombardée  par  les  François  V. 
39.  afliégée  &  prife  par  les  François 
V.  210.  &c  Tentative  des  Alliés  fur 
cette  place  V.  4??*  prife  par  les  Al- 
liés V.  4^4.  afliégée  par  les  Efpaenols 
V.  48 f.  ce  fiège  eft  levé  V.  486.  le» 
habitans  déclarent  la  guerre  à  la  France 
&  à  l'Efpagnc  VI.  z]6.  font  fou- 
rnis VI.  2f^. 

Bareith  le  Markgrave  de) eft  forcé  dans  les 
lignes  de  Stolhoffcn  VI.  6.  on  lui  ôte 
le  commandement  VI.  7.  - 

BART  Jean,  devient  d'un  fimple  Moufle, 
Chef  d'Efcadre  V.  iz6.  reprend  une 
flotte  de  bled  V.  147.  s'empare  d'une 
flotte  Hollandoife  V.  180.  -  -  - 

Basle  Canton  des  SuilTcs,  ne  veut  pas  rc- 
connoltre  la  dépendance  de  l'Empire-  I. 
290.  a  le  droit  d'Aullrcge  avec  les  vil- 
les de  Strasbourg,  d'Ulm  «  de  Worms, 
ibid.  follicite  en  faveur  du  Comte  d'Har- 
court  II.  2^4.  le  Comte  de  Merci  traver- 
fc  fon  territoire  avec  une  Armée  VL  po. 

Basse'e  prife  I.  i9h  ..  ***' 

Bataille  «vont  le  Règne  àe  Lotis  XIV 

-----  de  Rocroi  I.  20. 

-----  navale  contre  les  Efpagnols  I.  28. 
•    I.  66. 

 de  Kôrthlingue  I.  74.     -  -  - 

  de  Sègrc  I.  77.   

de  Mora  I.  7?.  -  •  •  - 

 de  Riverol  I.  168. 

-----  de  Lens  I.  245. 

-  de  Zufmarhaufe  I.  248- 

 de  Rhetcl  1.  féj. 

  -  de  Roquette  II.  zf  j. 

 de  Dunkerque  ou  des  Dune  IL 

412. 

Sous  le  Règne  de  Unis  XIV. 
 près  du  Canal  de  Bruges.  III.  276. 

-  -  -  -  -  navale  entre  les  Français,  Anglois 

&  les 
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.  -  ..  -  -    &  les  Holhndois  III.  41  j.  468- 
469.  470. 

 de  Seneff  III.  f02. 

.....  de  Ztntzheim  III.  fZ4« 

-  .  .  -  -  d'Ensheim  III.  n*« 
-----  de  Turkheim  III.  ^40. 

 d'Altenhcim  IV.  21. 

 de  Confarbruck  IV.  x6. 

.....  navale  de  Mcfline,  où  les  Efpa- 

gaols  furent  défaits  IV.  ?4- 
.....  avec  les  Ho  11  an  dois  IV.  41.  4;. 

 de  Cafla  IV.  90. 

 de  cavalerie  encre  le  Duc  de 

Lorraine  &  le  Maréchal  de  Cre- 

qui  IV.  ioi. 
-----  près  du  Col  de  Bagnols  en  Ca- 
talogne IV.  106. 
 de  St.  Dénis  IV.  icîj. 

-  .  -  -  -  de  Flcurus  IV.  4J7. 

 de  Saffarde  IV.  47?. 

.....  de  Leuze  V.  i*. 

 navale  de  la  Hoque  V.  eU. 

-----  de  Steenkeroue  V.  70. 
-----  de  Nerwinden  V.  9%. 

 de  la  Marfaille  V.  112. 

 de  Ter  V.  ijj- 

-----  de  Lufara  V.  3*7. 
-----  de  Fridlingue  V.  jcîf. 

 de  Spire  V.  J84. 

-----  d'Eckcren  V.  j?2. 

 d'Hochftet  &  détail  de  cette  ac- 
tion V.  412.  &c. 

 de  Caflfano  V.  4f7- 

•       -  -  de  Ramellics  V.  471.  &c. 

 de  Calcinato  V.  47f.« 

 de  Turin  V.  480. 

-----  d'Almanza  VI.  8* 
-----  d'Oudenarde  VI.  }z.  4}. 
 de  Malplaquct  VI.  il. 

-  ....  de  Denain  VI.  199. 
Batbville  (le  Baron  de)  arrive  à Bourdeaux 

avec  la  flotte  d'Efpagne  au  fecours  du 
Prince  de  Condé  II.  10^. 

Bavière  (le  Duc  de)  appuie  la  Maifon  d'Au- 
triche I.  117.    Cherchés  EUÏltur. 

Bayle  Journalifte,  fes  éloges  III.  1^4.  fait 
l'éloge  de  Louis  XIV.  IV.  214. 

Bays(Îc  Marquis  de)  commande  une  Armée 
deitmee  contre  le  Portugal  VI.  f  j.  eft 


MATIFRES. 

battu  auprès  de  Sarraeofle  VI.  \\%. 

Béate  une  de  la  Rochelle,  veut  détacher 
la  Reine  du  Cardinal  Mazarin  I.  y 4 y. 

Beaufort  le  Duc  I.  9.  fut  arrêté  I.  if. 
échappe  &  offre  fes  fervices  au  Parle- 
ment 1.  ) 47.    de  quelle  manière  il  echap- 

£e  à  Vincennes  I.  $57.  fe  rend  à  Paris 
:  fe  joint  au  Coadjuteur  I.  410.    fes  ex- 

Îloits  a  la  guerre  de  Paris  I.  417.  fon 
ornait  I.  434.  fes  démêlés  avec  Jer- 
zai  I.  477.  tombe  malade,  rattache- 
ment des  Parifiens  pour  lui  I.  49e».  veut 
s'unir  avec  la  Noblcflc,  qui  le  refufe  L 
foeî.  accule  du  Prince  de  Condé  I. 
fié.  abfolu  du  Parlement  I.  f  5 2.  fon 
carotte  cil  attaqué  par  quelques  voleurs 

I.  f  5*4.   fe  brouille  avec  le  Coadjuteur 

II.  4J.  reçoit  un  échec  de  l'Armée  du 
Roi  à  Gerecau  II.  1  f  o.  eft  le  chef  des 
mutins  à  Paris  II.  1^4.  on  lui  donne 
le  Gouvernement  du  Maréchal  de  l'Hô- 
pital II.  lié.  Ion  combat  avec  le  Duc 
de  Nemours  qui  fut  tué  II.  190.  eft 
chaffé  de  Paris  H.  207.  Grand-Amiral 
de  France,  fon  expédition  maritime  du 
côté  de  Tunis  ïïi.  127.  fur  les  Algé- 
riens III.  19}.  périt  contre  les  Turcs 
en  Candie  en  mettant  pied  à  terre  con- 
tre l'ordre  d'un  Amiral  III.  |fp. 

Beaumont  l'Abbé  Précepteur  de  Louis  XIV. 
I.  14* 

Beautru,  (Bernard)  l'Avocat  aceufé  d'un 
Libelle  injurieux,  contre  le  Prince  de 
Condé  I.  477. 

Beauvais  l'Evèque  de,  prémier  Aumônier 
de  la  Reine  1.  ?. 

BellefonuS  le  Marquis  commande  en  Flan- 
dres III.  27e».    foi.    en  Catalogne  IV. 

Bellegarde  affiégée  &  prife  par  les  Fran- 
çois IV.  jo. 

Belle- isle  la  forterefie  imprenable,  bâtie 
par  Fouquet  III.  f  1  j . 

Bellievre  eft  fait  prémier  Préftdent  II. 
224.  accommode  la  Cour  avec  le  Par- 
lement H.  22f.    fa  mort  II.  jéé. 

Belot  l'Avocat,  arrêté  par  ordre  de  la  Rei- 
ne I.  r 24- 

Bercklly,  ruine  Dieppe  V.  14J.  bom- 
barde Dunkcrque,  Calais  &c.  V.  177- 

Berguls 
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JBergues  prifc  par  les  François  II.  417. 
BERNARDIN,  Envoie  de  l'Archiduc  au  Par- 
lement I.  428. 

Berry  (  le  Duc  de)  fa  naiAance  IV.  $47.  H 
eft  défait  devant  Oudenarde  VI.  4$.  re- 
nonce à  la  Couronne  d'Efpagne  VI.  222. 
fa  mort  VI.  zfi. 
"  Berwick.  (le  Duc  de)  fils  naturel  de  Jaques 
II.  Roi  d'Angleterre,  vient  avec  fon  père 
en  France  IV.  411.  palTe  en  Angleterre, 
pour  animer  les  mécontens  contre  Guil- 
laume III.  V.  186.  eft  envoie  en  Ef- 
pagne  avec  une  Armée  V.  404.  fes  con- 
quêtes en  Portugal  V.  452..  obtient  fon 
rappel  de  l'Armée  d'Efpagne  V.  45  6. 
aftiege  &  prend  le  Château  de  Nice  en 
Italie  V.  4f4.  termine  les  troubles  de 
Cevennes,  prend  les  chefs  de  cette  con- 
juration ,  &  les  exécute  V.  467.  eft  en- 
voie en  El  pagne  V.  468  ■  eft  fait  Ma- 
réchal de  France,  &  foûtient  bien  la 
guerre  contre  les  Portugais  V.  488.  4^1  • 
bat  les  Alliés  a  Almanza  VI.  obier- 
ve  le  Prince  Eugène  en  Flandres  VI.  46. 
fes  expéditions  en  Savoie  VI.  1  f  7.  afliè- 
ge  &  prend  Barcellone  VI.  zdz. 

Besancon  prife  par  Louis.  XIV.  III.  498. 

Bethunk  aflicgéè  par  les  Alliés  VI.  124. 

BtzoN  (le  Maréchal  de)  fes  fuccès  contre 
Staremberg  en  Efpagne  VI.  m.  il  com- 
mande à  la  place  du  Maréchal  d'Harcourt 
fur  le  Rhin  VI.  127. 

Bignon  l'Abbé,  continue  le  journal  des 
Savans  à  Paris  III.  1^4. 

BiRGS  l'Amiral  conduit  un  grand  convoi 
de  munition  en  Portugal  VI.  41.  ten- 
te la  defeente  en  France  VI.  61. 

Blainville  (  le  Marquis  de  )  défend  Kei- 
ferswerth  afliégee  par  les  Alliés  V.  J46. 

Blenac  (  le  Comte  de  )  répouflfe  les  An- 
glois  de  la  Martinique  V.  t*f. 

Bohe'me  tombe  entre  les  mains  da  la  Mai- 
fon  d'Autriche  I.  102. 

Bolingbroock  (  le  Vicomte  de  )  eft  en- 
voie de  la  Reine  Anne  en  France,  fes 
négociations  qu'il  y  eut  VI.  212. 

BoLWEiLfeR  (  le  Comte  de  )  eft  fait  Ma- 
réchal de  France  V.  176. 

Bonac  (Mr.  de)  arrêté  par  ordre  d'Au- 
gufte  Roi  de  Pologne  V.  171. 
Tarn.  VI. 


Bqnn  afliégée  par  l'Eleèleur  de  Branden- 
bourg  IV.  427.   prifc  par  les  Alliés  V. 

Bossu  et  l'Abbé,  Précepteur  du  Dauphin, 
fait  commenter,  pour  l'ufage  de  ce  Prin- 
ce, les  auteurs  Latins  III.  f44- 

Bouchain  prife  par  les  François  IV.  48- 
prife  par  Marlboroueh  VI.  14?.  repsi- 
fe  par  les  François  VI.  20 j. 

Boucherat.  fuccède  au  Chancelier  Tellier 
en  cette  charge  IV.  ji?. 

Boufflers  (le  Marquis  de)  convertit  les 
Proteftansà  Metz  IV.  jj?-  afliège  Mons 
V.  j.  eft  nommé  pour  commander  fur 
la  Mofellc  V.  11.  bombarde  Liège  ibid. 
eft  nommé  pour  commander  fur  la  Mo- 
felle  V.  48.  bombarde  Charleroi  V. 
7j.  reçoit  le  Bâton  V.  %6.  prend  Four- 
nes  &  Dixmudc  V.  $1.  eft  nommé  Gou- 
verneur de  Lille,  &  de  la  Flandre  Fran- 

Îioife  V.  160.  commande  en  Flandres, 
ous  le  Maréchal  de  Villeroi  V.  îéo.  fe 
jette  dans  Namur  pour  défendre  cette 
place  contre  les  Alliés  V.  fa  fau- 

te en  défendant  cette  place  V.  164.  Guil- 
laume III.  Roi  d'Angleterre,  le  fait  arrê- 
ter, en  fortant  du  Château  de  Namur, 
V.  169.  fes  fuccès  en  Flandres  V.  188. 
JJ2.  commande  fous  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  Flandres,  contre  les  Alliés  V. 
«4<.  fautes  qu'il  fit  V.  jfo.  obtienc 
le  Commandement  d'une  Armée  en  Flan- 
dres V.  $76.    bat  les  Alliés  à  Eckeren 

V.  j^j.  cène  de  fervir  V.  405*.  dé- 
fend Lille  contre  les  Alliés  VI.  jf.  eft 
battu  à  Malplaquet  VI.  84.    fa  mort. 

VI.  1*4. 

Bouillon'  (le  Duc  de)  I.  $48-  donne 
en  otage  aux  Parifiens,  fon  époufe  & 
fes  enfans  I-  40?.  eft  l'appui  le  plus 
folide  des  Frondeurs  I.  421.  fon  Por- 
trait I.  4$4-  fes  Proportions  violen- 
tes I.  4f  j.  fa  conteftation  avec  le  pre- 
mier Préfident  I.  46?.  fe  retire  à  Me- 
nai I.  czg.  eft  déclaré  criminel  de  lè- 
fe  Majefté  I.  f42.  veut  être  Médiateur, 
entre  la  Reine  &  le  Prince  de  Condé 
II.  106.  fon  éloge  &  fa  mort  II.  219. 
-  -  -  (  la  Mailon  de  )  diftinclion  lui 
accordée  II.  jpf. 

b  Bouil- 
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Bouillon  (le  Cardinal  de)  Ambaflàdeur 
à  Rome,  fa  difgrace  V.  z8z. 

Bol  lave  (  le  Marquis  de  )  fe  déclare  pour 
le  Parlement  contre  la  Cour  I.  407.  ap- 
pelle le  Général  des  portes  cochéres  I. 
410.  veut  exciter  le  peuple  pour  fe  foû- 
lever  I.  fiz. 

Bourbon  (  la  Maifon  de  )  eft  redevable  de 
la  Couronne  de  France,  aux  Réformés 

1D.  J48-  „  tl 

-  m  le  Duc  de)  fils  du  Prince  de  Condé, 
ne  peut  point  obtenir  d'emplois  de  guer- 
re IV.  4f4-  époufe  une  fille  naturelle 
de  Louis  XIV.  V.  z6f. 
Bourbourg  prife  par  le  Duc  d'Orléans  I. 
7o- 

Bourdeaux  le  Parlement  de ,  fe  foûlève  I. 
48 6.  la  ville  reçoit  la  Princeflc  de  Condé  I. 

{4P  eft  adîegée  des  troupes  du  Roi 
,  746.  le  Parlement  envoie  des  Dépu- 
tés au  Parlement  de  Paris  I.  74?.  écrie 
au  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  d'Eper- 
non  &  le  Card.  Mazarin  I.  f  fo.  fe  dé- 
clare pour  le  Prince  de  Condé  II.  106. 
la  ville  e(l  bloquée  dans  la  guerre  civile 
II.  xjt.  fe  foûmet  au  Roi  II.  zjf. 
magnifique  réception  du  Roi  &  de  fa 
Cour  II.  fzo.  foûlevement  dans  cette 
ville,  au  fujet  des  nouveaux  impôts  IV. 
i. 

Bourg  (  le  Comte  du  )  bat  le  Comte  de 
Merci  VI.  90. 

Bourgogne  (  le  Duc  de  )  fa  naiflance  IV. 
2J7-  fon  mariage  avec  la  PrincelTe  Adé- 
laïde fille  du  Duc  de  Savoie  V.  i>4- 
zj?.  on  l'inftruit  au  métier  de  la  guer- 
re au  camp  à  Compiégne  V.  Z49.  eft 
nommé  pour  commander  en  Flandres 


contre  les  Alliés  V.  $46.  ferend  à  fon  Ar- 
mée &  fes  fuccès  fur  les  Alliés  V.  jf  1. 
quitte  fon  Armée  V.  eft  Gé- 


néraliffime  d'une  Armée  fur  le  Rhin  & 
affiège  &  prend  Vieux-Brifac  V.  J81. 
quitte  fon  Armée  V.  $8z.  fon  caractè- 
re V.  j8j.  commande  en  Flandres  VI.  z?. 
fa  perte  au  combat  d'Oudenardc  VI. 
il.  la  divifion  fe  met  dans  fon  Con- 
feil  de  guerre  VI.  j>.  eft  défait  devant 
Oudenarde  VI.  4t.  fa  mort  VI.  184. 
fes  éloges  ibid. 


Brandebourg  (  l'Eleveur  de  )  fes  négo- 
ciations au  Congrès  de  Murifter  I.  joo. 
Alliance  avec  la  France  II.  $49.  fon 
Traité  avec  le  Roi  de  Suède  II.  )6\. 
fait  la  paix  avec  la  Pologne,  fon  Al- 
liance avec  le  Dannemarck  &  Léopold 
Roi  d'Hongrie  II.  400.  mené  une  Ar- 
mée au  fecours  de  la  République  d'Hol-  ' 
lande  III.  451.  vend  cher  fon  fecours 
aux  Hollandois  III.  446.  eft  chalfé  de 
Weftphalic  par  les  troupes  Francoifes 
III.  4fj.  fe  retire  &  renonce  a  l'Al- 
liance de  la  Hollande  III.  4ff.  fon 
Traité  avec  la  France  III.  4f£.  le  vio- 
le &  fe  joint  aux  ennemis  de  la  France 

III.  4pj.  fzo.  joint  les  Impériaux  à 
Strasbourg  III.  f  $4.  la  Suède  fe  décla- 
re contre  lui,  «  l'Electeur  de  Bavière 

IV.  1.  bat  les  Suédois  &  leur  prend 
quantité  de  places  IV.  6z.  106. 
les  demandes  au  Congrès  de  Nimèeue 
rV.  il*,  fa  lettre  vive  aux  Etats-Gé- 
néraux, au  fujet  de  la  paix  faite  avec 
la  France  IV.  lit.  (es  intrigues  au 
Congrès  de  Nimègue  IV.  184.  négo- 
ciations de  paix  avec  la  France  IV.  190. 
fes  troupes  font  battus  par  les  François 
IV.  191.  fait  la  paix  avec  la  France 
IV.  ipz.  entre  dans  la  Ligue  d'Augs- 
bourg  contre  la  France  IV.  JJ1-  chaf- 
fe  les  François  de  l'Electorat  de  Colo- 

Se  IV.  426.  affièee  Bonn  IV.  427. 
t  la  paix  avec  la  France  V.  z?i.  la 
guerre  avec  Augufte  Roi  de  Pologne  V. 
zf  f.  les  Polonois  lui  accordent  le  titre 
de  Séréniflime  ibid.  eft  réconcilié 
avec  la  Pologne  ibid.  Frédéric  obtient 
le  tître  de  Roi  de  Pruffe  V.  J17.  en- 
tre dans  la  grande  Alliance  contre  la 
France  V.  jt7-  fait  une  Ligue  avec 
Charles  XII.  Roi  de  Suède,  qui  le  re- 
connoit  pour  Roi  de  PrulTe  V.  %y]>  fi- 

5 ne  la  paix  avec  la  France  au  Congrès 
'Utrecht  VI.  zz*.    Sa  mort  VI.  Z4f. 
Brest  le  port  achevé  IV.  ZZ4. 
Bret  battu  par  les  Efpagnols  en  Catalogne 
QL  fzo. 

Bretagne  (le  Duc  de)  fa  mort  VI.  184. 
Breze'  le  Duc,  grand  Amiral  de  France, 
emporte  deux  victoires  navales  fur  les 

Efpagnols 
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Efpagnols  L  *8.  bloque  Tirragone  par 
mer  I.  J7.  commande  la  flotte  en  Ita- 
lie, &  rut  tué  dans  un  combat  naval  I. 

il*. 

Brienne  le  Comte,  Secrétaire  d'Etat,  eft 
le  feul  qui  demeura  fidèle  à  la  Reine  IL 

Brin vi i.i.i ers   Madame  ,  Empoifonneufe 

IV.  114.    eft  brûlée  vive,  ibid. 
Bjiisac  cédé  à  la  France  au  Congrès  de 

Munfter  I.  288. 

 le  neuf  bâti  V.  248- 

-  -  -  le  vieux,  pris  par  les  François  V. 

j8i.   la  prife  manquée  par  les  Alliés  V. 

4-8. 

Broglio  le  Comte,  veut  do  m  ter  la  ré- 
volte de  Ccvcnnes  V.  170.  obtient  une 
attaque  fur  les  lignes  de  Stolhofcn  qui 
furent  forcées  VI.  4. 

Broussel  favori  du  peuple,  fut  enlevé 
de  la  Cour  I.  J4?.  relâché  &  fon  tri- 
omphe I.  iff.  eft  accufé  du  Prince  de 
Condé  d'une  confpiration  contre  lui  L 
fi*,  abfolu  du  Parlement  L  f *2.  on 
confirme  à  fon  fils  le  Gouvernement 
de  la  Baftille  I.  f  }8-  eft  fait  Prévôt  des 
marchands  II.  18*.  fe  dépofe  lui-même 
H.  Z04.   on  le  chalTe  de  Paris  II.  207. 

Bruges  furprife  par  les  François  VI.  $2, 
reprife  par  les  Alliés  VI.  44.  par  les 
Anglois  VI.  204. 

Brunswick  (le  Duc  de)  Erneft  Augufte, 
fait  une  Alliance  avec  la  France  III.  187. 
les  Princes  de  Brunfwick  afliègent  & 
prennent  Trêves  IV.  28. 
Bruxelles  afliégce  par  le  Duc  de  Baviè- 
re VI.  45.  bombardée  par  les  f  rançois 
V.  170. 

Bulle  d'Innocent  X.  touchante  les  Cardi- 
naux abfents  L  147-  &c.  II.  $2.  Ta- 
lon Avocat-Général  la  veut  faire  valoir 
II.  H-    Buu<e  Unigenitus  VI.  24$.  &c. 

Bullonde  Lieutenant  Général  afliège  Co- 
ni,  &fe  laifle  furprendre  du  Prince  Eugè- 
ne, eft  mit  pour  cela  à  la  Baftille  V.  2f. 

Bu  rue  lot  Médecin  François,  aime  de  U 
Reine  Chriftine  II.  2?8. 

Bussi ,  demande  au  Cardinal  le  brevet  de 
Maréchal  de  Camp  I.  242. 
-  -  battu  par  les  Efpagnols  IL  Ji  j. 


CADEAU  auteur  du  tumulte  des 
chands  à  Paris  I.  22?. 
Cadix  afliégée  par  les  Alliés  V.  jto. 
déferipeion  de  cette  place.  V.  jéi. 
Calais,  entreprife  fur  cette  place  des  Efpag- 
nols manquée  II.  978-  bombardée  par  les 
Anglois  V.  14^.  196. 
Callie'rES,  eft  envoté  en  Hollande,  pour 
faire  la  paix  V.  204.    diclc  les  Prélimi- 
naires que  Louis  XIV.  accordoit  V.  208. 
Calvo  (le  Comte  de)  Gouverneur  de  Maëf- 
t  nchc,  fa  fmcérité  en  défendant  cette 
place  IV.  fi.    enlève  &  furprend  la  ci- 
tadelle &  la  ville  de  LewelV.  tf|.  bat 
les  Efpagnols  en  Catalogne  IV.  274> 
Cambrai  afliégée  par  le  Comte  d'Har- 
court  I.  482.    II.  7f .    par  les  François 
IL  $74*   prifc  Par  ta  François  IV. 
«94. 

Camisards  origine  de  leur  nom  V.  $70. 
les    Alliés   leur  envoient  du  fecours 

ibid. 

Camp  à  Compiègne  pour  inftruire  le  Duc 
de  Bourgogne  au  métier  de  la  guerre 
V.  245». 

Campagne  d'Italie  I.  27.  78.  i£f.  i8f. 
244.  484-  Ht-  H.  21  f.  2f2.  2.96. 
m   -  fur  le  Rhin  L  fi, 

-  -  de  Flandre  L  69.  if7.    t?i.  24*. 

481.    f4J.    IL  7j.   214.  240. 

-  -  d'Allemagne  I.  2f.   72.  164.  1^7. 

247. 

-  -  de  la  Lorraine  L  169,    fég.  II. 

-  -  de  Catalogne  I.  zg|.    484.  f44. 

IL  74.    214.    2fj.  2^4. 

-  -    -  fins  U  Règne  de  Louis  XlfT. 

-  -  d'Italie  IL   -22.    jfj.   42?.  V. 

521.  H*.  Jff-  J87-  4f*- 
47c.    VI.  u.  ijo. 

-  -  de  la  Mofcllc  IV.  2f.    74.  V. 

u.  441. 

-  -  de  Catalogne  IL  J2*.    jff.  191. 

III.  p8.  IV.  jo.  61.  104. 
171.  27J.  4JO.  477-  V.  Î2. 
81.    uf.    ifj.    174*  '88. 

-  -  de  Flandre  IL  jj4«   4°7-  EL  ->f2- 

b  *  z6i>. 
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z6$.  Z7f-  foi.  IV.  46.  8f. 
141.  418.  4f4-  V.  10.  fi. 
9Z.  ijo.  160.  i83-  Jfi.  i?t. 
448.  4^.  VI.  Z.  jo.  7J.  izi. 
146.  1^0. 

-  -  de  l'Afrique  peu  heureufe  m.  IX% 

-  -  de  la  Lorraine  111.  972. 

-  -  d'Hollande  III.  411.    faute  en  cet- 

te Campagne  III.  42?.  nouvel- 
le Campagne  III.  460.    IV.  $>. 

-  -  d'Allemagne  ou  du  Rhin  III.  fzz. 

IV.  iz.  ff.  17J-  J87- 
420.  464.  V.  18.  7J«  i»7. 
ijz.  172.  188.  ?77-  4<5f« 
49$.   VI.  4f.  50.  ifo.  2J7- 

-  -  de  Savoie  ou  Piémont.  IV.  462. 

V.  i8«  77.  t°9>  172.  Campa- 
gne de  Piémont,  vraie  comédie 

V.  i9i.  422.  VL  if7- 
CaMPREDON  prifc  par  les  François  IV.  4jo. 

qui  font  fauter  cette  place  IV.  4)2. 
Canada,  expédition  de  Canada  des  Alliés 

rendue'  inutile  par  les  François  IV.  479. 
Canaux  faits  en  France  III.  242.  depuis 

la  Garonne  jufqu'au  port  de  Sctte  III. 

288. 

Candale  r  le  Duc  de)  fon  mariage  deftiné 
avec  une  Nièce  du  Card.  Mazarin  I.  f  44. 
ffo.  commande  en  Guicnne  dans  la 
guerre  civile  II.  2)2.  en  Catalogne  IL 
jff.  fa  mort  II.  40t. 

Capelle  prifc  par  les  Efpagnols  I.  f44.  re- 
prife  par  les  François  II.  944. 

Capitation  établie  en  France  V.  if8. 

Capitulation  de  l'Empereur  Charles  VI. 
VI.  ifi. 

Caractères  de  ceux  qui  avoient  part  aux 

affaires,  fous  la  Régence  I.  146. 
C  a  ram  an  (le  Marquis  de)  défend  très  mal 

Mcnin  contre  les  Alliés  V.  474. 
Cardinaux  François  exclus  du  Miniftère 

11.  27.    &  î8-   le  Parlement  les  veut 

bannir  IL  12. 
Carmagnole  prife  par  les  François  V.  24. 

reprife  par  le  Duc  de  Bavière  V.  29. 
Carrouzel  célébré  à  Paris  111.  $7.  IV. 

5»7» 

Carthage  ne  prife  par  les  François  V.  219. 
Casimir  frère  de  Ladislas,  prétend  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne  I.  3 ?f .  fon  élection  & 


fa  mort,  îbid.  fes  exploits  contre  les  Co- 
faques  I.  48 f.    II.  7f. 

Casimir  Jean,  Roi  de  Pologne,  rénonce  à 
cette  Couronne,  vient  en  France  &c  em- 
braue  l'état  Eccléfiaftique  III.  ^4. 

CasseL  prife  par  le  Duc  d'Orléans  I.  69. 
reprife  par  les  Efpagnols  L  71. 

Gastelfollit  prife  par  les  François  V» 
i)8>    démolie  V.  1 7f. 

Castelnau,  tué  dans  la  bataille  des  Du- 
nes IL  416. 

Catalans  ne  veulent  pas  reconnoître  Phi- 
lippe V.  pour  leur  Roi  VI.  zj£.  font 
fournis  VL  164. 

Catholiques  en  Angleterre,  aceufés  d'a- 
voir confpiré  contre  la  vie  do  Roi  Char- 
les IL  IV.  181.  pourfuivis  en  Angle- 
terre V.  zf7. 

....  des  Cevennes  ,  origine  de 
leurs  révoltes  en  France  V.  leurs 
troubles  appaifés  V.  }?8>  467.  Ca- 
tinat,  Ravanel,  Vil  Lu  s  &  Jonquet  leurs 
chefs  font  pris,  &  exécutes  V.  467. 
Catinat  eft  nommé  pour  attaquer  le  Duc 


de  Savoie  IV.  45-4.  fes  progrès  en  Sa- 
voie IV.  46p.  engage  le  Duc  de  Sa- 
voie à  combattre  IV?  472.  le  bat  à  Saf- 


farde  IV.  47).  prend  Suze  IV.  47f.  & 
toute  la  Savoie  IV.  476.  fcs  fuccès  en 
Piémont  V.  18.  conquêtes  en  Savoie 
V.  zo.    fuccès  en  Piémont  V.  78.  re- 

?oit  le  bâton  V.  86.  fcs  progrès  en 
'iémont  V.  109.  &c.  bat  le  Duc  de 
Savoie  V.  nz.  fe  tient  fur  la  défen- 
five  en  Piémont  V.  1)9.  17).  fes  né- 
gociations avec  le  Duc,  pour  le  déta- 
cher des  Alliés  V.  190.  commande 
en  Italie,  contre  le  Prince  Eugène  V.  jzi. 
on  l'ôte,  &  lui  fubftitue  le  maréchal  de 
Villetoi  V.  jzj.  eft  nommé  pour  com- 
mander fur  le  Rhin  contre  les  Alliés  V. 
$46.  fcs  fuccès  en  cette  campagne  V. 
jéj.  fe  retire  V.  j£8. 
Catinat  chef  des  Rebelles  de  Cevennes, 

pris  &  exécuté  V.  467. 
Cavaliers  400.   font  trembler  tout  Paris 
I-  Jff- 

Cayenne,  défeription  de  cette  Isle  III.  iz8. 

frife  par  les  Hollandois,  reprife  par  les 
rançois  IV.  64. 
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Cazal  &  Pignerol  remifcs  aux  François 

I.  2?f.    Cazal  rcprifc  par  les  Efpagnols 

II.  21  f.  livrée  à  la  France  IV.  zzz. 
afliégéc  par  le  Duc  de  Savoie  V.  175. 
rendue  au  Duc  de  Mantoûe  V.  174.  re- 
prife  par  le  Duc  de  Savoie  V.  48  f. 

Ce're'monies  obfcrvées  au  mariage  de 
Louis  XIV.  &  de  l'Infante  H.  717. 

-  -   -   -  du  Bâtême  des  j.  Princes  du 

phin  IV.  jfi. 

Cevennes,  cherchés  Cttboliquet. 

Chabot  époufe  Mlle  Rohan,  eft  fait  Duc 
I.  14 j.    tué  devant  Dunkerque  I. 

Chaise  (le Père  la)  Confeffcur  de  Louis 
XIV.  obtient  le  rang  &  les  droits  de 
Sécrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  Ecclé- 
fiaftiques  IV.  «48.  difpofe  à  fon  gré 
de  tous  les  Bénéfices  du  Roïaume  V.  zéf . 
fa  mort  VI.  64. 

Chambre  ardente  établie  en  France  IV. 
214. 

-  -  -  de  Commerce  établie  en  France 

V.  282. 

-  -  -  de  Juftice  contre  les  Traitans 
établie  III.  2$.  fait  le  procès  à  Mr.  Fou- 
quet  III.  ij7-i<5i.  aux  autres  finan- 
ciers III.  16;. 

Chambres  particulières  de  Juftice  établies 
à  Brifac  «  à  Metz  IV.  208.  plaintes 
contre  cette  Chambre  IV.  21  j.  voies 
de  fait  contre  l'Efpagne  IV.  ^4. 
-  -  •  mi-parties  fupprimées  en  France  IV. 
28*.  n 

Chamillard  eft  fait  Sécrétaire  d'Etat  de 
la  guerre  V.  308.  fon  peu  de  capacité 
ibid.  quitte  le  foin  des  finances  V. 
377.  part  en  Flandres  pour  être  témoin 
de  la  défaite  des  François  à  Ramillies 
V.  47$.  part  en  Flandres  pour  vifiter 
les  frontières  &  les  troupes  VI.  jo. 

Chamilli  (  le  Marquis  de  )  fa  bravoure  en 
défendant  Grave  III.  fio.  reçoit  le  bâton 
de  Maréchal  V.  57*- 

Chancelier  court  danger  de  la  vie  vou- 
lant calmer  le  peuple  féditieux  a  Paris 
I.  jfi. 

Charehton  polie  de  Paris,  pris  par  le 

Prince  de  Condé  I.  41^. 
Charles  IL  Roi  d'Efpagne,  épqufe  une 

fille  du  Duc  d'Orléans  IV.  1*8.  fes 
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plaintes  au  fujet  du  partage  de  fes  Etats 
V.  2fj.  eft  en  danger  V.  272.  fait 
fon  teftament,  &  nomme  le  Duc  d'An- 
jou fon  fucceffeur  V.  2^1.   fa  mort  V. 

25>J. 

Charles  I.  Roi  d'Angleterre  fon  hiltoi- 
re  I.  42.  &  fitèv.  eft  perfecuté  des  deux 
Chambres  du  Parlement  I.  177.  fon  fils 
arrive  en  France  ibid.  le  Roi  livré 
aux  Anglois  I.  21  J.  &c.  fut  condam- 
né à  la  mort  I.  217.  fon  caractère,  & 
fon  di (cours  fur  l'échafaut  ibid.  pau- 
vreté de  fa  famille  réfugiée  en  France  L 

-  -  -  II.  fa  guerre  contre  Cromwel 
I.  770.    eft  couronné  Roi  d'Ecoflè  II. 
74.    défait  de  Cromwel,  ibid.  Made- 
nioifelle  lui  refufe  le  mariage  II.  7f -  eft 
Médiateur  entre  le  Prince  de  Condé  & 
la  Cour  II.  166.    fc  met  fous  la  pro- 
tection du  Roi  d'Elpagne  II.  ji?. 
vient  folliciter  les  Miniftrcs  dans  la  Con- 
férence de  la  paix  des  Pyrénées  II.  477. 
fouhaitc  inutilement  d'époufer  une  Nièce 
du  Cardinal  Mazarin  II.  foo.  obtient 
du  fecours  ibid.    eft  rétabli  fans  aucun 
fecours  étranger  II.  f2f.  recherche  Ma- 
demoi (clic,  qui  le  rcfuic  II.  fz6.  con- 
duite des  Efpagnols  envers  lui  II.  fzg. 
époufe  la  Princclfe  de  Portugal  111.  16. 
fon  traité  avec  la  France  1  il-  f  4.  ré- 
nonce  à  la  Triple-Alliance  III.  fa 
déclaration  de  guerre  à  la  Hollande  LU. 
406.    fon  démelé  avec  le  Parlement  III. 
460.  484.  fon  Manifefte  contre  les  Hol- 
landois  III.  48*.  refiite  au  Parlement  de 
faire  la  guerre  à  la  France  IIL  4^2.  of- 
fre fa  médiation  à  la  France  pour  faire 
la  Paix  LU.  f42.   prend  le  titre  de  Mé- 
diateur, au  Congres  de  Nimègue  IV. 
$8.  fon  Alliance  avec  la  Hollande  IV. 
1  y;,    obtient  des  fubfides  de  fon  Par- 
lement IV.  140.    fait  une  Ligue  offen- 
five  &  défenfive  avec  la  Hollande  IV. 
1 4f .  prend  le  parti  des  Hollandois  au 
Congrès  de  Nimègue  IV.  1  f  8-    fon  Al- 
liance defenfive  avec  l'Efpagne  IV.  212. 
fa  mort  fubite  VI.  $20. 
-    -   -  Guftave  Roi  de  Suède,  fait  la 
guerre  à  la  Pologne  IL  $28.  traite  avec 
b  ?  l'Elefteur 
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l' Electeur  de  Brandebourg  II.  Lt- 

res  de  quelques  Puiffances  contre  lui, 
fe  ligue  avec  Ragotski  II.  400.  fa 
guerre  avec  les  Danois  ibid.  fait  la 
paix  &  la  viole  II.  440.  aflïège  Coppcn- 
nague  ibid.  eft  battu  près  de  Nyboure, 
fait  la  paix,  &  meurt  à  Gottembourg  IL 
4f8. 

Charles  XI  Roi  de  Suède  V.  zaj. 
-  -  -  XII.  Roi  de  Suède  fait  une  Al- 
liance défenfive  avec  Louis  XIV.  V.  274. 
fes  éloges  V.  2  cf.  le  Czar  lui  déclare 
la  guerre,  V.  280.  fa  guerre  avec  le  Roi 
de  Pologne  ibid.  fa  grande  victoire  fur 
les  Mofcovites  V.  jo£.  bat  Augufte 
Roi  de  Pologne  V.  f«s  conquê- 

tes &  victoires  en  Pologne  V.  «70.  a 
la  cuhTe  caflé  V.  J71.  fuite  de  (es  vic- 
toires &  fa  Ligue  avec  l'Electeur  de 
Brandebourg ,  lequel  il  reconnoit  pour 
Roi  de  Pruïïe  V.  5^7.  ne  veut  pas  ac- 
cepter la  paix  demandée  par  le  Roi  de 
Pologne  ibid.  contraint  le  Roi  d'aban- 
donner la  Pologne  V.  420.  fait  nom- 
mer Roi  Stanislas  ibid.  fes  victoires  fur 
les  Saxons  V.  421.  fur  Au  gui  le  Roi 
de  Pologne  qu'il  force  d'abandonner 

fiour  la  féconde  fois  V.  422.  fuite  de 
es  victoires  fur  les  Saxons  &  les  Mof- 
covites  V.  447.  fon  Alliance  avec  Sta- 
nislas Roi  de  Pologne  V.  448-  con- 
tinue de  vaincre  &  emporte  une  grande 
victoire  fur  les  Saxons  V.  496.  en- 
tre en  Saxe  ibid.  fon  Traité  de  paix 
avec  le  Roi  de  Pologne  V.  497.  avec 
l'Empereur  VI.  17.  fes  victoires  fur  les 
Mofcovites  VI.  46.  eft  battu  par  les 
Mofcovites  à  Pultova  VI.  9%.  fon  ca- 
ractère VI.  54.  eft  infulté  à  Bender 
&  fe  défend  avec  bravoure  VI.  240. 
étant  arrivé  à  Stralfund,  tout  le  Nord 
lui  deelare  la  guerre  VI.  267. 
-  -  -  IV.  Duc  de  Lorraine  met  en  dérou- 
te l'Armée  François  près  de  Tuthlingert 
I.  26.  commande  l'Armée  Efpaenole 
en  Flandres  I.  if8.  fes  affaires  à  Mun- 
fter  I.  292.  fa  négociation  de  paix, 
avec  la  France  I.  j^8-  caractère  de  ce 
Prince  I.  jp9.  fon  infidélité  IL  174* 
Turcnnc  le  force  à  fortir  du  Roiaumc 
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H.  17c.  .vient  avec  une  Armée  au  fe 
cours  du  Prince  de  Condé  II.  200.  eft 
arrêté  i  Bruxelles  IL  274.  fon  traité 
avec  l'Efpagne  II.  jz£.  relâché  II.  jz8- 
&  47?.  les  plaintes  fur  ce  qu'il  étoit 
abandonné  de  l'Efpagne  ibid.  cil 
compris  dans  le  traite  de  la  paix  des 
Pyrénées  ibid.  fon  nouveau  traité  avec 
la  France  II.  u6.  fait  hommage  au  Roi 
pour  le  Duché  de  Bar  III.  24.  veuc 
marier  fon  neveu  avec  Mademoifclle  de 
Montpenfier  III.  41.  donne  fes  Etats  à 
Louis  XIV.  III.  4z.  fon  contrat  de 
mariage  avec  Marianne  Pajot,  Bile  d'un 
apotiquaire  III.  47.  nouveau  traité  avec 
la  France  III.  8f.  fa  guerre  avec  l'Elec- 
teur Palatin  III.  ?}8-  négocie  avec  la 
Hollande,  eft  dépouillé  de  fon  Duché 
par  la  France  &  Te  fauve  III.  $7$.  entre 
dans  l'Alliance  avec  l'Empereur,  l'Efpa- 
gne  &la  Hollande  III.  47 j.  veutfccou- 
rir  la  Franche -Comté  III.  fzj.  fes  ex- 

f doits  contre  les  François  en  Allemagne 
V.  16.  fes  fuccès  en  la  campagne  de  la 
Mo  Tel  le  IV.  zf.  fa  victoire  compiette  fur 
les  François  à  Confarbruck  IV.  27.  fa 
mort  IV.  19. 
Charles  V.  Neveu  du  fufdit,  fuccède  à 
fon  oncle  IV.  îo.  fes  fuccès  en  Alle- 
magne, contre  le  Duc  de  Luxembourg 
IV.  f  f.  fa  fierté  &  fa  devife,  &  fes  fuc- 
cès contre  le  Maréchal  de  Créqui  IV. 

&c.  fes  demandes  au  Congrès  de 
Nimègue  IV.  nz.  fes  fuccès  en  Alle- 
magne, contre  le  Maréchal  de  Créqui 
IV.  174-  &c.  l'Empereur  le  déclare  Gé- 
néraliflime  de  fes  troupes ,  fes  fuccès  con- 
tre les  Turcs  en  Hongrie  IV.  24}*.  fait 
lever  le  fièee  de  Vienne  IV.  Z46.  fes 
fuccès  en  Hongrie  contre  les  Turcs  IV. 
524.  |4l.  fes  grandes  victoires  fur  les 
Turcs  IV.  jfz.  &c.  commande  en  Al- 
lemagne contre  les  François  IV.  422.  fa 
mort  IV.  4?o, 

-  -  -  Archiduc  d'Autriche  fécond  fils 
de  l'Empereur  Leopold,eft  compris  dans 
le  traité  de  Partage  de  la  Monarchie  d'EP- 
pagne  V.  167.  eft  déclaré  Roi  d'Efpa- 
gne  V.  $96.  vient  à  la  Haie  &  pafTc  en 
Angleterre  pour  être  conduit  en  Portu- 
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gai  ibid.  arrivi 
fa  déclaration  V. 


pagne  V.aîi.   41*.    afliègc  Barccllone  de  Longuevillc  ibid.  fon  Portrait  II.  iéj. 

V.  4^?.    eft  proclamé  Roi  d'Efpagne  i  eft  foupçonnée  d'avoir  conjurée  contre 

Madrid  V.  4^0.  diffère  de  s'y  rendre  ibid.  la  vie  du  Cardinal  ibid. 

fait  un  Traité  particulier  avec  l'Angletcr-  Chàumont  Ambafladeur  François  à  Ro- 

re  VI.  aj.    fe  marie  avec  la  Princeïïe  de  me,  difgracié  I.  6%. 

Volfenbuttel  VI.  74.    fes  fuccès  en  Ef-  Chavigni  ,  arrêté  a  Vîncennes  I.  }6o.  mis 

pagne  contre  Philippe  VI.  151.    fes  trou-  en  liberté  I.  J84.    revient  à  Paris  I.  fo8. 

rt  battent  les  Efpagnols  à  SarragoflTe,  premier  Miniftre  du  Prince  de  Condé 

il  marche  vers  Madrid  VI.  ijj-  yen-  propofe  la  paix  avec  le  Cardinal  Maza- 

tre  VI.  1J4.  eft  déclaré  par  le  Teftament  rin  II.  166.  fa  négociation  de  paix  1*7. 

de  l'Empereur  Jofeph,  héritier  de  tous  fes  _  eft  difgracié  ibid. 

Etats  appartenons  à  la  Mai  Ton  d' Au  tri-  Ch  EU  AILLES  Confcillcr  au  Parlement,  par* 

che  VI.  144.    eft  élû  Empereur  VI.  ifo.  tifan  du  Prince  de  Condé,  fon  procès  au 

cherchés  Empremr.  Parlement  II.  j8f. 

Charleroi  affiégée  par  le  Prince  d'Oran-  Chevaliers  du  St.  Efprit,  leur  promotion 

gc  III.  4*6.  IV.  pé.  bombardée  parles  par  Louis  XIV.  Ht.  11.  &c. 

François  V.  7$.  «  prife  V.  ioj.  Chevreuse  (la  DuchciTc  de)  rappellée  par 

Charlevois  Lieutenant  du  Roi  à  Brifac,  &  la  Reine  Régente  I.  8.    fon  caractère  f. 

pr  Mon  nier  à  Philipsbourg ,  traite  avec  le  16.    tombe  en  difgrace  de  la  Régente 

Comte  d'Harcourt  II.  Z17.  ibid.   fon  retour  à  Paris  I.  478.  fon 

Chartres  (  le  Duc  de  )  époufe  une  des  amour  avec  le  Coadjuteur  I.  47?.  fes 

filles  naturelles  de  Louis  XIV.  V.  16 f .  intrigues  pour  unir  la  Cour  avec  les  Fron- 

le  choix  de  quelques  Grands  d'Efpagne,  deurs  I.  fzo.   veille  fur  les  intérêts  du 

tombe  fur  lut  au  fujet  de  la  iucceftîon  Coadjuteur  I.  fcé.   fe  trouve  avec  fa  fll- 

V.  190.  le  au  Palais,  ce  qui  leur  y  arriva  II.  68. 

C  n  .<  t  l  a  UN  E  UF  (le  Marquis  de}  I.  9.  o-  inftruit  leCoadjuteur,  pour  fe  faire  aimer 

dieux  à  la  Maifon  de  Condé  I.  17.  veut  de  la  Reine  II.  ^f.  mort  de  fon  mari 

fuccéder  au  Card.  Mazarin  I.  67.    fes  in-  II.  }66. 

trigues  à  la  Cour  I.  216.    puni  de  la  Chigi  Nonce  Apoftolique,  Médiateur  à 

Cour  I.  ;£o.  on  lui  rend  les  fceaux  I.  Munftcr  I.  1  f 4.   élû  Pape  fous  le  nom 

07.    fe  joint  aux  frondeurs  I.  f6j.  on  d'Alexandre  VII.  II.  $06. 

lui  ôte  les  fecaux  H.  $8.   ion  caraaère  Chinois,  leurs  cérémonies  &  Religion  V. 

II.  41.    les  fceaux  lui  lont  rendus  II.  44.  108.      défendues  par  Clément  XI.  V. 

la  Reine  le  déclare  Drémier  Miniftre  II.  457. 

ioj.    demande  à  fe  retirer  II.  148.  fa  Chirurgie,  fource  de  fa  perfection  en 

mort  ibid.  France  III.  f  44. 

Château- Renaud  ( le  Comte  de)  eft  en-  Chivas  prife  parles  François  V.  4fj. 

voïé  avec  une  flotte  en  Angleterre  au  Choiseùil  (le  Comte  de)  reçoit  le  bâton 

fecours  du  Roi  Jaques  II.  IV.  4*4.  amè-  V.  86.    commande  fur  le  Rhin  contre 

ne  en  France  irooo.    Irlandois  V.  57.  les  Impériaux  V.  117.    eft  nommé  pour 

perd  &  brûle  fa  flotte,  prife  par  les  Al-  commander  fur  les  côtes  de  Norman 

liés  V.  j6z.   reçoit  le  bâton  de  Maré-  die  V.  176.    commande  fur  le  Rhin  V 

chai  V.  ?7$.  i88-    fa  mort  VI.  174. 

Coteau-Thierry  (le  Duc  de)  fe  fignale  Christine  Reine  de  Suède,  fon  caraftè- 

contre  les  Turcs  dans  Candie  III.  î4*«  re  I.  178.    fe  déclare  pour  Cafimir  pour 

Ch^tillon  (  le  Comte  de  )  aime  Mlle  de  le  faire  Roi  de  Pologne  I.  3  >  f .  abdi- 

Montmorenci  &  l'enlève  I.  14Z.  eft  fait  que  la  Couronne  de  Suède  II.  z?'è-  fon 

Duc  L  )?7.   fa  mort  I.  416.  entrée  à  Paris,  &  fa  réception  magnifi- 
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que  II.  Jf^.  Ton  portrait  &  fa  con- 
duite H.  3  f  7.  Ton  aftion  cruelle  &  con- 
duite étonnante  II.  ?  87-  Ton  départ  ibid. 
veut  faire  la  médiatrice  entre  PAmbafla- 
deur  François  à  Rome  &  les  Corfes  III. 
66.  fe  déclare  pour  le  Pape  III.  74.  fa  mort 
&  fon  cara&ère  IV.  440. 
Clément  IX  élû  Pape  III.  292.  fa  bulle 
pour  terminer  les  troubles  Eccléfiaftiqucs 
en  France  III.  $08.    fa  mort  III.  jéj. 

-  -   -  X.  dû  Pape  III.  364.    fa  mort 

IV.  66. 

-  -  -  XI.  élû  Pape  V.  jof.  inter- 
vient dans  la  quérelle  des  Jéfuites  & 
Janféniftes  V.  j  j  f .  condamne  les  Jéfui- 
tes, &  défend  les  cérémonies  Chinoifes 

V.  4î7.  fa  bulle  contre  les  Janféniltes 
V.  46 f.  fa  guerre  avec  l'Empereur  Jo- 
feph  VI.  48.  fe  foûmet  VI.  4?.  con- 
gédie fes  troupes  VI.  fi.  eft  forcé  de 
reconnoître  l'Archiduc  pour  Roi  d'Efpa- 
gne  VI.  f  1.  fon  Nonce  eft  renvoie  de 
Madrid  ibid.  donne  un  décret  contre 
le  nouveau  Teftament  François  VI.  6z. 
donne  la  fameufe  Conftitution  d'Unige- 
nitus  VI.  242.  fes  bulles  contre  le  Duc 
de  Savoie  VI.  24?. 

Clergé'  de  Paris,  fe  déclare  pour  les  Car- 
dinaux II.  }2.  le  Clergé  du  Rotaume 
envoie  une  célèbre  Députation  au  Roit 
pour  fe  plaindre  du  procédé  du  Parle- 
ment, contre  le  Cardinal  H.  148.  fe 
déclare  pour  le  Coadjuteur  arrêté  par  or- 
dre de  la  Cour  II.  211.  quérelle  entre 
le  Clergé  II.  $62.  fe  brouille  avec  le 
Pape,  au  fujct  d'un  livre  intitulé  de  cau- 
fis  majoribus  IV.  21  f.  alTcmblée  au  fu- 
jet  de  la  Régale  IV.  22f.  Déclaration 
fur  la  puiflanec  Ecdéfiaftique  du  Pape 
IV.  228.  entreprend  la  converfion  des 
Réformés  IV.  232.  fuites  des  démêlés 
avec  le  Pape  IV.  2f8-  H?- 

Clermont  prife  par  les  Franqois  II.  298. 

Coadjuteur  de  l'Archevêque  de  Paris  fe 
quérelle  avec  l'Evêque  de  Warmie  I. 
140.  eft  foupeonné  auteur  du  tumulte 
de  Paris  I.  jfo.  ranime  la  fédition  I. 
jfl.  fes  intrigues  I.  jf?.  dief  des 
Frondeurs  I.  J87.  aflTemblc  les  Eccléfiaf- 
tiques  I.  fa  conduite  après  le  dé- 


{>art  de  la  Cour  à  St.  Germain  t.  401. 
es  intrigues  contre  le  Duc  d'Elbccuf  I. 
408.  405».  fon  Régiment  appelle  des 
Corinthiens  I.  410.  ne  coulent  point 
à  la  Paix,  &  fes  fervices  qu'il  prétendoit 
d'avoir  rendu  à  l'Etat  I.  47f.  fon 
amour  avec  la  DuchciTe  de  Chévreufe  I. 
47?.  va  trouver  la  Rdne  I.  4?f.  fon 
artifice  pour  exciter  une  fédition  f.  Vu. 
eft  aceufé  du  Prince  de  Condé,  d'une 
confpiration  contre  lui,  fon  difeours  au 
Parlement  I.  fi6.  fa  négociation  avec 
la  Reine,  contre  le  Prince  de  Condé  I. 
f  2 1 .  abfolu  du  Parlement  I.  fjz.  per- 
fuade  au  Duc  d'Orléans,  de  ne  point 
voir  le  Roi  I.  f  f  f.  veut  être  Cardinal 
I.  ff£.  eft  refufe  L  f  J7-  cherche  de 
t'en  revenger  &  gagne  le  Duc  d'Orléans 

I.  764.  Ton  deitein  violent  contre  le 
Cardinal  II.  2.  fait  inveftir  le  Palais 
Roïal  II.  20.  propofe  des  deflèins  ex- 
trêmes contre  la  Reine  II.  2r.  42.  fe 
brouille  avec  le  Duc  de  Beaufort  II.  41. 
fa  retraite  fimulée  II.  46.  fes  projets 
contre  le  Prince  de  Condé  II.  fi.  fon 
retour  à  Paris ,  oblige  le  Prince  de  Con- 
dé à  fortir  de  Pans  II.  M.  fon  plan 
pour  pouffer  le  Prince,  «  le  Cardinal 

II.  61.  infulte  le  Prince  au  Parlement, 
&  eft  nppuic  de  la  Cour  II.  88.    eft  en 

frand  péril  II.  8*.    la  Reine  lui  défend 
e  retourner  au  Palais  II.  90.  entre- 
prend de  fe  faire  aimer  de  la  Rdne  H. 
9\.    eft  nommé  au  Cardinalat,  par  Ma- 
zarin  ,  &  l'en  paie  fort  mal  II.  107.  fon 
traité  d'union  avec  le  Prince  de  Condé 
II.         fes  intrigues  pour  avoir  le  cha- 
peau II.  1 4f .  obtient  le  chapeau  de  Car- 
dinal, malgré  la  Cour  II.  147.  après 
la  paix  rétablie,  la  Cour  le  fait  arrêter 
II.  210.    on  veut  l'engager  à  fe  démet- 
tre II.  2to.    caufe  grand  embarras  à  l'oc- 
cafion  de  l'Archevêché  de  Paris  II.  264. 
fe  fauve  &  fe  recire  à  Rome  II.  270. 
fort  d'Italie,  erre  en  Allemagne  &  en 
Hollande,  accepte  les  Bénéfices  offerts 
&  vive  avec  règle  II.  271.    entre  au 
Conclave  pour  rdeclion  d'un  Pape,  & 
s'y  gouverne  en  fujct  fidèle  &  zélé  de 
la  France  U.  io6,    demande  à  Louis 

XIV. 
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XIV.  la  démiflion  de  fon  Archevêché,  & 
vient  à  Paris  III.  61.  &c.  abrégé  de  fa 
vie  ibid.  fa  mort  III. 

Code  civil  réformé  en  France  m.  287. 

Cochorn  l'Ingénieur,  conduit  le  fiège  de 
Namur  V.  téf.   de  Bonn  V.  392. 
-  -  -  le  Général,  fon  entreprife  fur  Na- 
mur V.  J4p. 

CoëTLOGON  (le  Marquis  de )  appaife  une 
fédition  en  Bretagne  IV.  2. 

Colbert,  élu  Miniftre  de  Louis  XIV.  III. 
4.  fon  caractère  ibid.  cl t  le  principal  in- 
finiment de  la  perte  de  Fouquet,  Sur-In- 
tendant des  finances  III.  18.    les  foins 

fiour  faire  fleurir  les  arts  &  le  commerce 
II .  iz£.  fait  communiquer  l'océan  à  la 
méditerranée  III.  ito.  fon  application  à 
faire  fleurir  le  commerce  III.  19;.  ac- 
corde des  gratifications  confidérables  aux 
gens  de  lettres,  &  infpire  cette  pa(Tion 
a  fon  maître  III.  240.  fon  édit  du  Con- 
trôle des  exploits  III.  j6"r.  fon  démê- 
lé avec  de  Louvois  III.  fait  éta- 
:  blir  les  Demonlt rations  Anatomiques 
III.  f44.  les  gardes  Marines  IV..  xi6. 
fa  mort  IV.  242.  fes  éloges  ibid.  &c. 
Coligny  tué  en  duel  par  le  Duc  de 

Guifel.  if. 
Coligny  le  Comte,  chef  de  l'Armée  de 
Louis  XIV.  donnée  à  l'Empereur  con- 
tre les  Turcs  III.  118.    fes  fautes,  qui 
lui  attirèrent  fa  difgrace  III.  IJ2.I  , 
Colle'ge  des  quatre  nations,  fondé  par 

le  Cardinal  Maaarin  II.  142. 
CoLONEL-Général   de  l'infanterie  ,  cette 

charge  fupprimée   III.  f?. 
Colonie  envoiée  à  la  Caienne  III.  128. 

à  Madagafcar  III.  1^4. 
Colonne  érigée  dans  le  village  de  Hoch- 
ftet,  pour  la  mémoire  de  la  bataille 
d'Hochftet  V.  417. 
Combe  (le  Père  François  de  la)  hiftoire 

avec  Madame  Guy  on  V.  ifj. 
COMETE  grande,  fon  apparition  IV.  214. 
Commentaires  à  la  Dauphine  III.  (44. 
Communauté*  de  St.  Cyr,  établie  en  Fran- 
ce IV.  jj7»'  ' 
Compagnies  des  Cadets,  établies  en  Fran- 
ce IV.  2?  6. 

Tm:  VI.  > 


CoNDE/()a  Maifon  de)  prétend  les  charges 
du  Duc  de  Brezé  I.  lép.  fources  des  ri- 
chcïïcs  de  cette  Maifon  I.  17).  divifion 
dans  cette  famille  f.  J48. 

-  -  -  (le  Prince  de)  fon  caraftère  I.  18. 
&  172.  cil  cnvo;é  de  la  Régente  à  Paris 
pour  contenir  le  peuple  I.  fj.  deman- 
de l'Amirauté  pour  l'on  fils  I.  170.  fa 
mort  I.  172.   fa  famille  I.  17t. 

-  -  -  (le  Prince  de)  ci-devant  Duc  d'En- 
guien,  devient  Cher  de  fa  Maifon,  fes  ri- 
chênes  &  fa  magnificence  I.  182.  prend  la 
première  fois  la  place  de  fon  père  au  Par- 
lement ibid.  commande  en  Catalogne 
&  affiège  Lérida  I.  i8j.  eft  envoié  en 
Flandres  contre  l'Archiduc  Léopold  I. 
184.  prend  Ypres.  I.  241.  perd  Courtrai  I. 
242.  bat  l'Archiduc  I.  24 j .  vient  iau 
Parlement  pour  compofer  les  démêlés 
avec  la  Cour  I.  &c.  fa  négocia- 
tion avec  le  Parlement  I.  ;4f.  166.  ne 
fe  laine  pas  gagner  du  Coadjuteur  I.  jpi. 
afliège  la  ville  de  Paris  I.  416.  fon 
Portrait  I.  4;;.  vient  après  la  paix  à 
Paris ,  &  cit.  infulté  par  des  libelles  I. 
477.  protège  le  Parlement  de  Bour- 
deaux  I.  488.  le  démêle  avec  le  Car- 
dinal &  quitte  la  Cour  mécontent  I. 
4^4.  revient  dans  des  bonnes  difpofi- 
tions  I.  456.  irrité  de  nouveau  contre 
Je  Cardinal  I.  foi.  fe  réconcilie  I.  702. 
fe  brouille  encore  I.  5-04.  on  le  per- 
fuade,  que  les  Frondeurs  veulent  l'aflaf- 
finer  I.  5*12.  pourfuk  juridiquement 
les  auteurs  de  la  confpiratioa  1.  fir. 
donne  de  nouveaux  fujets  de  méconten- 
tement à  la  Reine  I.  f  20.  fe  brouille 
avec  le  Duc  d'Orléans  I.  f  2  j  -  eft  ar- 
rêté par  ordre  de  la  Reine  I.  727.  fa 
famille  fe  retire  de  ChantilH  I.  5*41.  fon 
époufe  arrive  à  Montrond,  &  eft  reçue 
à  Bourdeaux  I.  f4f.  voit  la  Reine,  fe 
jette  à  fes  pieds,  &  prie  pour  la  liber- 
té de  fon  époux  I.  5-43.  fon  caractère 
ibid.  Mort  de  Mad.  la  Princcne  fa  mère 
I.  f  f  g.  fon  retour  à  Paris  II.  2;.  on  le 
brouille  avec  les  Frondeurs  II.  jp.  rompt 
avec  eux  II.  4f.  fe  brouille  avec  tous  les 
amis  IL  47.  fort  de  Paris  &  fe  fauve  à  St 

c  Maur 
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Maur  II.  Si'  &  leUrc  ccritc  au  Pau- 
ment II.  f  f.  vient  à  Paris  &  retourne 
(ans  voir  le  Roi  II.  70.  va  enfin  faliier 
le  Roi  II.  7j.  fa  conduite  h  ère  II.  76. 
répond  aux  aceufations  de  la  Cour  II. 
%z.  fes  plaintes  contre  le  Coadjuteur  II. 
Z9-  n'ôfe  fe  trouver  a  la  cérémonie  de 
la  Majorité  du  Roi  II.  102.  le  retire  en 
Guienne  IL  104.  fe  détermine  à  faire 
la  guerre  au  Roi  II.  lof.  veut  traiter 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ibid.  on  fe  dé- 
chue de  tout  côté  pour  lui  IL  106.  des- 
cription de  la  foiblene  de  fon  parti  II. 
107.  le  fecours  d'Efpagne  arrive  IL  10?. 
fes  exploits  en  cette  guerre  II.  110.  trai- 
te avec  le  Duc  de  Lorraine,  &  avec  Ma- 
zarin  IL  11?.  fon  Traité  d'union  avec 
le  Duc  d'Orléans  &  le  Coadjuteur  II. 

fon  départ  pour  fe  joindre  à  fon 
Armée  II.  ifi.  fes  exploits  IL  ifz.  quit- 
te fon  Armée  pour  aller  a  Paris  II.  iff. 
vient  au  Parlement  IL  1  f 7.  fa  feinte 
dévotion  pour  s'attacher  le  peuple  II. 
i£f.  négocie  avec  la  Cour  pour  faire 
la  paix  II.  167.  fes  prétentions  immen- 
fes  ibid.  recommence  la  guerre  II. 
171.  fe  remet  à  la  tête  de  les  troupes 
IL  i7f.  Turenne  l'attaque  dans  le  faux- 
'•  bourg  St.  Antoine  à  la  Chapelle  II.  1 76. 
Paris  fauve  fon  Armée  IL  17^.    fes  né- 

{50  nation  s  à  Paris  II.  1  80.  &c.  de  qucl- 
e  manière  il  traita  le  Parlement  IL  18?. 
fon  démêlé  avec  le  Comte  de  Ricux  IL 
i$o.  nouvelle  négociation  de  Paix  avec 
le  Cardinal  IL  1^4.  fe  joint  au  Duc 
de  Lorraine  qui  vient  a  ton  fecours  IL 
201.  caufe  de  fa  maladie  à  Paris  II. 
xoj.  fort  du  Roiaumc  II.  204.  eft 
déclaré  de  nouveau  criminel  de  léze  Ma- 
jette  IL  zi  1.  eft  chaiïe  de  Champagne 
&  de  Lorraine,  &  fe  retire  dans  le  Lu- 
xembourg IL  21  j.  fa  famille  lort  de 
Bourdeaux,  pour  fe  joindre  à  lui  IL  2jj\ 
le  Prince  fe  mit  à  la  téte  de  l'Armée 
Efpagnolc,  fes  exploits  IL  240.  on  lui 
fait  le  Procès  &  le  condamne  à  la  mort 
IL  z6z.  fes  exploits  contre  l'Armée 
Françoife  II.  $07.  ÔCc.  fon  démêlé  per- 
fonel  avec  le  Vicomte  de  Turenne  IL 
a  12,  envoie  des  étendarts  prifes,  au  Roi 
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qui  les  renvoie  IL  Jij.  fes  conquêtes 
en  Flandres  IL  h  7-  &c.  eft  malade 
IL  ? 84.  battu  par  les  François  II.  412. 
caufe  des  grandes  difficultés  au  fujet  de 
fon  recabliftement,  à  la  négociation  de 
paix  avec  l'Efpagne  IL  464.  fa  Lettre 
inférée  au  traité  de  paix,  comme  un  mo- 
nument éternel  de  fa  faute  &  de  fou  re- 
pentir II.  470.  fa  dernière  nécemté  II. 
471.  eft  mal  traité  dans  le  traité  de  la 
Paix  des  Pirénées  II.  492.  rentre  en 
France  &  fe  foûmet  au  Cardinal  II.  f oj. 
eft  reçu  froidement  du  Roi  II.  704.  fe 
rend  à  Paris  II.  for .  eft  chargé  de  la 
conquête  de  la  Franche-Comté  uL  ?  1 f . 
fes  conquêtes  dans  la  Franche-Comte  III. 

$agnc  les  bonnes  grâces  de  Louis 
XIV.  IlL  jig.  prétend  la  Couronne 
de  Pologne  m  ter.  avanture  finguliè- 
re  de  fon  epoufe  III.  394.  eft  nommé 
Général  d'une  Armée  du  Roi  pour  la 
Campagne  d'Hollande  HL  406.  les  con- 
quêtes dans  les  Provinces-Unies  III.  412. 
eft  blcfle  en  panant  le  Rhin  III.  417.  fon 

■  peu  de  fuccès  en  Hollande  III.  466.  fes 
fuccès  en  Flandres  III.  foi.  bat  le  Prin- 
ce d'Orange  III.  feu.  fes  victoires  coû- 
tent beaucoup  de  fang  III.  fotf.  eft  ex- 
clus des  Généraux  de  la  France  IV.  4a 
là  mort  IV.  «41.   fon  caraclère  IV.  142. 

Conde'  Hcnri-Juks  fils  du  fusdit,  fa  mort 
VI.  102. 

-  -  (  la  Princefle  de  )  &  fa  fille  ennemies 
de  la  Duchefie  de  Montbazon  &  fa  bel- 
le-fille L  t|, 

-  -  prife  par  les  François  I.  48?.  H. 
J12.  aflaégée  par  les  Espagnols  II.  $41. 
reprife  IV.  46. 

Conférences  de  la  Cour  &  du  Parlement 
L  1)1.  J42. 

-  -   -  de  la  Paix  des  Pyrénées  IL  4<Sj. 

&c.  476.  tous  les  Potentats 
de  l'Europe  y  follicîtcnt  les 
Miniftres  ibid.  eau  fes  de  la 
longueur  de  cette  Conférence 
IL  482. 

-  -  -  -  de  la  Haïe  V.  tij.  de  Ger- 
truidemberg  VI.  107.  cherchés  Congres 
ou  Négociation  de  Paix. 

Confesseur  de  Louis  XIV.  le  Père  Fer- 

rier 
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ricr  II.  J9g.  III.  54?-  IV.  6f.  delà  Chai- 
fcIV.  i8j.   leTellierIV.  48J.    VI.  £4. 
Congrégations  à  Rome,  n'ont  point 

d'autorité  en  France  I.  zo?. 
Congre  s  de  Munfter  I.  iof.  de  Colo- 
gne III.  4fg.  482.  Rupture  de 
ce  Congrès  III.  494.  de  Nimègue  IV. 
J7-  67.  cherché»  Négteintiv*  de  Paix. 
-  -  ■*  de  Paix  à  U crèche  VI.  1*7.  ou- 
verture de  ce  Congrès  VI.  184.  on  y 
règle  l'affaire  d'Efpagne  VI.  188.  fuite* 
de  ce  Congrès  VI.  ziz.  &c.  la  paix 
eft  fignée  VI.  zzj>.  plaintes  des  Mi  mi- 
tres en  fe  retirant  d'Utrecht  VI.  ZJ7- 

pour  prou- 
IV. 


ver  11 
^  11a 

Coni  affiégée  par  les  François  V.  zf. 

Conjuration  contre  la  vie  de  l'Empereur 
Lcopold  I.  III.  J90.  &c.  contre  Jaque» 
II.  Roi  d'Angleterre  IV.  j7f.  contre  Guil- 
laume m.  Roi  d'Angleterre  V.  Hé. 
contre  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  V. 

Conseil  de  Louis  XIV.  fa  forme  III.  2?. 
4*z. 

-  -  -  de  Marine  établi  V.  40 f. 

-  -  -  de   confeience  établi   par  Louis 

XIV.  ffl.  6. 

-  -   de  Régence,  fous  la  minorité  de 

Louis  XIV.  L  S • 

Conspiration  pour  rendre  aux  Hollan- 
dois  quelques  places.  &  faire  révolter  la 
Normandie  III.  f  14.  pour  rendre  Trê- 
ves IV.  z8.  les  auteurs  en  font  punis 
IV.  19.  pour  rendre  aux  Allemands  Ca- 
zal  V.  41.  à  Naples  V.  jzf.  en  Efpa- 
gne,  L  78.  V.  4*z. 

Constitution  Unigenitus ,  quelle  divi- 
fion  elle  caufe  en  France  VI.  14 j. 
&c.  fuite  de  cette  affaire  VI.  Z72. 

CoNTARINi  Médiateur  au  Congrès  de  Mun- 
fter, parole  fufpeâ  à  la  France  I.  ij7- 

CoNTl  fle  Prince  de)  prétend  le  chapeau  de 
Cardinal  I.  <8f-  eft  contraire  à  fon  frère 
le  Prince  de  Condé  I.  $87.  vient  à  Pa- 
ris pour  fe  joindre  au  peuple,  contre  la 
Cour  I.  408.  eft  fait  GénéralilTime  des 
Armées  de  la  ville  de  Paris  I.  410.  ar- 
rêté par  ordre  de  la  Reine  I.  fi 7.  mis 


en  liberté  II.  zz.  fon  mariage  avec  Ma- 
demoi  Telle  de  Chevreufe  II.  t9.  4f.  fa 
Querelle  avec  le  premier  Préfident  II.  fj. 
les   avantures  avec  Mme   &  Mlle  de 

-  Chevreufe  II.  6%.  accompagne  le  Prince 
de  Condé  à  Montrond,  &  le  perfuade  à 
faire  la  guerre  au  Roi  II.  104.  fc  décla- 
re pour  le  Roi,  à  Bourdeaux  II.  zjf. 
cherche  l'amitié  du  Cardinal  Mazarin,  oc 
époufe  Mademoifelle  Martinozzi  une  de 
fes  Nièces  II.  z5o.  eft  déclaré  Général 
de  l'Armée  de  Catalogne  II.  ZP4.  fes 
conquêtes  en  Catalogne  II.  $2$.  quitte 
le  Commandement  au  Comte  de  Merin- 
ville  II.  }Z4.  commande  en  Italie  II. 
38?.  obtient  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc II.  fo8.  meurt  dans  ce  Gouver- 
nement IIL  $46. 

Conti  (  le  Prince  de  )  époufe  Mlle  de  Blois 
IV.  199.  fa  mauvaife  conduite  IV.  zf8> 
fe  diftingue  en  Hongrie  dans  une  ba- 
taille contre  les  Turcs  IV.  324.  prétend 
à  la  Couronne  de  Pologne  V.  24  &c. 
fa  mort  VI.  101.    fon  caractère  ibid. 

Contributions,  fautes  qu'on  fit  en  Fran- 
ce, en  cette  matière  V.  «09. 

Contrôle  des  exploits  établi  à  Paris  III. 
j6f. 

Convention  fingulièrc  entre  les  Généraux 

Efpagnols  &  Portugais  VI.  fg. 
Convertis  en  France,  on  les  défarme  IV. 

4? 4.    leur  révolte,  cherchés  Catholiques 

de  Cevenmes. 
Coppenhague  afliégée  par  les  Suédois  II. 

441. 

Corses  infultent  l'Ambaflàdeur  François  a 
Rome  III.  6"j.  font  déclarés  incapables 
de  oorter  les  armes  dans  tout  l'Eut  Eo» 
défiaftique  III.  ioz. 

Cosaques  infeftent  la  Pologne  &  font  la 
paix  I.  48 f. 

Coupe-iarets,  les  adhérans  du  Coadju- 
teur  I.  410. 

Cour  Françoife,  brillante  après  le  rétablif- 
fement  du  Roi  I.  ziz.  Jes  démêlés 
avec  le  Parlement,  cherches  Démêlés. 
n'eft  plus  maîtreflê  ni  du  Parlement  ni 
du  peuple  I.  fa  fitiiation  au  tems 

de  la  révolte  de  Paris  I.  $49.  Broùil- 
c  2.  leries 
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leries  à  la  Cour  I.  j  84-  &c.  penfe  à 
fc  venger  contre  le  Parlement  I.  $86\  di- 
yerfes  prétenfions  des  gens  de  Cour  I. 
3  5>~.  part  pour  St.  Germain  I.  400.  eft 
embarraflec  I.  4Z0.  donne  ordre  d'arrê- 
ter le  Maréchal  de  Turenne  I.  4x1.  en- 
voie un  Héraut  d'Armes  au  Parlement 
I.  424.  fa  négociation  de  paix  avec  le 
Parlement  I.  440.  fa  proposition  I.  442. 
&  444.  fon  traité  de  paix  avec  le  Parle- 
ment L  44?.  preflë  l'exécution  du  traité 
I.  46  j.  fait  la  paix  I.  470.  interdit  le 
Parlement  de  Bourdeaux  I.  487.  cil  con- 
trainte de  céder  I.  48?.  cède  aufli  au 
Parlement  de  Provence  I.  450.  fa  di- 
vifion  I.  454.  fe  rend  à  Paris  I.  4^7. 
fe  réunit  avec  les  Frondeurs  contre  le 
Prince  de  Condé  I.  fli.  fa  Déclara- 
tion pour  juftifîer  l'arrêt  du  Prince  dé 
Conde  I.  f  19.    s'afture  de  la  Normandie 

I.  fj6.  de  la  Bourgogne  &  d'autres  Pro- 
vinces I.  f2g.  &  746".  afliège  Bour- 
deaux ibid.  vient  à  Bourdeaux  après 
la  paix  faite  I.  f  48.  part  en  Guienne  I. 
f45>.  arrive  à  Fontainebleau  L  fff*  à 
Paris  I.  f  f  7.  fait  tranfporter  les  Prin- 
ces prifonniers  au  Havre  ibid.  fa  Dé- 
claration donnée  au  Parlement  II.  8*  fes 
intrigues  pour  divifer  fes  ennemis  II.  9. 
fes  efforts  pour  gagner  le  Duc  d'Orléans. 

II.  12.  fes  refolutions  II.  14.  ne  craint 
plus  le  Prince  de  Condé,  &  fe  réunit  con- 
tre lui  avec  les  Frondeurs  IL  48-  com- 
pote un  mémoire  touchant  le  Prince  de 
Condé  &  le  Cardinal  II.  77.  fe  rend  a 
Bourges  &  en  chane  la  famille  du  Prin- 
ce de  Condé  IL  109.  fe  déclare  pour 
le  retour  du  Mazarin  IL  119.  I  où  met 
Angers  II.  148-  &c.  rit  que  d'être  enle- 
vée à  GergeauH.  149.  le  rend  à  Pon- 
toife  II.  191.  accorde  l'éloignemcnt  du 
Cardinal ,  au  Parlement  transféré  à  Pon- 
toife  IL  fuites  heureufes  de  cette 
démarche  IL  157.  le  parti  de  la  Cour 
prend  le  defitis  à  Paris  H.  202.  fon  re- 
tour à  Paris  II.  206.  fes  négociations 
avec  le  Parlement  ibid.  fait  arrêter 
le  Coadjuteur,  &  donne  la  fin  à  la  fron- 
de IL  210.  fa  modération  à  l'égard 
des  Rebelles  IL  au.   nouvelle  dilpute 


avec  le  Parlement  IL  22f.  éteint  la  ré- 
volte en  Bourgogne  &  en  Guienne  IL 
2ji.  fe  rend  à  Calais  II.  407.  part 
pour  Lyon  IL  444.  en  Languedoc  & 
en  Provence  IL  498  -  fait  quantité  d'exé- 
cutions des  révoltés  à  Aix  IL  roi.  fon 
retour  à  Paris  IL  f20.  eft  intriguée  à 
l'affaire  de  Fouquet  111.  21. 

Couronnement  de  l'Empereur,  ce  droit 
eft  difputé  entre  les  Electeurs  IL 

Course  de  Bague  célébré  à  Paris  par  Louis 
XIV.  IL  jjj. 

Courtrai  prife  par  les  François  L  1  f  8.  par 
l'Archiduc  1. 242.  reprife  III.  271.  IV.  248. 

Cre'QUI  (  le  Duc  dej  Ambanadeur  extraor- 
dinaire à  Rome,  et t  infulté  atrocement  à 
Rome  des  Cor  fes  III.  éj.  hauteurs  des 
réparations  qu'il  demanda  III.  66.  fes 

Rropofitions  III.  72.  revient  en  France 
L  78. 

-  -  (le  Marquis  de)  difgracié  III.  21. 
eft  rappellé,  &  commande  une  Armée 
fur  le  Rhin  III.  2J69. 

m.  m.  (le  Maréchal  de)  fait  la  conquête 
de  la  Lorraine  III.  972.  prend  Dinan  IV. 
10.  fes  fuccès  contre  le  Duc  de  Lorrai- 
ne à  la  campagne  de  la  Mofelle  IV. 
2f.  fes  fautes  IV.  16.  eft  abfolu- 
ment  défait  &  battu  à  Confarbruck  IV. 
27.  eft  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de 
guerre  à  Trêves  IV.  28.  fe  livre  au  Sè- 
crétaire  d'Etat  de  la  guerre  IV.  46.  fes  ex- 

Eloits  en  Flandres  ibid.  fon  expédition  fur 
1  Meufe  &  Mofelle  IV.  f 4.  fes  fuccès 
en  Allemagne  contre  le  Duc  de  Lorrai- 
ne IV.  99-  enferme  les  troupes  du  Prin- 
ce de  Saxe-Eifenach  &  leur  donne  un 

faflëport  pour  fe  retirer  IV.  101.  prend 
ribourg  IV.  ioj.  fc  rend  à  la  Cour, 
&  y  eft  reçu  avec  beaucoup  d'applau- 
diflement  IV.  104.  fes  nouveaux  fuccès 
en  Allemagne  IV.  17J.  défait  un  corps 
de  £000.  Impériaux  IV.  174.  entre  fur 
les  terres  de  Brandebourg,  &  bat  les 
troupes  Brandebourgeoifes  IV.  191.  fa 
mort  IV.  412. 

-  -  la  (  Maifon  de)  fi  elle  eft  éteinte  ou 
non  V.  jfp. 

CrE'MONE  afliégée  I.  246.  furprife  par  le 
Prince  Eugène  V.  337-  &c. 
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Cuoissi  le  ConfciUer,  fon  procès  au  Par- 
lement II.  22  j. 

Croix  (l'Abbé  de  la)  auteur  des  empoi- 
fonneurs  &  magiciens  en  France  IV.  214. 

Cromwel  s'empare  du  Roi  Charles  I.  214. 
bat  les  Econois  I.  21  f.  s'attribue  tou- 
te l'autorité  en  Angleterre,  &  fait  con- 
damner à  la  mort  le  Roi  Charles  I .  I.  2 1 6. 
217.  &c.  prend  Irland  I.  48  f  •  Te  foû- 
tientpar  fa  valeur  &  fagefle  I.  f70.  dé- 
fait Charles  II.  II.  74-  fefufe  du  fe- 
cours  aux  Bourdois  II.  21$.  fait  la  paix 
avec  la  Hollande,  fe  rend  fouverain,  & 
prend  le  nom  de  Protecteur  de  la  Ré- 
publique II.  2fg.  traite  avec  les  Hol- 
landois  II.  2??.  avec  le  Cardinal  Maza- 
rin  II.  joo.  fon  Alliance  avec  la  Fran- 
ce II.  nouveau  traité  avec  la  Fran- 
ce II.  J70.  veut  fe  faire  Roi  II.  387. 
renouvelle  l'Alliance  avec  la  France  II. 
402.  fa  mort  &  fon  Portrait  II.  4$  8. 
exécution  fur  fon  corps  après  le  reta- 
blùTement  de  Charles  II.  II.  f z6. 
-  -  -  Richard  Protecteur  d'Angleterre, 
fils  du  Cromwel,  eft  dégradé  fl.  4f9. 

Cure'  de  St.  Germain,  s'oppofe  à  l'étab- 
liflcment  de  l'Opéra  I.  17?. 

Czar  des  Mofcovites,  cherchés  Pierrt. 

D. 

DANDERMONDE  prife  par  les  Alliés 
V.  474. 

Dannemarck  (  le  Roi  de  )  fon  traité 
d'Alliance  avec  le  Roi  de  Pologne  II. 
$99.  fait  la  guerre  à  la  Suède  II.  400. 
fait  la  paix  avec  la  Suède  II.  440.  nou- 
velle guerre  avec  la  Suède  II.  441.  la 
paix  li.  fjo.  le  Roiaume  d'électif,  eft 
fait  héréditaire  II.  fji.  traite  avec  Ja 
France  pour  le  commerce  III.  f  4.  s'al- 
lie avec  la  France  III.  1 1  f .  emploie  une 
flotte  contre  les  Anglois  III.  2ji.  fon 
Alliance  avec  la  Hollande  III.  4ji.  dé- 
clare la  guerre  à  la  Suède  IV.  jé.  fuc- 
cès  contre  la  Suède  IV.  6z.  font  battus 
IV.  demandes  du  Roi  au  Congrès 
de  Nimèguc  IV.  III.  la  paix  avec  la 
Suède  IV?  1 92.  on  fournit  des  troupes 
à  l'Angleterre  &  à  la  Hollande,  contre 
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la  France  IV.  418.  Chriftian  V.  le  Roi 
meurt  &  Frédéric  IV.  lui  fuccède  V. 
279.  guerre  avec  la  Suède  ibid.  la  paix 
fe  fait  par  médiation  de  l'Empereur  ibid. 
déclare  la  guerre  aux  Suédois ,  le  Roi  eft 
battu  par  Tes  Suédois  VI.  ?6.  conquê- 
tes du  Roi  fur  les  Suédois  VI.  208.  les 
Danois  font  battus  par  les  Suédois  à  Ga- 
denbufeh  VI.  2$  9. 

Darmstatt,  (le  Prince  de)  tué  au  fiège 
de  Barcellone  V.  464.  fon  fils  défend  Le- 
rida  contre  les  François  VI.  1 1 . 

Dauphin,  fa  naiftanec  III.  28*  fa  maladie 
III.  }9f .  fon  mariage  avec  la  fille  du  Duc 
de  Bavière  IV.  200.  NaiiTance  du  Duc 
de  Bourgogne  IV.  2J7.  du  Duc  d'An- 
jou IV.  2f  j.  du  Duc  de  Berry  IV. 
$47.  afliège  &  prend  Philipsbourg  IV. 
«87.  fes  Toldats  l'appellent  Louis  le 
Hardi  IV.  J90.  fes  conquêtes  du  Pala- 
tinat  ibid.  commande  fur  le  Rhin  IV. 
4'H-  V.  117.  fait  la  campagne  de  Flandre 
V.  1  jo.  fa  marche  fameulc  fur  l'Efcaut 
en  1694.  V.  I|l«  fon  fuffrage  fur  l'é- 
lection du  Duc  d'Anjou  fon  fils  pour 
Roi  d'Efpagne  V.  296.  la  Dauphine 
met  au  monde  un  Prince  qu'on  appella 
Duc  d'Anjou  VI.  114.  meurt  à  Mcu- 
don,  VI.  145*.    fes  éloges,  ibid. 

-  -  -  le  jeune,  Duc  de  Bourgogne  &  la 
Dauphine  fon  époufe,  la  Ducheue  de 
Bourgogne,  meurent  VI.  184.  fon  mé- 
moire contre  les  Janféniftes  VI.  210. 

Dauphike'  ,  ravages  dans  ce  pais  par  le 
Duc  de  Savoie  V.  80. 

Déclaration  contre  les  Réformés  en  Fran- 
ce III.  J48-     IV.  289.  &c.  ajj.  V. 

2f<5. 

-  -  -  -   de  la  France ,  au  fujet  de 

l'acceptation  de  la  ville  de 
Meffine  IV.  a  j. 

-  -   -   -  du  Clergé  en  France ,  fur 

la  Puilfance  EcclefiaÀique 
du  Pape  IV.  228.  du  ra- 

5e  au  fujet  de  la  fucceitloiv 
'Efpagne  V.  28». 
De  libé  rations  de  la  Diète  de  Ratisbon- 
ne ,  au  fujet  de  la  guerre  entre  la  Fran- 
ce &  la  Hollande  III.  444. 

-  -  -   -   des  Alliés,  n  on  veut  atta- 

c  |  quer 
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quer  l'Armée  Franqoife  ou  non  V.  JP4- 
De'MARETS  e(l  mis  à  la  place  de  Chamil- 

lacd,  pour  le  foin  des  finances  V.  $77. 
Dr  MéLF.'s  encre  les  Ecdéfiaftiques  I.  208. 

cherches  Ecclifiaftiyus. 

-  -  -  de  la  Cour  avec  le  Parlement  I. 
ff.  90.  199-  *?o.  Zi6.  ZJ9- 
lit.  &c  «28.  Ta  conférence  avec 
le  Parlement  I.  &  $42.  enlève 
les  plus  ardens  du  Parlement  I.  ?4y. 
arrêt  qui  porta  la  caffation  de  celui  du 
Parlement  I.  $64.  défend  d'obéir  au 
Parlement  I.  417.  envoie  un  Héraut 
d'Armes  au  Parlement  I.  424. 

De'route  de  l'Armée  Franqoife  à  Tuth- 

lingen  I.  2,6. 
Df/scartes  le  Philofophe,  fon  hiftoire  & 

fa  mort  I.  f72. 
Devise  du  Cardinal  Mazarin  II.  746.  de 

Louis  XIII.  III.  87-    des  rebelles  de  Ce- 

vennes  V.  467. 
Dictionnaires  de  l'Académie  Franqoife, 

&  de  Furetière,  leur  fortune  V.  if4- 
Dieppe  ruinée  par  les  Hollandois  V.  14;. 
Dinan  prife  par  les  Alliés  III.  fiz.  re- 

prife  par  les  François  IV.  10. 
Discipline  militaire  réglée  par  Louis  XTV. 

III.  f 9- 

Disette  ôc  mortalité  en  France  V.  8* 
128. 

Disgrâce  de  ceux  qui  defapprouvoient  le 
choix  du  Cardinal  Mazarin  pour  prémicr 
Miniftrc  I.  17- 

Division  éclatante  à  la  Cour  de  la  Ré- 
gente I.  14.  if. 

-  -    dans  le  Parlement  F.  fi.  &c. 
DixiE'ME  denier  de  tous  les  revenus  exi- 
gé en  France  VI.  146. 

DiXjttUDE  prife  L  &  reprife  I.  197. 

prife  par  les  Franqois  IV.  248.  V.  91.  166. 

Doge  des  Génois,  vient  en  France,  fon 
difeours  qu'il  tint  au  Roi  IV.  2,87. 

Doignon  ( le  Comte  de  )  vend  fes  Gouver- 
nemens  à  la  Cour,  pour  le  Bâton  de  Ma- 
réchal, &  fe  nomme  Foucault  II.  tfJU 

Dom  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de  l'Ar- 
chiduc Léopold,  commande  en  Flandres 
les  troupes  fcfpagnoles  IL  jjf.  fait  éloi- 
gner la  Reine  d'Efpagne  &  raiïùre  fon 
Gouvernement  IV.  104. 
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Dom  Pédre  Roi  de  Portugal ,  fait  une  al- 
liance avec  l'Empereur  Léopold  comme 
Archiduc  d'Autriche  V.  «7f.  le  Roi 
d'Efpagne  lui  déclare  la  guerre  V.  410. 
fes  fuccès  dans  cette  guerre  V.  4)1.  4*6. 

-Donawerth  abandonnée  des  troupes  Ba- 
varoifes  V.  40^. 

Douai  en  Flandres,  prife  par  Louis  XIV, 
III.  £70.  affiégée  par  les  Alliés  VI.  122. 
reprife  par  les  Franqois  VI.  20;. 

Dourlach  (le  Prince  de)  périt  au  fiège 
de  Landau  V.  5^4. 

Droit  annuel  du  Parlement  L  228.  ac- 
cordé avec  rcflriétion  I.  tu.  révoqué 
fans  reftriélion,  caufe  des  grands  trou- 
bles I.  il»,    donné  au  Ut  de  Juftice, 

Îtour  9.  ans  à  toutes  les  Compagnies 
buveraines  à  Paris  I.  ?  ?  8 - 

-  -  fur  les  marchandises  ôf  denrées  qui 

entrent  à  Paris  I.  181. 

-  -  du  Roi  au  Parlement  L  90. 

Ducls  défendus  en  France  III.  79. 

Dunckelspiel  prife  &  reprife  I.  7f.  76. 

Dunkerque  affiégée  &  prife  par  les  Fran- 
qois I.  161.  prife  par  l'Archiduc  II.  214. 
affiégée  par  les  Franqois  &  prife  II. 
40?.  remife  aux  Anglois  &  a  Quel- 
les conditions  II.  417.  rendue  à  la  Fran- 
ce &  fortifiée  III.  f  4.  grandes  difficul- 
tés à  l'occafion  de  la  garantie  de  cette  pla- 
ce III.  172.  nouvelles  fortifications  de 
Dunkerque  III.  587-  les  Anglois  la  bom- 
bardent fans  fuccès  V.  14*.  eft  démo- 
lie VI.  2fi.  plaintes  de  Georges  I.  Roi 
d'Angleterre  au  (ujet  de  la  démolition  de 
cette  place  VI.  2,68. 

Duras  (le  Duc  de)  eft  fait  Maréchal  de 
France  IV.  2;.  nouveau  Général  des 
Franqois  IV.  24.  fes  fuccès  en  Allema- 
gne IV.  422. 

E. 

ECCLESIASTIQUES,  démêlés  entre  eux 
L  208.  condamnent  une  Déclaration 
du  Roi  I.         affaires  Ecdéfiaftiques 
III.  x%9.  ;o8. 
Ecosse  trahit  le  Roi  d'Angleterre  I.  21;. 
fe  déclare  pour  lui  I.  21  f.   fe  déclare 

pour 
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-pour  Jaques  II.  IV.  44*.  fait  un  traité 
de  réunion  avec  l'Angleterre  VI.  27.  en- 
treprife  de  la  France  fur  l*EcoiTe  ibid. 
Edit  fur  le  droit  annuel  I.  228.  fur  la 
jonction  des  Compagnies  du  Parlement 
I.  j  1 7.  contre  les  Blafphèmes  III.  24?. 
pour  diminuer  le  nombre  des  maifons 
Religieufes  III.  246.  fulminant  contre  le 
Pape,  touchant  la  puiflance  Apoftolique 
IV.  228*  de  Nantes  révoque  en  Fran- 
ce IV.  ?ck?.  pour  les  portions  congrues 
des  Curés  IV.  jj7<  contre  les  men- 
dians  V.  281*  contre  le  Luxe  ibid.  qui 
permet  le  Commerce  à  la  Noblcflc  V. 

fil* 

-  -  du  Duc  de  Savoie,  qui  défend  aux 
Vaudois ,  de  n'avoir  aucune  communica- 
tion, fur  le  fait  de  la  Religion,  avec  les 
fujets  de  la  France  V. 

-  -  -  «de  Louis  XIV.  en  faveur  de  fes 

deux  fils  naturels  VI.  2ff.  fur 
l'éducation  du  Dauphin,  Louis 
XV.  VI.  2f7- 
Edits  de  la  Cour  &  leur  multitude  I.  $2. 
Eglises  bâties  en  grand  nombre  en  Fran- 
ce IV.  3  $7. 
Elboeuf  (  le  Duc  d' )  (e  déclare  pour  le 
Parlement  contre  la  Cour  I.  407.  eft 
reconnu  Général  des  Armées  de  la  ville 
de  Paris  I.  408.    fon  Portrait  I.  434. 
la  mort  II.  ^66. 
Electeur  de  Maïencc,  fes  difputes  avec  la 
Ville  d'Erfurt,  obtient  du  fe- 
cours  de  la  France  contre  cet- 
te ville  III.   Hf.    offert  fa 
médiation,  entre  la  France  & 
la  Hollande,  conditions,  que 
la  France  lui  fit  III.  447. 
....  Palatin  remis  dans  fes  Etats  I. 

2^5.  Charles-Louis  s'attache 
à  la  France  II.  ïfi.  guerre 
avec  le  Duc  de  Lorraine  III. 
îj?.  embrane  le  parti  de  la 
France  ,  III.  371.  le  quitte, 
&  figne  une  ligue  ofrcnfive 
contre  la  France,  avec  l'Empe- 
reur III.  4^2.  paie  bien  cher 
cette  alliance,  &  fes  Etats  font 
pillés  par  les  François  III.  f  28. 
fa  mort  IV.  j*6   le  Duc  de 


Neubourg  lui  fuccède  IV.  jx€. 
fa  difpute  avec  la  Duchefle 
d'Orléans  ibid.     entre  dans 
la  Ligue  d'Augfpourg  contre 
la  France  IV.  j  jo.  .  Tes  Frart* 
çois  lui  prennent  fes  Etats  IV. 
?  90.    ravages  &  incendies  du 
Palatinat  IV.  414.  46$. 
ELECTEUR  de  Trêves  rétabli  dans  fes  Etats 
I.  76.    remis  en  liberté  au 
Congrès  de  Munfter  I.  114. 
s'attache  à  la  France  I.  121. 
fes  plaintes  des  ravages  que  le 
Marquis  de  Rochefort  faifoit 
dans  fes  Etats  III.  474.  eft 
charte  de  fes  Etats,  les  plain- 
tes IV.  2;.   Trêves  eft  aflié- 
gée  ibid.   l'Electeur  eft  forcé 
par  la  France  à  démolir  fes 
fortifications  IV.  281.  rava- 
ges des  François  IV.  46$.  eft 
rétabli  dans  fa  capitale  V.  2?  f. 
Marlborough  s'empare  de  Trê- 
ves V.  41$. 
...  de  Cologne  Maximilien  Henri  de 
Bavière,  fon  alliance  avec  la 
France  HL  jfj.   guerre  avec 
les  Hollandois  IIL  42.6.  fe 
réconcilie  avec  l'Empereur  III. 
4H-    avec  les  Ho  11. m  dois  III. 
4751.    4?2.    la  France  aide 
l'Electeur  i  foûmettre  Liège 
o   IV.  281.  fa  mort  IV  J64. 
le  Prince  de  Furftenberg  élû 
Electeur  IV.  J64.  l'Electeur 
de  Brandebourg  le  dépouille 
de  fon  Elcctorat  IV.  427.  ra- 
vages des  François  dans  cet 
Elcctorat  IV.  4^j.    eft  cité  à 
Vienne  par  l'Empereur  V.  341. 
fa  défenfe  contre  l'Empereur 

V.  342.  fon  Electorat  eft 
fournis  aux  Alliés  V.  i?z.  eft 
mis  au  Ban  de  l'Empire  V. 
45>f .  eft  rétabli  dans  fes  Etats 

VI.  2fO. 

-    -   -  de  Brandebourg,  cherchés  Bran- 
debourg. 

....  de  Saxe,   Frédéric-Augufte,  bel 
homme  &  le  plus  robufte  de 

fon 
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fon  tems,  commande  les  Im- 
périaux en  Hongrie  ,  fit  eft 
battu  par  les  Turcs  V.  ij>8. 
eft  élû  Roi  de  Pologne  V.  £41. 
ELECTEUR  de  Bavière  tombe  fur  les  Sué- 
dois I.  i?8*  quitte  Munich 
&  fe  rerire  à  Saltzbourg  I.  Z48. 
appuie  les  demandes  de  la 
France  à  Munfter  I.  2?o.  la 
confptration  de  fes  troupes 
avec  l'Empereur,  contre  les 
Suédois  &  l'Electeur  même 
ï.  joj.  s'unit  à  la  Suède  con- 
tre l'Elccleur  de  Brandebourg , 
en  faveur  de  la  France  IV.  (• 
fa  mort  IV.  zoo.    fes  ex- 

Ç loirs  en  Hongrie  contre  les 
"urcs  IV.  }Z4.  |f 2.  î7*- 
en  Allemagne  contre  les  Fran- 
çois IV.  4zj.  464.  vient  au 
fecours  du  Duc  de  Savoie  V. 
z?.  eft  nommé  Gouverneur- 
Général  des  Pais-Bas  Efpagnols 
V.  48.  tente  le  fecours  de 
Namur  V.  H.  eft  battu  avec 
Guillaume  III.  par  Luxem- 
bourg V.  9%  aHièfje  Namur 
V.  161.  droit  du  Prince  Elec- 
toral pour  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  V.  if  I.  mort  du  Prin- 
ce Eleaoral  V.  2«.  le  Duc 
fe  déclare  dans  la  guerre  de 
la  fuccedion  d'Efp^ne,  pour 
la  France  V.  $6*4.  le  Roi  Ca- 
tholique lui  cède  la  propriété 
&  la  fouveraineté  des  Pais- 
Bas  Efpagnols  ibid.  fes  con- 
quêtes en  Allemagne  ibid.  les 
troupes  Françoifes  ne  le  peu- 
vent pas  joindre  V.  y6%.  fuite 
de  (es  conquêtes  ibid.  fes 
progrès  fur  le  Danube  V.  J77. 
bat  le  Comte  de  Stirum  V. 
386*.  continue  fes  conquêtes 
V.  588-  demande  le  rappel  du 
Maréchal  deVillars  V.  40*.  on 
lui  envoie  le  Comte  de  Marfin 
ibid.  Tallard  lui  mené  un  fe- 
cours V.  406.  l'Ele&eur  & 
les  François  font  forcés  dans 


leurs  retranchemens  à  Schel- 
Jemberg  V.  408.  reçoit  le  Ma- 
"réchal  de  Tallard  avec  du  fe- 
cours V.  '40^.  perd  la  Ba- 
taille de  Hochftet  V.  41;. 
abandonne  fes  Etats,  qui  font 
mal-traités  de  l'Empereur  V. 
446'.  fes  fuccès  contre  Marl- 
borough  V.  44  y.  eft  mis  au  Ban 
de  l'Empire. V.  4?f.  eft  thargé 
de  faire  des  proportions  de 

{>aix  aux  Alliés  V.  497.  lève 
e  fiège  de  Bruxelles  VI.  4).  eft 
rétabli  dans  fes  Etats  VI.  zfo. 
Election  de  l'Empereur  Charles  VI.  VI. 
ifo. 

Emeri  Sur-Intendant  renvoie  du  Parlement 
I.  jjj-    donne  le  droit. annuel  au  Par- 
lement I.  î4f-    «ft  rétabli  I.  fo8. 
Empereur  Ferdinand  III.  envoie  du  fe- 
cours aux  Efpagnols  contre  le  traité  de 
Munfter  II.  548.    traite  avec  les  Polo- 
nois  II.  $74.    donne  du  fecours  à  l'Ef- 
pagne  II.  ?  a  g.    fa  mort  II.  55*.  r 
-  -  -  Léopold  I.  élû  malgré  les  intrif 
gues  de  la  France,  fa  capi- 
tulation II.  4)4*  déclare; 
pour  la  France  dans  l'affaire 
des  Corfes  III.  76*.    fa  guerre 
avec  les  Turcs  III.  ^f.  la 
France  lui  donne  du  fecours 
contre  l'Empereur  III.  118; 
fuccès  contre  les  Turcs  III. 
1  j  1 .  fait  la  paix  avec  les  Turcs 
III.  s'unit  avec  la  Suè- 

de &  l'Electeur  de  Saxe  III. 
jfj.  fes  intrigues  en  Polo- 
gne pour  Péleftion  du  Roi  III. 
îff.  époufe  fa  foçur  au  Roi 
de  Pologne  ibid.  fon  traité 
d'Alliance  avec  la  Hollande 
&  l'Efpagne  III.  371.  fon  trai- 
té avec  la  France  III.  j88. 
conjuration  contre  fa  vie  III. 
391.  s'aflujette  la  Hongrie 
III.  }?2.  fait  une  alliance  avec 
la  Hollande  III.  451,  donne 
du  fecours  à  la  Hollande 
ibid.  fon  traité  avec  l'Elcc- 
de  Brandebourg  ni.  44?  • 
vend 
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vend  bien  cher  le  fecours 
qu'il  donna  aux  Holiandois 
III.  446.  fe  déclare  contre  la 
France,  &  fait  une  alliance 
avec  l'Efpagnc  &  la  Hollande 

III.  47$.  Ton  acle  de  piété, 
à  la  revue*  de  Tes  troupes  III. 
474.  Ligue  offenfive  contre 
la  France,  avec  l'Electeur  Pa- 
latin III.  45>z.  Infulte  faite  à 
la  France  III.  45» j.  s'attire 
d'autres  Princes  contre  la 
France  III.  rzo.    fes  offertes 

Îu'il  fît  aux*  mécontens  de 
longrie  IV.  106.  fes  fuccès 
en  Hongrie  contre  les  mécon- 
tens IV.  108.  fespropofitions 
au  Congrès  de  Nimègue  IV. 
m.  (es  troupes  font  battus 
en  Hongrie  IV.  177.  fe  déter- 
mine pour  la  paix  avec  la  Fran- 
ce ibid.  Négociations  de  Paix 
avec  la  France  à  NimègucIV. 
i8f.  figne  la  paix  IV.  i87- 
fes  difficultés  qu'il  fit  pour  la 
ratification  IV.  i?j.  s'al- 
lie avec  la  Pologne  IV.  2}?. 
les  Turcs  aflîègcnt  Vienne  IV. 
24f.  reçoit  froidement  le 
Roi  de  Pologne,  après  la  le- 
•vée  du  fiège  de  Vienne  IV. 
247.  fes  mecès  en  la  guerre 
de  Hongrie  IV.  28*.  $24. 
entre  dans  la  ligue  d'Auef- 
bourg  contre  la  France  lv. 
}Z8-  fuite  de  fa  guerre  con- 
tre les  Turcs  lv.  J44.  fes 
fuccès  heureux  IV.  jfz.  fe 
rend  maître  de  la  Tranflilva- 
nie  ibid.  fait  déclarer  le  Ro- 
ïaume  de  Hongrie  héréditaire 
de  la  Maifon  d'Autriche  IV. 
jfj.  continue  de  vaincre  les 
Turcs  ÏV.  J71.  Louis  XIV. 
lui  fait  la  guerre  IV.  $7?. 
déclare  la   guerre  à  la  France 

IV.  41?.  Tes  fuccès  contre 
les  Turcs  en  Hongrie  IV.  4^. 
fon  alliance  offcnlive  &  dé- 
fcnfive  avec  les  Euts-Gené- 

Tom.  VL 
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raux  contre  la  France  IV.  4]7. 
fait  élire  Jofeph  Ignace  ion 
fils  Roi  des  Romains,  &  fes 
troupes  font  battues  par  les 
Turcs,  en  Hongrie  IV.  478. 
fa  victoire  fur  les  Turcs  V.  40. 
négociation  avec  la  France 
pour  faire  la  paix  V.  1(7* 
parle  en  vainqueur  ibid.  fes  Uic- 
cès  contre  les  Turcs  en  Hon- 
grie V.  1 80.  fes  efforts  pour 
regagner  le  Duc  de  Savoie» 
qui  Te  détacha  des  Alliés  V. 
i?z.  fon  Traité  de  Neutrali- 
té avec  la  France  pour  l'Ita- 
lie V.  i?f.  fes  troupes  font 
battues  par  les  Turcs  en  Hon- 
grie V.  1^8.  fe  ligue  avec 
Pierre  Czar  des  Mofcovites  con- 
tre les  Turcs  V.  200.  Négo- 
ciations de  Paix  avec  la  Fran- 
ce V.  20j.  s'oppofe  à  la  paix 
V.  207.  eft  contraint  de  cé- 
der V.  208.  fes  plaintes  au 
Congrès  de  Rifwick  V.  22?. 
emporte  une  grande  victoire 
fur  les  Turcs  V.  2*4.  fait  la 
paix  avec  la  France  ibid-  fes 
plaintes  contre  la  paix  & 
pourquoi?  V.  ijg.  fait  la  paix 
avec  lesTurcs  V.  2fo.  rejet- 
te le  Traité,  touchant  le  par- 
tage de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne  V.  2f2.  fes  répréfenta- 
tions  qu'il  fit  à  ce  fujet  au  Roi 
d'Efpagne  V.  277-  eft  mé- 
diateur entre  la  Suède  &  le 
Dannemarck  V.  17p.  entre 
dans  la  grande  alliance  contre 
la  France  V.  J17.  protefte 
contre  le  Teftament  de  Char- 
les II.  V.  ji?.  Ragotski  Prin- 
ce de  Tranflilvanie  fe  foûlève 
contre  lui  en  Hongrie  V.  528. 
&c.  fon  décret  contre  l'Élec- 
teur de  Cologne  V.  $41.  dé- 
clare la  guerre  à  la  France 
V.  $44.  Tes  fucces  dans  cet- 
te guerre  V.  fon  al- 
liance avec  le  Duc  de  Savoie 
d              V.  m. 
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V.  }7J.  avec  le  Portugal  V. 
57 f.  Fait  déclarer  l'Archiduc 
Charles,  Roi  d'Efpagne  V. 
yy/>.  Ton  tranfport  de  joie  à  la 
nouvelle  de  la  victoire  d'Hoch- 
ftet  V.  416.  fes  fuccès  contre 
Ragotski  en  Hongrie  V.  41p. 
fa  mort  &  fon  apologie  V. 
444. 

EMPEREUR  Jofcph,  clû  V.  44?.  fait  met- 
tre au  ban  les  Electeurs  de  Co- 
logne &  de  Bavière  V.  49f. 
fon  Traité  avec  la  France  pour 
l'évacuation  de  l'Italie  «  la 
retraite  des  troupes  Franqoifes 

V.  498.  fait  la  conquête  de 
Naples  VT.  1  f .  fon  Traité  avec 
Charles  XII.  Roi  de  Suède 

VI.  17.  fe  brouille  avec  le  Pa- 
pe VI.  47.  fa  Déclaration  al- 
larme  toute  l'Italie  VI.  48.  fon 
Traité  avec  le  Pape  VI.  49. 
dépouille  Philippe  V.  de  les 
Etats  d'Italie  VI.  <9-  fes  dé- 
mêlés avec  le  Duc  de  Savoie 
VI.  129.  fa  mort  &  fon  ca- 
ractère VI  144- 

-  -  -  -  Charles  VI.  élû  VI.  ifo.  jure 
fa  Capitulation  VI.  If I.  ter- 
mine les  troubles  de  Hongrie 
VI.  i<2.    fe  réconcilie  avec 
le  Duc  de  Savoie  VI.  if<S. 
s'oppofe  à  la  paix  que  l'Angle- 
terre vouloit  faire  avec  la  Fran- 
ce VI.  177.  tient  ferme  à  re- 
fufcr  la  paix  VI.  214.  con- 
fcnt  au  Traité  pour  l'évacua- 
tion de  la  Catalogne,  &  une 
fufpenfion  d'armes  en  Italie  VI. 
2z8-    évacue  la  Catalogne  VI. 
2$  6.  fes  Minières  fe  retirent 
d'Utrecht  après  que  la  paix 
fut  fignée  VI.  2  $7.    fait  la 
paix  avec  la  France  VI.  2fo. 
EMPIRE,  fait  la  paix  avec  les  Suédois  I. 
«07.  cherches  Empereur,  fait  la  paix  avec 
la  France  au  Congrès  de  Nimègue  IV. 
187.    déclare  la  guerre  à  la  France  IV. 
41     tout  l'Empire  réuni  contre  la  Fran- 
ce V.  42.   déclare  de  nouveau  la  guer- 
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re  à  la  France  V.  j  f4.  met  au  ban  les 
Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  V. 

Empoisonneurs  en  France ,  on  leur  fait  le 

procès  IV.  214. 
Enfans  naturels  de  Louis  XIV.  établis  V. 

46. 

Enguien  (  le  Duc  d' )  commande  en  Flan- 
dres, &  fon  caractère  I.  19.  quand  il 
fut  nommé  Général  I.  20.  bat  les  F.f- 
pagnols,  près  de  Rocroi  I.  21.  22.  »(- 
liège  Thionville,  &  prend  cette  place  I. 
24.  cft  regardé  comme  un  grand  Capi- 
taine de  l'Europe  I.  if.  eft  mis  à  la  tê- 
te des  Armées  d'Allemagne  ï.  jo.  pane 
le  Rhin  &  fe  conjoint  avec  le  Maréchal 
de  Turenne  I.  }2.  prend  tout  le  Pala- 
tinat  I.  j6.  bat  les  Impériaux  à  Nort- 
lingen  I.  74.  fert  fous  le  Duc  d'Or- 
léans en  Flandres  I.  1  f 7.  obtient  le 
commandement  général  de  l'Armée  en 
Flandres  I.  161.  alfiège  &  prend  Dun- 
kerque  I.  i6z.  prétend  à  l'Amirauté  de 
France  fans  fuccès  I.  169.  fes  autres 
prétentions  I.  171.  on  lui  offre  les  char- 
ges &  le  Gouvernement  de  fon  père  I. 
172.  devient  Chef  de  la  Maifon  de  Condé 
après  la  mort  de  fon  père  I.  182. 
-  -  -  (  le  Duc  d' )  afliège  &  prend 
Limbourg  IV.  10. 

ENQuêTES  contre  le  Roi  mineur,  touchant 
fon  lit  de  Juftice  au  Parlement  I.  6f. 
Si.  contre  la  grand'Chambre  I.  79. 
If  t.  commencent  des  nouvelles  que- 
relles I.  17$.  obêuTent  I.  176.  contre 
la  venue  du  Roi  au  Parlement  I.  z;o. 
leurs  plaintes  à  caufe  de  la  taille  rehauf- 
fée  I.  $89.  infultent  le  Prince  de  Con- 
dé I.  J90. 

Entre'e  de  Louis  XIV.  à  Paris  II.  f2j. 

Epernon  (le  Duc  d')  s'oppofe  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux  I.  486.  eft  appuié 
du  Cardinal  I.  ^44.  fa  magnificence  en 
réception  de  l'Infante  d'Efpagne  II.  498. 

^  fa  mort  III.  f> 

Erfort  la  ville  prétend  la  Souveraineté, 
contre  l'Electeur  de  Maïence  III.  ijf. 

Espagnols  font  vaincus  à  Rocroi  Lu, 
27.  leurs  propofitions  au  Congrès 
de  Munfter  I.  122.  battent  le  Com- 
te 
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te  d'Harcourt  I.  \6%    rifquenc  de  per- 
dre le  Roïaume  de  Naplesl.  1 86.  s'ument 
de  nouveau  avec  la  Cour  de  Vienne  1. i 91. 
leurs  fuccès  en  Flandres  ibid.  tâchent 
de  féparer  les  Hollandois  de  la  France 
I.  22  r.    demandent  la  paix  aux  Hol- 
landois ibid.    battent  le  Maréchal  de 
Ranzau  I.  24;.     proteftent   contre  le 
Traité  de  Paix  à  Munftcr  I.  zf  z.  leurs 
intrigues  pour  détacher  la  Hollande  de 
la  France  L  257.  &  26"8.  tâchent  de  cor- 
rompre les  Députés  Hollandois  I.  270. 
leurs  fuccès  en  Flandres  I.  481.  f4j- 
en  Italie  I.  484.    &  f4?-    en  Catalo- 
gne I.  f4j.  font  vaincus  à  Rhètel  I.  «to. 
envoient  du  fecours  au  Prince  de  Cou- 
de II.  109.  leurs  conquêtes  en 
Flandres  &  en  Catalogne  II.  214.  en 
Italie  II.  21  f.    font  battus  à  la  Roquet- 
te IL  2f  j.    s'oppofent  à  l'Alliance  de 
Cromwel  &  de  la  France  II.  117.  leurs 
fuccès  en  Catilogne  II.  {24.   leur  Trai- 
té avec  le  Duc  de  Lorraine  II.  ?2£. 
leurs  fuccès  en  Flandres  II.  &c. 
négocient  pour  la  paix  avec  la  France 
IL  $48.  leur  guerre  avec  les  Anglois  IL 
?  f  >>•    leurs  fuccès  dans  les  Indes  contre 
les  Anglois  H.  j88-  leurs  fuccès  en  Ita- 
lie avec  le  fecours  de  l'Empereur  IL  585». 
font  battus  à  Dunkerque  IL  412.  battus 
par  les  Portugais  IL  4J4.  négocient  avec 
la  DuchefTe  de  Savoie  IL  44}.  font  offrir 
à  Louis  XIV.  l'Infante  IL  446.  propo- 
fent  la  paix  à  la  France,  &  lignent  les 
préliminaires  àParisIL  4fj.  leur  Roi  ar- 
rive fur  les  frontières  menant  l'Infante, 
&  fon  entrevue"  avec  la  Régente  de  France 
H.  f  14.    defavoùe  fon  Miniftre,  &  cè- 
de le  pas  à  la  France  HT.  26.  prennent 
le  parti  de  la  France  dans  l'affaire  des  Cor- 
fes  III.  7f.  leur  guerre  avec  le  Portugal 
III.  $f.  leurs  intrigues  pour  s'attacher  les 
Hollandois  III.  171.    Philippe  IV.  leur 
Roi  meurt  III.  15».    leur  entreprife  con- 
tre une  ville  de  Hollande  IIL  21?.  leur 
paix  avec  le  Portugal  III.  240-    leurs  in- 
trigues au  fujet  de  la  prétention  de  Louis 
XIV.  fur  les  Pais-Bas  IIL  166.  leur  foiblcf- 
fe  extrême  contre  les  François  en  Flandres 


III.  270.  leur  traité  provifionel  avec 
la  France,  &  avec  la  Hollande  III.  jz?. 
fignent  la  paix  avec  la  France  à  Aix-la- 
Chapelle  lu.  y  t.  la  Triple- Alliance  s'en- 
gage à  leur  défenfc  IIL  jf  1.  s'allient  avec 
l'Empereur  &  la  Hollande  III.  $71.  re- 
nouvellent cette  Alliance  III.  47J.  décla- 
rent la  euerre  à  la  France  IIL  47* .  leurs 
fuccès  heureux  en  Catalogne  III.  fip. 
font  défaits  dans  une  Bataille  navale  à 
Mefline,  par  les  François  IV.  $4.  &  44. 
font  fupérieurs  en  forces  en  Catalogne  IV. 
104.  leurs  proportions  au  Congrès  de 
Kimègue  IV.  1 1 1 .  fe  foûmettent  pour 
accepter  la  paix  IV.  if2.  font  la  paix 
avec  la  France  IV.  167.  demandent  une 
atteftation  des  Hollandois  de  l'abandon- 
nement  de  Louis  XIV.    des  MelTînois 

IV.  170.  leur  Roi  Charles  IL  époufe  une 
fille  du  Duc  d'Orléans  IV.  ij>8.  leur  Al- 
liance defenfive  avec  l'Angleterre  IV.  212. 
voies  de  fait  de  la  Chambre  de  Metz, 
contre  eux  IV.  $34.  font  attaqués  par 
la  France  IV.  248.  déclarent  la  guerre  à 
la  France  IV.  2fO.    la  trêve  eft  fignée 

IV.  169.  entrent  dans  la  Ligue  d'Augs- 
bourg  contre  la  France  IV.  $28.  la 
France  leur  déclare  la  guerre  IV.  41  f. 
leurs  fuccès  en  Catalogne  V.  jz. 
font  battus  à  Ter  par  le  Maréchal  de 
Noailles  V.  m.  leurs  grands  efforts 
en  Catalogne  V.  174.    s'oppofent  à  la 

Eaix  avec  la  France  V.  207.  deflein  de 
1  France,  pour  les  forcer  à  la  paix  V. 
210.  perdent  Carthagène  V.  21^.  fi- 
gnent la  paix  avec  la  France  V.  211. 
projets  pour  partager  la  Monarchie  d'Efpa- 

fne  V.  2f  1.  267.  reviennent  àl'égard  des 
rançois  V.  271.  leur  Roi  Charles  IL  eft 
en  danger  V.  272.  grand  Confcil  tenu 
à  Madrid,  au  (ujet  de  la  fuccedîon  V. 
27).  fuites  de  ces  négociations  V.  t%6. 
&c.  le  Duc  d'Anjou  eft  nommé  héri- 
tier univcrfel  du  Roi  Charles  IL  V.  191. 
mort  du  Roi  V.  2?j.  Philippe  V.  le 
nouveau  Roi,  arrive,  &  eft  bien  reçu 

V.  jjo.  demande  fingulière  des  An- 
glois &  Hollandois  V.  jji.  font 
attaqués  par  les  flottes  des  Alliés  V. 
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jf?.  il  fc  forme  une  partie  contre  Phi- 
lippe V.  404.  leur  guerre  avec  les  Por- 
tugais V.  4J 1.  la  guerre  avec  eux  &  leurs 
Alliés  V.  460.  leur  perte  devant  Barcel- 
lone  V.  486.  leurs  fuccès  contre  les  Por- 
tugais V.  488.  leur  fermeté  à  reconnoi- 
tre  Philippe  V.  pour  leur  Roi  V.  48p. 
45x0.     rétabliflcment  de    leurs  affaires 

V.  45>z.  leurs  efforts  en  faveur  du  Roi 
Philippe  VI.  8-  leur  flotte  de  la  Hava- 
ne cft  attaquée  par  les  Anglois  VI.  6z. 
battent  les  PortucaisVI.  97.  leurs  efforts 
pour  foùtcnir  Philippe  V.  leur  Roi  VI. 
iti.    font  défaits  auprès  de  Sarragofle 

VI.  i$z.  on  fiene  la  paix  avec  les 
Alliés  à  Utrccht  Vl.  zjj.  leur  fitùation 
après  la  paix  VI.  Zf> 

Espenan  Gouverneur  de  Philipsbourg  I. 
jf. 

Etrade  (le  Comte  d')  Ambafladcur  en 
Angleterre,  fon  combat  avec  le  Baron 
de  Batteville  Ambafladcur  Efpagnol  pour 
la  préféanec  III.  zf.  négocie  avec  le  Roi 
d'Angleterre  pour  Uunkerque  III.  f  f.  ob- 
tient le  Gouvernement  de  cette  place  III. 
J7.  eft  envoié  en  Hollande,  fes  négocia- 
tions avec  Mr.  de  Wit  fur  la  garantie  de 
Dunkcrque  III.  17Z.  le  Roi  lui  donne 
le  Gouvernement  de  Maèrtricht  III.  46e». 
eft  fait  Maréchal  de  France  IV.  zj. 
-  -  -  Maréchal  de  Camp  bat  les  Efpa- 
gnols  à  Riverol  I.  168. 

Etre'es  (le  Maréchal  d')  cft  fait  Duc  I. 
Vice-Amiral  de  France,  comman- 
de la  flotte  contre  les  Hollandois  III. 
406.  fes  fuccès  contre  les  Hollandois 
par  mer  III.  468-  foûmet  la  Caïenne  IV. 
64.  brûle  l'Efcadre  Hollandoife  dans  le 
port  de  Tabago  &  revient  en  France  IV. 
108.  10?.  y  eft  renvoie  avec  une  nou- 
velle Efcadre,  &  prend  Tabago  ibid.  Ton 
expédition  contre  Tripolis  &  Tunis  IV. 
319.  eft  envoié  à  Cadix  avec  une  Efca- 
dre, pour  foûtenir  la  caufe  des  mar- 
chands François  IV.  u?.  bombarde 
Alger  IV.  402.  aflîège  Oncglia  V.  2$. 
bombarde  Barccllone  oc  Alicante  V.  $8. 
aflîège  Rofes  V.  iif.  reçoit  le  Bâton 
de  Maréchal  V.  $76. 


EvêQUES  s'afTemblent  pour  fe  prévaloir  de 
la  minorité  I.  99.  affaire  des  quatre 
Evêques  Iil.  2^4.  leur  lettre  au  Pape 
&  au  Roi  111.  z?f.  leur  lettre  de  foù- 
miflion  III.  joi.  leur  certificat  III.  jof. 

El'GE'NE  Prince  de  Savoie,  fa  naiflanec 
II.  HJ-  amène  du  fecours  au  Duc  de 
Savoie  IV.  468.  emporte  une  grande 
victoire  fur  les  Turcs  V.  254.  entre 
avec  fon  Armée  en  Italie  V.  tzi  fes  pro- 
grès heureux  V.  jzj.  bat  le  Maréchal 
de  Villeroi  à  Chiari  V.  324.    fon  entre- 

J>rife  fur  Crémone  V.  JJ7.  fuites  de  fes 
"uccès  V.  jftf.  un  beau  Projet  lui  man- 
gue V.  j f  7.  retourne  à  Vienne,  &  laif- 
le  le  Commandement  au  Comte  de  Stha- 
remberg  V.  3  87-  fe  joint  au  Duc  de 
Marlborough  &  au  Prince  de  Bade  V. 
406.  40?.  victoire  emportée  fur  les  Fran- 
çois &  Bavarois  à  la  bataille  d'Hochftet  V. 
41  j.  eft  envoié  en  Italie  V.  4fz.  bat- 
tu par  Vendôme  à  Cauano  V.  476.  fe 
dit  victorieux  V.  4f  7.  fon  habileté  ibid. 
s'ouvre  le  paiTage  du  Piémont  V.  476. 
bat  &  difTipe  les  François  dans  leurs  li- 

Îpes  devant  Turin  V.  480.  rapidité  de 
es  conquêtes  après  cette  victoire  V.  484. 
fuccès  fur  les  François  en  Flandres  VI. 
jz.  aflîège  Lille  VI.  $4.  défait  les  Fran- 
çois devant  Oudenarde  VI.  4$.  aflîège 
Mons  VI.  80.  bat  les  François  à  Mal- 
plaquet  VI.  84.  fes  Négociations  de  Paix 
à  la  Haïe  VI.  108.  aïHège  Douai  VI. 
izz.  couvre  la  Diète  de  Francfort  VI. 
1  fo.  eft  envoié  à  Londres,  pour  s'oppo- 
fer  à  la  paix  que  la  Reine  vouloit  faire 
avec  la  France  VI.  177.  les  grands  Pro- 
jets en  Flandres  échouent  par  l'inaction 
des  Anglois  VI.  190.  aflîège  le  Quénoi 
VI.  19^.  Landrécics  VI.  199.  cft  fur- 
pris  à  Dcnain  ibid.  négocie  la  paix 
avec  le  Maréchal  de  ViRars  VI.  zj,$>. 
zfo. 

Evocations,  leur  droit  difputc  du  Parle- 
ment L  97. 


FABERT 


Digitized  by  G 


TABLE  DES 

F. 

FABERT  Gouverneur  de  Sedan',  eft  fort 
attaché  au  Cardinal  Mazarin  II.  278. 
circonftance  fingulière  de  fa  vie  ibid. 
afliègc  &  prend  Stcnai  II.    2go.  eft 
fils  d'un  Libraire  III.  $7.  refufe  l'hon- 
neur de  Chevalier  du  St.  Efprit  ibid. 
perd  Ton  fils  en  Candie  III.  $  (9. 
Famine  en  France  III.  79.   VI.  66. 
Farges  (  des)  fa  lâcheté  &  perfidie,  en 
abandonnant  les  colonies  de  Siam  IV. 
402. 

Fargues  (la)  Major  d'Hedin,  fe  révol- 
te &  s'oppole  au  Comte  de  Moréc  II. 

Fausse  couche  de  la  Reine  mère  de  Louis 
XIV.  L  2. 

Fenelon  Archevêque  de  Cambrai,  attaqué 
au  fuict  de  fon  livre,  intitulé  Explica- 
tion des  maximes  dts  Saints  fur  la  vie  in- 
térieure V.  z6o.    eft  auteur  du  Tclcma- 

Îue  V.  z6i.    eft  entièrement  diferacic 
r.  z6z. 

Ferdinand  IV.  élu  Roi  des  Romains  II. 
2f?.    fa  mort  II.  joo. 

Fermes  de  la  taille,  leur  réforme  I.  jjf. 

Fermiers  des  Gabelles,  font  foùtcnus  de 
la  Cour  I.  r  09. 

Ferrare  (  le  Duché  de  )  pris  par  l'Empe- 
reur Jofeph  VI.  47. 

FERTE'  Scnnetcrre  (  le  Marquis  de  la  ) 
prend  Longvcy  I.  169.  fes  exploits  en 
Lorraine  I.  f68-  la  Reine  lui  donne  le 
Bâton  II.  f.  commande  en  Lorraine  II. 
74.    prend  Clcrmont  II.  z?%. 

-  -  Imbaut  reçoit  le  Bâton  II.  f:  eft 
forcé  dans  fes  retranchemens  &  fait  pri- 
fonnier  par  les  Efpagnols  II.  jj8-  prend 
Montmédi  II.  J74.    Gravelines  II.  424. 

Feùillade  ( le  Comte  de  la)  fes  exploits 
dans  Candie  contre  les  Turcs  III.  J41. 

-  -  -  (le  Duc  de  la)  achève  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  III.  foo.  eft 
fait  Maréchal  de  France  IV.  2?.  retire 
les  troupes  Françoifes  de  Mcfllne  IV. 
169.  fait  ériger  la  ftatûe  fur  la  place 
des  victoires,  à  l'honneur  de  Louis  XIV. 
IV.  ff> 
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Feùillade  (le  Duc  de  la)  gendre  de  Mr. 
de  Chamillard,  <ft  mis  a  la  tête  des  trou- 

(îes  en  Savoie  V.  190.  fes  fuccès  en  Ita- 
ic  fur  les  Alliés  V.  4*2.  eft  battu  par 
Stharemberg  devant  Afti  V.  474.  reqoit 
Tordre  d'aiïïéger  Turin  V.  478.  conduit 
mal  ce  fiège  ibid.  &c. 
Feuquieres  (le  Marquis  de)  commande 
en  Allemagne  IV.  420.  en  Savoie  IV.  470. 
fiège  fingulier  qu'il  y  fit  ibid.    a  grand 

{tan  à  la  victoire  fur  le  Duc  à  Saftarde 
V.  47J.  fe  diftingue  par  quelques  entre- 
r^rifes  confidérablcs  V.  18.  afliège  Coni 

Fienne  Madame,  fes  intrigues  pendant  la 
maladie  de  Louis  XIV.  II.  420. 

Finances  traitées  entre  la  Cour  &  le  Par- 
lement I.  aji.  changent  au  commence- 
ment de  la  Régence  I.  5  4  f .  font  les 
polies  les  plus  utiles  II.  zz6.  réglées 
par  Louis  XIV.  III.  1*.  Confeil  des  fi- 
nances établi  III.  22.  procédures  con- 
tre les  financiers  III.  2;. 

Flamarin,  fa  mort  lui  eft  prédite  II.  178. 

Flandres,  prétentions  de  Louis  XIV.  fur 
ce  pais  III.  2  f  4.  on  leur  remet  une  par- 
tie de  leurs  contributions  IV.  280. 

Flotte  de  Havane  brûlée  V.  j<52. 

-  -  -  de  Smirne  enlevée  &  diflipée  par 
les  François  V.  120. 

-  -  -  des  Alliés,  fon  expédition  en  Ef- 
paene  V.  $f>  brûle  les  calions  &  les 
vaifleaux  François  V.  }6z.  Tentative  fur 
Barcellone  V.  45?.  prend  Gibraltar  ibid. 
combat  avec  la  flotte  Françoife  V.  474. 
des  Efpagnols  de  la  Havane,  attaquée 
par  les  Anelois  VI.  6z. 

Fontaines  (le  Comte  des)  tué  dans  la 

Bataille  de  Rocroi  I.  22. 
Forbin  (  le  Chevalier  )  prend  les  vaincaux 

marchands  des  Anglois  &  Hollandois 

VI.  18. 

Foucault  Lieutenant-Général  tué  dans  la 
Bataille  de  Turckhcim  III.  f4C 

Fouquet  Nicolas,  Miniftrc  &  Surintendant 
des  finances  de  Louis  XIV.  III.  4.  on  pen- 
fe  à  fe  défaire  de  lui  III.  17.  fa  fête  ma- 
gnifique qu'il  donna  au  Roi  III.  18.  fon 
imprudence  III.  19.  eft  arrêté  III.  20. 
prefquc  toute  la  Cour  eft  intriguée  dans 
d  }  cette 
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cette  affaire  III.  zi.  hiftoire  de  fon  pro- 
cès III.  IJ7.  &c.  fes  crimes  d'Etat  & 
malverfations  dans  les  finances,  dont  U 
étoit  accufé  III.  147.  fes  justifications 
III.  14p.  préjugés  favorables  a  lui  III. 
ift.  cft  jugé  oc  condamné  III.  \6i. 
réflexions  iur  fon  procès  III.  i6z.  a  bâ- 
ti le  fort  de  Belle-Isle  III.  fit. 

Fournes  prifc  par  les  François  V.  91. 

France  s'unit  à  la  Suède  &  au  parti  Pro- 
teftant  I.  ioz.  s'attache  les  Princes  de 
l'Empire  au  Congrès  de  Munfter  I.  izz. 
foin  pour  conferver  fes  Alliés  I.  izf. 
s'accorde  avec  les  Suédois  au  Congrès 
de  Munfter  I.  ijj.  fon  inquiétude  par 
rapport  aux  Hollandois  I.  ij.j.  démê- 
lés avec  Innocent  X.  I.  14).  ignorance 
ïur  ce  qui  regarde  les  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  I.  146.  demande  à  l'Ef- 
pagne  les  Pais-Bas  ou  Catalogne  I.  1  f  4. 
triomphe  à  Rome  L  166.  refufe  la  paix 
à  l'Efpagne  I.  zzz.  cherche  d'empêcher 
la  Hollande  à  faire  la  paix  ibid.  tâche  . 
de  terminer  la  guerre  avec  l'Empereur 

I.  zzj.  fait  la  paix  avec  l'Empereur  I. 
24?.  négociation  avec  les  Hollandois  à 
Mu n Sic r  Y.  zf8>  avec  les  Impériaux  I. 
Z7p.  &c.  avec  le  Duc  de  Bavière  I. 
zgo.  &c.  fait  Electeur  de  Maïence  l'E- 
vêque  de  Wurtsbourg  I.  zpo.  fe  mêle  des 
affaires  d'Italie  à  Munfter  I.  zpf.  fes 
nouvelles  demandes  au  Congrès  L  z?6. 
remontrances  faites  aux  Suédois  fur 
leurs  demandes  L  z?7.  a  grand  part  à 
l'élcoion  du  Roi  de  Pologne,  &  fe  dé- 
clare pour  Cafimir  I.  jpf.  fes  Négocia- 
tions de  Paix  avec  l'Efpagne  &  le  Duc 
de  Lorraine  I.  j?8-  la  trifte  fitùation 
du  tems  de  la  guerre  de  Paris  I.  47p. 
traite  avec  le  Prince  d'Orange  I.  f7z. 
demande  de  l'argent  au  Roi  de  Portugal 

II.  zif.  défend  l'entrée  du  Roïaumc  à 
un  Nonce  extraordinaire  II.  zjo.  renou- 
velle l'Alliance  avec  les  SuifTes  II.  zff. 
intrigues  pour  l'éleftion  d'un  Pape  II. 
jo6.  s'unit  avec  Cromwel  &  le  rc con- 
nu U  II.  $16.  renouvelle  les  Traités  avec 
les  villes  Anféatiques  II.  donne  du 
ecours  aux  Vénitiens,  &  termine  les 
différends  des  Vaudois,  &  du  Duc  de 


Savoie  II.  519.  Négociation  de  Paix 
avec  l'Efpagne  U.  548.  plaintes  contre 
l'Empereur  II.  $4?.  pacifie  les  Suides 
II.  j  f p.  nouveau  Traité  avec  Cromvel 
II.  j 70.  intrigues  en  Allemagne  au  fujet 
de  l'éleftion  de  l'Empereur  II.  jpz.  Traité 
avec  le  Duc  de  Loneucville  II.  jpj.  ac- 
cède à  la  Ligue  du  Rhin,  &  fon  Traité 
avec  cette  Ligue  II.  4J6*.  Négociation» 
de  Paix  avec  l'Efpagne*  II.  4V  4.  &c. 
force  le  Roi  de  Suède  à  faire  la  paix  II. 
4f7.    réconcilie  la  Suède  &  la  Pologne 

II.  no.  moïenne  la  réconciliation  de 
la  Hollande  avec  le  Portugal  III.  16".  a  des 
vûës  fur  la  Pologne  &  penfe  a  faire  tom- 
ber cette  Couronne  fur  le  Prince  de  Con- 
dé  III.  jo.  donne  du  fecours  au  Portu- 
gal III.  48.  s'allie  avec  la  Hollande  III. 
fi.  traite  avec  le  Danncmarck  III.  f4. 
avec  l'Angleterre  ibid.    avec  la  Suède 

III.  f  g.  devient  formidable  fur  mer  III. 
S9-  négociations  avec  Alexandre  Vil.  le 
Pape  III.  90.  Traité  avec  le  Duc  de  Meck- 

ourg  III.  114.  Alliance  avec  Dan- 
nemarck  III.  uf.  expédition  maritime 
peu  hcureufelll.  1Z7.  donne  du  fecours 
a  l'Electeur  de  Maience  III.  1 J  f.  à  !  Em- 
pereur III.  11 3.  intrigues  pour  s'atta- 
cher les  Hollandois  III.  171.  prétenfion 
fur  la  Flandre  &  Brabant  ibid.  Pro- 
jet pour  le  partage  des  Pais-Bas  III.  1 74. 
donne  du  fecours  aux  Hollandois  III. 
ipo.  Projets  contre  l'Angleterre  III.  ipz. 
déclare  la  guerre  à  l'Angleterre  III.  zi6. 
difpute  avec  les  Etats,  pour  le  comman- 
dement de  la  flotte  réunie  ibid.  on  veut 
engager  la  Hollande  à  foûtenir  les  pré- 
tentions fur  une  partie  de  la  Flandre, 
&  en  eft  refufé  III.  Zip.  conquêtes  en 
Amérique  fur  les  Anglois  III.  zjo.  s'u- 
nit de  plus  en  plus  avec  le  Portugal  III. 
zjg.  Politique  dans  la  guerre  terminée 
par  la  Paix  des  Pyrénées  III.  zf  j.  nou- 
velles négociations  avec  la  Hollande  III. 
zyz.  &  Z78.  rejette  le  Plan  d'accom- 
modement formé  de  Mr.  de  With, 
&  fes  menaces  III.  z8j.  entreprife  fur 
la  Franche-Comté  III.  J 1  f .  juftification 
de  cette  entreprife  III.  y  9.  on  continue 
de  négocia  avec  la  Hollande  III.  jzi. 
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la  Paix'fignée à  Aix-la-Chapelle  m.  jji. 
refufe  à  la  Hollande  l'union  propofée 
contre  l'Angleterre  III.  }?f-  on  envoie 
du  fecours  aux  Vénitiens  fil.  j  4 1 .  Traité 
avec  l'Electeur  de  Cologne  III.  j  f  j-  intri- 
gues en  Pologne,  pour  l'élection  d'un 
Roi  III.  jff.  intrigues  pour  gagner  le 
Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de  Suède  & 
autres  PuilTances  III.  ]66.  $71.  s'em- 

fiare  de  la  Lorraine  III.  372.  Traité  avec 
e  Duc  de  Brunfwick  III.  5  87.  avec  l'Em- 

Ïiereur  III.  j88-    eft  trompée  par  fes  Al- 
iés  III.  ;?2.   guerre  avec  les  Holl, in- 
dois III.  411.    &c.  les  Hollandois  pro- 
pofent  la  paix,  hauteur  des  conditions 
propofées  par  la  France  III.  421.  ex- 
pédition en  Hollande  III.  4*8-  dcfola- 
tion  de  la  Province  d'Utrecht  III.  440. 
diverfes  négociations  avec  quelques  Prin- 
ces III.  44*.  Projet  de  Traité  avec  l'Em- 
pereur III.  444.   Traité  avec  le  Duc  de 
Hannover  III.  447 .  proportions  de  paix 
peu  fincères  III.  446.    on  fe  réconcilie 
avec  le  Turc  III.  448.  Traité  de  Paix 
avec  Tunis  ibid.    différend  avec  les  Suif- 
fes  terminé  III.  4fo.    on  tâche  en  vain 
de  gagner  l'Efpagne  ou  de  lui  fufeiter  le 
Portugal  III.  4p.    abandonne  Tes  con- 
quêtes de  Hollande  III.  4fj.  Traité 
avec  l'Elecleur  de  Brandebourg  III.  4  f  6. 
Congrès  à  Cologne  III.  4^9.    dans  le 
croifième  combat  naval  avec  les  Hollan- 
dois ,  les  François  font  aceufés  des  An- 
ci  ois  de  lâcheté  ou  de  trahi  ion  III.  471. 
ils  fe  retirent  de  la  Hollande  III.  47?. 
leur  conduite  en  fe  retirant  III.  480.  tous 
les  Alliés-  abandonnent  la  France  excep- 
té la  Suède  III.  492.    fuccès  de  la  Fran- 
ce en  Flandres  III.  roi.    victoire  fur  les 
Hollandois  à  la  Martinique  III.  f  12.  en- 
voie du  fecours  à  la  ville  de  Mefline  III. 
fi8.  les  François  font  battus  en  Cata- 
logne III.  f  20.    intrigues  pour  l'élection 
d'un  Roi  de  Pologne  fil.  f*i.    fait  tom- 
ber le  choix  fur  Sobieski  III.  f22.  ac- 
cepte la  médiation  offerte  par  le  Roi 
d'Angleterre  III.  f4?.    engage  la  Suède 
à  fe  déclarer  en  fa  faveur  contre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  IV.  1.  on  s'empa- 
re de  Liège  pendant  l'hiver  IV.  8.  les 


François  font  battus  à  Confarbruck  IV. 
27.     Mefline  fe  donne  à  la  France  IV. 
}j.    on  accepte  la  médiation  de  l'Angle- 
terre &  penle  à  la  paix  IV.  $7.  on  ef- 
père  de  tirer  quelque  avantage  de  la  paix 
entre  la  Pologne  &  les  Turcs  IV.  64. 
expédition    dans!  la   Martinique  ibid. 
Négociations  de  Paix  au  Congres  de  Ni» 
mègue  IV.  67.  &c.  avec  rEvêque  de 
Munfter  IV.  7p.  engage  le  Roi  de  Po- 
logne à  envoïer  du  fecours  aux  mécon- 
tens  de  Hongrie  IV.  106.  expédition 
en  Amérique  contre  les  Hollandois  rV. 
108.    Négociation  à  Nimègue  IV.  112. 
&c.  conquêtes  en  Flandres  IV.  141.  &c. 
Négociations  à  Nimègue  IV.  160.  &c. 
abrégé  du  Traité  avec  la  Hollande  IV. 
161.    paix  avec  l'Efpagne  IV.  167.  Mef- 
fine  abandonnée  IV.  168.  Négociation» 
de  Paix  avec  l'Empereur  IV.  i8f.  avec 
l'Electeur  de  Brandebourg  IV.  190.  gran- 
de prodigalité  de  la  France  IV.  196.  on 
commence  à  fe  réunir  contre  la  France 
IV.  197.    hauteur  à  l'égard  de  l'Efpa- 
gne IV.  208.    la  France  attaque  l'Efpa- 
gne IV.  248.    Négociation  à  la  Haïe 
IV.  24p.    l'Efpagne  déclare  la  guerre  IV. 
2fo.  Trêve  avec  l'Efpagne  IV.  z66.  hau- 
teur de  la  France  envers  la  République 
de  Gènes  IV.  27f.    ravages  en  Flandres 
IV.  280.    expédition  contre  Tripolis  & 
Tunis  IV.  *i8-  la  Ligue  d'Augsbourg 
fe  forme  contre  la  France  IV.  $28-  gran- 
de perte  de  la  France,  après  la  retraite 
des  Réformés  IV.         broùilleries  avec 
l'Efpagne  fans  fuites  IV.  guerre 
avec  l'Empereur  IV.  $7?.    conquête  du 
Palatinat  IV.  190.   guerre  avec  le  Pape, 
&  avec  la  Hollande  IV.  400.  déclare 
la  guerre  à  l'Efpagne  IV.  41  f.  Guillau- 
me III.  Roi  d'Angleterre  déclare  la  guer- 
re à  la  France  IV.  416.    toute  l'Euro- 
pe fe  déclare  contre  la  France  IV.  418. 
on  envoie  de  nouveau  fecours  à  Jaques 
II.  IV.  4^4.    448.  les  Algériens  deman- 
dent la  paix  IV.  4)4.    rejoùifTances  fur 
k  faux  bruit  de  la  mort  de  Guillaume 
m.  Roi  d'Angleterre  IV.  4p.  guerre 
avec  le  Duc  de  Savoie  IV.  468.  on  rend 
inutile  l'expédition  de  Canada  par  les  Al- 
liés 


TABLE    DES  MATIERES.- 


lies  IV.  47$.  on  donne  du  grand  fe- 
cours  au  Roi  Jaques  IIV  V.  J4.  ce  fc- 
cours  eft  battu  en  Irlande,  par  les  An- 
glois  V.  jf.  ifooo.  Irlandois  paflent 
en  France  V.  ?7.  nouvelle  entreprife  en 
faveur  du  Roi  Jaques  II.  V.  6j.  les  Fran- 
çois battus  par  mer,  par  les  Anglois  &  les 
Hollandois  ibid.  mauvais  plan  de  guerre 
pour  le  Piémont  V.  77-  conquêtes  en 
Flandres  avant  l'ouverture  de  la  campa- 
gne V.  90.  fitùation  facheufe  de  la  Fran- 
ce V.  iz8-  on  négocie  pour  la  paix 
avec  l'Empereur  V.  if7.  la  Marine  cil 
mife  dans  un  bon  état  de  défenfe  V. 
17*.  Traité  de  Paix,  avec  le  Duc  de  Sa- 
voie V.  ipj.  Négociation  de  Paix,  i 
Stockholm,  avec  les  Alliés  V.  200.  nou- 
veaux moïens  d'avoir  de  l'argent  V.  zoé. 
entreprife  fur  Carthagène  V.  219-  Né- 
gociations de  Paix  au  Congrès  de  Ris- 
wick.  V.  22$.  la  paix  eft  Ugnée.  entre 
U  France,  l'Angleterre,  la  Prune  &  PEf- 
pagneV.  z«i.  avec  l'Empereur  V.  2j 4. 
on  tâche  de  mettre  fur  le  trône  de  Po- 
logne, un  Prince  François  V.  ZJ9-  P«>- 

Srès  de  la  France  en  Efpagne  au  fuiet 
e  la  fucceflîon  V.  271.  Confcil  au  fu- 
iet de  la  nomination  du  Duc  d'Anjou 
V  2?f.  heureufe  fitùation  de  la  Fran- 
ce à  la  fin  du  XVII.  fiècle  V.  «or.  fau- 
tes de  la  France,  avant  la  guerre  au  fu- 
iet de  la  fucccflîon  d'Efpagnc  V.  ^09,  on 
è  laifle  amufer  par  les  Hollandois  V. 
t\Z.  la  grande  Alliance  fe  forme  contre 
ia  France  V.  $17-  la  France  cherche  des 
Alliés,  qu'on  lui  enlève  V.  l'Em- 
pereur, l'Angleterre,  la  Hollande  &  l'Em- 
pire lui  déclarent  la  guerre  V.  $44. 
1C4.  la  Marine  eft  ruinée  par  les 
Alliés  V.  ]6z.  l'Electeur  de  Bavière  fe 
déclare  pour  la  France  V.  $64.  on  s'em- 
pare de  la  Lorraine  V.  }<>8.  les  Catho- 
liques des  Cevennes  fe  révoltent  V.  $69- 
on  prend  part  aux  fuccès  de  Charles  XII. 
Roi  de  Suède  V.  $71-  le  Duc  dc  Savo" 
ïe  déclare  la  guerre  à  la  France  V.  ?8?. 
nombre  prodigieux  des  troupes  de  la 
France  V.  »[.  confternation  en  Fran- 
ce après  la  Bataille  d'Hochftct  V.  417. 
nouveaux  efforts  furprenans  V.  440.  468. 


confternation  après  la  bataille  de  Ri- 
millics  V.  47 j.    défaite  devant  Turin 

V.  480.    on  perd  toute  l'Italie  V.  481. 
on  penfe  à  abandonner  l'Efpaene  V.  48p. 
on  envoie  des  troupes  en  Efpagnc  V.  1 
4^0.    on  évacùe  l'Italie  V.  498.    on  fait 
défi  grands  efforts  en  1707.  que  les  Al- 

'    liés  font  obligés  d'augmenter  leurs  trou- 

Ees  VI.  1.  on  force  les  lignes  de  Stol- 
ofcn  VI.  j.  fuccès  fur  mer  contre  les 
Alliés  VI.  17.  on  perd  le  procès  pour 
la  Principauté  dc  Neufchâtcl  -VI.  19. 
entreprife  fur  l'Ecoffe  VI.  27.  défaite  de- 
vant Oudenarde  VI.  4;.  on  eflaïe  inu- 
tilement dc  profiter  des  divifions  entre 
l'Empereur  &  le  Pape  VI.  4p.  on  en- 
voie du  fecours  en  Sicile  VI.  61.  on  de- 
mande la  paix  aux  Alliés  VI.  67.  le  Con- 
feil  rejette  les  propofitions  de  Paix  des 
Alliés  VI.  70.  trifte  fitùation  d:  la  Fran- 
ce VI.  104  nouvelles  avances  pour  la 
paix  VI.  lof.  on  commence  à  négocier 
de  la  paix  avec  l'Angleterre  VI.  14;:  nou- 
veaux efforts  pour  continùer  la  guerre 

VI.  146.  expédition  dc  Rio- Janeiro  VI. 
ifet.  on  ligne  les  Préliminaires  de  Paix 
avec  les  Alliés  VI.  162.  on  figne  la 
Paix  avec  les  Alliés  VI.  22.9.  &  le  Trai- 
té dc  Commerce  VI.  2ji.  on  continue 
la  guerre  avec  l'Empereur  VI.  217.  di- 
vihon  en  France  au  fujet  de  la  Bulle 
Unigenitus  VI.  24 j.  &c.  la  paix  fe  fait 
avec  l'Empereur  VI.  2fo.  on  renouvel- 
le l'Alliance  avec  les  SuilTcs  VI.  271.  mort 
du  Roi  Loùis  XIV.  VI.  27$. 

Franche-Comte'  conquife  par  les  Fran- 
çois III.  ji6.  rendu  III.  jjj.  nouvel- 
le conquête  de  cette  province  III.  499. 

Franchises,  défendues  en  France  contre 
Innocent  XI.  IV.  zf9. 

François  le  Cardinal,  fe  retire  en  France 
L  i4f- 

 Duc  de  Lorraine ,  confent  que 

fon  fils  lui  fuccède,  à  fon  préjudice  III. 
42.  s'oppofe  au  tranfport  du  Duché  de 
Lorraine,  fait  par  fon  frère  Charles,  à 
la  France  III.  4f.  fon  fils  fe  fauve  de 
la  France,  &  implore  la  protection  de 
l'Empereur  III.  47. 

Frédéric 
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Frr  de  ric  Guillaume  Rot  de  Pruûe,  fuc- 
cède  à  fon  père  VI.  241. 

Fribouro  prùe  par  le  Général  Merci  I.  $  1. 
la  fituation  de  cette  Ville  I.  }2.  prife 
par  les  François  IV.  ioj.    VI.  zj8. 

Frondeurs,  leur  Chef,  le  Coadjuteur  I. 
jS7-  confpirent  contre  le  Cardinal  Ma. 
zarin  I.  i?z.  excitent  le  peuple  par  des 
libelles  contre  le  Cardinal  I.  \?z.  union 
des  principaux  Seigneurs  &  Officiers  du 

fiarti  du  Parlement,  contre  le  Cardinal 
.411.  leurs  plaintes  contre  le  Cardi- 
nal I.  41  j.  fe  défient  les  uns  des  au- 
tres I.  42.0.  négocient  à  Bruxelles  pour 
attirer  les  Efpagnols  I.  42 j.  s'efforcent 
pour  empêcher  la  paix,  entre  la  Cour, 
&  le  Parlement  I.  4f  2.  "  reçoivent  fort 
mal  les  Députés  qui  ont  conclu  la  paix 
I.  4f>  leurs  intrigues  I.  4^f.  veulent 
rendre  les  meubles  du  Cardinal  I.  466. 
font  la  paix  avec  la  Cour  I.  470.  Eti- 
moloeie  du  mot  de  Frondeur  I.  474. 
■  querelle  avec  les  Mazarins  I.  477.  leurs 
nouvelles  intrigues  I.  4?r.  s'offrent  au 
Prince  de  Condé  I.  f02.  leur  inquiétu- 
de au  fujet  du  Prince  de  Condé  I.  fog. 
foûlèvent  une  partie  de  Paris,  &  veu- 
lent exciter  le  Parlement  I.  f  op.  le  Par- 
lement vient  en  leur  faveur  I.  f  17.  & 
le  peuple  I.  ft8>  fe  réunifient  avec  U 
Cour  contre  le  Prince  de  Condé  I.  fit* 
leurs  intrigues  pour  Châteauneuf  I.  V  $7. 
leurs  nouvelles  intrigues  contre  la  Cour 
I.  ^40.  veulent  perfuader  au  Duc  d'Or- 
léans à  empêcher  la  prife  de  Bourdeaux 
I.  ffo.  font  frapper  des  jettons  contre 
le  Cardinal  I.  764.  leurs  différens  par- 
tis fe  réunifient  contre  le  Cardinal  I.  r 64. 
Plan  de  leurs  négociations  I.  f66.  Trai- 
té pour  la  liberté  des  Princes  II.  2.  & 
contre  le  Cardinal,  ibid.  les  deux  Chefs 
des  Frondeurs  fe  brouillent  II.  4?.  Trai- 
té des  Frondeurs  avec  le  Cardinal  II.  96. 
veulent  établir  une  nouvelle  Chambre  de 
St.  Louis  II.  14;.  la  paix  faite,  &  fin 
de  la  Fronde  II.  211. 
Fuensaldagne  (  le  Comte  de  )  arrive  avec 
une  Armée  Efpagnole  en  France  pour  le 
fcrvkc  du  Prince  de  Condé  II. 
T*m.  FI. 
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Furstembero  (Guillaume  Egon,  Prince 
de  )  enlevé  à  Cologne  par  ordre  de  l' Em- 
pereur III.  4?;.  la  France  exige  fa  liberté 
IV.  $7.  conteftation  au  Congres  de  Ni- 
mègue,  par  rapport  a  lui  IV.  I2f.  ob- 
tient le  chapeau  de  Cardinal  IV.  140. 
elù  Coadjuteur  de  Cologne,  &  Electeur 
IV.  364.    cherchés  Eletititr. 

-  -  -  -  (  Ferdinand ,  Prince  de  )  fuc- 
cèdeà  l'Evêque  de  Munfter,  fait  un  Trai- 
té avec  la  France  &  la  Suède  IV.  18?. 

G. 

GADAGNE  Lieutenant -Général ,  fon 
expédition  contre   les  Maures  ,  en 
Afrique  III.  127. 
Gages  retranchées  aux  Officiers  I.  $42. 
•  ?4f- 

Galanterie,  le  privilège  n'elt  que  pour 
les  perfonnes  mariées  1.  21?. 

Galè  res  mifes  fur  l'Océan  IV.  452. 

Galles  (le  Prince  de)  arrive  en  France 
I.  177.  eft  proclamé  Roi  fous  le  nom 
de  Charles  II.  I.  48 f.  Naifiance  du  fils 
du  Roi  Jaques  II.  VI.  J7f.  on  le  traite 
d'enfant  fuppofé  ibid.  Louis  XIV.  le 
déclare  Roi  d'Angleterre  V.  jiô*. 

Galloway  elt  déclaré  GénéralifTime  des 
Armées  du  Roi  de  Portugal ,  fes  fuccès 
contre  les  François  &  Efpagnols  V.  488. 
entre  à  Madrid  or.  fait  proclamer  Roi  l'Ar- 
chiduc V.  4^0.  eft  battu  par  les  Fran- 
çois à  Almanza  VI.  9.  par  les  Efpagnols 
VI.  97- 

Gand  prife  par  Louis  XIV.  IV.  14}.  fur- 

f>rife  par  les  François  VI.  )2.  reprife  par 
es  Alliés  VI.  44.  les  Anglois  s'en  empi- 
rent VI.  204. 
Gardes  Françoifes  ne  veulent  pas  combat- 
tre contre  les  bourgeois  feditieuxà  Paris 

i-  m- 

-  -  de  la  marine  &  de  {'étendait,  leur 
établiflement  en  France  IV.  2j6". 

Gardie  (de  la)  Ambafladeur  extraordi- 
naire de  la  Reine  Chriftine,  arrive  en 
France  I.  178- 

Gassion  le  Maréchal ,  commande  en  Flan- 
dres I.  ji.  fous  le  Duc  d'Orléans  I.  1 5*7. 

e  contre 


Digitized  by  Googl 


TABLE    DES  MATIERES. 

contre  l'Archiduc  Léopold  I.          fon  faire  la  demande  de  l'Infante  TT.  47f. 

aftion  remarquable  devant  la  Baflce  I.  Grancei  (le  Comte  de)  reçoit  le  Bâton  II.  f. 

1^4.   blcfle  devant  Lens,  fa  mort,  &  bat  les  Efpagnols  à  la  Roquette   H.  2f  t. 

fon  éloge  I.          choque  le  Cardinal  Grand  (le)furnom  donné  à  Louis  XIV. 

Mazarin  I.  1*6.  IV.  lyj. 

Gaston  (la  Maifon  de)  alliée  à  la  plû-  Grand-Prieur,  commande  en  Italie,  prend 

part  des  Souverains  de  l'Europe  I.  Mirandole  V.  4f  j. 

Ge'ne'raux  de  Paris  fe  font  bien  paier  I.  Grands-Jours  les  Tribunaux,  établis  en 

41p.  France,  pour  reprimer  la  tyrannie  de  la 

Gènes  (la  République  de)  fa  guerre  avec  NoblefleiII.  196. 

le  Duc  de  Savoie,  déterminée  par  la  fen-  Grave  afliegee  par  le  Prince  d'Orange  III. 

tence  de  Louis  XIV.  III.  44*.    fes  dé-  fo*. 

mêlés  avec  la  France  IV.  27  f.    la  Ville  Gravelines  prife  par  le  Duc  d'Orléans  I. 

eft  bombardée  IV.  277.  fait  la  paix  avec  jo.    bloquée  par  l'Amiral  Tromp  I.  ji. 

h  France  IV.  $84.    le  Doge  avec  4.  Sé-  prife  par  l'Archiduc  II.  214.  aflîégée  par 

natcurs,  fe  foûmet  au  Roi  IV.  287.    fe  les  François  II.  422. 

déclare  pour  l'Empereur  V.  84.  Grimani  le  Cardinal,  fes  intrigues  contre 

Gens  de  Robe  fe  foùlèvent  à  Paris  I.  ji2.  l'Islc  de  Sicile  VI.  61. 

Georges  Prince  du  Dannemarck,  obtient  Guastalla  aflîégée  par  les  François  V. 

des  grandes  charges  en  Angleterre  V.  J44.  $f£. 

-    -   -  Louis  Duc  de  Hannovre eft  pro-  Guebriant  (la Maréchale  de) enlève  Char- 

clamé  Roi  d'Angleterre  VI.  2f8-  decla-  levois  Lieutenant  du  Roi  à  Brifac  II.  217. 

re  la  guerre  au  Roi  de  Suède  VI.  26*7.  -   -   -   (le  Maréchal  de)  aflîège  Rot- 

fes  plaintes  au  fujet  de  Dunkerque  VI.  veil,  la  prend  &  y  meurt  d'une  blcflu- 

268.  re  I.  x6. 

Ge  vre  (  le  Marquis  de  )  commande  en  -   -   -   (  le  Marquis  de  )  défend  Aire 

Flandres  I.  2$.  périt  devant  Thionville  contre  les  Alliés  VI.  I2f. 

I.  24.  Guerre  en  Catalogne  I.  28-  en  Flandres 

GeVres  (le  Marquis  de)  diferacié  I.  24?.  &  Allemagne  I.  ?o.  de  l'Empir*  à  l'oc- 

Gibraltar  prife  par  les  Anglois  &  Hol-  cafion  de  la  Bohème  I.  101.  cherchés 

landois  V.  435.    aflîégée  par  les  Efpa-  Otmfagm. 

gnols  V.  4f?-  -  -  -  «Je  Paris,  fon  commencement  I. 

Gironne  afliegée  par  les  François  IL  2*4.  324.  cherchés  Sédition. 

IV.  274.  prife  par  le  Maréchal  de  Noail-  -  -  -  de  la  France  avec  la  Hollande,  four- 

Ics  V.          VI.  140.  ces  de  cette  guerre  III.  405». 

Gomin  chef  des  Maîtres  des  requêtes  fé-  -  -  -  en  Amérique  III.  481. 

ditieux  I.  "  -  "  dc  Hongrie  IV.  282. 

Gourville  veut  enlever  dc  Paris  le  Coad-  -  -  -  des  Suiftes  VI.  zop. 

juteiir  II.  108.  Guiche  (le  Comte  de)  exilé  en  Pologne, 

Gouverneur  de  Louis  XIV.  I.  14?.  eft  aimé  de  Madame  III.  168- 

Gouverneurs  des  Provinces,  par  quelle  Guienne,  le  Parlement  fe  foûlève,  «fait 

occafion  leur  autorité  fe  diminua  II.  fo8.  la  paix  I.  486.    recommence  I.  487*  '* 

font  mis  fur  un  autre  pied  par  Louis  Province  fe  foûlève  «  prend  le  parti 

XiV.    III.  f5>.  des  Princes  I.  f  44.  la  paix  fe  fait  I.f  47. 

Grammont  (le  Maréchal  de)  commande  Guillaume  Frédéric  élû  Roi  de  Prune  VI. 

fur  le  Rhin  [.  %%.  fut  pris  dans  la  ba-  241.    déclare  la  guerre  au  Roi  de  Sue- 

taille  de  Northlingen  I.  74-  commande  de  VI.  26*7. 

6000.    Hollandois  en  Flandres  I.  1  c j?.  ...  «  -  \\\.  Roi  d'Angleterre,  déclare 

commande  en  Catalogne  I.  18J.  eft  fait  la  guerre  à  la  France  IV.  416.  entre 

Duc  L  îi7.  eft  envoie  à  Madrid  pour  dans  la  Ligue  d'Augsbourg  IV.  4»  8-  fon 

chagrin, 
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chagrin,  &  il  penfe  à  abdiquer  IV.  44*. 

f>afle  en  Irlande  pour  combattre  Jaques 
L  IV.  449.   fa  victoire  IV.  4fo.  Tes 

firogrès  en  Irlande  IV.  4  f  z.  paflè  en  Hol- 
ande,  Ton  entrée  magnifique  V.  1.  bon- 
neurs  qu'on  lui  fit  V.  2.  aflèmble  inu- 
tilement un  Corps  de  troupes ,  pour  em- 
pêcher le  fiège  de  Mons  V.  10.  Tes  pro- 
grès contre  le  Maréchal  de  Luxembourg 
ibid.  fon  bon  mot  fur  Louis  XIV.  V. 
zp.  fes  heureux  fuccès  en  Irlande,  con- 
tre Jaques  II.  V.  $4.  &c.  accorde  aux 
Irlandois  tout  ce  qu'ils  demandent  V. 
)7.  fes  vues  par  rapport  aux  Pais-Bas 
V.  48.   tente  le  fecours  de  Namur  V. 

J'j.  eft  battu  par  Luxembourg  V.  67. 
a  France  lui  fufeite  quelque  embarras 
d'où  il  fe  tire  par  fon  habileté  V.  fes 
progrès  en  Flandres  contre  le  Maréchal 
de  Luxembourg,  &  fes  fautes  V.  97.  eft 
battu  par  Luxembourg  à  Nervrinde  V. 
99.  fes  fuccès  contre  le  Dauphin  V.  1  jo. 
fes  efforts  pour  éloigner  la  p.-tix,  &  le 
Parlement  lui  accorde  des  iubfides  V. 
160.   mort  de  la  Reine  fon  époufe,  ibid. 
arrive  en  Flandres  avec  une  grande  Ar- 
mée V.  \6\.  fait  afliéger  Namur  V.  i6z. 
prend  cette  place  V.  letg.    fait  arrêter 
le  Maréchal  de  Boufflers  V.  169.    fc  dé- 
fend contre  les  préparatifs  de  la  France 
pour  le  détrôner  V.  1  86.    découvre  une 
conjuration  concertée  contre  fa  vie  ibid. 
fes  Négociations  de  Paix  avec  la  France 
V.  20  j.    Z09.    &c.  veut  conferver  fes 
troupes,  après  la  paix  faite  avec  la  Fran- 
ce ,  le  Parlement  s'y  oppofe  V.  249.  fes 
projets  pour  partager  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne V.  2fi.  267.   eft  médiateur  entre 
la  Suède  &  le  Dannemarck  V.  27*  fes 
mouvemens  au  fujet  du  Duc  d'Anjou  élû 
Roi  d'Efpagne  V.  $04.  jij.  reconnoît 
Philippe  pour  Roi  d'Efpagne  V.  j  1  f .  en- 
tre dans  la  grande  alliance,  contre  la  Fran- 
ce V.  j  17.  Ta  mort,  &  fes  éloges  V.  j4j. 
GuiSB  (  le  Duc  de  ")  fe  mêle  des  affaires  de 
Naples,  eft  proclamé  Géncraliflime  des 
Armées  des  Napolitains  I.  187.  fon  Por- 
trait, ibid.  abandonné  de  la  France  I. 
fa  lettre  originale  au  Card.  Mazarin  I. 
190.  fuite  de  fes  a  van  turcs  1. 191.  fa  nou- 


velle entreprîfe  fur  Naples  manquée  IT.  xyf. 
Guise  afliégée  par  l'Archiduc  Leopold  I.  f  4  j . 
Guislaie  (St.)  prife  par  les  Elpagnols  II. 

$74.  repnfe  par  les  François  IV.  9%. 
Gustave  Roi  de  Suède,  cherchés  Ourlet 

Guftave. 

-  -  -  Adolphe  Roi  de  Suède,  fait  la 
guerre  aux  Polonois  I.  102.  eft  tué 
près  de  Lutzen  dans  une  action  ibid. 
Guyon  Madame,  fon  hiftoire  V.  ifj.  ca- 
ractère de  fes  écrits  ibid.  fuite  de  fon 
hiftoire  V.  181. 

H. 

HAGUENAU  afliégée  par  les  Impériauiç 
IV.  2f.    prife  par  les  Alliés  V.  44;. 
reprife  par  les  François  V.  4^4. 
Haïe  (Mr.  de  la)  fes  exploits  aux  Indes 
'  orientales  contre  les  Hollandois  III.  482. 
Hal  afliégée  &  prife  par  les  François  V.  12. 
Hannovre  (le  Duc  de  )  fon  Traité  avec  la 
France  III.  44f.    garde  la  neutralité  IV. 
2.   s'entend  avec  les  Alliés  IV.  81.  418- 
V.  42.    reçoit  l'inveftiture  avec  le  tître 
d'Electeur  de  Brunfvrick  &  de  grand  Ma- 
réchal de  l'Empire  ibid.   commande  l'Ar- 
mée Impériale  ,  furprend  un  camp  volant 
des  François,  fait  taire  des  lignes  à  Eth- 
lingen  VI.  7.  fes  fuccès  contre  les  Fran- 
çois fur  le  Rhin  VI.  90.  eft  proclamé 
Roi  d'Angleterre  VL  2f8. 
Harcourt  (le  Comte  d*)  commande  en 
Catalogne  I.  77.  bat  les  Efpagnols  à  Sè- 
gre  I.  77.   eft  battu  des  Efpagnols  & 
perd  fon  Gouvernement  I.  169.  s'op- 
pofe  au  Duc  de  Longueville  en  la  guer- 
re de  Paris,  I.  421.  commande  en  Flan- 
dres &  afliège  Cambrai  I.  482.  obtient 
le  Gouvernement  de  Normandie  I.  fjp. 
transporte  les  Princes  prifonniers  au  Ha- 
vre I.  ff 7.    commande  l'Armée  du  Roi 
contre  le  Prince  de  Condé,  &  le  bat  par- 
tout II.  110.  s'empare  de  Brifac  &  cher- 
che de  lui  faire  une.  Principauté  II.  216. 
traite  avec  l'Empereur  II.  Z9j.    on  le 
force  à  fe  foûmettre  II.  2^4. 
-   -   -   (  le  Marquis  d' )  eft  nommé 
pour  commander  les  troupes  envolées  au 
e  2  fecours 
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fecours  du  Roi  Jaques  II.  en  Angleterre 
V.  cft  Ambafladeur  en  Etpagne, 

fon  cara&ère,  &  fon  habileté,  pour  at- 
tacher les  Efpagnols  à  la  France,  au  fujet  de 
lafucceffion  dans  cette  Monarchie  V.  271. 
474.  fa  première  audience  auprès  du  Roi 
d'Efpagne  V.  Z7f.  reçoit  le  bâton  V.  176. 
commande  fur  le  Rhin  VI.  50.  remplace 
le  Maréchal  deVillarsen  Flandres  VI.  12.6. 

Havre  (le)  fauvé  par  ftrataeème  V.  14J. 

Hautefort  (la  Marquife  de)  rappeliée 
par  la  Reine  Régente  1.  8 .  difgraciée  I.  17. 

Heidelberg  prilc  par  les  François  V.  118. 

Heinsius  le  Pcnfionnaire,  entre  dans  les 
vues  du  Prince  Eugène  &  du  Duc  de 
Marlborough  VI.  67. 

Hemerj  Contrôleur- Général ,  adjoint  du 
Préfident  Baitleul  I.  18. 

Henri  IV.  (les  filles  de)  plus  femblables 
à  leur  père,  que  fes  deux  fils  III.  117. 

Henriette  de  France,  veuve  de  Charles 
I.  Roi  d'Angleterre,  fa  mort  III.  $62. 
-----  la  Princeflè  d'Angleterre,  fe  ma- 
rie à  Monficur  III.  6. 

Hé  raut  d'armes  envoié  du  Roi  au  Par- 
lement I.  424. 

He'ron  (  le  Marquis  du  )  arrêté  par  ordre 
d'Augufte  Roi  de  Pologne  V.  $71. 

Hesse  (  le  Prince  de  )  fa  difpute  avec  le 
Marquis  de  Bareith ,  &  leurs  fuccès  con- 
tre les  François  en  Allemagne  V.  74.  &c. 
aflîège  Traerbach  V.  J77-  *ft  battu  par 
Tallard  à  Spire  V.  J84.  affiège  k  châ- 
teau de  Traerbach  V.  41p.  eft  battu  par 
les  François  à  Caftiglionc  V.  484. 

Histoire  de  la  Rébellion  de  l'Angleterre  I. 
42.  &c. 

-  -  -  -  métallique,  trop  exagérée  IV.  j2. 
peu  de  fond  qu'on  peut  faire  fur  cette 
Hiftoire  IV.  4f. 

Hocquincourt  (le  Marquis  de)  du  par- 
ti des  Frondeurs,  fon  entrevue  avec  le 
Miniftre  I.  481.  la  Reine  lui  donne  le 
bâton  H.  f.  fes  fautes  dans  la  guerre  ci- 
vile entre  la  Cour  &  le  Prince  de  Con- 
de  II.  17;.  commande  en  Catalogne  II. 
2*4.  fa  négociation  avec  la  Cour,  & 
Ton  infidélité  II.  j  1  f .  eft  tué  les  armes 
à  la  main  contre  fa  patrie  II.  ;t£. 

Hollandois  bloquent  Gravelines  I.  ji. 
reçoivent  de  la  France  le  titre  de  Hauts 
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&  PuiiTans  Seigneurs  I.  j8-  leurs  Pléni- 
potentiaires arrivent  fort  tard  au  Con- 

Srès  de  Munfter  I.  ijj.  &  2fj.  leur 
ifférend  avec  la  France  ibid.  font  la 
paix  &  les  raifons  qui  les  y  obligèrent 
I.  221.  &  274.  leur  Négociation  avec 
la  France  à  Munfter  I.  2fj.  &c.  leur 
guerre  avec  les  Anglois  II.  217.  2J7. 
Font  la  paix  avec  les  Anglois  II.  500. 
font  compris  dans  le  Traité  de  la  France 
fait  avec  Cromvrel  II.  3  f  z .  leur  allian- 
ce avec  le  Roi  de  Dannemarck  II.  174. 
déclarent  la  guerre  au  Portugal  II.  401. 
fecourent  Coppenhague  &  battent  les 
Suédois  par  mer  II.  441.  accordent  la 
paix  au  Roi  Guftave,  &  renouvellent  le 
Traité  fait  -avec  lui  II.  4 Ç8 .  font  la  paix 
avec  le  Portugal  III.  16.  s'allient  avec  la 
France  III.  fi.  commencement  d'ho- 
ftilité  avec  les  Anglois  III.  157.  Négo- 
ciations avec  la  France»  pour  la  garan- 
tie de  Dunkerque  III.  172.  fe  préparent 
pour  la  guerre  avec  l'Angleterre  III.  i8j. 
demandent  du  fecours  à  la  France,  ibid. 
font  battus  par  les  Anglois  III.  188. 
mettent  une  nouvelle  flotte  en  mer,  mal- 

Sre  la  France  III.  189.  la  France  leur 
onne  du  fecours,  III.  150.  PEvéque  de 
Munfter  leur  fait  la  guerre  ibid.  rcfulènt  le 
paifage  des  troupes  Françoifes  au  travers 
de  la  Hollande  pour  être  envoies  en  Po- 
logne III.  217.  combat  naval  avec  les  * 
Anglois  avantageux  III.  222.  22;.  leurs 
plaintes  contre  Ta  France  III.  224.  font 
joués  de  la  France  III.  22p.  leurs  Né- 
gociations de  Paix  avec  les  Anglois  III. 
2)2.  &c.  leurs  nouvelles  alliances  III. 
z  5  6.  ne  comptent  plus  fur  la  France  ibid. 
nouvelle  expédition  contre  les  Anglois 
III.  2fo.  leurs  inquiétudes  au  fujet  de 
l'irruption  de  Louis  XIV.  dans  la  Flan- 
dre III.  2.61.  nouvelle  Négociation  avec 
la  France  III.  274.  &  278.  &c.  refu- 
fent  le  Traité  de  Partage  &  de  s'unir 
avec  l'Efpagne  III.  286.  forment  la  Tri- 
lc- alliance  III.  511.  Réponfc  fur  la  iu lo- 
cation de  la  France  pour  la  conquête 
delà  Franche-Comté  III.  $20,  les  Négo- 
ciations continuent  avec  la  France  III. 

1121.  font  fur  le  point  de  fe  déclarer  pour 
es  Efpagnols  UL  $27.  accordent  la  fuf- 

penfion 
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penfion  d*armes  III.  jz$.  leur  Traité 
proviftond  pour  la  Paix  III.  J2£.  Traité 
avec  les  Efpagnols  III.  52?,  propofent 
a  la  France  une  union  contre  Y Angleter- 
re III.  JJ4-  leur  Traité  d'alliance  avec 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  III.  371. 
leurs  préparatifs  pour  la  guerre  avec  la 
France,  &  divifions  inteffmes  III.  400. 
la  France,  l'Angleterre  &  l'Evêque  de  Mun- 
fter  leur  déclarent  la  guerre  ni.  408. 
leur  combat  naval  contre  les  François  & 
les  Anglois  III.  414,  envoient  des  Dépu- 
tés au  camp  des  Franqois,  pour  propo- 
fer  la  paix  III.  420.  on  reprend  courage 
III.  425.  fédition  entre  les  peuples  In. 
42}.  les  Franqois  continuent  leurs  con- 
quêtes III.  42f.  leur  dernière  confirma- 
tion III.  42^.  Prétendons  des  Anglois 
III.  428.  leurs  alliances  avec  l'Empereur 
&  le  Roi  de  Oannemarck  III.  4*1.  déf- 
lation de  la  Province  d'Utrechc  III.  440. 

K lient  cher  le  fecours  qu'on  leur  donne 
I.  446.    leur  mauvais  état.  III.  4fj. 
Congrès  à  Cologne  IN.  4f?.  leurs  intri- 

fues  pour  détacher  l'Angleterre  de  la 
rance  III.  460.  préparatifs  pour  la  guer- 
re, &  zèle  de  leurs  fujets  III.  462.  leurs 
combats  navals  III.  468.  46?.  avantage 
dans  le  troifième  combat  III.  471.  re- 
nouvellent l'alliance  avec  l'Empereur  & 
l'Efpagne,  auffî  avec  le  Duc  de  Lorraine 
III.  47J.  leurs  troupes  jointes  avec  les 
Impériaux,  prennent  Bonn  III.  479.  la 
Hollande  délivrée  de  Tes  ennemis  ibid. 
leur  guerre  en  Amérique  III.  481.  leur 
conduite  au  Congrès  de  Cologne  III.  482. 
leurs  proposions  aux  Anglois  III.  48  f. 
la  paix  avec  l'Angleterre  III.  491.  allian- 
ce avec  les  Princes  de  l'Empire  III.  4?j. 
on  veut  faire  le  Prince  d'Orange  fouve- 
rain  IV.  j.  leurs  nouveaux  Traités,  pour 
rcflërrer  les  noeuds  des  alliances  contrac- 
tées IV.  8-  envoient  une  flotte  au  fe- 
cours des  Efpagnols,  pour  (où mettre  Mcf- 
fme  IV.  déclarent  la  guerre  aux  Sué. 
dois  ibid.  leur  flotte  brûlée  par  -ics 
Franqois  dans  le  Port  de  Palerme  IV.  44. 
battent  les  Suédois  par  mer  IV.  62.  Ex- 
pédition contre  la  Martinique  IV.  64. 
louhaitenc  la  paix  IV.  71.  leur  Efcadre 
brûlée  dans  le  Port  de  Tabago  IV.  108. 


leurs  demandes  raifonnables,  &  leurs  négo- 
ciations au  Congrès  de  Nimègue  IV.  112. 
on  les  contente  par  rapport  au  commerce 
IV.  1  j  f.  Traité  avec  l'Angleterre  pour 
hâter  la  conclufion  de  la  paix  IV.  1$?. 
Alliance  offenfive  &  défenfive  avec  l'An- 
gleterre IV.  14c.  acceptent  malgré  le  Prin- 
ce d'Orange,  les  conditions  de  paix,  pro- 
pofées  par  la  France  IV.  148.  iff.  dé- 
terminent les  Efpagnols  à  fe  foûmetrre 
IV.  if 2.  écrivent  àXoùisXIV.  IV.  iff. 
refufent  de  lui  envoïer  un  Ambaffadeur 

IV.  1  f  9.  abrégé  du  Traité  de  Paix  avec 
la  France  IV.  161.  alliance  avec  la 
Suéde  IV.  19%.  divifion  en  Hollande 
à  l'occafion  de  la  guerre  contre  l'EIpa- 
jrne  IV.  z6i.  leur  projet  d'accommo- 
dement IV.  z6%.  forment  la  Ligue  d'Augs- 
bourg  contre  la  France,  IV.  jji.  raifort 
pourquoi  ils  n'y  paroinoient  point  ibid. 
donnent  du  fecours  au  Prince  d'Orange, 
pour  exécuter  fon  projet ,  pour  détrôner 
jaques  H.  Roi  d'Angleterre  IV.  la 
France  leur  déclare  la  guerre  IV.  400.  leur 
alliance  offenfive  &  défenfive  contre  la 
France  IV.  4J7.  font  battus  par  mer, 
par  les  Franqois  IV.  460.  l'expédition  de 
Canada  leur  manque  IV.  479.  battent 

•  les  Franqois  par  mer  V.  eîj.  leur  flotte 
de  Smime  ,  enlevée  &  prife  par  Ici  Fran- 
çois V.  120.  Jean  Bart  leur  prend  une 
flotte  de  la  mer  Baltique.  V.  130,  -en- 
voient du  fecours  à  Guillaume  DI.  Roi 
d'Angleterre  V.  1 87-  mettent  une  grande 
flotte  en  mer ,  &  bombardent  Calais  V- 
1 96.  leurs  négociations  de  paix  avec  la 
France  V.  20$.  leur  proiet  pour  parta- 
ger la  Monarchie  d'Efpagne  V.  \.  167, 
font  médiateurs  entre  la  Suède  &  ieDan- 
ncmarck  V.  Z79-  Louis  XIV.  leur  adref- 
feun  mémoire  juftificatif  au  fujetde  l'élec- 
tion du  Duc  d'Anjou  pour  Roi  d'Efpagne 

V.  jcx>.  ils  le  1  aillent  fans  réponfe  V. 
30  j  répondent  &  traitent  avec  la  France 
V.  a  12.  leurs  proportions  faites  à  la  Fran- 
ce V.  J14.  entrent  dans  la  grande  allian- 
ce contre  la  France  V.  $17.  déclarent  la 
guerre  à  la  France  V.  544.  font  battus 
à  Eckcren  V.  fignenc  l'a£te  à  Vien- 
ne, &  rénoncenc  à  tous  leurs  droits  fur  la 
Monarchie  d'Efpagne,  en  faveur  de  l'Ar- 

e  3  chiduc 
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chiduc  Charles  V.  ^96.  fuccès  dans  la 
guerre  contre  la  France  &  l'Efpagne,  cher- 
ches fous  le  nom  d'Alliés;  leurs  plaintes 
aux  Princes  de  l'Empire  VI.  24.  leur 
Traité  avec  l'Angleterre ,  pour  la  divifion 
des  Pais-Bas.  VI.  88-  il»  ne  veulent  pas 
accepter  les  proportions  de  Paix  faites  par 
la  France  VL  146.  Négociations  de  Paix 
avec  la  France  VI.  t6u  fe  rendent, 
à  accepter  la  paix  VI.  22  j.  répréfenta- 
tions  que  la  Reine  Anne  leur  fit  à  ce  fu- 
iet  ibid.  fignent  la  paix  avec  la  France 
VI.  119.  «  une  Traité  de  Commerce 
avec  les  Alliés  VI.  zja. 

Holstein  (le  Duc  de)  eft  le  fcul  Prince 
qui  s'intérefle  aux  malheurs  de  la  France 
VI.  tof.  traite  pour  la  paix  avec  la 
France  ibid. 

Hongrie  ,  troubles  de  ce  Roïaume  III.  j^o. 
IV.  106.  177.  *?8-  282.  V.  ja8-  ce 
Roïaume  eft  déclaré  héréditaire  de  la 
Maifon  d'Autriche  IV.  tf?.  troubles  au 
fujet  du  Prince  Ragotski  V.  j$>8.  leurs 
fuccès  contre  les  Impériaux  V.  41?.  444. 
494.  VI.  46.  fin  des  troubles  en  Hon- 
grie VI.  ifi.  _ 

Hôpital  (le  Maréchal  de  T)  défait  parles 
Efpagnols  dans  la  Bataille  de  Rocroi  I. 
zi.  le  Chef  de  la  Noblefle  méconten- 
te. I.  fof.  Gouverneur  de  Champagne 
I.  fj?.  perd  fon  Gouvernement  II.  186. 
eft  rétabli  II.  aof. 

Hôpital,  général,  établi  à  Paris  II.  164. 

Hortense  petite-nièce  du  Cardinal  de  Ma- 
zarin,  après  la  Duchefle  de  Mazarin,  d'u- 
ne beauté  rare  II.  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre,  la  fouhaire  inutilement  en 
mariage  II.  foo.  le  Cardinal  la  marie  au 
fils  du  Maréchal  de  la  Mcilleraïe  II.  f  40. 

Hôtel  des  Invalides  bâti  à  Paris  III.  j$>f. 

Huguenots  cherchés  Réformes. 

Hui  furprife  par  les  Hollandois  V.  $49. 
reprife  ibid.  prife  par  les  Alliés  V.  $94. 
par  les  François  V.  442,.  reprife  par  les 
Alliés  V.  448. 

Hulst  afliégée  par  le  Prince  d'Orange  I. 
1  jr. 

Humieres  (le  Maréchal  d')  prend  Condé 
IV.  46.  Aire  IV.  fo.  les  fuccès  en 
Flandres  IV.  8f-  prend  Courtrai  &  Dix- 


mude  IV.  248-  commande  encore  en 
Flandres;  fes  fuccès  IV.  418.  reçoit  un 
échec  à  Valcourt  IV.  41?.  fa  mort.  V. 
160. 

Huningub  bâtie  IV.  407. 


I. 


Jacobin  Malagola,  fe  déclare  par  fes  thè- 
fes,  pour  le  Pape,  &  en  eft  puni  rV. 
214. 

Jansénisme,  les  affaires  &  l'hiftoire  de  cet- 
te feele  III.  197.  &c.  remarques  généra- 
les fur  ces  affaires  III.  207.  «c. 

Jansénistes  leur  querelle  avec  les  Protcf- 
tans  III.  197.  (ont  battus  en  Flandres] 
&  font  condamner  le  péché  philofophique 

IV.  481.    leur  euerre  avec  les  Mol  mil  tes 

V.  107.  148-  Quèncl  eft  leur  Chef  après 
la  mort  du  Dr.  Arnaud  V.  1  f  1.  leur  guer- 
re en-  Flandres  V.  1 82.  devient  plus  vi- 
ve avec  les  Jéfuites  V.  204.  fuites  de  leur 
guerre  avec  les  Moliniftes  V.  Zf8«  avec 
les  Jéfuites  V.  fJJ.  avec  les  Moliniftes 

V.  199. 

-  -  -  -  leur  guerre  devient  plus  vive ,  avec 
les  Jéfuites  V.  204.  fuite  de  leur  guerre 
avec  les  Moliniftes  V.  zf8.  avec  les  Jéfui- 
tes V.  jjj.  avec  les  Moliniftes  V.  $99, 

VI.  61.  zio. 

Jansenius  (Corneille)  abrégé  de  fa  vie  H. 
joz.  hiftoirc  de  fon  Auguftin  ibid.  fy- 
ftème  de  fon  Auguftin  réduit  à  f.  pro- 
portions III.  197' 

Jacques  II.  monte  fur  le  Trône  d'Angle- 
terre ,  &  entreprend  de  rétablir  la  Reli- 
gion Catholique  IV.  jzo.  tfj.  6 
brouille  de  plus  en  plus  avec  fes  fujets 
IV.  jf?.  fuite  de  fes  broùillcries  IV.  $72. 
on  conjure  contre  lui  IV.  $7f.  NaiflTan- 
ce  du  Prince  de  Galles,  qu'on  traite  d'en- 
fant fuppofé  ibid.  le  Prince  d'Orange 
vient  en  Angleterre  IV.  J57.  le  Roi  eft 
abandonné  des  Tiens  ibid.  fuit  &  eft  pris 
•iV.  î?8.  s'enfuit  une  féconde  fois  IV. 
1?9.   vient  en  France,  et  y  eft  bien  re- 

SIV.  411.    fon  débarquement  avec  le 
:ours  François  en  Irlande,  &  fes  fuc- 
cès qu'il  y  avoit  IV.  4jz.   la  France 
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lui  envoie  du  recours  IV.  454.  448. 
l'Ecoflê  fc  déclare  pour  lui  IV.  44f.  fa 
conduite  &  fcs  fuccès  en  Irlande  IV.  445». 
eft  battu  IV.  4fO.  grands  fecours  que  la 
France  lui  donne  V.  74.  fes  troupes  font 
battus  par  les  Anglois  en  Irlande  V.  $  f. 
la  France  lui  veut  donner  du  nouveau 
fecours  V.  i8f>  fc*  proie  Hâtions  inuti- 
les, au  Congrès  de  Riswick  V.  232.  fa 
mort  &  fon  epitaphe  V.  jie?. 

Jean  III.  Roi  de  Pologne,  cherchés  Sobicskj. 

 le  Czar,  fa  mort  V.  200. 

Jé  suites  contre  le  Dr.  Arnaud  I.  f7-  leur 
démêlé  avec  les  Janféniltes  III.  2?i.  ?  64. 
IV.  éf.  202.  jf8.  480-  V.  107.  Z04. 
*4J'  !?!•  %99*  4<5f-  VI-  241. 

—  -  rétablis  à  Venife  II.  $28.  leur  crédit 
immenfe  fous  le  Règne  de  Louis  XIV. 

IV.  J48«  veulent  établir  la  Religion  Chré- 
tienne en  Chine  V.  fo.  leurs  démêlés 
aufujet  des  cérémonies  Chinoifes  V.  108. 
264.  font  exclus  de  la  maifon  de  Conti 

V.  24  j.  leurs  procès  avec  la  Sorbonnc 
fur  les  cérémonies  Chinoifes  V.  28$. 
font  condamnés  à  Rome  V.  437. 

Jeux  de  hazard  à  la  baftette  &  au  lansque- 
net,  défendus  en  France  IV.  jf  1. 

IMPERIAUX,  font  battus  par  les  François  à 
Rhinfelde  IV.   174.    affiegent  Maience 

IV.  42  j.  font  battus  à  Flcurus  IV.  477. 
en  Hongrie  par  les  Turcs  IV.  478.  bat- 
tent les  Turcs  en  Hongrie  V.  40.  Di- 
vifion  entre  les  Généraux  V.  74.  font 
battus  par  les  Turcs  V.  i?8-  leurs  fuc- 
cès heureux  contre  les  François  &  Ef- 
pagnols,  en  Italie  V.  tai.  &c.  aflîègent 
Landau  V.  jeîj.  font  battus  à  Fridlingue 

V.  x66.  à  Spire  V.  $84.  à  Calcinato 
en  Italie  V.  47  f.  battent  les  François  à 
Turin  V.  481.  font  battus  à  Caftiglione 
V.  484.  leurs  fuccès  en  Hongrie  contre 
les  mécontens  V.  45*4.  leurs  lignes  de 
Stolhofcn  font  forcées  par  les  François 
V.  j.  leurs  fuccès  en  Hongrie  VI.  46. 
128.  font  battus  à  Denain  VI.  199. 
leurs  fuccès  contre  la  France ,  après  1a 
Paix  d'Utrecht  VI.  2*7- 

Impur  1  an  s  la  cabale  de  Mcflicurs  de  Ven- 
dôme ,  ainfi  nommés  par  le  Prince  de 
Condc  I.  10. 


Impôts  leur  réforme  I.  ^4.  augmentés 
III.  jeîi.  nouvelle  augmentation  III.  $6f. 

Indes  ,  le  Roi  des  Indes  envoie  un  Am- 
balTadeur  à  Louis  XIV.  III.  j8j. 

Infante  d'Efpagnc,  offerte  en  mariage  à 
Louis  XIV.  I.  122.  &  II.  44*.  fon 
contraft  de  mariage  II.  471.  &c.  épou- 
fée  par  Oom  Louis  Haro  au  nom  du 
Roi  de  France  II.  f  14.  elle  voit  le  Roi 

II.  f  if.  le  Roi  l'époufe  lui-même  II. 
f  1 7-  fon  portrait  II.  n>-  fes  inquiétudes 
à  caufe  de  l'amour  du  Roi  pour  la  Valière 

III.  40.  met  au  monde  le  Dauphin  III. 
28.  une  PrincclTe,  qui  meurt  4.  mois 
après  fa  naifiance  III.  80.  la  jaloufie,  pour 
la  Valiérc  III.  122.  accouche  d'une  Prin- 
cefle,  qui  ne  vécut  que  quelques  heures  ib. 
tombe  malade  ibid.  fa  mort  IV.  242. 

Ingénieurs  en  France,  leur  fource  IIL 
24  j. 

Innocent  X.  élu  Pape  contre  le  gré  de 
la  France  I.  62.  dévoué  aux  EfpagnoU 
I.  11 8-  fon  démêlé  avec  la  France  I. 
145.  refufe  le  chapeau  de  Cardinal  à 
l'Archevêque  d'Aix  frère  de  Mazarin  I. 
14;.  perfecute  les  Barbarins  ibid.  fa  Bul- 
le contre  les  Cardinaux  qui  s'abfenteroient 
I.  I4f.  l'affaire  des  Barbarins  terminée 
d'une  manière  peu  honorable  au  Pape 
I.  167.  pro telle  contre  les  articles  du 
Traité  de  Paix  de  Munfter  favorables  i 
ceux  de  la  Confclfion  d'Augsbourg  I. 
ara.  fa  Bulle  contre  ce  qui  étoit  traité  à 
Munfter  par  rapport  de  la  Religion  L  jo8. 
s'intérefle  pour  le  Cardinal  de  Retz.  II. 
z6?.  fa  mort  II.  270.  $06.  fa  Bulle  con- 
tre les  Janféniltes  II.  toi.  contre  les 
proportions  de  l'Augunin  de  Janfénius 

-  -  -  XL  élû  Pape.  IV.  66.  fon  caractè- 
re IV.  67.  fe  brouille  avec  le  Clergé  de 
la  France  IV.  21  f.  fa  conduite  étonnan- 
te par  rapport  à  la  France  IV.  217.  fuite 
de  fes  démêlés  avec  le  Clergé  de  la  France 
IV.  2f8-  entre  dans  les  ligues  contre  la 
France  IV.  xzj.  nomme  un  Cardinal 
desagréable  à  la  France  IV.  $41.  fes  nou- 
velles broùilleries  avec  le  Clergé  de  Fran- 
ce IV.  54>'.  déclare  excommunié  l'Am- 
balTadcur  François  IV.  j  f  o.  démêlés  avec 
le  Parlement  au  fujet  des  franchifes  IV. 

H* 
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V.  84-  font  allarmés  par  une  déclara- 
don  de  l'Empereur  Jofcph  VI.  48. 


f7- 


3(9.  caffe  l'éleclion  du  Prince  de  Fur- 
ftemberg  pour  Electeur  de  Cologne  IV. 

264.    réfute  de  recevoir  une  lettre  de    Just  (  St.  )  Commandant  de  Philippsbour& 
Louis  XIV.  IV.  jéf.  le  Roi  lui  fait  la       meurt  âgé  de  cent  huit  ou  dix  ans  IV. 
guerre  IV.  400.  la  mort  &  fon  caractè- 
re IV.  4J^. 

Innocent  XII.  élû  Pape  V.  43.  fe  mêle 
des  affaires  des  Janféniftes  &  des  Molinif- 
ces  V.  149.  fa  d et i lion  fur  la  fucceflîon 
d'Efpagne  V.  x%6.  fa  mort  V.  jof. 

Instruction  du  Cardinal  Mazarin  donnée 
aux  Plénipotentiaires  François  à  Mun- 
it cr  touchant  la  Suède  I.  izf. 

  dè  Louis  XIV.  donnée  à  fes  Am- 

bafladeurs  au  Congrès  de  Nimègue  IV. 

74- 

Intendants,  leur  révocation  conclue"  au 
Parlement  L  j*8-  leur  caractère  I.  jjo. 
font  révoqués  I.  $  34.  participent  de  l'au- 
torité des  Gouverneurs  des  Provinces  III. 
19- 

Intrigue  des  Efpagnols  an  Congrès  de 
Munfter,  pour  brouiller  la  Cour  de  Fran- 
ce I.  117. 

Joli  Syndic  des  Rentiers ,  fon  artifice  étran- 
ge pour  exciter  une  fédition  I.  f II.  cil 

Itrincipal  confident  du  Coadjutcur ,  & 
àuve  fes  papiers  après  fa  prifon  11.  227. 
fe  fauve  lui-même  ibid. 
Jonquet  Chef  de  la  conjuration  des  Ré- 
bellcs  des  Cevenncs ,  pris  &  exécuté  V. 
4*7- 

Joseph-Igna.ce  fils  aîné  de  l'Empereur  Léo- 
pold,  eft  élû  Roi  des  Romains  IV.  478. 
fait  fa  prémière  campagne  fur  le  Rhin, 
&  afliège  Landau  V.  }6j.  fuccède  à  fon 
père  Leopold  &  eft  élû  Empereur  V. 
44f.  veut  s'accommoder  avec  les  Hon- 
grois ibid.  cherchés  Empereur. 

JOURNAL  des  Savans  établi  à  Paris  III.  1  94 • 
O YEUSE  (  le  Marquis  de)  eft  fait  Maré- 
chal de  France  V.  86-  commande  fous 
le  Maréchal  de  Luxembourg  en  Flandres 
V.  91. 

Irlande  guerre  dans  ce  païs  V.  $4.  le  Roi 

Guillaume  III.  leur  accorde  tout  ce  qu'ils 

demandèrent  V.  JT.    ifooo.  Irlandois 

paffent  en  France,  ibid. 
Italie  ( les  Princes  d*)  leurs  négociations  à 

Munfter  L  Vf.  Uvorifent  l'Empereur 


Justice  réformée]  en  France  DL  287»  IV. 
4°i- 

K. 

KEHL  prife  par  les  François  V.  $7?. 
Keiserswerth  afllégéc  par  les  Al- 
liés V.  J46. 
Kergre'  (  Aueuftin  de  )  Moine  Bénédictin, 
ardent  défenTeur  du  Tanfénrfme  V.  402. 
KerouCll  (Mademoifellede)  après  la  Du- 
chefTe  de  Portsmouth,  gagne  le  Roi  d'An- 
gleterre par  fa  beauté  1117  )66. 
Konigseck  (  le  Comte  de)  tué  au  fiege 

de  Landau  V.  $£4. 
KORIBUT  (Michel)  élû  Roi  de  Pologne  III. 
>  r  6.  fon  Traité  honteux  avec  les  Turcs 
III.  4fi.  fa  mort  III.  f*i. 


LAMOIGNON  (Guillaume)  elû  pré- 
mier  Préfident  du  Parlement  de  Paris 
II.  4  f  o.  fon  caractère  &  fes  qualités 
ibid.  fa  harangue  qu'il  fit  au  Roi  en  lui 
félicitant  de  fon  mariaee  II.  f  22. 
Landau  afllégéc  par  les  Impériaux  V. 
prife  V.  164.   aflîégic  par  les  Franqois 
V.  j8|.  encore  par  les  Alliés  V.  418. 
reprife  par  les  Franqois  VI.  2 $7. 
Landre'cies  afliégée  par  les  Franqois  IL 

J07.  par  le  Prince  Eugène  VI.  199. 
Landwerts,  leur  défeription  V.  76. 
Langallekie,  fa  bravoure  en  panant  le  Rhin 
III.  416.  obtient  le  Régiment  de  Lon- 
gueville  III.  417. 
Langres  (le  Marquis  Réné  de  Cordoûan, 
de  )  Ion  mariaec  déclaré  nul  pour  caufe 
d'impuinance  lV.  110. 
Laval  le  Cnevalier  époufe  la  veuve  du  Mar- 
quis de  Coaslin  I.  142.  fa  mort  I.  i6j. 
Lavardin  (le  Marquis  de)  Ambaftadeur  a 
Rome  »  excommunié  du  Pape  IV.  ?  f  o. 

Lauba- 
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LàUBANiE  défend  Landau  ,  &  perd  fa  vùc 
V.  41?. 

Lauzun  (  le  Comte  de  )  Hiftoire  de  fon 
amour  pour  Mademoifelle  de  Montpen- 
fier  in.  )7f.  |8j.  fon  ingratitude  IV. 
%ff.  commande  en  Angleterre  fous  Ja- 

Îues  II.  IV.  4J  4.  44?.  le  retire  &  eft  fait 
)uc  IV.  4fj. 
Lazare  (l'Ordre  de  St.)  rétabli  en  Fran- 
ce III.   f  44- 

Leipzig  reprife  par  l'Electeur  de  Saxe  L 
10a. 

LENS  prifc  par  le  Marquis  de  Villequier  I. 

Le'opold  Duc  de  Lorraine,  cherchés  Lor- 
raine. 

-----  Archiduc  Gouverneur  en  Flandres 

I.  t?a.  prend  Armentières  ,  ibid.  prend 
Dixmude  I.  Courtrat  I.  142.  cft 
battu  du  Prince  de  Condé  à  Lens  I.  24  j. 
fes  fuccès  en  Flandres  I.  481.  74  j.  af- 
fiège  Guife  I.  f  42.  écrit  au  Duc  d'Or- 
léans &  aux  Parifiens  pour  faire  la  paix, 
&  envoie  a  Paris  Dom  Gabriel  de  Tolè- 
de I.  fp.  ffz.  battu  a  Rhècel  I.  f<Sj. 
les  exploits  en  Flandres  II.  214.  &  247. 
retourne  en  Allemagne  II.  )  j  f.  clù  Em- 

{tereur  malgré  les  intrigues  de  la  France 
I.  4J4-  cherchés  Emptremr. 
Le'rioa  afliéjjée  I.  16%.  i8î.  VI.  u. 
LETTRE  d'invitation  écrite  des  Plénipoten- 
tiaires François  à  Munfter  ,  aux  Etats  de 
l'Empire,  de  fe  rendre  à  Munfter  I.  iof. 

-  -  -  -  de  la  Régente  1  l'Electeur  de  Trêves, 
pour  l'attacher  à  la  France  I.  tat. 

-  -  -  -  originale  du  Duc  de  Guife  au  Car- 
dinal Mazarin  I.  1^0. 

-  -  -  -  du  Cardinal  Mazarin  proferit ,  à  la 
Reine  II.  lp 

-  -  -  -  du  Prince  de  Condé  au  Parlement 

II.  ff. 

-  -  -  -  circulaire  de  Louis  XIV.  après  la 
victoire  de  Dunkerque  II.  41  f. 

-  -  -  -  de  Louis  XIV.  aux  Etats-Généraux, 
peu  conforme  à  fes  dépèches  III.  az8. 

-  -  •  -  des  Etats  -  Généraux  aux  Anglois  à 
faire  fouhaiter  la  paix  au  peuple  III. 
48 j.  Rcponfe  du  Roi  d'Angleterre  NI. 
484.  Rcponfe  des  Hollandois  III.  486. 

-  -  -  •  du  Prince  d'Orange  aux  Ecats-Gé- 

r$m.  n. 
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néraux,  touchant  la  Souveraineté  lui  of- 
ferte  IV.  4. 

Lettre  du  Prince  d'Orange  aux  Etats-Gé- 
néraux après  la  Bataille  de  Cartel  IV.  90. 

 de  Louis  XIV.  aux  Etats-Généraux, 

au  fujet  de  la  paix  IV.  117. 

-  .  -  -  -  .  -  au  Roi  d'Angleterre  IV. 
120. 

-------à  fes  AmbalTadcurs  à 

Nimèeue,  contenante  les  conditions  de 

Paix.  IV.  146. 
-------   aux  Etats -Généraux, 

au  fujet  de  la  Paix  IV.  14?.  Réponfe  des 

Etats-Généraux  IV.  ifi. 

-  -  -  -  du  jeune  Roi  à  la  Haïe  au  fujet  du 
Traité  de  Munfter  I.  27*. 

-  -  -  -  du  Duc  de  Bavière  au  Nonce  Ba- 
gni  L  28 f. 

  du  Comte  de  Bricnne ,  au  Comte 

d'Avaux  I.  191. 

-  -  -  -  de  Louis  XIV.  au  Pape,  fur  l'in- 
fulte  faite  à  fon  AmbaiTadcur  à  Rome  III. 
67.  à  la  Reine  Chriftinc  au  même  fujet 
III.  74- 

-  -  -  -  des  Etats -Généraux  a  Louis  XIV. 
au  fujet  de  la  paix  IV.  iff.  Réponfe  de 
ce  Prince  ibid. 

-  -  -  -  de  l'Electeur  de  Brandebourg  aux 
Etats-Généraux ,  au  fujet  de  la  paix  que 
ces  Etats  firent  avec  la  France  IV.  i6z. 

-  -  -  -  de  l'Electeur  de  Brandebourg  à  Louis 
XIV.  par  rapport  à  la  paix  IV.  1 5x5. 

^  ...  du  Prince  de  Condé  mourant ,  à 
Louis  XIV.  IV.  141. 

 de  Louis  XIV.  adrelTée  au  Cardi- 
nal d'Etrées,  au  fujet  des  démêlés  avec  le 
Pape  Innocent  XL  IV.  }6f. 

 des  Evéques  de  la  France  au  Pape, 

pour  lui  demander  pardon ,  de  ce  qu'ils 
avoient  fait  dans  leurs  auemblées  contre 
lui  V.  106. 

-  -  -  -  de  la  Régence  d'Efpagne  au  Louis 
XI  V.Roi  de  France,  au  fujet  de  l'élection  du 
Duc  d'Anjou  pour  Roi  d'Efpagne  V.  2t£. 

-  -  -  -  de  Louis  XIV.  à  la  Rcgcncc  d'Efpa- 
gne au  même  fujet  V.  196. 

-  -  -  -  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre, 
au  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  qui  le  re- 
connoiftoit  pour  un  Roi  légitime  V.  ?  1  f . 

-  -  -  -  du  Duc  d'Ormond  aux  Gouvcr- 

f  neurs 


Digitized  by  Google 


0 


TABLE    DES  MATIERES. 


neurs  de  Cadix  &  de  l'Andaloufie,  &  leur 
Réponfe,  au  lu  jet  du  fiège  de  Cadix  V. 

Lettre  de  Louis  XTV.  au  Duc  de  Savoie, 
au  fujet  de  fa  déclaration  de  guerre  V.  $  S?. 

-  -  -  -  des  Janféniftcs  pour  Te  Comte  d'A- 
vaux  à  Ratisbonne ,  trouvée  dans  les  pa- 
piers du  P.  Quênel  leur  chef  V.  400. 

-  -  -  -  de  Marlborough  aux  Etats*  Géné- 
raux, contenante  les  plaintes  contre  leurs 
Députés  V.  4fi.  Réponfe  de  ces  Dépu- 
tés ibid. 

-  -  -  -  de  Réponfe  du  Duc  de  Marlborough 
à  PElccleur  de  Bavière,  fur  les  proportions 
de  paix  qu'il  fit  aux  Alliés  V.  4J>8- 

-  -  -  -  du  Maréchal  de  Telle  au  Pape ,  au 
fujet  du  Traité  avec  l'Empereur  VI.  fo. 

-  -  -  -  circulaire  de  Louis  XIV.  à  fes  peu- 
ples pour  les  animer  à  la  continuation  de 
la  guerre  VI.  71. 

-  -  -  -  circulaire  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpa- 
gne,  au  même  fujet  VI.  72. 

-  -  -  -  des  Plénipotentiaires  François  aux 
Alliés,  au  Congres  de  Gertruidemberg  VI. 
110. 

-  -  -  -  des  Etats- Généraux  à  Louis  XIV. 
après  la  Paix  d'Urrecht  VI.  2J4-  Répon- 
fe de  Louis  XIV.  fur  cette  lettre  VI. 

Lewe  furprife  par  les  François  IV.  I  f  j. 

Libelles  publiés  à  Paris,  contre  le  Prince 
de  Condé  I.  477.  contre  l'Etat  I.  480. 

Liechtemberg  le  château  pris  par  les  Fran- 
çois IV.  177.  * 

LlEGE  la  Ville,  prend  le  parti  de  neutralité 
au  Congrès  de  Munfter  I  291.  les  Fran- 
çois s'en  emparent  IV.  8-  bombardée  par 
la  France  V.  II.  prife  par  les  Anglois  V. 

Lièvre,  allarme  les  troupes  Françoifes  II. 
Il* 

Lieutenant-ge'ne'ral  de  Police,  établi  en 
France,  fa  fonftion  III.  $40.  IV.  24$. 

Lignes,  leur  ufage  inventé  en  France  V. 
16.  raifon  contre  cette  méthode  V.  17. 
Lignes  en  Flandres  V.  160.  les  lignes  de 
Stolhofen  forcées  par  les  François  VI.  j. 
réparées  a  Ethlingen  VI.  7-  faites  en 
Flandres  par  le  Maréchal  de  Villars  VI.  75». 
Lignes  appcllées  non  flus  ultr*  VI.  147. 


Ligue  du  Rhin,  formée  par  la  France  IL 

4$£.  renouvelle  III.  zy.  &  III. 

-  -  -  d'Augsbourg,  contre  la  France  IV.  f 28. 

Lille  en  Flandres,  prife  par  Louis  XrV. 
III.  27^.  fortifiée  III.  JJ4.  afliégée  par 
les  Alliés  VI.  J4. 

LiMBOURG  prife  par  les  François  IV.  10. 
par  les  Alliés.  V. 

Linck  prife  par  le  Duc  d'Orléans  I.  70. 

Lion  le  Cardinal,  fa  mort  II.  zi6. 

Lionne  (  Mr.  de  ^  eft  envoié  par  le  Roi  à 
Madrid,  pour  faire  la  paix  II.  «47.  fes 
Négociations  de  Paix  II.  4c  j.  Sic.  Mi- 
nière de  Louis  XIV.  fon  Caractère  III.  4. 

Lisieux  (  l'Evéque  de)  éloigné  de  la  Cour 
I.  17. 

Lit  de  Juftice  I.  92.  2  jo.  tenu  au  Palais 
Roial  *20.  jj8.  au  Louvre  II.  206.  à 
Dijon  II.  444. 

Livres  imprimés  à  Paris  fur  l'autorité  de  St. 
Pierre  oc  de  St  Paul  qui  refide  dans  le  Pa- 
pe I.  208. 

Loi  Salîque  veut  établir  le  Duc  de  Lorraine 
dans  fes  Etats  III.  42. 

Longueville  (la  Ducheflè  de)  contre  la 
Duché  rTe  de  Mo  ni  b  a/on  I.  14.  fon  Por- 
trait &  fes  défauts  I.  212.  21  j.  eft  du 
parti  des  Frondeurs  I.  387.  ;?2.  fa  ci  1  û 


Ï>ofition  pendant  la  guerre  de  Paris  I.  4^2. 
on  embarras  devant   la  Reine  I.  4?$. 
fes  intrigues  I.  4^4.  fe  retire  en  Nor- 


mandie T.  f28-  tâche  en  vain  de  foûle- 
ver  la  Normandie,  &  fc  retire  en  Hollan- 
de I.  né.  traite  avec  les  Efpaenols,  & 
eft  déclarée  criminelle  de  leze  Majcfté  I. 
f  42.  détermine  le  Prince  de  Condé  à  re- 
commencer la  guerre  II.  171.  s'accom- 
mode avec  les  Roïaliftes  à  Bourdeaux  II. 
2jf.  fa  convcrfion  II.  261. 
-  -  -  -  Oc  Duc  de)  Chef  de  l'Ambaffade 
à  Munfter  I.  101.  fes  prétentions  1.171. 
quitte  Munfter  avant  la  conclufion  du 
Traité,  &  régarde  le  Card.  Mazarin  com- 
me fon  ennemi  I.  172.  demande  la  char- 

?e  de  Colonel  des  SuilTes ,  qui  lui  eft  re- 
niée I.  182.  obtient  le  Gouvernement 
du  château  de  Caën ,  ibid.  ne  veut  pas 
figner  la  paix  avec  PEfpagne  I.  222.  vient 
à  Paris  pour  fe  joindre  au  peuple  contre 
la  Cour  I.  408.  donne  en  otage  fon  épou- 
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fe  &  fes  en  fa  n  s  I.  40?.  fe  retire  dans  Ton 

Gouvernement,  &  ion  peu   de  fuccès  I. 

421.  fon  Portrait  I.  4^4.  eft  arrêté  par 
ordre  de  la  Reine  I.  fz?-  mis  en  liberté 
II.  zz.  fon  Traité  avec  Louis  XIV.  II. 
mort  de  fon  fils  III.  416. 

Lo.n gue ville  (  Mademoifelle  )  refufe  le 
mariage  au  Duc  d'Yorck  II.  7  f- 

Longwt  prife  I.  169. 

LoROEs(de)  reçoit  le  bâton  IV.  41.  eft 
nomme  pour  commander  fur  le  Rhin  IV. 
4f4.  Tes  fuccès  contre  les  Impériaux  V. 
18.  7}.  Tes  grandes  fautes  qu'il  fit  dans 
cette  campagne  V.  74.  nouvelle  campa- 
gne fur  le  Rhin  V.  117.  prend  Hcidcl- 
berg  V.  118-  fes  fuccès  contre  le  Prince 
de  Bade  V.  t  ;z. 

Lorraine  (le  Duc  de)  fes  négociations  à 
Munfter  I.  2?2.  cherchés  Charles. 

-  -  -  -  -  (le  Duc  Léopold  de)  rétabli  dans 
fes  Etats  V.  Zf6.  époufe  une  fil  Le  du  Duc 
d'Orléans  &  mène  une  conduite  fort  fage 
ibid.  prend  la  qualité  d'Alteffe  Roïale  ibid. 
fon  hommage  pour  le  Duché  de  Bar.  V. 
z66.  eft  obligé  de  quitter  Nanci  &  de  fe 
retirer  à  Lunevillc.  V.  X69. 

-  -  -  -  -  (le  Duché  de)  donné  a  la  France 
par  un  Traité  III.  42.  la  France  s'en  em- 
pare III.  $72.  le  rend  au  Congrès  de  Ryf- 
•wick ,  au  Duc  V.  2  j  f .  la  France  s'en  em- 

Etare  de  nouveau  par  le  Comte  de  Tal- 
ard  V.  i6%. 
.  -  -  -  -  (le Chevalier  de)  favorit  du  Duc 
d'Orléans  III.  $46.  eft  arrêté  &  conduit 
au  château  d'If  III.  547.  délivré  &  envoie 
en  Italie  ibid. 
Louis  XIII.  fon  indifférence  envers  fon 
époufe  I.  2.  fonTcftament  I.  j.  fes  dif- 
pofttions  annullées  I.  4.  fa  mort  ibid. 
fon  caractère  ibid. 

-  -  —  XIV.  fa  naiflance  I.  2.  commen- 
cement de  fon  Règne  I.  f.  vient  pour 
la  prémière  fois  au  Parlement  I.  9Z.  fon 
éducation ,  fon  Gouverneur  &  fon  Pré- 
cepteur I.  14?.  a  la  petite  vérole  I.  210. 
fon  caractère  dans  Ion  enfance  I.  212. 
vient  encore  au  Parlement  I.  2?o.  écrit 
à  la  Haie,  au  fujet  du  Traité  de  Munfter 
I.  27 j.  vient  au  Parlement  I.  j$8-  dé' 
mêlé  au  fujet  du  Roi  allant  entendre  vê- 


pres aux  Feu  il  Uns  1. 54a.  fort  de  Paris  I. 
x  fp.  fort  encore  de  Paris  avec  quelques 
Princes  I.  199.  écrit  à  la  ville  de  Paris 

I.  400.  &  405".  Déclaration  du  Roi  de 
transférer  le  Parlement  à  Montargis  1. 40c . 
fon  retour  à  Paris  I.  497.  eft  bien  reçu 
a  Bourdeaux  I.  f 48.  eft  déclaré  Majeur 

II.  99.  fon  retour  à  Paris  après  la  guerre 
civile  II.  zoé.  vient  à  fon  armée  en  Flan- 
dres, &  marque  une  grande  inclination  à 
la  guerre  II.  241.  vient  au  Parlement 
d'une  manière  extraordinaire ,  &  lui  dé- 
fend de  s'aifembler  extraordinairement  fans 
fes  ordres  II.  z6i.  facre  du  Roi  &  les 
cérémonies  II.  275.  fon  caractère  &  pre- 
mier amour  pour  Mademoifelle  Mancini 

II.  277.  44*  4&>-  vient  au  camp  de  Fa- 
bert  II.  27?.  fe  rend  à  la  Fére  à  fon  ar- 
mée II.  5  07.  fe  met  pour  la  prémière  fois 
à  la  tête  de  fon  armée  II.  Z09.  part  de 
Paris  pour  joindre  fes  troupes  II.  J$4* 
fon  amour  pour  Mademoifelle  de  la  Mo- 
the  II.  x6%.  fa  lettre  circulaire  après  la 
victoire  de  Dunkerque  II.  41  f .  fa  mala- 
die dangereufe  II.  41^.  part  pour  Lyon, 
voir  la  Duchefle  de  Savoie  II.  444.  tient 
un  lit  de  juif ice  à  Dijon  ibid.  noms  des 
Prétendentes  qui  cherchoieht  le  mariage 
de  Louis  XIV.  II.  448.  on  lui  ôte  la 
Mancini  II.  461.  fon  commerce  de  let- 
tres avec  elle  II.  462.  fon  goût  pour  l'ar- 
chitecture II.  f02.  veut  voir  l'Infante  II. 
f  1  f.  jure  la  Paix  des  Pyrénées,  ibid. 
époufe  lui-même  l'Infante  à  St.  Jean  de 
Luz  II.  f  17.  fon  entrée  à  Paris  II.  fzt. 
déclare  après  la  mort  du  Cardinal  Ma- 
zarin,  qu'il  veut  gouverner  lui  -  même 

III.  2.  règle  les  finances  III.  f .  établit  un 
Confeil  de  confeience  III.  6.  fon  applica- 
tion célébrée  par  des  médailles  III.  10.  fe 
livre  aux  plaifirs  III.  12.  fa  magnificence 
ibid.  fon  amour  pour  la  Valière  III.  14. 
établit  un  Confeil  des  finances  III.  22. 
force  l'Efbagne  de  lui  céder  le  pas  III.  z6. 
fait  des  Chevaliers  du  St.  Efbrit  III.  ji. 
donne  un  Carrouzel  à  Paris  III.  ??•  trai- 
te avec  le  Duc  de  Lorraine  pour  fes  Etats 
III.  42.  fes  réformes  &  nouveaux  établif- 
femens  III.  fp,  fa  lettre  écrite  au  Pape  fur 
l'infulte  faite  a  fon  Ambafladcura  Rome 

fa  m. 
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W.  6"7-  la  vengeance  qu'il  prépara  là-def- 
fus  m.  68.  Ta  tendreiTe  pour  (a  mère  III. 
fjz.  eft  dangereufement  malade  III.  8}. 

{touffe  le    Pape  dans  l'affaire  des  Cor- 
el fans  ménagement  III.  88.  ^4-  fait 
marcher  une  armée  en  Italie  III.  9%.  fixe 
un  terme  pour  raccommodement  DU. 
99.  la  paix  (e  fait  avec  le  Pape  III.  100.  re- 
nouvelle l'alliance  avec  lesSuifTes  HI.  108. 
Ion  amour  pour  la  Valière  devient  pu- 
blic III.  1 17.  donne  à  l'Empereur  du  fe- 
cours  contre  les  Turcs  III.  118.  fait  des 
voeux  pour  la  guérifon  de  la  Reine  III. 
îzz.  condamne  de  fa  feule  autorité  Mr. 
Fouquet  à  une  prifon  perpétuelle  III.  161. 
fes  délibérations  à  l'occalion  du  fecours 
que  la  Hollande  demandoit  contre  l'An- 
gleterre III.  i8j.  &c.  envoie  une  Ambaf- 
lade  folemnelle  en  Angleterre,  pour  l'en- 
gager à  faire  la  paix  avec  la  Hollande  III. 
s  88.  reprime  la  tyrannie  de  la  NoblelTe 
III.  19s ■    forme  fes  troupes  pour  s'em- 
parer des  Pais- Bas  III.  196.  veut  don- 
ner du  fecours  au  Roi  de  Pologne  III. 
ZI 7.  fon  cil i me  pour  les  feiences  &  les 
arts  III.  240.  fon  irruption  dans  la  Flan- 
dre III.  zfz.  &  169.  juftification  de  cette 
irruption  III.  ZC4.  fuccès  du  Roi  en  Flan- 
dres III.  270.  fuite  de  fes  conquêtes  en 
Flandres  III.  Z7f.  fe  rend  au  camp  dans 
la  Franche-Comté,  &  fes  conquêtes  III. 
417.  fon  pouvoir  abfolu  après  la  paix 
d'Aix  III.  jj8-  ôte  des  Régîtrcs  du  Par- 
lement tout  ce  oui  s'étoit  fait  contre  l'au- 
torité Roiale  ibid.  fon  autorité  fur  deux 
Princes  fouverains,  le  Duc  de  Lorraine  & 
l'Elcfteur  Palatin  III.  ;;8*  fa  magnificen- 
ce prodigieufe  III.  119.  eft  dégoûté  de 
la  Valière,  &  s'attache"  à  Madame  deMon- 
tefpan  III.  J42.  s'applique  à  ruiner  la  Re- 
ligion Réformée  111.  ; 4 ?..  tâche  de  rega- 
gner l'Angleterre  &  de  fe  venger  de  la 
Hollande   III.  jfo.    envoie  Pordre  au 
Chatèlet  de  prononcer  une  fentence  de 
féparation  de  corps  &  de  biens  entre  Ma- 
dame de  Montefpan  &  fon  mari  III.  j7f. 
part  en  Flandres  pour  faire  les  revues  de 
les  troupes  &  places  en  Flandres  III.  $8<S. 
veut   écre  le  Protecteur  de  l'Académie 
Franc,oi(c  III.  40Z.   fes  préparatifs  pour 
la  guerre  d'Hollande  ,  III.  40;.  nomme 


les  Officiers  ibid.  fa  déclaration  de  guerre 
à  la  Hollande  III.  406".  fe  met  à  la  tête  de 
fes  armées  &  les  fait  marcher  IU.  411. 
fes  conquêtes  dans  les  Provinces  •  Unies 
III.  41Z.  fait  paffer  le  Rhin  III.  41  et.  con- 
tinue fes  conquêtes  III.  42  f .  retourne  en 
France  &  renouvelle  l'alliance  avec  l'An- 
gleterre III.  428.  on  lui  donne  &  il  ac- 
cepte le  furnom  de  Grand.  III.  4ji.  eft 
arbitre  entre  le  Duc  de  Savoie  &  la  Ré- 
publique de  Gènes ,  &  fa  fentence  qu'il 
prononça  en  cette  qualité  III.  44?.  ren- 
tre en  campagne  III.  46Z.  fes  manières 
particulières  pour  battre  une  place  III. 
4^4.  fes  préparatifs  de  guerre  contre  la 
Hollande  &  fes  Alliés  III.  496.  il  entre- 

f rend  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
II.  4£7.  fe  rend  en  campagne  IV.  10. 
quitte  fon  armée  pour  fe  rendre  auprès 
de  Mad.  de  Montefpan  IV.  iz.  fait  la 
promotion  des  Maréchaux  IV.  zt.  ferend 
au  camp  en  Flandres  IV.  46.  défend  le 
pillage  de  Condé  IV.  47.  les  conquêtes 
en  Flandres  ibid.  &c.  veut  combattre 
le  Prince  d'Orange  IV.  48.  fe  met  fur 
la  défenfive,  &  retourne  en  France  IV. 
f  o.  emploie  fon  autorité,  dans  les  difpu- 
tes  des  Jcfuites  &  des  Janféniftes  IV.  6f. 
fes  inftruclions  qu'il  donna  à  fes  Ambaf- 
fadeurs  au  Congrès  de  Nimègue  IV.  74. 
fe  remet  à  la  tête  de  fes  armées  en  Flan- 
dres, &  fes  conquêtes  qu'il  y  fit  IV.  gf. 
va  vifiter  fes  places  du  côté  de  la  mer  IV. 
£4»  retourne  à  St  Germain  IV.  9f.  eft 
déterminé  à  la  paix,  &  y  apporte  toutes 
les  facilités  au  Congrès  de  Nimègue  IV. 
117.  fe  rend  au  camp  en  Flandres  IV. 
141.  aflîège  Gand  &  la  prend  IV.  14?. 
prend  Ypres  IV.  144.  fon  retour  à  St. 
Germain  &  fes  conditions  de  paix  qu'il 

fjropofe  au  Congrès  de  Nimègue  IV.  146". 
è  remet  à  la  tête  de  fes  armées ,  &  écrit 
aux  Etats-Généraux  IV.  14?.  négocia- 
tions de  Paix  avec  les  Hollandois  IV.  1  f  o. 
&c.  fait  la  paix  avec  l'Empereur  IV.  1 87. 
avec  PEleclcur  de  Brandebourg  IV.  191. 
on  lui  donne  le  furnom  de  Grand  IV.  1^7. 
époufe  fes  filles  naturelles  aux  Princes  du 
Sang  IV.  199.  fon  voiage  en  Flandres  IV. 
zo6.  décide  en  faveur  de  fes  peuples  IV. 
Zii.  fon  voiage  en  Alfacepour  vifiter  les 

places 
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IV.  J7?.  fait  la  conquête  du  Palatinat 

IV.  j^o.  fait  la  guerre  au  Pape  IV.  400. 
déclare  la  guerre  à  la  Hollande  ibid.  ré- 
forme la  juftice  IV.  40  j.  veut  rétablir 
le  Roi  Jaques  II.  en  Angleterre  IV.  412. 
ordonne  les  ravages  fur  le  Rhin  IV.  46 j. 
envoie  une  armée  en  Savoie,  IV.  467. 
afllège  lui-même  Mons  V.  2.  retourne  à 
Vcrlailles  V.  9.  veut  détacher  le  Duc  de 
Savoie  des  Alliés  V.  41.  établit  fes  en- 
fans  naturels  V.  46.  part  pour  joindre 
fon  armée  en  Flandres  V.  f  1.  afliège  Na- 
mur  ibid.  cil  fa  dernière  conquête  qu'il 
a  fait  en  perfonne  ibid.  retourne  à  Ver- 
failles  V.  66.  penfe  a  la  paix  &  pourquoi 

V.  84.  renouvelle  fes  efforts  pour  conti- 
nuer la  guerre  V.  8f.  établit  l'Ordre  mi- 
litaire deSt.  Louis  V.  88*  fe  met  à  la  tê- 
te de  fes  armées  V.  ?z.  quitte  tout  à  coup 
V.  fait  diftribùer  des  médailles  aux 
mitelots  &  aux  Pilotes  V.  iz6.  penfe  à 
la  paix  &  l'offre  au  Duc  de  Savoie  V. 
127.  déclare  fes  fentimens  à  toute  l'Euro- 
pe V.  128.  propofe  la  paix  aux  Alliés, 
par  le  canal  du  Roi  de  Danncmarck  V. 
1  f4-  profite  des  mouvemens  en  Angleter- 
re, &  veut  donner  du  nouveau  fecours  à 

taques  II.  V.  i8f.  fait  la  paix  avec  le 
)uc  de  Savoie  V.  fon  Traité  de 

neutralité  pour  l'Italie  avec  l'Empereur  V. 
ipr.  donne  ordre  au  Duc  de  Vendôme, 
d'afliéger  Barcellone,  pour  forcer  l'Efpa- 
gne  de  fouhaiter  la  paix  V.  a  10.  (on 
plan  de  paix,  modéré,  propofé  au  Congrès 
de  Ryswick  V.  22  f.  fa  paix  avec  les  Al- 
liés V.  2)i.  &c.  fait  marcher  des  nom- 
breufes  troupes  vers  les  frontières  de 


PEfpagne  V.  248.  confent  au  partage  de 
la  Monarchie  d'Efpagnc  V.  2f2.  fa  ligue 
défenfive  avec  le  Roi  de  Suède  Charles 
XII.  V.  2f6.  on  érige  une  nouvelle  ftatue 
à  fon  honneur  V.  z6f.  fait  un  fécond 
Traité  de  Partage  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne  V*.  z6p.  les  Efpagnols  lui  font  la  no- 
tification du  Teftamcnt  de  leur  Roi  V. 
2^4.   accepte  le  Teftament  V.  z?6.  dé- 
clare Roi  d'Efpagne  le  Duc  d'Anjou.  V. 
zyj.  riche  de  calmer  les  Hollandois  par 
rapport  à  cela  V.  joo.  déclare  le  Prince 
de  Galles  pour  Roi  d'Angleterre  V. 
la  grande  Alliance  fe  forme  contre  lui  V. 
717.  l'Empereur,  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande, lui  déclarent  la  guerre  V.  544.  fait 
une  promotion  de  12.  Maréchaux  de  Fran- 
ce V.  j7<$.  &  de  Marine  V.  J77.  le  Duc 
de  Savoie  lui  déclare  la  guerre ,  fol  ettre  au 
Duc  au  fujet  de  cette  déclaration  V.  |8^>  en- 
voie le  Maréchal  de  Montrevel  avec  une  ar- 
mée, pour  appaifer  les  troubles  des  Ceven- 
nés  V.  ;?8.  fes  nouveaux  efforts  pour 
la  guerre  V.  404.  fon  affli&ion  après  la 
perte  de  la  Bataille  d'Hocrulctt  V.  417. 
les  proportions  de  Paix  rejettées  par  les 
Allies  V.  468.  nouvelles  propofitions  de 
Paix,  encore  rejettées  V.  457.  fon  Traité 
avec  l'Empereur,  au  fujet  de  l'évacuation  de 
l'Italie  V.  4?8>  traite  avec  les  Suiffes  au 
fujet  de  Neuchâtel  VI.  20.  fon  entreprife 
fur  l'Ecolfc  VI.  27.  demande  la  paix  aux 
Allies  VI.  67.  ioj.  îor.  fon  Projet  de 
Paix,  avec  l'Angleterre  VI.  14;.  la  paix 
eft  faite  avec  les  Alliés  VI.   ZZ9.  2fo. 
fon  édit  en  faveur  de  fes  deux  Bis  natu- 
rels VI.  2ff.  dépofe  fon  Teftament  au 
Parlement.  VI.  zf6.  renouvelle  l'Alliance 
avec  les  SuifTes  VI.  271.  fa  mort  VI. 
27 r.  Difcours  qu'il  tint  à  fon  fuccefTeur 
VI.  278.  idée  de  fon  Règne  VI.  276". 
Louis  XV.  fa  Naiflance  VÎ.  iif.ee  que 
Louis  XIV.  ordonna  pour  fon  éducation 
VI.  2f7.  Difcours  que  Louis  XIV.  lui 
fit  avant  fa  mort  VI.  278. 
Louvois  (  le  Marquis  de)  Secrétaire  d'Etat 
de  la  guerre,  fes  conférences  avec  le  Prin- 
ce de  Condé  III.  j  1  f.  fes  démêlés  avec 
Colbcrt  III.  jpé.  fon  Traité  avec  la  vil- 
le d'Amftcrdam   &  la  Zéelande  ibid. 

f  J  fes 
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fes  *  mauvais  confeils ,  &  fautes  en  la 
campagne  de  Hollande  III.  41p.  &  467. 
fa  haine  contre  le  Vicomte  de  Tu  renne 

III.  4f 7.  fes  ordres  mal  donnés  au  Vi- 
comte IQ.  fzp.  fe  réjouit  de  la  mort  de 
Turenne  IV.  18.  fon  activité  IV.  P7.  eft 
maltraité  du  Roi,  V.  z6.  fa  mort  &  fon 
éloge  ibid.  veut  faire  diftribùer  aux  troupes 
la  poudre  de  viande  V.  z8.  Barbefieux  Ion 
fils  lui  fuccèdeà  fa  charge  V.  2.9. 

Louvre  à  Paris,  rebâti  &  aggrandi  III. 

Luc  (  le  Comte  du)  Ambafladeur  en  Suiffe, 
.  compofe  la  guerre  des  Suiifes  VI.  20?. 
Lu  de  (le  Comte  du)  emporte  le  prix,  dans 
une  courfe  de  bague  célébrée  à  Paris  II. 

?  H' 

Lulli  eft  fait  Sur-Intendant  de  la  Mufique 

du  Roi,  fon  caractère  III.  1;. 
Luxe  très  grand  en  France  V.  a8i. 
Luxembourg  bombardée  par  les  François 

IV.  zp.  prife  IV.  z66. 
------(le  Maréchal  de  )  encore  Com- 
te de  Boutteville  commande  en  Bourgo- 
gne, dans  la  guerre  civile  du  Prince  de 
Condc  II.  z;t.  commande  dans  la  Fran- 
che-Comté III.  %\6.  commande  l'armée 
de  l'Electeur  de  Cologne ,  &  de  l'Evèque 
deMunfter,  contre  les  Mollandois  [R  41?. 
fes  conquêtes  III.  4z5.  fes  fuccès  contre 
le  Prince  d'Orange  III.  4?  4-  fon  expé- 
dition fur  Swammerdam  III.  4J8.  reçoit 
le  bâton  de  Maréchal  IV.  zj.  eft  embar- 
ra(Té  de  commander  une  grande  armée,  & 
fes  expéditions  en  Allemagne  IV.  ff.  fes 
fautes,  &  fa  conduite  IV.  60.  fes  fuccès 
en  Flandres  IV.  8f.  fon  combat  avec  le 
Prince  d'Orange  près  de  Mons  IV.  iô"j. 
eft  intrigué  au  procès  de  la  Voifin  une 
Magicienne  IV.  zi  f.  eft  rappelle  à  la  Cour 

IV.  Z7J.  eft  nommé  pour  commander 
en  Flandres  IV.  4*4.  (es  fuccès  heureux 
en  Flandres  IV.  4ff.  &c.  bat  le  Prince 
de  Waldcck  à  Fleurus  IV.  4f  7.  eft  nom- 
mé pour  commander  l'armée  de  Flandre 

V.  10.  prend  Hall  V.  iz.  fa  belle  mar- 
che V.  ij.  bat  l'arrière-garde  des  Alliés 
ibid.  contient,  par  fon  activité,  Guillau- 
me III.  Roi  d'Angleterre  qui  voulut  fe- 
courirNamur  V.  ft-  le  bat  V.  67.  fon 


habileté  V.  pf.  reçoit  un  grand  convoi 
ibid.  autre  victoire  entière  mr  Guillaume 
III.  à  Nervrinden  V.  10 1.  on  le  blâme 
de  n'avoir  pas  profité  de  fa  victoire  V. 
ioj.  afliège  &  prend  Charleroi  ibid. 
nouveaux  fuccès  contre  Guillaume  III. 
V.  1  jo.  fa  mort  &  abrégé  de  fa  vie  V. 

ira. 

M. 

MADAME,  fon  amour  pour  le  Comte 
deGuichelII.  i<$8. 
Maastricht  afliégéepar  Louis  XIV. 
III.  46  j.  parle  Prince  d'Orange  IV.  fo. 
Maoalotti  Officier  Italien  I.  7Z. 
Magiciens  en  France,  on  leur  fait  le  pro- 
cès IV.  zi  4. 
Majesté'  le  titre,  accordé  au  Roi  de  Fran- 
ce par  l'Empereur  &  l'Efpagne  IL  H  6. 
MAiGNAcfMr.  de)  fa  belle  attion  dans  la 

bataille  de  Fridlingue  V.  ;e>£. 
Maine  Me  Duc  du  )  donation  que  Made- 
moiselle de  Montpcnficr  lui  fit  IV.  Zf7. 
eft  Colonel-Général  des  SuifTes  IV.  zf8. 
fes  richelTcs  V.  47.  fon  mariage  avec  une 
fille  du  Prince  de  Condé  ibid. 
Maintenon  (Madame  de)  MaîtrelTe  de 
Louis  XIV.  abrégé  de  fon  hiftoire  IV. 
zrj.  fait  établir  la  Communauté  de  St. 
Cyr  IV.  a  17.  infpirc  le  goût  de  la  dévo- 
tion au  Roi  IV.  558.  fon  grand  crédit 
auprès  du  Roi  IV.  j  f  1 .  eft  ennemie  du 
de  Louvois  V.  z6.  difpofe  de  tous  les 
emplois  civiles  &  militaires  V.  z£f .  écar- 
te des  oreilles  du  Roi,  tout  ce  qui  pouvoic 
le  chagriner  V.  $70. 
Majorité'  du  Roi,  loi  de  l'Etat  touchante 
cette  majorité  IL  54.  majorité  de  Louis 
XIV.  II.  pp. 
Majorque  &  Minorque  lcslsles.fe  foûlè- 
vent  contre  Philippe  V.  VI.  17.  fc  fou- 
mettent  VI.  z6f. 
Maîtres  des  requêtes  fe  foûlevent  à  Paris  I. 
zzp.  s'oppofent  à  un  édit  publié  au  lit 
de  Juftice  I.  zn-  furent  interdits  â  la 
Cour  I.  jiô*.  leur  difpute  avec  le  Parle- 
ment II.  j4f . 
Mal  du  Roi  IV.  $41. 

»  Malo 


Digitized  by  Googl 


TABLE    DES  MATIERES. 

Malo  (St.  )  entrcprife  des  Anglois,  pour  de-  rang  entre  eux  III.  f4j.  Promotion  des 

truire  cette  place  V.  124.  Maréchaux,  cherchés  Promotion. 

Mancini,  nièce  du  Cardin.  Mazarin  L  Hf .  Mariage  déclaré  nul,  pour  caufe  d'impuif- 

fon  mariage  avec  le  Duc  de  Mercceur  I.  fance  IV.  110. 

f  00.  -  du  Roi  de  Pologne  avec  une  fille 

 nièce  du  Cardinal  Mazarin  fe  ma-  du  Duc  de  Ncvers  I.  140. 

rie  avec  le  Prince  Eugène  fils  du  Princt   de  Chabot  avec  Mademoifelle  Ro- 

Thomas  de  Savoie  II.  5*7.  han  I.  14$. 

-  -  -  -  -  (Marie)  nièce  du  Cardinal,  eft  -----  du  Duc  de  Mercoeur  avec  Ma de- 

aimée  du  Roi  II.  277.  mort  de  fa  mère  moifelle  Mancini  I.  foo. 

II.  %6x.  veut  être  Reine  II.  4^0.  fon   de  Mad.  de  Ponts  avec  le  jeune 

mariage  avec  Colonne  II.  46;.  f40.  III.  Duc  de  Richelieu  I.  fzo. 

6.  -----  du  Prince  de  Conti  avec  Made* 
 (Alphonfe)  neveu  du  Card.  Ma-  moifelle  de  Chévreufe  II.  69. 

zarin,  mort  chés  les  Jcfuites  II.  40 j.  »  -  -  -  -  du  Prince  de  Conti  avec  Madc- 

Manicamp,  fes  difputes  avec  le  Cardinal  moifelle  Martinozzi  II.  z6o. 

Mazarin  II.  24*-  -  de  Mademoifelle  Martinozzi,  avec 

Maniflste  de  Louis  XIV,  adrefle  au  Car-  le  fils  du  Duc  de  Modène  II.  $21. 

dinal  d'Etrccs,  au  fujet  de  Péleftion  du  -----  du  Prince  Eugène,  avec  Madc- 

Princc  de  Furftenberg  pour  Electeur  de  moifelle  Mancini  II.  167. 

Cologne  IV.  $6f.   -  de  Mademoifelle  Mancini  avec  Co- 

Manifkstis  de  la  France,  pour  prouver  le  lonne  II.  46$.  C40.  III.  6. 

droit  fur  la  Flandre ,  &  l'irrruption  dans   de  Louis  XIV.  avec  l'Infante  d'Ef- 

cc  pais  III.  2*4.  Réponfes  fur  ces  Mani-  pagne  II.  f  17. 

feftes  III.  2f  6.  -----  de  Hortenfe ,  petite-nièce  du  Car- 

Mantoûe  (  le  Duc  de  )  abandonne  les  Efpa-  dinal  de  Mazarin ,  avec  le  fils  du  Maré- 

gnols  &  traite  avec  la  France  II.  52 j.  chai  de  la  Mailleraïe  II.  740. 

quitte  le  parti  de  la  France  &  prend  celui   du  Duc  d'Orléans  avec  la  Prin- 

de  l'Efpagne  H.  î8?-  embrafle  la  ncutra-  cède  d'Angleterre  III.  6.  avec  Elifabeth 

lité  II.  425».  on  lui  rend  Cazal  V.  174-  Charlotte  fille  de  l'Eleftcur  Palatin  III. 

Manufactures  leur  rétabliflcmcnt  en  Fran-  j^j. 

ce  III-  119.   de  Mademoifelle  d'Orléans  avec 

Marchands  de  Paris,  leur  tumulte  à  caufe  le  Prince  de  Tofcane  III.  9. 

du  paiement  d'un  droit  d'abonnement  I.   de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre 

zz?.  avec  'a  Princeflc  de  Portugall  III.  16. 

 François  leurs  démêlés  avec  les  -----  du  Duc  de  Savoie  avec  Made- 

Efpagnols  dans  le  Mexique  IV.  moifelle  de  Valois  III.  117. 

 Anglois,  maltraités  par  les  Efca  du  Roi  de  Portugal  Alphonfe  VI. 

dres   Francoifcs  V.    82.    la  flotte  de  avec  Mademoifelle  d'Aumale  III.  2j  8- 

Smirne  des  marchands  Anglois  &  Hol  de  Don  Pedre  frère  du  fufdit  Al- 

landois,  enlevée  V.  120.  le  commerce  phonfe,  avec  Mademoifelle  d'Aumale  III. 

des  Anglois  dérangé  par  les  Maloùins  V.  240. 

179.  les  marchands  Anglois  fe  plaignent   du  Duc  d'Yorck  avec  la  Princelïc 

de  la  grande  perte  qu'ils  avoient  faite  en  de  Modène  III.  484. 

la  guerre  avec  la  France  V.  «8f.  1^7»  -----  de  Sobicski  Roi  de  Pologne,  avec 

Mardyck  prife  I.  65».  reprife  par  les  Efpa-  une  Demoifelle  Francoife  III.  f  22. 

gnols  I.  71.  reprife  par  les  François  I.   du  Duc  d'Orange  avec  la  fille  du 

leTl.  prife  par  l'Archiduc  II.  214.  par  Duc  d'Yorck  IV.  ij5. 

les  François  H.  ?8j.   de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  avec 

Maré  chaux  de  France,  difficulté  pour  le  une  fille  du  Duc  d'Orléans  IV.  198- 

Mariage 
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Mariage  du  Prince  de  Conci  avec  Made- 
moiselle de  Bloit  IV.  i??. 

-----  du  Dauphin  avec  la  fille  du  Duc 
de  Bavière  IV.  zoo. 

-  -  -  -  -  du  Duc  de  Savoie  avec  une  fille 
du  Duc  d'Orléans  IV.  28g. 

......  du  Duc  du  Maine,  avec  une  fille 

du  Prince  de  Condc  V.  47.  » 

-  -  du  Duc  de  Bourgogne  avec  la 
fille  du  Duc  de  Savoie  V.  194.  zj$>. 

.....  du  Duc  de  Lorraine  avec  une  fil- 
le du  Duc  d'Orléans  V.  zf  f 

.....  du  Duc  de  Chartres  &  du  Duc  de 
Bourbon,  avec  deux  des  filles  naturelles 
de  Louis  XIV.  V.  zf*. 

-  -  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  , 

avec  la  féconde  fuie  du  Duc  de  Savoie 
V.  jj»- 

-----  de  l'Archiduc  Charles ,  avec  la 
PrinccfTc  de  Wolffcnbuttel  VI.  f4. 

Marie  Reine  d'Angleterre,  fes  parens  &  fa 
naiflance  II.  fz?.  accepte  la  Couronne 
d'Angleterre  avec  fon  époux  IV.  407.  fa 
mort.  V.  icîo. 

Mariendal  ,  échec  que  Turcnne  y  reçut  du 
Général  Merci  I. 

Marillac,  fe  fignale  par  les  mauvais  traite- 
mens,  qu'il  fit  aux  Réformés  en  France 

IV.  z*z. 

Marine  cft  mife  fur  un  pied  formidable  en 
France  IV.  zop.  404.  V.  8f.  17*-  cft 
ruinée  par  les  Alliés  V.  )lz.  rétablie  V. 
40f .  on  en  établit  un  Confcil  ibid. 

Marlborouoh  (  le  Duc  de  )  Général  des 
Anglois,  abrège  de  fa  vie,  &  fes  conquê- 
tes fur  les  François  en  Hindres  V.  jfz. 
fes  récompenfes  qu'il  emporta  en  Angle- 
terre pour  fes  heureux  fuccès  V.  jf4- 
veut  attaquer  l'armée  Françoifc,  le  Confeil 
de  guerre  s'y  oppofe  V.  j?4-  jointle  Prince 
de  Bade,  fit  Eugène  V.  406.  force  l'Elec- 
teur de  Bavière  &  les  François  ,  dans 
leurs  rétranchemens  à  Schcllenberg  V. 
408.  l'Empereur  lui  envoie  la  patente  de 
Prince  de  l'Empire  V.  40$.  emporte  avec 
le  Prince  Eugène,  une  grande  victoire  fur 
les  François  &  Bavarois,  à  Hochllctt  V. 
4I|.  l'Empereur  lui  donne  Mindelhcim 

V.  416.  s'empare  de  Trêves  V.  41?.  fa 
réception  magnifique  en  Angleterre,  &  les 


honneurs  que  la  Reine  lui  fie  V.  440.  Te 
rejoint  à  fon  armée  V.  441.  infulte  le 
Prince  de  Bade  V.  44Z.  force  les  lignes 
Françoifes  V.  449.  eft  repoufTé  &  Tort 
empêche  d'attaquer  l'ennemi  V.  4fo. 
fes  plaintes  qu'il  en  fit  V.  4fl.  fes 
efforts  pour  engager  les  Alliés  à  faire  de 
nouveaux  efforts  V.  4^8.  bat  les  Fran- 
çois à  Ramellies  V.  47Z.  ne  veut  point  la 

Faix  propofée  par  la  France  V.  4*8.  eft 
ame  de  la  confédération  des  Alliés  con- 
tre la  France,  &  obtient  de  fa  Reine  l'au- 
gmentation de  fes  troupes  VI.  z.  voit  le 
Roi  de  Suède  &  le  Roi  Augufte  &c.  ibid. 
parcourt  toute  l'Allemagne,  pour  animer 
le  corps  Germanique  à  continuer  la  guer- 
re contre  la  France  VI.  zo.  fe  rend  en 
Angleterre,  &  fes  fuccès  qu'il  y  eut  VI.  zi. 
fes  fuccès  contre  les  François  à  Oudenar- 
de  VI.  jz.  défait  les  François  devant 
Oudenarde  VI.  4$.  aflïègeMons  VI.  80. 
bat  les  François  a  MaTplaquet  VI.  8z. 
fes  négociations  de  paix  à  la  Haïe  VI. 
108.  (on  époufe  perd  la  faveur  de  la  Rei- 
ne VI.  11  p.  fes  expéditions  heureufes  en 
Flandres  VI.  izz.  commence  i  décheoir 
VI.  141.  paffe  les  lignes  en  Flandres  ap- 
pcllées,  moh  plus  tdtr*  VI.  148.  prend  Bou- 
chain  VI.  14?.  traite  bien  fes  prifonniert 
&  fait  la  guerre  en  galant  homme  VI. 
14?.  eft  tout  à  fait  difgracié  VI.  I7f. 
aceufé  du  Péculat  VI.  176.  eft  rétabli 
dans  fes  emplois  VI.  zf?. 
Marseille,  fes  démêlés  avec  le  Duc  de 

Mercoeur  II.  fof.  eft  domptée  ibid. 
Marsillac  le  Prince  eft  aimé  de  la  Du- 
cheffe  de  Longue  ville  I.  zi|.  la  Noblefle 
eft  mécontente  de  fcs  préférences  I.  fof .  fa 
fuite  en  Normandie  I.  f z8>  fon  fuccès 
en  Anjou  I.  f  ;2.  eft  déclaré  criminel  de 
Ie/.e  Majefté  I.  f4z.  demeurt  caché  chés 
la  Princefte  Palatine  II.  z.  négocie  avec 
le  Cardinal  pour  la  liberté  des  Princes 
ibid.  aimé  du  Roi  &  haï  du  Cardinal  Ma- 
zarin  H.  obtient  la  charge  du  Mar- 
quis de  Cuitri  III.  417. 
Marsilly  (le  Comte  de)  fcs  avantures  V. 
»8z.  cft  nommé  Général  des  troupes  du 
Pape  VI.  48. 

Marsin 
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Marsik  commande  en  Catalogne  I.  484. 
eft  parti  fan  du  Prince  de  Condé,  &  con- 
duit prifonnier  à  Perpignan  I.  5*44.  com- 
mande les  troupes  EÎpaenoles  en  Flandres 
III.  »7f •  fes  fautes  au  liège  de  Charleroi 
III.  4)7.  fe  retire  fur  les  terres,  &  y 
meurt  ibid. 

-  -  -  -  (le  Comte  de )  reçoit  le  bâton  de 
Maréchal  V.  176.  cft  envoié  à  la  place 
du  Maréchal  de  Villars,  en  Bavière  V. 
4of.  cft  forcé  dans  fes  retranchemens  à 
Schellenberg  V.  40g.  battu  en  la  batail- 
le d'Hochftet  V.  41  ).  poufle  fes  Alliés 
au  delà  du  Rhin.  V.  4?;. 

Martel,  Lieutenant-Général,  fe  bat  par  mer 
tout  feul  contre  les  Hollandois  III.  472. 
eft  rois  à  la  BaOille  ibid. 

Martinozzi,  nièce  du  Cardinal  Mazarin  I. 
2zf .  époufe  le  Prince  de  Conti  II.  xéo. 
fa  fecur  du  même  nom  fe  marie  avec  le 
fils  aîné  du  Duc  de  Modène  II.  121. 

Maïence  aflîégéc  par  les  Impériaux  IV. 
42;. 

Mazanielle,  chef  des  rebelles  à  Naples  I. 
i%6. 

Mazarin  le  Cardinal  I.  é.  gagne  la  faveur 
de  la  Régente  I.  p.  élû  premier  Miniftre 
I.  10.  foûtient  la  famille  du  Cardinal  de 
Richelieu  I.  il.  fon  adrefTe  I.  ij.  dé* 
claré  premier  Miniftre  I.  i£.  fon  caractè- 
re ibid.  &  54*.  eft  foûtenu  par  le  Duc 
d'Orléans  &  la  Maifon  de  Condé  I.  17. 
fait  prifonnier  le  Maréchal  de  la  Motte  I. 
«8.  cft  malade  à  Fontainebleau  I.  67.  fait 
fa  paix  entre  la  Suède  &  Dannemarck  I. 
100.  fon  inftru&ion  donnée  aux  Plénipo- 
tentiaires à  Munfter  I.  izf.  donne  une 
Reine  à  la  Pologne  I.  140.  protège 
les  Barberins  I.  14).  appelle  de  la  Bul- 
le d'Innocent  X.  I.  146.  on  lui  confie 
l'éducation  du  Roi  I.  148.  termine  l'af- 
faire des  Barberins  I.  166.  établit  l'opéra 
à  Paris  I.  17p.  néglige  le  Roiaume  de  Na- 

Sles  I.  188.  cft  réconcilié  avec  la  Cour 
e  Rome  I.  109.  fes  intrigues  du  tems 
de  la  maladie  du  Roi  I.  211.  s'obftine  à 
la  guerre  I.  221.  fait  venir  fa  famille  en 
France  I.  22  f.  eft  haï  plus  que  Richelieu 
I.  227.  gagne  le  Prince  de  Modène  I. 
24  f.  fon  projet  fur  l'échange  de  la  Cata- 
Tm.  VI. 
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logne  I.  262.  fes  conférences  avec  le  Plé- 
nipotentiaire Suédois  touchant  le  Traité 
de  Paix  à  Munfter  I.  2^7.  fe  fait  mépri- 
fer  du  Parlement  I.  ôte  les  char- 

ges aux  quatre  Capitaines  des  gardes  I. 
54? .  n'eft  pas  aimé  dans  le  Palais  I.  $46. 
fa  conduite  du  tems  de  la  révolte  de  Pari» 
I.  j  f 6.  fc  défie  des  Princes  du  Sang  I. 
fetf.  anime  la  Reine  à  la  vengeance  con- 
tre le  Parlement  I.  i%6.  les  Frondeurs 
confpirent contre  lui.  I.  287.  ??2.  plain- 
tes de  quelques  gens  de  la  Cour  contre 
lui  I.  -y-.  le  réconcilie  avec  la  maifon  de 
Vendôme  I.  ??8-  part  avec  le  Roi  de  Pa- 
ris I.  eft  déclaré  du  Parlement,  per- 
turbateur du  repos  public,  ennemi  du  Roi 
&  de  fon  Etat  &c.  I.  40?.  Manifefte  con- 
tre lui  I.  41  j.  fon  Portrait  I.  4jj.  les 
Plénipotentiaires  de  Paris  ne  veulent  pas 
conférer  avec  lui  I.  441.  fe  rend  à  Câteau* 
Cambrcfis,  &  tâche  inutilement  de  fe  fai- 
re aimer  des  troupes  I.  482.  fe  rend  i 
Paris  avec  la  Cour  I.  4^7.  le  Prince  de 
Condé  s'oppofe  à  lui  I.  4^4.  &c.  fait  la 

Ïaix  avec  ce  Prince  I.  f  04.  s'unit  avec  les 
rondeurs  contre  ce  Prince  I.  fltvfi 
brouille  de  nouveau  avec  les  Frondeurs 
I.  f40.  part  avec  la  Reine  dans  les  pro- 
vinces, &  en  Guienne,  fes  fautes  qu'il  f 
fit  I.  f  44.  f  46.  vient  avec  la  Cour  à  Bour- 
deaux  &  v  eft  meprifé  I.  f  4g.  veut  ma- 
rier une  de  fes  nièces  au  Duc  de  Candales 

I.  f44.  f  fo.  on  met  à  Paris  à  fes  ta- 
bleaux la  cordeau  cou  I.  fff.  forme  le 
projet  de  repouuer  les  Efpagnols  I.  f6i.  fe 
déclare  à  la  Cour  de  partir  pour  le  repos 
public  II.  if.  fe  retire  de  Paris  II.  16.  fe 
rend  au  Havre ,  fes  vues  font  déconcer- 
tées II.  21.  donne  aux  Princes  la  liberté 

II.  22.  part  du  Havre ,  &  écrit  une  lettre  à 
la  Reine  II.  24.  if .  fort  du  Roiaume  II. 
27.  gouverne  encore  dans  fon  exil  II.  j*. 
envoie  des  lettres  contre  les  projets  d'ac- 
commodement II.  60.  abfent  eft  maître 
de  tout  II.  91.  rentre  dans  le  Roiaume  à 
la  tête  d'une  armée  II.  128.  fon  impru- 
dence II.  if?,  joue  tous  les  négociateurs 
de  paix  du  Prince  de  Condé  II.  169.  &c. 
fes  artifices  contre  les  Efpagnols  II.  ipj. 
s'éloigne  pour  la  féconde  fois  II.  1^7.  fe 

g  joint 
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joint  à  l'armée  Roïale  contre  le  Prince  de 
Condé  II.  XI J.  revient  à  la  Cour,  &  eft 
bien  requ  à  Paris  II.  221.  Tes  ordres  qu'il 
mit  à  Paris  II.  222.  embarrafféà  tenir  fes 
promefles  II.  zzé.  fe  veut  attribuer  le 
Gouvernement  de  la  Fer c  II.  242.  Ton  pou- 
voir après  la  guerre  civile  II.  2f?.  traite 
avecCromwel  II.  joo.  eft  facile  à  pardon- 
ner II.  jof .  fe  rend  avec  le  Roi  à  Fére 
II.  «4.  fes  intrigues  pour  gagner  le  Duc 
d'Orléans  II.  546.  elt  plus  puiflfant  que 

S'  mais  II.  147.  ôte  la  Mattrefle  au  Roi 
.  368.  eft  attaqué  de  la  gravcllc  II. 
401.  veut  avoir  part  à  la  victoire  de  Dun- 
kerque  II.  414.  fon  avarice  prodieieufe 
II.  419.  feint  de  vouloir  marier  Louis 
XIV.  à  une  Princcfle  de  Savoie  II.  44;. 
fait  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Paris  Guillaume  de  Lamoignon  II.  4fo. 
fa  Négociation  de  Paix  avec  l'Efpajgne 
II.  4f  f.  veut  faire  Reine  fa  nièce  la  Man- 
cini  II.  460.  Entrevue  avec  le  Miniftre 
Efpacnol  II.  46$.  fur  "le  rétabliuement 
du  Prince  de  Condé  II.  464.  fur  le  ma- 
riage de  l'Infante  II.  471.  refufe  de  voir 
Charles  II.  Roi  d'Angleterre  II.  477.  fa 
maladie,  &  les  honneurs  qu'on  lui  fit  après 
le  retour  de  la  Cour  à  Paris  II.  f2i.  fui- 
te de  fa  maladie,  &  fon  avarice  II.  nf- 
inftruit  Louis  XIV.  II.  f  j^.  établit  deux 
de  fes  nièces,  Sur-Intendantes  des  maifons 
des  deux  Reines  II.  f  41.  fait  fon  Tcfta- 
ment  ibid.  fes  richenes  prodigieufes  II. 
f  41.  manière  imperieufe  dont  il  vivoit 
avec  la  Reine  &  le  Roi  II.  f44.  meurt 
avec  fermeté  &  Chrétiennement  II.  f4f. 
abrégé  de  fa  vie  ,  &  fon  Portrait  II.  5-46. 
&c.  fa  mort  caufe  une  joie  générale  II. 
J48.  les  Abbaïcs  dont  il  s'étoit  pourvu  lui- 
même  &  fourec  de  fes  richefles  II.  r 49. 
Mazarin  (  le  Duc  de  )  fils  du  Maréchal  de 
Meilleraie,  époufe  une  nièce  du  Cardinal 
II.  f40.  obtient  le  Gouvernement  de 
Brétagne  II.  f 4f. 
Médaille  frappée  a  l'occafion  de  la  naiffan- 
ce  de  Louis  XIV.  I.  2.  à  la  mort  de  Louis 
XIII.  I.  4.  au  commencement  du  Règne 
de  Louis  XIV.  I.  f.  à  l'occafion  de  la 
Reine  mère,  qui  fut  déclarée  Régente  de 
la  France  I.  7.  à  l'occafion  de  la  victoire 


de  Rocroi  I.  2;.  après  la  prife  deThion- 
ville  I.  2f.  après  la  prife  deTrin  &  Pont 
de  Sture  I.  27.  fur  la  double  victoire  na- 
vale fur  les  Efpagnols  I.  28.  à  l'occafion 
de  la  paix  d'Italie  I.  2?.  à  l'occafion  de 
la  prife  de  Gravelines  I.  30.  à  l'occafion 
delà  victoire  de  Fribourg  I.  |f.  à  l'oc- 
cafion des  conquêtes  fur  le  Rhin  I.  $6. 
fur  la  victoire  de  Nordlingue  I.  7f.  à 
caufe  de  l'Electeur  de  Trêves  qui  fut  re- 
luis par  la  Régente  dans  fes  Etats  I.  76. 
à  caufe  de  la  prife  de  Rofe  I.  77.  à  caufe 
de  la  victoire  de  Sègrc  I.  78.  à  caufe  de 
la  victoire  de  Mora  I.  79.  au  fujet  du  ma- 
riage du  Roi  de  Pologne  I.  140.  après  la 
prife  de  Mardyck  I.  ie>i.  après  la  prife  de 
Dunkcrque  I.  164.  après  la  prife  de  Por- 
tolongone  I.  167.  après  la  campagne  de 
Lorraine  I.  169.  après  la  prife  d'Armen- 
tières  I.  i?j.  après  la  campagne  d'Alle- 
magne &  de  Flandres  I.  i^8>  après  la 
victoire  de  Lens  I.  244.  après  la  prife  de 
Tortofc  I.  247.  après  la  victoire  de  Zuf- 
marhaufe  I.  248.  après  la  paix  de  M  un- 
Ile  r  I.  2f2.  après  la  prife  de  Condé  I. 
48;.  après  la  victoire  de  Rhétel  I. 
au  fujet  de  la  majorité  du  Roi  II.  102. 
après  la  paix  faite  à  Paris  &  le  retour  du 
Roi  II.  208.  après  la  réduction  de  Guien- 
ne  &  la  campagne  de  Flandre  IL  2f2. 
après  le  facre  du  Roi  IL  276.  après  la 
prife  de  Stenai  &c.  II.  25»;.  fur  les  con- 
quêtes du  Prince  de  Conti  IL  yi.  après 
la  prife  de  Valence  &  de  la  Capelle  II. 
jff.  après  l'arrivée  delà  Reine  Chriftine 
ibid.  après  l'établiflcmcnt  d'un  Hôpital 
général  IL  «64.  fur  les  fuccès  de  Tu  ren- 
ne en  Flandres  IL  $84.  après  la  prife  de 
Dunkerquc  IL  41  c.  après  la  famé  ré- 
tablie de  Louis  XIV.  II.  421.  après  les 
conquêtes  en  Flandres  II.  428.  fur  la 
mort  du  Duc  de  Modène  II.  435,  à 
l'occafion  de  la  Paix  des  Pyrénées  II. 
4?8.  après  Marfeille  domptée  IL  fof. 
après  la  paix  des  Pyrénées  IL  fié.  fur  ie 
mariage  du  Roi  &  de  l'Infante  IL  f  20.  à 
l'occafion  de  l'entrée  du  Roi  IL  f24- 
fur  le  Gouvernement  pris  par  le  Roi  III. 
10.  11.  après  les  finances  réglées,  & 
l'hommage  du  Duc  de  Lorraine  III.  24. 

après 
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après  la  prcféance  accordée  de  l'Efpagne 
lu.  27.  fur  la  naiflance  d'un  Dauphin 
III.  2,  g .  après  la  promotion  des  Chevaliers 
du  St.  Efprit  III.  $7.  fur  le  Carrouzel  III. 
j8.  après  la  vente  de  Dunkerque  III.  77. 
après  la  famine  en  France,  &  fur  l'Edit 
contre  les  Duels  III.  7?.  après  la  prife 
de  Marfal  &  rétablifTement  de  l'Acadé- 
mie des  infcriptîons  m.  86*.  frappée  de 
l'Académie  des  Infcriptions  à  l'honneur  du 
Roi  III.  87.  après  l'affaire  des  Corfes  III. 
104.  après  l'alliance  renouvellée  avec  les 
Suites  III.  109.  après  le  rétablùTement  des 
manufactures  III.  119.  après  l'avantage 
remporté  fur  les  Turcs  lu.   114.  après 
l'expédition  fur  Erford  III.  it£.  fur  l'ar- 
rivée du  Cardinal  Chigi  ÔCc.  ibid.  après 
le  procès  fait  à  Mr.  Fouquet  &  aux  fi- 
nanciers III.  164.  furie  rctablilTcment  de 
la  navigation  III.  19}.  fur  la  Colonie  de 
Madagafcar  III.  15*4.   après  la  Tyrannie 
réprimée  de  la  Noblcûe  III.  196.  fur  la 
réforme  des  troupes  de  Louis  XIV.  ibid. 
fur  la  mort  de  la  Reine  mère  III.  21  f. 
après  le  fecours  donné  aux  Hollandois 
III.  2jo.  fur  les  conquêtes  en  Amérique 
ibid.  fur  les  bienfaits  à  l'égard  des  gens  de 
Lettres  III.  241.  après  divers  établi ffemens 
glorieux  III.  242.  24;.  après  les  conquê- 
tes de  Louis  XIV,  en  Flandres  III.  271. 
après  la  prife  de  Lille  III.  276.  après  la 
reforme  de  la  Jufticc,  l'Académie  des  Pein- 
tres &  dcsSculptcurs,&la  jonction  des  deux 
mers  III.  287-  2,88-  après  les  troubles  Ec- 
cléfiaftiqucs  III.  ;o8.  après  la  Pyramide 
au  fujet  des  Corfes  abattue  du  confente- 
ment  du  Roi  III.  j  10.  après  la  conquête 
delà  Franche-Comté  III.  ji8.  après  la 
paix  faite  avec  les  Espagnols  III. 
après  la  réparation  de  h  vulc  de  Paris  III. 
540.  au  fujet  du  Roi  de  Pologne,  qui  vc- 
noit  en  France  HI.  jff.  après  la  conquê- 
te de  la  Lorraine  III.  J74.  fur  l'embellif- 
fement  de  Paris  ibid.  après  Dunkerque 
fortifiée  III.  587.  après  VétablifTemcnt  de 
l'Hôtel  des  Invalides  III.  après  que 

l'Académie  Franc,olfi:  fut  placée  au  Louvre 
III.  40Z.  après  que  le  Roi  tenoir  le  Sceau 
III.  404.  fur  l'ctablilLincnt  de  quelques 
magazins  111.  40?.  après  les  conquêtes  du 


Roi  en  Hollande  III.  41).  après  le  com- 
bat naval  avec  les  Hollandois  III.  41  f. 
après  le  palfage  du  Rhin  10.  417.  fur  les 
conquêtes  en  Hollande  III.  41?.  fur  l'ac- 
tion du  Duc  de  Luxembourg  contre  le 
Prince  d'Orange  III.  436.  après  le  fiège 
de  Charleroi  lU.  4J7.  fur  le  fuccès  de 
Turenne  contre  l'Electeur  de  Brandebourg 
m.  4f 4.  fur  la  prife  de  Maèltxicht  111. 
4P .  fur  la  conquête  de  la  Franche  -  Com- 
té III.  foo.  fur  la  Bataille  de  SenefT 
III.  fo6.  fur  la  levée  du  fiège  d'Ou- 
denarde  III.  fo8.  après  la  victoire  à  la 
Martinique  III.  p?.  après  le  peu  de  fuc- 
cès de  la  flotte  Hollandoife  III.  fi6.  fur 
la  victoire  de  Zintzheim  fur  les  Impériaux 
III.  f2f.  s 2.7.  après  la  Bataille d'Enshcim 

III.  f  54.  après  les  Allemands  chafTés  de 
l'Ai  face  III.  741.  après  la  prife  de  Dinan 
&c.  IV.  10.  de  Li  m  bourg  IV.  II.  après 
la  Bataille  d'Altenheim  IV.  22.  après  le 
fiège  de  Haguenau  IV.  2f .  fur  la  campa- 
gne deCatalogne  IV.  $2.  après  la  défaite 
dcsEfpagnols  dans  le  détroit  de  Sicile  IV.  j  f . 
fur  les  Combats  navals  d'Agoufta  &  de  Pa- 
ïenne IV.  4P  après  la  prife  de  Condé  &  le 
pillage  de  cette  ville  défendu  IV.  47.  après  la 
prife  de  Bouchain  IV.  4?.  après  la  prife  d  '  Ai- 
re IV.  fo.  après  la  levée  du  fiège  de  Maèl- 
tricht IV.  f  j.  après  que  le  Roi  de  Po- 
logne eut  reçu  l'Ordre  du  St.  Efprit ,  & 
après  la  prife  de  Caïcnne  IV.  64.  &  £f. 
après  la  "prife  de  Valcncicnnes  IV.  88- 
après  la  victoire  de  CalTcl  IV.  pj.  après 
la  prife  de  Cambrai  &  de  St.  Orner  IV. 
94.  après  la  levée  du  fiège  de  Charleroi 

IV.  j>7.  fur  la  prife  de  St.  Guilain  IV.  9%. 
de  Fribourg  IV.  104.   après  la  bataille 

Ïtrès  du  Col  de  Bagnols  IV.  106.  après 
'Efcadre  des  Hollandois  brûlée  dans  le 
Port  de  Tabaeo  IV.  108.  après  la  prife 
de  Tabago  IV.  110.  après  la  prife  deGand 
IV.  144.  d'Yprcs  IV.  1 4f .  de  la  ville  de 
Lewe  IV.  1 5*4.  après  la  bataille  de  St. 
Denis  IV.  166.  après  la  paix  de  Nimè- 
gue  IV.  168.  après  la  prife  dePuicerda  IV. 
17?.  après  quelques  victoires  fur  les  Im- 

fiériaux  IV.  177.  après  la  paix  du  Nord 
V.  \9f.  après  le  mariage  du  Roi  J'R  pa- 
gne avec  une  fille  du  Duc  d'Orléans  IV. 
g  i 
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199.  fur  le  mariage  duJDauphin  IV.  206. 
après  qu'Huningue  fut  bâtie  IV.  407. 
après  que  l'Alface  devint  une  Province  de 
la  France  IV.  208.  après  la  réforme  de  la 
Marine  IV.  210.  après  que  Toulon  fut 
fortifiée  ibid.  après  que  le  Palais  de  Ver- 
failles  fut  bâti  IV.  211.  après  que  le  Tre- 
k>r  Roïal  perdit  fa  caufe  par  la  bonté  du 
Roi  ibid.  après  la  prife  de  Strasbourg  IV. 
222.  de  Cazal  ibid.  fur  l'expédition  de 
Tripoli  IV.  22;.  après  que  le  port  de  Bred 
fut  achevé  IV.  224-  fur  l'établiu'cmentdes 
Compagnies  de  cadets  IV.  2)4.  fur  les 
gardes  Marines  IV.  257.  fur  la  nahTance 
du  Duc  de  Bourgogne  ibid.  après  la  for- 
tification de  Strasbourg  &c.  IV.  242.  fur 
la  mort  de  la  Reine  ibid.  fur  la  prife 
de  Dixmude  &  de  Courtrai  IV.  248.  fur 
le  bombardement  d'Alger  IV.  2f2.  fur 
la  naiflance  du  Duc  d'Anjou  IV.  2fj.  fur 
la  prife  de  Luxembourg  IV.  267.  après 
la  trêve  avec  l'Efpagne  &c.  IV.  271. 
après  le  bombardement  de  Gènes  IV. 
27?.  après  qu'on  avoit  remis  aux  Efpa- 
gnols  quelques  contributions  IV.  280.  fur 
fa mbaflade  d'Alger  IV.  281.  après  que  le 
Doge  des  Génois  obtint  l'audience  auprès 
du  Roi  IV.  288>  après  que  la  Religion 
Proteftante  fut  abolie  en  France  IV.  j  1 7. 
fur  la  libéralité  du  Roi  IV.  $18.  après  le 

fiont  bâti  près  du  Louvre  ibid.  fur 
es  Eglifes  bâties  en  grand  nombre  en 
France  IV.  JJ7-  ^ur  l'établifTcment  de  la 
Communauté  de  S:.  Cyr  IV.  J|8.  après 
la  découverte  des  fatcllites  de  Saturne  IV. 
j*<?.  fur  l'Ambaflâdc  du  Roi  de  Siam  IV. 
|40.  après  la  guérifon  du  Roi  IV.  544. 
fur  la  naiflânee  du  Duc  de  Berri  IV.  147. 
après  la  convalcfccnce  du  Roi  IV.  548. 
après  la  prife  de  Philippsbourg  IV.  ;?o. 
après  la  conquête  du  Pafatinat  ibid.  fur  la 
reforme  de  la  Jufticc  IV.  40 j.  fur  l'au- 
gmentation des  flottes  IV.  404.  fur  l'ar- 
rivée en  France,  de  Jaques  II.  Roi  d'An- 
gleterre IV.  41  ( .  après  la  promotion  des 
Chevaliers  du  St.  Éfprit  IV.  41  j.  après 
la  prifon  de  Campredon  IV.  431.  fur  la 
victoire  de  Flcurus  IV.  4f  8-  fur  la  victoi- 
re remportée  fur  les  flottes  Angîoife  & 
Holhndoifc  IV.  461.  fur  les  galères  mi- 


fes  fur  l'Océan  IV.  462.  après  la  viftoire 
deStaffarde  IV.  474V  après  la  conquête  de 
Savoie  IV.  476.  après  l'expédition  de  Ca- 
nada par  les  Alliés  IV.  47?-  furies  j. vic- 
toires de  l'année  1690.  IV.  480.  après  la 
prife  de  Mons  V.  9.  la  bataille  de  Leuze 
V.  14.  la  prife  de  Nice  V.  2f.  deMont- 
mélian  V.  II.  autre  médaille  fur  la  prife 
de  Nice  &  de  Mons  V.  »  I .  fur  la  prife 
dcNamur  V.  61.  fur  le  combat  de Steen- 
kerque  V.  70.  &  72.  après  la  défaite  du 
Duc  de  Wurtenberg  avec  4000.  chevaux  V. 
76.  furies  places  frontières  fortifiées  V.  86". 
fur  l'établifTcment  de  l'Ordre  militaire  de 
St.  Louis  V.  8?.  fur  la  prife  de  Fournes 
&  Dixmude  V.  91.  fur  la  victoire  de  Ner- 
w  m  de  V.  t02.  fur  la  prife  de  Charleroi 
V.  lOf.  fur  la  viâoire  de  Marfaille  V. 
il),  fur  la  prife  de  Rofes  V.  117.  127. 
après  l'expédition  fur  la  flotte  deSmîrne  V. 
122.  fur  les  médailles  que  le  Roi  fit  dif- 
tribùer  aux  matelots  V.  127.  fur  la  mar- 
che fameufe  du  Dauphin  en  1694.  V. 
iji.  fur  la  vi&oire  de  Ter  V.  ijf.  fur 
la  prife  de  Palamos  &  deGirone  V.  1 57. 
fur  les  Anglois  battus  fur  les  côtes  de  Bre- 
tagne V.  14).  en  Hollande  au  lu  jet  du 
Havre  V.  144.  fur  la  flotte  de  bled  re- 

Îirife  aux  Hollandois  V.  1 47.  fur  la  pri- 
c  de  Deynfe  &  de  Dixmude  V.  167. 
fur  le  bombardement  de  Dunkerque  V. 
178.  fur  la  prife  de  quelques  vsiflaux  des 
marchands  Anglois  V.  179.  fur  la  flotte 
des  Hollandois  prife  par  Jean  Bart  V. 
180.  fur  les  campagnes  de  Flandres  & 
d'Allemagne  V.  188-  fur  la  paix  avec  le 
Duc  de  Savoie  V.  i?4<  fur  la  prife  de 
Barcellone  &  d'Ath.  V.  218.  fur  la  pri- 
fe de  Carthagène  V.  222.  fur  la  paix  de 
Ryfwick  V.  2jj.  2j6.  &c.  fur  le  maria- 
ge du  Duc  de  Bourgogne  V.  2;?.  fur  le 
nouveau- Brifac  bâti  par  Vauban  V.  248* 
fur  la  ftatùc  érigée  a  l'honneur  du  Roi  V. 
2etf.  fur  l'Hommage  du  Duc  de  Lorraine 
V.  266.  fur  divers  édits,  contre  les  men- 
dians,  &  contre  le  Luxe  &c.  V.  281. 
&c.  après  que  le  Duc  d'Anjou  fut  recon- 
nu Roi  d'Efpagne  V.  297.  &  193.  fur 
fon  départ  V.  Z99.  fur  Crémone  con- 
fervec  V.  340.  fur  la  bataille  de  Luzara  V. 
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«fg.  fur  la  vi&oire  de  Fridlingue  V.  $66. 
fur  la  prife  de  Kchl  V.  jgo.  du  vieux 
Brifac  V.  ?2z.  fur  la  vicloire  de  Spire  V. 

ig  4.  fur  la  bataille  d'Eckeren  V.  j  94 .  fur 
1  prife  deVcrceil  V.  424.  d'Yvréc  V.  427. 
de  Verrue  V.  42p.  fur  le  combat  naval  au- 
près de  Malaga  V.  4$  f.  fur  la  prife  de 
Nice  V.4ff.  fur  laviaoiredeCafiano  V. 
4f7.  fur  les  lignes  de  Stolhoffen  forcées 
VI.  6.  fur  la  vicloire  d'Almanza  VI.  io. 
fur  la  prife  de  Lérida  &  la  levée  du  fiège 
de  Toulon  VI.  25.  fur  la  prife  de  Torto- 
fe  VI.  c  6.  fur  la  naifTance  du  Duc  d'An- 
jou VI.  1 1  f.  fur  la  prife  de  Gironne  VI. 
140.  fur  la  vicloire  de  Denain  VI.  201,  fur 
la  prife  de  Douai,  le  Quénoy  &  Bouchain 
VI.  204.  fur  les  renonciations  de  Philip- 

£e  V.  du  Duc  d'Orléans  &  du  Duc  de 
ierri  aux  Couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagne  VI.  222.  fur  la  paix  faite  à  Utrecht 
VI.  2}).  fur  la  prife  de  Landau  &  deFri» 
bourg  VI.  2;?.  furla  paix  de  Raftatt  avec 
l'Empereur  VI.  2fo.  fur  l'Efpagne affermie 
&  la  prife  de  Barcellone  VI.  264.  fur  la 
mort  de  Louis  XIV.  VI.  275.  280. 
MEOAVi(le  Comte  de)  bat  les  Impériaux 

à  Caftiglionc  V.  484. 
Mé  diateurs  à  Munfter  font  contraires  à 

la  France  I.  1^7. 
-Mehe'met  le  Sultan,  grand  Tyran  I.  $96. 
MeilleraiE  (  le  Maréchal  de)  commande 
en  Flandres  I.  jo.  envoie  avec  une  flot- 
te en  Italie  I.  166.  prend  Portolongone 

I.  167.  eft  mis  à  la  place  du  Surintendant 
Emeri  I.  jh-  vcut  calmer  l'émotion  du 
peuple  à  Paris  I.  $49.  eft  fait  Duc  L 
$97.  fe  démet  des  finances  I.  foj. 

Meklf.NBOURG  (Chriftian  Louis  Duc  de) 

fe  fait  Catholique  à  Paris  &  traite  avec 

la  France  III.  1 14. 
Melac,  fes  ravages  fur  le  Rhin  IV.  46$. 

défend  Landau  afiïégée  par  les  Impériaux 

V.  $6\. 

Me'moire  de  la  Cour,  contre  le  Prince  de 
Condé  II.  77.  la  réponfe  de  ce  Prince 

II.  82. 

-----  de  la  Cour  de  Madrid ,  préfenté 
aux  Provinces -Unies,  au  fujet  de  la  fuc- 
ceflîon  fur  les  Pais-Bas,  prétendue  du  Roi 
de  France  III.  2.66. 


t  M  ATIFRE.S. 

Me'moire  touchant  le  rétabliflêment  de  la 
bonne  intelligence  avec  Rome,  après  le 
Traité  de  Pile  III.  lof.  mémoire  de  la 
France  à  fon  Ambaffadeur  en  Hollande 
pour  ne  point  conclure  III.  17?.  donné 
au  Penfionnaire  Hollandois  pour  rompre 
avec  l'Angleterre  DI.  19X.  donné  au  Com- 
te d'Eftrade  AmbafTadeur  en  Hollande  III. 
272.  de  Louis  XIV.  donné  aux  Etats- 
Généraux,  pour  la  paix  IV.  Ip.  de  Mr. 
de  Seiçnelais  remis  a  la  République  de  Gè- 
nes IV.  275.  278.  de  la  France  des  rai- 
fons,  qui  l'avoient  obligée  à  faire  la  guer- 
re à  l'Empereur  IV.  j8 1  •  Réponfe  de  rEm- 
pereur  à  ce  mémoire  IV.  jgf .  de  Louis 
XIV.  contenant  les  conditions  de  la  paix 
offerte  aux  Alliés  V.  iff.  de  Louis  XTV. 
adreifé  aux  Hollandois,  au  fujet  de  l'élec- 
tion du  Duc  d'Anjou  pour  Roi  d'Efpagnc 

V.  joo.  du  Dauphin  contre  les  lanfénif- 
tes  VI.  210.  de  Louis  XIV.  au  fujet  des 
quérelles  entre  fes  Plénipotentiaires  à  U- 
trecht,  &  ceux  des  Hollandois  VI.  214. 

Ménager  le  Sieur,  eft  le  troifième  Plénipo- 
tentiaire de  la  France,  au  Congrès  d'Utrccht 

VI.  21}. 

Mendians  leur  multitude  en  France  V.  28t. 
Menehoud  (Ste.  )  prife  par  les  Franqois  II. 
2f  1. 

Me'nin  prife  par  les  Franqois  II.  42f.  rc- 

prife  par  les  Alliés  V.  474. 
Merci  le  Général  de  l'armée  Impériale  prend 
Fribourg  L  fi.  battu  &  tué  à  Northlin- 
gen  I.  74. 

-  -  -  -  (le  Comte  de)  traverfe  le  territoire  de 
Basle  avec  une  armée  &  entre  dans  le 
Suntgau  VI.  $0.  eft  battu  par  le  Comte 
du  Bourg  ibid. 
Mercoeur  (le  Duc  de)  commande  en  Ca- 
talogne I.  «"44.  époufe  la  Manzint  nièce 
du  Cardinal  Mazarin  I.  foo.  II.  72.  ob- 
tient le  Gouvernement  de  Provence  II. 
21  f.  commande  en  Italie,  fon  fuccès  II. 
jo.  fon  époufe  meurt  en  couches  n.  $67. 
eft  envoie  en  Catalogne  pour  commander 
en  chef  II.  42?.  fes  démêlés  avec  les  ha- 
bitans  deMarfcillc.pour  l'éleclion  des  Con- 
fuls  II.  roc. 
Merinville  (le  Comte  de  )  commande  en 
CataJogne  II.  124. 

g  J  Mesmes 


Digitized  by  Google 


TABLE    DES  MATIERES. 


Mesmes  le  Préfident,  reconnoic  l'autorité 
d'un  lit  de  Juftice  L  ZJ4- 

Messine,  révolte  dans  cette  ville  III.  f  i£ 
IV.  jz.  fe  donne  à  la  France  IV.  jj.  eft 
abandonnée  de  la  France  IV.  i6&. 

Ministre  prémier  s'enrichit  pendant  la 
guerre  L  zzz. 

Ministres  de  la  Cour  fc  rendent  méprifa- 
bles  L  ?46. 

Minorque  prife  par  les  Anglois  VI.  60. 

MiosSENSf  contraint  le  Cardinal  Mazarin  à 
le  faire  Maréchal  de  France  II.  ZZ7. 

Mirandole  prife  par  les  François  V.  4fj. 
le  Duché  eft  acheté  par  le  Duc  de  Modè- 
ne  VI.  iz8. 

Missions  étrangères,  on  en  établit  un  Sémi- 
naire à  Paris  V.  109. 

Modene  (  le  Duc  de)  fe  déclare  pour  la 
France  L  Uj.  cft  déclaré  Généraliflime  de 
l'armée  deTrânce  en  Italie  L  i8f.  fe  re- 
tire dans  fes  Etats  L  i8ct.  gagné  par  le  Car- 
dinal Mazarin  L  zaf.  s'accommode  avec 
l'Efpagne  L  484.  fe  déclare  pour  la  Fran- 
ce L  jzi.  fon  fils  aîné  époufe  Mademoi- 
felle  Martinozzi  feeur  de  la  Princefie  de 
Conti  ibid.  la  France  lui  envoie  du  fe- 
cours  contre  les  Efpaenols  II.  jzz.  vient 
à  Paris  II.  jjz.  eft  Genéraliflime  en  Italie 
II.  jfî.  revient  encore  à  Paris  II.  j£r. 
fes  exploits  en  Italie  II.  4x9.  &c.  fa  mort 

Molinistes,  contre  les  Janféniftes  V.  107. 
148.  i8z.  Z04.  zf8.  ?$>5>.  VI.  6x.  ziû. 

Molinos  Michel,  Prêtre  Efpagnol,  fon  hif- 
toire,  &  fon  fyftcme  monftrucux  V« 
if  1.  adopté  en  France  V.  10. 

Monaco  (la  Princefie  de  )  refufe  l'amour 
de  Louis  XIV.  III.  54*- 

Monarchie  univerfelle  fuppofée  a  la  Fran- 
ce L  txj. 

Monastère  de  Charonne  fondé  à  Paris,  & 
fon  affaire  IV.  zz8- 

Mons  aflïégée  par  Louis  XIV.  V.  z.  prife 

par  les  Alliés.  VI.  88. 
Monsieur  cherchés  Duc  d'Anjou,  ou  Dm 

tOrUMti  ce  titre  eft  donné  au  Prince  de 

Conde  V.  jjz. 

Montal  Gouverneur  de  Charlcroi,  fon  ac- 
tion gloricufe,  en  défendant  cette  ville  UL 


41  6a  commande  un  camp-volant,  en  Flan- 
dres ,  fous  Villeroi  V.  160. 
Montausier  Madame,  eft  fait  Gouvernante 
du  Dauphin  III.  xp.  Dame  d'honneur  à. 
la  place  de  la  DuchefTe  de  Navaillcs  III. 
izo. 

*  V,  "  '  "  Ie  Marquis  élevé  par  fon  époufe 

III.  X2.  r 

Montbazon  (  la  Duchcflc  la)  &  fa"  belle- 
fille  du  cote  des  Imporrans  L  14.  s'attire 
la  colère  de  la  Régente  L  if. 

Montecuculli  Général  de  l'Empereur  ,  fa 
victoire  fur  les  Turcs  III.  ija.  eft  envoie 
avec  une  armée ,  au  fecours  des  Hollan- 
dois  III.  4^4.  &  475.  fa  fagdTc  &  habile- 
té III.  477.  gagllc  l'Evéque  de  Wirts- 
bourg  ibid.  fe  joint  avec  les  troupes  du 
Prince  d'Orange  III.  478,  fes  fuccès  en 
Allemagne  contre  Turenne  IV.  lz*  tâche 
de  transférer  la  guerre  dans  la  Haute- 
Alface  IV.  ij.  attaque  les  François  IV. 
iix  fes  fautes  IV.  xj. 

Mon  i  t si1  an  (le  Marquis  de)  fes  plaintes  au 
Juiet  de  l'amour  du  Roi  pour  fon  epoufe 
III.  i4j.  reçoit  l'ordre  de  fe  retirer  fur  fes 
terres  ibid. 

*  Vi  "  "  (Madame  dO  eft  aimée  du  Roi 
III.  £4JL-  fon  caraftère  ibid.  obtient  la 
ieparation  de  corps  &  de  biens,  de  fon 
mari  III.  ï7f.  eft  renvoiée  IV.  zf<. 

Montesqpiou  ( le  Maréchal  de)  reçoit  le 
bâton  par  fa  bravoure  VI.  lzz, 

Montistes  à  Rome  IIT.  sa 

Montmedi  prife  par  les  François  H.  *74. 

Montmeillan  aflïégée  &  prife  par  les  fTan- 
çois  V.  jo. 

Montmouth  (le  Duc  de)  fa  confpiration 
contre  Jaques  II.  &  fon  fupplice  IV. 

«ZI. 

Montpensier  (Mademoifelie  de)  fon  ca- 
ractère. L  128..  refufe  les  offres  du  Card. 
5*  J*«  fait  arrêter  les  Comtes  d'Eftradcs 
çx  de  Roncerolles  II.  l£  ne  veut  pas 
epoufer  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  II. 
2L.  fon  expédition  à  Orléans  II.  140. 
veut  epoufer  le  Roi  ibid.  fauve  l'armée 
du  Prince  de  Condé  II.  Uq,  fe  retire 
après  le  retour  de  la  Cour  â  Paris  II.  zq£ 
revient  à  la  Cour  II.  jg^  fait  faire  un 
compliment  au  Cardinal  Mazarin  par  le 

Par- 
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Parlement  de  Dombes  U.  4fo.  Tes  dé- 
mêlés avec  la  PrinccfTe  Palatine,  touchant 
la  cérémonie  du  mariage  du  Roi  II.  f  17. 
refufe  encore  Charles  U.  Roi  d' Angleterre 

II.  fié.  refufe  le  neveu  du  Duc  de  Lor- 
raine III.  42.  Alphonfe  Roi  de  Portugal 

III.  45?.  fes  avantures  avec  le  Comte  dcLau- 
zun,  &  l'hiftoire  de  cet  amour  III.  $7f. 
$8$.  ces  amours  recommencent  &  elle 
obtient  fa  liberté  IV.  zr£.  &c. 

Montrevel  (le  Marquis  de  )  reçoit  le  bâ- 
ton V.  J76V  eft  envoie  du  Roi,  pourap- 
paifer  les  troubles  des  Cevenncs  V.  j?8- 
eft  nommé  pour  commander  en  Guicn- 
ne  V.  4of. 

Montrose  (le  Marquis  de)  fut  pendu  à 
Edimbourg  1.  po. 

MoNTROUGfc,  Aumônier  de  la  Reine  I.  j. 

Moket  le  Comte,  fon  démêlé  avec  la  Par- 
ques II.  40} .  tué  devant  Gravclincs  U. 
4*î- 

Mortare  prife  par  les  François  II.  4ja. 
Mortot  Imprimeur  des  libelles  contre  la 

Reine,  condamné  à  la  mort,  &  délivre  du 

peuple  I.  480. 
Moscovites,  infeftent  la  Pologne  D»  fti« 

le  Grand-Duc  Théodore  Alexiowitz  meurt 

IV.  zj8-  défordres  après  fa  mort.  ibid. 
mort  du  Czar  Jean  V.  zoo.  font  une 
trêve  de  z.  ans,  avec  les  Turcs  V. 
Zfo.  guerre  avec  la  Suède  V.  Z80.  font 
battus  par  les  Suédois  V.  $06.  447.  VI. 
46.  battent  les  Suédois  à  Pultowa  VI. 
j»z.  les  Turcs  leur  déclarent  la  guerre  VI. 
iz8.  font  la  paix  avec  les  Turcs  VI.  ifj. 

Mothe  (Madcmoifdlc  de  la)  fon  amour 
avec  te  Roi  H.  $68- 

-  -  -  -  ( le  Comte  de  la  )  furprend  Bruges 
VI.  jz.  eft  battu  par  le  General  Web 
VI.  41.  défend  Gand  VI.  44. 

-  -  -  -  (  la  Maréchale  de  la  )  eft  faite  Gou- 
vernante du  Dauphin  III.  izo. 

Motte  (  le  Maréchal  de  la  )  commande  en 
Catalogne  I.  z8«  en  Efpagne  I.  jo.  eft 
battu  prés  de  Lcrida,  &  fait  prifonnierpar 
le  Cardinal  Mazarin  I.  $8«  le  Cardinal  lui 
pardonne  I.  2Z7.  fon  portrait  I.  4jf.  fa 
mort  II.  i66. 

Moi  zoN  prife  par  les  Efpagnols  I.  ^44.  af- 
ûégee  par  les  François  II.  Z48-  &c. 


Munster  &  Ofnabrug,  lieux  de  la  Négo- 
ciation de  la  Paix  I.  100.  abrégé  du  Trai- 
té de  Munftcr  I.  zfo. 

 (l'Evêque  de) Bernard  van  Galen, 

fait  la  guerre  aux  Hollandois  III.  150. 
fait  la  paix  &  s'attache  à  la  France  III. 
571 .  déclare  la  guerre  aux  Hollandois 
III.  408.  fes  conquêtes  III.  427.  fe  retire 
de  devant  Gronineuc  ibid.  fe  réconcilie 
•vec  l'Empereur  III.  4fj.  fa  nouvelle 
campagne  111-  47Z.  la  paix  avec  la  Hol- 
lande III.  47?.  4?z.  meurt  III.  4?}.  fes 
négociations  avec  la  France  IV. 

'  N. 

N AD  ASTI  le  Comte,  fon  deflein  contre 
la  vie  de  l'Empereur  III.  j$o.  empoi- 
lonnc  fonépoufe  III.         eft  exécute 
a  Vienne  III.  ;?z. 
Namur  afliégée  par  Louis  XIV.  V.  tu  pri- 
fe V.  r>  aflîegée  par  les  Alliés  V.  tcTz. 
prife  V.  168.  bombardée  V.  457. 
Naples  la  révolte  en  cette  ville  I.  i%6.  con- 
juration en  cette  ville  V.  jzf.  découver- 
te &  échoue  V.  JZ7.  le  Roi  a  urne  con- 
quis par  les  Impériaux  VI.  !  f . 
Nassau-sarbruck  (le  Comte  de)  fon  traité 

avec  la  France  III.  m. 
Nassau  C  le  Prince  Maurice  de)  fes  fuccès 

contre  l'Evêque  de  Munfter  III.  47Z. 
Navailles  Maréchal  de  camp  ,  bat  les  Ef- 
pagnols à  Riverol  I.  168.  commande  dans 
l'Etat  de  Milan  I.  Z4f .  fes  intrigues  pour 
fe  remettre  aux  bonnes  grâces  de  Louis 
XIV.  III.  110.  eft  difgracié  III.  izo.  la 
Reine  mère  engage  le  Roi  à  lui  pardon- 
ner  III.  170.  oTtire  de  lever  un  Régiment 
pour  l'expédition  de  la  Candie,  &  eft  re- 
fufe III.  î4«-  eft  envoie  avec  une  Armée 
en  Candie  III.   ?f8-  fe  rembarque  après 
quelque  perte  III.  jf?.  fes  conquêtes  de 
la  Franche-Comté  III.  4^7.  reçoit  le  bâ- 
ton IV.  zj.  fes  fuccès  en  Catalogne  IV. 
61.  i?f.  17t.  fa  mort  IV.  Z7J. 
-  -  -  -  (la  DuchefTe  de)  Dame  d'honneur, 
fa  difpute  avec  la  Surintendante  III.  il.  fa 
fermeté  contre  le  Roi  III.  $8-  eft  difgra- 
ciee  avec  fon  mari  III.  izo. 

Navioa- 
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Nayigation  rétablie  en  France  III.  i?j.  Noailles  (le  Comte  de)  calme  la  féditio» 

Négociations  diverfcs  de  la  France  I.  j8.  de  Ville-Franche  I.  zj>. 

Négociation  de  Paix  à  Munfter,  le  fuccès  -  -  -  -  (  Louis  Antoine  )  Archevêque  de  Pa- 

des  deux  premières  années  I.  i      fuite  ris  fe  déclare  contre  les  janféniftcs  V.  204. 

.  de  cette  négociation  I.  1  f 4.  à  Nimègue  &  contre  les  Jéfuites  V.  zof .  cil  attaqué 

IV.  j7.  6%.  m.   iij.   &c.   iftf.  &c.  perfonnellemcnt  V.  2f8.  examine  le  nou- 

Gmtinûation  de  cette  négociation  IV.  179.  veau  Teftament  en  François  VI.  6f.  Tes 

àUtrechtVI.  166.  184.  &c.  fuite  de  cet-  négociations  au  fujet  de  la  Bulle  Uniee- 

te  négociation  VI.  212.  nitus  VI.  24*.  &c.  s'unit  au  Duc  d'Or- 

 avec  l'Efpagne,  &  le  Duc  léans  VI.  27  J. 

de  Lorraine  I.  j?8-  -  -  -  -  (le  Duc  de)  fes  exécutions  militai- 

------    avec  PEfpagne  H.  $48.  res,  contre  les  Réformés  en  France  IV. 

-  de  la  France  avec  la  Hollande  199.  fes  exploits  en  Catalogne  IV.  450. 

pour  une  Union  intime  III.  171.  &c.  477.  V.  ]2.  81.  reçoit  le  bâton  V.  %6. 

...  de  la  paix  de  Bréda ,  avec  les  prend  Rote  V.  1 1  f .  fa  victoire  fur  les  ET- 

Anglois  III.  247.  &c.  avec  la  Hollande  pagnols  à  Ter  V.  ij«.  prend  Palamos, 

III.  272.  &c.  Giron  ne  &  d'autres  places  V.  ijf.  ob- 
 avec  la  Hollande  III.  )2i.  à  la  tient  le  titre  de  Vice-Roi  de  Catalogne  V. 

Haie  IV.  24p.  i}8.  tombe  malade,  le  Duc  de  VcndôV 

......  à  Stockholm,  entre  la  France  &  me  commande  pour  lui  V.  i7f.  corn- 

les  Alliés  V.  2C0.  à  la  Haïe  V.  207.  mande  dans  le  Rouflillon  VI.   fj.  fes 

Préliminaires  de  la  France  V.  208.  à  fuccès  fur  les  Allemands  en  Rouflillon 

Ryfwick  V.  22 j.  VI.  9%. 

------  entre  la  France  &  l'Angleterre  Nobles,  on  en  fait  des  nouveaux  en  France 

VI.  14).  1  f  8»  pour  de  l'argent  V.  206. 

-  la  Hollande  VI.  162.  Noblesse  de  Paris  s'unit  &  s'aflemble  con- 

Nemond  (le  Marquis  de)  commande  uneEf-  tre  le  Prince  de  Marfillac  I.  fof.  rcfufele 
cadre  contre  les  Anglois  V.  \%6.  Duc  de  Beaufort  I.  foé.  s'aflemble  pour 
Nemours  (le  Duc  de)  partifan  du  Prince  la  délivrance  des  Princes  &  contre  le  Car- 
de Conde  II.  104.  fes  démêlés  avec  le  dinal  Mazarin  II.  jj.  demande  les  Etats 
Duc  de  Beaufort  II.  1  fo.  eft  tué  dans  un  II.  54.  la  tyrannie  de  la  Noblefle  repri- 
duél  contre  le  Duc  de  Beaufort  II.  190.  mec  III.  i?f.  Réforme  des  faux  nobles 
Neubourg  (  le  Duc  de  )  prétend  la  Couron-  III.  jét.  V.  207.  on  en  fait  des  recher- 
nc  de  Pologne  III.  jcr.  s'attache  à  la  ches  ibid.  on  lui  permet  le  commerce  V. 
France  III.  171.  détache  l'Elefteur  de  jjj. 

Brandebourg  de  l'alliance  de  la  Hollan-  Noirmoûtier  (  le  Marquis  de)  fc  lie  avec  le 

de  III.  4ff.  fuccède  à  l'Elcfteur  Palatin  Prince  de  Conti  &  Mad.  de  LonguevUle  I. 

Charles  IV.  *z6.  ?87« 

Neufchatel  cl  Valengin  appartiennent  au  Nonce  Apoftolique,  quel  eft  fon  autorité  en 

Duc  de  Longueville,  font  compris  dans  le  France  L  20?. 

Traité  d'Alliance  de  la  France  ÔC  des  Suif-  Nortlingen  prife  &  reprife  I.  7f .  76. 

fes  II.  }?J.  font  adjugés  au  Roi  de  Pruf-  Nouveau  Tcftamcnt  de  Mons,  caufe  des  dé- 

fc  VI.  19.  mêlés  entre  les  Eccléfiaftiques  ffl.  252. 

Nice  prife  par  les  François  V.  22.  le  châ-  -----  Tcftament  en  François,  avec  des 

.  teau  pris  V.  4f  4.  délcription  de  ce  chà-  reflexions  morales  VI.  6t.  hiftoirc  de  ce 

tcau  ibid.  livre  ibid. 
Nimègue  nommée  pour  le  lieu  du  Congrès 

IV.  J7.  difficulté  pour  la  neutralité  des 
environs  de  Nimègue  IV.  68-  cherchés 
NévociAtion  de  Paix. 

OATES 
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o. 

OATES  TitUl,  accufc   le»  Catholique» 
d'Angleterre,  d'avoir  confpiré  contre  la 
vie  de  Charles  IL  IV.  181.  le  Duc 
d'Yorck  lut  fait  fon  Procès  IV.  igz. 
Observatoire  bâti  à  Paris  III.  242. 
Oce'an  communiqué  à  la  Méditerranée 
III.  IJO. 

Odbscalchi  le  Cardinal ,  élû  Pape  fous  le 

nom  d'Innocent  XI.  IV.  66. 
Ognon  (le  Comte  d')  Vice -Amiral  de  U 

flotte  en  Italie  I.  166. 
Omer  (Se.  )  aïïiégée  par  les  François  IV. 

88»  prife  IV.  ?;. 
Ofera  établie  par  le  Cardinal  Mazarin  I. 

17p.  e(l  blâmée  des  dévots,  ibid.  réglée 

II.  $66. 

Oppede  (le  Préfident  d')  fe  met  à  la  tête 
des  révoltés ,  &  revient  à  fon  devoir  II. 
yof. 

ORANGE  prife  &  démolie  par  les  François 

II.  ro?. 

-----  (  lé  Prince  Frédéric  Henri  d*)  com- 
mande l'Armée  de  Hollande  I.  71.  afliège 
Hulft  I.  ijf.  fa  mort  I.  221. 

 (Guillaume  II.)  fes  intrigues  con- 
tre la  Hollande  &  fa  mort  I.  fft.  &  f7*« 
différend  entre  la  mère  &  la  grand-mère  du 
jeune  Prince  d'Orange  pour  fa  tutèle  II. 

-----  (le Prince  d')  le  jeune  Guillaume 
Henri  eft  perfécuté  du  Penfionnaire  de 
With  &  déclaré  Général  de  l'armée  Hol- 
landoife  IIL  401.  cil  fait  Stadhouder  par 
les  peuples  III.  42).  fes  fuccès  contre  la 
France  III.  4*6.  s'élève  de  plus  en  plus 

III.  4)i,  fes  entreprifes  peu  heureufes,  fur 
les  François  III.  4J4-  Charleroi 
III.  4j 6.  offre  à  la  République  tous  les 
revenus  de  fes  charges  III.  462.  prend 
Nacrden  III.  47?.  fc  joint  avec  les  trou- 
pes de  Montecuculli  III.  478»  gagne  de 
plus  en  plus  les  Anglois  III.  4*2.  Privi- 
lèges que  les  Hollandois  lui  donnèrent 
IIL  4?f.  commande  les  Armées  des  Alliée 
tk  fes  fuccès  contre  les  François  en  Flan- 
dres III.  foi.  fautes  qu'il  Ht  III.  f02. 
affiège  Oudenarde  III.  707.  on  le  veut 


faire  fouverain  IV.  4.  le  refufe  IV.  6. 
vient  au  fecours  de  Bouchain  IV.  48.  af- 
fiège Màeftricht  IV  j*o.  fe  rend  à  la  Haïe 
IV.  f4-  fe  veut  faire  arbitre  de  la  Paix 
au  Congrès  de  Nimègue  IV.  7;.  vient  an 
fecours  de  St.  Orner,  &  eft  battu  IV. 
90.  fon  caractère  par  rapport  a  la  guerre 
IV.  9h  aflïège  Charleroi  pour  la  féconde 
fois  IV.  96.  fes  proportions  au  Congrès 
de  Nimègue  IV.  112.  fon  mariage  avec 
la  fille  du  Duc  d'Yorck  IV.  ij*.  traverfe 
de  toutes  fes  forces  les  négociations  de  U 
Paix  entre  la  Hollande  &  la  France  IV. 
if 4.  donne  une  bataille  aux  Franqois 

.  jours  après  la  Paix  fignée  IV.  \6x.  fe  juF- 
tiiîc  pour  cela  IV.  i6f.  eft  auteur  des 
Ligues  faites  contre  la  France  IV.  327. 

penfe  à  l'Angleterre  ibid.  fe  déclare 
Protecteur  des  Réfugiés  en  Hollande,  & 
leur  accorde  des  Privilèges  IV.  dé- 
clare fes  fentimens  fur  les  démêlés  en  An- 
gleterre, au  fujet  de  la  Religion  Catholique 
que  Jaques  II.  vouloit  établir  en  Angleter- 
re IV.  iff.  promet  du  fecours  aux  con- 
jurés contre  le  Roi  Jaques  IL  IV.  j7f. 
exécute  fon  projet  (ur  l'Angleterre  IVi 
entre  avec  (on  armée  a  Londres  IV. 
fa  conduite  en  Angleterre  IV.  40 f. 
on  lui  offre  la  Couronne ,  &  il  l'accepte 
IV.  407.  les  Anglois  bornent  fon  autorité 
IV.  4,11.  cherchés  GuULutme  III.  Rot 
(t  Angleterre. 

Okbitelle  affiégée  I.  166. 

Ordre  militaire  de  St.  Louis,  établi  par 
Louis  XIV.  V.  88. 

ORLE'ANS  Me  Duc  d*)  déclaré  Lieutenant- 
Général  du  Roïaume  I.  7.  fon  caractère 
I.  18.  &  4jj.  commande  en  Flandres 
I.  30.  fes  conquêtes  ibid.  afliège  Caffel  I. 
69.  prend  Mardyk  ibid.  aime  fa  Princcflè 
Marie  I.  141.  fe  met  à  la  tête  de  l'armée 
en  Flandres  I.  177.  fes  exploits  en  Flan- 
dres L  if  8.  &c.  quitte  l'armée  &  fe  rend  à 
la  Cour  I.  \6\.  s'oppofe  aux  prétentions 
du  Prince  de  Condé  I.  182.  fa  conféren- 
ce avec  le  Parlement  I.  $21.  %66.  tâche 
d'établir  l'Ordre  dans  le  Parlement  I.  f  1 8- 
s'unit  avec  la  Cour ,  contre  le  Prince  de 
"Condé  I.  f  22.  fa  négociation  avec  le  Par- 
lement de  Bourdeaux  L  f  ro.  l'Archiduc 
h  lui 
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lui  écrit  pour  faire  la  paix  I.  fft.  refufe 
de  voir  le  Roi  après  Ton  arrivée  à  Fontai- 
nebleau I.  SS6'  fe^c  de  venir  au  Parle- 
ment I.  <6i.  s'unit  avec  le  Coadjuteur  l. 

;  ^4.  fe  brouille  avec  le  Cardinal  II.  7. 
fe  déclare  contre  lui  &  pour  les  Princes 
ibid.  fes  griefs  contre  le  Cardinal ,  &  refu- 
fe de  voir  la  Reine  II.  II.  &  16.  fes 
confeils  avec  le  Prince  de  Condé  contre 
la  Reine  II.  24.  appuie  les  plaintes  du 
Prince  de  Condé  II.  64.  donne  un  écrit, 
pour  juftifierle  Prince  de  Condé  H.  II. 
fe  trouve  aii  lit  de  Juftice ,  à  la  majorité 
du  Roi  II.  ioj.  fes  intrigues  pour  faire 
une  émotion  II.  izo.  figne  un  Traité 
d'Union  avec  le  Prince  de  Condé  & ,1e 
Coadjuteur  II.  1*1.  lève  des  troupes  II. 
140.  le  Parlement  le  déclare  Lieutenant- 
Général  de  l'Etat  II.  188.  fe  choifit  en 
cette  qualité  un  Confcil  II.  18?.  fe  retire 
après  le  retour  de  la  Cour  à  Paris  II.  zo6. 
fa  vie  rangée  &  exemplaire  II.  J46.  fe  re- 
montre à  Ta  Cour  ibid.  fa  mort  à  Blois  II. 
<o6.  abrégé  de  fa  vie  II.  f  07- 

ORLEANS  (  Madcmoifclle  d')  mariée  au  Prin- 
ce de  Tofcane  III.  9. 

-  -  (  le  Duc  Philippe  d*)  frère  du  Roi 

Louis  XIV.  fon  mariage  avec  la  Princcf- 
fe  d'Angleterre  III.  6.  prétend  le  Gouver- 
nement deLanguedoc.&cft  rcfufé  III.  $46. 
fe  retire  de  la  Cour  au  fujet  du  Chevalier 
de  Lorraine  arrêté  III.  J47-  démêlés  avec 
fon  époufe  ibid.  &  \66.  fon  mariage  avec 
Elifabcth  Charlotte  hlle  de  l'EUacur  Pala- 
tin III.  elt  Généraliflime  des  armées 
du  Roi  III.  4of.  fes  conquêtes  dans  les 
Provinces  Unies  III.  41Z.  fon  retour  en 
France  III.  428.  eft:  Généraliflime  fous 
Louis  XIV.  III.  461.  prend  Bouchain 
IV.  47.  afliège  St.  Orner  IV.  88«a  bat  le 
Prince  d'Orange  IV.  marie  l'aînée  de 
fes  filles  au  Roi  d'Efpaenc  IV.  ij>8-  fes 
prétentions  fur  une  partie  du  Palatinat  IV. 
327.  fa  mort&  abrégé  de  fa  vie  V.  Jjz. 

 (le  Duc  d')  fils  du  fusdit,  fuccède 

à  fon  père ,  excepté  le  tître  de  Monfieur, 
&  eft  traite  comme  petit-fils  de  France  V. 
î?2.  remplace  le  Duc  de  Vendôme  en  Ita- 
lie V.  477.  arrive  avec  une  Armée  en  Ef- 
pagne  VI.  10.  afliège  Lérida  VI.  II.  fes 


fuccès  enEfpagne  VÏ.  Si-  afliège  Torto- 
fe  VI.  ff.  fe  retire  en  France,  où  il  eft 
perféciité  de  fes  ennemis.  VI.  f  7-  rénpn- 
ce  à  la  Couronne  d'Efpaenc  VI.  zzz. 
s'unit  au  Cardinal  de  Noaiues.  VI.  *7jV 
Orléans  .(  la  DuchefTe  d' )  fes  négociations 
avec  fon  frère  Charles  ;  II.  Roi  d'Angle- 
terre, &  fes  intrigues  pour  l'attacher  à  la 
France  III.  )66.  fon  retour  en  France, 
&  fa  mort  IIL  $£7.  on  examine  fon  copps 
III.  368. 

-  -    -  -  (  U  DuchcflTe  d')  difeuflion  de  fes 
prétentions ,  au  Congrès  de  Ryfwick  V. 
.227.  Z)f.. 

 (la  ville  d')fe  déclare  pour  lesPrin- 

.ices  H.  49-  • 

ORME  ES  alTemblée  a  ,  Bourdeaux ,  dans  la 
guerre  civile  II.  z;;. 

QkmOND  (le  Duc  d*j  afliège  Cadix  V.  $6"i. 
brûle  les  galions  François  V.  jéz.  com- 
mande l'Armée  Angloife  en  Flandres  VI. 
i^z.  publie  une  fufpcnfion  d'armes  VI. 
ip8. 

Osnabruo  &Munlter  I.  xop. 

Osseri  Gentilhomme  Irlandois  JSL  41  j. 

Ostalric  prife  par  les  François  V.  1  fj.  al- 

fiégée  par  les  fcfpaenols  V.  1 J  8.  démolie 

par  les  François  V.  I7f. 
Os  tende  prife  par  les  Alliés  V.  474- 
Oudenarde  prife  par  les  François  II  42$". 

III.  Z7.1.  afliégee  par  le  Prince  d'Orange 

III.  ^07. 


P 


P. 

A JOT  (Marianne)  fille  d'apoticaire ,  fe 
veut  marier  au  Duc  de  Lorraine  III. 
47. 

Pairs  de  France,  fe  difputent  avec  le  Parle- 
ment, pour  le  rang  d'opiner  au  lit  de  Juf- 
tice III.  I2J.  on  leur  rend  juftice  III. 
iz6.  nouveau  procès ,  au  fujet  du  falut, 
qu'ils  demandèrent  du  prémicr  Préfidenc 
au  Parlement  ibid. 

Paix,  cherchés  Traité  ou  Négociation dt  Faix. 

Palaiyios  prife  par  les  François  V.  ijf. 

Palatin  l'Elcéteur,  fon  rétablirtemcnc  dans 
fes  Etats  I.  z?p.  Ch  irles  Louis  s'attache  à 
la  France  II.  tfl.  cherchés  Electeur. 

.     .  Pala- 
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Palattnat  pris  par  les  François  I.  jet.  les 
François  y  fonc  des  ravages  &  incendies 
IV.  414. 

Palatine  laPrincelTe  du  parti  des  Frondeurs 
Ton  hiftoire  I.  f6f.  Tes  intrigues  contre 
les  Frondeurs  Ù.  19.  Tes  démêlés  avec 
Mademoifelle  au  fujet  de  la  cérémonie  du 
mariage  du  Roi  II.  f  17.  déclarée  unique 
héritière  de  Cafimir  Roi  de  Pologne  III. 
jrc.  époufe  du  Duc  d'Orléans  VT  m. 

Pamphile  le  Cardinal,  delà  faction  Efpa- 
gnole  I.  6%. 

Pape,  Ton  autorité  en  France  III.  107.  210. 
IV.  zzg.  difficultés  fur  la  médiation  du 
Pape  au  Congres  de  Himègue  IV.  78. 

Papes  élûs  Innocent  X.  I.  <îg. 

------  Alexandre  VII.  II.  fo6. 

------  Clément  IX.  III.  zpi. 

------  Gcment  X.  LU.  $64. 

------  Innocent  XI.  IV.  66. 

 Alexandre  VIII.  IV.  48*. 

 Innocent  XII.  V.  4;. 

 Clément  XI.  V.  jof. 

Papier  timbré  l'ufage  en  elt  établie  en  Fran- 
ce II.  jof, 

Paris  la  ville ,  Tes  richefles  &  grandeur  I. 
181.  fa  guerre  contre  la  Cour,  cherchés 
Sédition  ;  afliegée  du  Prince  de  Condé  I.' 
416".  fauve  l'armée  de  ce  Prince  II.  17p. 
eft  rendue"  flûre  &  commode  par  Louis 
XIV.  m.  140.  embellie  III.  174.  IV. 
ji8.  joie  du  peuple  à  la  convalcfccnce  du 
Roi  IV.  147. 

Parlement,  fon  entreprife  contre  la  Régente 
I.  48.  divifion  dans  le  Parlement  I.  fz. 
fe  veut  arroger  le  droit  de  nommer  des 
CommuTaircs  pour  régler  les  taxes  I.  6a. 
fes  autres  entreprifes  I.  e>f.  nouvelles  que- 
relles entre  la  Reine  &  le  Parlement  I. 
7p.  autre  quérelle  avec  la  Cour  I.  8j>-  &c. 
défend  d'obéir  à  un  édit  du  Roi  I.  ?f . 
agitations  intérieures  du  Parlement  I.  fo. 
fes  fentimens  furl'autorité  Roiale  I.  ifj. 

•  autre  quérelle  I.  17?.  &  105».  fe  mêle  des 
démêles  entre  les  Eccléfiailiques  I.  208. 
fermeté  du  Parlement  I.  109.  refufe  les 
edics  de  la  Cour  I.  227.  favorife  les  maî- 
tres des  requêtes  I.  zzp.  examine  les  édits 
autorifés  par  un  lit  de  Juftice  I.  214- 


11  f.  fe  foûmet  aux  commandemens  de 
la  Reine  I.  z j£.  recommence  fes  oppofi- 
tions  I.  2j 8.  fa  faute  faite  par  fraicur  I. 
21*.  nouvelles  quérelles  I.  ju.&c.  vio- 
le l'ordre  du  Roi  I.  $14.  on  lui  fait  des 
menaces  à  la  Cour  I.  220.  quelle  doit 
être  fon  autorité  I.  $22.  eft  recher- 
ché de  la  Cour  I.  12;.  veut  réfor- 
mer les  abus  de  l'Eut  I.  i2f.  efl  foû- 
tenu  du  Public  I.  «27.  fa  conférence 
avec  la  Cour  I.  tji.  renvoie  le  Surin- 
tendant Emeric  I.  ;  j  5 .  entreprend  la  ré- 
forme des  impôts  I.  554.  des  fermes  de 
la  taille  I.  tif.  néglige  le  bien  public  I. 
340.  conférence  avec  la  Cour  &  procédé 
violent  I.  242.  enlèvement  des  plus  ar- 
dens  du  Parlement  I.  «4^.  le  Parlement 
ne  veut  pas  mettre  ordre  à  la  fédition  à 
Paris ,  va  en  corps  au  Palais  Roïal ,  &  y 
eft  mal  reçu  f.  1  f2.  fait  un  arrêt  pour 
quitter  les  armes  I.  tff.  fa  victoire  fur 
la  Cour  ibid.  profite  de  fa  victoire  I.  j  f  7. 
fon  arrêt  pour  ramener  le  Roi  à  Paris  L 

J6j.  négociation  avec  les  Princes  I.  566. 
es  demandes  préliminaires  I.  Z67.  fon 
arrêt  fur  l'impoiition  qu'on  appelle  le  pied 
fourché  I.  J7r.  fes  nouvelles  entreprifes 
touchant  les  impofitions  particulières  I. 
$76.  nouvelles  demandes  I.  $7?.  publi- 
cation de  la  déclaration  touchante  l  auto- 
rité du  Parlement  I.  382.  recommence  à 
brouiller  I.  ?g?.  donne  arrêt  que  les  bour- 
geois prennent  les  armes  I.  40c.  fes  pro- 
cédés envers  la  Cour  après  le  départ  du 
Roi  I.  402.  &c.  arrêt  contre  le  Cardinal 
I.  4or .  doit  être  transféré  à  Montargis  I. 
40f.  &  406.  fait  un  fond  pour  la  guer- 
re I.  406.  fon  armée  I.  410.  écrit  des 
lettres  circulaires  aux  autres  Parlcmens,  & 
on  fe  déclare ,  de  tout  côté,  pour  lui  I. 
411.  établit  différens  Conicils  L  412. 
remontrances  du  Parlement  à  la  Reine 
contre  le  Cardinal  I.  41;.  on  penfc  à  la 
paix  I.  418.  refufe  le  Héraut  d'armes, 
envoie  du  Roi  I.  42*.  reçoit  l'Envoie 
Efpagnol  I.  428.  envoie  une  Députation 
à  la  Reine  I.  41 6.  Négociation  avec  la 
Cour  I.  440.  les  réponics  fur  les  propofi- 
tions  delà  Cour  1.  44c.  proportions  du 
Parlement  I.  448.  Traité  de  Paix  entre 
h  2  la 
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la  Cour  &  le  Parlement  L  44p.  un  fé- 
cond Envoie  de  l'Archiduc  arrive  I.  4f  f. 
arrêt  fur  le  Traité  de  Paix  entre  la  Cour 
&  le  Parlement  1. 4^2.  figne  la  paix  mal- 
gré les  Généraux  I.  4e?8  •  la  paix  eft  en- 
régîtrce  au  Parlement  I.  470.  les  Enquê- 
tes brouillent  de  nouveau  I.  45g.  înful- 
tent  le  premier  Préfident  I.  ri$.  le  Par- 
lement commence  à  agir  pour  la  liberté  des 
Princes  prifonniers,donnc  protection  àMad. 
la  PrinceiTe  mère  du  Prince  de  Condc  I. 

Î\ft.  fe  déclare  pour  la  Guienne  I.  74?. 
on  embarras,  à  l'occafion  de  l'entrée  des 
Elpaenols  en  Champagne  I.  ffi.  préferit 
a  la  Reine  la  paix  de  Bourdeaux  I.  f  f2. 
refufe  de  s'unir  au  Parlement  de  Touloufe 

I.  ffj.  Délibérations  pour  les  Princes, 
&  contre  le  Cardinal  Mazarin  L  f  62.  tu- 
multe au  fujet  de  la  déclaration  de  la  Cour 

II.  g.  dépuration  pour  la  Reine  II.  p.  ar- 
rêt pour  la  liberté  des  Princes,  &  l'éloigné- 
ment  du  Cardinal  II.  12.  demande  que 
le  Cardinal  foit  banni  à  perpétuité  II.  16. 
efpèce  de  fureur  au  Parlement  au  fujet  de 
l'd oignement  du  Cardinal  II.  17.  arrêt 
contre  le  Cardinal  ÔC  fa  famille  II.  ip. 
nouvel  arrêt  contre  le  Cardinal  II.  z6. 
arrêt  pour  exclure  les  Cardinaux  du  Mi- 
niftère  II.  27.  le  Parlement  veut  bannir 
les  Cardinaux  H.  J2.  s'oppofe  à  l'aflem- 
blée  de  la  Nobleflc  II.  J4.  fe  mêle  des 
affaires  du  Prince  de  Condé  avec  la  Reine 
II.  ff.  accorde  à  ce  Prince  tout  ce  qu'il 
fouhaitok,  fans  le  gagner  II.  67.  arrêté 
contre  ce  Prince  pour  mettre  bas  les  ar- 
mes II.  11$.  ce  qui  fe  pafla  au  Parlement 
au  fujet  du  retour  du  Cardinal  II.  124. 
&c.  promet  foooo.  écus  à  celui  qui  ap- 
portera la  te  te  du  Mazarin  II.  128.  dé- 
fend de  lever  des  troupes  II.  1  j  f.  renou- 
velle les  arrêts  contre  le  Mazarin  II.  1  f  8. 
cft  infulcé  extrêmement  du  peuple  II.  164. 
fait  tout  ce  que  les  Princes  fouhaitent  II. 
j  88-  le  Parlement  e(t  transféré  à  Pontoife 
II.  i?f.  la  Cour  lui  accorde  l'éloignement 
du  Cardinal  II.  t?6.  lit  de  Juftice  après 
le  retour  de  la  Cour  II.  106.  le  Parle- 
ment ti\  rétabli  à  Paris  II.  207.  nouvelle 
émotion  touchante  l'affaire  de  Croifli  II. 
22j.  nouvelle  émotion  II.  J04.  547,  fait 


complimenter  le  Cardinal  après  le  retour 
de  la  Cour  à  Paris  II.  c  21.  ne  veut  point 
faire  partie  de  l'entrée  du  Roi  II.  fz$.  fes 
procédures  contre  le  Pape  Innocent  XI. 
IV.  jf*. 

Parlement  d'Angleterre ,  fes  négociations 
avec  le  Roi  I.  216.  Cromveî  s'y  op- 
pofe  ibid.  négociations  avec  le  Roi  III. 
45>z.  veut  la  guerre  contre  la  France  IV. 
$f.  accorde  des  fubfides  au  Roi  IV.  140. 
démêlés  avec  le  Roi  IV.  147 .  veut  exclu- 
re le  Duc  d'Yorck  de  la  fucccflfion  de  la 
Couronne  IV.  182.  offre  la  Couronne  au 
Prince  d'Orange  IV.  407.  &  borne  fon 
autorité  Roule  IV.  411.  préfente  un  mé- 
moire à  la  Reine  Anne ,  au  fujet  de  la 
guerre  avec  la  France  VI.  21.  examine  les 
affaires  d'Efpaene  VI.  14a.  condamne  la 
conduite  des  Alliés  VI.  180.  fon  adreflé 
à  la  Reine  en  confequence  de  cela  VI.  1 81  • 
accepte  la  paix  avec  des  conditions  VI. 

Partage  de  la  Monarchie  d'Efpagne  V. 
2p.  anéanti  par  la  mort  du  Prince  Elec- 
toral de  Bavière  V.  z66.  nouveau  par- 
tage V.  267. 

du  Pas  Gouverneur  de  Naèrden,  on  lui  fait 
le  procès,  fon  caractère  &  fa  mort.  III.  47. 

Pavie  afliégée  II.  122. 

Payen  IcConfciller  condamné  pour  avoir  por- 
té les  armes  contre  Louis  XIII.  &  remis 
en  grâce  de  la  Régente  I.  C  \ . 

Paysans  s'affcmblent  au  Palais  Roïal,  pour 
demander  la  diminution  de  la  Taille  L 
jjeî. 

Païs-bas,  leurpartage  entre  la  France  &  la 
Hollande  lu.  174. 


-  —  -  -  Espagnols  cédés  par  le  Roi  Catho- 
lique à  l'EIctteur  de  Bavière  V.  564. 

Pe'che'  philofophique,  foûtenu  en  France 
par  un  Jéfuite  IV.  481. 

Peintres  habiles  en  France  III.  ijo. 

Pe're'fix  Evèque  de  Rhodes,  Précepteur  du 
Roi ,  obtient  l'Archevêché  de  Paris  III. 
1*4.  fes  difputcs  avec  les  Religieufes  de 
Port-Roial  ibid. 

Petit  eft  mis  à  la  Baftillc,  &  donne  un  plan 
fur  l'entreprife  de  Cartagène  V.  21?. 

Petits-maîtres,  les  favorits  du  Prince  de 
Condc  I.  182. 

Philippe 
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TÂB1E  I 

Philippe  V.  Roi  cTEfpagne,  reconnu  pour 
tel  V.  Z97.  eft  bien  reçu  en  Efpagne,  les 
coups  d'autorité  qu'il  fit  V.  «jo.  Ton 
Traité  avec  le  Portugal  V.  jji.  avec  le 
Duc  de  Savoie  ibid.  epoufe  la  féconde  hl- 
le  du  Duc  de  Savoie  ibid.  vient  à  N'a  pics  & 
y  reçoit  le  ferment  de  fidélité,  &  patTe 
dans  le  Milanez  V.  «ff.  fc  met  à  la  tète 
des  Armées  en  Italie.  &  fes  fuccès  V.  jfo*. 
cède  la  propriété  &  la  fouveraineté  des  Pau- 
Bas  Efpagnols  au  Duc  de  Bavière  V. 
964.  un  parti  fe  forme  contre  lui  en  Ef- 
pagne V.  404.  déclare  la  guerre  au  Por- 
tugal V.  4J0.  fc  met  a  la  tête  de  fes  trou- 
pes cV  pouffe  les  Portugais  V.  4}  1.  &c. 
dérangement  de  fes  affaires  en  Efpagne  V. 
4f  9.  confpiration  contre  lui  &  ion  epou- 
fe, découverte  V.  46a.  perd  le  Roïaume 
de  Valence  V.  4*4.  conduit  mal  le  fiège 
de  Barccllone  V.  48 f.  fort  de  fa  capitale 
avec  la  Reine  fon  époufe  &  toute  ta  Cour 

V.  490.  fes  affaires  fe  rétabliuent  V. 
491.  VI.  8*  déroge  aux  libertés  &  privi- 
lèges des  Roiaumes  de  Valence  &  d'Ar- 
ragon  VI.  11.  fes  fuccès  en  Efpagne  VI. 
f  j.  l'Empereur  le  dépouille  de  la  Sar  daigne 

•    VI.  f?.  les  heureux  fuccès  fur  les  Alliés 

VI.  97.  la  France  lui  envoie  du  fecours 
VI.  1  jo.  fa  fage  conduite  ibid.  fes  trou- 
pes font  battués  a  Sarragoffe  VI.  ija.  fort 
de  Madrid  fuivi  de  tous  les  Grands  VI. 
i?4  fes  affaires  fc  rétabliuent  VI.  IJ4. 
défait  les  Alliés  à  VUla-Viciofa  VI.  ij*. 
rénonce  à  la  Couronne  de  France  VI.  zz  1 . 
fes  négociations  avec  l' Angleterre  au  fu- 
jet  des  Catalans  VI.  zf?.  la  pofTcfuon 
entière  de  l' Efpagne  lui  eft  a durée  VI.  264. 

Phiuppsbourg  alliégée  I.  ?f.  cédée  à  la 
"France  au  Congres  de  Munfter  I.  296*,  af- 
fiégée  &  prife  par  les  Impériaux  IV.  f  7. 
f  9.  afliegée  fie  prife  par  les  François  IV. 
}  87* 

Piccolomimi  le  Général  commande  l'Armée 
d'Efpaene  I.  $1.  u8. 

Pierre  Czar  des  Mofcovites ,  conferve  le  tî- 
tre  IV.  a?9.  règne  fcul  après  la  mort  de 
fon  frère  V.  200.  civilife  fa  nation ,  &  fe 
ligue  avec  l'Empereur  contre  les  Turcs 
ibid.  déclare  la  guerre  à  la  Suède  V.  280. 
eft  entièrement  battu  par  Charles  XII. 
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Roi  de  Suède  V.  jott.  bat  [Charles  XII. 
à  Pultowa  VI.  9X.  eft  en  grand  péril 
contre  la  Turcs  &  fak  la  paix  avec  eux 
VI.  irj. 

Pignerol  afCégée  par  le  Duc  de  Savoïe  V. 
110. 

Pin  (  du)  Docteur  de  Sorbonne  ,  peu  ami 

des  Jefuir.es  V.  107. 
PlOMBiNO  prife  par  les  Efpagnols  I.  f  44. 
Plénipotentiaires  François  à  Munfter  I. 

101.  leur  embarras  au  fujec  des  Suédois  I. 

zji.  leur  divifion  I.  zij.  leur  fermeté 

I.  iîc.  leur  éloge  I.  }io. 

-  pour  le  Congrès  de  Nimègue  IV. 

îg.  fe  rendent  les  premiers  a  Nimègue 
IV.  67.  leurs  négociations  ibid.  &c.  leurs 
conférences  avec  les  Hollandois  IV.  160. 

-  -  -  —  de  la  France  pour  la  conférence  de 
Gertruidembcrg  &  d'Utrecht  Vf.  107. 
zi  f •  leurs  querelles  avec  les  Plénipotentiai- 
res Hollandois  VI.  zif. 

Plessis-praslin  (le  Comte  de)  commande 
en  Italie  L  vj.  en  Efpagne  L  )o.  aiïic- 
ge  Tarragone  I.  «7.  reçoit  le  bâton  de 
Maréchal  1.  77.  prend  Rofe  ibid.  eft 
nommé  Gouverneur  de  Monficur  L  1  fo. 
commande  en  Italie  I.  16*7.  force  les  Ef- 
pagnols dans  leur  retrenenement  I.  X4& 
commande  en  Flandres  L  fat.  afliège 
Rhétel  I.  feîz.  bat  l'Archiduc  &  Turcnne 
I.  fetj.  perd  fon  fils  le  Comte  de  Choi- 
feùil  ibid. 

PlESSIS-BELLIe'rE  (  le  Marquis  de  )  comman- 
de en  Catalogne  II.  zf }. 

Plessis  (Madame  du)  reléguée  a  Montbri- 
fon  HI.  zi. 

Pointis,  entreprend  le  fiège  de  Carthagè- 
ne  V.  zz.o. 

Pol  (le  Comte  de  St.)  commande  en  Candie 
contre  les  Turcs  111.  141. 

Polignac  l'Abbé,  eft  nommé  Plénipoten- 
tiaire pour  la  conférence  de  Paix  avec  les 
Alliés  VI.  107. 

Politique  de  la  France,  dans  la  longue  guer- 
re, terminée  par  la  Paix  des  Pyrénées  III. 

Pologne  fait  la  paix  avec  les  Cofaques  I. 
48f.  la  guerre  avec  la  Suède  II.  jz8.  ?  6 1 . 
alliance  avec  leDannemarck  II.  j<?>.  Trai- 
té de  Paix  avec  la  Suède  II.  f  jo.  victoire 
h  j  fur 
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fur  les  Mofcovites  IT.  f  j  i  .  Ci  h  mi  r  leur 
Roi  meurt,  hiftoire  des  Prétendans  de  cet- 
te Couronne  III.  ?ff-  Michel  Koribut 
Wiesnovriski,  eft  cl  ù  Roi  de  Pologne  III. 

Îr<S.  origine  de  la  guerre  avec  Its  Turcs 
II.         guerre  avec  les  Turcs  III.  4fi. 
Koribut  leur  Roi  meurt ,  intrigues  pour 
l'élection  d'un  Roi  III.  fzi.  victoire  fur 
les  Turcs  ibid.  nombre  des  Prétendans 
pour  cette  Couronne  ibid.  Sobieski  ctl 
élû  Roi  III.  f 22.  bat  les  Turcs  IV.  >  6"j. 
les  Polonois  envoient  du  fecourt  aux  mé- 
contens  de  Hongrie  IV.   107.  alliance 
avec  l'Empereur  IV.' 2 j?.  guerre  contre 
les  Turcs  W.  4^8.  battent  les  Turcs  V. 
148.  Sobieski  leur  Roi  meurt  V.  r?8. 
multitude  des  Prétendans  pour  ce  Trône 
V.  240.  Frédéric  Augufte  Electeur  de  Sa- 
xe, cil  élû  Roi  V.  241.    les  Polonois 
font  une  pafx  perpétuelle  avec  les  Turcs 
V.  îfo.  Augufte  leur  Roi  eft  battu  par 
les  Suédois  V.  jjo.  &  rjo.  eft  déclaré 
déchû  de  la  Couronne  V.  ^97.  Stanislas 
Lesaynski  eft  élû  Roi  V.  4Z0.  fe  fait 
couronner  Roi  de  Pologne  V.  447. 
POMPONE  Mr.  diferacié  IV.  zoz. 
PONT  de  Sture  prifc  par  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  I.  27. 
-  -  -  -  près  du  Louvre,  bâti  à  Paris  IV. 
iif. 

Ponts  (  Madame  de  )  fe  marie  avec  le  jeune 
Duc  de  Richelieu  I.  f  20. 

Port-roiAL  des  Champs  rafé  VI.  lor. 

Porto-carrero(Ic  Cardinal  de)  fes  vûés  au 
lujet  de  la  fucceflion  dans  la  Monarchie 
d'Efpagne  V.  Z7f.  Z90.  détermine  le  Roi 
d'Efpagne  à  nommer  fon  héritier  univer- 
fel,lc  Duc  d'Anjou  V.  2?i. 

Pôrtolonoone  prife  par  les  François  I. 
167.  reprife  par  les  Eipagnols.  I.  f44. 

Portugal  (  le  Roi  de  )  Duc  de  Braeance  » 
fa  mort  II.  ;6t.  la  guerre  avec  la  Hollan- 
de &  conquête  du  Bréfil  II.  401.  lesPor- 
tugais  battent  lesEfpagnols  11.454.  f°nt 
la  paix  avec  les  Hoîlandois  III.  16*.  la 
France  lui  donne  du  fecours  III.  48-  fuc- 
cès  contre  les  Espagnols  III.  ?f.  r?7. 
190.  Etat  des  aftaires  de  Portugal  III. 
z\9.  fait  la  paix  avec  l'Efpagne,  &  eft  dé- 
claré indépendant  III.  140.    traite  avec 


Philippe  V.  Roi  d'Efp açne  V.  ffi;  al- 
liance avec  l'Empereur  V. .  j7f.  l'Archi- 
duc. Charles  arrive,  &  Philippe  V.  décla- 
re la  guerre  V.  41  o.  fucces  dans  cette 
guerre  V.  4*1.  461.  4^4.  488.  les  Por- 
tugais entrent  dans  Madrid ,  &  font  {Pro- 
clamer l'Archiduc  Roi  d'Efpagne  V.  490. 
fe  retirent,  &  font  pôuAcs  V.  491.  font 
battus  par  les  Ejpagnols  VI.  97.  fignent 
la  paix  avec  la  France  au  Congrès  d'U- 
•  trechc  VI.  22p.  I  ut  • 
Poudre  de  Viande,  de  Louvois  le  veut  faire 

diftribûer  aux  troupes  V.  28. 
Pradel  commande  l'Armée  Françoifc  don- 
née à  l'Electeur  de  Maïencc  contre  la  vil- 
le d'Erford  III.  ijf.  commande  l'Armée 
Franqoife  donnée  à  la  Hollande  III.  ipt. 
Prb'cepteur  de  Louis  XIV.  I.  145». 

 -  de  Louis  XV.  VI.  zf6.  ■ 

PRéLE  (  le  Marquis  de)  fe  diftingue  au  fiège 

de  Philippsbourg  IV.  $88. 
Préliminaires  de  paix  fignées  avec  les  Al- 
liés VI.  ie»2. 
Prestance  difputee  entre  les  Rois  III.  27. 
Prince  fécond  donné  à  la  France  I.  2. 
^  -  -  -  d'Efpagne,  fa  mort.  I.  178. 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  quel  droit  leur 
fut  accordé  au  Congrès  deMunfter  I.  1 16. 
&  1^9.  Proteftans  tiennent  leur  aflem- 
bléeàOfnabrug  I.  1  f  4.  favorifent  la  Fran- 
ce I.  28  f.  interviennent  dans  la  négocia- 
tion de  la  France  avec  la  Hollande  III. 
*2f.  alliance  avec  la  Hollande  III.  41 1. 
49).  entrent  dans  la  Ligue  d'Augsbourg 
contre  la  France  IV.  jz8. 
....  du  fang,  ce  rang  accordé  aux  Prin- 
ces Lorrains  III.  44.  époufent  des  filles 
naturelles  de  Louis  XIV.  IV.  199.  I 

-  -  -  -  de  l'Empire  prétendent  le  dtred'Am- 
bauadeur,  pour  leurs  Envoies  IV.  48. 
leurs  proportions  au  Congrès  de  Nimc- 
gue  IV.  1  f  z. 

Projet  de  la  Paix  avec  l'Empereur  ,  fan» 
fucecs  I.  if 7. 

-  -  -  -  de  la  France  au  Congrès  de  Munfter 
I.  z6z.  empêche  la  paix  avec  l'Efpagne  I. 
z6f .  on  eft  obligé  de  l'abandonner  L  268. 

-  -  -  -  de  renouvellement  d'alliance  avec  la 
Suède  I.  jo6. 

Promo-. 
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Promotion  de  Chevaliers  du  St.  Efpric  r\ 

III.  ji.  IV.  ji8.  415.  de  Ducs  &  Pairs  ^vl. 

•  III.  top.  de  Maréchaux  IV.  zj.  de  Ma-  _            ,  ,  x  . 

réchaux  V.  %6.  d'Officiers  -  Généraux,  à  /^U„êNE  (du)  fon  combat  naval,  1 

charge  1  4'Etat  de  la  France  V.  187.  de  VX         Amiral  Hollandois  IV.  41.  4Î. 

12.  Maréchaux  V.  *76\  de  Marine.  V.  fon  expédition  contre  Tripoli  IV.zzj. 

.  j77.  «ontre  Alger  IV.  zjf.  zfi.  contre  la  vil- 

Promotions  faites  à  la  Cour  I.  w.  ,e  de  Gcnes  IV-  *78-  cft  le  feul  a  qui  on 

Propositions  de  la  France,  au  Congrès  de  avo,t  promis  de  ne  le  point  inquiéter,  par 

Munfterl.  nz.  uf.               6  raPP°".  *  &  Religion  Proteltante  IV. 

de  rEfpajrne    -  »  -  -  -  I.  ni.  J1?* 

lzl.                 0  QuèNEi  Chef  des  Janféniftes,  fuccède  au  Dr. 

------  de  la  Suède                 lofa  Arnaud  V.  1  f  1.  ettarrété  avec  fes  papiers 

 de  l'Empereur  au  Congrès  de  Ni,  «  misen  P"(on  V.  j*j>.  s'en  fauve  V.  400. 

mègue  IV.  m.  Projet  fingulier  ' trouve  dans  fes  papiers 

 de  l'Efpagne  -  ibid.  ibid-  fuite  dc  100  ^iftoire  ibid.  &c. 

 *  -  .du  Dannemarck  ibid.  Quenoy  afTiégé  par  le  Prince  Eugène  VL 

 de  l'Elcfteur  de  Brandebourg  -  repris  par  les  François  VI.  zo3. 

....                          .  ^  .  .  -  iv.  m.  Quie'Tisme  idée  abregee  de  cette  Doctrine 

 -  du  Prince  de  Lorraine  ---- -  -V      , '  , 

■V.  nz.                           ...  Quinze-vingt,  membres  du  Parlement  ain- 

------  du  Prince  d'Orange  ------  »  nommés  de  la  contribution  de  1  fooo. 

•  îbid.  livres  pour  foûtenirla  guerre  avec  la  Cour 
  des  Princes  de  l'Empire   4©7- 

-  I V.  1 1  z. 

-V  -  *  -  -  des  Holbmdois  -  -  -  -  -  ibid.  R. 

"  Vicie  V  11'/11'"  "  C°ngrèS  dC  Ryf"  D  AGOTSKI  Prince  de  Tranffilvanie,  fe 

-  .  .  .  dc^Paix  des  Alliés  faites  il,  K  1!gue  avec  Guftavc  *oi  d«  Sucd<  ■  & 
Fr,«..  vi  Â  cntre  avec  une  armée  en  Pologne  II. 
1-rance  VI.  67.  &  défaiK  n  ftith  » 

~  Alliés  Vl/iof.  Jures,  611  battu  &  mcurt  de  f«  blcflur« 

*  te'rr.Vl.  141'  font  "jugées  ïSffifamo'à  '  V  '  irï  Fran<#$>      ï$  SoUVefain*  de 

la  Haie  VI.  146.  nouvelle,  proportion.  Tranffilvan.e,  eft  aceufe  d  une  conjuraaon, 

yj   t .         T                  r   r  Ion  procès,  a  ion  evaiion  dc  Vienne  V. 

.  .       J  .  de  Paix  de  la  Reine  Anne  VI.  *28'   funcf  àlÇ?a  hiftoire.Y-  1*&  >» 

.  Hongrie  fe  dedare  pour  lui  avec  une 

ProteYtans,  les  Princes,  prelTcnt  de  conclu-  grande  Armée,  &  le  déclare  oour  leur  Chef 

re  la  Paix  à  Munfter  I.  joa.  .V-  **'  ^FJ^  &  v«"0,rc«  fur  ■»« 

 lesDoaeursJeurdécifionàl'oc-  ■JSP^Jï.iHft  j  ,  « 

cafion  du  changement  de  Religion  de  la  Ran«,£'  (l'Abbé  de)  fondateur  de  U  Trappe 

Princcffe  de  Wolfcnbuttcl  VI.  %.  „  abre8f  d*,favl«  IL  T   . .  VT,T 

Provence  fie  Parlcmcntde)  fefoûlève  1. 485».  Ra*°  des  Capitaines  règle  par  Louis  XIV. 

Puicerda,  ficgc  de  cette  place  II.  196.  pri-  v-  4- 

fe  par  les  François  IV.  17Z.  Ranzau  (le  Comte  de)  conduit  fon  Armée  en 
Pyramide  à  Rome,  pour  l'honneur  dc  la  Soùabe,  &  elle  eft  défaite  par  les  Aile- 
France  au  fujet  des  Corfes  III.  ioz.  abat-  mands  I.  x6.  fon  caractère  ibid.  com- 
me du  contentement  du  Roi  III.  Jio.  mande  en  Flandres  L  jo.    rcqoit  le  bâ- 
ton dc  Maréchal  1.  70.  commande  fous 

le 
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le  Doc  d'Orléans  en  Flandres  I.  tf  7.  con- 
tre l'Archiduc  Léopold  I.  propofe 
le  projet  fur  Ç>ftende,&eft  battu  des  Espa- 
gnols I.  24}. 
Ratisbonne  prife  par  le  Duc  de  Bavière  V. 
j78. 

RavaNEL,  Chef  de  la  conjuration  des  rebel- 

tes  des  Cevennes,  exécuté  V.  467. 
Rébellion  en  Angleterre  I.  1 77- 
Receveurs,  utilité  qu'ils  donnent  à  leur  Prin- 
ce I.  jji. 

Recrues  en  France,,  nouveau  Règlement 

qu'où  en  fit  V.  404. 
Reflux  double  avantageux  pour  les  Hollan- 

dois  IQ.  4Zf. 
Reformation  de  l'Etat ,  &  les  articles  de 

cette  Réformation  I.  jz3- 
Re'forme's  en  Savoie,  quels  privilèges  leur 

furent  accordés  II. 
.  .  -en  France,  leur  fidélité  &  fagefic 

II.  zp.  III.  h8-  on  veut  ruiner  en  Frlûv 
ce  leur  Religion  ibid.  déclaration  contre 
eux  ibid.  on  continue  de  les  inquiéter 

III.  584.  leur  procès  avec  le  Parlement  de 
Pau  III.  jgf.   nouvelle  pcifccution  III. 

treprend  leur  convernon^  ibid.  on  tt- 
prend  le  dtlfein  dabolir  la  Religion  ProieP- 
tante  ,&  l'hiftoire  abrégée  de  fon  exécution 

IV.  zi9.  les  Princes  étrangers  leur  offrent 
des  azilcs  IV.  192..  grand  nombre  des 
Reformés,  qui  fc  retirent  IV.  zpj.  démo- 
lition de  leurs  Temples  ibid.  fuitc~3c 
l'hiftoire  de  leur  pcrtécution  IV.  Zj>4-  &c. 
jusqu'au  nombre  IV.  jiz.  on  continue 
a  les  convertir  IV.  fg.  PC'n<  contre~fes 
réfraftaires  ibid.  nouvelles  rigueurs  con- 
tre eux  IV.  jj4-  leur  pcriëcution  en  Sa» 
vote  IV.  H  f  ■  on  s'adoucit  pour  cux~cn 
France  IV  .  n  6-  Privilèges  leur  donnes  en 
Hollande  ibid.  nouvelle  déclaration  con- 
tre  les  Réformés  V.  z^é. 

Régale,  fon  extcnfion  dans  tous  les  Diocè- 
zes  III.  f4$.  IV-  i]6- 

REGENTE  de  France,  cherches  Amu  tt Autri- 
che. 

Ré  giment  des  Corinthiens ,  du  Coadjuteur 

à  Paris  L  410. 
Reine  d'Angleterre  vient  à  Paris  I.  6%. 


Religieuses,  on  les  veut  réformer  en  Fran- 
ce m.  189.  &c. 

 de    Porc- Roi  il,   leurs  difputct 

avec  l'Archevêque  de  Paris  III.  164. 

Religieux  Père  jofeph ,  fe  met  à  la  tète  de 
£000.  hommes  en  Hongrie  IV.  177. 

Religion  Chrêt  enne  autorifee  en  Chine  V. 
fo. 

-  -  -  -  -  les  affaires  de  Religion  terminées 

à  Munfter  I.  501. 
Re'NONCIATIGN  de  l'Infante  d'Efpaene  furies 
Pais-Bas  II.  474.  déclarée  nulle  par  la 
Cour  de  Rome  V.  z%6. 
Rentes  de  l'Hôtel  de  ville  à  Paris ,  leur  ré- 
duction III.  jj8« 
Rentiers  à  Paris,  leurs  plaintes  I.  f  05». 
Rb'PHE'sEN tatiuns  faite*  aux  Suédois,  au 

Congrès  de  Munfter  I.  1Z9. 
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MATIERES. 

SIEGE  de  Rhinfelde  V.  31. 

-  -   .    Roeroia  I.  20. 

-  -    -    Rofcs  I.  77.  V.  1 1  f. 

-  -    -    Rotweil  I.  2f. 

-  -    -    Ruremondc  V.  jfj. 

.-  -   -    Stenay  II.  278» 

-  -    -    Stexrenswerth  V.  ?fj. 

-  -  -  Thionyille  I.  24. 

-  -  -  Tertofc  I.  247.  VI.  ff. 

-  -  -  Toulon  VI.  14. 

-  -  -  Tournai  III.  270.  fortifiée  III.  j$4» 

VI-  7f. 

-  -   -    Trarbach  V.  j6Z.  ?77.  413»  • 

-  -  -   Trêves  I.  76.  IV.  zy.  28.  V.  413. 

-  -   -   Trin  1.  27" 

-  -   -   Turin  V.  478. 

-  -    -    Valence  II.  jff.  V.  134. 

-  -    -    Yalencicnncs  II.  jjjj  IV.  8f« 

-  -    -    St.  Venant  VI.  i2f. 

-  -  -  Vcnio  y.  ?n» 

-  -  -  Verceil  V.  42?. 

-  -  -  Verrue  V.  42  f. 

-  -  -  Villefranche  V.  4f2. 
,-  -  -  Urgel  V.  52. 

-  -  -  Yprcs  I.  241.  48 f»  II»  42-6.  IV. 

144: 

-  -   -   Yvrce  V.  42  f. 

Situation  du  Roïaumc  de  France  au  com- 
mencement du  Règne  de  la  Régence  I.  1 1. 

de  la  Cour  fous  le  commence- 
ment de  l'administration  du  Cardinal  Ma- 
zarin  I.  ig. 

Subi  f  ski  Grand -Maréchal  de  Pologne  ,  fa 
victoire  fur  les  Turcs  III.  f2i.  prétend  la 
Couronne  de  Pologne  ibid.  élu  Roi  de 
Pologne  III.  f  22.  s'attache  à  la  France, 
&  époufe  une  Demoifelle  Françoife  ibid. 
fes  (ucecs  contre  les  Turcs  111.  f4f.  les 
bat  &  fait  la  paix  avec  eux  IV.  s'at- 
tache à  la  France,  &  fe  fait  faire  Chevalier 
du  St.  Efprit  IV.  64.  fon  alliance  avec 
l'Empereur  IV.  253.  fait  lever  le  fiège  de 
Vienne  IV.  246.  réception  que  lui  fît 
l'Empereur  IV.  247.  les  exploits  contre 
les  Turcs  &Tartares  en  Hongrie  IV.  $44. 
(à  mort  &  fon  éloge  V.  138. 

SOBIESKJ 
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SOBIESKI  Jaques  &  Confhntin  les  Princes, 
enlevés  par  ordre  d'Augufte  Roi  de  Po- 
logne V.  420. 

SOISSONS  (le  Comte  de)  fils  du  Prince  Tho- 
mas de  Savoie,  epouie  une  nièce  du  Car- 
dinal Mazarin  II.  jjj.  commande  les 
Suiflcs  en  Flandres  II.  417.  appelle  en 
duel  le  Duc  de  Navailles,  &  eil  exilé  III. 

-  -  •  -  -  (  le  Comte  de)  frère  aîné  du  Prin- 
ce Eugène .  périt  au  liège  de  Landau  V. 

 (la  Comteflc  de  )  Surintendante  de 

la  maifon  de  la  Reine ,  Tes  intrigues  con- 
tre la  Valière  III.  &c.  fuite  de  fes 
intrigues  III.  g?.  1 6g.  difgraciée  III.  169. 

.  IV.  11  f.  fes  enfans  s'attachent  à  l'Empe- 
reur III.  169. 

SORBONNE  a  Paris,  fe  quérelle  avec  les  Jéfui- 
tes  fur  les  cérémonies  Chinoifes  V.  284. 
reçoit  la  Conftitution  Unigenitus  VX  2.46. 

Sorciers  en  France,  on  Jes  fait  fortir  des  pri- 
ions III.  404. 

Souches  (le  Comte  de)  fauve  l'armée  des 
Alliés  III.  ro8-  fe  fépare  du  Prince  d'O- 
range III.  fop. 

SPORCK  le  Général,  abrégé  de  fa  vie  III. 
fia. 

Stanislas  Lefczynsky  élû  Roi  de  Pologne 
V.  420.  fe  fait  couronner,  &  fait  une  al- 
liance avec  Charles  XII.  Roi  de  Suède  V. 
447.  &  44  g.  fe  fauve  &  va  trouver  le 
Roi  Caries  XII.  VI.  ^f. 

STAREMBERG  le  Général,  battu  par  les  Fran- 
çois à  Rhinfelde  IV.  174.  commande  en 
Italie  à  la  place  du  Prince  Eugène  V.  ?87> 
joint  le  Duc  de  Savoie  avec  un  grand  fe- 
cours  V.  îpi.  fes  fuccès  en  Efpagne  con- 
tre le  Duc  d'Orléans  VI.  f  f.  fon  entre- 

Îlrife  fur  Tortofc  manquée  VI.  77.  fes 
uccès  enEfpagne  VI.  99.  t'fi.  eft  défait 
4  Villa-Viciofa  VI.  1  je>.  fa  féconde  cn- 
treprife  fur  Tortofe  lui  manque  VI.  iff. 
déclare  à  Barcellone  de  vouloir  démettre 
la  charge  de  Vice-Roi  VI.  228. 
Statue  de  marbre  de  Louis  XIV.  au  fuict 
de  la  rébellion  domptée  II.  208.  à  la  Pla- 
ce des  Victoires  IV.  $$9.  près  de  la  porte 
St.  Honoré  V.  26  f. 
Stenai  prife  par  les  François  II.  278. 


Stewenswerth  prife  par  les  Alliés  V.  ff  j. 

Stirum  (le  Comte  de)  battu  par  les  François 
&  Bavarois  V.  xZ6. 

Strasbourg  la  ville,  fe  déclare  pour  les  Im- 
périaux III.  no.  pour  la  neutralité  III. 
5-41.  fait  complimenter  Louis  XIV.  à  Metz 
oc  fe  déclare  pour  la  neutralité  IV.  142. 
le  fort  &  le  pont  font  brûlés  par  lcsFran- 

Ïois  IV.  I7f.  la  ville  cil  furprife  par  les 
rançois,  &  fortifiée  IV.  22.  242.  cil  cé- 
dée à  perpétuité  à  la  France,  au  Congrès 
de  Rylwick  V.  a?  j". 
Succession  fur  la  Flandre  &  le  Brabant,  dis- 
putée &  prétendut  de  Louis  XIV.  III. 

2f4. 

 d'Efpaene  V.  z%6.  &c. 

Suédois  s'accordent  avec  la  France  au  Con- 
grès de  M  un  lier  I.  ijj.  prennent  Prague 
en  Bohème  1. 24.8.  font  la  paix  avec  l'Ëm- 

Rereur  I.  24?.  leurs  propositions  à  Mun- 
er  I.  275>.  leur  haute  conduite  I.  j8j. 
leur  fermeté  à  ne  rien  relâcher  de  leurs 
demandes  I.  25*7.  leurs  mémoires  préfen- 
tés  à  Paris  I.  199.  font  la  paix  avec  l'Em- 
pire I.  507.  leur  guerre  avec  la  Pologne 

II.  J28«  avec  les  Danois  II.  400.  font  la 
paix  avec  les  Danois  &  la  rompent  II. 
440.  font  la  paix  avec  la  Pologne  II.  f  jo. 
leur  Traité  de  commerce  avec  la  France 

III.  f  8*  fe  font  chèrement  paier  dans  la 
Triple-alliance  III.  }fi.  renoncent  à  cette 
alliance  &  s'attachent  à  la  France  III.  271. 
offrent  la  médiation  entre  la  France  ot  la 
Hollande  III.  446.  la  médiation  cft  ac- 
ceptée III.  4f  8-  fe  déclarent  pourlaFran- 
ce  contre  l'Electeur  de  Brandebourg  IV. 
1.  font  battus  de  cet  Electeur  Iv.  j£. 
battus  par  mer  par  les  Hollandois  IV.  6z. 

.  leurs  fuccès  contre  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ibid.  leur,  victoire  complète  fur  les 
.  Danois  IV.  6f.  fouhaitent  la  paix  IV. 
8  j.  continuent  d'être  battus  IV.  icx».  leur 
prétention  au  Congrès  de  Nimègue  IV. 
1  f  7.  battent  les  Danois  &  font  malheu- 
reux contre  l'Electeur  de  Brandebourg  IV. 
178*  font  la  paix  avec  le  Dannemarcx  IV. 
191.  s'allient  avec  les  Hollandois  IV.  19%. 
entrent  dans  la  Ligue  d'Augsbourg  con- 
tre la  France  IV.  ;  z3-  le  Roi  eft  médta- 
entre  la  France  &  les  Alliés  V.  1  f  7. 

i  J  200. 
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zoo.  rcfufe  des  troupes  à  Guillaume  m. 
V.  160.  Charle  XI.  meurt  V.  22J.  Char- 
les XII.  fait  une  alliance  défcnfivc  avec  la 
France  V.  zf 4.  guerre  avec  Dannemarck 
V.  27?.  la  paix  ic  fait  par  médiation  de 
l'Empereur  ibid.  leur  guerre  avec  les  Mos- 
covites &  les  Polonois  V.  280.  leur  vic- 
toire fur  les  Mofcovites  fous  Charles  XII. 
V.  ;oé.  fur  les  Polonois  &  les  Saxons  V. 
ijo.  &  $70.  j^7.  411.  447.  4J>6.  font 
battus  à  Pultovra  par  les  Mofcovites  VI. 
92.  les  Danois  leur  déclarent  la  guerre  VI. 
pé.  battent  les  Danois  ib.  les  battent  en- 
core à  Gadebufch  VI.  2,  $9. 
Suisses,  fe  diftinguent  fort  dans  la  bataille 
de  Roquette  U.  zf?.  leurs  éloges  11.  zff. 
renouvellent  l'alliance  ex  la  paix  perpétuel- 
le avec  la  France  ibid.  font  di viles  au  lu- 
et  de  la  Religion  &  Pac'^cs  Par  jj  France 
I.  }fg.   renouvellent  l'alliance  avec  la 


ï 


refuient  de 

»auer  le  Rhin  lous  le  Prince 

de  Conde  11 

.  4fi.  les  ordres  du  Can- 

Hollandois  cherchent  de  les  détacher  de 
la  France  IV.  8-  jicanenc  fennes  pour 
l'exécution  deleurs  Traites,  &  demandent  a 
ne  point  fervir  en  Allemagne  ibid.  inter- 
cèdent pour  les  V.iudois,  pcrlecutcs  du 
Duc  de  Savoie  IV.  g  6.  ne  veulent  point 
fe  déclarer  aux  Miniffrcs  des  Puifances  , 
au  fujet  de  la  fucceffion  cTEfpagnc  V.  Z78. 
traitent  avec  le  Roi  de  France  à  Bade,  au 
fujet  de  la  Principauté  de  Neuchàtcl  VI. 


20.  Clément  XI.  le  Pape  leur  demande 
du  fecours  contre  l'Empereur  lofeph  VI. 
48.  leur  guerre  au  fujet  du  Comté  de 


Toggenbourg,  finie  par  la  médiation  de  la 

France  VI.  zop.    renouvellent  l'alliance 

avec  la  France  VI.  27  t. 
Surintendant  de  l'éducation  du  Roi,  le  Car- 

dinal  Mazarin  I.  14g. 
Surville  défend  mal  Tournai  VI.  77. 


T. 

ABAGO  en  Amérique  ,  prife  ptr  les 
François  IV.  10^. 
Tallard  (leComte  de)  commande  fur  la 
Mofclle.&afhègcRhinfeld  V.  91.  fesfue- 


T 


cès  contres  les  Alliés  afliégeans  Keifers- 
werth  V.  $47.  fes  conquêtes  en  Allema- 
gne V.  }68.  s'empare  de  la  Lorraine  ibid. 
reçoit  le  bâton  de  Maréchal  V.  17^.  af- 
fiège  Landau  V.  j8j.  gagne  la  bataille  de 
Spire  V.  184.  fes  fautes  qu'il  y  commit 
ibid.  eft  chargé  de  la  commidion  ,  pour 
conduire  du  recours  à  l'Elelteur  de  Ba- 
vière, &  l'exécute  V.  40$.  40p.  perd 
la  bataille  d'Hochftett,  &  y  cft  pris  V. 

Talon  Avocat  -  Général  I.  t.  fa  fermeté 
contre  la  Régente  1.^  fo.  fon  harangue  au 
Parlement  1.  s>j.  fa  rcmonftration  faite 
aux  Enquêtes  I.  174.  fon  difeours  au  Par- 
lement I.  2jQ.  *Î7-  fon  difeours  au  fujet 
de  la  majorité  du  Roi  11.  100.  les  élo- 
ges &  ta  mort  II.  119. 

Tavane  (lcComtede)partifan  des  Prince»  en 

Bourgogne  i.  f}g. 
Tellier  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  I.  1 8- 

fon  caractère  I.  2$  8.  fon  difeours  contre 

les  Cardinaux  II.  28. 

"  -  -  -  -  Miniftre  de  Louis  XIV.  fon  por- 
trait III.  j.  cft  la  caufe  de  toutes  les  guer- 
res III.  f42.  eft  préféré  à  Colbert  pour 
la  charge  de  Chancelier  IV.  m.  fa  mort 
IV.  3  15».  Boucherai  lui  fuccède,  ibid. 

-----  (  le  Père  le)  Confeûeur  de  Louis 
XIV.  fes  ftratagêmes  contre  les  Janfénif- 
tes  IV.  48  J.  fon  cara&èreVI.  54.  pourfuit 
le  Cardinal  de  Noailles  VI.  6"r.  faitraferle 
Port-Roïal  des  Champs  VI.  101.  fuite  de 
fes  entreprifes  VI.  171.  241.  fon  projet 
pour  finir  L'affaire  de  la  Conftitution  Uni- 
genitus  VI.  272. 

Tekili  le  Comte,  fe  rend  fameux  en  Hon- 
grie IV.  108.  fes  fuccès  contre  l'Empereur 
IV.  177.  2)8*  fon  monnoie  qu'il  fit  bat- 
tre ibid.  eft  arrêté  par  un  Bâcha  IV.  jzf. 
fon  époufe  rend  la  forterelfe  de  Montgatz 

IV.  J71.  fa  victoire  fur  les  Impériaux  en 
Hongrie  IV.  478.  ce  que  le  Sultan  lui  af- 
figna ,  après  la  paix  faite  avec  l'Empereur 

V.  afi. 

Temple  le  Chevalier  .  Ambaffadeur  Anglois 
la  conduite  en  qualité  de  médiateur  au  Con- 
gres de  Nimeguc  IV.  69.  &ç.  m,  &ïc. 

ne 
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ne  veut  pas  figncr  une  paix  avantageufe  à 
la  France  IV.  j  87. 

TESsr  (le  Comte  de)  cil  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce V.  576.  s'empare  de  la  Savoie  V.  j^o. 
obtient  le  commandement  de  l'Armée 
d'Efpagne,  à  la  place  du  Duc  de  fierwick 
V.  4  5  6.  honneurs  que  le  Roi  Catholique 
lui  accorda  ibid.  eft  chargé  du  fiège  de 
Gibraltar  V.  460.  fes  fuccès  fur  les  Por- 
tugais V.  464.  en  Savoie  contre  le  Duc 
&  le  Prince  Eugène  VI.  14.  &c.  eft  envoie 
Ambaiïadcur  à  Rome  VI.  49.  fes 
dations  avec  le  Pape  VI.  fo. 

Testament  de  Louis  XIII.  I.  j. 

 du  Cardinal  Mazarin  II.  f41.de 

Louis  XIV.  VI.  2f6. 

 de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  V. 

*ft*  accepte  en  France  V.  496  mouve- 
ment que  produifit  ce  Tcftamcnt  en  Euro- 
pe V.  z??. 

Thade'e  le  Cardinal,  fe  retire  en  France  I. 

Thaun  le  Général,  fait  la  conquête  du  Roiau- 
me  de  Naples  VL  1  f .  commande  en  Sa- 
voie VI.  ijo. 

Thé  ologiens  de  Paris  ,  leur  déclaration 
touchant  l'autorité  du  Pape  III.  107. 

Thèses  fur  l'autorité  des  Papes  propofées  à 
Paris  III.  ioé.  IV.  zji.  furie  Péché  Phi- 
lofophjque  IV.  481.  du  faux  Arnaud  IV. 
484-  fur  la  Religion  Chrétienne  V.  107. 

Thianges  (le  Marquis  de  )  fa  bravoure  au 
fiège  de  Bonn  IV.  428. 

Thionville  afliègée  &  prife  par  le  Duc 
d'Enguien  I.  24. 

Thomas  Prince  de  Savoie  command  en  Ita- 
lie I.  27.  fes  exploits  en  Italie  I.  ?7«  &c. 
commande  encore  en  Italie  &  aïliège  Or- 
bitelle  I.  6c  on  lui  ôte  le  commande- 
ment I.  166.  on  lui  donne  la  charge  de 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  II. 
26}.  commande  en  Italie  II.  J22.  fa  mort 
II.  jjj.  fon  amitié  avec  le  Cardinal,  qui 
donna  une  de  fes  nièces  à  fon  fils  le  Comte 
de  Soifions  ibid.  fa  mort  II.  3 £7. 

Thorys  contre  les  Wishs  en  Angleterre  IV. 
442.  VI.  116.  font  humiliés  VI.  if?. 

THOU(de)  AmbalTadeur  de  France,  fe  que- 
relle avec  l'Ambafladcur  d'Efpagne  II. 


196.  a  le  dciTus  ibid.  fon  démêlé  avec 
l'AmbafTadcur  de  Dannemarck.  II.  442. 
Tichelar  le  chirurgien  ,  traître  des  deux 

frères  de  With  ffl.  432. 
TlNGRY  (le  Prince  de)  fils  du  Maréchal  de  Lu- 


xembourg conduit  un  convoi  d'armes  & 
de  poudre  en  Lille  VI.  40. 
Titres  donnés  aux  Hollandois  par  la  Fran- 
ce I.  38'  des  Efpagnols  I.  ifj. 
TORCI  (le  Marquis  de)  fes  négociations  de 

paix  avec  les  Alliés  VI.  iof . 
Tortose  prife  par  les  François  I.  247.  af- 

fiégéc  VI.  ff. 
Toscane  (le  Prince  de)  époufe  Mademoi- 

felle  d'Orléans  III.  9. 
Toulon  fortifiée  IV.  210.  afliégée  VI.  14, 
Toulouse  (le  Parlement  de)  veut  fe  joindre 

au  Parlement  de  Paris  I.  f  f  j. 
------(le  Comte  de  )  obtient  la  char- 
ge de  Grand- Amiral  de  France  IV.  z r g. 
le  Gouvernement  de  Bretagne,  défeription 
de  fa  maifon  V.  47.  cft  le  Chef  du  Con- 
feil  de  Marine  V.  40f.  les  Droits  de 
l'Amirauté  font  augmentés  en  fa  confidé- 
ration  ibid.  fon  combat  naval  avec  la  flot- 
te Angloifc  &  Hollandoife  V.  434. 
Tournai  prife  par  les  François  III.  270. 
fortifiée  III.  334.  prife  par  les  Alliés  VL 
7f- 

Tourville  (le  Comte  de)  bat  les  flott* 
d'Angleterre  &  de  Hollande,  IV.  4f>>. 
eft  battu  par  mer,  par  les  Anelois  &  Hol- 
landois V.  elj.  reçoit  le  bâton  V.  86. 
enlève  &  diflîpc  la  flotte  de  Smirne,  des 
marchands  Anglois  &  Hollandois  V.  121. 
fes  fuccès  en  Cataioene  V.  ne 

Traite'  de  Paix  entre  Te  Pape  &  le  Duc  de 
Parme  I.  19. 

-  -   -  avec  le  Duc  de  Lorraine  I.  &c. 

-  -  -  d'Union  entre  la  France  &  le  Roi 
de  Suède  Guftave  Adolphe  I.  102. 

-  -  -  avec  l'Electeur  de  Bavière  I.  16 f. 

-  -  -  de  neutralité  entre  les  François,  Sué- 
dois, Hefliens,  &  PElefteur  de  Bavière  I. 

-  -   -  de  la  Hollande  avec  l'Efpagne  I.  240. 

-  -  -  entre  la  Suède  &  l'Empereur  I.  24?. 
J07. 

-  -  -  entre  la  France  &  l'Empereur  1. 24*. 
aro. 

Traite' 
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Traite'  entre  la  Pologne  &  les  Cofaques 
L  48  f  • 

-  -   -  de  Nurrenberg,  pour  l'exécution  de 
ceux  de  Munfler  &  d'Osnabrug  I.  f6p. 

<•  -  -  de  la  France  avec  le  Prince  d'Orange 
L  f7*. 

-  -  -  d'alliance  entre  la  France  &  les 
Suidés  IL  2ff. 

-  -  -  de  Paix  entre  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois II.  199. 

-  -  -  entre  les  Princes  de  l'Empire,  contre 
l'Empereur  II.  }oo. 

•  -  •  d'alliance  entre  la  France  &  Crom- 
\rel  IL  |  icT.  nouveau  traité  II.  po. 

-  -  -  avec  les  Villes  Anféatiques  II.  jip. 

-  -  -  de  la  Cour  de  Madrid  avec  le  Duc 
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•  tés,  reviennent  à  la  Cour  I.  %.  obtient  le 
Gouvernement  de  Bourgogne  I.  fjp.  efl 
furpris  par  la  flotte  Angloifc  II.  214.  blo- 
que Bourdcaux  U.  zjz.  fa  viéloire  cqui- 
k  2  voque 
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voque  fur  mer  contre  les  Efpagnol«  II. 
tXfé  préfente  une  requête  au  Roi  touchant 
le  pas  après  les  Princes  du  Sang  III.  4f . 

Vendôme  (  la  maifon  de)  fc  réconcilie  avec 
le  Cardinal  I.  j?8- 

  -  (  le  Chevalier  de  )  depuis  Duc ,  fa 

naiflanec  II.  $67.  fe  diftineue  dans  une 
entreprife  contre  les  Hollandois  III.  417. 
commande  l'armée  Franchi  fe  en  Catalogne 
pour  le  Maréchal  de  Noailles,  &  dégage 
deux  places  inverties  par  les  Espagnols  V. 
i7f.  fuites  de  fes  fuccès  en  Catalogne  V. 

aflîège  fiarcellonc  &  la  prend  V.  zio. 
&c.  eft  nommé  pour  commander  en  Ita- 
lie à  la  prace  du  Maréchal  de  Villeroi  V. 
$46.  fes  fuccès  en  Italie  V.  ?  57.  va  join- 
dre le  Duc  de  Bavière  V.  $87.  defarmcles 
troupes  du  Duc  de  Savoie  V.  $8*.  pou(Te 
le  Duc  de  Savoie  V.  422.  &c.  gagne 
l'amour  de  fes  foldats  V.  427.  fuite  de  fes 
fuccès  en  Italie  V.  4fj.  bat  le  Prince  Eu- 
gène à  Caflano  V.  4  $6.  fautes  qu'il  fit  en 
cette  aftion  V.  4c  8-  eft  fubltitué  au  Ma- 
réchal de  Villeroi  V.  47  j.  rétablit  l'ar- 
mée Franqoife  battue  à  Ramillies  V.  47f. 
bat  les  Impériaux  à  Calcinato  en  Italie  V. 
47f.  fes  luccès  en  Flandres  contre  Marl- 
borough  VI.  2.  fe  retire  à  fa  Principauté 
VI.  4».  rétablit  les  affaires  de  Philippe  V. 
Roid'Efpagne  VL  154.  fa  mort  «  fon 
éloge  VI.  zo6. 

Vénitiens,  leurs  conquêtes  contre  les  Turcs 
I.  48f-  H.  76.  }25>.  ?6i.  III.  Jf7.  la 
France  leur  envoie  du  fecours  ibid.  fuites 
de  leurs  conquêtes  contre  les  Turcs  IV. 
|47.  jfz.  47*  V.  148.  180.  19Z.  2J4- 
font  la  paix  avec  les  Turcs  V.  2fo.  leur 
infidélité  envers  la  France  V.  477.  les 
Turcs  leur  enlèvent  la  Morée  VI.  2<î8. 

Venlo  prife  par  les  Alliés  V.  }f  j. 

Verceil  prife  par  les  François  V.  42$. 

Verrue  ainégée  par  les  François  V.  42  f. 

Versailles,  dépenfes  prodigi«ufes  pour  cet- 
te place,  &  grande  magnificence  IV.  210. 

Vertillac  (le  Comte  de)  eft  tué  dans  un 
combat  V.  96. 

Vicariat  de  l'Empire  difputé  entre  l'Elcc-* 
tcur  de  Bavière  &  le  Palatin  II.  j^2. 

Viceroi  d'Irland  fon  procès  I.  44. 

VICTOIRE  de  Rocroi  I.  22.  navale  double 


fur  les  Efpagnols  I.  28.  de  Fribourg  I. 
34.  de  Nortlingue  I.  74.  Seger  1.  77. 
Mora  I.  7?.  Lcns  I.  24 j.  fur  les  Efpa- 

§nols  en  Italie  I.  246.  fur  les  Impériaux  à 
lufmarhaufc  I.  248.  à  Rhétcl  I.  f6"2.  de 
Roquete  II.  2ft.  de  Dunes  II.  412.  près 
du  Canal  de  Bruges  III.  27L  de  Senef! 
III.  f  02.  fur  les  Allemands  à  Zintzheim 

III.  J24.  des  Allemands  fur  les  François  à 
Confarbruck  IV.  27.  navale  des  François 
fur  les  Efpagnols  dans  le  détroit  de  Sicile 

IV.  j  f .  navale  des  François  dans  le  port 
de  Palerme  IV.  44.  fur  le  Prince  d'Oran- 
ge à  Cartel  IV.  50.  contre  le  Prince  de 
Waldeck.  a  Fleurus  IV.  477.  navale  con- 
tre les  Anglois  &  Hollandois  IV.  460. 
de  Saffardc  contre  le  Duc  de  Savoie  IV. 
47 j.  de  Nerwinde,  fur  Guillaume  III.  V. 

101.  de  Marfaille  fur  le  Duc  de  Savoie 

V.  112.  de  Ter  fur  les  Efpagnols  V.  1 J4. 
furies  Allemands  à  Fridlingue  V.  \66.  fur 
les  Alliés  à  Spire  V.  «84.  victoire  furies  . 
Alliés  à  CafTano  V.  477.  a  Calcinato  V. 
47f .  à  Caftielione  V.  484.  d'Almanza  fur 
les  Alliés  VI.  9.  à  Villa  -  Viciofa  fur  les 
Alliés  VI.  116.  i  Dénain  fur  les  Alle- 
mands VI.  ip5». 

Vienne  afllegée  par  les  Turcs  IV.  24f . 
VlEUVlLLE  (fie  Marquis  de  )  SuMntcndant 

des  Finances,  fa  vanité  &  fa  mort  II.  226. 
Vignacourt  (le  Marquis  de)  Envoïé  vers 

l'Empereur,  fon  habileté  II.  $4?. 
Viisiars  (la Marquife de) exécutée  III.  f  14. 

-  -  -  -  -  Chef  de  la  conjuration  des  rebelles 
de  Ccvcnncs,  exécuté  V.  467. 

-  -  -  -  -  (le  Marquis  de  )  fe  diftingue  dans 
un  combat  avec  le  Duc  de  Lorraine  IV. 

102.  défend  les  lignes  depuis  Tournai  juf- 
tju'  à  la  mer  V.  \6.  commencement  de 
fon  élévation  V.  ;£r.  bat  les  Allemands 
à  Fridlingue  V.  jéf.  eft  nommé  Maréchal 
de  France  V.  j^8«  afllège  &  prend  le  fort 
de  Kehl  V.  $7?.  pafle  en  Bavière,  &  fe 
joint  au  Duc  V.  j8°.  bat  le  Comte  de  Stf- 
rum  V.  $86.  eft  rapcllé  de  Bavière  ,  & 
envoïé  pour  commander  en  Languedoc  V. 
40c .  fait  échouer  les  projets  de  Marlbo- 
rough  V.  441.  fon  habileté  à  fc  camper 
ibid.  fes  lignes  font  forcées  V.  44*.  Ion 
heureufe  campagne  fur  le  Rhin  V.  4?î- 

pouffe 
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pouffe  les  Alliés  au  de  là  du  Rhin  V.4.9?. 
attaque  &  force  les  lignes  de  Stolhofe  VI. 
j.  fes  fuccès  après  cette  victoire  VI.  6. 
empêche  le  Duc  de  Savoie  de  pénétrer  en 
•France  VI.  fz.  eft  nommé  pour  comman- 
der la  nouvelle  Armée  en  Flandres  VI.  74. 
fait  des  lignes  impénétrables  VI.  7?.  cil 
battu  àMalpIaquet  VI.  82*  quitte  l'Ar- 
mée pour  aller  aux  eaux  VI.  1x6.  Marl- 
boroughpalTe  les  lignes  VI.  14g.  furprend 
le  Prince  Eugène  a  Dénain  VI.  m  fes 
fuccès  après  cette  action  VI.  20; .  fes  fuc- 
cès fur  les  Impériaux  fur  le  Rhin  VI.  zj7- 
prend  Landau,  force  les  rétranchemens  des 
Impériaux  &  prend  Fribourg  VI.  z$8.  né- 
gocie la  paix  avec  le  Prince  Eugène  VI. 
zjj>.  zro. 

Villefranche  prife  par  les  François  V. 
4fz. 

Villequier  (le  Marquis  de)  reçoit  le  bâ- 
ton II.  f.  cherche  Aumont  II.  7j. 

Villeroi  (  le  Marquis  de)  fut  nommé  Gou- 
verneur  de  Louis  XIV.  I.  14?.  &  Maré- 
chal de  France  ibid.  fes  réflexions  qu'il  fie 
fur  la  famille  du  Cardinal  Mazarin  I.  zi6. 
on  lui  donne  place  au  Confeil  du  Roi  I. 
;?8.  s'attache  au  Cardinal  II.  148.  fe  lie 
avec  les  Frondeurs  II.  xx6.  fon  frère  ob- 
tient l'Archevêché  de  Lyon  ibid.  cil  fait 
Prémier-Préfident  du  Confeil  des  finances 
III.  zz. 

 fie  Duc  de  )  reçoit  le  bâton  de 

Maréchal  V.  %6.  commande  fous  le  Ma- 
réchal de  Luxembourg  en  Flandres  V.  pj. 
fa  faute  énorme  qu'il  commit  dans  la  Ba- 
taille de  Ncrwinden  V.  too.  défend  Dun- 
kerque  contre  les  Anglois  V.  147,  eft  mis 
à  la  place  de  Luxembourg,  qui  croit  mort 
V.  1  f '9.  s'enferme  dans  les  lignes  deCour- 
trai  V.  160.  fes  fautes  en  cette  campagne 
V.  166.  fait  bombarder  Bruxelles  V.  170. 
fes  fuccès  en  Flandres  V.  188.  eft  fubfti- 
tùé  au  Maréchal  de  Catinat,  pour  com- 
mander en  Italie  V.  jzj.  eft  battu  à  Chia- 
ri  V.  jz4-  furpris  à  Crémone  par  le  Prin- 
ce Eugène  V.  jj>.  le  Roi  paie  fa  rançon 
V.  Î40.  on  lui  donne  le  commandement 
de  l'Armée  principale  en  Flandres  V.  $76. 
fes  fuccès  en  Flandres  V.  fon  inac- 

tion étonnante par  rapport  au  Prince  Eugè- 


ne V.  405.  fes  fautes  dans  la  bataille  de 
Ramellics  V.  470.  eft  battu  à  Ramellies 
par  les  Alliés  V.  47Z.  eft  rappelle  V.  47a. 

Viole  le  Préfident ,  excite  des  nouveaux 
troubles  au  Parlement  I.  ;6z.  &c. 

Vivonne  (le  Marquis  de)  confident  de  Louis 
XIV.  en  fon  amour  pour  la  Mancini  II, 
461.  reçoit  le  bâton  IV.  x\.  défait  lesEf- 
pagnols  par  mer,  dans  le  détroit  de  Sicile 
IV.  h-  «ft  Vice-Ror  de  Mefline,&  fa  con- 
duite qu'il  y  mena  IV.  jf.  &  169.  Ci 
victoire  navale  fur  les  Hoilandois  dans  le 
port  de  Palcrme  IV.  44. 

Union  des  Chambres  du  Parlement  avec  les 
autres  Compagnies  I.  54e». 

-  -  -  -  de  quelques  Princes ,  contre  la  Cour 
I.  j  8  7-  des  principaux  Seigneurs  &  Of- 
ficiers du  parti  du  Parlement  I.  410. 

-  -  -  -  delà  Nobleûe  I.  fof. 
Université'  de  Paris  fc  querelle  avec  1«  Té- 
fuites  ,  au  fujet  de  Mr.  Arnaud  I.  f  7.  «c. 

Urbain  VIII.  le  Pape  meurt  I.  6%. 

Uroel  aftiégée  par  les  François  V.  ?z. 

Ursins  (  la  Princcfle  des  )  fe  lie  avec  les  en- 
nemis du  Duc  d'Orléans  VI.  p. 

Usage  en  France  de  fervir  pendant  j.  jours 
les  Princes  morts  I.  I7Z. 

Uxelles  (le Marquis  d')  tué  devant  Grave- 
lines  II.  4zj. 

-----  (le  Marquis  d')  reçoit  le  bâton  de 
Maréchal  V.  j7<5.  «ft  nommé  Plénipoten- 
tiaire pour  la  Conférence  de  Paix  avec  les 
Allies  VI.  107. 

w. 

WERT  (Jean de)  fa  confpiratidn contre 
l'Electeur  de  Bavière  I.  joj. 
WHiGsen  Angleterre,  contre  les Tho- 
rys  IV.  44Z.  prennent  le  defTus  VI.  zj> 
Wi rten berg  (  le  Duc  de  )  prend  le  parti  de 
la  France  H.  4ZZ.  le  Duc  Administrateur 
battu  par  les  François ,  &  fait  prifohnier 
V.  76.  entre  avec  1200c.  Danois  dans  le 
Holftein-Ducal  V.  X79. 
WiRTZBOURG(l'Evêquc  de) élu  Electeur  de 

Maiencc  I.  2.90. 
 (l'Evêquede)  s'attache  à  l'Em- 
pereur III.  477.  eft  mal  traité  par  les  Fran- 
çois I1L  475». 

k  J  WlTH 
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WiTH  (de) tué  dans  un  combat  naval  contre 
les  Suédois,  fon  épitaphe  II.  44  t. 

-  -  -  -  grand  Penfionnaire  de  Hollande,  fes 
négociations  avec  l'AmbalTadeur  François 
à  1  occafion  de  la  garantie  de  Dunkerque 
III.  171.  propofe  une  étroite  union  avec 
la  France  &  le  partage  des  Pais- Bas  III. 
174.  s'oppofe  à  la  paix  entre  l'Angleterre 
&  la  Hollande  III.  zf  1.  fon  plan  d'ac- 
commodement avec  la  France,  touchant 
les  Pais-Bas  III.  282.  lui  &  fon  frère  Cor- 
neille s'oppofent  au  Prince  d'Orange  III. 
400.  propofe  la  paix  avec  la  «France  III. 
420.  hiftoire  tragique  de  lui  &  de  fon  frère 
III.  4?  2.  &c. 

Wolf  Colonel  Allemand  ,  défend  Mouzon 
avec  beaucoup  de  bravoure  II.  248. 

Wolfenbuttel  (le  Duc  de  )  eft  contraint 
de  renoncer  à  la  neutralité  par  rapport  à 
la  France,  &  de  fe  déclarer  pour  les  Al- 
liés, dans  la  guerre  de  la  fucceflion  d'Ef- 
pagne  V.  ji?. 

------(la  Princefle  Elifabeth  Chriftine 

de)  fc  marie  à  l'Archiduc  Charles  VI.  f4- 

• 

Y. 

YENNE  (le  Marquis  d')  Gouverneur  de 
la  Franche-Comté  ,  prend  des  patentes 
de  Lieutenant-Général  des  Armées  de 


France,  &  une  penfion  de  12000.  livres 
III.  ji8. 

Yorck  (le  Duc  d')  eft  à  la  Cour  Francoife  I. 
212.  Mademoifelle  de  Longucville  lui  re- 
fufe  le  mariage  II.  7f.  commande  l'Ar- 
mée Françoite,  dans  le  tems  qu'il  devoit 
être  banni  du  Roïaume  II.  j  1  f .  eft  obli- 
gé à  fortir  de  France  H.  169.  fert  l'Efpa- 
gne  II.  J78«  obtient  du  (ecours  de  la  Fran- 
ce II.  roo.  fon  retour  en  Angleterre  II. 
C2f.  fon  mariage,  généralement  blâmé 
II.  f  zy.  emporte  une  grande  viéloire  fur 
les  Hollandois  m.  i88>  commande  la 
flotte  Angloifc,  &  fon  combat  naval  avec 
les  Hollandois  III.  414.  fon  mariage  avec 
la  Princcuc  de  Modène  III.  484.  on  le 
veut  exclure  de  la  fucceflion  à  la  Couron- 

*  ne  IV.  182.  monte  fur  le  Trône  d'Angle- 
terre ,  &  confpiration  contre  lui  IV.  321. 
cherchés  ff*<i**s  IL 

Ypres  prife  par  le  Prince  de  Condé  I.  241. 
reprife  par  l'Archiduc  Léopold  I.  481. 
reprife  par  les  François  II.  426.  &  par 
Louis  XIV.  IV.  144. 

Yvre'E  prife  par  les  François  V.  42;. 

z. 

rTURÏCH  le  Canton  donne  des  ordres  a 
g  j  fes  fujets  de  n'agir  contre  l'Empire  & 
contre  les  Etats-uénéraux  III.  4fO. 
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